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PRÉFACE 


Le  Sud- Est  de  la  France  comprend,  sous  bien  des  rapports,  la 
région  U  plus  intéressante  du  pays,  celle  dont  les  curiosités  sont 
le  plus  variées.  Il  suffit  de  rappeler  que  U  sont  les  grandes  villes 
de  Lyon  et  de  Marseille,  les  célèbres  cités  de  la  Provence,  les  Alpeê 
de  la  Savoie  et  du  Dauphin/  et  les  bords  de  la  Méditerranéej  aux 
•tations  d'hiver  bien  connues. 

Le  texte  du  volume  est  divisé  en  iix  parties  brochées  séparé- 
ment, mais  qui.ne  se  vendent  pas  à  part  :  I,  le  Lyonnais  ;  II,  la  Savoie  ; 
in,  le  Daupbiné;  IV,  les  Cévennes  et  les  bords  du  Rhône;  V,  la 
Provence  ;  VI,  la  Corse.  Pour  en  détacher  une,  casser  le  volume  au 
commencement  et  à  la  i^n  de  cette  partie  et  couper  la  gaze  du  dos. 
ÏI  n'est  pas  non  plus  difficile,  avec  un  peu  de  précaution,  de  dé- 
coller les  cartes  et  les  plana. 

Les  CABTES  et  les  plans,  qui  font  en  partie  le  succès  de  nos  guides, 
sont  toujours  soigneusement  mis  à  jour.  La  présente  édition  a  été 
enrichie  des  cartes  des  environs  de  Lyon,  de  la  Savoie  (au  1/250000), 
des  vallées  de  Sixt  et  du  Trient,  ainsi  que  des"plans  d'Annecy,  de 
Cette,  deJChambéry,  avec  caHe^des  environs,  de  Chamonix,  du  Puy, 
de  Valence  et  de  Vienne.  La  carte  de  ,1a  Corse  a  été  entièrement 
renouvelée. 

Les  &EN8EI0NEMEKTS  FEATiQUEs  en  général,  ceux  qui  se  rappor- 
tent aux  HÔTELS  en  particulier^  sont  toujours  l'objet  d'une  attention 
spéciale  de  notre  part.  Il  y  a  aux  pp.  xix-xxi  des  observations  qu'il 
importe  de  ne  pas  oublier. 

On  sait  que  nos  recommandations  ne  s'achètent  à  aucun  prix, 
pas  même  sous  forme  d'annonce;  il  ne  peut  par  conséquent  y  avoir 
de  doute  sur  notre  impartialité.  En  principe,  nous  indiquons  d'une 
manière  spéciale  les  hôtels  qui  nous  paraissent  le  mériter  et  nous 
marquons  d'un  astérisque  (♦)  ceux  qui  nous  semblent  particulière- 
ment recommandables  ;  mais  il  peut  y  en  avoir  d'autres.  Nous  ne 
prétendons  pas ,  bien  entendu,  à  Tinfaillibilité ,  et  les  hôtels  sur- 
tout sont  sujets  à  varier  souvent  et  rapidement.  La  manière  dont 
on  y  est  reçu  et  traité  dépend  du  reste  d'une  foule  de  circonstances 
qu'il  est  généralement  impossible  de  prévoir.  Les  exigences  varient 


VI 

aussi  àyec  les  voyageurs  et  par  conséquent  les  jugements  sur  une 
mâAè  maison.  Les  dispositions  personnelles  du  moment,  les  inci- 
dents du  voyage ,  la  saison ,  le  temps  y  sont  encore  pour  quelque 
chose.  On  doit  donc  toujours  s'attendre  en  voyage  à  de  l'imprévu 
et  à  quelques  ennuis. 

Nous  mettons  en  garde  MM.  les  hôteliers,  restaurateurs  et  direc- 
teurs contre  les  personnages  douteux  qui  pourraient  se  présenter  à 
eux  comme  agents  ou  collecteurs  d'annonces  de  la  maison  Bœdeker 
et  nous  les  prions,  le  cas  échéant,  de  les  dénoncer  sans  pitié  à  la 
police. 

Enfin  nous  devons  remercier  MM.  les  directeurs  et  conserva- 
teurs de  musées,  les  présidents  et  secrétaires  des  Syndicats  d^initia- 
tive  et  des  sections  du  Club  Alpin  Français  qui  nous  ont  très 
obligeamment  donné  des  renseignements  spéciaux,  ainsi  que  les 
nombreux  touristes  qui  ont  bien  voulu  nous  communiquer  leurs 
expériences  personnelles.  Nous  [nous  (sommes  empressés  de  tenir 
compte  de  ces  notes  et  nous  prions  les  amis  de  nos  Guides  de  nous 
continuer  ce  bienveillant  concours,  en  adressant  leurs  lettres  à 
réditeur 

Karl  Bœdekeri 
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AbréTiationi. 

N.y  nord. 
0.,  ouest. 
S.,  sud. 
<fr.,  droite. 
ç.i  gauche. 
h.^  heure. 
hab.,  habitants. 
anc.y  ancien. 
«•».,  environ. 
Wf.,  kilomètre, 
m.,  mètre  ou  mort  en  . . 
min.y  minute. 
omn.y  omnibus, 
p.,  page  ou  (prix)  pen- 
sion. 
pers.y  personne. 
pl.y  plan. 


Hôi.y  ff,y  Mt.y  hôtel. 
Gr.'H.y  Grand -Hôtel. 
Penê.f  P.,  pension. 
Auh.y  auberge. 
«A.,  chambre. 
t.  c,  tout  compris. 
dep.y  depuis. 
dip.y  départ. 
icl.y  éclairage. 
«.,  service. 
dij.y  déjeuner. 
din.y  dîner. 

r«p..  repas  (l«>*et2e  dé- 
jeuner et  dîner), 
/r.,  franc, 
c,  centime. 
E..  est. 

L*astérisque  (*)  a  pour  but  de  désigner  les  choses  particulièrement 
dignes  d'attention  et  les  hôtels,  etc.,  relativement  recommandables. 

Un  nombre  entre  parenthèse  à  la  suite  d'un  nom  de  lieu  ou  de  mon- 
tagne, par  ex.  :  Mont-Blanc  (4810  m.).,  en  indique  Taltitude  ou  la  hauteur 
'u-dessus  du  niveau  de  la  mer.  .^  ^    „, ^  - 


R.y  route. 

«.,    avec    chiffres    ro- 
mains, siècle. 

«.  n^,  sans  numéro. 

ii.y  iUxt.y  station. 

t.  Ui  j.y  tous  les  jours. 

V.,  voir. 

V.  c,  vin  compris. 

V.  ft.  c,  vin  non  compris. 

voit.y  voitura. 

chev.y  cheval. 

C.  A.  F.,  Club  Alpin  Fran- 
çais. 

G.  A.  /.,   Club  Alpin  Ita- 
lien. 

S.  T.  D.,  Société  des  Tou- 
ristes du  Dauphiné. 


TABLE  MÉTHODiaUE 


Introdnotion. 

I.  Frais,  saisons  et  plans  de  voyage.  Bagage  et  costume. 
Agences  de  voyages.  Syndicats  d'initiative.   Sociétés 

de  tourisme zi 

II.  Chemins  de  fer,  voitures  publiques  et  de  louage.  Passe- 
port, photographie,  douane  et  octroi xiv 

III.  Hôtels,  maisons  meublées ,  restaurants  et  cafés     .     .  xix 

lY.  Monuments  et  musées xxii 

V.  Excursions  à  pied.  Refuges,  guides,  chevaux,  hygiène  xxii 

VI.  Poste  et  télégraphe.    Colis  postaux xxv 

VII.  Géographie  politique  et  administrative xxvii 

VIII.  Géographie  économique xxx 

IX.  Cartes  géographiques xxxv 


Le  Snd-Est  de  la  France. 

I.  Le  Lyonnais.    * 

1.  De  Paris  à  Lyon 2 

A,  Par  la  Bourgogne  ou  par  Dijon  et  Mâcon 2 

B,  Par  le  Bourbonnais  et  Parày-Ie-Monial  3 

C,  Par  le  Bourbonnais  et  Roanne 5 

2.  Lyon 8 

3.  De  Paris  à  St-Etienne  .     .     , .28 

A.  Par  Roanne     •      v     • 28 

B,  Par  Viehy,  Thiers  et.Montbrison 29 

4.  De  Paris  au  Puy 36 

A.  Par  Roanne  et  St-Just-St-Rambert  ou  St-Etienne      ...  36 

B.  Par  Glermont-Ferrand 36 

0.  Par  Vichy,  Ariane  et  Darsae 39 

5.  De  Clermont-Ferrand  à  St-Etienne  (Lyon) 42 

6.  De  Lyon  à  St-Etienne  et  au  Puy 46 

7.  De  St-Etierme  à  Annonay  et  â  St-Rambert-d'Albon     .     .  60 

II.  La  Savoie. 

8.  De  Paris  à  Chamonix 66 

A.  Par  la  ligne  directe 66 

B.  Par  Genève 74 

C.  Par  Evian  et  MarUgny 78 

D.  Par  Annemasse,  Sixt  et  les  cols  d'Anterne  et  du  Brévent  .  91 

9.  Chamonix  et  le  Mont-Blanc 94 

10.  De  Chamonix  à  Courmayeur  par  les  cols  du  Bonhomme  et 

de  la  Soigne.    Tour  du  Mont-Blanc 105 

11.  De  Paris  à  Aix- les -Bains 113 

A.  Par  Mâcon,  Ambérieu  et  Culoz 113 

B,  Par  Mâcon,  Lyon  et  Culoz 113 

12.  D'Aix-les-Bains  à  Annecy  et  à  Genève      .     .     ^  .     .  ,  .  121 

13.  Annecy  et  ses  environs oigitizedbyLjOOgie  123 


VIII  TABLE  MÉTHODIQUE. 

14.  D'Anaecy  à  Chamonix 130 

^.  Par  le  ehemln  de  fer 1:30 

B.  Par  Uginea  et  Flumet 130 

C.  Par  Thônea,  le  col  des  Aravis  et  Flumet 131 

15.  De  Lyon  à  Chambéry 134 

A.  Par  8t-André-lc-Gaz 134 

B.  Par  Culoï  et  Alx-les-Baina 135 

16.  De  Chambéry  à  Albertville  et  à  Moûtiers  (Tarentaise)  .     .  137 

17.  Haute  vallée  de  Tlsère  et  ses  montagnes 142 

I.  De  Moûtiers  à  Tignes  et  à  Val-dlsère,  par  Bourg-St-Maurice  142 

U.  Excursions  de  Tignes  et  de  Val-d*Isère 145 

18.  Vallée  du  Doron  et  massif  de  la  Vanoise 151 

I.  De  Moûtiers  à  Brides-les-Bains  et  à  Pralognan    ....  161 

U.  Excursions  de  Pralognan 153 

19.  De  Chambéry  en  Maurlenne 158 

I.  De  Chambéry  à  Modane  (Turin) 168 

II.  Haute  vallée  de  TArc  et  ses  montagnes 163 

III.  Le  Dauphiné. 

20.  De  Lyon  à  Grenoble  (Marseille) 172 

21.  Grenoble 174 

22.  Environs  de  Grenj>ble 180 

I.  Promenades  et  petites  excursions 180 

II.  Uriage  et  ses  environs 183 

III..  Grande-Chartreuse 185 

IV.  Gorges  d*£ngins,  de  la  Bourne  et  de  la  Vernaison.    Goulets  189 

23.  De  Grenoble  à  Valence 192 

24.  De  Grenoble  à  Chambéry  et  à  Chapareillan.    AUevard  et 

ses  environs 194 

I.  De  Grenoble  à  Chambéry 194 

II.  De  Grenoble  à  Chapareillan 195 

III.  AUevard  et  ses  environs 196 

25.  De  Grenoble  à  Briançon,  par  la  route 199 

I.  De  Grenoble  au  Bourg-d*Oisans 199 

II.  Du  Bourg-d^Oisans  à  Briançon SOI 

26.  Massif  du  Pelvoux  et  ses  environs 204 

I.  Excursions  du  Bourg-d'Oisans,  d*Oz  et  d^AUemont   .            .  206 

II.  Excursions  de  St-Christophe  et  de  la  Bérarde      ....  209 

III.  Excursions  de  Val  louis  e  et  d'Ailefroide 218 

IV.  Excursions  de  la  Grave  et  de  Villar-d*Arène 223 

V.  Excursions  du  Lautaret 227 

VI.  Excursions  du  Monêtier 229 

27.  De  Grenoble  dans  les  montagnes,  par  la  Mure    ....  231 

I.  De  Grenoble  à  la  Mure.    Valbonnais  et  Valjouffrey     .      .  231 

II.  De  la  Mure  à  Corps.    La  Salette.    Le  Valgaudemar  234 

m.  De  Corps  à  Gap.    Le  Champsaur 237 

28.  De  Grenoble  à  Briançon,  par  le  chemin  de  fer    .     .     .     .  238 

29.  De  Briançon  à  la  frontière  et  en  Italie 246 

I.  De  Briançon  à  Bardonnèche  (Modane) 246 

II.  De  Briançon  à  Oulx  (Ligne  du  Mont-Cenis) 247 

III.  De  Briançon  à  Abriès,  par  le  col  d'Izoard  et  Ghâteau-Queyras  248 

30.  Vallée  du  Guil,  Queyras  et  Mont-Viso 249 

I.  De  Mont-Dauphin-Guillestre  à  Abriès       .      .   r^^r^^]^.  249 

IL  D'Abriès  au  Mont-Viso Dgitizedby^OOglC  .  353 


TABLE  MÉTHODIQUE.  IX 

31 .  De  Gap  à  Barcelonnette  et  à  U  frontière 253 

I.  De  Gap  à  Barcelonnette '  mq 

U.  De  Bareelonnette  à  St-Paul  et  à  Xaljasset  (Haurin).     .      .  2Sb 

m.  De  Barcelonnette  à  Larche M 

32.  De  Grenoble  à  Digne  et  i  Puget-Théniers 257 

I.  De  Grenoble  à  Digne.    Basses-Alpes 357 

II.  De  Digne  à  Puget-Théniers  (Nice) 250 


IV.  Les  CévenneB  et  les  bords  du  Bhône. 

33.  De  Clermont-Ferrand  à  Nimes 262 

34.  De  Lyon  à  Nimes 266 

A.  Par  Tarascon,  rive  gauche  du  Rhône 19^6 

B.  Par  le  Teil  et  Bemoullns  (Pont-du-Gard),  rive  dr.  du  Bhône     266 
Cf.  Par  le  Teil  et  Alals.  Vals-les-Bains 273 

35.  Nimes 278 

36.  De  Nimes  à  Montpellier  et  à  Cette 286 

37.  De  Lyon  à  Avignon,  par  Vienne,  Valence  et  Orange     .     .  295 

38.  Avignon  et  ses  environs 310 

39.  Excnrsions  d'Avignon 319 

I.  D'Avignon  à  Garpentras  (Hont-Ventoux) 319 

n.  D*Avignon  à  la  fontaine  de  Yaucluse 321 

40.  D'Avignon  à  Arles 322 

41.  Excursions  d'Arles 329 

I.  D'Arles  à  Mont-Major  et  aux  Baux  (St-Bemy).  Ligne  de  Salon  329 

II.  D'Arles  à  Aigues-Mortes.    Ligne  de  Lunel 381 

III.  D'Arles  à  St-Louis-du-Bhône 338 

IV.  D'Arles  aux  Saintes-Mariés 383 


V.  La  Provenoe. 

42.  D'Arles  (Lyon)  à  Marseille 336 

43.  D'Avignon  à  Aiz  (Marseille),  par  Pertuis 337 

44.  D'Avignon  à  Digne,  par  Apt ' 338 

45.  De  Grenoble  (Lyon)  à  Marseille 340 

46.  Marseille 349 

47.  De  Marseille  à  Toulon ,  Cannes ,  Nice,  Monaco,  Menton  et 
Vintimille  (Italie) 363 

48.  Toulon 378 

49.  De  Toulon  à  Hyères  et  d'Hyères  à  St-Raphaël  par  la  côte  383 

50.  Cannes  et  ses  environs 890 

51.  Nice  et  ses  environs 399 

52.  Excursions  de  Nice 412 

I.  De  Nice  à  Menton 412 

II.  De  Kiee  à  Grasse 414 

III.  De  Kiee  à  Puget-Théniers  (Digne) 416 

IV.  De  Nice  à  St-Martin-Vésubie 418 

V.  De  Nice  à  Tende  (Coni) 420 

53.  Monaco  et  Monte-Carlo i^/^r^r^^  •  ^22 

54.  Menton  et  ses  environs ^f^ï^^V^?^  .  427 


X  CARTES. 

VI.  LaCortt. 

^.  Ajaccio  et  ses  environs 43& 

56.  D'Ajaccio  à  Ëvisa  par  Cargèse  et  Piana  et  retour  par  le  col 

de  Sévi  (Vico) 443 

57.  D'Ajaccio  à  Bonifacio 447 

58.  D'Ajaccio  à  Bastia 450 

59.  De  Bastia  à  TIle-Rousse  et  à  Calvi 454 

A.  Par  Ponte-Leccia.  454.  —  B.  Par  8t-Florent.  455. 

60.  De  Bastia  au  cap  Corse  (Rogliano),  aller  et  retour    .     .     .  456 

61.  De  Bastia  à  Bonifacio 457 

Table  alphabétique 460 


Cartes,  plans  et  panorama. 
Cart«ff. 

i.  be8ud-E$t  de  la  France  {X/\fifXi(XX» avant  U  titre 

a.  Environ»  de  Lyon  i\  /  XJXiCXXi) 2ft 

3.  Savoie  et  DaupMné  (1/1000000) 63 

4.  5arot«  (1/260000) 71 

5.  Environ»  de  Genève  (1/100000) 75 

6.  Xoc  Z,^ma«  (1/250000) 77 

T.  ValUe»  de  Sixt  et  du  THent  (1/150000) 98 

8.  Chaîne  du  MonUBlane  (1/150000) 97 

^.  Environ»  d*Aijc-le»-Bain»  {\/\.Qt<iQGOi) 115 

10.  AiX'le»-Bain»y  Annecy  et  le»  Bauge»  (1/ 250 000) 117 

11.  Environ»  de  Chambéry  (1/160000) 186 

12.  Tarentai»e  et  Maurienne  (1/250000) 141 

13.  Ma»»if  de  la  Grande- Chartreme  (1/500000) 185 

14.  Montagne»  du  Gréeivaudan  (1  /250000) 185 

15.  Values  de  la  Romanche  et  du  Vénéon,  massif  du  Pelvoux  {1  /  ^50000)  205 

16.  La  Riviera,  de  Fréju»  à  Menton  (1/500000) 371 

17.  Environs  de  Toulon  (1/150000:  eartouehe  du  plan) 378 

18.  Environs  de  Nice,  Monaco  et  Menton  (1/114000) 409 

i%.  Environs  de  Menton  a/ fSOOOO) 426 

20.  La  Corse  (1/750000) 433 

21.  Environs  d' Ajaccio   (1/150000) 437 

22.  Carte  générale  de  la  France  (1/70000CO)  .     .     .     .  à  la  fin  du  volume. 


Plana, 
(Orientés  au  nord,  à  moins  d'indication  contraire.) 


1.  Aix-les- Bains  .     .115 

2.  Aix  (B.-du-RMne)  34S 

3.  Ajaccio  ....  437 

4.  Annecy  ....  124 

5.  Arles 325 

6.  Avignon.    .    .    .310 
7  Cannes 

8.  Ceite 294 

9.  Chambéry    ...  135 


10.  Chamonix  ...    96 
U.  Grenoble     .    .     .175 

12.  Lyon 9 

13.  Marseille,  ville  .  349 

14.  Marseille,  partie 
Sud 361 

15.  Menton  ....  426 

16.  Monaco  et  Monte- 
Carlo     ....  409 


Panorama. 
La  chaîne  du  Mont-Blanc,  vue  de  la  Flégire 


17.  Montpellier 

18.  Nice   .     . 

19.  Nimes 

20.  Puy  (Le) 

21.  St- Etienne 

22.  Toulon   . 

23.  Valence  • 

24.  Vichy.    . 

25.  Vienne    . 


.  287 
.  398 
.  27& 
.  54 
.  4S 
.  378 
.  297 
.  31 
.  297 


lot 


y  Google 


OTRODUCTION 


I.  Frais,  saifoni  et  plani  de  Toyage.  Bagage  et  eostnme. 
Agenoes  de  Toyagei.    Sjndioata  d'initiatiye.    Sooiétét  de  tonrinne. 

Frais.  —  Bien  que  la  vie  passe  en  général  pour  être  un  peu  moins 
chère  dans  le  Midi  que  dans  le  Nord,  c'est  plutôt  le  contraire  qui 
a  lieu,  pour  les  touristes,  au  moins  dans  les  stations  très  fréquentées. 
On  y  peut  cependant  encore  se  tirer  d'affaire  avec  lô  à  20  fr.  par 
jour,  y  compris  le  chemin  de  fer,  si  l'on  ne  voyage  pas  très  vite.  On 
aura  même  assez  de  12  â  15  fr.  si  l'on  s'arrête  assez  longtemps  en 
route  et  si  l'on  ne  descend  pas  dans  les  grands  hôtels.  En  compagnie 
de  dames,  les  frais  sont  naturellement  plus  élevés.  Il  sera  hon 
d'emporter,  outre  son  budget  largement  calculé,  quelques  centaines 
de  francs  de  plus ,  pour  les  imprévus  et  les  achats  qu'on  pourrait 
faire  en  route.  Q 

Nota.  —  Il  importe  d'avoir  toujours  de  la  petite  monnaie^  les  gens  à 
pourboire  ii*ayant  jamais  de  quoi  rendre. 

Saisons.  —  La  partie  de  la  France  dont  traite  ce  volume  pré- 
sente deux  sortes  de  régions ,  par  rapport  au  temps  où  il  convient 
de  les  visiter:  la  première  comprend  les  montagnes,  surtout  les 
Alpes ,  où  les  grandes  courses  ne  sont  guère  possibles  qu'en  été  ;  la 
seconde  les  plaines ,  la  vallée  du  Rhône ,  la  Provence ,  les  bords  de 
la  Méditerranée  et  la  Corse,  où  les  voyages  ne  sont  ordinairement 
agréables  ni  en  été ,  ni  même  en  automne . 

Plans  de  Toyage.  —  On  ne  doit  jamais  se  mettre  en  voyage, 
même  pour  son  agrément ,  sans  s'être  tracé  un  plan  détaillé ,  non 
seulement  afin  de  ménager  son  temps  et  sa  bourse,  mais  encore  pour 
bien  voir  tout  ce  qui  mérite  d'être  vu  et  s'éviter  divers  ennuis,  comme 
de  séjourner  dans  des  endroits  qui  n'offrent  ni  intérêt  ni  ressource, 
de  manquer  une  correspondance,  etc. 

Les  réglons  qui  nous  occupent  ne  sont  pas  seulement  très  variées 
au  point  de  vue  des  beautés  naturelles ,  elles  offrent  encore  le  plus 
grand  intérêt  par  leurs  monuments  anciens  et  modernes  et  leurs 
collections  artistiques. 

Les  itinéraires  suivants  sont  uniquement  destinés  à  permettre 
aux  touristes  de  combiner  plus  aisément  le  leur.  Ils  sont  divisés 
par  journées,  et  les  noms  des  endroits  à  visiter  particulièrement 
sont  imprimés  en  italiques.  ^  - 
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X.».  Lyon. 

3.  Lyon ,    Genève   ou   Annemasse, 

Chamonix. 
4-7.  Chamonix  et  te»  environs. 

8.  Chamonix,  la  Roche,  Annecy. 

9.  Annecy  et  $on  lac. 

10.  Anneey,^<ar-{«<-Ba<iM,Ghambéry. 

11.  Ghambiry,  Albertville. 

12.  13.  Albertville,  Moûtiers,  Brides- 
les'Bains^  Pralognan. 

14-15.  Environs  de  Pralognan. 
16-17.  Pralognan,  col  de  la  Vanoise^ 

Termignon,  Modane. 
18.  Modane,  Montmélian(Chambéry), 

Grenoble. 


19.  20.  Bnvirotu  de  Grenoble,  Grande- 
Chartreuse,  etc. 

21.  Grenoble,  le  Bourg-d'Oisans ,  la 
Grave. 

22.  La  Grave,  col  de  la  haute,  Si- 
Christophe. 

33-25.  Environs  de  St-ChrUtophe  et  de 
la  Bérarde. 

26.  La  Bérarde,    col    de  la   Temple, 
Valloulse. 

27.  28.  Environs  de  VallouUe, 

29.  y9kllo\ilBe,Briançon  et  ses  environs, 

30.  Briançon,  Gap,  Grenoble,  Lyon, 
ou  Valence  (v.  ci-dessous). 


Ou  bien,  si  Von  n'est  pas  alpiniste: 


1-20.  Comme  ci-dessus. 

21.  Grenoble,  Uriage,  le  Bourg-d'Oi- 
sans. 

22.  Le  Bourg-d'Oisans,  la  Bérarde. 
23-24.  Environs   de    la    Bérarde,    le 

Bourg-d'Oisans. 


25.  Le  Bourg-d'Oisans,  la  Grave. 

26.  Environs  de  la  Grave,  le  Lautarei. 

27.  Le  Lautaret  et  ses  environs. 

28.  Le  Lautaret,  Briançon. 

29.  Briançon,  Gap,  Grenoble. 

30.  Grenoble,  Lyon  ou  Valence. 


Trois  semaihes  daks  la 

1.  Lyon,  Vienne,  Valence. 

2.  Valence,  Orange,  Avignon. 

3.  Avignon,  Arles. 

4.  Arles,  Marseille. 

5.  6.  Marseille,  Toulon. 

7.  Toulon,  Hyères. 

8.  Hyères,  St-Baphaël,  Cannes 
9-10.  Cannes,  Grasse,  Nice. 

11.  Nice  et  ses  environs. 

12.  Ifice,  Monaco,  Menton. 


VALLÉB  DU  RhÔKB,   BM  PROVBHCE,  BTC. 

13.  Menton,  Fréjus,  Marseille. 

14.  Marseille,  Aix,  Rognac,  Arles. 

15.  Arles,  Montpellier. 

16.  Montpellier,  Nimes. 

17.  Nimes,  Aigues-MorUs,  Nimes. 

18.  Nimes,    St-Georges-d*Aurac ,    le 
Puy. 

19.  Le  Puy,  St-£tienne. 

20.  St'EHenne,  Clermont-Ferrand  ou 
Lyon. 


Ces  itinéraires  peuvent  aisément  se  raccorder  les  uns  aux  autres. 

Bagage.  —  Le  bagage  est  l'ennemi  du  voyageur,  surtout  du 
touriste.  Non  seulement  un  excédent  augmente  vite,  dans  un  long 
voyage,  les  frais  de  transport,  mais  le  bagage  cause  toujours  de  l'em- 
barras et  entrave  partout  la  liberté.  L'idéal  est  de  pouvoir  sortir 
immédiatement  d'une  gare  les  mains  libres ,  sans  avoir  rien  à  at- 
tendre, rien  à  réclamer,  rien  à  chercher,  tout  entier  au  plaisir  de  se 
dégourdir  les  membres  et  de  jouir  immédiatement  des  curiosités  pour 
lesquelles  on  est  venu.  £t  l'agrément  n'est  pas  moindre  au  retour, 
quand  on  peut  partir  à  sa  guise  et  terminer  sa  promenade  à  la  gare, 
sans  repasser  par  l'hôtel,  pour  prendre  l'omnibus,  qui  peut-être  est 
déjà  parti  ou  ne  va  pas  au  train  (v.  p.  xxi). 

Si  l'on  ne  peut  se  passer  de  bagage ,  il  importe  du  moins  d'en 
prendre  aussi  peu  que  possible.  Un  touriste ,  qui  voyage  pour  son 
agrément  et  a  moins  besoin  d'une  toilette  élégante  et  variée  que 
d'une  bourse  bien  garnie,  peut  se  contenter,  même  pour  un  long 
voyage,  d'une  valise  et  d'un  sac.   La  valise  est  pour  là  réserve  et  le 
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sac  pour  les  besoins  du  jour,  les  articles  de  toilette,  et  autres  menus 
objets  (y.  p.  xzni).  La  yalise  même  doit  pouvoir  se  porter  à  la 
main.  On  la  met  aux  bagages,  et  on  la  laisse  en  gare  le  plus  sou- 
vent possible.  Le  sac,  que  l'on  garde  avec  soi,  est  de  son  côté  mis 
à  la  consigne  toutes  les  fois  que  Ton  peut  s'en  passer,  par  ex.  aux 
endroits  où  l'on  s'arrête  entre  deux  trains. 

Les  dames  qui  voyagent  en  touristes,  c'est-à-dire  plus  pour  voir 
que  pour  être  vues,  peuvent  aussi  réduire  leur  bagage  dans  les  mê- 
mes proportions. 

Costume.  —  Un  pardessus  et  un  costume  de  rechange  sont  sou- 
vent plus  que  suffisants,  comme  vêtements,  avec  ceux  qu'on  porte, 
même  pour  un  long  voyage.  C'est  surtout  de  linge  qu'on  a  besoin  ; 
mais  il  est  facile  d'en  faire  blanchir  durant  son  séjour  dans  une 
ville,  et  encore  plus  simple  de  le  remplacer,  au  moins  en  partie,  par 
de  la  flanelle  de  couleur.  Rien  de  plus  pratique  et  de  plus  agréable 
que  la  chemise  de  flanelle.  On  est  habitué,  dans  les  centres  d'ex- 
cursions, à  la  voir  portée  par  les  touristes  ;  elle  peut  d'ailleurs  se 
dissimuler  avec  un  col  blanc,  un  plastron  et  un  gilet  montant. 
Même  dans  le  midi,  on  devra  donner  la  préférence  aux  vêtements 
de  drap.  La  toile  n'est  point  pratique  et  peut  occasionner  des  re- 
froidissements. La  chaussure  mérite  une  attention  particulière.  Il 
faut  qu'elle  soit  forte,  large  et  déjà  faite  au  pied,  et  il  importe  d'en 
avoir  une  paire  de  rechange.  La  coiffure  doit  être  légère  et  souple; 
un  feutre  mou,  de  couleur  foncée,  est  très  pratique;  durant  les  cha- 
leurs, un  chapeau  de  toile  blanche  est  fort  recommandable.  Un 
en-tout-cas  de  coton  léger  ou  un  parapluie  de  soie,  avec  une  poignée 
commode,  est  enfin  nécessaire  aussi  bien  par  le  grand  soleil  qu'en 
temps  variable. 

Agences  de  vovag es.  —  Pour  les  personnes  qui  aiment  mieux  voyager 
avee  d*autres  et  d  après  un  itinéraire  tout  trace  que  se  guider  seules  à 
leur  gré,  il  y  a  des  agences  de  voyages,  qui  organisent  des  excursions  à 
forfait,  e*est-à-dire  pour  des  prix  déterminés,  comprenant  les  frais  de 
transport,  d^hôtels,  de  conducteur,  ete.    Elles  annoncent  leurs  voyages 

gar  des  prospectus  détaillés,  et  renseignent  aussi  par  correspondance, 
es  agences  délivrent  des  coupons  d^hôtels,  des  billets  de  chemins  de 
fer,  etc.  Elles  ont,  en  France,  leurs  sièges  à  Paris  et  quelques  succur- 
sales en  province.  La  plus  ancienne  à  Paris  est  Vagence  Cook,  place  de 
rOpéra,  1,  plutôt  une  agence  anglaise,  organisant  d'ordinaire  de  longs 
voyages.  Agences  françaises  et  plus  spéciales  pour  les  excursions  en 
France:  Voyages  Universels^  rue  du  Faubourg  -  Montmartre ,  lî,  et  rue 
Auber,  10;  LuMn^  boulevard  Haussmann,  36;  Z>vcA«mtfi,  rue  de  Orammont, 
90;  Voyages  Pratiques  ^  rue  de  Rome,  9;  Desroches,  rue  du  Faubourg-Mont- 
martre, 21  ;  Voyages  Modernes^  rue  de  TEchelle,  1;  Grands  Voyages^  rue  du 
Helder,  1  et  boni,  des  Italiens,  38.  —  Adresses  en  province:  à  Cannes,  v. 
p.  393;  à  Lyon,  v.  p.  10;  à  Marseille,  v.  p.  351  ;  à  Menton,  v.  p.  429;(,à  Nice, 
T.  p.  408. 

Syndicats  d'initiative.jQ^Depuis'*  une  dizaine  d'années  'se  sont  fondés 
dans  la  plupart  des  rentres  d'excursions  des  Syndicats  dHnitiaUve^  destinés 
à  encourager  le  touricme  en  l'organisant.  Ce  sont  des  sortes  d'agences 
qui  fournissent  gratuitement  sur  place  et  par  correspondance  des  ren- 
seignements de  toute  nature  sur  les  ressources  locales,  curiosités,  loca- 
tions, connmunications ,    horaires/ etc.    et  qui   publient   d'ordinaire   des 
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livrets-guidea,  souvent  gratuits,  sur  le  pays.  Certains  d'entre  eux  orga- 
nisent même  des  excursions  à  prix  fixe  pendant  la  saison.  Les  Syndieats 
d'initiative  du  Sud-Est  sont  ceux:  de  Grenoble  et  du  DaupMné^  à  Grenoble  ; 
d'Annecy  y  à  Annecy;  de  la  Coney  à  Ajaecio;  de  la  Côte  d^Atur,  à  Nice 
(Cannes,  Grasse,  Menton,  Monaco,  St-Baphaël)  ;  du  Qardy  à  Nimes;  dee 
Hautes  et  Basses- AlpeSy  à  Gap;  de  la  Haute  Vallée  du  Verdon y  à  Beauvezer 
(Annot);  de  Lyofty  à  Lyon;  de  Provence,  à  Marseille  (Aix,  Arles,  Avignon, 
Salon,  Toulon);  de  la  Savoie,  à  Chambéry  (Aix-les-Bains);  de  Vaience-gur- 
Rhône  et  de  la  Drôme,  à  Valence;  du  Var,  à  Draguignan;  du  Velay,  au  Puy  ; 
dM  Ficarats,  à  Vals-les-Bains. 

Sociétés  de  tourisme.  Quand  on  a  Tintention  de  voyager  longtemps 
et  fréquemment,  il  est  fort  avantageux  de  s'affilier  à  une  société  de  tou- 
risme. Il  y  en  a  de  spéciales ,  comme  le  Club  Alpin  Français  (siège  social  : 
30,  rue  du  Bac,  Paris),  VCnion  Véloeipédigue  de  France  ou  V Automobile-Club 
de  France  (6,  place  de  la  Concorde,  Paris),  qui  ne  s'adressent  qu'à  une 
certaine  catégorie  de  touristes.  La  plus  générale  est  le  Touring-Club  de  France 
(65,  avenue  de  la  Grande-Armée,  Paris),  fondé  en  1890.  Pour  une  coti- 
sation annuelle  de  5  fr.  (6  pour  l'étranger),  ce  dernier  procure  plusieurs 
avantages,  qui  en  font  récupérer  bien  des  fois  la  valeur.  Outre  des  ré- 
ductions de  prix  dans  les  hôtels,  on  a  la  faculté  de  recourir  dans  chaque 
ville  aux  délégués  institués  à  cet  effet.  Le  Touring-Club  publie  un  bul- 
letin mensuel,  rempli  d'indications  plus  ou  moins  utiles,  envoyé  gratuite- 
ment à  ses  membres,  et  chaque  année  un  annuaire  général  (3  fr.  en  deux 
parties  vendues  séparément)  contenant  pour  chaque  localité  le  nom  des 
hôtels  qui  ont  un  traité  avec  le  Club  et  quelques  autres  renseignements. 
Cartes  touristes  et  cyclistes  du  Touring-Club,  v.  p.  xxxvi. 


II.  Chemins  de  fer,  voitares  pabliqaes  et  de  louage,  passeport, 
photographie,  dooane  et  octroi. 

Chemins  de  fer.  —  Six  grandes  compagnies,  l'Etat  et  quelques 
petites  compagnies  se  partagent  le  réseau.  La  partie  de  la  France 
qui  nous  occupe  est  surtout  desservie  par  la  comp.  de  Parié  à  Lyon 
et  à  la  Méditerranée  (P.L.M.). 

L'organisation  des  chemins  de  fer  est  à  peu  près  la  même  par- 
tout. On  notera  que  les  trains  vont  toujours  à  gauche,  que  par 
conséquent  on  monte  et  on  descend  à  g.  et  que  lorsqu'une  gare  a  un 
côté  du  départ  et  un  côté  de  l'arrivée,  le  premier  est  à  g.  pour  celui 
qui  part,  comme  le  second  pour  celui  qui  arrive. 

Les  prix  des  places  sont  calculés  à  raison  de  11  c.  20  par  kil. 
pour  la  1'®  classe,  7  c.  56  pour  la  2®  et  4  c.  928  pour  la  3%  avec  un 
minimum  de  65,  45  et  30  c,  pour  6  kil.  Il  y  a  un  impôt  de  10  c.  sur 
les  billets  au-dessus  de  10  fr.,  compté  dans  les  prix  perçus  pour  ces 
billets. 

La  distance  kUométriquey  d'après  laquelle  sont  établis  les  prix,  est  sou- 
vent plus  ou  moins  majorée,  ouand  le  point  de  départ  n'est  pas  tête  de 
ligne  ou  quand  il  doit  y  avoir  ehaneement  de  ligne,  les  fractions  de 
kiiom.  étant  comptées  pour  des  kilomètres.  D'autres  fois,  il  y  a  des  dé- 
tours qui  n^entrent  pas  en  compte,  le  tarif  étant  établi  diaprés  la  ligne 
la  plus  directe,  ou  bien  il  y  a  des  concurrences  qui  forcent  à  des  réduc- 
tions. Il  reste  donc  une  petite  part  d'imprévu  dans  les  çrix  des  chemins 
de  fer,  et  nos  indications  peuvent,  pour  cette  raison,  n'être  pas  toujours 
absolument  exactes. 

Les  trains  rapides  et  les  express  n'ont  pas  de  tarifs  plus  élevés 
que  les  trains  omnibus,  mais  les  premiers  n'ont  d'ordinaire  qu'une 
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classe  et  les  seconds  n'en  ont  assez  souyent  que  deux.  De  plus  ces 
trains  ne  prennent  pas  toujours  les  voyageurs  qui  n'ont  qu'un  petit 
parcours  à  effectuer.  Les  compartiments  de  l**  cl.  sont  confor- 
tables, ceux  de  2®  cl.  souvent  médiocres.  Il  y  a  8  places  dans  les 
premiers  et  10  dans  les  autres.  La  plupart  des  trains  express  ont 
maintenant  des  wagons  à  couloir  (avec  water-closet  et  lavabo)  de 
l*"®,  2®  et  même  3®  classe.  Les  wagons  de  3®  cl.  ont  d'ordinaire  des 
banquettes  rembourrées.  L'hiver,  les  trois  classes  sont  chauffées.  Il 
y  a  des  compartiments  pour  les  dames  et  d'autres  pour  Iqb  fumeurs. 
On  ne  peut  fumer  ailleurs  que  si  les  autres  voyageurs  y  consentent. 

Il  y  a  des  wagons-liU  sur  presque  toutes  les  grandes  lignes. 

Des  trains  de  luxe^  avec  wagons-lits,  etc.,  circulent,  au  moins  dans  la 
«aison,  sur  la  ligne  de  Nice  par  Lyon  et  Marseille  et  de  Hâeon  à  Genève  : 
V.  VIndicateur.  Les  prix  sont  de  500/q  plus  élevés  que  ceux  des  premières. 
Il  y  a  aussi  sur  ees  lignes,  à  certains  trains,  des  toaçons-restauranU: 
1er  déj.,  1  fr.  50;  2®  déj.,  3  fr.  50;  dîn.,  5  fr.,  non  compris  le  vin,  qui  se 
paie  1  fr.  50  la  bout,  d'ordinaire  et  1  fr.  la  demi-bouteille.  Dans  les  trains 
de  luxe,  le  prix  du  2®  déj.  est  jusqu'à  5  fr.,  celui  du  dîner  jusqu'à  7. 

Oreillen  et  couvertures  à  louer,  dans  les  grandes  gares,  1  fr. 

Pour  les  bagages,  on  a  droit  par  toute  la  France  au  transport 
gratuit  de  30  kilogr.,  mais  on  paie  10  c.  pour  l'enregistrement.  Les 
excédents  se  paient  dO  c.  pour  1  à  5  kilogr.  jusqu'à  170  kilom.  ex- 
clusivement, pour  5  à  10  kilogr.  jusqu'à  85  kilom.,  pour  10  à  20 
kilogr.  jusqu'à  43  kilom.,  pour  20  à  30  kilogr.  jusqu'à  29  kilom.  et 
pour  30  à  40  kilogr.  jusqu'à  22  kilom.,  puis  5  c.  par  20,  10,  5,  4, 
3  et  2  kilom.,  selon  l'excédent,  comme  ci -dessus.  A  partir  de 
40  kilogr.,  d  c.  15  par  10  kilogr.  et  par  kilom.,  avec  minimum  de 
6  kilomètres.  Les  bagages  non  accompagnés  et  portant  le  nom  de 
l'expéditeur  et  celui  de  la  gare  destinataire  sont  transportés  d'après 
un  tarif  spécial,  mais  sans  aucune  franchise.  —  Pour  l'étranger,  ex- 
cepté sur  le  territoire  suisse,  où  il  n'y  en  a  pas,  la  franchise  n'est 
que  de  25  kilogr.,  et  le  droit  d'enregistrement  est  de  60c.  —  Chiens: 
0  fr.  0168  par  kilom.,  avec  minimum  de  perception  de  30  c.  et  10  c. 
d'  «enregistrement» . 

Il  n'y  a  de  buffets  qu'aux  stations  principales,  mais  on  n'a  pas 
toujours  le  temps  de  s'y  restaurer  ou  de  s'y  rafraîchir  tranquille- 
ment. Pour  cette  raison,  et  parce  qu'ils  sont  souvent  assez  chers  et 
médiocres,  on  fera  bien  de  se  munir  de  provisions.  En  tout  cas,  il 
est  bon  de  s'assurer,  avant  un  long  trajet,  si  le  train  s'arrêtera  suf- 
fisamment pour  permettre  de  déjeuner  ou  de  dîner  en  route.  Les 
buffets  ont  des  tarifs  affichés  dans  leurs  salles,  et  ils  servent  des 
repas  à  plusieurs  prix,  de  1  fr.  50  à  4  fr.j  en  outre,  la  plupart 
d'entre  eux  tiennent  prêts  pour  le  passage  des  trains  des  paniers 
contenant  un  repas  froid  complet  à  prix  fixe  (3  fr.,  3.50  ou  4  fr.). 

On  trouvera  à  peu  près  tous  les  renseignements  dont  on  aura 
besoin  dans  V Indicateur  des  chemins  de  fer,  qui  paraît  tous  les  sa- 
medis et  se  vend  partout  1  fr.  Il  est  assez  encombrant,  mais  rela- 
tivement moins  cher  que  les  Livrets  Chaix ,  5  livrets  spéciaux,  qui 
ne  paraissent  que  tous  les  mois  et  se  vendent  séparément  50  c.  Les 
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numéros  placés  sur  la  carte  renvoyant  à  la  page  à  consulter  sont  le 
moyen  le  plus  expéditif  pour  trouver  l'horaire  de  chaque  ligne  dans 
l'Indicateur. 

Les  gares  ont  l'heure  de  Paris,  avec  5  min.  de  retard  à  l'intérieur. 

Il  y  a  dans  la  plupart  des  gares  un  bureau  de  consigne,  où  les  voya- 
geurs peuvent  déposer  leurs  bagages.  Ils  reçoivent  un  bulletin  spécial 
et  paient  Ô  c.  par  jour  pour  chaque  colis,  sans  toutefois  que  la  somme 
due  puisse  être  inférieure  à  10  c.  Là  où  il  n'y  a  pas  de  consigne, 
les  employés  gardent  les  effets  moyennant  un  pourboire.  On  peut 
aussi  les  laisser  en  gare  à  l'arrivée  ;  dans  ce  cas,  on  conserve  le  bul- 
letin d'enregistrement  qu'on  a  reçu  au  départ. 

Des  billets  d'aller  et  retour  se  délivrent  sur  les  divers  réseaux 
avec  env.  25%  de  réduction,  soit  à  raison  de  16  c.  80,  12  c.  095  et 
7  c.  886  selon  la  classe.  Leur  validité  varie  selon  les  compagnies. 
Sur  le  réseau  Paris -Lyon -Méditerranée:  2  jours,  jusqu'à  50  kil., 
3  jusqu'à  100,  4  jusqu'à  200,  5  jusqu'à  300,  6  jusqu'à  400,  7  jusqu'à 
500  et  ainsi  de  suite,  avec  faculté  de  prolonger  2  fois  la  validité  de 
moitié  moyennant  un  supplément  de  10%.  Les  coupons  de  retour 
dont  la  validité  expire  un  dimanche  ou  un  jour  de  fête  légale  sont 
valables  24  heures  de  plus  (48  h.  si  le  dimanche  est  lui-même  suivi 
d'une  fête  légale  ou  la  fête  légale  d'un  dimanche). 

Les  fêtes  légales  sont:  le  l®'^  janvier,  le  mardi  gras,  le  lundi  de 
Pftques,  l'Ascension,  le  lundi  de  la  Pentecôte,  le  14  juillet  (fête 
nationale) ,  l'Assomption  (15  août) ,  la  Toussaint  (1®'  nov.)  et  Noël. 

Il  sera  néanmoins  toujours  bon  de  se  renseigner.  Les  tarifs,  des 
billets  d'aller  et  retour  ne  se  trouvent  pas  dans  l'Indicateur  des 
chemins  de  fer,  mais  ils  sont  dans  les  Livrets  Ghaix. 

Il  existe  aussi,  sur  le  réseau  P.  - L.  -  M. ,  des  billets  d'aller  et 
retour  collectifs  pour  les  villes  d'eaux,  valables  30  jours,  et  des 
billets  d'aller  et  retour  de  bains  de  mer,  valables  33  jours.  Ils  peu- 
vent être  prolongés  à  deux  reprises.  —  Sur  le  même  réseau,  on  a  le 
droit  de  s'arrêter  24  h.  en  cours  de  route  avec  un  billet  simple  pour 
plus  de  400  kil.  et  48  h.  s'il  est  pour  plus  de  800  kil. 

On  ne  saurait  recommander  les  trains  de  plaisir,  parce  qu'il  y 
a  toujours  de  l'encombrement,  que  la  société  qui  en  proâte  est  en 
général  fort  turbulente  et  que  surtout  le  trajet  se  fait  le  plus  souvent 
de  nuit,  tant  à  l'aller  qu'au  retour.  En  outre,  il  n'est  pas  rare  d'avoir 
de  la  peine  à  se  loger  en  arrivant  et  de  payer  pour  cela  des  prix  exor- 
bitants, qui  absorbent  plus  ou  moins  les  économies  du  trajet. 

Les  voyages  circulaires  sont  au  contraire  recommandables,  au 
moins  les  voyages  circulaires  à  itinéraires  fixes ,  à  cause  de  la  ré- 
duction de  prix  et  de  l'avantage  de  pouvoir  s'arrêter  où  il  plaît,  de 
n'avoir  pas  toujours  à  se  présenter  aux  guichets  et  de  pouvoir  ex- 
pédier ses  bagages  en  avant,  mais  il  n'y  a  d'ordinaire  pour  ces  voyages 
que  des  billets  de  1'®  et  de  2®  classe.  Les  voyages  circulaires  à  iti" 
néraires  facultatifs,  pour  les^3  classes,  sont  surtout  avantageux 
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pour  les  longs  parcours.  On  devra  d'abord  bien  lird  les  détails  à 
ce  sujet  dans  l'Indicateur  ou  sur  le  formulaire  que  donnent  les 
compagnies.  L'avantage  dans  les  prix  est  en  principe  de  23  fr., 
11  fr.  60  et  9  fr.  30  pour  1000  kil. ,  78,  48  et  26.50  pour  2000, 
143,  91  et  53  pour  3000,  mais  il  faut  payer  1  fr.  pour  la  con- 
fection du  carnet,  il  y  a  des  majorations  dans  les  kilométrages 
par  sections,  on  est  souvent  obligé  de  faire  entrer  dans  un  tracé 
des  parcours  qu'on  ne  désire  pas  effectuer  et  on  ne  peut  y  com- 
prendre les  lignes  des  compagnies  secondaires,  quelquefois  impor- 
tantes pour  le  voyageur.  En  outre,  il  y  a  la  question  du  minimum^ 
qui  oblige  à  tracer  un  grand  circuit,  si  Ton  ne  veut  perdre  plus 
ou  moins  la  réduction  promise.  Il  est  dit,  en  effet,  que  le  prix  ne 
peut  être  inférieur  au  double  du  prix  d'un  billet  ordinaire  entre  la 
gare  de  départ  et  la  gare  la  plus  éloignée  dans  Titinéraire.  On  n'a 
même  pas  alors  la  réduction  accordée  à  un  aller  et  retour.  On  ne 
peut,  par  ex.,  faire  un  voyage  circulaire  avantageux  avec  Paris  et 
Nice  comme  gares  extrêmes  que  si  l'on  a  un  circuit  mesurant  plus 
de  2176  kil.*,  le  double  des  1086  qu'il  y  a  de  Paris  à  Nice,  attendu 
qu'il  faut  payer  au  moins  pour  2176  kil.,  soit:  243  fr.  70,  164  fr.  50 
et  107  fr.  30;  mais  on  a  droit  pour  ces  prix,  ou  plus  exactement  pour 
244  fr.,  168  et  108  fr.,  au  tarif  réduit,  à  un  parcours  de  4601  à 
4800  kil.  en  l'•^  4201  à  4400  en  2®  et  3601  à  3800  en  3^.  Il  y  a  enfin, 
comme  dernier  désavantage,  l'obligation  de  désigner  dans  sa  de- 
mande les  gares  où  l'on  veut  s'arrêter  et  la  nécessité  de  reprendre, 
avec  son  carnet,  un  billet  ordinaire  au  départ  après  chaque  arrêt! 

Depuis  1902,  les  grandes  compagnies  françaises  et  certaines 
lignes  maritimes  délivrent  toute  l'année  des  carnets  de  voyages 
internationaux  à  itinéraires  facultatif  s  et  à  prix  réduits,  devant 
comporter  obligatoirement  des  parcours  étrangers,  et  cela  indiffé- 
remment sur  les  chemins  de  fer  français  et  allemands,  austro-hon- 
grois, belges,  bulgares,  danois,  finlandais,  hollandais,  italiens, 
luxembourgeois,  norvégiens,  roumains^  serbes,  suédois,  suisses  ou 
turcs.  Ces  carnets  doivent  représenter*  pour  le  moins  un  parcours 
de  600  kil.  et  sont  valables  pour  45  jours  jusqu'à  2000  kil.,  pour 
60  j.  de  2001  à  3000  kil.  et  pour  90  j.  au-dessus.  On  peut  s'arrêter 
sans  formalité  à  toutes  les  stations  indiquées  sur  les  coupons ,  un 
visa  du  chef  de  gare  étant  nécessaire  seulement  pour  les  autres  gares. 
L'Itinéraire  doit  toujours  se  terminer  au  point  de  départ,  mais  il 
peut  être  interrompu  en  divers  points  prévus  par  le  tarif  pour  être 
repris  en  d'autres  points  également  prévus  («parcours  de  raccorde- 
ment»). U  n'y  a  aucune  franchise  de  bagages.  Les  carnets  deman- 
dés avant  midi  aux  gares  de  Paris ,  Bordeaux  et  Nice  et  dans  cer- 
taines agences  de  voyages  sont  délivrés  le  jour  même.  Pour  les 
autres  gares,  les  demandes  doivent  être  faites  au  moins  4  jours  à 
l'avance. 

On  aura  souvent  avantage  à  prendre  un  billet  combiné  international, 
si  Ton  ne  veut  paa  effectuer  son  retour  par  un  itinéraire  autre  que  eelui 
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de  Taller.  Pour  rendre  le  billet  international,  il  suffit  de  le  faire  aller 
jusqu*à  la  frontière  et  d^  ajouter  le  parcours  étranger  le  plus  eourt  pos- 
sible: p.  ex.,  si  Ton  va  à  Nice,  ajouter  le  parcours  de  Vintimille  à  Albenga 
(67  kilj.  On  n^est  pas  obligé  de  Teffectuer  et  on  peut  le  demander  d*une 
autre  classe  que  celle  du  reste  du  billet. 

Voitures  publiques.  —  Les  diligences,  de  plus  eu  plus  rares,  sont 
généralement  médiocres  et  assez  malpropres.  Elles  ont  3  ou  4  sortes 
de  places  :  coupé,  en  avant;  intérieur,  au  milieu;  rotonde,  à  l'arrière, 
et  banquette  ou  impériale.  Celles  du  coupé ,  au  nombre  de  3,  sont 
les  meilleures  et  les  plus  chères  et  souvent  retenues  d'avance.  LMn- 
térieur  a  d'ordinaire  6  places,  la  rotonde,  qui  n'existe  pas  toujours, 
4  à  6.  Les  plus  mauvaises  places  sont  celles  de  derrière ,  à  cause 
de  la  poussière,  mais  elles  offrent  au  retour,  comme  compensation, 
un  dernier  coup  d'œil  sur  la  contrée  qu'on  vient  de  visiter.  L'im- 
périale est  préférable,  quand  il  fait  beau,  pour  jouir  de  la  vue.  Il 
est  bon  de  retenir  sa  place  d'avance  ;  dans  tous  les  cas ,  ceux  qui 
se  sont  fait  inscrire  passent  avant  les  autres,  et  les  places  sont  don- 
nées d'après  l'ordre  d'inscription.  Les  prix  sont  fixés  par  un  tarif. 
—  On  remplace  peu  à  peu  les  diligences  par  des  brgaks  ou  cars 
alpins,  dans  les  endroits  les  plus  fréquentés  par  les  touristes. 

Sur  les  parcours  moins  importants,  les  diligences  sont  remplacées 
par  des  omnibus,  sans  distinction  de  places;  ils  ne  valent  pas  mieux. 
Pour  les  omnibus  des  hôtels,  v.  p.  xx. 

Il  importe  toujours  de  se  renseigner  d'avance  sur  les  services 
des  voitures  publiques,  dont  les  heures  varient  souvent  et  qui  même 
peuvent  être  supprimées  d'un  jour  à  l'autre,  lu  Indicateur  ne  men- 
tionne malheureusement  que  les  correspondances  reconnues  paV  les 
comp.  de  chemins  de  fer,  mais  il  existe  bien  d'autres  voitures 
publiques  utiles  aux  touristes. 

Voitures  de  louage.  —  On  trouve  à  peu  près  dans  tous  les  en- 
droits fréquentés  comme  séjours  ou  comme  centres  d'excursions  des 
voitures  et  des  montures  à  louer.  Une  voiture  coûte  d'ordinaire,  à 
1  chev.,  12  à  20  fr.  ;  à  2  chev.,  26  à  30  fr.  par  jour,  plus  1  ou  2  fr.  de 
pourboire.  Il  est  nécessaire  de  débattre  les  prix  et  de  bien  s'en- 
tendre d'avance.  Les  cochers,  comme  les  guides,  ont  droit  à  une 
indemnité  de  retour ,  lorsqu'on  les  quitte  en  cours  de  route.  Il  y  a 
lieu  alors  de  tenir  compte  de  la  chance  qu'ils  ont  de  se  louer  aussi 
pour  le  retour.  —  Les  voitures  de  retour  ne  coûtent  guère  moins  de 
10  à  15  fr.  par  jour,  mais  il  n'y  a  plus  d'indemnité  à  payer,  si  ou 
les  quitte  en  cours  de  route. 

Passeport.  —  On  n'a  pas  besoin  de  passeport  pour  un  voyage 
ordinaire  en  France,  mais  il  est  néanmoins  fort  utile  d'avoir  des 
papiers  avec  lesquels  on  puisse  se  légitimer,  par  ex.  à  la  poste,  pour 
toucher  un  mandat.  Dans  ce  cas,  on  demande  même  un  passeport 
visé.   Pour  la  frontière  d'Italie,  v.  pp.  105  et  418. 

Photographie.  —  Les  amateurs  éviteront  de  photographier  aux  envi- 
rons des  places  fortes.  Dans  la  zone  frontière  italienne  il  est  absolument 
défendu  de  photographier  et  l*on  ne  peut  même  transporter  d'appareils 
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sans  avoir  obtenu  la  permission  de  Tsutorité  militaire,  que  si  Ton  voyage 
en  chemin  de  fer  ou  en  voiture  par  les  routes  ordinaires.  Dans  la  pratique, 
les  appareils  sont  laissés  entre  les  mains  des  piétons  après  avoir  été 
plombes  par  les  agents  de  douane  ou  par  les  gendarmes  royaux  (carabi- 
niers) des  stations  frontières. 

Douane  et  octroi.  —  La  visite  douanière  des  bagages  a  liea  en 
principe  aux  gares  frontières,  et  l'on  doit  y  assister.  Ceux  qui  sont 
enregistrés  pour  Paris  n'y  sont  toutefois  soumis  qu'à  l'arrivée  dans 
cette  ville.  L'attention  des  employés  porte  particulièrement  sur  le 
tabac  ;  les  droits  sont  de  50  fr.  par  kilogr.  sur  les  cigares  et  cigaret- 
tes, 25  fr.  sur  les  tabacs  du  Levant  et  15  ftr.  sur  les  autres.  En  gé- 
néral, n'emporter  que  le  nécessaire  en  vêtements  et  en  linge. 

Aux  frontières  suisse  et  italienne,  les  eyditU»  qui  ne  font  pas  partie 
du  Touring-Club  de  France  ou  d'une  des  grandes  associations  vélocipé- 
diques  ont  à  payer  un  droit  d'entrée  qui  leur  sera  rendu  à  leur  sortie  du 
pays  (70  c.  par  kilogr.  pour  la  Suisse  et  42  fr.  60  en  or  pour  l'Italie) . 

La  visite  de  V octroi,  à  l'entrée  d'une  ville,  a  surtout  pour  but  de 
faire  payer  les  taxes  sur  les  denrées  alimentaires. 

Il  est  bon  de  déclarer  d'avance  tous  les  objets  passibles  de  droits; 
la  visite  est  alors  rapidement  terminée. 


m.  Hôtels,  maisons  menblées,  restaurants  et  cafés. 

Hôtels.  —  Il  y  a,  dans  le  Sud-Est,  à  Aix-les-Bains  et  surtout 
sur  le  littoral  méditerranéen ,  un  certain  nombre  d'hôtels  de  tout 
premier  ordre  qui  comptent  parmi  les  meilleurs  du  monde.  Ils  sont 
organisés  avec  tout  le  luxe  et  !e  confort  modernes:  hall,  salons, 
fumoirs,  calorifères,  ascenseurs,  bains,  etc.  Leurs  prix  sont  en 
conséquence.  En  outre,  les  premiers  hôtels  des  grandes  villes  sont 
également  bien  organisés,  mais  il  n'en  est  pas  toujours  ainsi  des 
autres.  Si  les  lits  y  sont  généralement  bons  et  propres,  et  la  table 
d'hôte  au  moins  passable,  ils  laissent  souvent  à  désirer  pour  le  reste. 
Même  dans  beaucoup  de  prétendus  «grands-hôtels»,  certains  locaux 
sont  d'une  malpropreté  repoussante.  La  faute  n'en  est  d'ailleurs 
pas  seulement  aux  hôteliers  ni  à  leur  personnel,  mais  malheureuse- 
ment aussi  à  bien  des  voyageurs.  Du  reste,  les  efforts  du  Touring- 
Club  ont  déjà  amené  des  améliorations  sensibles. 

Le  mieux  est  donc,  en  province,  de  choisir  les  premiers  hôtels; 
mais  il  ne  faut  pas  toujours  s'en  rapporter  au  nom,  car  on  a  beaucoup 
abusé  du  mot  «grand-hôtel».  Nous  avons  tâché  de  classer  ces  mai- 
sons d'après  leur  importance,  en  marquant  les  plus  recommandables 
d'un  astérisque  (*)  ou  des  mots  «recommandé»  ou  «bon»;  mais  on 
se  rappellera  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet  dans  la  préface.  Une 
des  causes  principales  de  changement,  c'est  le  personnel,  qui  se  re- 
nouvelle souvent. 

Les  hôtels  près  des  gares  sont  en  général  d'ordre  secondaire, 
et  ils  ont  souvent  l'inconvénient  de  posséder  un  café  ^us  ou  moins 
bruyant  ;  mais  il  y  a  des  exceptions*  ^ 

b* 
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On  TOUS  offre  rarement  du  premier  coup  la  meilleure  chambre 
ou  la  moins  chère,  et  il  est  bon  de  faire  son  choix.  Dans  les  grands 
hôtels ,  il  n'est  pas  rare  que  les  gens  d'apparence  modeste  soient 
logés  dans  les  combles  et  mal  servis,  sans  que  leur  note  en  soit  plus 
modérée.  Le  voyageur  de  passage  fait  toujours  bien ,  surtout  là  où 
il  y  a  foule,  de  demander  à  voir  d'avance  la  chambre  qu'on  lui 
destine. 

Les  prix  des  chambres  varient  habituellement  entre  1  fr.  50  et 
4  fr.,  tout  compris.  Il  n'y  a  guère  d'exceptions  à  faire  que  pour  les 
grandes  villes,  les  villes  d'eaux,  les  hains  et  les  stations  d'hiver, 
dans  la  saison.  Là,  il  est  très  prudent  de  s'informer  des  prix  d'avance. 
Le  petit  déjeuner,  de  café  au  lait,  avec  pain  et  beurre,  coûte  d'habi- 
tude 1  fr.-l  fr.50;  le  second  déjeuner,  vers  11  h.,  2fr.  50  à  4fr.;  le 
dîner,  vers  6  h.,  3  à  5  fr. ,  vin  compris,  sauf  dans  les  maisons  qui 
ont  adopté  les  habitudes  étrangères  et  eu  général  dans  les  stations 
d'hiver.  La  table  d'hôte  n'est  pas  d'habitude  obligatoire,  mais  on 
ne  saurait  guère,  en  province,  être  mieux  servi  ailleurs.  Quelquefois, 
du  reste ,  le  prix  de  la  chambre  est  plus  élevé  si  Ton  ne  prend  pas 
ses  repas  à  l'hôtel.  Aussi  est-ce  assez  l'usage  de  compter  à  la  journée 
(pension),  de  8  à  12  fr.  pour  la  chambre,  le  second  déjeuner  (pas 
le  1®')  et  le  dîner,  ce  qui  accorde  l'avantage  d'une  petite  réduction. 

Nota.  —  Les  prix  indiqués  dans  le  corps  de  ee  livre  sont  en  général 
ceux  que  nous  ont  donnés  les  hôteliers  eux-mêmes,  en  réponse  à  une 
circulaire,  ou  ceux  de  notes  communiquées  par  des  voyayeurs,  mais  nous 
ne  pouvons  les  garantir.  Il  est  toujours  bon  de  se  renseigner.  Kous 
avons  dû  les  indiquer  avec  des  abréviations  exceptionnelles;  on  en  trou- 
vera l'explication  à  la  page  vi.  Par  «repas>,  nous  entendons  les  deux  dé- 
jeuners et  le  diner,  selon  Tusage  français.  Le  petit  déjeuner  est  souvent 
plus  cher  servi  dans  la  chambre  et  les  autres  repas  en  dehors  de  la  table 
d'hôte. 

Si  l'on  reste  quelque  temps  dans  un  hôtel  et  qu'on  n'y  prenne 
point  tous  ses  repas  ou  qu'on  y  fasse  des  dépenses  exceptionnelles, 
il  est  bon,  pour  éviter  des  «erreurs»,  de  demander  sa  note  tous  les 
3  ou  4  jours ,  car  il  est  plus  facile  alors  d'obtenir  des  rectifications. 
Quand  on  doit  partir  de  bon  matin ,  se  faire  donner  cette  note  la 
veille,  sauf  à  ne  la  régler  qu'au  départ,  quand  on  n'a  pas  besoin  de 
changer  un  billet.  Demander  toujours  une  note  détaillée  et  se 
défier  des  additions  sommaires  et  de  vive  voix. 

On  gardera  dans  sa  malle  son  argent  et  ses  valeurs,  car  les 
meubles  des  hôtels  n'offrent  pas  assez  de  sûreté.  Si  l'on  a  de  grosses 
sommes ,  il  est  bon  de  les  confier ,  contre  un  reçu,  au  maître  de  la 
maison  ou  mieux  encore  à  un  banquier  ou  à  un  ami.  En  arrivant 
le  soir ,  demander  par  précaution  où  sont  les  cabinets,  et  se  faire 
donner  des  cUlumettes,  car  11  y  en  a  rarement  dans  les  chambres. 
On  n'y  trouve  pas  non  plus  de  tire-bottes. 

Les  hôtels  de  province  ont  généralement  des  omnibus  aux  gares 
ou,  s'ils  n'en  ont  pas,  le  service  est  fait  par  un  omnibus  du  chemin  de 
fer.  Quelquefois,  l'omnibus  n'appartient  pas  à  l'hôtel  dont  il  porte 
le  nom,  mais  à  un  entrepreneur,  qui  se  fait  payer  en  arrivant,  et 
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autant  pour  un  colis  à  la  main  qu'on  lui  confie  que  si  l'on  faisait 
personnellement  usage  de  sa  voiture.  En  outre,  ces  omnibus,  qui 
sont  prêts  à  vous  transporter  à  l'arrivée,  ne  le  sont  pas  toujours  au 
départ,  qaand  le  train  ne  doit  pas  leur  amener  de  voyageurs  et  que 
vous  êtes  seul.  A  noter  encore  qu'ils  partent  pour  être  à  la  gare  à 
l'arrivée,  même  quand  le  train  doit  poser  longtemps,  et  par  consé- 
quent souvent  bien  avant  l'heure  où  l'on  aurait  besoin  de  partir. 

A  ceux  à  qui  la  société  ne  déplaît  pas  et  qui  ne  sont  pas  trop 
exlgeuts ,  nous  recommandons  les  hôtels  fréquentés  par  les  voya- 
geurs de  commerce.  On  les  reconnaît  à  l'arrivée  aux  omnibus  chargés 
de  caisses  d'échantillons,  noires  avec  garnitures  de  cuivre.  Ces  mai- 
sons sont  passables,  sans  être  trop  chères,  et  elles  ont  d'habitude  une 
bonne  table  à  un  prix  modéré.  Cependant  il  faut  ajouter  que  les 
meilleures  chambres  y  sont  pour  les  clients  habituels.  Les  voya- 
geurs de  commerce  y  paient  d'ordinaire  7  fr.  50  par  jour,  pour  la 
chambre,  le  second  déjeuner  et  le  dîner. 

Uaisons  meublées.  —  On  trouve  beaucoup  de  logements  meublés 
dans  les  villes  d'eaux  et  de  bains  et  les  stations  d'hiver,  à  louer  en 
totalité  ou  en  partie,  depuis  la  villa  la  plus  luxueuse  jusqu'à  la 
plus  modeste  chambre  garnie.  Pour  en  avoir  à  sa  convenance  et  â 
meilleur  compte,  le  mieux  est  de  s'en  occuper  soi-même,  car  les 
annonces  sont  généralement  peu  exactes  et  les  agences  sont  toujours 
des  intermédiaires  coûteux,  la  remise  que  leur  font  les  propriétaires 
devant  se  retrouver  dans  les  prix  de  location.  Si  l'on  se  contente 
de  peu,  il  n'est  pas  impossible  de  trouver  en  arrivant  un  logement 
garni,  mais  il  vaut  encore  mieux  descendre  d'abord  dans  un  hôtel, 
où  il  n'est  pas  rare  que  le  propriétaire  fasse  pour  la  saison  des  con- 
cessions acceptables. 

On  fera  bien  de  ne  pas  s'installer  dans  une  maison  ou  un  apparte- 
ment avant  d'avoir  fixé  les  eonventions  par  éerit,  sur  papier  timbré,  et 
d'y  avoir  inséré  un  état  des  lieux  détaillé,  dans  lequel  on  n'oubliera  pas 
les  défectuosités  des  meubles,  du  linge,  de  la  vaisselle,  des  tapis,  des 
papiers  peints,  ete.  On  conviendra  aussi  d'avance  du  montant  des  indem- 
nités qu'on  pourrait  avoir  à  payer.  Plus  on  mettra  de  soin  à  faire  un  tel 
e'crit,  moins  on  courra  le  risque  d'avoir  des  difficultés  en  quittant  la  maison. 

Bestanrants.  —  Il  n'y  a  guère  en  province ,  si  ce  n'est  dans  les 
grandes  villes,  de  restaurants  qu'on  puisse  recommander  aux  étran- 
gers. Les  hôtels  en  tiennent  lieu,  car  on  peut  toujours,  sans  y  de- 
meurer, s'y  présenter  aux  heures  des  repas  pour  demander  de  dé- 
jeuner ou  de  dîner  à  la  table  d'hôte ,  et  l'on  peut  même  s'y  faire 
servir  à  d'autres  moments.  On  a  toujours  avantage  à  manger  à  la 
table  d'hôte,  car  les  repas  à  la  carte  ne  valent  pas  les  autres  et  coû- 
tent plus  cher.  Dans  tous  les  cas ,  s'informer  des  prix  s'ils  ne  sont 
pas  marqués  sur  la  carte  ou  dire  à  quel  prix  on  veut  être  servi. 

Cafés.  —  Les  cafés  sont  nombreux  en  province,  comme  à  Paris, 
et  dans  le  même  genre.  Les  consommations  y  sont  d'ordinaire  plus 
ou  moins  médiocres,  surtout  dans  les  cafés  chantants,  et  on  n'y 
saurait  recommander  la  bière  dans  les  petites  villes  du  Midi.   Le 
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café  est  dans  la  soirée  le  rendez-vous  des  gens  oisifs,  qui  y  viennent 
lire  les  journaux  et  faire  leur  partie.  Il  n'y  a  souvent  pas  d'autre 
distraction.  On  y  trouve  ee  qu'il  faut  pour  y  faire  sa  correspondance. 

lY.  Uonninents  et  musées. 

Monuments.  —  Les  églises  sont  en  principe  ouvertes  toute  la 
journée,  mais  quelquefois  cependant  fermées  de  midi  à  2  h.  Ou 
peut  les  visiter  à  loisir  en  dehors  des  offices,  en  examiner  libre- 
ment les  œuvres  d'art,  sans  avoir  à  demander  d'autorisation  ni 
chercher  de  sacristain.  Ces  édifices  sont  au  nombre  des  principales 
curiosités  de  la  France,  et  beaucoup  ont  été  classés  parmi  les  monu- 
ments historiques,  dépendant  du  ministère  de  l'Instruction  publique 
et  des  Beaux- Arts,  qui  les  a  fait  restaurer  presque  partout  de  nos  jours 
avec  goût  et  magnificence.  Les  autres  monuments,  tels  que  palais, 
châteaux,  hôtels,  etc.,  appartenant  à  l'Etat  ou  aux  municipalités, 
sont  généralement  publics,  ou  bien  il  est  facile  d'obtenir  l'auto risa- 
lion  de  les  visiter.  Les  particuliers  même  accueillent  d'ordinaire 
tes  étrangers  avec  bienveillance,  quand  ils  demandent  à  visiter 
leurs  châteaux,  leurs  collections  ou  leurs  parcs. 

Musées.  —  Les  musées  de  province  sont  d'habitude  publics  le 
dimanche  et  souvent  aussi  le  jeudi ,  de  10  h.  ou  de  midi  à  4  h.,  et 
les  étrangers  peuvent  à  peu  près  partout  obtenir  de  les  visiter  les 
autres  jours  moyennant  un  pourboire. 

La  méthode  pratique  pour  les  faire  visiter  sans  perte  de  temps 
consiste  à  suivre  l'ordre  des  salles  et  à  mentionner  les  objets  au 
fur  et  à  mesure  qu'ils  se  présentent.  Mais  l'auteur  ne  peut  natu- 
rellement tout  voir  en  même  temps,  et  il  lui  arrive  aussi  de  trouver 
des  musées  fermés ,  ce  qui  fait  qu'il  a  préféré  ou  dû  quelquefois 
suivre  l'ordre  des  catalogues.  On  n'oubliera  pas  d'ailleurs  qu'il  y 
a  là  des  changements  fréquents ,  plus  ou  moins  nécessaires.  Une 
œuvre  d'art  qui  porte  un  nom  de  maître  bien  connu  et  que  nous  ne 
mentionnons  pas  est  ordinairement  omise  parce  que  c'est  une  copie. 

V.  Excursions  à  pied.  Befages.  Guides.  Cheyaux.  Hygiène. 

Excursions  à  pied.  —  Le  eosiume  normal  de  l'excursionniste 
comprend,  outre  une  chemise  de  flanelle,  des  bas  de  grosse  laine 
et  un  caleçon  en  cretonne  légère,  une  culotte  ample  retenue  au- 
dessous  des  genoux  par  une  boucle  ou  des  boutons,  une  tunique  ou 
un  veston  à  un  rang  de  boutons,  muni  de  poches  nombreuses  et 
spacieuses  et  un  chapeau  de  feutre  souple.  Le  tissu  de  ces  vête- 
ments doit  être  un  drap  solide,  qu'on  ne  craindra  pas  de  choisir 
épais  et  pour  lequel  le  loden  tyrolien  peut  servir  de  modèle.  En- 
fin, un  manteau  léger  en  tissu  imperméable  (éviter  le  caoutchouc), 
sans  manches  et  formant  pèlerine,  est  indispensable  en  cas  de 
mauvais  temps.   Les  meilleures  chaussureê  sont  leT  brodequins  de 


INTRODUCTION.  XXIII 

chasse,  à  bouts  larges,  à  fortes  semelles  et  lacés  sur  le  milieu;  on 
les  fera  garnir  de  gros  clous  ayant  les  grandes  ascensions  et  pour 
aller  sur  les  glaciers.  Il  importe  qu'ils  soient  déjà  faits  aux  pieds  ; 
pojir  leur  conserver  la  souplesse ,  on  aura  soin  de  les  graisser  après 
chaque  course. 

Si  l'on  doit  prendre  des  bagages,  il  faut  un  sac  qui  puisse  se 
porter  facilement  sur  le  dos;  dans  le  cas  où  Ton  aurait  beaucoup 
de  proYisions  à  emporter,  on  fera  porter  le  sac  à  son  guide,  ou  l'on 
prendra  en  outre  un  porteur,  car  il  importe  de  se  charger  et  de 
s'embarrasser  le  moins  possible.  On  n'oubliera  pas  un  bidon ,  un 
gobelet  en  cnir  et  un  bon  couteau  à  tire -bouchon.  On  trouve  des 
bâtons  ferrés ,  à  raison  de  1  fr.  et  davantage ,  aux  endroits  où  l'on 
en  a  besoin;  mais  pour  les  courses  de  montagne  sur  la  neige  et  la 
glace  le  bâton  doit  céder  la  place  au  piolet^  qui  rend  d'inappréciables 
services.  Il  faut  aussi  des  conserves  couleur  de  fumée  ou  bleues, 
garnies  sur  les  côtés,  et  une  corde  (v.  p.  xxiv),  que  possède  d'habi- 
tude le  guide.  On  aura  ensuite,  suivant  les  besoins:  une  carte  spé- 
ciale, une  longue- vue  ou  une  jumelle,  une  petite  boussole,  un  petit 
thermomètre,  un  baromètre  anéroïde,  une  petite  pharmacie  de  poche. 

Avant  une  excursion ,  s'informer  du  temps  là  veille ,  auprès  de 
l'hôtelier  ou  d'un  homme  expérimenté.  Il  ne  faut  pas  toujours 
ajouter  foi  aux  assertions  des  guides.  C'est  un  signe  de  beau  temps 
durable  lorsque  le  vent  souffle  le  soir  des  hauteurs  dans  la  vallée, 
ou  quand  les  nuages  se  divisent  et  qu'il  vient  de  tomber  de  la  neige 
sur  les  montagnes.  Quand  les  troupeaux  paissent  en  remontant  la 
montagne,  on  peut  compter,  dit -on,  sur  un  ciel  serein.  Le  mauvais 
temps  se  prépare  dès  que  les  sommets  lointains,  colorés  en  bleu 
foncé,  tranchent  vivement  sur  l'horizon  et  paraissent  plus  proches;  le 
vent  d'ouest,  les  tourbillons  de  poussière  sur  les  routes,  les  vents 
soufflant  de  bas  en  haut,  sont  autant  de  signes  de  pluie. 

Règles  pour  la  marche.  On  commence  par  de  très  petites  jour- 
nées, et  Ton  part  de  bonne  heure.  Après  2  à  3  h.  de  marche,  on  se 
repose  ^/j  h.  à  un  endroit  convenable,  et  Ton  prend  quelque  chose. 
Il  est  bon  d'arriver  à  son  but  vers  midi  ;  si  ce  n'est  pas  possible,  on 
se  repose  pendant  les  chaleurs  de  midi,  pour  continuer  ensuite  son 
chemin. 

Dans  les  ascensions,  la  règle  est  de  marcher  lentement,  d'un  pas 
égal  et  suivi  ;  Chi  va  piano,  va  sano  ;  chi  va  sano,  va  lontano.  On 
admet  en  général  qu'on  monte  de  300  m.  à  l'heure.  Des  jeunes  gens 
vigoureux  vont  sans  doute  plus  vite ,  mais  il  importe  au  moins  de 
ménager  ses  forces  dans  les  premiers  jours.  Le  débutant  et  surtout 
le  touriste  d'ftge  mûr  ne  doit  avoir  égard  qu'à  ses  aises  et  ne  hâter 
sa  marche  sous  aucun  prétexte.  On  se  fatigue  vite  en  faisant  une 
ascension  immédiatement  après  un  repas.  Il  n'est  pas  moins  fatigant 
de  monter  à  côté  d'un  cheval,  dont  le  pas  règle  celui  du  voyageur. 

Il  est  absolument  nécessaire  dans  les  courses  de  haute  montagne 
d'avoir  un  compagnon  ou,  le  cas  échéant,  un  guide  (v.  p.  xxrv); 
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vouloir  marcher  seul  est  une  imprudence  et  une  folie  ;  mais  il  faut 
éviter  les  compagnons  de  route  que  Ton  ne  connaît  pas  suffisamment  ; 
ils  peuvent  vous  retarder,  déranger  tout  votre  plan  et  même  vous 
mettre  dans  Tembarras. 

On  traversera  les  glaciers  autant  que  possible  avant  10  h.  du 
matin ,  car  les  rayons  du  soleil  amollissent  la  croûte  de  glace  qui 
se  forme  durant  la  nuit  sur  les  fissures  et  les  crevasses.  Il  est  d'ail- 
leurs très  fatigant  de  marcher  à  midi ,  par  la  chaleur  et  un  soleil 
éblouissant ,  sur  des  champs  de  neige  ou  de  glace  à  demi  fondue. 
Sur  les  glaciers,  on  marchera  toujours  attaché  à  la  corde,  de  façon 
qu'il  y  ait  au  moins  3  m.  d'intervalle  entre  chaque  personne ,  et  on 
tiendra  la  corde  bandée  sans  la  laisser  traîner.  Beaucoup  d'acci- 
dents ont  été  la  suite  de  l'inobservation  de  cette  règle. 

Il  importe  d'arriver  de  bonne  heure  sur  les  sommets ,  avant  9 
ou  10  h.  du  matin ,  parce  que  plus  tard  les  brouillards  résultant  de 
rélévation  de  la  température  masquent  d'ordinaire  la  vue,  surtout 
au  midi.  —  A  V arrivée,  on  ne  se  livrera  pas  tout  de  suite  à  un  repos 
absolu.  Après  s'être  assis  un  moment ,  on  fera  une  courte  prome- 
nade ,  pour  conserver  la  souplesse  des  membres. 

On  tâchera  aussi  d'arriver  à  temps  à  l'hôtel,  afin  d'être  plus  sûr 
d'y  trouver  de  la  place,  d'y  bien  dîner,  de  prendre  ses  mesures  en 
vue  du  départ,  si  l'on  continue  son  excursion  le  lendemain  (guide, 
provisions,  etc.),  et  de  se  coucher  de  bonne  heure. 

Beftiges.  —  Les  refuges  des  Clubs  Alpins,  construits  dans  le 
haut  des  montagnes ,  facilitent  les  grandes  ascensions.  Il  ne  faut 
pas  naturellement  s'attendre  à  y  trouver  beaucoup  de  confort ,  et  il 
n'est  pas  inutile  de  se  renseigner  pour  savoir  si  on  y  trouvera  de  la 
place.  Les  guides  protestent  avec  raison  contre  la  mauvaise  habi- 
tude qu'on  a  prise  de  casser  dans  le  voisinage  les  bouteilles  vides; 
on  les  mettra  de  côté,  si  on  ne  veut  pas  les  remporter. 

Ouides.  —  On  n'ira  nulle  part  dans  les  hautes  montagnes  sans 
guide,  quand  il  ne  sera  pas  dit  qu'on  peut  s'en  passer.  Il  n'y  a  que 
le  novice  qui  fasse  fi  des  dangers  que  peuvent  présenter  même  des 
excursions  en  apparence  sans  difficulté,  par  suite  d'un  accident 
quelconque,  d'un  changement  de  temps  subit,  etc.  On  évitera  sur- 
tout, en  principe,  de  traverser  seul  un  glacier.  Le  salaire  d'un  guide 
est  de  6  à  8  fr.  par  jour,  dans  une  excursion  ordinaire  et  ne  prenant 
pas  plus  de  8  h.  Pour  les  autres ,  ils  se  paient  en  raison  des  diffi- 
cultés et  de  la  longueur  de  ces  excursions.  Il  y  a  du  reste,  dans  les 
principaux  centres  d'excursions,  des  compagnies  de  guides,  ayant 
un  règlement  et  un  tarif  qu'on  se  fera  montrer. 

CheTanx.  —  Un  cheval  ou  un  mulet  coûte  10  à  12  fr.  par  jour 
dans  les  Alpes,  plus  1  ou  2  fr.  de  pourboire,  et  à  certains  endroits, 
par  ex.  à  Chamonix,  on  vous  fait  payer  autant  pour  le  conducteur. 
Il  est,  jusqu'à  un  certain  point,  agréable  d'être  à  cheval  pour  monter, 
mais  souvent  très  incommode  et  fatigant  pour  descendre,  et  on  ne 
aurait  même  le  conseiller  aux  personnes  sujettes  au  vertige. 
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Hygiène.  Avant  d'entreprendre  de  grandes  courses,  on  fera 
bien  de  frotter  l'intérieur  de  ses  bas ,  jusqu'aux  cbevilles ,  avec  du 
savon  ou  du  suif.  Lorsqu'on  a  des  ampoules,  on  les  perce  en  y  pas- 
sant un  fil  de  soie,  qu'on  y  laisse.  On  se  préserve  de  la  brûlure  des 
glaciers  en  s*enduisant  bien  le  visage  avec  un  peu  de  lanoline  ou 
mieux  encore  en  se  le  noircissant  avec  un  bouchon  brûlé  avant  de 
faire  des  courses  de  glacier.  Un  mouchoir  de  batiste,  étendu  sur  la 
téie  sous  le  chapeau,  suffit  pour  protéger  les  oreilles  et  la  nuque. 
Les  inflammations  de  la  peau  dues  au  frottement,  à  la  transpiration, 
etc.,  se  guérissent  avec  des  frictions  de  lanoline  à  1  ichtyol,  de  vase- 
line ou  de  suif. 

Ouvrage  à  reeommander:  Manuel  d'AlpinUme^  rédigé  sous  les  auspices 
du  Club  Alpin  Français  (Paris,  Lucien  Laveur,  1904  ;  5  fr.). 

YI.  Poste  et  télégraphe.   Colis  postaux. 

Les  services  de  la  poste  et  du  télégraphe  sont  généralement  réunis 
dans  un  même  local.  Les  débits  de  tabac  vendent  partout  des  tim- 
bres-poste. Outre  les  boîtes  aux  lettres  locales,  placées  le  plus  sou- 
vent près  des  bureaux  de  tabac,  il  y  en  a  aux  gares,  dont  la  levée 
se  fait  un  peu  avant  le  départ  des  courriers;  non  seulement  il  y  a 
des  trains -poste  au  moins  tous  les  soirs,  mais  il  se  trouve  dans 
beaucoup  d'autres  trains  un  employé  des  postes  recevant  et  expé- 
diant les  lettres. 

Poste.  —  Une  adresse  de  lettre  doit  comprendre,  avec  celui  de 
la  localité,  le  nom  du  département  où  elle  se  trouve  et  même  celui 
du  bureau  de  poste  qui  la  dessert,  si  la  localité  n'en  possède  pas. 
Pour  les  objets  de  correspondance  à  destination  de  Paris,  l'admini- 
stration recommande  d'indiquer  le  numéro  de  l'arrondissement. 

Les  lettres  ndressées  poste  restante  sous  un  nom  ne  sont  délivrées 
qu'après  justification  de  l'identité;  celles  qui  ne  portent  que  des 
initiales  ou  des  numéros  peuvent  être  retirées  sans  pièce  justificative. 

Tarifé  dt  la  poste^  timbres^  etc. 

1.  Frakcb,  colovibs  bt  pats  de  pbotsctorat  pradçais.  Lettres  ordi- 
noire»:  15  c,  par  15  gr.  —  Caries-lettre*^  15e.  —  Cartes  postales:  ordinaires^ 
lOe.î  avee  réponse  payée,  30  e.  —  Journaux:  2  c.  par  exemplaire  jusqu'à 
25gr.  et  1  e.  par  excédant  de  25gr.,  moitié  prix  pour  les  journaux  expédiés 
danf  le  département  où  ils  sont  publiés  et  poids  double  pour  ee  prix,  sauf 
dans  les  départ,  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise.  —  Autres  imprimés  sous 
bandes  (au  plus  Vs  de  la  surface):  1  c.  par  5  gr.  jusqu*à  20  gr.;  5  c.  de 
30  gr.  jatqu^a  50  gr.,  puis  5  c.  par  50  gr.  jusqu'à  S  kilos.  —  Papiers  d' agraires 
et  iehantillons:  5  c.  par  50  gr.,  jusqu'à  S  kilos,  ou  350  gr.  pour  les  échantillons. 
Les  dimensions  ne  peuvent  excéder  45  ceniim.  pour  les  imprimés  et  les 
papiers  d*aflraire8  (75  sur  10  en  rouleau)  et  aussi  pour  les  échantillons 
d'etofies  sur  earie,  80  pour  les  autres.  —  Recommandation:  pour  les  lettres, 
25  6.  en  sus;  pour  les  imprimés,  papiers  d'affaires  et  échantillons,  10c. 
La  garantie  de  la  poste  pour  les  objets  recommandés  n*excède  pas  25  fr. 
—  Lettres  chargées  ou  contenant  des  valeurs  déelarées  (maximum  de 
10000  fr.) ,  le  montant  inscrit  en  toutes  lettres  sur  l'enveloppe  et  cella-ei 
fermée  au  moins  avec  2  cachets  à  la  cire,  outre  le  port  :  25  c.  de  droit  fixe 
et  10  e.  par  600  fr.  déclarés.  —  Mandats  de  poste,  5  e.  par  5  fr.  jusqu'à  30  fir.. 
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25  c.  de  20  à  50  fr.,  50  c.  de  50  à  100  fr.,  T5  c.  de  100  à  300  fr.,  1  fr.  de  300 
à  500  fr.,  puis  25  c.  par  500  fr. 

II.  Etbanger,  pays  de  rUnion  postale  universelle.  LeWreê  wdÀnairet  : 
affranchies,  25  c.  —  Lettres  recomtnandées  et  carte$  postaies^  comme  ci-dessus. 

—  Cartes-lettres  y  25  c.  —  Lettres  chargées:  pour  1  Allemagne,  la  Belgique, 
TEspagne ,  Tltalie ,  le  Luxembourg  et  la  Suisse ,  affiranchissement  et  re- 
commandation comme  nour  les  autres  et  10  c.  par  300  fr.  déclarés;  pour 
l'Angleterre,  20  c.  par  »Xi  fr.,  jusqu'à  3000.  Les  timbres  apposés  sur  les 
lettres  chargées  pour  l'étranger  doivent  y  être  espacés  les  uns  des  autres. 

—  Imprimés  en  général,  5  c.  par  50  gr.  —  Papiers  d'affaires:  25  c.  jusqu'à 
250  gr.,  puis  5  c.  par  50  gr.  —  Mandats  de  poste:  25  c.  par  25  fr.,  pour  la 
plupart  des  pays  de  l'Union,  avec  maximum  de  valeur  de  500  ou  de  1000  (r.  \ 

Îiour  la  Suisse,  comme  pour  la  France  (v.  ci-dessus);  pour  l'Angleterre, 
0  c.  par  10  fr.,  avec  maximum  de  valeur  de  252  fr.  (10  livres). 

IHmbres-posU:  1,  2,  3,  4,  5,  10,  15,  20, 25,  30,  40  et  50  c,  1  fr.  et  6  fr.  — 
Enveloppes  timbrées:  pour  lettres  ordinaires,  16  c.;  pour  cartes  de  visite, 
5  c.  1/2-    Bandes  timbrées:  1  c.  Vsi  2  e.  V»i  3  c.  l/g. 

Télég^phe.  —  Le  tarif  s'applique  par  mot ,  avec  un  minimum 
de  10  mots  dans  la  correspondance  intérieure  et  de  ô  mots  ou  sans 
minimum  dans  la  correspondance  internationale.  Dans  la  première, 
les  noms  composés  de  départements,  villes,  communes,  boulevards 
et  rues ,  et  les  numéros  des  malsons  ne  sont  comptés  que  pour  un 
seul  mot.  Au  service  international  on  peut  écrire  certains  noms 
composés  en  un  seul  mot,  par  ex.  «Aixlachapelle»  pour  «Aix-la- 
Chapelle»  et  «rue  Delapaix»  pour  «rue  de  la  Paix».  Toutefois  la 
longueur  maximum  du  mot  est  fixée  à  15  caractères  pour  le  langage 
clair,  10  pour  le  langage  convenu  et  5  par  groupes  de  chiffres. 

Tarif.  —  France.  Dépêche  entre  deux  bureaux  quelconques  de  la 
France  et  de  la  Corse,  de  la  principauté  de  Monaco,  de  l'Algérie  et  de 
la  Tunisie,  5  c.  par  mot ,  avec  minimum  de  10  mots.  —  Télégramme  avec 
priorité  pour  les  trois  dernières  destinations  ci-dessus,  le  double  de  la 
taxe  ordinaire.  —  Récépissé,  sur  demande,  10  c. 

Des  mandats  télégraphiques  peuvent  être  expédiés  à  l'intérieur  de  la 
France  jusqu'à  5000  fr.,  aux  conditions  des  mandats  de  poste,  plus  le  prix 
du  télégramme  et  50  c.  pour  avis  au  destinataire. 

Etravgbr:  par  mot,  avec  minimum  de  5  mots,  Belgique,  Luxembourg, 
et  Suisse,  12  c.  l/a;  Allemagne,  15  c.  ;  Hollande,  16 c. ;  Angleterre,  Autriche- 
Hongrie,  Italie,  Espagne,  Portugal,  20  c.  ;  —  sans  minimum,  Danemark, 
24  c.  1/2;  Suède,  28  c.  ;  Roumanie,  Serbie,  28  c.  I/2  ;  Norvège,  36  c;  Russie 
d'Europe  et  du  Caucase,  40  c.  ;  R.  d'Asie,  1  fr.  90  et  8  fr.  25;  Turquie 
d'Europe  et  d'Asie,  53  c.  ;  Grèce,  53  c.  1/2  et  6T  (îles).  —  Télégramme  urgent, 
le  triple  de  la  taxe  ordini^ire.  —  Mandats  télégraphiques  entre  la  France 
et  certains  pays,  tels  que  l'Allemagne,  l' Autriche-Hongrie,  la  Belgique, 
la  Hollande ,  l'Italie ,  la  Suisse ,  etc. ,  jusqu'à  500  fr. ,  aux  mêmes  condi- 
tions que  ci-dessus. 

Le  téléphone  existe  dans  quantité  d'endroits  et  entre  Paris  et 
la  plupart  des  villes  de  France  :  se  renseigner  au  télégraphe. 

Colis  poBtanz.  —  Les  petits  colis  de  3  à  10  kilos,  dits  colis  pos- 
taux, bien  que  leur  service  ne  dépende  pas  de  la  poste,  ne  doivent 
renfermer  ni  or,  ni  argent,  ni  objets  précieux,  ni  matières  dange- 
reuses, ni  lettres  ou  notes  ayant  le  caractère  de  correspondance.  Ils 
doivent  être  remis  aux  gares  ou  aux  bureaux  des  compagnies  et  non 
à  la  poste.  La  poste  s'en  charge  cependant  là  où  U  n'y  a  V^s  de 
chemin  de  fer,  moyennant  une  taxe  supplémentaire  de  25  c.  Aucune 
condition  de  volume  ni  de  dimension  n'est  exigée  jusqu'à  5  kilos } 
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mais  les  colis  de  5  à  10  kilos  ne  doivent  pas  dépasser  la  dimension 
de  1  m.  50  ni  le  volume  de  55  décim.  cubes.  Le  tarif  est  de  60  c. 
jusqu'à  3  kilos,  de  80  c.  jusqu'à  5  kilos  et  de  1  fr.  25  jusqu'à 
10  kilos  pour  un  colis  livrable  en  gare,  et  25  c.  de  plus  s'il  est  li- 
vrable à  domicile.  Assurance  10  c.  jusqu'à  une  valeur  de  500  fr. 
Ce  service  est  même  étendu,  par  Tintermëdiaire  des  compagnies 
maritimes  subventionnées,  à  la  Corse,  à  l'Algérie,  à  la  Tunisie  et 
aux  colonies  françaises. 

Pour  V étranger ,  le  poids  est  fixé  à  5  kilos.  Les  tarifs  varient 
selon  les  pays:  Allemagne,  Belgique  et  Suisse,  1  fr.  10;  Espagne, 
Italie,  1  fr.  35;  Angleterre,  Autriche-Hongrie,  Hollande,  1  fr.  60, 
etc.   Ces  colis  doivent  être  cachetés  à  la  cire. 

▼n.  Géographie  politique  et  adminiitrative. 

Administration  civilb.  —  La  France  est  actuellement  divisée 
en  86  départements,  comprenant  362  arrondissements,  2908  cantons 
et  36192  communes.  Le  gouvernement  est  représenté  dans  chaque 
département  par  un  préfet^  dans  chaque  arrondissement  par  un 
sous-préfet,  assistés  d'un  conseil  de  préfecture.  L'administration 
dans  chaque  commune  appartient  au  conseil  municipal,  élu  par  le 
suffrage  universel;  le  conseil  municipal  élit  maire  un  de  ses  mem- 
bres. Dans  chaque  département  il  y  a  un  conseil  gênerai  et  dans 
chaque  arrondissement  un  conseil  d'arrondissement,  élus  par  canton 
pour  six  ans  au  suffrage  universel  et  renouvelables  par  moitié. 

Les  départements  du  Sud -Est  de  la  France  sont,  avec  leurs 
chefs-lieux,  en  suivant  Tordre  des  numéros  inscrits  sur  la  carte  en 
tête  du  volume: 

43,  Haute- Savrie  (Annecy);  44,  Savoie  (Chambéry);  45,  Ain 
(Bourg);  46,  Bhône  (Lyon);  47,  Loire  (St- Etienne);  48,  Haute- 
Loire  (Le  Puy)  ;  49,  Puy-de-Dôme  (Clermont-Ferrand)  ;  60,  Lozère 
(Mende);  61,  Ardeche  (Privas);  62,  Isère  (Grenoble);  63,  Drôme 
(Valence);  64,  Hautes -Alpes  (Gap);  65,  Basses- Alpes  (Digne); 
66,  Alpes- Manthnes  (Nice);  67,  Var  (Draguignau);  68,  Bouckes- 
du-Bhône  (Marseille);  69,  Vaucluse  (Avignon);  70,  Oard  (Nimes); 
71,  Hérault  (Montpellier);  86,  Corse  (Ajaccio). 

Chaque  département  envoie  à  la  chambre  plusieurs  députés, 
élus  par  arrondissement  au  suffrage  universel,  en  nombre  propor- 
tionnel à  la  population.  La  chambre  des  députés  exerce  le  pouvoir 
législatif  de  concert  avec  le  sénat,  élu  par  département  au  suffrage 
restreint  et  renouvelé  par  tiers  tous  les  trois  ans.  Le  conseil  d'Etat, 
recruté  par  voie  de  concours ,  donne  son  avis  sur  les  projets  de  loi 
émanés  des  ministres  ou  sur  ceux  que  les  chambres  lui  soumettent. 
Le  pouvoir  exécutif  est  exercé  par  le  président  de  la  république, 
élu  pour  sept  ans  par  le  sénat  et  la  chambre  réunis,  et  par  le  conseil 
des  ministre»,  choisi  par  le  président  d^  la  république.  Les  minis- 
tres, présidés  par  Tun  d'entre  eux  qui  porte  le  nom  de  président  du 
conseil,  administrent  les  affaires  publiques  conformément  aux  déci- 
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sions  des  chambres ,  devant  lesquelles  ils  sont  responsables.  Il  y  a 
onze  ministères: 

1**  Affaires  Etrangères;  2®  Guerre;  3**  Marine;  4**  Intérieur  et 
Cultes;  5®  Finances;  7®  Instruction  Publ  que  et  Beaux -Arts; 
8^  Justice,  9**  Commerce,  Industrie,  Postes  et  Télégraphes;  10®  Tra- 
vaux Publics;  11**  Agriculture. 

Armée.  —  Au  point  de  vue  militaire,  la  France  est  divisée  en 
20  régions  formant  20  corps  dWmée,  parmi  lesquels  le  Sud -Est 
comprend,  en  tout  ou  en  partie,  ceux  de  Clermont-Ferrand  (13*), 
Grenoble  (14®),  Marseille  (15®)  et  Montpellier  (16*). 

Le  service  militaire  est  obligatoire  pour  tous  les  Français  valides 
de  20  à  45  ans.  Chaque  citoyen  reste  3  ans  dans  l'armée  active, 
10  ans  dans  la  réserve  de  Tarmée  active,  6  ans  dans  Tarmée  terri- 
toriale, 6  ans  dans  la  réserve  de  l'armée  territoriale. 

L'armée  active  comprend  604  bataillons  d'infanterie,  85  régi- 
ments de  cavalerie,  615  batteries  d'artillerie  (réparties  en  40  régi- 
ments et  22  bataillons  de  forteresse),  7  régiments  de  génie,  20  es- 
cadrons du  train  des  équipages  et  20  sections  d'administration. 

La  réserve  de  l'armée  active  comprend  465  bataillons  d'infanterie, 
40  régiments  de  cavalerie  et  216  batteries  d'artillerie. 

L'armée  territoriale  comprend,  outre  145  régiments  territoriaux 
d'infanterie,  divers  corps  auxiliaires,  tels  que  douaniers,  forestiers, 
puis  121  escadrons  de  cavalerie,  18  régiments  d'ai-tillerie,  18  ba- 
taillons de  génie  et  18  escadrons  du  train. 

Sur  le  pied  de  paix,  l'armée  active  avec  sa  réserve  compte 
572000  hommes  et  l'armée  territoriale  800000;  sur  le  pied  de 
guerre,  les  deux  armées  réunies  peuvent  atteindre  le  chiffre  de  4  mil- 
lions d'hommes. 

Le  budget  de  la  guerre  s'est  élevé  eu  1905  à  685  millions. 

Mabine.  —  Les  côtes  de  France  sont  divisées  en  cinq  arron- 
dissements maritimes,  dont  les  chefs-lieux  sont  les  cinq  ports  mili- 
taires de  Cherbourg,  Brest,  Lorient,  Rochefort  et  Toulon.  La  flotte 
se  compose  d'environ  500  navires,  jaugeant  environ  710000  ton- 
neaux, parmi  lesquels  48  cuirassés,  66  croiseurs,  236  torpilleurs 
et  20  transports.  L'effectif  de  l'armée  navale  est  d'environ  43000 
hommes  et  2000  officiers. 

Le  budget  de  la  marine  s'est  élevé  en  1905  à  319  millions. 

Insteuction  publique.  —  La  France  est  divisée  en  17  acadé- 
mies régionales,  administrées  chacune  par  un  recteur;  il  y  a  dans 
chaque  académie  un  conseil  académique  et  dans  chaque  départe- 
ment un  inspecteur  d* académie.  Le  Sud-Est  comprend  les  acadé- 
mies de  Grenoble,  Chambéry  et  Aix,  la  plus  grande  partie  de  celles 
de  Lyon  et  de  Montpellier,  un  coin  de  celle  de  Clermont-Ferrand. 

Renseignement  supérieur  est  donné  dans  seize  universités,  ré- 
organisées en  1896,  parmi  lesquelles  quatre  dans  le  Sud-Est:  Lyon, 
fréquentée  en  1905  par  2551  étudiants;  Grenoble,  par769;  Âlx- 
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Marseille,  par  IIÔO  et  Montpellier,  par  1779.  Il  y  a  en  outre  une 
école  préparatoire  à  renseignement  supérieur  des  lettres  et  des 
sciences  à  Gbambéry  ;  un  observatoire  astronomique  à  Marseille  et 
à  Lyon  et  un  observatoire  météorologique  au  Mont-Yentoux;  une 
école  nationale  des  Beaux- Arts  à  Lyon;  une  école  nationale  des 
Arts-Décoratifs  à  Nice;  des  écoles  de  musique  à  Lyon,  Aix,  Nîmes 
et  Chambéry  ;  une  école  nationale  professionnelle  à  Voiron  ;  une 
école  des  Arts  et  Métiers  à  Aix;  un  institut  national  de  Sourds- 
Muets  à  Chambéry. 

Venseignement  secondaire  est  donné  dans  110  lycées  (dont  12 
à  Paris)  et  dans  229  collèges,  sans  compter  les  établissements  d'en- 
seignement libres  qui  font  à  TEtat  une  forte  concurrence.  Il  y  a  en 
outre  38  lycées  et  23  collèges  pour  les  jeunet  flUes. 

Venseignement  primaire^  gratuit,  obligatoire  et  laïque,  a  ^té 
définitivement  organisé  tel  qu'il  fonctionne  aujourd'hui  par  Jules 
Ferry  en  1881  et  1882  et  René  Goblet  en  1886.  Il  est  donné  par 
des  instituteurs  communaux,  formés  dans  les  écoles  normales  (1  par 
département),  sous  la  surveillance  des  inspecteurs  primaires  (1  par 
arrondissement).    11  y  a  en  France  plus  de  70000  écoles  primaires. 

Le  nombre  des  illettrés  est  d'environ  4,5%  pour  les  hommes  et 
7%  pour  les  femmes. 

Le  budget  de  Tinstruction  publique  atteignait  en  1905  le  chiffre 
de  237  millions  de  francs. 

Langues,  —  Au  point  de  vue  linguistique,  le  Sud-Est  de  la 
France  appartient  au  groupe  provençal  qui  n'est  qu'une  subdivision 
du  français  ;  mais  il  va  sans  dire  que  le  français  lui-même  y  est  à 
peu  près  partout  compris.  Toutefois,  la  limite  linguistique  ne 
coïncide  pas  absolument  avec  la  frontière  politique  ;  ainsi  le  fran- 
çais s'étend  au  delà  de  la  frontière  dans  quelques  vallées  des  Alpes, 
notamment  dans  la  vallée  d'Aoste  et  sur  le  cours  supérieur  de  la 
Doire  Baltée  jusqu'à  Settimo  Vittone.  En  revanche,  les  cantons  de 
Breil,  Sospel  et  Menton  dans  les  Alpes- Maritimes  appartiennent  à 
l'italien  (dialecte  génois).  Enfin,  en  Corse,  on  parle  un  dialecte 
italien. 

Cultes.  —  La  liberté  des  cultes  a  été  proclamée  en  France  en 
1789.  Toutefois  PEtat  en  reconnaît  officiellement  trois,  les  cultes 
catholique,  protestant  et  Israélite,  dont  il  salarie  les  ministres.  La 
grande  majorité  de  la  nation  appartient ,  au  moins  nominalement, 
à  la  religion  catholique;  il  n'y  a  pas  plus  de  600000  protestants 
(luthériens  ou  calvinistes)  et  de  77000  juifs. 

Le  pays  est  divisé  en  84  diocèses  catholiques,  formant  17  ar- 
chevêchés et  67  évêchés  suffragants  ;  il  y  a  des  archevêchés  dans  le 
Sud -Est  à  Lyon  (suffragant:  Grenoble),  Chambéry  (suffragants  : 
Annecy,  Moûtiers,  St-Jean-de-Maurienne),  Avignon  (suffragants  : 
Nimes,  Valence,  Viviers)  et  Aix  (suffragants  :  AjacHo,  Digne,  Fréjus, 
Qap,  Marseille,  Nice)  ;  l'évéché  du  Puy  est  suffragant  de  Bourges 
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et  celui  de  Belles  de  Besançon,  —  Le  clergé  catholique  français 
compte  plus  de  55  000  membres. 

U  y  a  deux  cultes  protestants  reconnus  par  TEtat,  le  culte  luthé- 
rien ou  de  la  confession  d'Augsbourg  et  le  culte  réformé  ou  calvi- 
niste. Tous  deux  sont  divisés  en  paroisses  administrées  par  un 
conseil  presbytéral  composé  de  pasteurs  et  de  membres  laïques  élus 
par  le  suffrage  paroissial.  La  réunion  de  plusieurs  consistoires 
forme  un  synode  particulier.  Il  y  a  en  outre  dans  la  confession 
d'Augsbourg  un  synode  général.  Le  département  de  France  où  il 
y  a  le  plus  de  protestants  est  le  Gard  (environ  120000);  après  vien- 
nent, dans  le  Sud-Est,  l'Ardèche  (45000)  et  la  Drôme  (36000). 

Au  point  de  vue  israélite,  la  France  est  divisée  en  douze  con- 
sistoires (dont  trois  pour  l'Algérie),  au-dessus  desquels  se  trouve  un 
consistoire  central,  siégeant  à  Paris.  Les  consistoires  de  Lyon  et 
de  Marseille  se  partagent  les  divers  départements  du  Sud-Est. 

Justice.  —  Il  y  a  une  justice  de  paix  dans  chaque  canton ,  un 
tribunal  de  première  instance  dans  chaque  arrondissement,  une 
cour  d'assises  ou  tribunal  criminel  dans  chaque  département,  une 
cour  d'appel  dans  26  villes  principales ,  parmi  lesquelles,  dans  le 
Sud-Est,  Lyon,  Chambery,  Grenoble,  Nimes,  Aix  et  Bastia.  La  cour 
de  cassation,  unique  en  France,  siège  à  Paris.  Il  existe  en  outre 
des  tribunaux  de  commerce  dans  les  villes  importantes  et  des  tri- 
bunaux spéciaux  pour  Tannée  (conseils  de  guerre)  au  siège  de  chaque 
corps  d'armée  et  pour  la  marine  dans  chaque  port  militaire. 

Finances.  —  Le  budget  annuel  de  l'Etat  atteint  environ  3  mil- 
liards 1/2  pour  les  recettes  comme  pour  les  dépenses.  Les  princi- 
paux éléments  de  revenus  sont  :  les  contributions  indirectes  (595 
millions  en  1904),  les  contributions  directes  (968  millions),  l'en- 
registrement (591  millions),  le  timbre  (190  millions),  les  douanes 
(382  millions). 

Les  contributions  directes  sont  levées  dans  chaque  département 
par  des  percepteurs,  qui  sont  sous  les  ordres  d'un  directeur,  lequel 
est  assisté  d'inspecteurs  et  de  contrôleurs.  Il  y  a  de  même  dans 
chaque  département  un  trésorier-payeur  général,  un  directeur  des 
contributions  indirectes  et  un  directeur  de  l'enregistrement,  des 
domaines  et  du  timbre,  sous  les  ordres  desquels  se  trouvent  des 
inspecteurs,  sous-inspecteurs,  receveurs  et  contrôleurs.  —  La  Banque 
de  France  dont  le  siège  central  est  à  Paris  a  des  succursales  dans 
tous  les  chefs-lieux  de  département 

L&  dette  publique  qui  s'est  beaucoup  accrue  depuis  1870,  dépasse 
35  milliards,  dont  la  moitié  pour  la  partie  flottante. 

Vni.  Géographie  économique. 

Popui.ATiON.  —  La  France  comptait,  au  recensement  de  mars 

1901,   sans   les   colonies,    38961945  habitants,   parmi    lesquels 

1037778  étrangers,  surtout  des  Belges,  des  Italiens,  des  Espagnols 

et  des  Allemands.    L'augmentation   sur  le  recensement  de  1896 
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était  seulement  de  444613  habitants.  Depuis  le  commen*:ement 
du  xix^  siècle,  la  natalité  a  beaucoup  diminué  en  France;  le  rap- 
port du  nombre  des  naissances  à  celui  des  mariages  de  Tannée  est 
régulièrement  en  baisse,  ainsi  que  l'excédent  moyen  annuel  des 
naissances  sur  les  décès;  ce  dernier  est  actuellement  en  France  de 
13  sur  10000  habitants  (en  Hollande,  de  150;  en  Allemagne,  de 
147;  en  Grande-Bretagne  et  en  Autriche,  de  116;  en  Italie,  de  110; 
en  Belgique,  de  109).  La  dépopulation  résulte  en  grande  partie  de 
l'effroyable  proportion  de  la  mortalité  infantile,  mais  elle  tient 
aussi  à  rémigration  des  populations  rurales  dans  les  grandes  villes, 
où  les  conditions  matérielles  sont  moins  favorables  à  Texistenu^ 
Elle  est  surtout  sensible  dans  les  régions  agricoles  de  l'Est,  du 
Centre  et  du  Sud -Ouest.  Les  départements  du  Sud-Est  au  con- 
traire accusent  en  général  une  augmentation  de  population  sur  le 
recensement  de  1896  (les  Bouches-du-Rhône  de  60527  habitants, 
les  Alpes-Maritimes  de  28058,  l'Hérault  de  19737);  seul,  le  dé- 
partement de  l'Ardèche,  par  suite  de  la  crise  dont  souffre  l'industrie 
de  la  soie,  a  subi  une  forte  diminution  (9937  hab.).  En  revanche, 
la  population  des  villes  qui  ont  aujourd'hui  plus  de  40000  hab.  a 
augmenté  d'une  façon  étonnante  depuis  le  commencement  du  xix® 
siècle:  de  1801  à  1901,  Lyon  a  passé  de  109500  hab.  à  459099, 
St-Etienne  de  16259  à  146559,  Grenoble  de  23500  à  68615, 
Avignon  de  21412  à  46896,  Nimes  de  38800  à  80605,  MarseiUe 
de  111130  à  491161,  Toulon  de  20500  à  101602,  etc.  Mais  cet 
accroissement  est  dû  autant  à  Timmigration  des  campagnards  qu'à 
l'excédent  des  naissances. 

La  densité  moyenne  de  la  France  est  de  73  hab.  par  kil.  carré; 
mais  la  population  «.  st  répartie  assez  inégalement  sur  le  sol.  Elle 
est  particulièrement  dense  autour  des  grandes  villes  manufactu- 
rières et  industrielles  qui  forment  comme  autant  de  centres  de  con- 
densation. Aussi  les  départements  du  Sud-Est  où  la  population  est 
le  plus  dense  sont-ils  ceux  du  Rhône,  de  la  Loire  et  des  Bouches- 
du-Rhône.  Au  contraire  les  départements  montagneux  des  Hautes- 
et  des  Basses-Alpes,  privés  de  centres  industriels  et  de  débouchés 
commerciaux,  ont  une  population  très  clairsemée  (17  à  18  hab.  par 
kil.  carré).  En  revanche,  malgré  la  nature  montagneuse  du  sol,  tel 
département  industriel  comme  l'Isère  a  une  population  dont  la 
densité  atteint  presque  la  moyenne. 

AoBiouLTUBE.  ~  Lo  sol  de  la  France  est  en  général  très  fertile 
et  la  végétation  y  est  très  variée.  Toutefois,  le  Sud-Est  est  la  région 
la  moins  favorisée  sous  le  rapport  agricole.  Les  céréales  par  exemple, 
dont  la  culture  occupe  en  France  près  de  33  millions  d'hectares,  y 
sont  très  mal  représentées.  Les  départements  montagneux ,  au  sol 
maigre,  aux  pentes  ravinées,  n'ont  guère  que  dos  pâturages;  ils  se 
rachètent  cependant  par  la  culture  du  mûrier  (Ardèche,  Isère, 
Drôme),  du  noyer,  surtout  du  châtaignier;  les  châtaignes  du. Viva- 
rais  et  de  la  Provence  sont  renommées.  L'Isère  cultive  ave^  succès 
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Ifi  pomme  de  terre.  £n  outre,  les  vallées,  lorsqu'elles  sont  bien  ex- 
posées et  suffisamment  abritées  des  vents,  produisent  en  abondance 
des  primeurs  (légumes  verts)  et  des  fruits  (surtout  pêches  et  abri- 
cots); c'est  le  cas  povr  la  vallée  du  Rhône,  notamment  aux  environs 
de  Vienne  et  d'Avignon ,  et  pour  les  vallées  transversales  de  ses 
affluents  de  gauche  dans  les  départements  de  la  Drôme  et  du  Yau- 
cluse;  les  melons  (cantaloups)  de  cette  région  sont  particulièrement 
renommés.  Enfin,  la  culture  des  orangers,  citronniers,  figuiers, 
amandiers,  surtout  des  oliviers,  occupe  une  grande  partie  du  Sud 
de  la  Provence.    Les  truffes  de  la  Drôme  et  du  Vaucluse  rivalisent 

?^ec  celles  du  Périgord  et  du  Lot.  Au  point  de  vue  viticole,  si  le 
ud-Est  de  la  France  n'a  pas  de  grands  vins  régionaux  de  premier 
choix,  comme  la  Bourgogne  ou  le  Bordelais,  il  occupe  cependant 
une  place  importante  dans  le  vignoble  français.  C'est  en  effet  le 
département  de  l'Hf'rauIt  qui  produit  le  plus  de  vin  de  toute  la 
France  (9  millions  d'hectolitres  en  moyenne  sur  une  superficie  de 
177628  hectares)  et  son  voisin,  le  département  du  Gard,  sans 
atteindre  un  pareil  chiffre,  est  encore  le  septième  de  France  au 
point  de  vue  viticole.  —  Comme  produisant  des  vins  fins  de  bonne 
qualité  on  peut  citer  dans  le  Sud-Ëst  les  crus  estimés  qui  suivent: 
dans  le  Rhône,  ♦la  Côte- Rôtie  et  Millery  (rouges),  ♦Condrieu  (r.  et 
blanc);  dans  l'Ain,  Virieu  et  Seyssel  (bl.);  dans  la  Loire,  Lugré  et 
Chavanay  (r.),  Chuyer  et  *  Château- Grillet  (bl.);  dans  l'Ardèche, 
Cornas  et  Tournon  (r.),  ♦St-Péray  (bl.);  dans  l'Isère,  St-Marcellin 
(r.)  et  la  Côte-St-André  (bl.);  dans  la  Drôme,  ♦l'Krmitage  (r.  et  bl.), 
froze  et  *Mercurol  (r.);  dans  le  Gard,  Chusclan,  Lirac,  Tavel,  Lede- 
non,  St-Gllles  (r.),  Laudun  et  Calvisson  (bl.);  dans  l'Hérault,  Lunel 
et  Frontignan  (muscats);  dans  les  Bouches -du -Rhône,  Château- 
Gombert,  St- André  et  Ste-Marthe  (r.);  dans  les  Alpes -Maritimes, 
la  Gaude,  St-Laurent  et  St-Paul  (r.).   Pour  la  Corse,  v.  p.  434. 

Animaux.  —  La  France  occupe  en  Europe  un  rang  important 
pour  l'élève  du  bétail,  mais  la  région  du  Sud-Est,  qui  est  la  plus 
pauvre  en  prairies.  Test  aussi  en  bétail.  Il  faut  faire  exception 
cependant  pour  les  moutons,  qui  se  contentent  de  pâturages  secs 
et  maigres  et  peuvent  vivre  dans  les  jachères  et  les  landes;  d'im- 
menses troupeaux  de  moutons,  dits  «transhumants»  traversent 
chaque  année  le  Sud -Est  de  la  France  en  venant  de  l'Ardèche  et 
de  la  Lozère  pour  aller  passer  la  belle  saison  sur  les  flancs  des 
Alpes.  Les  départements  de  l'Ardèche  et  de  la  Drôme  sont  ceux  de 
France  où  l'on  élève  le  plus  de  chèvres.  On  élève  aussi  avec  succès 
en  Savoie  et  en  Dauphiné  des  vaches,  généralement  de  race  suisse. 
Les  plaines  de  la  Cran  et  de  la  Camargue  nourrissent  en  abondance 
des  taureaux  et  surtout  des  chevaux;  enfin,  c'est  dans  le  Midi  de 
la  France  que  l'on  trouve  le  plus  grand  nombre  à' ânes  et  de  mulets. 
La  volaille  de  la  Bresse  est  célèbre  à  juste  titre.  Les  abeilles  sont 
en  Savoie  l'objet  d'une  culture  spéciale.  Enfin ,  malgré  la  crise  de 
rindustrie  de  la  soie,  l'élevage  des  vers  à  soie  est  encore  prospère 
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dans  les  départements  de  rArdèclie ,  de  la  Drôme  et  du  Gard  ;  les 
cocons  de  cette  région  conseiyent  même  une  valeur  supérieure  à 
tous  les  autres.  —  La  pêche  fluviale  est  de  moins  en  moins  fruc* 
tueuse  par  suite  de  l'emploi  réitéré  de  procédés  trop  rapides  et 
d'engins  trop  perfectionnés  qui  dépeuplent  les  rivières;  toutefois 
dans  les  rivières,  torrents  et  lacs  du  Sud -Est  se  maintiennent  les 
perches ,  brochets ,  anguilles ,  saumons ,  truites ,  etc.  ;  on  y  trouve 
même  la  fera  et  Tombre- chevalier.  Les  pêcheries  de  mer  qui  oc- 
cupent en  France  près  de  100000  hommes  et  rapportent  annuelle- 
ment plus  de  120  millions  sont  au  contraire  en  état  de  prospérité. 

MiNÉBAUx.  —  Les  ressources  minérales  de  la  France  ne  sont 
pas  très  considérables,  et  en  particulier  la  production  de  la  houille 
ne  suffit  pas  aux  besoins  de  la  consommation.  Ce  sont  les  bassins 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  qui  fournissent  à  peu  près  les  deux 
tiers  de  la  production  totale  (21  millions  de  tonnes  en  moyenne)  ; 
ensuite  vient  le  bassin  du  Centre,  avec  Montceau- les -Mines  et 
Montchanin,  auquel  se  rattache  celui  de  St- Etienne  (3760000 
tonnes  en  moyenne).  Le  Sud -Est  comprend  en  outre  plusieurs 
bassins,  dUmportance  moindre:  tels  celui  d'Alais  (2150000  t.)  et 
celui  de  Brassac-les-Mines  (217000  t.).  —  Enfin,  il  y  a  des  mines 
d^anthraeite  à  la  Mure  (Isère)  et  de  lignite  k  Fuveau  (Bouches-du- 
Rhône)  et  à  Manosque  (Basses-Alpes). 

On  trouve  du  zinc  à  Malines  (Gard)  et  à  Bonnettes  (Var) ,  des 
pyrites  de  fer  à  Saint- Bel  (Rhône)  et  du  fer  oligiste  à  Lavoulte 
(Ardèche),  du  manganhe  à  Romanèche  (Saône-et-Loire) ,  de  Valu- 
minium  aux  Baux  (Bouches- du-Rhône)  ;  mais  ces  gisements  sont  peu  ' 
importants.  Au  contraire,  les  sources  minérales  abondent  dans  le 
Sud-Est,  et  leur  nombre  y  est  presque  infini.  On  se  bornera  ici  à 
indiquer  les  plus  célèbres  et  les  plus  fréquentées:  Vichy  (Allier), 
Royat  et  Châtelguyon  (Puy  de  Dôme),  Saint-Galmier,  Sail-les-Bains 
et  Sail-sous-Couzan  (Loire),  Vais  (Ardèche),  Allevard  et  Uriage 
(Isère),  Evian  (Haute-Savoie)  Aix- les -Bains,  Moûtiers  et  Brides 
(Savoie),  Montrairail  (Vaucluse),  etc. 

Inoustbie.  —  L'industrie  française  embrasse  tous  les  genres 
et  occupe  environ  un  tiers  de  la  population.  Longtemps  en  grande 
partie  sans  rivale ,  elle  a  perdu  de  son  importance ,  parce  que  la 
main-d'œuvre  est  maintenant  plus  chère  en  France  que  dans  les 
pays  voisins,  que  les  tarifs  douaniers  lui  sont  en  partie  défavo- 
rables et  que  les  moyens  de  transport  sont  relativement  trop  coû- 
teux. Toutefois  depuis  quelques  années  l'industrie  française  tend 
à  se  relever  notablement.  Elle  est  toujours  sans  rivale  pour  tout 
ce  qui  demande  de  l'art  et  du  goût  plutôt  que  du  métier.  L'in- 
dustrie de  luxe  par  exemple  (articles  dits  de  Paris)  reste  florissante. 

Parmi  les  centres  industriels  que  renferme  le  Sud-Est,  il  faut 
citer  en  première  ligne,  pour  le  fer,  les  forges  et  usines  métallur- 
giques deFirminy,  Rive-de-Gier  et  St-Chamond,  d'Alais^tB^ssèges, 
d' Allevard,  de  Marseille,  de  Cette.  ^"^ 
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Pour  le  coton^  Roanne,  Charlieu,  Thizy  etTaraie  sont  des  centres 
très  importants;  pour  la  laine^  il  faut  citer  Vienne  et  ses  environs. 
L'industrie  de  la  ioit  sous  toutes  ses  formes  est  localisée  dans  la 
région  de  St-Etienne  (St-Chamond)  et  de  Lyon  ainsi  que  dans  cer- 
taines vallées  des  départements  de  l'Ardcche  et  de  Tlsère  (Voiron). 
On  fabrique  de  la  dentelle  autour  du  Puy  (Graponne,  la  Chaise- 
Dieu)  .et  de  la  passementerie  autour  d'Yssingeaux  (Ste-  Sigolène). 

Clermont-Ferrand  est  un  centre  pour  le  caoutchouc;  Lyon  pour 
les  automobiles;  Thiers  pour  la  coutellerie;  St-Etienne  pour  V armu- 
rerie ;  Rive-de-Gier  pour  les  glaces;  Lyon,  Alais  et  Marseille  (savons) 
pour  les  produits  chimiques;  Annonay  et  Romans  pour  la  tannerie; 
Grenoble  pour  la  ganterie;  Annonay  et  Vizille  pour  la,  papeterie  ; 
Grasse  pour  la  parfumerie;  Vallauris  et  Aubagne  pour  la  poterie; 
Aramon  et  Caderousse  (Vau cluse)  pour  la  vannerie. 

Marseille,  la  Ciotat  et  surtout  la  Seyne  ont  d'importantes  con^ 
structions  maritimes. 

Parmi  les  industries  alimentaires,  il  faut  citer  les  minoteries  de 
Marseille,  les  fabriques  de  pâtes  de  Lyon  et  de  Marseille,  les  con-- 
^séries  de  Clermont  Ferrand.  Marseille  est  également  un  centre 
pour  la  raffinerie  du  sucre  et  pour  la  brasserie.  On  fait  un  peu 
partout  àM  fromage;  celui  de  l'Ardèche  et  de  l'Isère  (St-Marcellin) 
est  fait  avec  du  lait  de  chèvre  et  assez  renommé. 

CoMMEBCE.  — -  Le  commerce  de  la  France,  à  la  suite  de  crises 
répétées  qui  en  ont  ralenti  l'activité ,  reste  aujourd'hui  plutôt  sta- 
tionnaire.  Le  commerce  inte'rieur  échappe  à  peu  près  à  tout  con- 
trôle et  ne  peut  être  évalué  d'une  manière  précise;  on  a  calculé  qu'il 
devait  être  au  moins  décuple  du  commerce  extérieur.  Le  commerce 
extérieur,  qui  sert  à  compléter  les  approvisionnements  et  à  écouler 
le  superflu  de  la  production,  comprend  surtout,  comme  importation, 
les  matières  premières  nécessaires  à  l'industrie,  la  houille,  le  fer, 
les  matières  textiles.  L'exportation  ne  comprend  guère  que  des 
produits  fabriqués  (objets  de  luxe,  confections  fines,  tissus  de  coton, 
modes,  bijouterie,  carrosserie  automobile,  etc.)  et  quelques  objets 
d'alimentation  (fruits  de  table,  fromages,  sucre  raffiné).  Le  com- 
merce extérieur  s'est  chiffré  en  1904  par  4536  millions  de  francs 
pour  l'importation  et  4475  millions  de  francs  pour  l'exportation. 
Les  principaux  pays  avec  lesquels  la  France  fait  commerce  sont  : 
l'Angleterre  (import.  :  528 millions  en  1904;  export.  :  1220 millions), 
l'Allemagne  (import.  :  434  millions  ;  export.  :  572  millions),  la  Bel- 
gique (import.:  312  millions;  export.:  679  millions),  les  Etats* 
Unis  (import.:  469  millions;  export.:  254  millions).  La  Russie  ne 
vient  que  bien  plus  loin  avec  217  millions  à  l'importation  et  seu- 
lement 43  à  l'exportation. 

Plus  des  deux  tiers  du  commerce  extérieur  de  la  France  ont 
lieu  par  mer,  mais  les  transports  se  font  plus  par  la  marine  étrangère 
que  par  la  marine  française.  Marseille  et  Nantes  sont  les  seuls  ports 
où  la  marine  française  ait  un  trafic  supérieur;  au  Havre,  elle  n'a 
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pas  La  moitié.  Toutefois,  depuis  1880,  la  marine  marchande  fran- 
çaise semble  vouloir  se  relever;  en  vingt  ans,  son  tonnage  a  passé 
de  19  millions  à  près  de  36  millions  de  tonnes. 

Il  y  a  à  l'intérieur  de  la  France  un  réseau  de  voies  navigables 
de  plus  de  13500  kil.,  qui  doit  être  prochainement  étendu  et 
amélioré.  Toutefois ,  le  Sud-Est  est  assez  pauvre  en  canaux  ;  on 
ne  peut  guère  citer  que  ceux  de  Givors  (26  kil.) ,  d* Arles  à  Port- 
de-Bouc  (47  kil.),  du  Rhône  à  Cette  (98  kil.)  et  enfin  le  canal  du 
Midi  qui  débouche  à  Cette  après  un  parcours  de  242  kil. 

La  France  est  couverte  d'un  réseau  d'excellentes  routes  (environ 
38000  kil.),  dont  231  routes  nationales,  et  de  bons  chemins  vici- 
naux qui  forment  une  longueur  de  près  de  7CK)000kil.  Les  chemins 
de  fer  français,  dont  le  premier  tronçon  date  de  1828  (v.  p.  46),  ont 
une  étendue  de  près  de  46000  kil. 

Le  développement  des  postes  et  télégraphes  s'accroît  chaque 
jour,  et  la  recette  annuelle  qui  en  résulte  dépasse  en  moyenne 
225  millions;  néanmoins,  il  n'y  a  encore  en  France  qu'un  bureau 
de  poste  par  51  kil.  carrés,  soit  pour  3718  habitants  (en  Allemagne, 
un  pour  1478  hab.  ;  en  Angleterre,  un  pour  1859  hab.). 

IX.  Cartes  géographiques. 

Les  meilleures  cartes  topographiques  de  France  sont  celles  du 
Service  Géographique  de  l'Armée,  dit  auparavant  Dépôt  général  de 
la  Guerre,  et  qu'on  appelle  cartes  de  VEtat-Major,  La  principale 
est  celle  à  l'échelle  de  1/80000,  exécutée  de  1818  à  1878.  Elle 
est  en  noir  et  comprend  273  feuilles,  qu'on  a  refaites  en  quarts  de 
feuille  (type  1889)  qui  se  vendent  séparément  à  30  c.  Il  en  existe, 
en  outre,  une  amplification  au  50000®  qui  est  plus  lisible  (50  c.  le 
quart  de  feuille). 

Le  Service  Géographique  a  fait  de  plus,  de  1883  à  1896,  une 
carte  de  France  au  200000®,  réduction  de  celle  au  80000®.  Elle 
comprend  82  feuilles,  chacune  correspondant  à  4  feuilles  de  la 
carte  précédente.  Elle  est  en  5  couleurs  et  très  lisible  (1  fr.  60  la 
feuille).  La  carte  de  France  au  320000®,  du  même  service  et  com- 
prenant 33  feuilles  en  noir,  a  été  publiée  de  1852  à  1883.  Elle 
n'est  tenue  au  courant  que  pour  les  chemins  de  fer.  Prix:  2  fr.  la 
feuille  en  gravure  sur  cuivre,  50  c.  en  report  sur  zinc. 

Le  même  service  a  encore  fait  des  cartes  de  la  Frontière  des 
Alpes  au  80000®  (1875)  et  au  320000®  (1886).  Elles  sont  en  trois 
couleurs,  ne  s'arrêtent  pas  aux  frontières  comme  la  carte  générale 
et  ne  sont  pas  tenues  au  courant.  Chaque  feuille  (à  1  fr.)  corres- 
pond à  un  quart  de  feuille  de  cette  dernière. 

D'autre  part  le  service  vicinal  a  dressé,  de  1881  à  1894,  par 
ordre  du  ministère  de  l'intérieur,  une  carte  de  France  au  100000^, 
qui  est  vendue  par  la  librairie  Hachette  (boulevard  St-Gerniain,  79, 
Paris).   Elle  est  en  cinq  couleurs,  commode  pour  le  touri^^e  par 
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sa  clarté,  mais  insuffisante  et  peu  exacte  pour  la  montagne:  587 
feuilles  a  80  c,  1  ft.  05  avec  cartonnage. 

Cartes  de  la  Chaîne  du  Mont-Blanc,  v.  p.  96  ;  du  Massif  du  Pel- 
voux,  p.  205;  de  TEstërel,  p.  371. 

Pour  la  zone  frontière  suisse,  on  consultera  Tadmirable  a^to« 
topographique  de  la  Suisse,  dit  «atlas  Siegfried*,  édité  par  l'état- 
major  fédéral,  au  25000^  pour  la  plaine  et  au  5000<r  pour  les 
montagnes  (1  fr.  la  feuille)  ou  la  carte  topographique  de  la  Suisse 
au  100000*,  dite  «carte  Dufour».  Cette  dernière  (2fr.  la  feuille), 
plus  ancienne  mais  toujours  tenue  au  courant,  ne  s'arrête  pas  aux 
irontières.  Pour  V  Italie,  les  meilleures  cartes  sont  celles  de  l'In- 
stitut Géographique  Militaire  italien,  au  100000*  et  au  75000* 
(1  fr.  50  ou  75  c.  la  feuille).  Les  feuilles  minutes  de  la  zone  fron- 
tière, au  25000*  et  au  50000*,  ont  été  retirées  du«  commerce. 

La  maison  Andriveau-Goujon  (Henry  Barrêre,  rue  du  Bac,  21, 
Paris)  a  publié  de  1899  à  1905,  avec  le  concours  du  Tourlng-Club 
(p.  xiv),  une  excellente  carte  touriste  de  France,  au  400000*.  Elle 
comprend  15  feuilles  en  6  couleurs  et  indique  toutes  les  routes 
classées  avec  leurs  différents  états:  macadam,  pavage,  trottoirs 
cyclables,  pentes  supérieures  à0,05  pair  m-)  monuments  historiques, 
etc.  Cartes  cyclistes,  outre  la  précédente:  la  carte  Taride,  au 
250000*  (20  feuilles  à  90  c.,  2fr.  50  sur  toile;  A.  Taride,  édi- 
teur, boul.  St-Denis,  18-20,  Paris);  la  carte  Quillot,  également  au 
250000*  (26  feuilles  à  1  fr.,  2  fr.  50  sur  toile;  Pion,  Nourrit  &  C'*, 
rue  Garancière,  8,  Paris).  Enfin,  le  Touring-Club  de  France  et  le 
Club  Alpin  Français  vendent  à  leurs  membres  des  cartes  spéciales. 

Toutes  ces  cartes  peuvent  se  trouver  dans  les  endroits  fréquentés 
par  les  touristes ,  mais  ceux  qui  en  auront  besoin  pour  des  excur- 
sions feront  bien  de  se  les  procurer  d'avance.  Elles  se  vendent  à 
Paris  chez  Barrère  (v.  ci -dessus);  chez  Chapelot,  rue  et  passage 
Dauphine,  30;  chez  Pion  (v.  ci-dessus),  etc. 

Le  eatalogae  du  Service  Géographique  de  rArmée,  qui  se  vend  1  ft.^ 
contient  des  tableaux  d'assemblage  de  ses  cartes,  vendus  10 e.  au  détail. 
Le  catalogue  Barrère  (gratuit)  en  contient  du  oOGOO^,  du  200000^  et  du 
320  000».    Tableau  du  lOOOOO»,   à  la  librairie  Hachette  (v.  ci-dessus). 
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1.  De  Paris  à  Lyon. 
A.  Par  B^on  et  X&eon  (ligne  de  Bourgogne). 

513  kil.  Trajet  en  6  h.  46  à  17  h.  48  jusqu*à  la  gare  de  Perraehe  (v.  p.  8). 
Prix  :  57  fr.  35,  38  fr.  70,  35  fr.  35.  Départ  de  la  gare  de  Lyon.  Trains  de 
luxe,  V.  p.  363. 

Jfota.  Excepté  aux  abords  de  Lyon,  nous  ne  mentionnons  ci-après  que  les 
stations  principales.  Nous  nlndiquons  aussi  que  sommairement  les  principales 
curiosités.    Voir  pour  les  détails  le  Nord-Est  de  la  France^  par  Bsedeker. 

Les  trains  rapides  vont  sans  arrêt  de  Paris  à  Laroche  (155  kll.), 
puis  de  Laroche  à  Dijon,  Jusqu'à  Montereau  (79  kll.),  plusieurs 
trains  passent  par  Corbeil,  croisent  la  grande  ligne  à  Melun  et  s'en 
écartent  ensuite  par  Héricy  en  suivant  la  rive  dr.  de  la  Seint. 

45kil.  Melun,  13059hab.  —  59  klL  Fontainebleau ,  14160  hab. 
—  67  kil.  Moret  (buffet;  ligne  du  Bourbonnais,  v.  p.  3).  —  79  kil. 
Montereau  (buffet).  On  remonte  ensuite  la  rive  g.  de  V  Yonne,  — 
113  kiL  Sens  (buffet),  14962  hab.  —  146  kil.  Joigny,  6254  hab.  — 
155  kil.  Laroche  (buffet),  à  Tembranchement  de  la  ligne  d'Auxerre. 

Puis  la  vallée  de  VArmançon.  197  kil.  Tonnerre,  4685  hab.  — 
243  kil.  Monthard,  3632  hab.  Belle  contrée  aux  approches  de 
Dijon.  Nombreux  tunnels  et  viaducs,  le  3®  tunnel  de  4100  m.  de 
long  et  l'un  des  viaducs  de  44  m.  de  haut. 

315  kil.  B^on  (T)on  buffet;  hôt.  :  de  la  Cloche^  du  Jura,  de  Bour- 
gogne, etc.),  71 326  hab.  A  g.  de  la  rue  de  la  Gare,  une  belle  pro- 
menade et  la  statue  de  Rude.  En  face,  la  porte  Ouillaume,  de  1784, 
et  à  peu  de  distance  à  dr.,  St- Bénigne,  du  xni®  s.  Plus  loin,  au  delà 
de  la  porte,  Vhôtel  de  ville^  l'anc.  palais  des  ducs  de  Bourgogne, 
qui  contient  un  *mu8ee  très  important,  avec  les  tombeaux  de  Philippe 
le  Hardi  et  de  Jean  sans  Peur.  Un  peu  au  delà,  St- Michel,  des 
xvi^-xvii®  s.  Assez  loin  dans  la  même  direction,  le  monument  du 
30  octobre  (1870).  A  quelques  min.  derrière  l'hôtel  de  ville,  *Notre- 
Dame,  du  xiv®-xv®  s. 

Autres  lignes,  y.  le  Nord-Est  de  la  France^  par  Bœdeker. 

383  kil.  Chalon-sur-Saône  (buffet;  hÔt.  :  Grand- Hôtel,  Terminus, 
etc.),  ville  commerçante  et  industrielle  de  29058  habitants.  Eglise 
St-Vincent,  des  xii®-xv®s.   Vieilles  maisons. 

440 kil.  Mftcon  (buffet;  hôt.:  de  l'Europe^  d'Angleterre,  des 
Champs-Elysées),  18928  hab.,  sur  la  Saône.  Sur  le  quai,  statue  de 
Lamartine  et  hôtel  de  ville.  Derrière,  St-Pierre,  église  moderne  du 
style  roman.  Plus  loin,  les  restes  de  Vancienne  cathédrale  St- 
Vincent. 

Ligne  de  Bourç^  vers  la  Savoie  et  la  Suisse,  v.  p.  66.  —  Autres  ligues, 
V.  le  Nord-Est  de  la  France^  par  Beedeker. 

On  continue  de  descendre  la  vallée  de  la  Saône,  qui  s'embellit  aux 
approches  de  Lyon.  478  kil.  Villefranche,  14793  hab.  —  492  kil. 
St-Oermain-au  -  Mont-d'  Or,  où  aboutit  la  ligne  suivante  (p.  5).  — 
494  kil.  VilUvert-NeuvUle.  Neuville-sur-Saône,  3257  hab.,  est  des- 
servie aussi  par  la  ligne  de  Trévoux  (p.  27)  et  un  tramway  de  Lyon 
(p.  9).  —  497  kil.  Couzon  (Rhône).  —  500 kil.  Collonges- Fontaines, 
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que  desservent  encore,  de  Lyon,  des  bat.  à  vap.  et  le  tramway  de  Neu- 
vUle  (p. 9).  —  504 kil.  L' Ile-Barbe  (p. 26).  —  507 kil. Lyon-Vaiie, 
première  gare  de  Lyon  (v.  p.  8).  Plus  loin,  un  tunnel  de  2175  m., 
sous  la  colline  de  Fourrière,  dont  on  aperçoit  Téglise  et  la  tour 
métallique,  et  enfin  un  pont  sur  la  Saône. 

512  kil.  Lyon,  gare  de  Perrache  (buffet).  Description,  v.  pp.  8-26. 

B.  Par  le  BonrbonnaiB  et  Paray-le-Xonial. 

507  kil.  Trajet  en  10  h.  53  et  14  h.  50,  jusqu'à  la  gare  de  Perraehe  (v. 
p.  8).    Prix  :  66  fr.  80,  88  fr.  35,  25  fr.    Départ  de  la  gare  de  Lyon. 

Ifota.  U  n*y  a  iei,  jusqu'à  Parap-le-Monial  (380 kil.),  qu'une  description 
sommaire,  comme  il  est  dit  p.  2. 

Jusqu'à  Montargis,  il  y  a  deux  lignes;  Tune,  suivie  par  quelques 
trains,  dont  deux  express  en  été,  passe  par  les  petites  villes  de  Cor- 
6«<t(33kiL),  MaUsherhes  (77  kil.)  et  Beaune-la-Bolande  (102  kil.). 
—  L'autre  ligne  est  la  même  que  celle  de  Dijon  jusqu'à  Moret  (67 
kil.  ;  V.  p.  2),  où  l'on  bifurque  à  dr.  Ensuite  la  vallée  du  Loing.  — 
87  kil.  îfemowriy  4861  hab.   Ane.  château  ducal. 

118  kil.  Xontargif  {hv^^t),  12351  hab.  EglUe  des  xii«-xvi«s. 
Statue  de  Mirabeau,  Hôtel  de  ville  moderne.  Jonction  des  canaux 
du  Loing,  de  Briare  et  d'Orléans.   Deux  embranchements. 

155  kil.  Oien  (buffet),  7909  hab.  Ane.  château,  du  xv^s.,  do- 
minant la  Loire,  l'un  et  l'autre  plus  loin  à  dr.   3  embranchements. 

196  kil.  Corne.  8582  hab.  Deux  embranchements.  —  227  kil. 
La  Chanté,  5147  hab. 

254  kil.  Heven  {buffet;  hôt.:  de  France,  de  la  Paix)^  ville  de 
27673  hab.,  au  confluent  de  la  Loire  et  de  la  Nièvre.  *  Palais  de 
Justice,  anc.  château  ducal.  ^  Cathédrale  ^  des  xiii®-xv*s.  Eglise 
8t 'Etienne,  du  style  roman  auvergnat.  Porte  du  Croux,  du  xiv®  s. 

Autres  lignes,  v.  le  8ud-0ueit  et  le  Iford-Ett  de  la  France^  par  Bœdeker. 

Pont  sur  la  Loire.  —  264  kil.  Saincaize.  Ligne  de  Bourges. 
Knsuite  à  dr.  V Allier. 

313  kiL  XonliiiB  (buffet;  hôt.  :  du  Dauphin,  de  Paris,  de  l'Allier), 
anc.  capitale  du  Bourbonnais.  22340  hab.  Cathédrale  goth.,  en 
partie  moderne.  Eglise  du  Sacré-Cœur,  moderne,  du  style  goth. 
primitif.  Tou^  de  V Horloge,  du  xv^  s.  Mausolée  de  Henri  II  de 
Montmorency,  dans  la  chapelle  du  lycée. 

Lignes  de  Roanne^  Vichy  et  St- Etienne^  v.  B.  3.  —  Autres  lignes,  v.  les 
mêmes  volumes  que  ci-dessus. 

La  ligne  de  Lyon  prend  ici  à  l'E.  —  327  kil.  Montbeugny.  — 
334  kil.  Thiel.  —  341  kil.  Dompierre- Sept- Fonts,  3271  hab.  — 
348  kil.  Diou.  On  traverse  le  canal  Latéral  et  la  Loire.  —  350  kil. 
Oilly-sur- Loire.  —  360  kil.  St-Agnan.  —  Pont  sur  VArroux.  — 
369  kil.  Digoln,  ville  indastrielle  et  commerçante  de  6890  hab.,  sur 
la  Loire,  le  canal  Latéral  et  les  canaux  du  Centre  et  de  Roanne. 

380  kU.  Paray-le-Xonial  {buffet;  hôt.:  de  la  Poste,  dans  la 
graad'  rue;  Drago,  en  face  du  couvent,  pour  pèlerins;  de  Bour- 
gogne, à  la  gare,  bon  et  pas  cher),  ville  de  4362  hab. ,  sujr  la  Bour- 
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bince.  Elle  doit  son  surnom  à  un  ancien  couvent  de  bénédictins, 
fondé  en  965,  et  une  certaine  célébrité  à  un  couvent  de  la  Visi- 
tation, fondé  en  1644,  dont  l'une  des  religieuses,  Marie  Alacoque 
(m.  1690),  béatifiée  en  1864,  mit  en  faveur  le  culte  du  Sacré-Cœur 
de  Jésus.   Pèlerinage  important. 

Ïj* église  de  Paray,  où  l'on  arrive, par  la  rue  de  la  Paroisse,  à  dr. 
dans  la  ville ,  mérite  à  elle  seule  une  visite.  Bien  que  plus  petite 
que  son  modèle,  l'église  abbatiale  de  Gluny,  aujourd'hui  presque 
entièrement  détruite,  c'est  encore  une  grande  église  de  transition  du 
XII®  s.,  de  plus  de  49  m.  de  long  et  27  m.  de  haut  dans  œuvre,  et 
l'une  des  plus  remarquables  qui  existent.  Elle  est  à  trois  nefs,  avec 
transept,  deux  tours  à  la  façade,  sur  un  narthex,  et  une  tour  centrale 
élevée  sur  coupole.  Elle  a  de  belles  colonnes  et  de  curieux  chapi- 
teaux, en  particulier  au  narthex.  Dans  la  chap.  de  la  Vierge,  à  dr. 
du  transept,  tombeau  de  Jean  de  Damas  (m.  1468).  Il  y  a  au  S.  un 
cloître  f  où  l'on  entre  du  bras  dr.  du  transept.  A  dr.  de  la  nef  est 
l'ancien  couvent  dont  dépendait  l'église  et  plus  loin  les  restes  du 
palais  prioral  (1480-1516). 

La  rue  en  face  du  portail  latéral  du  N.  de  l'église  longe  à  dr. 
le  cov/oent  de  la  Visitation,  dont  la  chapelle  est  pleine  d'ex-voto. 

£n  tournant  plus  loin  à  dr.  ou  arrive  bientôt  au  musée  eucharistique 
de  r«Institut  des  Fastes»  qui  a  son  siège  à  Parav,  contenant  env.  500 
tableaux,  ;S000  pièees  d'art  et  une  bibliothèque  de  500  vol.,  le  tout  relatif  au 
Sacré-Cœur.    Ouide  rapide  du  Musée,  30  e.  Conservateur,  M.  de  Sarachaga. 

En  tournant  à  g.,  à  l'extrémité  de  la  rue  de  la  Visitation,  on 
arrive  sur  une  petite  place  où  se  trouvent  la  justice  de  paix,  reste 
d'une  anc.  église  du  xvi*  s.,  et  la  mairie,  anc.  maison  privée  de  la 
Renaissance,  qui  a  une  façade  richement  sculptée,  avec  des  inscrip- 
tions datées  de  1525  et  1528.  —  On  se  retrouve  un  peu  plus  loin 
à  g.  dans  la  grand'  rue. 

Lignes  de  Chagny  (Dijon),  Afâcon  et  Roanne^  v.  le  Nord-Est  de  la  France^ 
par  Bœdeker. 

De  Paray-le-Monial  à  Lamure  (v.  p.  5),  la  ligne  traverse  une  des 
parties  les  plus  intéressantes  des  Cévennes  centrales,  pour  passer 
du  bassin  de  la  Loire  dans  celui  du  Rhône.  Il  y  a  11  viaducs  et 
9  tunnels ,  mesurant  ensemble  8750  m.  de  longueur.  —  389  kil. 
Lugny-lès-Charolles ,  qui  a  un  château  du  xvi®  s.  Puis  un  tunnel 
de  430  m.  et  un  pont  sur  l'Arconce,  —  394  kil.  St-JtUien-Chançy. 
Viaduc  d'env.  24  m.  de  haut.  —  398  kil.  Dyo.  Ensuite  un  petit 
tunnel,  et  on  longe  à  g.  la  ligne  de  Ghalon  à  Roanne. 

409  kiL  La  Clayette  (pron.  «claitte»;  hôt,  du  Nord),  bourg  de 
1688  hab.  dans  un  site  pittoresque,  sur  un  coteau  près  d'un  joli  lac 
et  avec  un  château.  Ligne  de  Chalon  (92  kiL)  à  Roanne  (44  kiL),  v.  le 
Nord-Est  de  la  France,  par  Bœdeker.  Viaduc  de  236  m.  et  tunnels  de 
100  et  163  m.  —  413  kil.  Chassigny-sous-Dun*  Tunnel  de  150  m.  — r 
416  kiL  Mussy-sous-Dun  (409  m.),  près  de A&  montagne  de  Dun 
(708  m.),  où  il  y  eut  jadis  une  forteresse.  Bientôt  après,  le  grand 
Haduc  de  Mussy,  de  561  m.  de  long  et  60  de  haut,  et  un  tunnel  de 
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133  m.  —  419  kil.  Chauff ailles,  bourg  industriel  de  4232  hab.  Plus 
loin,  deux  viaducs,  d*env.  33  et  26  m.  de  haut.  —  426  kil.  Belleroche- 
Belmont;  Belmont  est  un  gros  bourg  de  3373  hab.;  à  quelques  kil. 
à  l'E.  de  la  station,  les  Echarmeauz  (718  m.;  hôt.  des  Voyageurs), 
hameau  au  col  de  ce  nom,  centre  d'excursions  dans  les  monts  du 
Beaujolais.  —  Vient  ensuite  le  timnel  des  Eckarmeaux,  de  4152  m. 
de  long,  le  second  de  France  (premier,  p.  337),  à  près  de  526  m.  d*alt. 
—  431  kil.  Pouie  (519  m.).  On  redescend  dans  la  belle  vallée  in- 
dustrielle de  VA%ergu^,  en  passant  d'abord  par  deux  viaducs 
d'env.  20  et  26  m.  de  haut,  la  boucle  de  Claveisolles,  de  plus  de 
4500  m.  de  développement,  avec  trofs  viaducs,  de  30,  26  et  27  m. 
50  de  haut,  par  laquelle  la  voie  descend  de  42  m.,  et  un  tunnel  de. 
263  m.  —  440  kil.  Œaveisolles  (433  m.).  Enfin  un  tunnel  de  1262  m.; 
puis  on  atteint  le  fond  de  la  vallée.  —  442  kil.  St-Nizier-d'Azergues. 

446  kil.  Lamure-sur-Azergues  (387  m.;  hôt.  Chaumont),  1123 
hab.,  dans  un  bassin  entouré  de  hauteurs  boisées.  —  449  kil.  Oran- 
dHs-AUières  (357  m.).  —  452  kil.  St-Just-d'Avray.  —  455  kil. 
Chamelet,  dans  un  site  pittoresque,  avec  un  donjon  d'un  anc.  château 
fort.  —  460  kil.  Ternand,  aussi  dans  un  site  pittoresque ,  avec  des 
restes  de  château.  —  462  kil.  St-Laurent-d'Oingt,  —  466  kil.  Le 
Boi8-d*Oingt'Legny  (246  m.).  Le  Bois-d'Oingt  est  un  bourg  de  1354 
hab.,  à  5  kil.,  desservi  aussi  par  la  ligne  de  Villefranche  à  Tarare 
(p.  7).  —  470  kil.   Chessy,    Château.  Mines  de  cuivre  abandonnées. 

472  kil.  Châtitlon-d* Azergues  (216  m.),  qui  a  un  château  fort  en 
ruine,  avec  une  chapelle  des  xii®  et  xv®  s.,  à  deux  étages  et  décorée 
d'un  tableau  d'Hipp.  Flandrin. 

476  kil.  Lozanne.  Ligne  de  Roanne,  v.  p.  7.  —  480  kil.  Chazay- 
Marcilly.  —  482  kil.  Les  Chères- Chasselay, 

487  kil.  St- Germain -au -Mont 'd'Or  (petit  buffet) ,  où  l'on  re- 
joint la  ligne  de  Paris  par  Dijon  (p.  2).  —  507  kil.  Lyon  (p.  8). 

C.  Par  le  Bourbonnais  et  Roanne. 

517  kil.  Pas  de  service  direct  de  Paris  à  Lyon  par  cette  ligne,  les 
express  qui  vont  à  Roanne  continuant  de  là  sur  St-Etienne,  sauf  ceux  qui 
vont  de  Bordeaux  à  Lyon  par  Gannat  (R.  3).  Trajet  en  12  h.  40  et  13  h.  30. 
Prix  comme  par  Paray-le-Monial. 

Jusqu'à  Moulins  (313  kiL),  v.  p.  3.  On  continue  tout  droit.  — 
342  kil.  Varennes-sur-Allier, 

355  kiL  Stt-0ermain-de8-ro8sé8  (256  m.;  buffet-^  hôt.:  du  Parc, 
de  la  Qare,  tous  deux  à  la  gare),  à  la  bifurcation  des  lignes  de  Lyon, 
Clermont-Ferrand  (p.  36)  et  Vichy  (p.  29).  Il  y  a,  au  Prieuré,  à 
20  min.  au  S.  de  la  gare,  une  intéressante  petite  église  du  xi^s., 
avec  une  Vierge  du  xin®s.,  à  laquelle  on  vient  en  pèlerinage.  —  Petit 
tunnel.  —  361  kil.  St-Qérand-le-Puy.  —  372  kil.  Lapalisse  (319  m.; 
hôt.  de  TEcu),  ville  de  2847  hab.  et  chef- lieu  d'arr.  de  l'Allier,  à 
2  kil.  à  g.,  dans  une  jolie  situation ,  dominé  par  un  château  féodal 
des  xv*-xvi®  s.,  restauré  au  xix®  s.  n^uu.^^  i  Goo 

Li^e  de  Dompierre^  v.  le  Nord-Est  de  la  France^  par  Rœdeker. 
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On  franchit  la  Bèbre  sur  un  viaduc.  Jolie  vue  en  arrière  à  g.  sur 
Lapalisse.  —  37^kll.  Arfeuilles  (347  m.;  hôt.  Chafisignol),  à  6  kil.  5 
à  dr.,  3261  bab.,  centre  d'excursions  dans  les  monts  de  la  Madeleine 
(v.  ci- dessous),  sur  lesquels  on  a  de  jolis  coups  d'oeil  à  dr.  Du 
même  côté,  dans  un  vallon,  Châtélus.  Puis  un  tunnel  de  13Ô0m. 
par  lequel  on  passe  du  bassin  de  TAllier  dans  celui  de  la  Loire.  — 
389  kil.  St-Martin-Sail-le8" Bains  (409  m.).  Corresp.  (1  fr.  50) 
pour  Sail-les- Bains,  à  6  kil.  au  N.,  où  Ton  exploite  deux  sources 
d'eaux  sulfureuses  et  ferrugineuses.  —  398  kil.  La  Pacaudière 
(368  m.),  1936  hab.  —  408  kil.  St-Q&rmain-VEspinasst, 

421  kil.  Roanne  (buffet).  —  Hôtbl»:  du  Nord,  me  de  1^  Sous-Pré- 
fecture \  du  Commerce,  place  du  Marché,  5.  —  Cafés  :  Helvétique,  au  Carre- 
four (v.  ci-dessous);  Orand-Ca/é,  place  de  l'Hôtel-de- Ville.  —  Poste  et 
UUgraphe,  rue  de  la  Côte. 

Tramways  blbctriqubs:  1,  de  la  Gare  au  Carrefour;  2,  de  la  Gare 
du  Coteau  (v.  p.  7)  à  TOetroi  des  Canaux,  par  les  rues  de  la  Côte  et 
Nationale;  3,  de  l'Octroi  St-Clair  à  TOetroi  du  Calvaire,  par  les  rues  de 
la  Sous-Préfecture  et  du  Lycée. 

Roanne  (284  m.),  ville  industrielle  de  34901  hab.  et  cbef-lieu 
d'arr.  de  la  Loire,  sur  la  rive  g.  de  la  Loire,  la  Roidumna  des  Ro- 
mains. Elle  a  d'importantes  filatures  et  manufactures  de  cotonnades, 
et  elle  fait  encore  un  grand  commerce  de  lainages  au  crochet ,  fa- 
briqués dans  la  campagne  environnante. 

Le  cours  de  la  République,  à  dr.  au  sortir  de  la  gare,  aboutit 
aux  promenades  Populle,  décorées  d'un  buste  de  PopuUe  (1778- 
1816),  anc.  maire  de  la  ville;  la  rue  de  la  Côte,  à  l'extrémité  à  g., 
conduit  au  «Carrefour»,  d'où  la  rue  Nationale  descend  vers  la  Loire. 
Cette  rue  passe,  à  dr.,  à  Vhôtel  de  ville,  édifice  assez  remarquable, 
construit  de  1868  à  i873  sur  les  plans  de  Corroyer,  où  il  y  a  un 
petit  musée,  surtout  d'antiquités  et  d'objets  d'art,  visible  seulement 
les  dim.  et  jeudi,  de  10  h.  à  midi  et  de  2  à  4.  Plus  loin,  à  g.,  Notre- 
Dame-des-  Victoires,  jolie  église  moderne  dans  le  style  du  xni*  s. 
—  La  seconde  artère  de  la  ville  est  celle  qui  passe  devant  la  sous- 
préfecture  ,  à  dr.  à  l'extrémité  de  la  rue  de  la  Côte  (v.  ci-dessus), 
et  se  continue  à  g.  vers  le  lycée,  en  partie  du  xvii^s.  et,  au  delà, 
vers  St- Etienne,  l'église  principale,  des  xiii®-xiv®  s.,  mais  rebâtie 
presque  entièrement  au  xix®s.  Sur  la  place,  devant  l'église,  l^monu- 
inent  des  combattants  de  1870,  par  Oirardin  (1900).  A  dr.,  sur  la 
place  du  Château,  les  restes  peu  importants  (donjon)  d'un  château 
des  xiv*-xvi®  s.  La  rue  de  Cadore,  en  deçà  de  l'église,  puis  la  rue 
Gambetta,  ramènent  directement  à  la  gare. 

De  Roanne  à  Paray-le-Monial  (p.  3),  Montchanin,  Chagny  et  Dyon,  v. 
le  Nord' Est  de  la  France,  par  Bœdeker. 

De  Roanne  à  Boën,  53  kil.,  chem.  de  fer  départemental  en  3  h.  pour 
5  fr.  45  et  3  fr.  ;  13  kil.  (3^  st.),  St-Alban  (hÔt.  St-Louis,  etc.),  village  de 
1036  hab.  qui  a  des  eaux  minérales  froides  ferrugineuses  et  gazeuses, 
fort  estimées  comme  eaux  de  table.  Il  y  a  un  établissement  bien  organisé 
et  un  casino.  Excursions  variées  dans  les  monts  de  la  Madeleine  (v.  ci- 
dessus),  d'où  on  a  une  belle  vue  sur  la  vallée  de  la  Loire.  —  41  kil. 
(9e  st.),  Si-Germain-Laval,  ville  industrielle  de  2051  hab. —  53  kil.  (13»  st.), 
iïo^rt,  V.  p.  44.  .^  ^^ 
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Après  avoir  contourné  La  Tille  à  g.,  la  voie  traverse  la  Loiret 
à  laquelle  on  a  fait  à  cet  endroit  un  nouveau  lit  près  de  Tancien.  ~ 
423  kil.  Le  Coteau  (4462  bab.)?  faubourg  de  Roanne,  où  se  dé- 
tacbent,  à  dr.,  la  ligne  de  St-Etienne  (R.  3),  à  g.,  celle  de  Paray-le- 
Monial.  Celle  de  Tarare-Lyon  remonte  la  vallée  du  Rbins,  qu'elle 
va  traverser  plusieurs  fois.  —  430  kil.  L'Hôpital.  Puis  quatre 
petits  tunnels. 

437  kil.  Régny,  vieux  village  de  2189  bab.,  sur  le  Rbins,  où  il 
y  eut  un  prieuré  de  l'ordre  de  Cluny  et  qui  a  encore  des  restes  de 
fortifications.  Belle  église  moderne  sur  les  plans  de  Bossan  (p.  23), 
couronnant  un  rocber  qui  surplombe  la  rivière.  Fabriques  de  coton- 
nades et  de  crayons  Conté  pour  le  dessin.  —  Ensuite  un  tunnel, 
après  lequel  on  voit,  à  g.,  la  manufacture  de  crayons  Conté,  et  plus 
loin  un  autre  tunnel.  —  443  kil.  St- Victor- Thizy  (buflfet). 

Embhakch.  de  7  kil.  sur  Thizy  (hôt.  du  Midi)^  ville  de  4797  hab.,  au 
K.-E.,  dans  un  site  pittoresque,  et  centre  important  pour  la  fabrication 
des  cotonnades,  des  étofifes  d'ameublement,  des  couvre-pieds  de  soie,  de 
la  toile  amiantine,  des  écharpes. 

Embramch.  de  14  kil.  par  Bourg  -  de  -  Thizy  (4667  bab.)  sur  Couri  (hÔt. 
de  la  Poste)  ^  autre  ville  industrielle,  de  5493  bab.,  au  K.^  fabriquant  sur- 
tout, avec  les  déchets  de  laine,  des  couvertures  a  bon  marché. 

Les  travaux  d*art  deviennent  plus  considérables  et  le  pays  plus 
accidenté  à  l'approcbe  des  montagnes  du  Lyonnais.   Deux  tunnels. 

449  kil.  Amplepnis  (430  m.;  bôt.  :  du  Centre,  du  Commerce)^  k  g., 
ville  de  7097  bab.,  dominée  par  un  cbàteau  moderne.  Fabriques  de 
linge  de  table,  cotonnades,  mousselines  et  foulards. 

La  voie  monte  considérablement,  passe  dans  un  tunnel  de  2926  m. 
et  redescend  rapidement  dans  le  bassin  du  Rhône.  Contrée  pitto- 
resque. Un  viaduc,  puis  un  tunnel  de  800  m.,  avant  lequel  on  voit 
bien  Tarare,  à  gauche. 

463  kil.  Tarare  ('400  m.;  buffet;  hôt.  de  l'Europe),  ville  indus- 
trielle de  12334  bab.,  dans  Tétroite  vallée  de  la  Turdine,  entourée 
de  montagnes.  Elle  est  le  centre  d'une  fabrication  importante  de 
mousselines  unies  et  brodées  et  de  pelu^be  de  soie  pour  chapeaux. 
Statue  en  bronze  par  Ch.  Bailly  de  Simonnet  (1710-1778),  qui  y 
créa  la  première  fabrique  de  mousseline.  Ligne  de  Villefrancbe,  v. 
p.  5.  —  468  kil.  Pontcharra-St'Forffeux  (351  m.).  —  472  kil.  -S*- 
Romain-de-Popey.   Puis  deux  tunnels. 

479 kil.  L'Arbreile  (232  m.;  Orand-Hôtel),  k  g.,  ville  ancienne 
de  3406  bab.,  dominée  par  un  vieux  château,  dont  le  donjon  a  été 
restauré,  et  qui  a  conservé  deux  portes  de  son  enceinte  fortifiée, 
ainsi  que  des  maisons  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance.  Carrières 
de  baryte.  —  Ligne  de  Montbrison ,  v.  p.  27.  ~  Encore  quatre 
tunnels  et  à  g.  la  ligne  précédente. 

486  kil.  Loxanne.    Suite,  pp.  5  et  2. 
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2.  Lyon. 

Oarei.  Lyon  a  huit  gares  de  voyageurs,  sans  compter  celles  des  Ficellefi 
(p.  9),  la  principale  la  gare  dé  Perrache  (pi.  06;  bon  buffetl^  où  vont  tous 
les  trains  passant  à  la  çare  de  Vaise  (pi.  A 1),  sar  la  ligne  de  Paris-D^on  (p.  3) 
et  à  la  gare  de  Genève  ou  des  BroUeaux  (pi.  6  3),  sur  la  ligne  de  Genève 
(R.  11  B;  arrêt  du  train  de  luxe  Berlin-Marseille-Nice).  Les  autres  sont: 
la  gare  de  St-Olair^  aussi  sur  la  ligne  de  Genève  (p.  113);  la  gare  de  la 
Croix-Rousse  ou  des  Bombes  (pi.  D2;  ficelle  de  Sathonay,  v.  p. 9),  pour 
Trévoux  ip.  27)>  Bourg  et  au  delà;  la  gare  de  St-Paul  (pi.  G3)  pour  la  Ugne 
de  Montbrison  (p.  27);  la  gare  de  St-Just  (pi,  B5;  ficelle  de  Fourvière),  pour 
la  ligne  de  Momant  et  Vaugneray  (p.  2T),  et  la  gare  de  VSst  (pi.  G 6),  pour 
la  ligne  d'Aoste-St-  Genix  (pp.  27-28).  —  Départs  de  Lyon,  v.  p.  27.  —  Om- 
nibus des  hôtels  (1  fr.  à  1.50)  à  la  gare  de  Perrache  ;  voitures  de  pUtce,  v.  p.  9. 

Hôtela.  —  V*  Dans  le  centre  de  la  ville:  *  Grand- Hôtel  (p\.  a,D3),  rue 
de  la  Républioue,  16  (150  ch.  dep.  5  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6,  v.  n.  c):  •Or. -H. 
de  r Europe  é  Métropole  (pi.  d,  D4),  rue  Belleeour,  1  (75  ch.  dep.  4  fr.,  rep. 
1.50,  3.50  et  4.50,  v.  n.  c).  —  Gr.-H.  Belleeour  (pi.  e,  D5),  place  du  même 
nom,  20  (hôtel  meublé;  100  ch.  dep.  5  fr.,  l^f  déj.  1.50,  restaur.  à  la  carte). 
--  Gr.-Nouvel- Hôtel  (pi.  h,  E4),  rue  Grolée.  11,  et  rue  Stella,  donnant 
par  derrière  sur  le  RhÔne,  bon  (200  ch.  de  4  à  15  ft-.,  rep.  1.60,  8  et  3.60); 
ff.  Bapard  (pi.  s,  D4),  rue  Président  -  Gamot ,  4,  avec  restaur.,  bonne 
table  (62  ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1.26,  2.50  et  3);  H.  de  Borne  (pi.  p,  CD 5),  rue 
du  Peyrat,  4,  recommandé  (00  ch.  de  3  à  7  fr.,  rep.  1,  2.50  et  3);  Gr.-H.  de» 
Beaux-Arts  (pi.  f,  D4),  rue  de  THôtel-de -Ville.  76,  bon  (76  ch.  dep.  4  fr., 
rep.  1.25,  3  et  4)  ;  Gr.-H.  des  Etrangers  (pi.  g,  D  4),  rue  Stella,  6  (80  ch.  dep. 
3  fr.,  rep.  1,  2.50  et  3,  p.  7  et  8);  Gr.-H,  du  Globe  (pi.  e,  D4),  rue  Gasparin,  21, 
recomm.  (76  ch.  de  3  a  6  fr.,  rep.  1.26,  2.50  et  3);  H.  des  Archers  (pi.  o,  D4), 
rue  de  ce  nom,  15  (70  ch.  de  2  fr.  50  à  5,  rep.  75  c.  ou  1  fr.,  2.50  et  3); 
H.  de  Russie  (pi.  m,  D  4),  rue  Gasparin,  6  (90  ch.  de  3  à  10  fr.,  rep.  1, 
2.50  et  3);  H.  de  Milan  (pi.  n,  D3),  place  des  Terreaux,  8,  avec  restaur. 
aO  ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1,  2.50  et  3);  H.  de  Pari*  é  du  Nord  (pi.  q,P3),  rue 
Platière,  16. 

n**  Près  de  la  gare  de  Perrache,  mais  assez  loin  des  euriosités  de 
la  ville:  H.  Terminus  de  la  comp.  P.-L.-M.,  en  construction;  H, de  V Univers 
é  de  VAutomobilismei^L  i.  D6),  cours  du  Midi,  27  et  29,  bon  (ÔO  ch.  dep.  2  fr. 
50,  rep.  1.25.  3.50  et  4  à  5):  if.  d'Angleterre  (pi.  j,  C6,  place  Carnot,  22 
(100  ch.  dep.  S  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4);  H.  de  Bordeaux  é:  du  Pare  (pi.  k.  C6), 
cours  du  Midi,  avec  restaur.,  bon  (60  cb.  de  3  fr.  25  à  5,  rep.  1.25,  3  et  4)  ;  H. 
de  Nice  (pi.  r,  D6),  place  Carnot,  18,  simple  (50jch.  dep.  3  fr.  50,  rep.  76  e., 
2.50  et  3).  —  Peusion  de  pamillb:  Mme  Verrier,  rue  Victor-Hugo,  16  (26  ch., 
p.  6  à  9  fi-.). 

KMtaorants:  dans  divers  hôtels ^  *(ktfé  Neuf,  place  Belleeour,  7,  loeal 
de  simple  api^rence  mais  cuisine  excellente;  *Morateur^  rue  Gentil,  12, 
dans  le  même  genre;  Baptiste^  place  des  Cordeliers,  1;  Farge^  id.  ;  Maison- 
Dorée,  sur  la  place  Belleeour,  là  où  a  lieu  le  concert  (p.  12);  Maderni,  rue 
delà  RépubUque,  19,  très  bon;  R.  du  Helder^  rue  de  rHôtel-de- Ville,  98; 
O.-Rest.  Belleeour  y  au  rez-de-chaussée  de  Thôtel  de  ce  nom;  i2tvt«r,  place 
des  Terreaux,  1,  tous  de  1©'  ordre;  R.  Universel,  place  des  Terreaux,  3; 
(ktfé  de  la  Paix,  place  Belleeour,  à  la  rue  de  l'HÔtel- de -Ville  (déj.  3  fr. 
50,  dîn.  4);  Eden- Restaur. y  à  Thôt.  de  Milan  (v.  ci-dessus);  Michel,  rue 
de  THôtel-de -Ville,  34;  dans  beaucoup  de  cafés  (déj.  2  fr.  et  2.50,  dîn.  3)  et 
dans  les  grandes  brasseries.  —  Bouillons  Oailleton,  place  de  la  République, 
42,  quai  de  la  Pêcherie,  1,  ete. 

Cafés;  Maison -Dorée  (v.  ci-dessus),  G,  Morel,  C.  de  la  Paix,  C.  Neuf  (v. 
ci-dessUs),  C.  Belleeour  (v.  ci-dessus),  tous  place  Belleeour,  où  il  y  a  musique 
le  soir;  C.  Mademi  (v.  ci-dessus);  G.  Riche,  place  de  la  République;  G.  de  la 
Paix  (v.  ci-dessus)  ;  C.  Anglais,  rue  de  la  République,  24;  G.  du  XIX*  Siècle, 
même  rue,  37;  G.  de  Madrid,  place  de  la  Comédie  ;  0.  de  Lyon,  rue  de  VHôtel- 
de -Ville,  49. 

Brasaeriea:  brass.  du  Tonneau,  rue  de  la  République,  6C,  près  de  la 
place  Belleeour;  brass.  Kléber,  place  de  la  Comédie,  23;  tav.  du  Goq-iTOr, 
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rae  de  la  Bépnblique,  77^  to«.  de  Lyon ^  id.,  50;  t>rai$.  Georges^  eoors  du 
Midi,  28  et  90,  au  N.-E.  de  la  gare  de  Perrache,  avec  dépendanee  en 
face  (Fritz);  brcus.  ^AornoMt»^  t ue  Thomasain;  broiê,  du  Parc^  boul.  des 
Brotteanz. 

Yoitarea  de  plaoe:  à  3  pi.,  course.  1  fr.  50;  heure,  2fr.;  à  4  pi.,  1  fr- 
75  et  2  fr.  50;  50  c.  de  plus  de  min.  a  6  h.  du  matin.  —  Bagages:  1  colis 
25  c.  ;  2  colis,  50  e.  ;  3  colis  et  plus,  75  c. 

Tramways  électriques.  Prix  ordinaires:  dans  la  ville,  l'®  cl.,  20  c.  ; 
2^  cl.,  10  c;  hors  de  la  Tille,  10  et  6  c.  ou  davantage  en  sus.  I.  Db  la 
PLACE  BsLLBcouB  (pi.  D  5)  1 1,  à  Jiontchat  (v.  pi.  G  6);  2,  au  Bon-Coin  (Villeur- 
banne; V.  pi.  G 5);  3,  à  St-Fons  et  à  Vinissieux  (v.  pi.  G8),  tous  par  la 
GulUotière  (p.  11);  4,  au  pont  d'Eeully  et  aux  Troit-Renards  (v.  pi.  A  2);  5, 
à  la  çart  de  Vaùe  (pi.  A  1),  Tun  et  l'autre  par  la  rive  dr.  de  la  Saône.  — 
II.  Db  la  placb  dbs  Gordblibrs  (pi.  DE4):  6,  à  Villeurbanne  (v.  pi.  G  3); 
7,  à  la  Croix-LtUget  et  à  Vaulx-en-Velin  (v.  pi.  G  5);  8,  à  Guuet  (v.  pi.  G  5); 
9.  à  Bron  (▼.  pi.  G 5)  ;  10,  aux  Sept-Chemins^  à  Chasiieux  et  à  Oenat  (v.  pi.  G  5)  ; 
11,  au  cimetière  et  à  MonplaUir-la- Plaine  (y.  pi.  G  8),  par  la  Guillotière. 


III.  Db  la  garb  db  Pbbbacbb  fpl.  G 6):  12,  à  la  gare  dei  Brotteaux  (pi. 
G3),  par  le  centre  de  la  ville;  13,  au  pare  de  la  Tite-d'Or  (porte  du  Rhône, 
pi.  £1),  par  la  Guillotière  et  les  Brotteaux;  14,  à  la  Croix-Rovtte  (pi.  D  1), 


par  le  centre  de  la  ville  et  les  Chartreux;  15,  à  la  gare  St-Clair  (v.  pi.  El), 
par  la  rive  dr.  du  Rhône.  —  IV.  De  la  gabb  St-Paul  (pi.  G3)  :  16,  à  Mom- 
plaieir  (v.  pi.  G 6);  17,  à  Gerland  (v.  pi.  E8).  —  18.  De  la  place  du  Pont 
(pi.  E  5)  à  la  gare  de  Vaite  (pi.  A 1) ,  par  le  pont  Lafavette  et  la  rive  g.  de 
la  Saône.  —  19.  De  Perrache  (me  Casimir-Périer;  pi.  C7)  au  parc  de  la  TUe- 
d'Or  (porte  Tête-d'Or,  pi.  F  2).  —  20.  De  la  place  de  la  Charité  ipï.  D5)  à 
OullinSy  St-Genis-Laval  et  Brignais^  au  S.  (v.  pi.  08),  par  la  rive  dr.  du 
Rhône.  —  21.  De  Varchevichi  (pi.  04)  à  Monplaitir  -  Béiervoir  (v.  pi.  G  6). 
—  22  (tramw.  à  vapeur).  Du  quai  de  la  Pêcherie  (pi.  D3),  par  la  rive  g. 
de  la  Saône,  à  Collonges-Fontaineê^  Couzon  et  Neuville'tur-aaOne  (16  kil.  100; 
dép.  toutes  les  Va  h^  1  fr.  et  65  c.).  —23.  linponi  Mouton  (pi.  A  2)  à  EeuUy^ 
à  Champagne  et  Limonest^  à  St-Cyr-au-Mont-â:' Or  (p.  26).  —  24.  D^  St-Just 
(ficelle;  pi.  B5)  k  FrancheviUe  (v.  pi.  Aô).  —  25.  Dupont  de  2VbtM(pl.G4) 
à  Ste-Foy  (pi.  A8).  —  26.  De  la  Croix-Rousse  (funic.  du  Paquet,  pi.  Dl)  à 
Caluirey  le  Vemay,  les  Marronniers  (v.  pi.  Dl). 

Bateaux.  —  Sus  la  Saôvb:  les  Mouches^  entre  Perrache  (pont  du 
Midi;  pi.  06),  Valse  (pont  Mouton;  pi.  A2;  toutes  les  7  min.),  et  St-Ram- 
bert  (Ile-Barbe  ;  toutes  les  i/s  b.)  ;  prix,  5,  10  et  15  c.  (les  mouches  allant 
jusqu'à  rile-Barbe  portent  un  drapeau  tricolore);  les  Parisiens^  en  été, 
entre  Lyon  (quai  St- Antoine;  pi.  D4)  et  OoUonges,  par  Vaise,  Tlndustrie,  la 
Caille,  le  Lycée,  Cuire ,rile-Barbe  et  le  quai  du  Vernay  (25-50  c);  pour 
Chalon-sur-Saône  par  Mâcon,  les  lundi,  mercr.  et  vendr. ;  env.  6  h.;  prix, 

3  et  2  A:,  pour  Mâcon,  6  et  4  pour  Ghalon.  —  Sus  lb  Rhômb,  v.  p.  296. 

Chemina  de  fer  ftinioalaires,  dits  Ficelles.    1°  De  Vavenue  du  Doyenné^ 

4  (PI.  04)  à  Fourviire^  place  de  Fourvière,  en  face  de  la  basilique: 
trajet  en  3  min.  1/2;  départ  toutes  les  5  minutes.  Prix:  l^e  cl.,  20  c; 
2®  cl.,  15  c.  On  paye  à  la  gare  d'en  haut  seulement.  Ce  petit  chemin 
de  fer  monte  de  120  m.  sur  une  longueur  de  430.  —  2<»  De  Vavenue  du  Doyenné, 
4  (pi.  04)  à  8t-Just  (97  m.  sur  840),  par  la  stat.  des  Minimes,  d'où  il  y  a 
7  min.  de  chemin  pour  arriver  à  l'église  de  Fourvière:  on  tourne  à  dr.,  puis 
à  g.  et  encore  une  fois  à  dr.  La  ligne  se  rattache  à  St-Just  à  celle  de  Mor- 
nant  et  Vaugneray  (p.  27).  --  3<>  De  la  gare  St-Paul  (pi.  0  3)  à  Fourvière,  au 
îî»-0.  de  l'église  (20  et  10  c),  et  de  là  tramway  électr.  jusqu'au  cimetière  de 
Lovasse  (ni.  A  B4;  30  et  15  c),  toutes  les  6  min.  —  4**  De  la  rue  Terme  (pi. 
D3)  à  la  Croix-Rousse  (p.  11  et  20;  72  m.  sur  486)  ;  départ  toutes  les  5  min.  ; 
prix,  10  c.  La  ligne  se  rattache  à  celle  de  Sathonay-Bourg,  qui  a  des  bureaux 
dans  le  bas,  même  pour  les  bagages.  —  5°  De  la  place  Croix-Pâquet  (pi.  D2  ; 
p.  20),  également  à  la  Croix-Rousse  (76  m.  sur  520). 

Poste:  bureau  principal,  rue  de  l'Hôtel-de -Ville,  96,  au  coin  de  la  rue 
des  Archers  (pi.  d4);  bureaux  auxiliaires,  rue  de  l'Hôtel-de -Ville,  3;  rue 
Thomassin,  3i,  au  coin  de  la  rue  Président -Oarnot  ;  place  St-Jean,  au  coin 
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de  Tavenue  de  rAreheTeché^  cours  du  Midi,  34  (Perraehe),  et  dan*  lea 
faubourgs. 

Télégraphe  et  téléphone:  bureau  eentral^  ouvert  jour  et  nuit,  rue  de 
la  Barre,  7  (pi.  DE 5);  plusieurs  bureaux  auxiliaires.  —  TiUphonet  com- 
munications entre  Lyon  et  Paris  (1  fr.  60  par  3  min.) ,  Marseille  (1  fr.), 
8t-Etienne  (40  c),  etc. 

Théâtres  (fermés  en  été):  Or  and- Théâtre  (pi.  D  3),  place  de  la  Comédie 
(7,fr.  à  75  c);  Théâtre  des  Célestins  (pi.  D4),  place  du  même  nom  (4  fr.  à  80  c.)^ 
Nouveau- Théâtre,  cours  Gambetta,  33  (pi.  E-G5,  6). 

Cafés  •coNCEKTs:  Casino- Kursaal  (pi.  D4),  rue  de  la  République,  79^ 
Concert  de  V Horloge,  cours  Lafayette,  137-141  (pi.  E  G 4- 3).  —  PalaU  de 
Glace  (pi.  F  2),  boulevard  du  Nord  (patinage,  casino).  —  Théâtres  de  Guignol^ 
caractéristiques  pour  Lyon,  où  a  été  inventé  le  type  de  Guignol  (canut, 
p.  30):  quai  St-Antoine,  30  (pi.  D4)  et  passage  de  l'Argue  (près  la  place 
de  la  Republique,  pi.  D4). 

Baish  :  Grands  -Bains,  cours  Vitton,  37  (pi.  F  G  2-3)^  de  la  Grotte,  rue  de 
la  Charité,  4  (pi.  Bellecour)  ;  Chantre^  rue  de  la  République,  71  ;  Hammam 
Lyonnais,  rue  du  Plat,  29;  B.  du  Rhône,  sur  le  Rhône,  quai  de  Retz  et  quai 
de  THôpital  (pour  dames),  etc. 

Bamqubs:  B.  de  France  (pi.  D3),  rue  de  la  République,  14;  Crédit 
Lyonnais,  id.,  18-,  Comptoir  d^ Escompte,  rue  du  Bât-d^Argent ,  9  (pi.  D3); 
Société  Générale,  rue  de  la  République,  6. 

Libraire:  H.  Oeorg,  passage  de  THôtel-Dieu,  36-38. 

Syndicat  d'ikitiativb,  place  Bellecour,  19  (pi.  D5),  ouvert  de  8  h. 
à  midi  et  de  2  h.  à  6  h.  —  Club  Alpin  Français,  rue  Pleney,  3. 

UmvBRSiTé  (p.  25):  bureaux,  rue  Cavenne,  30.  Il  y  a  des  eours  spé- 
ciaux d'études  françaises  pour  les  étrangers. 

AoBNCBS  DE  voyage:  Th.  Cook  A  fils,  rue  de  l'Hôtel-de -Ville,  31;  Lvbin, 
id.,  104;  des  Voyages- Economiques,  id.,  3. 

Consulats  :  AngleUrre,  quai  de  Retz,  9  (pi.  E3;  9  h.  à  10  h.);  Autriche- 
Hongrie,  rue  Lafont,  20  (pi.  E  3)  ;  Belgique,  même  rue  ;  Etats-  Unis,  place  Tolo- 
zan,  18  (pi.  E3;  9  h.  à  midi);  Italie,  rue  de  Vendôme,  160  (pi.  F 1-5;  9  h.  à 
midi);  Russie,  cours  du  Midi,  11  (pi.  C6;  9  h.  à  11  h.);  Suisse,  rue  du  Bât- 
d'Argent,  7  (pi.  DE8;  9  h.  à  il  h.  et  1  à  4). 

Temples  protestants:  de  Véglise  réformée,  place  du  Change  (pi.  C3-4; 
à  10  h.  i/a);  quai  de  la  Guillotière,  3  (pi.  E 4:  p.  26;  9  h.);  —  de  la  Con- 
fession d'Augshourg,  rue  Fénelon,  12  (pi.  £  F3;  9  h.,  10  h.  1/21  ^^  ^^^m  ®t 
4  h.);  de  Véglise  évangélique  (pi.  D3),  rue  Lanterne,  10  (10  h.  Va) i  -~  ^® 
Véglise  anglicane  (pi.  £2),  quai  de  l'Est,  3  (10  h.  Va  et  3  h.  I/2). 

Synagogue  (pi.  C5),  quai  de  Tilsitt,  13. 

Prinoipales  curiosités  (1-2  jours):  places  Carnot  et  Bellecour  (p.  11,  12), 
église  St-Afartin-d' Ainay  (p.  12),  N.-D.-de-Fourvière  (p.  22),  St-Jean  (cathédrale  ; 
p.  22),  hôtel  de  ville  (p.  14),  musées  du  palais  des  Arts  (p.  14),  musée  histo- 
rique des  tissus  (p.  20),  pare  de  la  TSte-d'Or  (p.  26). 

Lyon  (170-310  m.  d'altit.),  anc.  capitale  du  Lyonnais  et  actuell- 
ement chef-lieu  du  départ,  du  Rhône,  siège  d'un  gouvernement  mili- 
taire, d'un  archevêché,  d'une  université  (v.  p.  xxviii)  depuis  1896, 
de  récole  de  santé  militaire,  etc. ,  occupe  une  magnifique  situation, 
au  confluent  du  Rhône  et  de  la  Saône  ^  bordés  de  20kil.  de  beaux 
quais,  et  sur  les  versants  des  collines  qui  en  forment  le  bassin.  Jus- 
qu'en 1901,  elle  était  pour  la  population  la  seconde  ville  de  France; 
le  recensement  de  1901,  où  elle  compta  459099  hab.,  la  mit  au 
3*  rang,  après  Paris  (2714068)  et  Marseille  (491 161);  mais  il  est 
question  de  lai  faire  reprendre  le  second  rang  en  lui  annexant  une 
partie  de  sa  banlieue,  notamment  la  commune  de  Villeurbanne 
(p.  28).  £lle  est  entourée  d'une  enceinte  fortifiée  de  80  kil.  de  long, 
construite  depuis  1874.  . ,  .^  „, va- 
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Au  momenfcle  la  eonquête  romaine  Lyon  était  une  ville  des  Séguiiavtt. 
Le  nom  de  Luçudunum  («forteresse  de  Lug»)  rappelle  le  dieu  Lug,  le  Mer- 
cure Gaulois.  Son  importance  ne  date  toutefois  que  de  l'an  43 av.  J.-C,  où 
le  consul  Lucius  Munatius  Plancus  en  fit  une  colonie  romaine  et  y  com- 
mença des  constructions  importantes,  par  ordre  du  sénat  romain.  Auguste 
en  fit  la  capitale  de  la  Gaule  Celtique,  qui  fut  nommée  Lponnaise.  La  ville 
romaine  occupait  la  colline  de  la  rive  droite  de  la  Saône,  qui  porte  le  nom 
de  Fourvière^  du  latin  Forum  Vetut.  Néron  la  rebâtit  après  un  grand  in- 
cendie, Trajan  y  construisit  un  édifice  magnifique,  qui  fut  le  Forum  Vêtus. 
Le  christianisme  y  fut  apporté  par  St  Pothin,  au  ii^  s.,  et  elle  eut  à  souffrir 
de  la  persécution  de  Marc-Aurèle,  mais  surtout  de  celle  de  Septime-Sévère. 
Abandonnée  par  les  empereurs  lors  des  invasions  des  barbares,  Lyon 
changea  ensuite  bien  des  fois  de  maîtres  et  eut  bien  des  calamités  à  subir, 
par  suite  de  son  importance  et  de  sa  situation,  jusqu'à  Tépoque  où  elle 
se  donna  au  roi  de  France,  au  commencement  du  xiv^s.  L'industrie  et 
le  commerce  s'y  développèrent  dès  lors  considérablement^  mais  elle  fut 
encore  durement  éprouvée  pendant  les  guerres  d'Italie  et  les  guerres  de 
religion  (1563).  Assez  paisible  ensuite  durant  deux  siècles,  elle  eut  des  jours 
encore  plus  néfastes  a  la  Révolution.  Attachée  à  l'ancien  régime,  elle  se 
révolta  contre  la  Convention,  dut  être  assiégée  deux  mois,  en  1793,  et  fut 
condamnée  à  être  démolie.  Afin  d'aller  plus  vite,  l'înfame  comédien  Collot 
d'Herbois  employa  la  mine  et  la  mitraille;  mais  il  ne  put  heureusement 
achever  son  (buvi«  de  destruction  et  de  carnage,  par  suite  de  la  chute 
de  Robespierre.  Napoléon  I^'  releva  Lyon  de  aea  ruines,  et  alors  com- 
mença une  nouvelle  période  de  prospérité  sans  égale ,  qui  ne  fut  plus 
troublée  que  d'une  manière  transitoire,  par  une  crise  commerciale  en  1831, 

Îiar  une  insurrection  politique  en  1834  et  par  une  inondation  terrible  en 
856.  C'est  surtout  de  ce  temps  que  datent  ata  beaux  quais  et  les  grandes 
transformations.  Lyon  est  la  première  ville  du  monde  pour  Vindustrie  de 
la  soie;  la  moitié  de  ce  qui  se  récolte  de  soie  sur  le  globe  passe  dans  ses 
magasins,  et  il  s'y  fabrique  annuellement  pour  env.  4jOO  millions  d'articles 
dans  lesquels  la  soie  domine.  On  compte  à  Lyon  et  dans  les  environs 
plus  de  obOCO  métiers  à  tisser  la  soie.  Il  y  a  aussi  des  usines  métallur- 
giques, des  fabriques  de  produits  chimiques,  de  bougies,  de  savons,  de 
pâtes  alimentaires,  des  brasseries.  — C'est  la  patrie  des  empereurs  Claude, 
Caraealla  et  Géta ,  de  St  Irénée,  Sidoine  Apollinaire,  St  Ambroise,  Phili- 
bert Delorme,  Barrême,  Ooysevox,  Nie.  et  Guill.  Coustou,  de  Jussieu  (p.  25), 
Suchet  (p.  30),  Ampère  (p.  12),  Jacquart  (p.  20),  Hipp.  et  Paul  Flandrin 
(p.  13),  Jfeissonier,  Puvis  de  Ghavannes,  etc. 

Le  Rhône  et  la  Saône  divisent  Lyon  en  trois  parties  bien  dis- 
tinctes :  la  ville  proprement  dite,  entre  les  deux  rivières,  avec  Tan- 
cîen  faubourg  de  la  Croix- Rousse  (p.  20),  sur  la  colline  du  même 
nom;  la  rive  droite  de  la  Saône,  avec  la  colline  de  Fourvière  et 
Tancien  faubourg  de  Vaise;  la  rive  gauche  du  Rhône,  comprenant 
Tancien  faubourg  de  la  Quillotière  (p.  25)  et  les  Brotteaux  (p.  25). 

a.    QUA&TIEBS  SITUÉS  ENTRE  LE  RhÔNB  ET  LA  SaÔNE. 

La  gare  de  Perrache  (pL  C6;  p.  8),  la  principale,  sur  un 
énorme  remblai,  doit  son  nom  au  quartier  crée  en  1770  par  le 
sculpteur  lyonnais  Perrache,  qui  agrandit  la  ville  en  faisant  reculer 
plus  au  S.  le  confluent  du  Rhône  et  de  la  Saône,  auparavant  à  TË. 
de  la  gare.  On  en  descend  au  large  cours  du  Midi,  qui  s'étend  entre 
le  Rhône,  à  dr.,  et  la  Saône,  à  g. 

La  place  Camot  (pi.  CD  6).  au  delà  du  cours,  est  une  belle  place 
oblongue,  décorée  depuis  1690  d'un  monument  de  la  République 
qui  rappelle  celui  de  la  place  de  ce  nom  à  Paris.    Il  se  compose 
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d'une  statue  en  bronze  de  la  République  de  7  m.  20  de  haut,  par 
Peynot,  sur  un  pylône  de  15  m.  de  haut,  précédé  de  la  Ville  de 
Lyon  et  entouré  de  groupes  représentant  la  Liberté,  l'Egalité  et 
la  Fraternité.  Il  y  avait  là  jadis  un  monument  de  Napoléon  I*' 
(V.  p.  15). 

La  rue  Victor -Hugo  conduit  de  là  vers  le  centre  de  la  ville. 
Elle  passe  à  g.  devant  la  place  Ampère,  décorée  de  la  statue  d'Am- 
pire  (1775-1836),  le  physicien,  bronze  par  Textor  (1886),  sur  un 
piédestal  formant  fontaine.  A  peu  de  distance  derrière  cette  place, 

l'église  St-Martin-d'Ainay  (pi.  C5),  fondée  au  vi®8.,  rebâtie 
aux  X®  et  XI®  s.,  dans  le  style  roman  et  modifiée  plus  tard.  Elle 
occupe,  dit-on,  la  place  d'une  école  de  rhétorique  fondée  par  Cali- 
gula  (Athenaeum  d'où  Athenacum  aAinay»),  La  façade,  décorée 
d'incrustations  rouges  en  losange,  a  trois  portails  en  ogive  sur- 
montés d'un  étage  d'arcatures  romanes  avec  fenêtres  et  d'un  clocher 
carré  avec  quatre  acrotères  à  la  base  de  la  flèche.  Sur  la  croisée  est 
iine  autre  tour  carrée  très  basse,  formant  à  l'intérieur  une  coupole 
qui  repose  sur  quatre  grosses  colonnes  antiques.  Il  y  a  cinq  nefs, 
les  trois  principales  à  colonnes  et  voûtées  en  berceau,  les  autres 
ajoutées  au  xii®  ou  au  xiii®  s.  Les  absides  sont  décorées  de  pein- 
tures sur  fond  d'or  par  Hipp.  Flandrin  (de  Lyon,  m.  1864),  le 
Christ  et  divers  saints ,  et  la  coupole  de  peintures  anciennes  res- 
taurées en  1899.  Dans  le  chœur  se  voit  un  pavé  en  mosaïque  du 
commenc.  du  xii®  s.,  mais  restauré  en  1859,  la  Consécration  de  Téglise 
par  Pascal  II  en  1106,  le  maître  autel  est  moderne.  La  chapelle  de 
la  Vierge,  à  dr.,  en  deçà  du  chœur,  a  un  autel  sculpté  par  Fabisch 
et  une  Vierge  par  Bonnassieux.  Ensuite,  du  même  côté,  la  chapelle 
Ste-Blandine,  une  des  parties  les  plus  anciennes  de  l'église,  avec 
une  crypte  restaurée  depuis  1896.  Au  commenc.  du  bas  côté  de  g., 
un  beau  portail  plus  ancien. 

La  rue  Victor-Hugo ,  à  laquelle  on  revient ,  aboutit  plus  loin  à 
la  place  Belleeoar  («Bella  Curia»;  pi.  D  5),  la  plus  importante  de 
Lyon,  de  310  m.  de  long  sur  200  de  large,  tracée  en  1617.  Elle  est 
décorée  depuis  1825  d'une  statue  équestre  de  Louis  XIV,  en  empe- 
reur romain,  chef-d'œuvre  de  Frédéric  Lemot,  sculpteur  lyonnais 
(1775-1827).  C'est  la  promenade  à  la  mode  de  la  ville,  et  la  haute 
société  habite  les  alentours.  Il  y  a  concert  l'après-midi  ou  le  soir 
dans  la  bonne  saison:  entrée  dans  l'enceinte,  50  c.  à  1  fr.  —  L'édi- 
fice imposant  au  loin,  sur  la  hauteur  à  TO.,  est  l'église  de  Fourvière 
(V.  p.  22). 

En  deçà  de  cette  place,  rue  Sala,  13  (près  de  la  Saône),  se  trouve 
un  petit  musée  de  la  Propagation  de  la  Foi^  visible  gratuitement  tous  les 
jours,  dans  la  sem.  de  9  h.  à  11  h.  et  de  1  h.  à  4  h. ,  les  dim.  et  fêtes 
de  1  h.  à  4  h.  Il  comprend  des  reliques ,  des  instruments  de  torture, 
d'autres  souvenirs  de  missionnaires  et  une  petite  collection  ethnogra- 
phique. II  y  a  un  catalogue.  —  Les  souscriptions  recueillies  dans  le  monde 
catholique  pour  Pœuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi,  dont  le  siège  est  à 
Lyon,  s  élèvent  à  plus  de  6  millions  i/j  P**"  am  0'~ 
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A  côté  de  la  poste  se  voient  Veglise  et  Vhospice  de  la  Charité 
(lÔOO  lits),  fondés  par  Kléberger,  dit  le  «bon  Allemand»,  et  con- 
struits en  1617.    L'église  a  des  vitraux  par  L.  Bégule  (1890). 

Dans  Tangle  N.-£.  de  la  place  Bellecour,  commencent  deux 
belles  rues  percées  en  18ÔÔ-18Ô6  à  travers  un  étroit  quartier:  la  rue 
de  la  Re'jmblique ,  menant  à  la  place  de  la  Comédie,  et  la  rue  de 
VHôtel'de- Ville,  se  dirigeant  vers  la  place  des  Terreaux. 

A  g.  de  cette  dernière  rue,  dans  la  direction  du  quai,  se  trouve 
le  théâtre  des  Célettins  (pi.  D4),  incendié  en  1871  et  1880  et  recon- 
struit sur  les  plans  de  G.  André.  Il  a  une  assez  jolie  façade  avec  des 
bustes  dorés  de  Scribe,  Alf.  de  Musset  et  V.  Hugo. 

Sur  la'  place  qui  précède  ce  théâtre,  une  fontaine  monumentale 
en  fonte,  dont  la  vasque  est  supportée  par  des  cariatides. 

Un  peu  plus  loin,  on  arrive  à  la  place  des  Jacobins  (pi.  D4), 
décorée  d'une  jolie  fontaine  monumentale  en  marbre,  de  1886, 
dans  le  style  de  la  Renaissance,  par  G.  André,  avec  statues  d'illus- 
strations  lyonnaises  :  Phil.  Delorme,  Gér.  Audran,  Guill.  Goustou 
et  Hipp.  Flandrin,  par  Degeorge. 

Il  y  a  encore  dans  les  vieilles  rues  de  cette  partie  de  la  ville 
des  maisons  anciennes  (xvi®-xvii*  s.)  Intéressantes  pour  les  archéo- 
logues, notamment  dans  la  rue  Mercière,  qui  commence  à  g.  à  la 
place  des  Jacobins  et  dans  la  rue  de  la  Monnaie  qui  va  de  la  rue 
Mercière  au  quai  St- Antoine  (entrer  dans  les  cours). 

On  reprendra  la  rue  de  l'Hôtel-de- Ville  au  delà  de  la  place  des 
Jacobins.  Plus  loin ,  à  dr.,  au  n^  13  de  la  rue  de  la  Poulaillerie, 
entre  St-Nizier  et  la  Bourse,  Vane.  hôtel  de  ville. 

L'ÉGLISE  St-Nizieb  (pi.  D 3)  est  l'anc.  cathédrale,  rebâtie  au 
XV®  s.  dans  le  style  goth.,  sauf  son  portail  central,  construction 
massive  du  siècle  suivant.  La  façade  a  des  statues  modernes  par 
Fablseh  et  Bonnassieux  (Vierge).  La  flèche  de  la  tour  de  dr.  est 
également  moderne.  L'intérieur  est  à  trois  nefs,  avec  transept  très 
rappraché  de  l'abside  et  chapelles  latérales.  La  grande  nef  et  l'ab- 
side ont  un  fort  joli  triforium  à  firontons  et  balustrades  sculptées 
et  une  voûte  très  élevée ,  à  réseaux ,  avec  écussons  coloriés.  Au  2® 
autel  àdr.  du  chœur,  une  statue  de  la  Vierge  par  Coysevox;  au  2* 
à  g.,  une  statue  de  St  Pothin,  par  Chinard.  Sous  le  chœur,  une 
crypte  du  vi®s.,  avec  mosaïques. 

La  rue  de  l'Hôtel-de- Ville  aboutit  plus  loin  à 

la  place  dea  Terreaux  (pL  D  3),  qui  est  la  plus  importante  de  Lyon 
après  la  place  Bellecour.  Elle  a  été  créée  sur  le  lit  d'un  anc.  canal 
romain  entre  le  Rhône  et  la  Saône,  en  grande  partie  comblé  avec 
des  «terreaux».  C'est  sur  cette  place  que  Richelieu  fit  décapiter,  le 
12  sept  1642,  Cinq-Mars  et  de  Thou,  coupables  de  trahison  envers 
lui,  et  ici  également  que  fonctionna  la  guillotine  en  1794,  jusqu'au 
jour  où  l'on  substitua  la  mitraille  à  ce  genre  de  supplice,  trop  lent 
à  cause  du  grand  nombre  des  victimes  (v.  p.  j^j;  o  ~ 
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La  *  FONTAiNB  qui  décore  la  place  depuis  1892 ,  dite  fontain  e 
Bartholdi^  du  nom  du  sculpteur  (m.  1904),  est  une  œuvre  d'art  très 
remarquable,  avec  un  groupe  colossal  en  plomb  repoussé,  les  Fien- 
yes  et  les  Sources  allant  à  TOcëan.  Quatre  chevaux  marins  y  sup- 
portent une  vasque  dans  laquelle  est  un  char  conduit  par  une  femme 
allégorique.  Quand  l'eau  coule  de  la  vasque  dans  le  bassin  infé- 
rieur, les  roues  du  char  semblent  tourner,  et  il  sort  des  narines  des 
chevaux  une  vapeur  d'un  fort  bel  effet. 

L'*h6tel  de  ville  (pi.  D3),  à  l'E.  de  cette  place,  est  un  bel  édifice, 
construit  de  1646  à  1672  par  le  Lyonnais  Sim.  Maupin,  incendié 
en  1674,  restauré  en  1702  par  H.Mansart  et  en  1853  par  Desjar- 
dim.  La  façade,  sur  la  place,  est  d'une  grande  richesse  d'ornemen- 
tation. Elle  a  dans  le  haut  une  statue  équestre  moderne  de  Henri  lY, 
par  Legendre-Héral ,  et  d'autres  sculptures  par  Fabisch ,  Bonnaire 
et  Bonnet.  Un  peu  en  arrière,  la  tour  de  l'Horloge,  haute  de  40  m. 
et  de  forme  originale.  La  partie  qui  donne  sur  la  place  de  la  Co- 
médie (p.  20),  est  plus  simple  et  beaucoup  plus  élégante  ^ue  la  fa- 
çade, refaite  par  Mansart.  Elle  se  compose  de  deux  ailes  que  relient 
trois  arcades,  surmontées  d'une  galerie  à  balustrade,  et  il  y  a  une 
seconde  galerie  de  ce  genre  dans  la  cour. 

Vintérieur  (s'adr.  au  concierge,  pourb.  )  mérite  une  visite.  Dans  le 
vestibule  ,  du  côté  de  la  place  des  Terreaux,  se  voient  des  statues  de  la 
Saône  et  du  Rhône,  en  bronze,  par  les  Coustou;  elles  étaient  au  pied  de 
Tanc.  statue  de  Louis  XIV,  place  Bellecour,  détruite  en  1794.  On  a  meublé 
plusieurs  chambres  dans  le  style  empire.  Le  salon  Rouge  (sculptures  sur 
bois),  la  salle  des  Fêtes,  la  salle  des  Echevins  sont  bien  décorés.  11  y  a 
aussi  des  tapisseries  du  xvi^  s.  dans  une  anc.  chapelle  et,  dans  un  salon, 
les  portraits  de  Coysevox,  Jacquart,  Ph.  Delorme  et  Coustou  (v.  p.  11). 

Le  palais  St- Pierre  ou  des  Arts  (pi.  D3) ,  au  S.  de  la  place  d'  s 
Terreaux,  est  un  vaste  édiflce  élevé  de  1659  à  1680  et  restauré  de- 
puis 1879.  Il  appartenait  jadis  aux  Dames  bénédictines ,  dont  le 
beau  réfectoire  a  été  conservé  (v.  p.  16).  Il  a  au  centre  une  cour 
transformée  en  jardin  public  et  entourée  de  galeries  à  portiques  en 
avant-corps,  l'ancien  cloître. 

Les  *MX7séB8  que  renferme  ce  palais,  où  il  y  a  aussi  une  biblio- 
thèque (v.  p.  18),  sont  des  plus  importants.  Il  y  a  un  muste 
epigraphique,  un  musée  de  sculpture,  un  musée  de  peinture,  un 
musée  des  antiques,  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance  et  un  musée 
d'histoire  naturelle.  Les  trois  premiers  et  le  dernier  sont  publics 
tous  les  jours  sauf  le  lundi  de  9  h.  à  5  h.  du  l*'  avril  au  30  sept,  et 
de  11  h.  à  4  h.  du  l^*"  oct.  au  81  mars,  le  reste  seulement  les  dim., 
jeudi  et  jours  de  fête,  aux  mêmes  heures.  Vestiaire  facultatif  et 
gratuit.  Le  catalogue  sommaire  illustré  (1899;  1  fr.,  éd.  de  luxe, 
5  fr.)  se  vend  dans  la  Grande  galerie  (p.  18)  et  dans  la  salle  des 
Antiques  f  p.  17  ).  Conservateurs  :  MM.  Dissard  (  collections  des 
antiques)  et  Giraud  (collections  du  moyen  âge  et  de  la  Renais- 
sance).   —  Le  musée  subit  un  remaniement  complet  qui  n'était 
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pas  terminé  en  été  1905.    Nous  donnons  ci-dessous  l'ancienne  dis- 
position des  salles. 


PI  ace 


r  r  e  aux 


BEZ-DE-OHAUSSÉE. 

Vestibule:  la  Forée  et  la  Loi,  par  Diéboltt  hauts -reliefs  en  bronze 
d'un  monument  de  Napoléon  1^^  (v.  p.  12). 

^      Musée  épigra- 
phique ,    sous   les 
portiques  :      nom- 
breux    fragments 
I*  de    sculptures    et 
P   d'inscriptions   an- 
^  tiques,  stèles,  sar- 
cophages ,   autels, 
grands    vases    en 
terre,  etc.    11  y  a 
des  étiquettes  ex- 
plicatives dans  des 
cadres  aux  piliers. 
La  collection  épi- 
graphique  de  Lyon 
est  la  plus  riche 
de  France,  par  le 
nombre  et  encore 
plus  par  Timpor- 
tanee    de    ses  in- 
scriptions, qui  ont 
en  outre  le  mérite 
d'être  presque  tou- 
tes de  provenance 
lyonnaise   et  ren- 
seignent sur  |la  constitution,  le  culte,  les  collèges  et  corporations  de  la 
ville  à  répoque  gallo-romaine.    Il  y  a  encore  la  célèbre  table  de  Claude 
au  1er  étage  (p.  17). 

Kiuée  de  geulptnre.  —  Dans  le  jahdii«,  un  bassin  avec  une  statue 
d'Apollon,  par  Vietty,  et  d'autres  statues  en  bronze  :  à  dr.,  Démocritc,  par 
DelMmme;  Retour  d'une  fête  à  Bacehus,  par  Cugnot;  Ghactas  sur  la  tombe 
d'Atala,  par  DweP;  Gentauresse  et  faune,  par  Courtet.  A  g.,  un  Discobole, 
par  Deschampi;  Giotto  enfant,  par  Legenare-Héral;  Joueur  de  flûte,  par 
Delortne. 

Galbsib  db  sculpture,  de  l'autre  côté  du  jardin,  en  face  de  l'entrée. 
—  Vbstibule:  débris  d'architecture  antique.  —  I'®  sallb,  à  dr.  :  sculp- 
tures du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance,  ornements  architectoniques, 
bas -reliefs,  statues,  statuettes.  A  remarquer,  entre  autres,  8,  statue 
d'un  abbé  de  Labussiàre  à  genoux  (travail  bourguignon  du  xv®  s.);  4, 
Noé,  statue  en  pierre  provenant  probablement  du  puits  de  Moïse  de  Dijon; 
5,  bas-relief  d'une  femme  couchée,  sculpture  funéraire  (xiv<*s.);  13,  ex- 
voto,  bas-relief  en  pierre  peinte  (travail  lyonnais  du  xvi®8.)î  14,  Vierge 
au  donateur  (travail  auvergnat  duxvie».);  15,  buste-médaillon  du  baron 
Robert  de  Montai  (xvi^s.);  17,  un  puits  et  18,  19,  cheminées  du  xvi®  s.  ; 
90,  Benedetto Antelami,  buste  de St Pierre  (fin  duxii^  s.)-,  *2ô,  éc.  deDonatello, 
deux  enfants  musiciens  (terre  cuite,  xv®s.)',  27,  Vierge  en  «stucco  duro* 
par  Detiderio  da  SeUignano ;  38,  grand  tympan  avec  un  bas-relief  (Venise, 
xve  s.)  î  29,  Mino  da  Fiesole,  buste  de  St  Jean-Baptiste  (xv®  s.)  ;  •30,  35, 
Vierees  d*Ant.  RonelUno  et  à^Andr.  délia  Robbia^  reliefs  ;  34,  Lion  de  Venise, 
de  ll90;  0.  n^  Lodovieo  il  Moro  et  deux  autres  portraits -médaillons  de 
Milan  (xves.).  —  11^  salle:  2,  sarcophage  mumiforme  gréco-phénicien; 
sarcophages  romains,  surtout  eelui  de  g.,  n<*  3,  où  est  représenté  le  tri- 
omphe de  Bacehus;  urnes  cinéraires;  à  la  fenêtre,  un  autel  romain  (non 
grec);  autel  taurobolique.  —  III®  salle:  à  g.,  52,  Foyatier,  Jeune  fille  au 
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eherreau  \  79.  J^ruphême,  Jeune  fille  à  la  souree  ;  63,  Leçendre^HinUy  Silène  ; 
71,  Pradier,  Odalisaue;  82,  Vietty,  la  Nymphe  de  la  Seine ^  31,  Corlot,  Pan- 
dore ;  70,  Pollety  Grépascule  ;  19, 14,  Chinwd  (de  Lyon),  Persée  délivrant  An- 
dromède, modèle  et  groupe  inachevé;  78,  Schœnewerk^  PAurore;  au  milieu, 
40,  Delorme,  Mereure;  61,  Ltgtndre- fféral^' Eurydice  \  3,  Barye,  Tigre  dé- 
vorant un  jeune  eerf  ;  39,  Delorme^  Psyché.  —  IV©  salle  {muiée  de$  hwUt\ 
de  Tautre  côté  du  vestibule,  Taneien  réfectoire  des  Dames  bénédictinea, 
remarquable  par  sa  décoration,  des  hauts-reliefs  de  grandeur  naturelle, 
représentant  des  saints  et  des  scènes  de  la  Bible,  en  stuc,  par  8im,  Guil- 
laume^  et,  aux  extrémités  et  au  plafond,  des  peintures  par  P.-L.  Cretey^  la 
Multiplication  des  pains  et  la  Cène ,  etc. ,  le  tout  du  xvii®  s.  En  outre 
55  bustes  de  Lyonnais  célèbres,  la  plupart  en  marbre  et  mod^nies-féti- 
quettes),  et  deux  mosaïques  antiques  dites  des  Exercices  de  la  palestre 
et  des  Poissons.    Dans  une  vitrine,  Jean  Corrièi  (de  Lyon),  plfttres  peints. 

—  Une  petite  porte  à  g.  dans  le  fond  donne  sur  Tescalier  (E  sur  le  plan) 
du  musée  de  peinture,  (v.  ci*  dessous). 

P&EMIEB  ^TAOB. 

*Haaé«  de  peinture  (v.  l'observation,  pp.  14^15).  —  Escalier  (pi.  E)  à  l'ex- 
trémité de  la  galerie  transversale  de  g.,  par  rapport  à  rentrée  du  palais. 
Salles  à  g.  en  montant.  —  I^^  salle  -.  98,  Ph.  de  Champaiçne^  Exhumation 
de  St  Oervais  et  St  Protais  ;  47,  Salvi,  dit  Saetoferrato^  Vierge  \  "ÎK,  Oior- 
danOy  Renaud  dans  les  bras  d*Armide  ;  331,  Jouvenet^  Madeleine  aux  pieds 
de  Jésus;  381,  le  Sueur ^  Martyre  de  St  Gervais  et  St  Protais.  Sur  le  par- 
quet, dans  cette  salle  et  les  suiv.,  des  mosaïques  romaines.  —  II^-IV^  salles 
(galerie  Paul-Ghenavard):  255,  L.-E.  Charpentier  y  Bonaparte  passant  le 
St- Bernard;  *635&,  Puvi»  de  CJtattÊitneSy  portr.  de  sa  femme,  la  prineesse 
Cantacuzène  :  puis  les  cartons  que  le  peintre  lyonnais  P.  Chenavard  (m. 
1895)  fit,  après  la  révolution  de  Février,  pour  un  projet  de  décoration  du 
Panthéon  de  Paris.  Ces  cartons,  en  partie  seulement  exposés,  surtout  les 
grands  dont  les  n**"  sont  ci  -  dessous  en  chiffres  gras ,  représentent  l'his- 
toire de  la  civilisation,  depuis  la  Genèse  jusqu^à  la  Révolution  française, 
et  la  plupart  se  distinguent  par  la  grandeur  du  style  et  la  clarté  de  la 
composition:  1,  le  Déluge;  3,  Zoroastre;  3  à  6,  Guerre  de  Troie;  6,  Hippo- 
crate;  7,  Mort  de  Socrate;  8,  Commencements  de  Rome;  9,  Brutus  con- 
damnant ses  fils;  10,  Destruction  de  Garthage:  11,  Scipion;  18,  Mort  de 
Caton  d'Utique;  18,  César  passant  le  Rubicon;  14,  Temple  de  Janus  fermé; 
15,  Temps  d'Auguste;  16,  Naissance  de  J.-C;  17,  Prédication  de  J.-C;  18, 
Passion  de  J.-C.  t  19  et  80,  les  Catacombes;  31,  Baptême  de  Constantin;  32, 
Théodose  et  St  Ambroise;  88  et  84,  Attila  aux  portes  de  Rome;  35,  THé- 
gire  ou  la  fuite  de  Mahomet;  36,  Couronnement  de  Grégoire  Vil;  87, 
Entrée  des  Croisés  à  Constantinople ;  38,  Sac  de  cette  ville;  39,  Serment 
du  Grûtli;  30,  les  Poètes  d'Italie;  31,  Découverte  de  l'Imprimerie;  33,  le 
Siècle  de  Léon  X;  88,  Luther  faisant  brûler  les  Décrétales;  84,  Charles- 
(iuint  prenant  l'habit  de  moine  ;  8$,  le  Siècle  de  Louis  XIV  ;  36,  VolUire  ; 
37,  l'Assemblée  constituante;  38,  Napoléon  I^';  89,  la  Philosophie  de 
l'histoire;  40,  le  Purgatoire;  41,  l'Enfer;  42,  la  Résurrection  ;  43,  le  Para- 
dis, les  derniers  sujets  destinés  au  pavé.  —  A  la  suite  vient  une  partie 
du  mueie  d*bistoire  naturelle  (p.  18).  Nous  revenons  d'abord  sur  nos  pas. 
Salles  en  face  des  précédentes  ou  à  dr.  en  montant  (Galerie  du  xix^  s.). 

—  ve  salle:  319,  F.  Éumbert,  Maternité;  363,  Court,  Scène  du  déluge;  13, 
C.  OaUari  (fils  de  P.  Véronèse),  Catherine  Comaro,  reine  de  Chypre  faisant 
son  entrée  solennelle  à  Venise.  —  VI^  salle  :  30,  Fr.  Ouardi,  une  Rue  de 
Venise.  —  VU®  salle  :  moulages  de  sculptures  du  Parthénon  et  des  portes 
de  bronze  du  Baptistère  de  Florence.  —  VIII®  salle  où  doit  être  installée  la 
collection  des  toiles  du  peintre  lyonnais  SeignemarUn  (1848-1875)  :  337,  Mari- 
Ihaty  Lisière  d'une  forêt;  388,  DrolUng,  le  Bon  Samaritain;  256.  Corot,  pav- 
sage;  296, /'roment,  Omphale;  300,  le  baron  Oérard,  Mme  de  Staël  en  Co- 
rinne; 276,  Delacroix^  Odalisque  couchée;  273,  />aMd,  une  Maraîchère,  étude. 

—  IX«  salle:  274,  E.  DelaeroiXy  Derniers  moments  de  Marc-Aurèle;  329,  J. 
Le/êbvre,  Nymphe  et  fiacchus;  326,  J.-F.  Laurene,  les  Otages;  253,  Canin,  la 
Journée  faite;  254,  Charlet,  Episode  de  la  retraite  de  Russie  (liS36);  316,  Ben- 
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ner,  la  Créole;  —  356,  de  Pinelli,  Salle  du  Change  à  Pérouse  au  xv«s.  4  369, 
Ricard^  portr.  de  jeune  fille  ;  s.  n«*,  iJ*no«r,  Joueuse  de  mandoline  ;  s.  n®,  Monet, 
marine 4  294,  Français,  paysage;  ♦363,  Prud'hon,  Mme  Antony  et  ses  enfants 

(1796);    373,    Rie- 

Placp     des    Terreaux        sener.   Toilette  de 

Vénus.  Au  milieu, 
unebelle  mosaïque 
antique,  dite  des 
jeux  du  cirque.  — 
Xe salle:  à  g.,  357, 
268,  Corot,  259, 
Courbet,  391,  van 
Afareke,  paysages; 
364,  Raffaelli,  Chez 
le  fondeur;  313, 
Ouaiaumet,  Prière 
du  soir  dans  le  Sa- 
hara; 315,  ^enner, 
le  Christ  mort  ; 
262,  Courbet,  les 
Amants  heureux  ; 
s.  n<^,  /.  Blanche, 
portr.  de  Mme  Rau- 
nay;  390,  Troyon, 
Vaches  au  pâtu- 
rage; 272,  Dau- 
bigny,  marine;  261, 

Courbet,  la  Vague.  —  XI^  salle:  38S,  Tœpffer,  Rétablissement  du  culte  après 
la  Révolution;  •365 , /.  JîaoMx ,  Femme  à  sa  fenêtre;  37,  Piaszetta,  Man- 
geurs de  crème  ;  88,  Brekelenkam  (ou  plutôt  David  Ryckaeri),  Intérieur  d'un 
sayetier;  172,  J.  van  Ruisdael,  paysage;  TPli^  D<ignan-Bouveret,  Noce  chez 
un  photographe;  102,  Oonxales  Coquee,  portr.  de  femme.  •—  Puis  vient  une 
salle  de  primitifs  allemands  et  flamands. 

•Musée  des  antiquea,  du  moyen  &ge  et  de  la  BenaisMU&ee.  —  11  est  à 
la  suite  du  précédent ,  et  il  a  une  entrée  particulière  par  Tescalier  ^u 
commencement  de  la  galerie  du  rez-de-chaussée  qui  conduit  à  celui  du 
second  étage.  La  collection  des  bronzes  antiques  est  des  plus  importantes. 
—  Salls  DBS  ifiDAiLLBS:  riche  collection  de  médailles;  7,  frise  en  marbre, 
représentant  le  sacrifice  connu  sous  le  nom  de  suovétaurilies  ;  masques, 
fragments  de  statues,.buste8,  mosaïque.  *Statue  en  bronze,  dite  de  l'Ora- 
teur, trouvée,  tout  en  petits  morceaux,  en  1897  à  Goligny  (Ain).  —  Sallb 
DBS  AVTiQDBS:  d*abord  des  •terres  cuites  deTanagra,  entre  autres  (n^  42) 
une  statuette  d*Artémis  (répétition  d'une  statue  en  marbre  du  musée  de 
Mhnich),  des  bronze.<-,  des  verres  ef  des  vases  antiques,  des  statuettes  et 
des  sarcophages  égyptiens,  des  pierres  taillées  ;  à  g.,  une  Isis,  trouvée  à 
Cumes.  —  1^  vitr.  (au  milieu),  argenterie.  —  3®  vitr.  (hexagone),  b^oux 
et  camées  antiques.  4^  vitr.,  très  beaux  bronses:  cistes  de  Palestrina, 
miroirs  ;  52,  belle  statuette  de  la  Fortune,  etc.  A  g.,  encore  des  verres  et  des 
bronzes  antiques.  5®  vitr.  (hexagone),  suite  des  bijoux,  colliers  et  brace- 
lets en  or.  —  Dans  un  cabinet  à  g.,  surtout  (n**  12)  une  ♦table  de  bronze 
d'un  poids  de  224kilogr.,  trouvée  à  Lyon  en  1528,  contenant  une  grande 
partie  du  discours ,  cité  par  Tacite  (Ann.  xxi,  24),  que  l'empereur  Claude 
prononça  en  l'an  48  pour  approuver  la  demande  faite  par  la  Oaule  cheve- 
lue d'avoir  le  droit  de  fournir  des  membres  au  sénat  romain  ;  au  milieu, 
les  fragments  d'un  ♦calendrier  gaulois  gravé  sur  bronze,  découvert  en  1897 
à  Coligny  (Ain);  de  beaux  fragments  de  mosaïques.  —  Suite  de  la  salle, 
6®  vitr.,  au  milieu  et  à  g.,  toujours  de  beaux  bronzes,  entre  autres  une 
•statuette  de  la  Victoire  ailée.  Puis  (n°  70)  un  foculus  ou  brasier  portatif, 
devienne,  une  tête  de  Junon  (n°59),  avec  inscription,  et  un  Jupiter  (n°  49). 
Aux  fenêtres  (n*^  67,  66),  des  têtes  en  bronze  de  Domitien  et  de  Vespasien. 
Vases  grecs  et  gallo-romains;  importante  collection  égyptienne.  Dans  une 
vitrine,  •&"  1,  partie  supérieure  a*une  statue  archaïque  de  Vénus  tenant 
sur  le  poing  droit  une  colombe  (milieu  du  vi®  s.  av.  J.-C). 
Bwdeker.     8.-E    de  la  France.     S^fedit.  2 
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XII®  8ALLS  :  beaux  vases,  statuettes  et  petits  bustes  en  bronze,  ouvrages 
ital.  du  xYi®  s.  \  médaillons  et  plaauettes  ital.  et  franc.,  des  xvi®  et  xvii®  s.  \ 
bronzes,  fers,  etc.,  de  diverses  fabrications,  surtout  des  xv®  et  xvi®  s., 
entre  autres  (n?  57)  une  statuette  de  St  Martin,  de  la  f®  moitié  du  xv^  s.  ; 
à  dr.,  deux  vieux  eoÛ'res^  en  haut,  des  armes.  —  XIII®  sali.b:  au  milieu, 
40  magnifiques  émaux  de  Limoges,  et  à  g.  (n<*2S2)  un  triptyque  qui  en 
a  27;  orfèvrerie  d^église  des  xv®  et  xvi®  s.,  armes  orientales  et  autres, 
des  xiv®-xviii®  s.;  serrurerie  des  xv*-xvii6  s.  —  XIV«8allb:  18(V-i86, 
vitraux  suisses  du  xvi^s.  ;  65,  grand  lustre  gothique  du  xv^s.;  meubles 
du  XVI®  s.  —  XV®  SALLB,  à  g.  de  la  précédente:  statue  tombale  (n**40)  et 
diverses  autres  sculptures  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance  (n'^SS,  devant 
d'autel  avec  le  jugement  dernier,  travail  allemand  du  xvi®  s.),  boiseries.  — 
XVI®  SALLE  :  suite  des  meubles  et  porte  en  bois  sculpté  du  xvi®  s.  ;  beaux 
ivoires  des  vi®  et  xiv®-xvi®  s.;  •Zî,  23,  la  Vierge  et  TAnge  de  l'Annon- 
ciation, travail  italien  (de  Plse,  xiv®  s.).  —  XVII®  sallb:  faïences  et  porce- 
laines du  Japon,  hispano-moresques,  de  Hollande,  de  France,  surtout 
deux  grands  bassins  de  Palissy;  de  Perse,  de  Turquie,  de  Chine. 

Au  sortir  de  ce  musée,  on  se  trouve  sur  la  terrasse,  d*où  Ton  peut 
aller  à  dr.  au  muséum  ou  redescendre. 

Muaéum  ou  musét  éfhitMre  naturelle^  au  1®'  et  au  2®  étage  de  Tautre 
côté  du  grand  escalier,  ou  dans  Tang^le  du  bâtiment  de  dr.  Le  1®'  étage 
est  consacré  à  la  minéralogie  et  a  la  géologie,  surtout  de  la  région 
lyonnaise,  le  'i®  à  la  zoologie,  à  l'anthropologie  et  à  la  paléontologie. 
Directeur,  M.  le  prof.  L.  Lortet.  Les  collections  de  botanique  sont  au 
parc  de  la  Tête-d'Or  (p.  26). 

La  BIBLIOTHÈQUE  du  palais  occupe  au  l®*"  la  partie  comprise  entre  le 
muséum  et  le  musée  des  antiques.  Elle  renferme  70000  vol.  traitant 
spécialement  d'arts,  de  sciences,  d'industrie  et  d'archéologie,  et  elle  a  des 
cabinets  d'estampes  et  de  dessins  comptant  env.  90000  pièces.  Elle  est 
ouverte  t.  les  S.  non  fériés,  de  10  h.  à  3  h.,  et.  sauflesam.,  de  6  h.  à  9  b. 
du  soir.     Le  2®  étage  du  même  côté  est  occupé  par  Véeole  des  Beaux-ArU. 

SECOND  ÉTAGE. 

Musée  de  peinture.  —  Dans  le  haut  de  l'escalier,  des  ^peintures  de 
Puvig  de  Chavannes,  de  Lyon:  le  Bois  sacré  cher  aux  muses.  Vision  anti- 
que. Inspiration  chrétienne,  le  Bhône,  la  Saône. 

*Gbanub  GALERIE,  tableaux  de  toutes  les  écoles.  De  g.  à  dr. :  233, 
Gérard  David  (f)^  Arbre  généalodque  de  la  Vierge  ;  399,  éc.  franc,  du  xvi*  «., 
Guillaume  de  îf ontmorency ;  %y  B.  Bruyn,  portr.  d'homme;  208-209,  éc. 
allem.  du  xri^ s.y  le  Christ  portant  sa  croix,  la  Descente  de  croix,  le  Père 
éternel  tenant  son  fils  crucifié,  la  Mort  de  la  Vierge;  108,  d'ap.  A.  Durer ^ 
Ex-voto,  l'empereur  Maximilien  l®''  et  Ste  Catherine,  à  genoux  devant  la 
Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  etc.,  vieille-copie  (fin  du  xvi®  s.),  avec  variantes, 
du  tableau  connu  sous  le  nom  de  la  «Vierge  aux  roses»,  peint  à  Venise 
en  1506,  auj.  à  Prague  (à  dr.,  l'artiste,  avec  une  inscription);  1X30-223,  éc. 
allem.  du  xv*  «.,  Scènes  de  la  vie  du  Christ  ;  229,  230,  éc.  bourguign.  du  xr*  «., 
Mort  et  Couronnement  de  la  Vierge;  64,  éc.  ferraraise  du  xrj*  «.,  St  Jérôme  ; 
207,  éc.  allem.  primit.,  Jésus  descendu  de  la  croix;  139,  école  de  MeUys^ 
Jésus  couronné  d'épines:  184,  L.  Cranach^  portr.  de  femme;  231,  éc.  de  Jean 
de  Maubeuge  Çf)  ^  Vierge  à  l'enfant.  —  20,  L.  Carrache,  Baptême  de  J.-C.  ; 
29,  d'ap.  Giotto^  la  Navicella  (Nacelle) ,  vieille  copie,  avec  variantes,  de  la 
mosaïque  qui  est  à  l'intérieur  du  portique  de  St-Pierre  à  Rome;  22,  Aug. 
Carrache  (ou  Luca  Giordano?)^  un  Chanoine;  5,  le  Corrège^  Mariage  mys- 
tique de  Ste  Catherine  (vieille  copie  avec  variantes)  ;  45,  le  Tintoret^  Danaé^; 
il,  10,  P.  Véronèse^  Bethsabée  au  bain.  Moïse  sauvé  des  eaux;  56,  André  det 
Sarto^  Sacrifice  d'Abraham  (copie  d'après  le  tableau  de  Dresde);  •ÔS,  le  Pé~ 
rugin^  l'Ascension,  un  des  meilleurs  tableaux  du  maître,  peint  vers  1495 
pour  l'église  de  St  -  Pierre  à  Pérouse ,  ofl'ert  en  1816  par  le  pape  Pie  VII 
(partie  centrale  d'un  vaste  retable  maintenant  dispersé  à  Rouen,  Nantes, 
Paris,  etc.);  *69,  le  Pérugin^  St  Herculan  et  St  Jacques  le  Majeur,  tableau 
peint  vers  1502  pour  l'église  des  Augustins  à  Pérouse  (v.  p.  178);  44,  le 
Tinioret^  Ex-voto,  la  Vierge,  l'Enfant  et  des  saints  ;  35,  Palma  le  7.,  Jésus  à 
la  colonne;  34,  Palma  Vecchio(r),  portr.  de  femme;  24,  L.Costa^  8te Famille; 
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18,  Rt^aellino  del  Oarbo^  portr.  d'homme  ;  7,  te  Querchin^  la  Circoneision  ;  70, 
Ribera^  Saint  eo  extase;  72.  Zurbaran,  St-François  d*Assise;  60,  le  Domini- 
(juin,  Angélique  et  Médor  ;  68,  Cano,  Jésus  descendu  de  la  croix  \  121,  de  Heem, 
Fruits  i  187,  Teniers  U  /.,  la  Délivrance  de  St  Pierre  ;  79,  A.  van  Beyeren,  nature 
morte;  109,  A.  van  Dyck,  deux  têtes  d'étude;  188,  éc.  holl.  (et  non  Terburg), 
le  Message;  109,  F.Fotter,  paysage  avec  animaux (1646);  ♦167,  Rubens,  Adora- 
tion des  mages  (vers  1618)  ;  112,  P.  DuborcUen  (et  non  ran  den  Eeckhout),  portr. 
d'un  jeune  homme  (1636);  170,  J.van  Ruisdael,  le  Ruisseau;  120,  de  HeemÇf), 
Fruits  ;  90-93,  Breughel,  les  Quatre  éléments  ;  131,  130,  Jordaens,  Jésus  dans 
rétable,  la  Visitation;  103,  de  Crayet\  St  Jérôme.  —  Mur  transversal  :  132,  Jor- 
daens.  Mercure  et  Argus  ;  8L  F.  Bol,  portr.  d'un  jeune  homme  ;  144,  van  Miere- 
velt,  portr.  de  femme  ;  ♦lÔfi»,  Rabens,  St  François,  St  Dominique  et  plusieurs 
autres  saints  préservant  le  monde  de  la  colère  de  J.-C,  qui  tient  un  foudre 
de  Jupiter,  taoleau  provenant  de  Tanc.  église  des  Dominicains  à  Anvers 
(vers  1618-1620)  ;  143,  van  Afierevelt,  portr.  de  femme  ;  100,  Ph.  de  Chcanpaigne, 

Îiortr.  d'un  magistrat;  156,  J.  van  Oost,  Jeune  homme  recevant  un  billet; 
01,  J.'B^  de  Champaigne,  Adoration  des  bergers.  —  177,  Seghers^  Fleurs; 
155,  van  Oost,  Vieillard  en  méditation;  190,  G.  van  de  Velde,  marine;  195, 
S.  de  Ko*,  son  portrait  (étude);  113,  Everdingen,  paysage;  119,  van  der  Meer  (?) 
et  de  Heem,  le  Prince  d^Orange,  plus  tard  Guillaume  III  d^ Angleterre,  dans 
Un  cartouche  entouré  de  fleurs  et  de  fruits;  *153,  Jan  van  Noordi, yorir . 
d'un  jeune  seigneur;  191,  van  de  Velde,  Escadre  hollandaise  ;  136,  Sal.  Konink, 
le  Sacrifice  de  Manué  (plutôt  le  Jeune  Tobie  et  sa  femme)  ;  189,  Terburg, 
portr.  d'homme;  123,  van  der  HeUt,  portr.  de  femme;  114,  Joott  van  Oeel, 
marine;  123,  127,  J.  van  Huyium,  fleurs;  97,  Corn. -  Janssens  van  Ceulen, 
portr.  d'une  dame;  171,  /.  van  Ruisdael,  Site  norvégien;  99,  P.  de  Cham- 
pagne, la  Pàque;  77,  Berck-Heyde,  la  Grand' Place  à  Harlem  ;  179,  Snyders, 
Gibier  ;  196,  197  (plus  loin),  Corn,  van  der  Yoort,  portr.  de  Joost  Baeck  et 
de  sa  femme;  204,  WynanU,  Lisière  d'une  forêt,  117,  attr.  à  Frans  Bals 
(3.  Voutt  y),  portr.  du  peintre  Jacques  Stella  de  Lyon;  200,  TTetfato:,  Bouquet  ; 
116,  J.  van  Èagen,  Intérieur  de  forêt;  307,  Oreute,  son  portrait;  125,  Êuys- 
mans,  paysage  ;  115,  /.  van  Ooyen,  Maison  rustique  au  bord  de  la  mer  ;  320. 
Jouvenet,  le»  Vendeurs  chassés  du  temple  ;  15,  Canale,  vue  de  Venise  ;  376, 
Rigaud,  portr.  du  graveur  Pierre  Drevet  ;  322,  Jouvenet,  St  Bruno  en  prière  ; 
396,  Aubin  Vouet,  Ste  Paule  ;  395,  S.  Vouet ,  Christ  en  croix  ;  *325,  LargUUère, 
portr.  de  Jean  Thierry,  sculpteur  lyonnais;  340,  Monnoyer,  Fleurs;  245, 
S.  Bourdon,  portr.  d'un  militaire;  o49,  le  Nain,  portr.  d'un  chevalier  de 
Tordre  de  St-MicheU  ^^>  Lebrun,  Actions  de  grâce  de  Louis  XIV;  395&, 
S.  Vouet,  son  portrait  ;  375,  374.  Rigaud,  portr.  d^hommes  ;  298,  Cl.  Lorrain, 
marine  ;  *306,  Qreuze,  la  Dtune  bienfaisante  ;  339,  N.  Mignard,  son  portrait  ; 
*282,  DesporUs,  Animaux  et  fruits. 

Galerie  des  Ltokkais,  à  côté  de  la  précédente.  —  I^"^  salle:  à  dr., 
632,  Rey,  Vienne  (France),  a  Tépoque  romaine  ;  à  g.,  438,  James  Bertrand, 
Conversion  de  Ste  Thaïs.  —  A  côté  de  cette  salle,  à  dr.  en  entrant,  une  salle 
contenant  des  dessins  et  des  aquarelles.  —  11^  sallb  de  la  galerie:  476,  Cha- 
tigny.  Illustrations  lyonnaises  ;  489,  Cornu,  Auguste  donnant  une  constitution 
à  la  Gaule;  •621,  Puvis  de  Chavannes,  l'Automne.  —  III®  salle:  à  dr.,  564, 
Ouindrand,  paysage;  642,  St-Jean,  Emblèmes  eucharistiques;  455,  Bonne- 
fond,  le  Mauvais  propriétaire;  572,  Janmot,  Fleurs  des  champs;  643, 
St-Jean,  Offrande  à  la  Vierge  ;  414,  Bail,  la  Fanfare  de  Bois-le-Roi  ;  620, 
Fonthut-Cinier,  les  Bûcherons;  652,  N.  Sieard,  Entrée  du  pont  de  la  Guil- 
lotière;  617,  Poiteet,  Jeune  joueur  de  flûte;  —  439,  Biard,  la  Sibylle;  459, 
Bonuefond,  Jacquard  (p.  20):  585,  Lortet,  le  Mont-Blanc;  498,  Ùubuisson, 
Chevaux  remorqueurs  ;  594, 593,  Meissonier,  le  Général  Championnet,  portr. 
de  Chenavard  (v.  p.  16);  487,  Comte,  H.  de  Guise  jurant  de  venger  son  père, 
assaflsiné  par  Poltrot  de  Méré;  513,  Hipp.  Flandrin,  le  Dante  aux  enfers; 
515,  Paul  Flandrin,  les  Pénitents  de  la  mort;  619,  Ponthus-Cinier,  le  Lavoir. 

Veglise St'Pierre{y\.DS)^  rue  Paul-Chenavard,  à  côté  du  palais, 
a  un  portail  roman  du  ix®  s.,  mais  le  reste  est  du  xvn®  s.  Devant 
l'église,  sur  la  place  Meissonier,  s'élève  le  buste  de  Pteney  (1784- 
1864),  bienfaiteur  de  la  ville,  par  Bourgeot  (1890). 

2* 
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A  quelque  distance  au  K. -O.  de  la  place  des  Terreaux  se  trouve  la 
place  Sathonay  (pi.  D3),  décorée  depuis  1900  d'une  statut  du  sergent  Blandan^ 
né  à  Lyon  en  18l9  et  tué  à  Alger  en  1842.  Un  peu  plus  haut,  V ancien  jardin 
des  Plantes^  transformé  en  square  avec  le  grand  monument  d^ Auguste  Burdeau 
(1851-1894),  homme  politique,  par  le  sculpteur  A.  Boucher  (1903),  et  à  dr. 
les  gares  de  la  Croix-Rousse  (pp.  8  et  9).  —  Le  quartier  de  la  Oroiz-Rmuse, 
sur  la  colline  au  K.  de  la  ville,  est  encore  en  partie  habité  par  les  ouvriers 
en  soierie,  dits  vulgairement  canuts.  Le  boul.  de  la  Croix-Rousse  y  passe 
à  rO. ,  ou  à  g.  en  montant,  non  loin  du  jardin  des  Chartreux  (pi.  BC2), 
où  est  le  monument  de  Pierre  Dupont  (1821-1870) ,  le  chansonnier,  un  buste 
précédé  d'un  groupe  allégorique  par  Sucbetet  (1899).  Plus  loin,  place  de  la 
Croix-Rousse  (pi.  D2),  \%  monument  de  Jacquard  (1753-1834),  Tin venteur  du 
métier  à  tisser,  par  Foyatier  (1840).  Belle  vue  du  jardin  des  Chartreux 
sur  la  ville  du  côté  de  la  Saône  et  de  Textrémité  du  boulevard  (pi.  D  2) 
sur  les  quartiers  au  delà  du  Rhône. 

De  la  place  des  Terreaux,  on  passe  à  côté  de  Thôtel  de  ville  (se- 
conde façade,  v.  p.  14),  et  on  se  trouve  sur  la  petite  place  de  la  Co- 
médie, devant  le  Qrand-Théâtre{^\.D^\  construit  de  1827  à  1830, 
avec  des  arcades  occupées  par  des  boutiques,  surtout  de  libraires.  A 
l'intérieur,  des  plafonds  par  A.  de  Pujol  (salle)  et  Domer  (foyer).  — 
Un  peu  plus  loin  est  la  place  Tolozan ,  sur  la  rive  dr.  du  Rhône 
(pi.  E3),  avec  une  statue  du  maréchal  Suchet  (1772-1826),  bronze 
par  Dumont  (1858).  Non  loin  de  là,  place  de  la  Croix-Pâquet  (pi. 
D2),  une  des  «Ficelles»  de  la  Croix-Rousse  (p.  9).  Plus  loin,  place 
St-Clair  (pi.  E2),  se  trouve  le  monument  du  poète  J,  Soulary{iSiô~ 
1891),  bronze  par  Suchetet  (1895). 

La  rue  de  la  République,  qui  part  de  la  place  de  la  Comédie,  ra- 
mène vers  la  place  Bellecour  (p.  12).  Elle  laisse  plus  loin  à  g.  le 
Lycée  Ampère  (pi.  E3),  où  se  trouve  la  bibliothèque  de  la  ville  (env. 
150000  vol.  et  2250  manuscr.),  publique  tous  les  jours  non  fériés, 
de  10  h.  à  6  h.  (de  midi  à  5  h.  en  hiver).  Entrée,  rue  Gentil,  27.  A 
signaler:  un  beau  manuscrit  du  vi®  s.  contenant  plusieurs  livres  de 
la  Bible;  le  Pentateuque,  Josué  et  les  Juges. 

Le  palais  de  la  Bourse  et  du  Commerce  (pi.  D  3-4),  plus  loin,  est 
un  des  édifices  les  plus  remarquables  de  la  ville.  Il  a  été  construit 
de  1855  à  1860,  sur  les  plans  de  Dardel,  dans  un  style  renouvelé 
de  la  Renaissance.  Il  a  deux  façades  magnifiques ,  mais  un  peu 
lourdes ,  avec  leurs  énormes  pavillons  à  toits  pointus.  Il  y  a  une 
cour  carrée  à  l'intérieur  où  se  font  les  opérations  financières,  de  11  h. 
à  midi  V2'  Tout  autour  régnent  deux  étages  de  portiques  et  au- 
dessus  sont  des  fenêtres  flanquées  de  24  cariatides  en  bols,  d'après 
G.  Bonnet,  soutenant  le  plafond,  qui  est  décoré  de  peintures.  Sous 
les  portiques,  huit  statues  des  Eléments  et  des  Saisons,  par  Bonnas- 
sieux,  Fabisch  et  Roubaux.  L'horloge  est  décorée  de  trois  statues 
en  marbre  blanc  par  Bonnassieux,  l'Heure  passée,  l'Heure  pré- 
sente et  l'Heure  à  venir.  C'est  au  sortir  de  ce  palais  que  le  prési- 
dent Garnot  a  été  assassiné  par  un  anarchiste  italien  le  24  juin  1894. 

Le  premier  étage  est  occupé  par  la  chambre  de  commerce,  le 
tribunal  de  commerce  et  le  conseil  des  prud'hommes,  et  tout  le  se- 
cond par  un  *mu8e'e  historique  des  tissus,  fondé  en  1856,  public 
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les  dim.,  jeudi  et  jours  de  fête,  de  11  h.  à  4  h.,  et  visible  les  autres 
jours  pour  les  étrangers,  sauf  le  lundi  (pourb.).  L'entrée  est  par  la 
façade  du  côté  de  la  place  de  la  Bourse,  au  N.,  d'où  Ton  monte  à 
gauche.   Catalogue  détaillé,  3  fr.  ;  sommaire,  50  c. 

D*abord  une  galerie  eontenant  les  Ussits  les  plus  anciens^  coptes,  phé- 
niciens, byzantins  et  p'erses.  Puis  deux  salles  parallèles  avec  des  guipures 
et  des  dentelles,  des  xvie-xviiie  s.  ;  des  broderies ^  depuis  les  premiers 
siècles  de  notre  ère;  à  remarquer,  n°  476,  à  dr. ,  un  tissu  broché  soie  et 
or,  de  Bruges  (xvi^s.),  représentant  le  Christ  au  roseau;  des  dessins  de 
tissus.  —  A  la  suite  de  la  première  de  ces  salles,  une  petite  galerie  où 
il  y  a  tous  les  métiers  à  tisser  connus;  au  milieu,  un  fac-similé  de  la 
machine  de  Jacquard  (p.  30);  aux  murs,  des  cartes  relatives  à  Tindustrie 
de  la  soie;  à  Textrémité,  la  première  machine  à  coudre  de  Thimonnier 
(1829).  —  Parallèlement  à  cette  galerie,  des  cabinets  où  sont  des  dessins 
pour  la  fabrique;  une  jolie  chaise  à  porteurs,  etc.,  et  une  salle  qui  con- 
tient des  ometnents  d'iglise  des  xiii^  et  xvi®s.,une  tapisserie  flamande^  un 
devant  d'autel^  du  xvi^  s.,  relatif  à  la  vie  de  St  Jean-Baptiste  ;  de  vieux 
tapis  persans.  —  Galerie  plus  loin  à  dr.,  tissus  lyonnais  du  xix©  s.  —  Enfin 
quatre  petites  salles,  la  1^^ contenant  des  tissvs  russes  modernes;  la  2^,  des 
tissus  orientaux  divers;  la  3®,  des  tissus  indiens  et  chinois  anciens  et  mo- 
dernes, et  la  4^,  des  tissus  Japonais  anciens  et  modernes. 

A  ce  musée  est  annexée  une  bibliothèque  spéciale,  ouverte  les 
mardi,  mercr.,  vendr.  et  sam.  de  11  h.  à  4  h.,  et  tous  les  jours  excepté 
le  lundi  de  7  h.  à  9  h*  */?  du  soir. 

La  seconde  façade  de  la  Bourse  donne  sur  la  place  des  Cordeliers, 
où  s'élève  aussi  V église  St-Bonaventure  (pi.  DE 4),  commencée  en 
1325,  mais  surtout  du  xv®  s.  La  façade  date  de  1860  et  a  été  com- 
plétée en  1904.  —  Derrière  cette  église  passe  la  rue  du  Président- 
Camoty  qui  va  du  pont  Lafayette  (p.  25)  à  la  rue  de  la  République. 

La  place  de  la  Republique  (pi.  D  4),  à  la  jonction  de  ces  deux 
rues  et  non  loin  de  la  place  Bellecour  (p.  12),  est  décorée  depuis  1900 
d'un  monument  Carnet,  par  Gauquié.  Il  se  compose  surtout  d'une 
statue  en  marbre  de  l'anc.  président,  adossée  à  une  pyramide  de 
18  m.  de  haut,  précédée  d'une  statue  de  la  Ville  de  Lyon  et  accom- 
pagnée de  deux  statues  qui  rappellent  les  visites  des  marins  français 
à  Cronstadt  (1892)  et  des  russes  à  Toulon  (1893). 

Près  de  là,  les  vastes  bâtiments  de  VHôtel-Dieu  (pi. DE 5-4), 
dont  la  façade  actuelle,  sur  le  quai,  commencée  en  1741  par  Soufflot, 
n'a  été  terminée  qu'en  1842.  On  y  remarque  particulièrement  les 
statues  du  roi  Childebert  et  de  la  reine  Ultrogothe,  fondateurs  de 
lliOpital  (vi®  s.),  un  des  plus  anciens  de  l'Europe.  Il  y  a  derrière  un 
grand  dôme.  Dans  la  cour,  la  statue  du  Dr  A.  Bonn^f  (1809-1858), 
professeur  de  clinique  chirurgicale.  Véglise,  de  l'autre  côté,  a  de 
beaux  autels,  dont  Tun,  à  g.,  avec  la  grande  châsse  de  Ste  Yalentine. 

b.  Quartiers  situés  sub  la  bive  db.  de  la  Saôme. 
La  rue  Bellecour,  au  N.-O.  de  la  place  de  ce  nom  conduit  au 
pont  de  TUêitt  (pi.  DC  4),  bâti  en  1864.  Au  bout  de  l'avenue  de 
TA-rchevêché,  au  delà  du  pont,  est  la  modeste  gare  de  l* Archevêché 
ou  des  Ficelles  de  Fourvière  (v.  p.  9  et  22)  et  de  St-Junt  (v.  p^  9). 
On  tournera  à  dr.  pour  voir  d'abord  la  cathédrale.  ^ 
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La  place  St-Jean  (pi.  C4),  qui  préeède  la  cathédrale,  est  décorée 
d'une  jolie  fontaine  moderne  du  style  de  la  Renaissance,  en  marbre 
blanc,  avec  un  édicule  abritant  un  groupe  en  bronze  d'après  Bon- 
nassieux,  le  Baptême  de  J.-C. 

""St-Jean,  la  cathédrale  ou  église  primatiale  (pi.  C4),  au  pied  de 
la  colline  de  Fourvière,  date  des  xii®-xv®8.  Elle  fut  commencée  par 
le  chœur.  La  façade,  du  xiv^  s.,  à  dr.  de  laquelle  est  la  Manécan- 
terie  (v.  ci-dessous),  comprend  trois  portails,  privés  de  leurs  statues. 
mais  qui  ont  encore,  aux  voussures,  de  petits  médaillons  dégradés; 
puis  une  galerie,  une  rose  à  meneaux  flamboyante  et  deux  tours  sans 
flèches,  terminées  à  la  fin  du  xv®  s.  Il  y  a  deux  autres  tours  aux 
extrémités  du  transept.  —  A  l'intérieur,  la  partie  la  plus  remar- 
quable est  le  chœur,  qui  réunit  dans  ses  arcades  et  ses  fenêtres  les 
styles  roman  et  gothique  mêlés  à  dessein.  Le  style  roman  se  retrouve 
aussi  dans  le  transept. 

La  grande  nef  se  distingue  par  la  pureté  et  l'élégance  des  lignes,  bien 
que  les  travées  les  plus  rapproehées  du  portail,  du  jy^  s.,  difl'èrent 
un  peu  des  autres,  du  siècle  précédent.  Les  fenêtres  sont  à  trois  baies. 
surmontées  de  trois  roses  et  ont  comme  celles  du  chœur,  de  magnifi- 
ques vitraux  anciens,  des  xiii^  et  xiv^^  s.,  et  de  beaux  vitraux  modernes. 
Les  deux  nefs  latérales  ne  se  prolongent  pas  au  delà  du  transept,  et  le 
chœur,  qui  était  trop  petit,  a  été  agrandi  de  deux  travées  prises  à  la 
grande  nef.  Du  côté  dr.  se  voit  d^abord  une  chapelle  basse  et  longue^ 
dans  la  Manéeanterie  (v.  ci-dessous).  Ensuite  la  ^chapelle  St- Louis  on 
des  Boitrbom^  magnifique  construction  du  xv^s.,  due  au  cardinal  de  Bour- 
bon et  à  son  frère  Pierre,  gendre  de  Louis  XI.  Les  vitraux  sont  mo- 
dernes, de  MaréchaL  —  Parmi  les  œuvres  d'art  de  l'église,  îl  faut  citer,  dans 
le  chœur,  des  statues  modernes  en  marbre  de  6t  Jean  et  de  St  Etienne, 
la  stalle  de  Tarchevêque,  également  moderne,  diaprés  Bossan;  dans  le 
croisillon  de  g.,  une  horloge  astronomique  des  xvi^  et  xvii^s.,  due  à  Nie. 
Lippius,  de  Baie,  et  restaurée  en  1894  (sonnerie  à  5  h.,  6  h.,  midi,  1  h. 
et  2  h.)  ;  dans  la  5®  chap.  de  g.  (ehap.  du  clocher),  un  retable  da  xvic  s.  ; 
dans  la  nef,  une  chaire  moderne  en  marbre ,  d'après  Chenavard  (p.  16). 
Les  deux  croix  processionnelles  aux  extrémités  du  maître  autel  y  sont 
depuis  le  2^  concile  œcuménique  de  Lyon  (1274,  le  l*'  en  1245),  en  signe 
de  l'union  des  églises  grecque  et  latine,  que  ce  concile  avait  pour  but 
de  réaliser,  mais  ne  put  obtenir  qu'en  partie. 

La  *  Manéeanterie  ou  maison  des  chantres  (latin  «manecantare», 
chanter  matin),  à  dr.  de  la  façade  de  la  cathédrale,  présente  une 
curieuse  façade  du  xu®  s.,  avec  des  arcatures  et  des  incrustations. 
Elle  a  été  mutilée  pendant  les  guerres  de  religion  et  mal  restaurée. 

On  ira  prendre  à  la  gare  de  l'Archevêché  la  pcelle  de  Fourvière 
qui  abrège  et  épargne  la  fatigue  d'une  montée  pénible  (autres  che- 
mins, V.  p.  24\  La  colline  de  Fmtrvière  (v.  p.  11),  que  la  Saône  con- 
tourne de  rO.  au  S.,  est  formée  par  un  éperon  de  granit  sur  le- 
quel s'est  amoncelée,  à  l'époque  glaciaire,  une  moraine  de  40  m. 
d'épaisseur. 

L'église  de  Notre -Bame- de  •Fomrvière  (pLG4),  au  S.  de  la- 
quelle subsiste  l'anc.  cb^ipelle  (p.  23),  est  un  monument  fort 
curieux  par  son  originalité,  massif  à  dessein,  en  vue] de  l'effet 
d'ensemble  à  distance,  mais  d'un  goût  douteux  comme  style.  Elle 
a  été  entreprise  en  1872,  à  la  suite  d'un  vœu  du  clergé  lyonnais  pen- 
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daiit  la  guerre  de  1870-71,  et  consacrée  en  1896.  Elle  est  sur  les 
plans  de  P.  Bosaan  (m.  1888)  et  dans  une  sorte  de  style  byzantin 
modernisé.  Elle  se  trouve  à  122  m.  au-dessus  de  la  place  Bellecour  et 
elle  a  86  m.  de  long,  sur  35  de  large  et  38  de  haut.  Vahside,  du  côté 
de  la  ville,  est  entourée  d'une  galerie  semicirculaire,  d*où  l'on  donne 
la  bénédiction  à  la  ville  le  8  sept.,  jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge, 
et  flanquée  de  tours  octogonales  terminées  par  des  espèces  de  cou- 
ronnes. De  chaque  côté  sont  quatre  demi-tours  carrées,  remplaçant 
les  contreforts ,  et  il  y  a  à  la  façade  deux  tours  comme  à  l'abside, 
qui  achèvent  de  donner  à  l'enseinble  le  caractère  d'un  château  fort. 

La  façade  présente  de  plus  un  riche  portique  avec  quatre  co- 
lonnes monolithes  de  8  m.  20  de  haut,  en  granit  du  lac  Majeur, 
supportant  une  galerie  avec  des  anges-cariatides,  au-dessus  de  la- 
quelle il  y  a  un  fronton .  dont  les  sculptures  représentent  le  Vœu 
de  la  peste  de  1643  et  le  Vœu  de  la  guerre  de  1870,  par  Dufraine. 
Sous  le  porche  est  une  frise  aux  sujets  bibliques  et  symboliques  qui 
doit  se  continuer  sur  les  façades  latérales  et  à  l'intérieur.  Une  ouver- 
ture dans  le  perron  permet  de  descendre  directement  de  ce  côté  dans 
la  crypte,  qui  communique  aussi  avec  l'église  haute  (v.  ci-dessous). 

Vinléritnr  de  régliae  présente  une  grande  et  deux  petites  nefs  de 
même  hauteur,  divisées  en  trois  travées  par  huit  groupes  de  deux  eolonnes 
en  marbre  gris-bleu,  à  piédestaux  et  chapiteaux  en  marbre  blanc,  reliées 
dans  le  haut  par  de  riches  arcades  avec  des  anges-cariatides.  Tout  y  est 
orné  de  mosaïques,  de  peintures  et  de  dorures,  d'une  richesse  excessive. 
Le  chœur  a  dix  colonnes  en  marbre  rouge  et  à  chapiteaux  dorés,  d'autres 
anges  aux  retombées  de  la  voûte  et  une  grande  clef  de  voûte  à  pendentif. 
L'autel,  fait  des  matériaux  les  plus  précieux,  a  un  eiborium  et  une  statue 
de  la  Vierge  immaculée.  Au  fond  de  la  grande  nef,  un  tableau  votif  de 
la  ville  de  Lyon  après  le  choléra  de  1832,  par  V.  Orsel,  auparavant  à  la 
cathédrale. 

La  crypte,  consacrée  à  St  Joseph,  règne  sous  toute  l'église;  elle 
est  aussi  en  partie  décorée  de  mosaïques. 

On  peut  monter,  pour  jouir  de  la  vue,  à  la  tour  du  N.-E. ,  à  g. 
du  chœur,  qui  a  48  m.  de  haut  (339  m.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  170  au-dessus  de  la  place  Bellecour)  et  qui  compte  316  de- 
grés.   Prix  :  50  c.   Il  y  a  un  observatoire. 

Le  *PANOBAMA,  détaillé  par  une  table  d'orientation,  peinte  tout 
autour  sur  lave  émaillée,  est  superbe,  quand  le  temps  est  clair.  Outre 
qu'on  y  a  une  vue  d'ensemble  de  la  ville  et  de  ses  environs ,  le 
regard  embrasse  une  étendue  de  plus  de  200  kilomètres. 

La  vue  comprend  sirrtout,  du  N.  à  TE.,  etc.:  le  Mont-d'Or  (p.  26;  au- 
dessus  du  dôme  des  Chartreux),  la  Bresse,  avec  le  Jura  à  l'arrière-plan; 
le  Bugey,  avec  les  Alpes;  le  Mont-Blanc,  à  160  kil.  à  l'E.,  dans  la  direction 
du  pont  Lafayette,  uu  peu  à  g.;  le  massif  des  Bauges,  les  montagnes 
d'Allevard  et  de  la  Grande-Chartreuse,  le  massif  du  Pelvoux,  le  Vercors, 
la  vallée  du  Rhône  en  aval,  au  S.,  au-dessus  de  la  gare  de  Perrache  ;  le 
mftssif  du  Pilât,  dans  les  Cévennes ,  et  d'autres  montagnes  moins  impor- 
tantes, jusqu'à  celles  du  Beaujolais,  au  N.-O. 

La  chapelle  de  Notre-Dame-de-Fourvière,  à  dr.  de  la  nouvelle 
église  (v.  p.  22),  est  un  édifice  du  xviii®  s.  très  fréquenté  comme 
pèlerinage.   Elle  possède  une  Vierge  noire  et  elle  est  toute  tapissée 
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d'ex-voto.    Sa  tour  est  couronnée  d'une  statue  de  la  Vierge  en 
bronze  doré,  par  Fabisch.   Très  belle  vue  du  sommet  (25  c.).. 

De  la  place  située  devant  réglise  part  la  me  du  Juge-de-Paix,  qui 
conduit  à  la  porte  de  Faurvière  ;  en  deçà  de  la  porte,  quelques  restes  de 
Vaqueduc  romain  qui  venait  du  Mont-Pilat  (p.  o3;  80  kil.);  au  delà,  on 
aboutit  à  la  place  de  Trion  (pi.  B  6),  puis  la  rue  des  Fossés-de-Trion  con- 
tinue jusqu'au  fort  Dubois-Craneé  (pi.  AS);  à  dr.  se  voit  un  reste  mieux 
conservé  du  même  aqueduc  romain.  En  revenant  de  la  place  St-Irénée 
par  la  rue  des  Macchabées,  on  voit,  place  de  Choulant  (pi.  B5),  plusieurs 
grands  tombeaux  romains  (i^r  g,  ap.  J.-G.)  découverts  lors  de  la  construction 
du  chemin  de  fer  de  Lyon  à  Vaugneray  et  Montant  (p.  27).  On  reviendra 
par  réglise  St-Just  (pi.  BC5;  xviii®  s.)  et  le  grand  séminaire. 

Pour  redescendre  deFourvlère,  on  pourra  prendre,  au-dessous  de 
l'église,  à  g.,  le  passage  du  Boaaire ,  qui  abrège  considérablement 
(Ô  c).  C'est  un  sentier  en  lacets,  assez  ombragé  et  bordé  de  quinze 
petits  monuments  d'après  Bossan,  avec  des  hauts -reliefs  peints, 
par  Fabisch,  représentant  les  mystères  du  Rosaire.  Il  y  a  aussi 
un  chemin  de  la  croix.  Ce  sentier  aboutit  à  la  longue  «montée 
St-Barthélemy»,  le  chemin  des  voitures,  mais  se  continue  au  delà 
par  un  escalier,  la  «montée  des  Ohazeaux*,  qui  compte  242  de- 
grés et  aboutit  à  la  rue  de  la  Bombarde  près  du  palais  de  justice 
(v.  p.  25).  —  Mais  il  est  préférable  de  redescendre  de  Fourvière  par 
le  côté  N.  en  suivant  la  «montée  des  Anges»  à  g.  de  la  façade  de 
l'église.  On  laisse  plus  loin  à  g.l&gare  dufuniciUaireSt'PaiU{p,9)j 
puis  la  tour  Métallique  (pi.  0  4;  café-restaur,  Oay),  de  85  m.  de 
haut,  reproduction  en  petit  de  la  tour  Eiffel  (ascenseur,  1  fr.;  vue, 
v.  p.  23),  et  on  s'engage  dans  le  «passage  Gay»  (5  c;  v.  ci-dessous). 
C'est  là  que  doit  aboutir  le  grand  pont  métallique  qu'on  a  projeté  de 
construire  entre  Fourvière  et  la  Croix-Rousse  (jardin  des  Chartreux, 
p.  20);  11  aura  660  m.  de  long  et  s'élèvera  à  100  m.  au-dessus  de 
la  Saône.  Le  passage  Gay  descend  au  milieu  de  nombreuses  anti- 
quités romaines  et  aboutit  au  bas  de  la  montée  des  Carmes ,  près 
de  là  gare  du  funiculaire  St-Paul  (p.  9).  —  A  dr.  de  cette  gare,  la 
maison  Henri  IV  ou  hôtel  Ouillaume-Bullioud  (fin  du  xvi®  s.).  — 
Près  de  lia,  'église  St-Pavl  (pi.  C3),  fondée,  dit-on,  au  vi®8.,  mais 
datant  surtout  du  xni®  et  restaurée  depuis  peu.  L'intérieur  a  de 
beaux  piliers  à  pilastres  cannelés  et  une  croisée  formant  coupole. 
Cette  église  renferme  le  tombeau  du  chancelier  Gerson  (m.  1429), 
dont  on  voit  une  statue  de  l'autre  côté  de  la  rue. 

On  se  trouve  là  tout  près  du  pont  de  la  Feuillée  (pi.  D3)  qui 
conduirait  à  la  place  des  Terreaux  (p.  13).  Sur  le  quai  de  Bondy 
se  trouve  le  palais  des  Expositions  contenant  le  conservatoire  de 
Musique,  inauguré  en  1904.  —  Il  vaut  mieux  rester  encore  sur  la 
rive  dr.  de  la  Saône  et  se  rendre  à  la  place  du  Change  (pi.  CD 3-4). 

La  rue  St-Jean,  qui  s'étend  de  là  parallèlement  à  la  Saône  dans 
la  direction  de  la  cathédrale,  a  conservé  de  vieilles  maisons  intéres- 
santes de  la  Renaissance,  surtout  dans  les  cours,  aux  n^^  9, 11, 
26,  36,  37,  40,  46  et  60.  Il  y  en  a  aussi  dans  les  rues  voisines,  par 
ex.  rue  du  Bœuf  (à  g.),  1,  6,  11  et  20,  rue  Jutverie  et  rue  Ga- 
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dague,  14;  cette  dernière  doit  être  transformée  en  musée  archéo- 
logique. LtpcUaia  de  justice  (pi.  04),  rue  St-Jean  et  sur  le  quai, 
est  une  construction  lourde  dans  le  style  classique,  de  1835 ,  par 
Baltard,  avec  un  péristyle  de  24  colonnes  corinthiennes  trop  rap- 
prochées IMine  de  l'autre  et  un  fronton  trop  éle^é. 

e.    QUARTIE&S  SITUES  8UB  LA  BITE  O.  DU  RhÔME. 

Sur  la  rive  g.  du  Rhône  s'étendent  deux  vastes  quartiers  mo- 
dernes, les  Brotteaux,  quartier  aristocratique  qui  touche  au  parc  de 
la  Tête-d'Or,  la  Quillotière,  quartier  populeux  et  peu  Intéressant. 

On  va  à  ce  dernier  par  le  beau  pont  du  Midi  (pi.  D6)  reconstruit 
de  1888  à  1891  par  Tingénieur  Olavenad  ou  par  le  pont  de  la  Quillo- 
tière (pi.  E5),  le  plus  ancien  de  Lyon,  qui  remonte  jusqu'au  xiii®  s.. 
mais  a  été  élargi  en  1839.  Entre  les  deux,  le  nouveau  pont  de  la 
Faculté {^h  DE 5-6;  1903). 

Près  du  pont  du  Midi  se  trouve  iVco^c  de  Santé  Militaire  (pi. 
DE 6-7;  1895);  et  plus  en  amont,  les  bâtiments  universitaires, 
d'abord  celui  des  Facultés  des  Sciences  et  de  Médecine  et  de  Phar- 
macie (pi.  E6),  vaste  construction  moderne  sur  les  plans  de  Hirsch, 
précédée  d'une  statue  de  Claude  Bernard  (1813-1878),  le  physio- 
logiste (1894);  puis  l'édifice  des  Facultés  de  Droit ,  des  Lettres  et 
des  Sciences  (pi.  E6)  qui  contient,  au  2®  étage,  un  musée  de  mou- 
lages pour  l'histoire  de  l'art  antique,  public  chaque  dim.  le  matin 
(l'après-midi  en  hiver;  fermé  du  1®' août  au  l®*"  nov.)  et  visible 
les  autres  jours.  Bon  catalogue,  de  1903,  1  fr.  50.  —  Plus  loin, 
place  Ollier  (pi.  E 5-6),  uw^  statue  du  chirurgien  Ollier  (p.  276), 
par  A.  Boucher  (1904). 

Au  bout  du  pont  de  la  Guillotière  se  trouve  la  place  Raspail 
(pi.  £5),  prolongée  par  un  square;  elle  est  décorée  des  bustes  de 
Fr.  Raspail  (1794-1878),  chimiste  et  homme  politique ,  et  d*Ed. 
Thiers,  capitaine  qui  se  distingua  à  Belfort  en  1870. 

La  préfecture  (pi.  E  4),  plus  loin,  près  du  pont  de  l'Hôtel-Dieu, 
est  une  grande  et  belle  construction  dans  le  style  de  la  Renaissance, 
de  1880-1890,  sur  les  plans  d'A.  Louvier.  —  Dans  le  jardin,  les 
statues  de  deux  Lyonnais  :  le  poète  V.  de  Laprade  (1812-1883),  par 
Démaille  (1896),  et  le  général  Duphot  (1770-1798),  par  C.  Bailly. 

A  peu  de  distance  en  amont,  sur  le  quai,  un  beau  temple  protes- 
tant (église  réformée;  pl.E4),  dans  le  style  roman,  sur  les  plans  de 
G.  André.  Puis  une  petite  place  avec  la  statue  de  Bem.  de  Jussieu 
(1699-1777),  le  botaniste,  par  P.  Aubert  (1892).  Là  aboutit  le  pont 
Lafayette  (pi.  E  4),  reconstruit  de  1888  à  1890,  en  amont  duquel 
commencent  les  Brotteaux  ou  Broteaux. 

Ensuite  le  beau  pont  Morand  (pi.  ë3),  également  reconstruit 
de  1888  à  1890.  La  place  Morand  (pi.  E3),  au  delà,  est  décorée 
d'une  fontaine  ei^  pierre  d'après  Desjardins,  avec  des  génies  et  une 
statue  de  la  Ville  de  Lyon,  par  G.  Bonnet  (1865).  —  La  deuxième 
rue  que  traverse  le  cours  Morand,  la  rue  de  Vendôme,  y  passe  à  dr. 


)  26     /.  R,  2.  LYON.  Environs. 

à  V église  St-Pothin  (pi. F 3),  du  style  classique,  par  Cré pet  (1843), 
et  près  du  monunirent  des  victimes  du  siège  de  1793  (pL  F  3  ;  y.  p.  1 1) , 
à  g.  à  Véglûse  de  la  Rédemption  (pi.  ËF2),  qui  est  moderne  et 
inachevée,  dans  l«  style  du  xm®  s. 

Au  rond -point  qui  précède  l'entrée  du  parc  de  la  Téte-d'Or 

j  (pi. El)  se  voit  le  monument  des  Légions  du  Rhône j  érigé  en  mé- 

moire de  la  défense  nationale  en  1870-71,  sur  les  plans  de  Coquet  et 

1  sculpté  par  Pagny  (1887).   Il  se  compose  d'un  groupe  en  bronze, 

sur  un  piédestal  décoré  d'un  bas-relief  représentant  un  lion  mou- 
1 1  rant,  et  d'un  hémicycle  entourant  ce  piédestal. 

Le  *parc  de  la  Tète -d'Or  (pi.  F  G 1-2;  tramw.,  p.  9),  fondé  en 

I  1856,  a  114  hectares  de  superficie,  et  est  établi  dans  des  terrains 

autrefois  marécageux,  préservés  maintenant,  comme  les  Brotteaux, 
des  terribles  inondations  du  Rhône  par  une  puissante  digue,  qui  a 
coûté  2530000  fr.  Au  milieu  est  un  vaste  lac  avec  des  îles,  ce  qui 
lui  donne  une  certaine  ressemblance  avec  le  bois  de  Boulogne  de 
Paris.  Il  y  a  un  chalet-restaurant  à  l'E.  de  ce  lac.  Une  partie  du 
parc,  à  l'opposé  du  Rhône,  a  été  transformée  en  jardins  zoologique 
et  botanique.  Les  serres  y  renferment  des  collections  d'orchidées, 
de  fougères,  de  palmiers  et  de  cycadées  très  remarquables.  Le  con- 
servatoire botanique,  où  sont  les  collections  botaniques  du  Muséum 
(p.  18),  est  ouvert  tous  les  jours,  excepté  le  dim.,  de  8  h.  à  midi  et 
de  2  à  6.  Il  y  a  dans  le  même  local  un  petit  observatoire.  Le 
chemin  de  fer  de  Genève  longe  le  parc  à  l'E. 

Environs.  —  L'Ile-Barbe,  à  5-6  kil.  au  N.,  est  le  plus  joli  but  de  pro- 
menade de  Lyon,  en  bateau  à  vapeur,  par  la  Saône,  dont  les  bords  sont 
très  pittoresques  et  parsemés  de  maisons  de  campagne.  L'île  elle-même, 
en  aval  de  laquelle  il  y  a  un  grand  barrage,  et  la  petite  localité  qui  s'y 
trouve  otVrent  peu  de  curiosités.  11  y  a  eu  un  couvent,  dont  il  subsiste 
quelques  restes,  notamment  une  petite  chapelle  romane,  et  un  château 
fort,  des  xi®,  xii^,  xiv©  et  xv^  s.  Fêtes  publiques  («vogues»)  les  lundis 
de  Pâques  et  de  Pentecôte.  L''île  est  reliée  par  un  pont  à  St-Ramb^rt 
(plusieurs  petits  restaurants),  sur  la  rive  dr.,  où  il  y  a  une  église  romane, 
reconstruite  au  xix©  s.  —  Chem.  de  fer,  v.  p.  3.  Tramw.  de  Neu ville-sur- 
Saône  sur  la  rive  g.  (v.  p.  9). 

Charbonnières  (hôt.  :  Orand-Hôtel  &  Cercle  Moderne^  déj.  ou  dîn.  4  fr.-, 
des  Bainê^  du  Cheval-Blancy  de  la  Jeune- France) ^  à  9  kil.  à  TÔ.,  par  la  ligne 
de  Montbrison  (v.  p.  36),  est  très  fréquenté  comme  promenade  par  les 
Lyonnais,  dans  la  bonne  saison.  Le  village  occupe  un  vallon  dont  les  alen- 
tours sont  en  partie  boisés,  et  il  a  un  établissement  d'«ati  minértUe  fer- 
rugineuse froide  (entrée,  1()  c),  dans  un  petit  parc,  avec  caeino  (restaur., 
déj.  4  fr.,  dîn.  5),  à  côté  du  ch.  de  fer.  au  delà  de  la  station. 

Le  Mont-d'Or,  montagne  à  7-8  kil.  au  N.  de  Lyon,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Saône,  présente  trois  sommets  principaux,  le  MonUCeindre  (467  m.),  le  Mont- 
Houx  ou  Mont-Thou  (612  m.)  et  le  Mont- Verdun  (635m.),  d'où  l'on  a  de 
beaux  points  de  vue,  mats  les  deux  dernières  hauteurs  sont  occupées  par 
des  fortifications  qui  en  rendent  les  sommets  inaccessibles  au  public.  Le 
mieux  est  d'y  aller  par  le  tramvir.  du  pont  Mouton  (pi.  A 2)  à  St-Cyr-au- 
Mont-d'Or  (t.  les  20  min.  ^  50  et  25  c).  On  arrive  de  là  en  40  min.  sur  le 
Mont -Ceindre  (restaur.).  Le  Mont-Houx  est  50  min.  plus  loin  et  le  Hont- 
Verdun  à  40  min.  de  ce  dernier.  On  peut  revenir  par  Poleymieux  (rest. 
Peytel)  et  St-Germain-au-Mont-d'Or  (p.  2;  jolies  vues)  ou  bien  par  Limo- 
nest  (tramw.,  v.  p.  9)  ou  par  Covzon  (p.  2;  tramw.  de  Neuville-sur-Saône, 
V.  p.  9).  ....... ^_ 
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Les  unedues  romains  éa  BotiMMnt,  au  S.-O.  de  Lyon,  se  visitent  aisé- 
ment en  Sh.  1/2.  Bonnant  on  Beaunant  est  situé  à  s/4  d'h.  à  l'O.  d^OuUins 
(tramw.,  p.  9;  êhem.  de  fer,  p.  47)  dans  la  vallée  de  VVzeron^  traversée  à 
cet  endroit  par  dix-huit  arcades  de  Taqneduc  romain  mentionné  p.  34; 
on  en  voit  des  restes  plus  importants  encore  (76  arcades)  au  S.  de  Cha- 
ponoit  (4  kil.  au  S.-O.).  On  reviendra  en  remontant  la  vallée  de  TYseron 
)uaqu'à  FranehevilU  ^   où  Ton  prendra  le  tramviray  de  St-Jnst  (p.  9). 


De  Lyon  à  ParU^  R.  1:  à  Besançon  par  Bourg ,  v.  le  Nord-Est  de  la 
France^  par  Bœdeker;  à  St-Etienne  et  au  Pwy,  R.  6^  à  Nimei^  R.  34;  à  Mar- 
seille,  R.  37;  à  Genève^  pp.  113-114,  66-68  et  75;  à  Aix-le$- Bains  ^  R.  11;  à 
Chambéry^  R.  15;  à  Grenoble^  R.  20. 

.  De  Lyon  a  Montbrison  :  79  kil.;  3  h.  13  à  4  h.  7;  8  fr.  85,  5  fr.  95, 
3  fr.  90.  On  part  de  la  gare  Si-Paul  (pi.  C3)  et  traverse  immédiatement  un 
tunnel  de  1400m.,  sous  la  colline  deFourvière.  —  3  kil.  Lyon-Gorge-d^-Loup, 
station  après  laquelle  on  croise  la  ligne  de  Paris  et  passe  dans  un  autre 
tunnel,  de  306  m.  —  4  kil.  Ecully-Demi-Lune.  EcuUy,  a  dr.  (v.  p.  9),  est  un 
gros  village  de  la  banlieue  lyonnaise.  —  6  kil.  Tassin.  Puis  la  halte  du  Méri- 
dien. —  9  kil.  Charbonaiàres  (buffet;  v.  p.  26).  On  passe  ensuite  à  dr. 
à  son  casino.  —  12  kil.  La  Tonr-de-Salvagny.  —  16  kil.  Lentilly.  —  19  kil. 
Fleurieux-Lozanne.  Pays  accidenté  et  en  partie  boisé.  Un  viaduc.  Vue 
étendue  à  dr.  Un  tunnel.  A  dr.,  la  ligne  de  Roanne  à  St-6ermain- 
au- Mont -d'Or  et  Lyon  (p.  7).  —  23  kiL  L'Arbreale  (p.  7).  La  voie  re- 
monte au  S.-O.  la  vallée  de  la  Brévenne.  —  26  kil.  Sain- Bel.  A  2  kil. 
au  K.-O.  est  le  village  de  Savigny^  jadis  célèbre  par  son  abbaye,  dont  il 
reste  peu  de  chose.  Mines  importantes  de  pyrite  de  cuivre.  —  31  kil.  Bes- 
senay,  bourg  à  20  min.  à  dr.  —  34  kil.  Oourtieu^Brussieu.  Sept  viaducs  et 
trois  tunnels.  —  43  kil.  Ste-Foy-VArgentière^  gros  village  où  il  y  a  un  vieux 
château,  des  mines  de  houille  et  un  séminaire  (à  T  Argentière  ;  3  kil.).  Grande 
tuilerie  à  la  gare.  —  50  kil.  Meys.  Ensuite  un  tunnel  de  650  m.,  par  lequel 
on  passe  dans  le  bassin  de  la  Loire.  —  53  kil.  Viricelles-Chazelles.  Tramway 
électrique  à  St-Symphorien  par  Ghazelles- sur -Lyon  (5727  hab.)  qui  a  six 
manufactures  de  chapeaux  de  feutre,  occupant  env.  600  ouvriers.  On  des- 
cend rapidement.  Un  tunnel.  —  60  kil.  BeUegarde-St-Galmier^  stat.  à  7  kil. 
au  K.  de  St-6almier  (p.  29;  corresp.).  Enfin  la  plaine.  — -  63  kil.  Montrond 
(p.  28).  On  passe  ensuite,  à  g.,  près  des  ruines  du  château  de  Montrond,  tra- 
verse la  Loirt  et  parcourt  une  plaine  parsemée  d'étangs  (v.  p.  28).  — 
67  kil.  Bois*et-le-Ceriset.  —  72  kil.  Qreeieux-le-Fromental.  —  On  rejoint  à  g. 
la  ligne  venant  de  St-Etienne  (p.  46).  —  79  kil.  Montbrison  (p.  45). 

De  Lyon  a  Trévoux,  que  dessert  aussi  la  ligne  de  Dijon-Paris  (p.  2)  : 
26  kil.  ;  47  min.  à  1  h.  48;  2  fr.  90,  1  fr.  95, 1  fr.  30.  Départ  de  la  gare  de  la 
Croix-Roussé  (pi.  D  2  ;  p.  8).  Kombreuses  stations  de  banlieue,  les  premières 
celles  de  Cuire^  de  Montessuy^  de  Càluire  et  du  Vernay.  Beaucoup  de  maisons 
de  campagne  et  d'établissements  industriels.  —  7  kil.  Sathonay^  gros  village 
où  il  y  a  un  camp  de  manoeuvres,  à  g.  de  la  voie.  A  dr.,  la  ligne  directe  de 
Bourg  (p.  66).  On  eagne  ensuite  les  bords  de  la  Saône.  —  17  kil.  Neuville- 
sur-Saône  (p.  2).  —  26  kil.  (17^  st.),  Trévoux  (v.  le  Nord- Est  de  la  France). 

De  Lyon  a  Mormant  et  a  Vacgkeray:  28  et  14 kil.,  autre  ligne  d'in- 
térêt local,  partant  de  la  gare  de  St-Just  (pl.B5;  p.  8).  Elle  dessert  le 
S.-O.  de  la  banlieue  lyonnaise  et  quantité  de  bourgades  qui  ont  de  1(XX) 
à  3000  hab.  Elle  se  bifurque  au  Tupinier  (10  kil.):  à  dr.  sur  Vaugneray 
(4kil.  ;  1940  hab.),  d'où  une  correspond,  dessert  (8  kil.)  Yzeron  (757  m.; 
bot.:  Beau-Site,  du  Cheval-Blanc),  petite  station  d'été;  à  g.  sur  Mornant 
(18  kil.  ;  buffet;  hôt.  du  Nord),  ville  de  2054  hab.,  dominée  par  la  haute  tour 
du  Vingtain^  reste  de  ses  fortifications  du  xiv^  s.  A  la  sortie  du  côté  opposé 
à  la  gare  se  voit  un  pont  qui  est  l'un  des  mieux  conservés  de  l'anc.  aqueduc 
romain  du  Mont-Pilat.  —  Ste-Catherine-sous-Riverie  (env.  700  m.;  hôt.  Beau- 
jolin),  h  10  kil.  à  l'O.  (correspond,  au  1^  train  du  matin),  est  un  centre 
d'excursions  dans  les  montagnes  voisines,  qui  olQfrent  de  beaux  points  de 
vue,  par  ex.  au  Chàtelard  (804  m.),  à  1500  m.  au  S.  On  passe  a  1/4  d'h. 
en  deçà  de  Ste-Catherine  au  vieux  bourg  féodal  de /yi^jcrïv  qui  a^eacore 
son  château.  ^ 
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Db  Lyon  a  Aostb-8t-Gbmiz  (St-Biron) :  72  kil.  ;  2  h.  34  et  8  h.  13 ;  6  fr.  95, 
4  fr.  45,  3  fr.  25.  —  Cette  ligne  d'intérêt  local,  partant  de  la  gare  de  VE$t 
(pi.  G5',  p.  8),  dessert  au  8.-E.  un  pays  de  plaine  peu  intéressant.  ~-  3  kil. 
Villeurbanne  («Villa  Urbana»),  sorte  de  faub.  industriel  de  Lyon  (v.  p.  10). 
29220  bab.  Tramways  aussi  de  Lyon  (p.  9).  C'est  dans  le  voisinage  que  eom- 
menee  la  dérivation  du  Rhône  dite  eancU  de  Jonage^  construite  depuis  1894 
pour  procurer  des  forces  motrices  électriques  à  Lyon.  Ce  canal  a  une  chute 
de  12  m.  de  haut  et  un  débit  de  100  m.  cubes  par  seconde,  avec  20  tur- 
bines ,  chacune  d'une  force  de  1(XX)  chevaux.  —  8  kil.  Décines.  —  12  kil. 
Meyzieux^  1597  hab.,  avec  un  château.  —  18  kil.  Pusignan^  qui  a  un  château 
en  ruine.  —  21  kil.  JannepricUy  aussi  avec  les  restes  d'un  château.  On 
traverse  ensuite  la  Bourbre.  —  26  kil.  Pont-de-Chéruy-Tignieu  (hôtels).  Fa- 
brique de  câbles  et  de  âls  de  bronze  et  même  d'or  et  d'argent.  Correspond, 
pour  la  Balme-les  -  Grottes  (p.  66).  —  29  kil.  Si- Romain- Bar ens.  —  Si  kil. 
Crémieu  (hôt.  Bouillei)^  ville  déchue  de  1893  hab.,  qui  a  encore  une  partie 
de  son  enceinte  des  xiv^  et  xvi^  s.,  notamment  deux  portes  bien  conser- 
vées. —  37  kil.  Ditimieu-let- Tronches.  —  39  kil.  St-Htlaire-de-Brens.  Em- 
branch.  de  11  kil.  sur  Jallieu^  près  de  Bourgoin  (p.  172).  —  42  kil.  Trepi^ 
stat.  près  de  laquelle  est  un  château  du  moyen  âge.  V.  la  carte,  p.  63.  — 
46  kil.  Soleymieu-Sablonnières.  Ligne  d'Ambérieu-Montalieu  (p.  66).  — 52  kil. 
Passin,  avec  un  beau  château  moderne.  —  Trois  stations.  — On  croise  à  la 
fin  l'embranch.  de  Virieu-le-Grand  à  Pressins  (p.  67).  —  72  kil.  Aoste-St- 
Qenix  (hôt.  LabuUy,  p.  dep.  6  fr.  50),  officiellement  St-Genix  (Savoie),  loca- 
lité industrielle  de  1935  hab.,  sur  le  Guiers,  à  2  kil.  du  bourg  d'Aoste  (p.  67). 
—  Tramw.  de  St-Genix  à  St-Béron,  par  le  Pont- de-Beau  voisin,  v.  p.  134. 

3.  De  Paris  à  St-Etienne. 
A,  Par  Boanne. 

500  kil.  Trajet  en  9  h.  37,  9h.  51  et  11  h.  21.  Prix:56  fr.,  37  fr.80,24  fr.dô. 
Jusqu'à  Roanne  (421  kil.),  v.  pp.  2-3  et  5-6.  On  quitte  la  ligne  de 
Lyon  après  la  stat,  sulv.)  le  Coteau  (2 kil.;  4462 hab.)-  Le  pays  est 
ensuite  très  accidente.  —  431  kil.  St-Cyr-de-Favières.  Trois  tunnels, 
de  643, 163  et  764  m.  —  437  kil.  Vendranges-St-PHest,  Tranchées 
et  deux  tunnels,  de  394  et  230  m.  —  442  kil.  St-Jodard.  On  domine 
à  dr.  la  Loire,  dont  le  lit  est  ici  encaissé  entre  des  coteaux  du  Forez, 
qui  s'étendent  jusque  "vers  Roanne.  Tunnel  de  396  m.  —  452  kil. 
Balbigny.  La  vallée  s'élargit  ensuite  à  dr.  ;  elle  est  encore  parse- 
mée d'étangs,  bien  qu'on  en  ait  desséché  près  de  1250  hectares 
depuis  1861  ;  au  loin  du  même  côté,  les  monta  du  Forez  (p.  40). 

462 kU.  Feura  (hôt.  de  la  Poste,  etc.),  à  dr.,  ville  de  3766  hab., 
l'antique  Forum  Segusiavorum,  qui  fut  la  capitale  du  Forez  jusqu'en 
1441  et  le  chef-lieu  du  département  de  la  Loire  de  1793  à  1801. 
Belle  église  du  style  goth.  fleuri,  en  partie  moderne.  Statue  du 
colonel  Combes  (m.  1837,  à  Constantine),  bronze  par  Foyatier. 

CoRRESPOUD.  pour  Panissièresy  bourg  de  4488  hab.,  à  15  kil.  au  IT.-E. 
Fabriques  de   linge.    Patrie  du  sculpteur  Bonnassieux  (p.  57). 

473  kil.  Montrond  {hôt.  du  Forez\  village  à  1400  m.  à  dr.,  avec 
les  restes  d'un  château  des  xiv®  et  xvi®  s.,  dominant  la  Loire.  On 
croise  ici  la  ligne  de  Lyon  à  Montbrison  (p.  27).  Des  forages  exécu- 
tés en  1881,  pour  trouver  du  charbon,  ont  fait  jaillir  à  Montrond, 
d'une  profondeur  de  502  m.,  la  source  du  Geyser  (26**  C),  qui  s'éleva 
alors  jusqu'à  40  m.  C'est  une  source  d'eau  bicarbonatée-sodique  ga- 
zeuse, très  abondante,  qui  s'exporte.  On  l'exploite  aussi  dans  un  petit 
établissement,  où  conduit  un  chemin  à  g.  en  arrivant  au  village. 
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482  kil.  St-Oalmier^Veauche.  St-Galmier  (hôt.  :  LûWâowner y, 
de  la  Poste,  etc.)  est  une  ville  malpropre  de  3104  hab.,  située  à  env. 
4  kil.  k  g.  (omn.,  45  c.)*  sur  une  hauteur  où  on  l'aperçoit  du  ch.  de 
fer.  Elle  est  célèbre  par  ses  eaux  minérales  bicarbonatées-calciques 
très  gazeuses,  qui  s'exportent  comme  eaux  de  table,  mais  qui  s'utili- 
sent peu  sur  place.  Le  débit  annuel  des  sources  atteint  100  millions 
de  litres  et  l'exportation  30  millions  de  bouteilles ,  aussi  y  a-t-il 
ici  une  verrerie  spéciale.  LVj^iiae  est  des  xv®-xvii®  s.  Contre  le 
2^  pilier  à  dr.  de  la  grande  nef  se  trouve  un  édicule  remarquable 
du  XVI®  s.,  avec  des  statues  de  la  Vierge,  de  St  Fiacre  et  de  St  Clé- 
ment, et  un  retable  orné  de  peintures.  Correspond,  pour  Belle- 
garde  (p.  27). 

487kil.  LaRenardière.  —  488kil.  S^- Jti«^-«wf-Loif<;, 2677 bab., 
où  l'on  se  retrouve  près  des  collines  de  la  rive  g.  et  où  Ton  rejoint 
la  ligne  de  Glermont-Ferrand  (R.  5;  p.  46). 

Dm  8t-Ju8t-8U«- Loirs  a  Fismivt  (Ânnonay):  19  kil.  ;  40  min.  à  1  h.  ; 
2  fr.  15,  1  fr.  45,  95  e.  On  regagne  la  vallée  de  la  Loire  par  un  tunnel 
de  154  m.  —  6  kil.  St-Jutt-St-Rambert  ^  stat.  desservant  St  -  Bambert  -  ««r- 
Loire^  ville  de  3340  hab.,  qui  a  encore  des  restes  de  fortifications.  Ensuite 
les  çorgei  de  la  Loire.  Trois  viaducs,  de  17,  90  et  28  m.  de  haut,  le  deuxième 
après  trois  petits  tunnels  et  avant  un  tunnel  de  434  m.  —9  kil.  St-Victor- 
êur-Loire.  Puis  deux  viaducs,  le  premier  de  31  m.  de  haut,  deux  petits 
tunnels,  un  viaduc,  deux  tunnels,  encore  un  viaduc  et  deux  tunnels.  — 
17  kil.  Fraitie-Unieux^  aussi  sur  la  ligne  du  Puy  à  St-Etienne  (p.  52),  qu'on 
suit  jusqu'à  la  stat.  suivante.  —  19  kil.  Firminy  (p.  62). 

491  kil.  La  FouiUouse,  2173  bab.  On  franchit  le  Furena,  dont  on 
remonte  la  vallée.  —  495  kil.  Villars^  2787  bab.  A  g.,  sur  la  hau- 
teur, le  cbâteau  de  St-Priest.  Les  mines  de  houille  et  les  usines  sont 
de  plus  en  plus  nombreuses.  Le  bassin  houiller  de  St-Etienne  est  un 
des  premiers  de  France  (v.  p.  49)  et  toute  la  contrée,  jusqu'au  Rhône, 
est  le  siège  d'industries  des  plus  variées  et  des  plus  actives.  Aussi 
ne  voit-on  partout  que  de  hautes  cheminées,  et  tout  y  est  noirci  par  la 
famée  et  le  charbon.  —  497  kil.  La  Terrasse,  stat.  déjà  à  St-Etienne 
(à  dr.).   A  g.,  la  manufacture  d'armes.    On  rejoint  la  ligne  du  Puy. 

500  kiL  St'EHerme  (p.  48). 

B,  Par  Yicliy,  Thiers  et  Xontbrison. 

499  kil.  Trajet  en  15 h.  par  le  seul  train  en  correspond,  (le  mat.).  Pas 
de  billets  directs,  mais  prix  à  peu  près  comme  par  la  ligne  précédente 
(500  kil.).  —  A  Vichy:  365  kil.  ;  5  h.  54  à  13  h.  30;  40  fr.  90, 27  fr.  60  et  18  fr. 
Wagon- restaur.,  en  été,  au  rapide  du  soir.  —  be  Vichy  à  Thiers:  %  kil. 

1  h.  40  à  2  h.  ;  4  fr.  70,  3  fr.  50  et  2  fr.  25.  —  De  Thiers  à  ifontbrison  :  65  kil. 

2  h.  à  3  h.  15 î  7  fr.  40,5  fr.  et  3  fr.  25.  —  De  Montbrison  à  St-Etienne:  33  kil. 
1  h.  à  1  h.  30;  3  fr.  80,  2  fr.  55,  1  fr.  70. 

Jusqu'à  St'  Oermain- des- Fosses  (355  kil.),  v.  R.  1.  Se  défier 
ici  et  dans  le  train  des  pisteurs  de  Vichy.  La  ligne  de  Vichy  con- 
tinue de  suivre  la  vallée  de  l'Allier.  A  g.,  celle  de  Roanne,  à  dr., 
celle  de  Clermout-Ferrand  (R.  4),  et  vue  de  ce  côté.  —  On  franchit 
le  Sichon  (p.  34).  -   365  kil.  Vichy, 

'^  Digitized  by 


Goog. 


30     /.  IL  3.  VICHY.  De  Paris 

Vichy.  —  Les  hôtels  ont  des  omnibus  à  la  gare  (Jusqu'à  3  fr.  par  pers.). 
Omnibus  du  chemin  de  fer  :  30  c.  le  jour,  50  e.  la  nuit.  Fiaeres,  v.  p.  31. 

HÔTELS.  Sur  le  pare,  rue  Cunin-Gridaine  (pi.  G 2-4),  à  partir  de 
l'établissement  thermal  :  Gr.-H.  des  Bains  (pi.  a);  A^ouvel-Hâtel  (Guilleraen; 
pi.  b;  ch.  5  à  10  fr.,  rep.  1.50  ou  2,  4  et  6,  p.  13  à  20);  H.  de  l'Amirauté 
(pi.  c;  125  ch.,  p.  9  à  13fr.);  H.  Velay  A  des  Anglais  (pi.  d);  Royal- Bôtel 
(pi.  c» ;  /f.  Mombrun  é  du  Casino^  reunis  (pi.  é;  p.  10  à  20  fr.);  Or.-ff,  Bonnet 
(pi.  f);  Or.-ff.  de  la  Restauration  é:  St- James  (pi.  g).  —  Rue  du  Pare  (pi. 
B3-4),  de  Tautre  côté  du  pare,  à  partir  du  casino:  *Or.-H.  des  AnUfassa- 
deurs  A  Continental  (pi.  h),  très  élégant  (150  ch.  dep.  5  fr.  60,  rep.  1.50 
ou  2,  4  et  6,  p.  dep.  12.50);  Or. -H.  des  Thermes  (pi.  i;  140  ch.  de  4  à  12  fr., 
rep.  1.50,  4  et  5,  p.  11  à  18);  H.  de  Cherbourg  (pi.  j;  p.  9  à  20  fr.)-,  des 
Princes  d:  de  la  Paix  (pi.  k,  1;  p.  10  à  15  fr.);  Gr.-H.  du  Pare  (pi.  m  ;  200  eh. 
dep.  4  fr.,  rep.  1.75,  4  et  5,  v.  n.  c,  p.  12.50). 

Entre  les  bains  et  le  Nouveau  Parc,  II.  de  la  Grande-Bretagne  é  Q,uten's 
Hôtel  (pi.  t),  dans  un  site  dégagé,  sur  le  boul.  National,  de  1^' ordre 
(150  ch.  dep.  5  fr.,  lum.  électr.  50  c.,  rep.  1.26  ou  1.60,  4  et  6,  p.  10»  15); 
H.  d'Amérique  (pi.  yy),  de  2e  ordre  et  bon  (60  ch.  de  3à6fr..  ï-ép.  1.25, 
3  et  4,  V.  n.  c,  p.  10  à  14);  H.  de  la  Neva  (pi.  xx);  //.  d'Aix  à:  de  Chambéry 
(pi.  vv),  sur  la  rue  Lucas.  —  Au  Nord  de  rétablissement,  me  Chomel,  19 
(pi.  Bl),  la  Villa  de  Passy  A  Pavillon  Bois^  une  pension  de  famille  (40  ch., 
p.  dep.  6  fr.  50).  —  Rue  de  TEtablissement-Thermal,  ff.  de  la  Grande-Grille 
&  Regina- Hôtel  (pi.  n,  B2).  —  Rue  Lucas,  près  de  là:  77.  Britannique  (pi.  o, 
C2);  H.  de  la  Source -Lucas  (pi.  p,  03).  —  Rue  de  Ballore,  H.  Haussant  é 
Métropole  (pi.  q,  C2;  100  ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1,  3  et  3.60,  p.  8  à  10).  —  Rue 
de  Paris  (pi.  D3)  :  à  dr.  en  allant  à  la  gare,  H.  du  Louvre  &  de  Reims  (pi.  r; 
rep.  2.50  et  3  fr.),  Gr.-H.  de  V  Univers  (pi.  s),  du  Rhône  (pi.  u),  du  Beaujolais 
(pi.  v)  ;  à  g.,  //.  de  la  Poste  (pi.  z),  de  Brest  (pi.  w  ;  ch.  2  fr.  50,  rep.  75  c,  2.50 
et  3),  H,  d'Albe  tt  de  la  Suisse  (pi.  x),  de  Rome  (pi.  y;  p.  dep.  7  fr.),  etc. 
(v.  ci-dessous).  —  Rue  de  Nimes  (pi.  C 3-5):  H.  de  Nice  (pi.  bb),  près  de 
l'église  St-Louis  (93  ch.  dep.  4  fr.  50,  rep.  1,  3  et  3.50,  p.  8  à  10);  de  r  Europe 
(pi.  ce);  d'Orléans  é  Splendid- Hôtel  (pi.  dd);  * InUrnational  Hotels  installation 
moderne  (pi.  ab;  220  ch.  dep.  5  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  4.50,  v.  n.  c,  p.  dep. 
12.50);  de  Milan  (pi.  ee);  du  Régent  (pi.  pp),  rue  de  l'flôpital,  non  loin  du 
parc;  du  Palais  (pi.  éé);  des  Alpes  (pi.  ô;  meublé).  —  Boul.  Carnot  (pi. 
0  4):  Vichy -H^el  (ch.  dep.  3  fr.,  dé].  2.50,  dîn.  3,  p.  7.60).  —  I>errièrc 
l'église  St-Louis:  H.  de  Bade  é  Notre-Dame  (pi.  ac;  80  eh.,  p.  10  à  12  fr.}, 
Gallia  (pi.  ad).  —  Rue  du  Casino:  H.  Molière  (pi.  gg,  B4i  ch.  3  à  6  fr.  50, 
rep.  1.25,  3  et  4,  p.  8  à  12.50).  —  Place  et  boulev.  de  l'Hôtel-de- Ville  (pi. 
B4-5):  //.  des  Deux-Mondes  (pi.  hh);  de  Londres  (pi.  kk);  de  SMUe  ék 
de  Constantine  (pi.  jj);  de  Rivoli  (pi.  U;  7à9fr.;  ouv.  toute  l'année);  de 
Lisbonne  (pi.  qq;  45  ch.  dep.  5  fr.,  rep.  1.25,  2.50  et  3,  p.  8  à  10),  tous  de 
2«  ordre.  —  Près  de  la  source  de  THopital  (pi.  3,  B5):  de  Russie  (pi. mm); 
Villa  de  l'Union  (appartements  meublés;  pi.  nn);  H.  des  ConstUs  (pi.  ae); 
//.  de  la  Porte-de- France  (pi.  oo),  etc.  —  Place  de  la  Marine  (pi.  B5):  H. 
Heau-Siie  (pi.  rr;  p.  7  à  9  fr.),  JET.  de  Tours ^  H.  des  Charmilles  (pi.  ii).  — 
Boul.  National  (pi.  AB5):  H.  Bellevue  (pi.  ss),  H.  du  Pavillon- Sévigni  (12  à 
20  fr.).  //.  Beau-Rivage  (pi.  zz;  50  ch.  de  3  à  5  fr.,  rep.  1,  3  et  3.50,  v.  n.  c, 
p.  8  à  il),  H.  de  Plaisance (ipl.  ww),  le  long  du  Nouveau  Parc;  H.  de  la  Cloche 
(pi.  af),  près  de  l'hôtel  de  ville.  —  Derrière  le  pare  des  Célestins  (pi.  C5): 
Gr.-JJ.  du  Palais- Royal  (pi.  tt)  et  H.  des  Célestins  (pi.  uu),  de  2©  ordre,  dans 
une  rue  calme.  —  Encore  dans  la  rue  de  Paris  (v.  pi.  D3),  en  se  rappro- 
chant de  la  gare,  quantité  de  maisons  plus  modestes,  mais  bonnes  et  pas 
chères  (déj.  2  fr.  50,  dîn.  3)  :  H.  Beauparlant^  du  Globe  (bon  ;  voy.  de  comm.  ; 
<0  ch.  dep.  2  fr.  50,  rep.  bO  c,  2  fr.  50  et  3,  p.  7.50),  de  Naples  é  des  Négociants. 
—  Il  y  a  aussi  des  hôtels  modestes  et  beaucoup  de  maisons  meublées  dans 
le  vieux  Vichy.  —Agences  de  location:  Poncet.,  rue  Burnol,  10;  Tronelle- 
Cécillon^  rue  de  Paris,  5;  Chardonnet  (l'Intermédiaire),  rue  de  Nimes,  176. 
La  vie  n'est  pas  aussi  chère  à  Vichy  qu'on  est  porté  à  le  croire,  eu 
égard  à  so*i  importance;  il  y  a  du  moins  des  hôtels  pour  toutes  les  bourset», 
les  prix  variant  entre  6  et  30  fr.  par  jour. 

Restaurants:  Touring  Cluby  à  l'International  Hoiel  (v.  ctrdessus);  Al- 
hainbta-l'averne,  rue  Sornin  (à  la  carte),  etc^a.edbyVjOOQlC 
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CapAs:  C.  de  la  ResUntraUon^  dans  le  parc,  k  g.  da  casino,  de  1®'  ordre  ; 
a  d€  VEden- Théâtre  (v.  ei-dessous);  Gr.-C.  de  France,  C.  Riche,  Elysée-Palace 
(▼.  ci-dessous),  Or.-C.  de  V Univers,  tous  rue  de  Nimes.  —  Brasserie  des 
SoureeSy  rue  Sornin. 

Btablissbmbvt  thbkmal  ,  ouvert  toute  Tannée  (v.  ci  -  dessous).  Aux 
buvettes,  Teau  minérale  bue  sur  place  est  gratuite.  Toute  personne  qui 
s'y  présente  y  reçoit,  si  elle  le  veut ,  un  verre  d^eau.  Emportée  à  domi- 
cile, elle  se  paie  80  c.  le  litre.  Pour  les  bains  (durée  maxima  1  b.  1/4), 
on  doit  d*abord  se  faire  inscrire  au  bureau,  dans  la  rue  de  TEtablissement. 
Tarif:  bains  ou  doucbes  de  luxe,  5  fr.;  bains  avec  doucbe  de  luxe,  8  fr.  ^ 
bains  minéraux,  l^e  cl.,  2  fr.  50i  2P  cl.,  i  fr.  50;  3©  cl.,  60  c;  bains  de 
piscine,  2  fr.,  etc.,  conformément  au  tarif,  afficbé  dans  rétablissement. 

MéDBoiMs.  La  liste  complète  des  médecins  consultants  à  Vicby  est 
afûcbée  dans  les  galeries  de  rétablissement^  avec  leurs  adresses. 

VoiTUBEs  DE  PLACB.  De  la  gare  aux  botels ,  avec  de  petits  colis ,  le 
jour  (6  b.  du  m.  à  8  b.  du  s.),  à  1  chev.,  1  fr.  50;  à  2  chev.,  2  fr.  50;  la  nuit, 
1  fir.  de  plus.  —  Course:  le  jour,  1  fr.  25  et  2  fr.  ;  la  nuit,  2  et  3  fr.  L*heure: 
le  jour,  3  et4fr.;  la  nuit,  4  et  6  fr.,  puis  par  fractions  de  Vsb.,  etc. 

VoiTUBBS  DB  PBOMBMADB,  place  Victor-Hugo  (pi.  C4,  ce),  rue  Cunin- 
Gridaine  et  Carrefour  des  Quatre-Cbemins  ;  jours  et  prix,  v.  pp.  34  et  35. 
—  Tramway  de  Gusset,  v.  p.  34. 

PoSTB  ET  TBLBGBAPBB  (pi.  C4),  rue  Cunin-Gridaine. 

Bavques:  b.  de  France,  rue  de  Paris,  25;  Crédit  Lyonnais,  rue  de  Nimes, 
160  ;  Soe.Oénérale,  rue  Sornin,  15  ;  Comptoir  d'Escompte,  rue  Cunin-Gridaine,  24. 

Chaises  bt  fauteuils:  dans  les  parcs,  10c. ;  aux  concerts  de  jour, 
'20  c.  ;  de  nuit,  50  c.  ;  10  fr.  pour  la  saison  et  5  fr.  pour  un  mois. 

(3a8I1io  (v.  p.  33):  entrée,  2  fr.  pour  une  journée,  20  fr.  pour  vingt- 
cinq  jours.  L^abonnement  donne  droit  à  rentrée  dans  toutes  les  salles, 
excepté  le  tbéâtre,  et  à  Tusage  des  cbaises  dans  les  promenades  et  les 
parcR  publies.  Entrée  au  tbéâtre,  avec  place  numérotée,  5  fr.  Entrée  au 
casino  et  au  théâtre,  6fr.  ;  abonnement  pour  les  deux,  80  fr.,  etc. 

Epek-thÉatre  (pi.  C  3),  derrière  le  Nouvel-Hôtel,  avec  entrées  aussi 
rue  Lucas  et  rue  Sornin.  Entrée  libre  dans  le  jardin  (café -  concert)  ;  au 
théâtre,  2  et  3  fr.  —  Elysie-Palaee  (pi.  CD 3),  rue  de  Nimes.  —  Jardin  de 
Vichy  (Eursaal),  rue  de  Paris. 

Cbbclb  iKTBBNATioKAL  (pi.  C  3) ,  rucs  Cunio-Gridalne  et  Sornin.  On 
n'y  est  admis  que  si  Ton  fait  déjà  partie  d'un  cercle  ou  sur  présentation. 

Syndicat  d'initiative,  rue  de  Nimes,  176. 

Temple  pbotestavt  (pi.  D3),  place  de  la  République. 

Vic^t^  (264  m.  d'altit.)  est  une  ville  de  14254  hab.,  dans  un  assez 
joli  site  et  sous  un  climat  sain  et  tempéré,  sur  la  rive  dr.  de  V  Allier. 
C'est  la  principale  ville  d'eaux  de  France  et  même  de  l'Europe, 
car  il  y  vient  annuellement  env.  80000  étrangers.  Sauf  son  vieux 
quartier,  qui  ne  remonte  pas  au  delà  du  moyen  âge,  c'est  une  ville 
toute  moderne. 

Les  eaux  de  Vicby,  cependant  bien  eonnues  des  Romains,  qui  l'avaient 
nommée  Aquœ  Calidœ,  ne  rentrèrent  en  faveur  que  vers  la  fin  du  xviiCs., 
lorsque  Mme  de  Sévigné  les  eut  signalées  à  la  cour  de  Louis  XIV  (v.  p.  34), 
et  elles  ne  sont  réellement  en  vogue  que  depuis  le  second  empire.  La 
célébrité  des  eaux  de  Vicby  ne  tient  toutefois  pas  seulement  à  ce  qu'elles 
ont  été  mises  à  la  mode  par  Napoléon  III,  qui  y  vint  plusieurs  fois,  ni  à  la 
transformation  dont  la  ville  lui  est  en  partie  redevable,  mais  encore  aux 
vertus  exceptionnelles  et  bien  reconnues  de  ces  eaux,  bicarbonatées  so- 
diques  et  ferrugineusef>.  Le  succès  est  aussi  dû  à  l'excellente  organisation 
de  rétablissement,  qui  est  propriété  de  l'Etat  et  exploité  par  une  compagnie 
fermière.  Les  eaux  se  prennent  surtout  en  boisson,  et  néanmoins,  au  fort 
de  la  saison,  en  juillet  et  en  août,  la  compagnie  est  en  mesure  de  donner 
3800  bains  par  jour.  L'expédition  des  eaux  est  aussi  énorme;  d'env.  350(X)0 
en  iSôO,  lors  de  la  mise  en  ferme  des  sources  de  l'Etat,  le  nombre  des  bou- 
teilles expédiées  annuellement  de  Vichy  est  monté  aujourd'hui  à  14000C0O. 
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Sur  la  place  de  la  Gare,  s'élève  un  monument  de  la  ville  de 
Vichy.  La  longue  rue  de  Paris  mène  de  là  vers  le  centre  de  la  ville 
neuve.  On  prend  ensuite,  presque  en  face,  la  rue  Lucas,  qui  passe 
entre  Vhôpital  militaire,  k  dr.,  et  la  source  PruneUé,  à  g.,  qui  est 
propriété  particulière.  —  Plus  loin  à  g.,  la  rue  Cunin-Gridaine,  qui 
longe  le  parc,  et  où  se  trouvent  une  partie  des  principaux  hôtels. 

L'établissement  thermal  (pi.  B  2-3)  comprend  deux  parties  bien 
distinctes:  V ancien  établissement,  affecté  aux  bains  de  2^  et  3*^ 
«classes,  installé  à  g.  de  la  rue  Lucas  dans  un  bâtiment  datant  de 
1853,  agrandi  en  1898,  et  le  nouvel  établissement,  à  dr.  de  la  même 
rue  pour  les  bains  de  1*^  classe  et  les  services  annexes. 

Le  nouvel  établissement,  bâti  de  1898  à  1903,  est  un  vaste  édi- 
fice, de  style  mauresque,  fort  simple  à  l'extérieur,  et  d'apparence 
un  peu  lourde,  surtout  à  cause  du  dôme  qui  surmonte  la  façade. 
Derrière,  deux  tours  carrées  servent  de  réservoirs.  L'entrée  princi- 
pale, rue  Lucas,  donne  sur  un  vaste  hall,  d'aspect  grandiose,  ayant 
à  dr.  et  à  g.  un  escalier  monumental  et  un  ascenseur;  à  l'entrée  des 
galeries  du  i®'  étage,  ftresques  par  A.  Osbert.  La  partie  g.  de  Tédi- 
fice  est  réservée  aux  hommes  ;  la  partie  dr.  aux  dames.  On  peut  visi- 
ter, en  le  demandant  aux  bureaux  de  Tadroinistration,  les  cabines 
de  bain ,  modèles  de  luxe  et  de  confort,  les  salles  de  douches  et  de 
massage,  les  piscines,  etc.  Au  fond  du  bâtiment  se  trouvent  les 
locaux  de  la  mécanothérapie,  où  Ton  a  réuni  la  plupart  des  appa- 
reils utilisés  par  la  thérapeutique  moderne,  si  bien  que  l'on  peut, 
en  combinant  le  traitement  mécanique  à  l'hydrothérapie,  soigner  à 
Vichy  presque  toutes  les  maladies.  C'est  la  source  du  puits  Carre 
(44°  C.  ;  débit,  5000  litres  par  heure)  qui  alimente  les  deux  établis- 
sements de  bains.  Mais  on  y  traite  aussi  par  les  eaux  d'autres 
sources,  et  même  par  la  plupart  des  eaux  minérales,  dont  le  nouvel 
établissement  possède  des  réserves. 

Sur  l'emplacement  des  anciens  bains  de  i^  classe  s'élève  depuis 
1902  un  spacieux  et  élégant  Drink-Hall,  oti  sont  réunies  quatre 
des  principales  sources  :  la  source  Chomel  (44**  C),  dont  l'eau  est 
montée  par  une  pompe  (5  gr.  09  de  bicarbonate  de  soude  par  litre)  ; 
la  Qra/nde-OrUle  (42**),  la  plus  célèbre  des  sources  de  Vichy,  dont 
l'eau  jaiUit  naturellement  en  gros  bouillons  et  qui  contient  4  gr.  88 
de  bicarbonate  de  soude  par  litre  ;  la  source  Mesdames  (16**),  amenée 
ici  de  la  route  de  Cusset,  et  la  source  Lucas  (29**),  qui  jaillit  rue 
Lucas,  en  face  de  l'hôpital  militaire.  Cette  source  est  la  plus 
abondante  de  toutes  (8000  litres  par  heure).  Le  débit  total  des  dix 
sources  de  la  ville  appartenant  à  l'Etat  dépasse  518000  litres  par 
jour.  L'eau  de  la  source  Chomel  s'emploie  surtout  contre  les  mala- 
dies des  voies  digestives;  celle  de  la  Grande-Grille  contre  les  affec- 
tions du  foie;  celle  de  la  source  Mesdames  contre  la  chlorose,  et 
celle  de  la  source  Lucas  dans  certaines  affections  cutanées.  Pour 
les  autres  sources,  v.  pp.  33  et  34, 

La  pasHllerie  (pi.  B2)  a  été  réédiflée  récemment  à  droite  de 
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rétablissement.    C'est  là  que  se  fabriquent  les  sels  et  les  pastilles 
de  Vicby,  et  rentrée  eu  est  publique. 

Le  parc  (pl.BC3-4),  entre  le  Drlnk-Hall  et  le  casino,  est  une 
promenade  ombragée  de  beaux  arbres ,  plantée  sous  Napoléon  I*". 
0*est  le  centre  de  Vicby,  le  rendez-vous  des  buveurs  et  des  bai- 
gneurs ,  lors  des  concerts,  le  matin  de  8  b.  Vt  &  9  b.  V2  ®^  l'après- 
midi  de  2  h.  i/t  à  3  h.  Vt^  api^ès  lesquels  on  va  aux  sources.  Il  est 
encore  plus  fréquenté  dans  la  soirée.  Deux  galeries  couvertes  et 
macadamisées  permettent  de  s'y  promener  en  tout  temps.  A  dr.  en 
venant  de  l'établissement  est  la  source  du  Parc  (16*^,  qui  sert  peu, 
bien  que  préférable  pour  certaines  personnes  à  celles  de  PHÔpital 
(v.  ci-dessous)  et  des  Célestins  (p.  34).  —  Plus  loin,  à  dr.  du  casino, 
l'enceinte  des  concerts;  à  g.,  un  des  kiosques  de  musique  et  la  res- 
tauration (p.  30),  à  laquelle  sont  contigûes  deux  salles  de  jeux. 

Le  ^easino  (pi.  B  4)  est  une  belle  construction ,  un  peu  écrasée, 
du  style  de  la  Renaissance,  élevée  de  1860  à  1865  par  Badger,  mais 
considérablement  augmentée  de  1898  à  1901,  où  l'on  a  en  particulier 
construit  le  nouveau  théâtre.  La  façade,  que  précède  un  petit 
jardin ,  présente  au  milieu  une  véranda  et  de  chaque  côté  un  pa- 
villon, avec  une  grande  fenêtre  entre  deux  cariatides  colossales  et 
un  fronton  circulaire.  Les  cariatides,  représentant  les  Saisons,  sont 
par  Carrier-Belleuse.  L'intérieur  offre  naturellement  toutes  les  res- 
sources des  établissements  de  ce  genre.  Il  y  a  surtout  une  grande 
salle  des  Fêtes,  un  salon  de  lecture,  abondamment  pourvu  de  jour- 
naux français  et  étrangers,  un  salon  réservé  aux  dames,  une  salle 
de  billard,  une  salle  de  jeux  et  un  grand  hall,  par  lequel  on  passe 
dans  le  théâtre.  Le  casino  est  ouvert  officiellement  du  1®'  mai  au 
lô  oct.  et  le  théâtre  du  15  mai  au  30  sept. ,  mais  la  saison  ne  dure 
réellement  que  du  l®*"  juin  au  15  septembre.    Entrée,  v.  p.  31. 

Sur  la  droite  du  casino,  au  delà  du  parc,  se  trouve  Vhôtel  de 
ville  (pi.  A  4),  petit  bâtiment  fort  simple ,  devant  lequel  est  un  joli 
jet  d'eau. 

Derrière  le  casino  un  peu  à  g.,  sur  l'emplacement  de  l'ancien 
hôpital ,  se  trouve  un  beau  jardin  décoré  d'un  kiosque  à  musique 
et  borné  par  une  rotonde  semi-circulaire  où  se  trouvent  de  jolis 
magasins.  Au  centre,  un  salon  de  repos,  décoré  d'un  haut-relief 
colossal  par  Carrier-Belleuse,  la  Nymphe  des  Eaux.  Un  passage  à 
dr.  donne  a'xès  à  la  place  Rosalie  (pi.  B5),  où  est  la  source  de 
l'Hôpital  (34°).  Son  eau  (5  gr.  02  de  bicarbonate  de  soude  par  litre) 
s'emploie  principalement  contre  les  gastralgies  et  elle  a  son  propre 
établissement  de  bains  sur  la  place. 

La  rue  du  Pont,  qui  descend  de  cette  source  vers  l'Allier,  tra- 
verse le  *Koaveaa  Parc,  magnifique  promenade  établie  depuis  1861, 
par  la  construction  d'une  digue  de  près  de  2  kil.  de  long ,  dans  des 
terrains  que  l'Allier  inondait  souvent.  Il  règne  presque  tout  le  long 
de  la  ville,  sur  le  bord  de  la  rivière,  et  sa  superficie  est  de  12 bec- 
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tares.  Belle  vue  sur  la  vallée  et  les  hauteurs  de  Tautre  rive.  Le  pont 
a  été  construit  depuis  1866.   Il  y  a  un  barrage  plus  loin  en  aval. 

Le  vieux  Vichy,  que  ce  parc  longe  à  g.  de  la  rue  du  Pont,  a  peu 
de  curiosités.  La  tour  de  l'Horloge  est  le  reste  d'un  château  du 
XV®  s.  Dans  le  bas  de  ce  quartier,  la  source  Dubois  (pi.  D5;  11**), 
rue  de  Nimes,  120,  les  bains  Larbaud  (pi.  B5),  propriété  particu- 
lière, avec  une  buvette  gratuite,  et  un  peu  au-dessus  le  pavillon 
Sevigne  (hôtel) ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  fut  habité,  d'après  la  tra- 
dition locale,  par  Mme  de  Sévigné,  lorsqu'elle  vint  se  soigner  à 
Vichy  en  1676  et  1677  (v.  p.  31). 

Plus  loin  encore  sont  les  sources  des  Ctlestins  (pi.  C6),  ainsi 
nommées  parce  qu'il  y  a  eu  là  jusqu'au  xviii®  siècle  un  couvent 
de  Célestin«.  Elles  sont  au  nombre  de  trois  (13°):  la  source  de  la 
Grotte,  la  première;  la  Vieille  source,  plus  loin,  peu  abondante-,  et 
la  Nouvelle  source,  la  plus  fréquentée.  Leurs  eaux,  qui  sont  des 
plus  agréables  à  boire,  mais  dont  il  faut,  dit-on,  user  avec  réserve, 
s'emploient  contre  la  goutte,  la  gravelle  et  le  diabète.  Ce  sont  les 
plus  riches  en  bicarbonate  de  soude  (5  gr.  10).  Il  y  a  au-dessus  des 
sources  un  assez  joli  parc,  qui  donne  de  l'autre  côté  sur  la  rue  de 
Nimes. 

Le  boulevard  National  aboutit,  à  l'extrémité  du  Nouveau  Parc, 
à  l'avenue  des  Célestins,  qui  contourne  la  ville  eu  passant  devant 
rétablissement  particulier  des  bains  Lardy  (pi.  D  6) ,  et  la  rue  de 
Nimes  ramène  de  l'extrémité  dans  la  ville. 

Dans  la  rue  de  Nimes,  près  du  casino,  se  trouve  V église  St-Louis 
(pi.  C4),  du  style  roman,  bâtie  en  1862.  On  revient  à  la  gare  par 
la  place  du  Marché,  où  s'élève  depuis  1904  le  monument  de  la  Re- 
publique, par  Coulon. 

Ezouriioiu.  —  A  Cusset,  3  kil.  à  TE.,  au  delà  du  cb.  de  fer.  Tramw.  de 
l'église  St-Louis  (pi.  C4)  et  passant  par  la  gare  (20  c,  35  c.  aller  et  retour  ; 
départ  tous  les  1/4  d'heure,  trajet  en  20  min.)  et  omn.  gratuit  pour  les 
baigneurs  de  rétablissement  Ste-Marie.  Outre  la  route,  il  y  a  Vallée  des 
Datne»^  promenade  agréable  le  long  du  Sichon^  petit  affluent  de  TA  Hier, 
où  Ton  va  par  la  rue  de  Ballore.  Gusset  (hôt.  :  du  Olobe^  place  des  Halles  ; 
de  VEtoiley  rue  St-Antoine)  est  une  ville  ancienne,  de  6598  hab.,  qui  a  aussi 
son  itabliièement  de  bains  ^  possédant  deux  sources  d'eaux  froides  bicar- 
bonatées sodiques  et  ferrugineuses.  Il  est  situé  un  peu  en  deçà  du  cours 
Lafayette,  où  s  arrêtent  les  voitures  et  où  il  y  a  encore  une  source  du  même 
genre.  Eglise  moderne  du  style  gotb.  du  xiii^  s.  et  maisons  du  xvi^  s., 
dont  deux  place  Victor -Hugo,  à  g.  de  Téglise.  —  4  kil.  plus  loin  sur  la 
gauche,  les  Malavaux^  dans  une  vallée  relativement  peu  intéressante. 

A  L^AKDoisiàRB,  suite  de  la  route  précédente.  12  kil.  de  Vichy.  Voit, 
à  1  ehev.,  10  fr.;  à  2  chev. ,  15  fr.,  retour  compris  et  avec  1  h.  d^arrêt. 
A  3  kil.  de  Gusset,  dans  la  vallée  du  Siehon,  le  village  des  OrivaU;  3  kil. 
plus  loin,  dans  une  gorge  pittoresque,  le  Oour  Saillant  y  une  jolie  petite 
cascade,  et  à  3  kil.  de  la,  VArdoisùrey  endroit  moins  intéressant  que  la 
route  qui  y  conduit.  Il  y  a  un  restaurant  (déj.  ô  fr.,  dîn.  6).  L'Ardoisière 
est  dominée  par  le  Mont-Peyroux  (499  m.). 

Au  ORATBAU  DB  BoUBBov-BussBT,  sulte  de  la  route  précédente,  14  kil. 
de  Vichy.  On  y  va  aussi  par  St-Yorre  (v.  p.  36),  mais  cette  route  est 
préférable  pour  le  retour,  à  moins  qu^on  ne  veuille  profiter  du  chemin  de 
fer  et  aller  ensuite  à  pied.  Volt,  à  1  chev.,  15  ou  16  fr.  ;  à  2  chev.,  30  ou 
22,  selon  la  route.    Volt,  de  promen.  (bureaux,  p.  31),  t.  les  J.;  3fr.  50 
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par  personne.  Il  n'y  a  plus  que  2  ktl.  de  montée  de  TArdoisière  au  plateau 
où  s  élève  le  château  de  Bourbon-Buaset,  avee  le  village  de  Buêset,  I606  hab. 
Ce  château,  qu*on  ne  peut  plus  visiter,  est  devenu  au  xvine  g,  la  propriété 
d'une  branche  de  la^ maison  de  Bourbon,  mais  sa  construction  remonte  au 
xiv^  s.  C'est  un  château  féodal  assez  curieux,  où  Ton  entre  par  un  pont- 
levis  pjitre  deux  grosses  tours  rondes  modernes.  Le  bâtiment  du  fond,  le 
seul  ancien,  mais  restauré  au  xix^  s.,  est  d'aspect  sévère  et  pittoresque,  avec 
sa  grosse  tour  à  mâchicoulis.  Il  y  a  de  ce  côté  une  terrasse  d'où  l'on  a  une 
vue  superbe,  sur  la  vallée  de  rÂllier,  la  Limagne  (p.  42),  les  monts  Dôme 
et  les  monts  Dore,  en  Auvergne,  et  aussi  sur  les  monts  du  Forez  (p. 40). 
A  g.  de  la  cour  est  une  petite  chapelle  reconstruite  dans  le  style  du  xiii^  s. 
—  En  revenant  par  St-Yorre  (5  kil.),  on  jouit  de  beaux  points  de  vue 
sur  la  vallée  de  l'Allier  et  les  montagnes. 

Aux  SOURCES  DE  Bellrrive  (autrefois  Vesse)  et  de  Hauterivb.  La 
première  est  une  source  intermittente  près  de  Vichy,  à  1500  m.  sur  la  rive 
g.  de  l'Allier  par  le  pont.  Les  heures  où  elle  jailiit  sont  affichées  à  l'éta- 
blissement thermal.  Elle  s'élève  à  6  m.  de  hauteur.  50  c.  d'entrée  quand 
elle  faillit,  25  à  d'autres  moments.  —  Ilauterive,  4  kil.  plus  loin  (voit.,  7 
ou  10  fr.),  possède,  dans  un  beau  parc,  une  des  principales  sources  miné- 
rales exploitées  par  la  compagnie  fermière.  L'eau,  dans  le  genre  de  celle 
des  Célestins  (p.  34),  sert  uniquement  à  l'exportation. 

Au  CHATBAU  DE  Randam,  Itt kil.  par  le  bois  de  Randan.  Voit.:  à  l  chev., 
15  fr.;  à  2 chev.,  20  fr. ,  18  et  24  fr.  si  l'on  revient  par  Maulmont  (v.  ci- 
dessous).  Voit,  de  promen.  (bureaux,  p.  31),  les  diui.  et  jeudis  3  fr.  50 
par  personne.  Le  château  de  Bandan,  dans  la  petite  ville  de  ce  nom  (hôt. 
du  Pare) ,  est  d'origine  fort  ancienne ,  mais  il  a  été  presque  entièrement 
reconstruit  depuis  lo22,  par  Mme  Adélaïde  d'Orléans,  sœur  de  Louis-Phi- 
lippe. Il  appartient  maintenant  à  la  comtesse  de  Paris.  On  n'en  visite 
plus  que  le  pare,  public  les  dim.  et  jeudi,  de  1  h.  à  6  h.  —  On  revient  ordi- 
nairement par  le  rendez-vous  de  chasse  de  Maulmont  (8  kil.),  aussi  de  con- 
struction moderne.  De  là  on  continue  par  Ilauterive  (v.  ci-dessus),  ou 
bien  l'on  va  traverser  l'Allier  sur  le  pont  de  Ris  (3  kil.  ;  v.  ci-dessous). 

La  Montagne-Verte  (896  m.;  café-restaur.),  à  4  kil.  au  N.  de  Vichy,  et 
la  côte  St-Amand  (438  m.;  café-restaur.),  à  4  kil.  au  S.-E.,  à  g.  de  la  route 
de  Thiers,  sont  surtout  visitées  pour  la  vue  dont  on  y  jouit,  analogue  à 
celle  de  Busset:  voit.,  7  et  10  fr.  De  la  Montagne- Verte  on  peut  continuer 
au  N.  jusqu'à  (7  kil.)  St-Germain-des-Fossés  (p.  5),  en  passant  aux  ruines 
du  Château  de  Lautet  (restaur.)  et  au  Prieuré  (p.  5). 

On  visite  aussi  de  Vichy  les  ruines  pittoresque  du  château  de  Billy\ 
elles  sont  à  4  kil.  au  N.  de  la  station  de  St-Germain-des-Fossés  (p.  5).  Voit, 
de  promen.  (bur.,  p.  31),  certains  jours,  à  4  fr.  par  personne. 

Thaius  db  plaisir,  dans  la  saison  :  pour  Thien  (p.  42),  5  fr.,  4  fr.  et 
2  fr.  50 i  pour  Ciermont-Ferrand  et  Royat  (y.  le  Sud-Ouest  de  la  France^  par 
Bœdeker)  10,  8  et  5  fr.  

Le  chemin  de  fer  suit  encore  au  delà  de  Vichy  la  rive  dr.  de 
l'Allier.   A  g.,  l'hôpital  civil  de  la  ville  avec  sa  nouvelle  église. 

373  kil.  St-Yorre  (hôt.  Gay),  qui  a  diverses  sources  d'eaux  miné- 
rales, bicarbonatées  sodiques,  froides,  dont  les  produits  se  vendent 
sous  le  nom  de  «Vicby-St-Yorre».  Il  y  a  un  établissement  dans  un 
beau  parc ,  près  duquel  on  passe  à  dr.  avant  la  station.  Excursion 
à  Busset,  dont  le  château  s'aperçoit  à  g.  (5  kil.),  v.  p.  84. 

380  kil.  Ris- Chat eldon.  Ris,  151*2 hab.,  près  du  confluent  de 
l'Allier  et  de  la  Dore,  a  un  beau  pont  suspendu  sur  l'Allier  (à  Ran- 
dan, V.  ci-dessus).  Châteldon  (deux  hôt.),  à  5  kil.  au  S.-E.  (omn.), 
au  pied  de  hauteurs  rocheuses,  est  une  localité  ancienne  de  1984 
hab.,  avec  des  restes  de  fortifications ,  un  vieux  château  restauré, 
qu'on  ne  peut  visiter,  et  de  vieilles  malsons  pittoresques.  11  y  a  aussi 
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des  eaux  minérales,  ferrugineuses  bicarbonatées,  mais  elles  ne  sont 
exploitées  que  pour  Texpédition. 

On  longe  ensuite  la  Dore  (p.  42).  A  dr.  se  voient  les  monts 
Dôme  (p.  37).  — 386  kil.  PuyQuUlaume.  —  393  kil.  Noalhat. 

399  kil.  Courty  (buvette),  sur  la  ligne  de  Clermont-Ferrand  à 
Thiers,  Montbrison  et  St- Etienne  (p.  42). 

4.  De  Paris  an  Pny. 

A .  Par  Roanne  et  St- Just-St-Bambert  on  St-Etienne. 

561  ou  586  kil.  Trajet  en  13  h.  30  par  St-Just-St-Rambert,  en  15  h.  40 
et  18  h.  10  par  St- Etienne.  Prix:  par  St-Just  (pas  de  billets  direets)^ 
«3  fr.  06,  42  fr.  60,  37  fr.  80;  par  St-Etienne,  65  fr.  fe,  44  fr.  30,  28  fr.  90. 

Jusqu'à  St'Juèt-sur- Loire  (487  kil.),  v.  pp.  3,  5  et  28-29;  de  là  à 
Fraisse-  Unieux  (16  kil.  ;  ligne  de  St-Etienne  au  Puy),  par  St-Just- 
St-Rambert  ou  bien  à  St-Etienne  (13  kil.),  v.  p.  29,  et  de  St-Etienne 
et  Fraisse-Unieux  au  Puy  (86  ou  57  kil.),  pp.  52-53. 

B.  Par  dermoiit-Ferrand. 

566  kil.  Trajet  en  13  h.  28  et  14  h.,  en  partant  de  Paris  par  les  trains 
de  nuit.  Prix  :  63  fr.  45,  42  fr.  85,  27  fr.  95.  —  Jusqu'à  Clermont-Ftrrand^ 
par  Nevers  :  420  kil.  ;  8  h.  à  14  h.-,  47  fr.  05,  31  fr.  75,  20  fr.  70.  Cette  ligne 
est  fort  belle  à  partir  de  Clermont.  Vue  de  là  surtout  à  dr.  jusqu'à  St- 
Greorges-d'Aurac,  puis  à  dr.  et  à  g. 

Jusqu'à  St-Oermain-des- Fossés  (355  kil.),  v.  pp.  3  et  5.  Pour 
les  détails  de  là  à  Clermont-Ferrand  et  snr  cette  ville,  v.  le  Sud- 
Ouest  de  la  France,  par  Bœdeker.  —  Pont  sur  l'Allier.  La  voie 
monte.  Montagnes  du  Forez  à  g.  et  de  l'Auvergne  à  dr. 

379  kil.  Qannat,  5324  hab.   Ligne  de  Montluçon. 

407  kil.  Riom  (Qr.-H.  Place  - Desaix) ,  11061  hab.  Palais  de 
justice  avec  *Ste- Chapelle,  de  l'anc.  château  des  ducs  d'Auvergne 
(xiv^-xv®  s.),  près  de  la  place  Desaix.  A  l'extrémité  de  la  rue  de  ce 
nom,  la  tour  de  VHorloge,  du  xv®  s.,  et  deux  maisons  de  la  Renais- 
sance. Eglise  St-Amable,  plus  loin  dans  la  même  direction ,  en 
partie  romane.  Notre- Dame-du- Marthwret ,  au  bas  de  la  grande 
rue  transversale,  des  xv®  et  xvi**  s. 

420  kil.  Clermont-Ferrand  (hôt.:  de  la  Poste,  de  V Univers,  etc., 
place  de  Jaude;  Terminus,  à  la  gare;  tramways  électr.),  52933 hab. 
La  rue  en  face  de  la  gare  mène  à  la  place  Delille,  au  delà  de  la- 
quelle se  trouve,  à  dr.  de  la  rue  du  Port,  *Notre-Dame-du-Port, 
église  fort  remarquable  du  style  roman  auvergnat  (x®  s.).  A  dr.  de 
la  place  Delille ,  commence  la  rue  Montlosier,  où  il  y  a  une  statite 
de  Pascal,  né  à  Clermont  en  1623.  A  côté,  la  poste.  Ensuite  à  g., 
la  rue  St-Louis  mène  vers  la  place  de  Jaude.  En  deçà,  à  g.,  ©n 
haut  de  la  rue  des  Gras,  la  *cathédrale,  des  xin^-xv'^s.,  la  façade 
moderne.  La  place  de  Jaude  est  comme  le  centre  de  la  ville.  Au 
milieu,  monument  de  Vercingétorix  par  Bartholdi  (1903).  A  Tex- 
trémité,  la  statue  de  Desaix  (1768-1800),  originaire  d'Auvergne. 
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On  ira  de  là  â  g.  par  le  boulevard  Desaix  (préfecture)  et  la  rue 
St-Esprit  (lycée),  puis  à  dr.  par  la  rue  Ballaluvilliers.  A  reztrémité, 
à  g.,  le  nouveau  musée  (1903),  le  jardin  Lecoq  et  l' Université.  Le 
cours  Sablon,  au  bas  du  jardin,  puis  le  boul.  Trudaine  ramènent  à 
la  place  Delille.   Entre  les  deux,  H  fontaine  d'Amhoise,  du  xvi^s. 

Boyat,  1680  hab.,  la  première  station  thermale  d'Auvergne,  est  à  2  kil. 
à  rO.  deClermont  (tramw.  éleetr.),  dans  une  vallée  encaissée  et  pittoresque, 
du  eôté  du  puy  de  Dôme.  Eaux  alcalines  mixtes,  chlorurées  sodïques, 
ferrugineuses  et  arsenicales.  Il  y  règne  un  assez  grand  ton  et  la  vie  y  est 
coûteuse. 

Le  puy  de  Bème  (1465  m.),  la  plus  haute  montagne  de  la  chaîne  vol- 
canique des  monté  Dôme  y  à  14- 16  ail.  de  Clermont,  est  le  but  d*une  ex- 
cursion intéressante  et  facile,  qu'on  peut  faire  en  voiture  même  jusqu'au 
sommet  (voit,  spéciale  pour  T ascension).  A  pied,  par  Royat,  elle  prend 
env.  7  h.  aller  et  retour.  Le  chemin  d'accès  est  au  S.  ou  à  g.  en  allant., 
au  col  de  Ceyssat  (1078  m.;  aub.).  Très  belle  vue  du  sommet,  où  il  y  a  un 
observatoire ,  des  ruines  d'un  temple  antique  et  un  café-restaurant. 

Pour  plus  de  détails  et  pour  le  reste  de  l'Auvergne,  v.  le  Sud-Ouett 
de  la  France^  par  BsBdeker.    De  Clermont  à  8t- Etienne ^  R.  5;  à  Nimet^  R.  33. 

En  repartant  de  Clermont -Ferrand,  on  laisse  i  dr.  la  ligne  de 
Limoges  par  le  N.  de  l'Auvergne,  et  l'on  voit  du  même  côté  le  puy 
de  Dôme,  le  plateau  de  Gergovie  et  le  Mont-Rognon.  —  428  kil.  Sar- 
liève-Coumon.  Cournon,  à  2  kil.  Vi  à  l'R.,  a  une  belle  église  romane 
du  XI®  s.,  restaurée  au  xix®.  —  430  kil.  Le  Cendre-Orcet,  On  arrive 
sur  le  bord  de  V Allier,  que  la  voie  va  suivre  à  travers  un  pays  acci- 
denté offrant  surtout  de  belles  vues  à  dr.  Il  y  a  beaucoup  de  châteaux 
anciens  et  de  ruines  dans  cette  contrée,  la  plupart  sur  des  puys  (lat. 
«podium»).  —  435  kiL  Les  Martres -de- Y  eyres  (345  m.).  A  2  kil. 
Vj  à  dr.,  le  puy  de  Monton  (588  m.),  sur  lequel  il  y  a  une  Vierge 
de  21  m.  de  haut.  A  g.,  au  delà  de  l'Allier,  le  puy  St- Romain 
(779  m.),  au  pied  duquel  se  trouvent  les  sources  thermales  de  Ste- 
Marguerite,  —  On  traverse  le  fleuve. 

438  kil.  Vicie-Comte,  stat.  pour  la  petite  ville  de  ce  nom,  2346 
hab.,  à  1  h.  au  S.-E.  (omn.).  Son  église,  dite  la  Ste -Chapelle,  est 
un  beau  monument  de  la  fin  de  la  période  goth.  et  du  commencement 
de  la  Renaissance.  La  station  de  Coudes  (v.  ci-dessous)  n'en  est  pas 
plus  éloignée,  et,  avec  un  détour  d'env.  V4  d'h.,  on  peut  en  s'en 
retournant  de  ce  côté  passer  par  les  ruines  de  Buron. 

Plus  loin,  à  g.,  les  ruines  grandioses  du  *château  de  Buron,  an- 
cienne forteresse  des  comtes  d'Auvergne,  à  '/ï  d'h.  de  Coudes.  A  dr., 
au  bord  de  l'Allier,  les  ruines  d'une  tour  de  péage,  et  plus  haut, 
Montpeyroux,  que  domine  une  tour  du  xiii®  s. 

445  kil.  Coudes  (358  m.  ;  hôt.  du  Commerce,  à  la  gare).  Voit, 
pour  St-Nectaire  (v.  le  Sud-Ouest  de  la  France).  A  dr.,  sur  le  bord 
du  fleuve,  des  rochers  et  des  localités  dans  des  sites  fort  pittores- 
ques. On  traverse  de  nouveau  l'Allier,  qu'on  aura  toujours  à  g. 
jusqu'  au  delà  de  Brioude.    A  dr.,  à  l'horizon,  les  monts  Dore. 

455  kil.  iBBoire  (386  m.  ;  6m#«<,-  ^<5*.  de  la  Poste,  sur  le  boulev., 
au  delà  de  l'église),  à  dr. ,  ville  riante  de  5791  hab.  et  chef-lieu 
d'arr.  du  Puy-de-Dôme,  sur  la  Couse  d'Issoire.  Calvinistes  et  catho- 
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liques  y  commireut  bien  des  excès  au  xvi®  s.  Sou  *  église  St-Austre- 
moine  (ou  St-Paul)  est  un  des  plus  beaux  spécimens  du  style  roman 
auvergnat,  moins  ancienne  (xii^s.,  sauf  la  façade  et  les  tours  restau- 
rées au  xix^  s.),  mais  plus  vaste  que  N.-D.-du-Port  de  Clermout 
(p.  36). 

D'issoire  à  St-Nectaire  et  au  MonUDwe^  voir  le  Sud- Ouest  de  la  France, 
par  Bœdeker. 

On  franchit  la  Couse  d'Issoire.  A  g.,  à  une  certaine  distance, 
le  château  de  la  Orange,  —  460  kil.  Broc-Beaurecœuil.  A  dr.,  les 
ruines  du  cbâteau  de  Ckâlus.  ~  464  kil.  Le  Breuil  (395  m.),  sur  la 
Couse  d'Ardes,  près  de  son  confluent  avec  l'Allier. 

Omnibus-automobile  pour  (14  kil.)  Ardes-sur-Couze  (640  m.;  1431  bab.), 
par  (2  kil.)  St-Oertnain-Lembron^  sur  une  hauteur  (410  m.;  2029  hab.). 

468  kil.  Le  Saut-du-Loup,  Pont  suspeudu  sur  l'Allier.  On 
traverse  VAlagnon.  A  g.  encore  un  château  en  ruine.  Puis  un 
petit  tunnel,  après  lequel  on  a  une  jolie  vue  à  g.  sur  l'Allier  (sur  le 
fleuve,  le  village  de  Jumeaux).  —  474  kil.  Brassac- les- Mines 
(409  m.;  2532  hab.),  centre  d'un  petit  bassin  houiller.  On  s'éloigne 
de  l'Allier. 

480  kil.  Arvant  C426  m.;  buffet;  hôt.  du  Midi  ^  de  la  Gare). 
Ici  s'embranche  la  ligne  d'Aurillac,  d'où  se  détache  plus  loin,  à 
Neussargues,  celle  de  Béziers  par  St-Flour  (v.  leS.-O.  de  la  France). 

484  kil.  Halte  de  Laroche- Fauglre.  —  A  dr.,  sur  une  hauteur,  le 
château  de  Paulhac,  du  xv®  s. 

490  kil.  Brionde  (434  m.  ;  hôt.  du  Nord,  à  g.  de  la  place  Lafayette), 
ville  ancienne  (gaulois  Brivas  ou  B rivale ,  de  hriva  «pont»)  de 
4841  hab.  et  chef- lieu  d'arr.  de  la  Haute -Loire,  à  dr.  un  peu  au 
delà  de  la  station.  Le  boulevard  qui  la  contourne  à  dr.  et  la  troisième 
rue  à  g.  mènent  à  la  place  Lafayette,  d'où  Ton  a  une  belle  vue  des 
monts  du  Forez.    Près  de  cette  place,  à  g.  en  arrivant,  se  trouve 

V église  St- Julien,  monument  remarquable  des  xii^-xiv®  s., 
presque  entièrement  du  style  roman  auvergnat.  Il  y  a  une  tour  à 
chaque  extrémité,  l'une  et  l'autre  reconstruites  au  xix®  s.,  celle  du 
portail  sans  flèche. 

L'intérieur  est  à  trois  nefs  1res  élevées,  avec  voûtes  d'arêtes  et  voûtes 
à  nervures,  des  arcades  ogivales  au  chœur  (tribunes)  et  de  curieux  cha- 
piteaux (sirènes  et  génies  ailés).  Belles  chapelles  absidales  en  hémicycle. 
Retable  en  bois  avec  sculptures  de  Vaneau  dans  la  1^^  chapelle  à  e.  Au 
maître  autel,  un  bas -relief  du  xviiC  s.,  le  Vœu  de  Charles  VI.  Il  y  a 
au-dessus  de  la  f^  travée,  à  côté  de  l'orgue,  une  chapelle  St-Michel  qui 
renferme  une  fresque  du  xii^  s.  représentant  l'enfer. 

On  retraverse  l'Allier  dont  on  quitte  ensuite  la  vallée.  —  501  kil. 
Fruglères-le-Pin  (488  m.).  A  2  kil.  à  l'O.,  Lavaudieu,  dont  l'église, 
du  XII®  s.,  a  conservé  un  curieux  cloître  roman.  —  Ensuite,  à  dr., 
les  ruines  pittoresques  du  château  de  Domeyrat,  du  xv®  s.,  dominant 
le  village  du  même  nom.  On  franchit  trois  fois  la  Sénouire.  — 
508  ka.  Paulhaguet  (521  m.),  1641  hab.,  à  g. 

514  klL  8t-Oeorges-d'Aurac  (572  m.;  hôtel  prçs^d^l^nare),  où 
l'on  quitte  la  ligne  de  Nimes  (R,  33).   ChançemenI  de  voitUTe,  — 
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La  voie  monte  ensuite  en  faisant  un  grand  circuit  vers  le  S.  Belles 
vues.  —  518  kil.  Aurac-Lafayette.  Près  de  là,  à  l'E.,  le  château 
de  Chavaniac,  où  naquit  Lafayette  (1757-1834).  —  520  kil. 
Rougeac.  A  g.,  le  Mont-Br lançon  (1043  m.),  dont  on  contourne  les 
pentes  boisées,  puis  un  tunnel  de  286  m.  et  un  viaduc  (vue  à  dr.). 
—  532  kil.  La  Chaud  (899  m.).  Vue  de  plus  en  plus  étendue. 
A  g.,  au  loin,  les  monts  d'Auvergne  ;  à  dr.,  les  Cévennes  ;  en  arrière, 
les  monts  du  Cantal.  —  537  kil.  Fix-St-Oeneys  (998  m.).  On  domine 
à  dr.  une  belle  gorge.  La  voie  traverse  aussitôt  les  monta  du  Velay 
par  un  tunnel  de  2076  m.,  atteint  1116  m.  de  hauteur  et  redescend 
dans  le  bassin  de  la  Loire.  Vue  très  étendue  à  dr.,  dans  la  direction 
des  montagnes  que  domine  le  Mézenc  (p.  59). 

545  kil.  Darsac  (887  m.;  buvette;  petits  hôtels  à  la  gare),  où 
aboutit  la  ligne  d'Arlanc-la  Chaise-Dieu  (p.  42).  Puis  un  plateau, 
avec  la  halte  de  Lissac,  où  la  vue  est  très  étendue  des  deux  côtés, 
et  on  arrive  dans  la  belle  vallée  de  la  Borne. 

552  kil.  Borne  (772  m.).  Correspond,  pour  St-Paulien  (p.  58). 
A  la  Durande,  v.  p.  59.  On  traverse  plus  loin  une  première  fois  la 
rivière  et  Ton  voit  à  g.  les  ruines  du  château  de  St -Vidal.  En- 
suite un  autre  pont  et  un  tunnel,  entre  deux  gorges  pittoresques 
au  fond  desquelles  coule  la  Borne  à  dr.  On  descend  rapidement. 
A  g.,  Espaly  (p.  58),  avec  ses  orgues,  et  du  même  côté,une  *vue  très 
curieuse  de  la  ville  du  Puy,  avec  ses  rochers  à  pic,  que  couronnent 
une  statue  de  la  Vierge  et  l'église  St-Michel;  la  voie  fait  un  grand 
circuit  de  l'O.  à  l'E.  autour  de  la  ville. 

566  kil.  Le  Puy  (p.  54). 

C.  Par  Vichy,  Ariane  et  Barsae. 

526  kil.  Trajet  en  14  h.  (un  seul  train  direct  avec  changement  de 
voiture  à  St-Germain-des-Fossés  et  à  Darsac).  Prix:  env.60fr.^,  40fr. 60 
et  26  fr.  "40.  La  ligne  est  fort  belle  à  partir  de  Courty,  surtout  aux  en- 
virons de  la  Chaise-Dieu. 

Jusqu'à  Vichy  et  à  Courty  (398  kil.),  v.  pp.  29  et  35-36. 

La  ligne  d'Arlanc-Darsac  se  confond  ensuite  avec  celle  de  Cler- 
mont  (p.  42)  jusqu'à  la  stat.  suiv.,  avant  laquelle  elle  traverse  la 
Dore.  —  401  kil.  Pont-de-Dore  (304  m.;  buffet).  —  Puis  elle  re- 
monte au  S.  la  vallée  de  cette  rivière.  Vue  surtout  à  g.  De  ce 
côté,  Thiers  et  les  monts  du  Forez  (v.  p.  40).  —  407  kiL  Ne- 
ronde  (halte). 

412  kil.  Courpière  (316  m.;  hôt.  de  France),  àdr.,  vieille  ville  de 
3665  hab.,  qui  a  une  église  du  style  roman  auvergnat,  renfermant 
un  St- Sépulcre  du  xv^s.  —  On  traverse  la  Dore  et  passe  dans 
un  défilé  rocheux  et  boisé  fort  pittoresque  où  il  y  a  quatre  tunnels. 
Vues  à  dr.,  puis  à  g.  —  424  kil.  Oiroux.  La  voie  franchit  de  nou- 
veau la  rivière,  enfile  deux  tunnels,  retourne  sur  la  rive  dr.,  puis 
encore  sur  la  gauche ,  par  un  haut  pont  d'où  l'on  voit  OUiergues 
à  Ç.,  et  repasse  dans  un  tunnel.  «         „^  ^^.- 
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429  kil.  OUiergues  (439  m.),  k  g.,  ville  industrieUe  de  1737  hab. 
dans  un  site  pittoresque  sur  une  colline  de  la  rive  droite.  —  Encore 
deux  tunnels  et  un  pont  sur  la  Dore,  et  la  vallée  s'élargit.  —  437  kil. 
Vertolayt^  à  1  kil.  à  g.  dans  un  joli  vallon. 

A  6  kil.  BU  8.-E.  de  la  gare  de  Vertolaye,  le  village  de  Job  (hôt.  de« 
Voyageurs),  2440  hab.,  d*où  Ton  peut  faire,  en  S  h.  1/2  à  3  h.,  raseension 
de  Pierre-nir-Haute  (1640  m.),  principal  sommet  des  mont»  du  Forét^  les- 
quels font  partie  du  contrefort  des  Gévennes  courant  du  S.  au  K.,  entre  les 
vallées  de  la  Loire  et  de  la  Dore.  On  en  peut  redescendre  en  1  h.  Vs  à 
Ghalmazelle  (p.  44). 

Plus  loin,  un  autre  pont,  suivi  de  deux  tunnels,  une  plaine  et 
un  pont  à  Ambert. 

449  kil.  Ambert  (531  m.;  hôt.:  de  la  Tête-d'Or,  rue  du  Pont; 
de  Paris,  boul.  de  Sully),  à  g.,  ville  ancienne  de  7648 hab.,  chef- 
lieu  d'arr.  du  Puy-de-Dôme,  au  pied  des  hauteurs  de  la  rive  dr.  de 
la  Dore  et  au  milieu  d'une  vallée  étroite  et  fertile  resserrée  entre 
les  monts  du  Forez  à  l'E.  et  ceux  du  Livradois  à  TO.  Elle  a  depuis 
le  moyen  âge  d'importantes  fabriques  de  papier  fln,  et  elle  fabrique 
encore  spécialement  des  objets  de  piété  (chapelets),  puis  des  éta- 
mines  et  tulles  pailletés.  Plus  haut  dans  la  vallée,  on  fait  beaucoup 
de  dentelle.  Ambert  a  subi  plusieurs  sièges  dans  les  guerres  de  re- 
ligion, au  XVI®  s.  Son  eglUe  St-Jean^  où  mène  la  rue  du  Pont,  k  g. 
au  sortir  de  la  gare,  est  des  styles  goth.  et  de  la  Renaissance (1471- 
1518),  ainsi  que  la  belle  tour  qui  en  flanque  la  façade.  On  remar-  . 
quera  que,  pour  faire  paraître  l'église  plus  longue,  l'arc^iitecte  a  di- 
minué progressivement  l'épaisseur  des  piliers,  de  la  nef  jusqu'au 
chœur.  Principal  boulevard,  les  Allées,  avec  une  belle  fontaine  mo- 
derne, à  dr.  en  sortant  de  l'église.  Vieilles  maisons,  des  xv®  et  xvi®  s. 

Job  (v.  ci-desAus)  est  à  9  kil.  au  V.  d'Ambert. 

Excursions  d'Ambert:  1°  Au  Signalât  Notre-Damt-de»-MonU  (1210m.), 
à  14  kil.  au  S.-O.,  point  culminant  des  monts  du  Livradois.  Panorama  re- 
marquable. —  2<*  Aux  gorges  de  St-Jutt-de- Bctffit^  très  sauvages,  sur  le 
versant  O.  des  monts  du  Forez.  Elles  commencent  à  Tonvic^  à  9  kil.  d^Am- 
bert  et  3  kil.  1/2  ^^  ^^  S&i'e  ^^  Marsac  (v.  ci-dessous).  La  route  continue 
en  passant  au  pied  du  puy  de  Loire  (1233  m.)  jusqu'à  Viverols  (24  kil.). 

On  retraverse  la  Dore.  —  457  kil.  Marsac,  2751  hab.  (v.  ci- 
dessus).    Enfin  encore  un  pont. 

465  kil.  Ariane  (596  m.  ;  hôt.  du  Prince),  k  dr.,  viUe  de  3247 
hab.,  sur  le  versant  d'une  colline  entre  la  Dore  et  la  Dolore,  son  af- 
fluent. Petit  établissement  thermal,  avec  deux  sources  ferrugineuses. 

On  s'élève  rapidement.  —  470  kil.' Mayres.  Vue  à  g.  sur  les 
égorges  boisée*  de  la  Dort  que  l'on  domine  k  une  grande  hauteur 
jusqu'au  delà  de  la  station  suivante.  Trois  viaducs  et  trois  tun- 
nels. —  474  kil.  St-Sauxeur-la-Sagne  (814  m.(.  Deux  tunne's  et  un 
viaduc.  —  478  kil.  St-Alyre  (849  m.).  Deux  viaducs.  —  485  kil. 
La  Chapelle-Oeneste  (969  m.).  Belle  vue  à  g.  sur  la  Chaise-Dieu, 
qu'on  aborde  par  un  long  circuit. 

490  kil.  La  ChaiBe-Diea(1083  m.;  hôt.:  du  Lion-d'Or;  de  V  Uni- 
vers), vieille  ville  fort  déchue,  de  1774  hab. ,  qui  doit  son  nom  k 
une  célèbre  abbaye  de  bénédictins,  la  Casa  Vei,  fondée  en  1043  par 
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St  Robert  (m.  1067;  ne  pas  confondre  avec  le  fondateur  de  Tordre 
de  Cîteaux,  m.  1110).  Elle  a  eu  pour  abbé  Roger  de  Beaufort,  plus 
tard  pape  sous  le  nom  de  Clément  VI  (v.  p.  311);  Mazarin  et  Riche- 
lieu furent  aussi  titulaires  de  l'abbaye.  Le  cardinal  de  Rohan,  un 
des  derniers  titulaires,  fut  exilé  à  la  Chaise -Dieu  après  l'affaire 
du  Voilier  (1786). 

L'ÉGLISE  St-Robebt  est  ce  qui  reste  de  plus  curieux  de  l'abbaye. 
Elle  a  été  bâtie  de  1344  à  1350  par  Hugues  Morel  et  terminée  seu- 
lement 20  ans  plus  tard  sous  le  pontificat  de  Grégoire  XI  (p.  311). 
L'ensemble  est  imposant,  mais  pauvre  comme  décoration  sculptu- 
rale. La  façade,  précédée  d'un  grand  escalier  de  40  marches  avec 
palier,  datant  de  1758,  est  flanquée  de  deux  tours  carrées  sans 
flèches.  Au  trumeau  de  la  porte,  statue  de  St- Robert.  L'intérieur 
(76  m.  de  long  sur  24  de  large  et  seulement  18  de  haut)  est  un  vais- 
seau majestueux,  mais  austère,  à  trois  nefs  de  même  hauteur  sans 
transept.  Les  ouvertures  sont  rares  et  étroites  par  suite  de  la  ri- 
gueur du  climat;  les  piliers,  dépourvus  de  chapiteaux,  ont  l'air  de 
percer  la  voûte.  On  remarquera  que  les  collatéraux  ne  se  prolon- 
gent pas  autour  du  chœur  et  que  les  cinq  absidioles  s'ouvrent  di- 
rectement sur  Tabside.  Dans  la  nef,  un  grand  jubé  du  xv^  s.,  avec 
un  christ  de  1603,  et,  au-dessus  de  la  porte,  un  beau  *buffet  d'orgue, 
de  1680.  Le  chœur,  entouré  d'une  clôture  en  pierre,  renferme  les 
principales  œuvres  d'art:  le  tombeau  de  CZ«mcwt  T/,  surtout  par 
Pierre  Roye,  élevé  de  1346  à  1351  et  auparavant  orné  de  45  statues 
de  marbre,  mais  qui  n'a  plus  que  celle  du  défunt;  146  stalles  go- 
thiques du  XV®  s.  et  14  ^tapisseries  d'Arras,  de  1501-1518.  Dans  le 
pourtour,  divers  monuments  mutilés,  et  surtout  à  g.  une  fameuse 
Danse  macabre  maintenant  très  dégradée  (copie  au  musée  du  Puy), 
fresque  de  la  seconde  moitié  du  xv®  s. 

Les  vastes  bâtiments  de  V abbaye  furent  entourés  au  xiv**  et  au 
XV®  s.  de  fortifications  dont  des  parties  subsistent  encore,  notam- 
ment, à  dr.  du  chœur  de  l'église  la  tour  de  CUment  VI  ou  Clémen- 
tine, beau  donjon  carré  à  mâchicoulis  datant  seulement  de  1378- 
1420  (148  marches;  belle  vue  au  sommet).  Du  même  côté,  deux 
galeries  du  cloître,  de  la  même  époque.  Les  autres  bâtiments,  der- 
rière, sont  occupés  par  des  particuliers  ou  affectés  à  divers  usages 
(mairie  et  hospice,  avec  la  salle  de  VEcho). 

A  voir  encore,  au  delà  de  la  halle  à  g.  en  descendant,  quelques 
vieilles  maisons  curieuses. 

La  ligne  continue  dans  la  direction  du  S.,  par  un  plateau  ac- 
cidenté et  en  partie  boisé.  —  495  kil.  Sembadel  (1090  m.;  bu 
vette;  hôt.  Moderne);  ligne  de  Bonson  (p.  46).  —  502  kil.  Monlet 
(1023m.).  —  505  kiL  Allègre  (1002  m.;  hôt.  du  Commerce),  vil- 
lage de  1777  hab.,  dominé  par  un  château  en  ruines  du  xiv®  s. 
On  y  remarque  de  vieilles  maisons,  la  porte  de  Monsieur,  flanquée 
de  deux  tours  rondes,  et  l'Oratoire  de  Notre-Dame.  —  A  g.,  le  mont 
d«  Bar  (1167  m.),  montagne  volcanique  dont  le  cratère,  profond 
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de  50  m.  est  particulièrement  intéressant.    L'ascension  s'en  fait  eu 
une  V2  ïï- 

On  redescend  rapidement;  belle  vue  en  arrière  sur  Allègre.  — 
510  kil.  Ceaux  d'Allègre  (898  m.)-  —  515  kil.  Darsac,  où  l'on 
rejoint  la  ligne  de  St-Georges  -  d'Aurac  à  St-Etienne  par  le  Puy 
(21  kil.;  p.  39). 

5.  De  Clermont-Eerrand  à  St-£tienne  (Lyon). 

145  kil,  réduits  à  137  dans  l'Indicateur,  la  distance  de  Courty  à  Thiers 
y  étant  comptée  seulement  pour  2  kil.  au  lieu  de  9.  Trajet  en  5  h.  34  à 
5  h.  54.  Prix  :  15  fr.  35,  10  fr.  35 ,  6  fr.  75.  —  A  Thiers  :  39  kil.  ;  1  h.  30  à 
1  h.  46^  4  fr.  35,  2  fr,  90,  1  fr.  90.  —  De  GUrmont  à  Si-Etienne  par  St-Ger- 
main-des-Fossés  et  Roanne  (210  kil.),  v.  pp.  36,  5  et  28;  v<*r  le  Puy  (233  kil.), 
V.  pp.  36-39  et  53-52.  —  Prikcipaux  points  de  cette  ligne:  Thiers  et  Mont- 
brison. 

Clermont -  Ferrand ,  v.  p.  36.  Ou  suit  un  instant  la  ligne  de 
Paris,  puis  on  tourne  à  l'E. ,  pour  traverser  la  Ldmagne,  bassin 
fertile  de  la  Basse- Auvergne  arrosé  par  TAUier.  A  g.,  des  casernes, 
un  champ  de  manœuvres,  des  usines  et  Montferrand.  Les  monts 
Dôme  se  verront  encore  longtemps  en  arrière.  —  6  kil.  Aulnat, 
près  de  l'importante  sucrerie  de  Bourdon,  On  traverse  ensuite 
VAllier. 

13  kil.  Pont-du- Château  (329  m.  ;  hôt.  des  Voyageurs),  3093  bab., 
à  1  kil.  au  N.,  sur  la  rive  g.  de  l'Allier.  Ruines  d'un  cbâteau.  sur 
une  colline.  Sources  de  bitume.  —  iQ  k\L  Vertaizon ^  1909  bab., 
à  dr.  sur  une  colline;  patrie  du  peintre  Marilhat  (1811-1847). 

ËMBBANCH.  de  9  kil.  sur  Billom  Cpron.  «biion*  ;  hôt.  des  Voyageurs)^  ville 
ancienne  de  4275  hab.,  qui  eut  jadis  une  école  célèbre  et  qui  a  maintenant 
une  école  d'enfants  de  troupe.  On  en  remarque  Véglise  St-Gemeuf^  des  xi^ 
et  XIII®  s.,  qui  renferme  des  œuvres  d'art  remarquables,  surtout  un  beau 
tombeau  du  xiv®  s.  —  Env.  8  kil.  plus  loin  au  S.-E.,  sur  une  hauteur,  les 
ruines  considérables  du  château  de  Mauzun^  qui  date  au  moins  du  xiii^s. 

20  kil.  Seijchalles-Moùsat  (halte);  à  g.,  sur  un  monticule,  la 
tour  de  Courccur.  —  25  kil.  Lezoux  (351  m.;  hôt.  de  la  Croix- 
d'Or),  ville  de  3641  hab.,  qui  a  de  nombreuses  fabriques  de  poterie, 
déjà  célèbres  à  l'époque  gallo-romaine  (Ledosus),  —  35  kil.  Pont- 
de -Dore  (buffet). 

Ligne  de  Vichy  à  Anibert^  etc.,  v.  R.  4C. 

On  traverse  la  Dore,  affluent  de  l'Allier  qu'il  ne  faut  pas  con-" 
fondre  avec  la  Dore  du  puy  de  Sançy  (Dordogne). 

37  kil.  Courty  (295  m.;  buvette);  ligne  de  Vichy  (p.  36). 

La  ligne  monte  ensuite  considérablement,  en  faisant  vers  le  N. 
un  grand  circuit  (v.  ci-dessus).  Très  belle  vue  à  dr.  sur  la  vallée  de 
la  Dore,  vers  la  hauteur  où  est  la  Chaise-Dieu  (p.  40),  sur  la  Limagne 
et  sur  les  monts  Dôme  et  les  monts  Dore.    On  passe  dans  2  tunnels. 

46  kil.  Thiers.  —  hôtels:  de  Paris  &  de  lAigle-d'Ory  rue  de  Lyon 
(ch.  dep.  2  fr.,  rep.  75  c,  2.50  et  3)-,  de  F^tmce^  rue  des  Orammonts.  —  Poête 
et  téligraphe^  rue  de  la  Gare.  —  Syndicat  d'iniHeOivet  rue  Nationale,  6. 

Thiers  (438  m.)  est  une  ville  de  17625  hab.,  chef-lieu  d'arr.  du 
Puy-de-Dôme  et  centre  mi^nufacturier  très  important  pour  la  cou-* 
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tellerie,  bâtie  en  amphithéâtre  d'une  façon  extrêmement  pittoresque 
sur  les  flancs  d'un  ravin  au  fond  duquel  coule  la  Durolle  qui  four- 
nit une  force  motrice  puissante. 

II  y  a  une  différence  d'altitude  de  200  m.  entre  le  sommet  et  la 
base  de  la  ville.  Tbiers  a  conservé  beaucoup  de  vieilles  maisons 
noircies  par  le  temps,  remontant  au  xv^  s.  et  au  delà. 

De  la  gare,  on  prend  ravenue,  puis  la  rue  de  la  Gare,  dans  la- 
quelle se  voient  à  dr.  le  collège  Audembron  (1890)  et  le  bureau  de 
poste  et  télégraphe.  La  rue  de  la  Gare  aboutit  à  la  place  Porte- 
Neuve,  où  commence  la  rue  des  Grammouts  (à  g.  au-dessus  d'un 
square,  la  place  aux  Arbres),  au  delà  de  laquelle  on  tournera  à  dr. 
pour  descendre  la  rue  Nationale  et  gagner  la  place  de  la  Mairie 
(belle  vue).  La  rue  des  Barres,  à  g.  de  l'hôtel  de  ville,  ou  plus  loin 
la  rue  du  Bourg  (vieilles  maisons  aux  n^^  1  et  10) ,  mènera  dans  la 
vieille  Tille,  à  la  place  du  Piroux.  Là  se  voit  le  château  du  Piroux, 
une  maison  en  bois  fort  pittoresque  de  1423;  il  y  en  a  d'autres 
particulièrement  remarquables  à  quelques  pas  à  g.,  dans  la  rue  de 
la  Coutellerie  (anc.  rue  de  la  Vaure),  qui  descend  en  face  (surtout 
les  n^*  16,  18,  15  et  17,  maison  d'Adam),  Presque  tous  les  rez- 
de-chaussée  des  maisons  sont  occupés  dans  ce  quartier  par  de  petits 
ateliers  de  coutellerie^  les  ouvriers  travaillant  chez  eux. 

L'église  St-Oenès,  à  dr.  un  peu  plus  haut  que  la  place  du  Piroux. 
est  des  styles  roman  et  ogival  des  xi^  et  xii^s.  Son  portail  roman  a 
été  restauré  au  xrx®  s.  Il  y  a  sous  un  porche  du  côté  g.  un  tombeau 
du  XIII®  s.  On  remarque  surtout  à  l'intérieur  les  chapiteaux  et  les 
boiseries. 

La  rue  Durolle,  à  dr.  en  revenant  de  l'église,  desceiid  vers  la 
Durolle,  rivière  dont  les  bords  sont  pittoresques  et  d'où  la  ville  se 
présente  sous  son  plus  bel  aspect.  Il  y  a  là  quantité  d'établissements 
industriels,  des  ateliers  de  repassage  de  ciseaux  et  de  couteaux, 
des  papeteries  (notamment  celle  qui  fabrique  le  papier  timbré). 
Particularité  curieuse,  les  émouleurs  travaillent  couchés  à  plat 
ventre  sur  une  planche  au  ras  du  sol,  et  Thumidité  du  local  leur 
a  fait  prendre  l'habitude  d'avoir  durant  le  travail  un  chien  dressé  à 
se  coucher  sur  leur  dos  pour  les  réchauffer. 

Plus  loin  en  aval,  à  g.,  se  trouve  V église  du  Moûtier,  reste  d'une 
abbaye  de  bénédictins  du  style  roman,  fondée  au  vu®  ou  au  viii®  s. 
et  reconstruite  en  grande  partie  auxi^s.  On  y  remarque  aussi  de 
curieux  chapiteaux.  Au  N.  de  cette  église,  un  autre  reste  de  l'ab- 
baye, une  anc.  porte  à  deux  tours,  transformée  en  maison. 

La  vallée  est  également  fort  intéressante  en  amont.  On  fera 
bien  de  la  remonter,  par  la  route  dite  du  Cordon,  pour  regagner  la 
route  de  Lyon  au  sommet  de  la  ville.  Plus  haut  encore,  au-dessus 
du  chemin  de  fer,  s'étend  le  plateau  des  Horts  (625  m.),  d'où  la 
vue  est  des  plus  étendues. 

A  31  kil.  au  N.-E.  8e  trouve  le  puy  de  Kontonoel  (1292  m.),  qui  s4(^t' 
taehe  aux  monta  du  Forçz.    Il  faut  5  h.  pour  en  f»ire  raacçnaion  à  pied, 
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Êftr  at'Rimy-tur-DwolU  (7kil.;  v.  ci -dessous)  et  PoUoéwi  (6  kil.-,  hôt  : 
eaujea-Beanjeu.  Savatez-Gonard) ,  jusqa*où  il  7  ft  une  route  de  voitures  ; 
puis  par  la  LUolle  (5  kil.)t  d*où  Ton  monte  à  TE.  au  sommet  (1  h.).  Vue 
étendue  et  fort  belle,  particulièrement  sur  l^ensemble  des  monts  Dore.  On 
peut  revenir  par  (10  kil.)  Chabreloche  (v.  ei-dessous). 

En  repartant  de  Thiers ,  on  passe  par  un  tunnel  de  605  m.  sous 
la  ville,  qu'on  revoit  ensuite  à  dr.  Plus  loin  encore  sept  tunnels,  de 
220m.,  332  m.,  etc.,  deux  viaducs  et  deux  ponts.  Vues  magnifiques 
à  dr.  sur  la  gorge  de  la  Durolle.  On  longe  à  dr.  les  monts  du  Foret 
(v.  p.  40  et  ci- dessous).  —  51  kil.  St-Rémy-sur- Durolle  (545  m.), 
stat.  à  4  kil.  au  S.-E.  du  bourg  de  ce  nom,  5332  hab.,  qui  fabrique 
de  la  coutellerie.  Au  puy  de  Montoncel,  v.  ci-dessus.  Puis  un  petit 
tunnel.  —  54  kil.  Celles,  —  59  kil.  Chabreloche  (619  m.).  Encore 
un  tunnel,  par  lequel  on  quitte  la  vallée  de  la  Durolle ,  et  la  vue 
commence  à  se  dégager.  —  68 kil.  Noir^table  (721  m.;  2214 hab.). 
La  voie  descend  la  vallée  de  VAuzon ,  que  l'on  aura  presque  tou- 
jours à  g.  —  75  kil.  8t- Julien -la 'Vitre,  Trois  petits  tunnels.  — 
80  kil.  St'Thurin,  On  franchit  plusieurs  fois  la  rivière.  Encore 
trois  tunnels.  —  87  kil.  L'Hôpital-souS'Rochefortj  à  dr.,  village 
qui  eut  un  prieuré  bénédictin  fortifié,  dont  il  reste  surtout  deux 
portes  à  créneaux,  du  xv®  s.,  et  l'église,  qui  possède  une  belle  Vierge 
en  bois,  de  la  fin  du  xv®  s. ,  une  croix  du  xiu®  s.,  etc.  On  voit  à  g. 
le  confluent  de  l'Auzon  et  du  Lignon,  dont  on  descend  la  vallée. 

En  arrivant  à  la  stat.  de  Sali,  on  voit  à  dr.,  sur  une  colline  de 
647  m.,  les  ruines  pittoresques  du  ^château  de  Couzan,  des  xi®- 
XVI®  s.,  comprenant  une  citadelle  et  trois  enceintes. 

91  kil.  Sail-BOUB-Conzan ,  stat.  desservant  le  village  de  ce  nom 
(omnibus),  1331  hab.,  à  2  kil.  5  au  S.  (hôt.  des  Roches,  etc.).  Il 
a  quatre  sources  minérales  froides  bicarbonatées  mixtes,  ferrugi- 
neuses et  gazeuses ,  avec  un  établissement  de  bains  bien  organisé. 
On  y  traite  la  dyspepsie,  la  chlorose,  la  gravelle,  etc.  L'eau  de  Cou- 
zan s'exporte  beaucoup. 

Une  route  intéressante,  de  15  kil.,  mène  dMci  au  S.-C,  par  la  belle  val- 
lée du  LignoH  et  Si-Otorges-en-Couzan  (8  kil.;  hôtel),  à  OlialmaseUe  (867  m.  ; 
hôt.  des  Voyageurs)^  bourg  de  1297  hab.  d'où  Ton  peut  faire  l'ascension  de 
Pierre-sur- Baute  (v.  p.  ^)^  en  2  h.  à  2  h.  1/2,  et  d'autres  excursions  dans  les 
monts  du  Forez.  (3halmazelle  a  un  ancien  château  des  xiii^  et  xvi^  s.  et  une 
belle  église  moderne.   Belle  vue  d'une  hauteur  voisine,  où  il  y  a  une  Vierge. 

On  franchit  le  Lignon  et  on  sort  des  montagnes.  --  94  kil.  Boin 
(Central-Hôtel),  à  g.,  vieille  ville  de  2808  hab.,  dans  un  site  pitto- 
resque. Patrie  de  l'abbé  Terray  (1715-1778).  A  env.  1  h.  à  l'E.  dans 
la  vallée,  le  château  de  la  Bâtie,  du  moyen  âge. 

De  Boën  à  Roanne^  y.  p.  6. 

Puis  on  laisse  à  g.  le  Lignon,  qui  se  dirige  vers  la  Loire  a 
travers  une  plaine  en  partie  semée  d'étangs  (v.  p.  28).  —  100  kil. 
Marcilly-le-Pave',  à  dr.,  dominé  par  un  beau  château  goth.,  recon- 
struit au  XIX*  s.  A  g.,  le  mont  d'Uzore  (540  m.),  d'origine  volca- 
nique, au  sommet  duquel  il  y  a  un  séminaire  et  deux  chapelles. 

107  kil.  Champdieu,  à  dr.,  1122  hab.,  où  il  y  a  eu  un  prieuré 
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bénédictin,  dont  on  remarque  l'ep^iae  fortifiée  (xii^s.),  du  style  roman 
auvergnat,  à  deux  tours,  avec  narthex  et  crypte  et  des  fonts  curieux. 
Le  prieuré  et  le  bourg  ont  eu  chacun  leur  enceinte  fortifiée  aux  xiv® 
et  XV*  s.,  et  il  y  a  des  restes  considérables  de  la  première.  Champ- 
dieu  a  encore  un  hôpital  du  xv*  s.,  avec  une  haute  tourelle  à  dix 
pans  inégaux. 

Vue  sur  Montbrison  à  dr.    On  franchit  le  Vizezy. 

112  kil.  KontbriBon  (392  m.  ;  buvette  ;  hôt.  :  du  Lion-d'Oty  quai 
des  Eaux-Minérales;  de  la  Poste,  boul.  Garnot;  poste  et  tel.,  rue  St- 
André,  10,  au  bout  de  la  rue  Notre-Dame),  à  dr.,  vieille  ville  de 
7Ô20  hab.,  anc.  capitale  du  Forez  et  chef-lieu  du  département  de  la 
Loire  de  1801  à  1836,  maintenant  simple  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment, sur  le  Vizezy  et  au  pied  d'une  colline  surmontée  d'un  calvaire. 

On  prend  en  face  de  la  gare  la  longue  avenue  d'Alsace-Lorraine 
jusqu'à  la  caserne  précédée  d'une  porte  avec  trophées,  du  xvin®  s.  ; 
de  là,  on  tourne  à  dr.  par  la  rue  de  la  Caserne  et  le  boulevard 
Lachèze,  d'où  les  rues  à  dr.  mènent  à  Notre- Dame-de-l' Espérance, 
l'église  principale.  C'est  un  assez  bel  édifice  du  style  goth.,  com- 
mencé en  1225.  On  en  remarque  particulièrement  le  portail  de  1443, 
malheureusement  privé  de  ses  statues,  mais  qui  a  au  trumeau  une 
vierge  moderne.  Il  n'y  a  qu'une  tour,  à  g.,  de  56  m.  de  haut.  Du 
même  côté  un  petit  portail  latéral  avec  porche. 

L'intérieur  est  à  trois  nefs,  mais  sans  transept  ni  déambulatoire.  Il 
y  a  partout  des  vitraux  modernes,  par  Maréchal,  qui  le  rendent  très 
sombre.  Belle  statue  dans  la  chap.  de  la  Vierge,  à  dr.,  le  Magnificat,  par 
Fabisch.  ^  Dans  la  travée  qui  précède,  un  vitrail  du  xv^  g.  A  Textrémitë 
du  bas-côté  dr.  un  enfeu  de  la  Renaissance;  à  l'extrémité  du  bas  côté 
g.,  deux  statues  couchées,  dont  celle  de  Guy  IV  (m.  1239),  comte  du  Forez, 
fondateur  de  Téglise. 

A  droite  de  l'église,  une  statue  de  Jeanne  d'Arc  (1898).  Der- 
rière, la  Diana  (Decana),  anc.  salle  du  chapitre  et  des  assemblées 
de  la  noblesse  du  Forez,  à  façade  originale  et  fort  riche.  Sa  fonda- 
tion remonte  à  l'an  1300  environ,  mais  elle  a  été  restaurée  en  1866 
par  Viollet-le-Duc.  Elle  n'est  pas  dégagée.  La  voûte  de  la  salle 
est  décorée  d'écussons  peints  (48  répétés  36  fois ,  en  tout  1728)  et 
il  y  en  a  encore  au-dessous  150 ,  soutenus  par  des  animaux  fan- 
tastiques. Belle  cheminée.  La  Diana  renferme  maintenant  la  biblio- 
thèque de  la  société  historique  et  archéologique  du  Forez  et  celle  de 
la  ville.  Dans  une  cour  voisine  se  trouve  un  musée,  composé  d'anti- 
quités et  de  curiosités  locales ,  de  sculptures  diverses ,  surtout  des 
maquettes  de  Bonnassieux.  La  Diana  est  ouverte  les  mardis,  mercr., 
jeudis  et  vendr.  de  2  à  5  h.  Conservateur,  M.  Rechigneux.  S'adresser 
aux  autres  moments  chez  le  cordonnier  à  g. 

La  rue  Notre-Dame,  qui  passe  devant  l'église  et  traverse  le  Vizezy, 
mène  plus  loin  à  la  rue  Tupinerie ,  une  des  principales  de  la  ville, 
qui  reUe  les  boulevards  (boul.  Carnot  à  dr.).  En  tournant  à  g.  dans 
cette  rue,  puis  à  dr.  sur  les  boulevards  et  dans  la  deuxième  rue  à  g., 
on  arrive  au  Jardin  de  la  Ville  ou  jardin  AUard,  joli  petit  parc  où 
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est  la  statue  de  Victor  de  Laprade  (1812-1883),  le  poète,  de  Mont- 
brison,  bronze  par  Boimassieux  (1886). 

En  continuant  tout  droit  par  la  rue  du  Jardin-de-la- Ville,  on 
arrive  bientôt  dans  une  partie  de  la  vallée  où  l'on  peut  faire  une 
belle  promenade.  —  Boul.  de  la  Préfecture,  n^  13,  au  delà  de  la  rue 
du  Jardin-de-la- Ville,  un  autre  petit  mwa«c,  qui  comprend  des  col- 
lections d'histoire  naturelle  et  de  curiosités.  Il  est  ouvert  les  jeudis 
et  dim.  le  2  à  4  h.  Conservateur,  M.  Domangé.  —  En  tournant  plus 
loin  à  dr.  par  la  place  de  la  Préfecture  et  la  rue  du  Palais-de-Justice, 
on  laisse  à  g.  le  palais  de  justice,  anc.  couvent,  surmonté  d'un  dôme. 
On  monte  de  là  à  la  butte  du  calvaire,  autour  de  laquelle  est  la  vieille 
ville,  qui  a  encore  des  parties  curieuses. 

A  30  min.  au  S.  de  la  ville,  Moingt,  où  l'on  a  trouvé  des  ruines 
d'édifices  romains  et  qui  a  conservé  le  donjon  d'un  château  féodal. 

De  lUontbrison  à  Lyon^  par  Montrond  et  TArbresle,  v.  p.  27. 

119kil.  St' Romain 'le -Pu  y,  à  g.,  dominé  par  les  ruines  d'un 
prieure  du  commencement  du  xi®  s.  —  124  kil.  Sury-le-Comtal,  qui 
a  une  église  du  style  gotb.  flamboyant  et  un  château  de  la  Renais- 
sance richement  décoré  à  l'intérieur.  —  127  kil.  Bonson, 

Db  Boksov  a  Sembadel:  67  kil.  en  2  h.  45;  7  fr.  50,  5  fr.  05,  3  fr.  30. 

—  A  g.  de  la  voie,  sur  une  hauteur,  le  château  d€  BataiUoux.  —  4  kil. 
St-MarcelUn,  2060  hab.  -  27  kil.  (7®  st.),  St-Bonnet-le- Château  m&m.,hôt. 
du  Commerce)^  vieille  ville  de  2272  hab.,  dans  un  site  très  pittoresque,  sur 
un  plateau  d'où  la  vue  s'étend  jusqu'au  Mont-Blanc.  Le  château  n'existe 
plus.  Véfflise  est  des  xve.xvi**  s.  et  présente  comme  celle  de  la  Chaise- 
Dieu  (p.  41)  trois  nefs  de  même  hauteur.  Elle  a  un  joli  portail  de  la 
Renaissance,  un  autel  très  riche  du  xvii«s.  et  une  crypte  avec  des  fresques 
du  xv»  s.  On  montre  dans  un  caveau  des  cadavres  momifiés  naturelle- 
ment. Restes  de  fortifications,  surtout  une  porte.  Curieuses  maisons  an- 
ciennes  rue  Dessous;  deux  de  la  Renaissance  dans  la  rue  de  la  Châtelaine, 
qui  aboutit  k  la  porte.  8t-Ronnet  fabrique  de  la  dentelle  et  de  la  serrurerie. 

—  40  kil.  (9e  st.),  Usson,  2929  hab.  —  53  kil.  (11©  si.),  Craponne •  sttr - ^rjron 
(951  m;  hôt.  du  Nord,  etc.),  ville  de  3767  hab.,  qui  fabrique  beaucoup  de 
dentelle.  Elle  a  c(mservé  deux  tours  de  ses  anciennes  fortifications  et 
le  donjon  carré  d'un  château  du  xiii^s.  —  67  kil,  (15©  st.),  Sembadel  (p.  41). 

La  voie  traverse  ensuite  la  L&ire,  souvent  en  grande  partie  à  sec. 

—  130  kil.  Andrézieux,  1325  hab.  On  arrive  dans  la  région  in- 
dustrielle et  minière  de  St-Etienne. 

133  kil.  St  -  Just  '  su/r  -  Loire,  2577  hab.,  où  aboutit  la  ligne  de 
Roanne  (p.  29). 

Ligne  de  Firminy  et  suite  de  la  ligne  de  St-Etienne,  v.  p.  29. 

6.  De  Lyon  à  St-£tieime  et  an  Pny. 

58  kil.  jusqu'à  Si-Etienne,  trajet  en  1  h.  20  à  2  h.,  pour  6  fr.  50,  4  fr.  40 
ei  2  fr.  85.    Cette  ligne,  inaugurée  en  1832,  a  été  la  première  en  France. 

—  De  St-Etienne  au  Pup  :  86  kil.  ;  2  h.  50  à  3  h.  :  9  fr.  66,  6  fr.  50  et  4  fr.  25. 

—  De  Lyon  au  Puy  :  144  kil.  ;  4  h.  42  à  5  h.  31  ;  16  fr.  15,  10  fr.  90  et  7  fr.  10. 

—  Départ  de  la  gare  de  Perrache  (p.  8). 

Lyon,  V.  p.  8.  On  suit  d'abord  la  ligne  de  Paris  jusqu'au  pont 
sur  la  Saône,  puis  on  revient  en  arrière  en  s' écartant  de  la  gare, 
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traverse  l'extrémité  de  la  presqu'île  de  Perrache  et  encore  une  fois 
la  Saône,  près  de  son  confluent  avec  le  Rhône  (à  g.),  sur  un  pont 
qui  a  une  partie  publique.  Beau  coup  d'oeil  en  arrière,  ag. ,  sur 
Lyon.    Ensuite  un  petit  tunnel  et,  à  dr.,  la  Mulatière  (3628  hab.). 

5  kil.  Oullins,  localité  de  934.3  bab.,  avec  beaucoup  de  maisons 
de  campagne  et  plusieurs  châteaux.  Tramway  de  Lyon  (v.  aussi 
p.  9).  On  suit  la  rive  dr.  du  Rhône.  A  g.  encore  Téglise  et  le  bel- 
védère de  Fourvière.  Puis  des  villages  industriels.  —  6  kil.  Pierre- 
Bénite,  3161  hab.  -  10  kil.  Jrigny.  —  11  kil.  Sellettes,  —  14  kil. 
Vemaiêon  où  il  y  a  un  pont  suspendu  sur  le  Rhône  (1900).  Les 
piliers  à  différents  endroits  au  bord  du  Rhône  servent  à  des  «trailles» 
ou  bacs  reliés  à  des  câbles  en  fer.  —  16  kil.  La  Tour-de-  Milltry. 
—  17  kil.  Qrigny,  —  18  kil.  LeSablon.  Plus  loin,  à  g.,  unembranch. 
qui  traverse  le  Rhône  et  se  raccorde  avec  la  ligne  de  la  rive  g.  (R.  37). 

20  kil.  Qivors-Canal  (161m.;  buffet),  où  notre  ligne  se  détache 
de  celle  de  la  ri^e  dr.  du  Rhône  (Le  Teil;  R.  34B)  et  où  passe 
aussi  (de  l'autre  côté)  celle  de  St- Etienne  à  Chasse  (p.  296).  Nous 
passons  ensuite  sur  le  canal  du  Oier  ou  de  Oivors  (21  kil.  44),  con- 
struit de  1761  à  1780,  et  sous  la  ligne  de  la  rive  droite. 

22  kil.  Givow  (hôt.  de  Provence),  à  g.,  ville  de  12132  hab.,  au 
confluent  du  Rhône  et  du  Oier.  Elle  a  d'importantes  verreries.  La 
vallée  très  accidentée  du  Gier,  que  la  voie  remonte,  est  le  siège  d'in- 
dustries des  plus  variées  et  des  plus  actives,  et  elle  possède  en  outre 
un  des  principaux  bassins  bouillers  de  France.  Aussi  voit-on  partout 
de  hautes  cheminées,  et  tout  y  est  noirci  par  la  fumée  et  le  charbon. 

27  kil.  St-Romain-en-Oier,  station  qui  est  suivie  de  cinq  tun- 
nels. —  31  kil.  Trêves- Burel.  Puis  encore  deux  tunnels.  —  35  kil. 
Couion  (Loire).   Plus  loin,  un  tunnel  de  500  m. 

36  kil.  Bive-de-Oier  (253  m.  ;  buffet;  hôt.  :  du  Nord, St- Jacques), 
ville  de  16087  hab.,  sur  le  Gier  et  le  canal  du  même  nom,  à  dr.  eu 
deçà  de  la  station.  Elle  a  plus  de  50  puits  pour  l'extraction  de  ia 
bouille,  des  verreries  renommées,  d'importants  ateliers  travaillant  la 
soie;  mais  l'industrie  principale  y  est  la  métallurgie.  Tramw.  à  vap. 
pour  les  stat.  suiv.  jusqu'à  Firminy  (v.  pp.  48  et  52). 

39  kil.  Lorette,  4522  bab.  On  aperçoit  ensuite,  à  g.,  le  Mont- 
Pilat  (p.  52) ,  à  l'extrémité  d'une  vallée  latérale.  —  41  kil.  La 
Orand- Croix,  4928  hab.    Excursion  au  Mont-Pilat,  v.  p.  51. 

46  kil.  St-Chamond  (360  m.;  hôt.:  de  la  Poste,  du  Lion-d'Or; 
section  du  Pilât  du  C.A.F.),  à  dr.,  ville  de  15469  bab.,  qui  a  des 
mines  de  houille,  des  ateliers  pour  le  moulinage  de  la  soie,  la  fabri- 
cation des  rubans  et  des  lacets,  des  fabriques  de  clous,  des  forges. 
La  C*®  des  Forges  et  Aciéries  de  la  Marine  (ateliers  visibles  tous 
les  jours,  l'après-midi,  sauf  les  jours  fériés)  occupe  plus  de  3000 
ouvriers  à  elle  seule.  Dans  le  jardin  public,  un  monument  de 
Camot,  buste  et  statues  allégoriques  par  Vermare.  On  peut  faire 
d'ici  l'excursion  au  Mont-Pilat  (v.  p.  52) ,  qu'on  revoit  encore  plus 
loin  à  g.    Tramw.  à  vap.,  comme  il  est  dit  ci-dessus  et  p.^.<^'~ 
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De  St-Ghamoud  a  St-Etibnnb  (v.  ci- dessous) ^  ligne  secondaire  de 
ch.  de  ter,  par  Sorbiers;  14kil.;  trajet  en  1  h.^  prix  1  fr.  45,  80  e. 

Ensuite  un  petit  tunnel. 

54kil.  Terre- Noire,  localité  de5264hab.,  avec  des  forges  et  des 
hauts  fourneaux.  —  Puis  un  tunnel  de  1298  m.  de  long,  par  lequel 
on  passe  du  bassin  du  Rhône  dans  celui  de  la  Loire. 


58  kil.  St- Etienne.  —  Arrivas.  St-Etienne  a  quatre  gares  :  la  gare 
centrale  ou  de  Chdieaucreux  (pl.Eô;  buCfet),  au  N.-E.  \  la  çare  de  la  Terraae 
(pi.  H  3),  auN.,  sur  la  ligne  de  Roanne,  loin  du  centre  (tramway,  y.  ci- 
dessous);  ItkÇare  du  Clapier  (pi.  D3),  à  TO.,  sur  la  ligne  du  Puy,  la  plus 
rapprochée  de  Thôtel  de  ville,  et  la  gare  de  BeUevue  (pi.  A3),  au  S.,  sur 
la  même  ligne,  mais  loin  du  centre  (tramways,  v.  ci-dessous). 

HÔTELS  :  du  Nord  (pi.  à,  D3-4),  rue  de  la  Bépublique,  7,  près  de  la  place 
Dorian  (60  ch.  dep.  2  fr.  60,  déj.  ou  dîn.  3,  p.  dep.  T.W)?  de  France  (pi.  b, 
D3),  place  Dorian,  2;  de  r Europe  (pi.  c,  D3),  rue  du  Général-Foy,  î,  près 
de  la  place  du  Peuple  (72  ch.  de  2  fr.  50  à  6,  déj.  ou  dîn.  3,  p.  7.50);  dee 
Arti  (pi.  d,  G  3),  rue  Gambetta,  11,  près  de  Téglise  St-Louis  (50  ch.  dep. 
2  fr.  50,  déj.  3,  dîn.  2.50,  p.  8);  de  la  Poste,  rue  du  Petit-St-Jacques ,  7; 
du  Centre,  rue  Neuve,  11,  tous  les  deux  près  de  la  place  du  Peuple  (déj. 
ou  dîn.  2  fr.  50,  6  fr.  par  j.);  du  Forez,  avec  brasserie,  près  de  la  gare 
centrale. 

CAPés:  Gr.'C.  Glacier,  Or.-C.  des  Négociants  (dîn.  3  fr.),  0.  de  Vffôtel-de- 
Ville,  C.  de  la  Paix,  place  de  l'Hôtel-de- Ville:  Gr.-Brass.  de  VEtoUe,  place 
Marengo,  16.  —  Bouillon  Duval,  place  de  rHôtel-de-Ville. 

VoiTURBs  DB  place:  à  2  pi.,  le  jour,  course,  1  fr.  25;  heure,  2  fr.;  à  4 
pi..  1  fr.  50  et  2  fr.  50;  la  nuit,  après  11  h.,  50  e.  de  plus;  1  colis,  15  c; 
2,  30  c.  ;  3  et  plus,  50  c. 

Tramways  a  vapeur:  1°  dans  la  ville,  de  te  Terrasse  (pi.  H 3)  à  BeUevue 
(pi.  A3),  par  la  longue  rue  qui  la  traverse  du  N.  au  8.  (v.  p.  ^);  toutes 
les  10  minutes;  2°  nonr  Bive-de-Gier  (p.  47)  par  Terre-Noire  et  St-Chamond 
(v.  p.  47;  prix  1  fr.  ^  et  95  c),  départ  toutes  les  heures  de  la  place  Four- 
neyron  (pi.  D4);  3°  pour  Firminy  (p.  52).  par  la  Rieamarie  et  le  CJumibon 
(prix  55  c.  et  35  c),  départ  toutes  les  1/2  heures  de  la  place  BeUevue, 
à  ^extrémité  8.  de  la  ville,  trajet  en  45  min.  ;  5<*  pour  la  Diçonnière,  de  la 
même  place. 

Tramways  électriques:  de  la  place  Dorian  (pi.  D3)  au  Rond-Point 
(pi.  A 5)  ;  de  la  place  Dorian  à  la  Rivière,  au  delà  de  BeUevue;  de  Château- 
creux  (gare;  pi.  E6)  à  Bellevue  (pi.  AS),  tous  en  correspondance.  Prix, 
10  c.  (15  c.  avec  correspondance).  —  Les  principales  localités  des  environs 
sont  en  outre  desservies  par  des  omnibus  partant  des  places  Dorian,  de 
THôtel-de-Ville,  Marengo  et  du  Peuple,  de  la  rue  Traversière,  etc. 

Poste  et  tÀléoraphe,  à  la  préfecture  (pi.  ES),  rue  de  ce  nom,  et 
avenue  Denfert-Bochereau  (pi.  Dô),  au  coin  de  Tavenue  Griiner. 

Banques:  B-de/Vanc*  (pi.  DE 3),  rue  d'Arcole, 7;  Comptoir  d'Escompte, 
rue  de  Paris,  1  ;  Crédit  Lyonnais,  Crédit  Foncier,  Société  Générale ,  place  de 
l'Hôtel-de- Ville,  7,  8  et  6. 

Baims,  rue  Balay  22  (pi.  E8). 

Temple  protestant  (pi.  D8),  rue  8t-Paul.  —  Synagogue  (pi.  ES),  rue 
d'Arcole,  34. 

Grand  Théâtre  (pi.  D3),  place  des  Ursules.  —  Eden-Conceri,  rue  de  la 
Croix,  3. 

Consulats:  à^ Espagne,  rue  de  la  Loire,  4;  des  Etais-Unis,  place  Paul- 
Bert,  12;  i^ Italie,  rue  Général-Foy,  15. 

Club  Alpin  Français:  Section  du  Forez,  rue  de  la  Bourse,  1. 

St-Etienne  (Ô17  m.)  est  une  yille  manufacturière  très  impor- 
tante, sur  le  Furan,  de  146559  hab.,  le  chef-lieu  du  départ,  de 
la  Loire  depuis  1856  et  le  siège  d'une  Ecole  Nationale  des  Mines, 
C'est  la  ville  de  France  qui  s'est  développée  le  plus  vite  au  xix®  s., 
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puisqu'elle  ne  comptait  que  162Ô9  hab.  en  1801.  11  s'y  fabrique 
surtout  des  armes  à  feu,  des  rubans,  les  V»  de  la  production  totale 
de  la  rubanerie  française ,  de  la  quincaillerie ,  etc.  C'est  de  plus  le 
centre  du  bassin  houiller  de  la  Loire,  dont  la  production  s'élève  à 
3  760000  de  tonnes  en  moyenne,  soit  à  un  dixième  de  celle  de  toute 
la  France.  Pour  le  simple  touriste,  St-Etienne  offre  peu  d'intérêt; 
c'est  une  grande  ville  moderne,  très  animée,  mais  sans  originalité. 

De  la  gcne  centrale  (pi.  E5),  construction  légère  à  cause  du 
peu  de  résistance  du  terrain,  où  il  y  a  des  mines  de  charbon,  on  va 
dans  la  ville  par  l'avenue  Denfert-Rochereau,  puis,  à  dr.,  la  rue  de 
la  République,  qui  aboutit  à  la  place  de  l'Hôtel-de-Ville. 

L'iOLiSE  StE-MABiB  (pi.  D  4),  à  g.  de  la  rue  de  la  République, 
mais  avec  sa  façade  de  l'autre  côté,  rue  de  Lyon,  est  la  plus  belle 
de  la  ville,  dans  le  style  romano-byzantin,  sur  les  plans  de  Boisson. 
Les  portails  et  l'intérieur  sont  richement  sculptés  et  il  y  a  trois  cou- 
poles sur  la  nef,  avec  tribunes  sur  les  côtés  à  la  première  et  la  troi- 
sième travée.  —  Près  de  là,  se  trouvent  le  lyce'e,  V Hôtel-Dieu^  et,  rue 
Dormand,  V^glUe  Notre-Dame  (pi.  D4),  de  1670,  avec  une  belle 
chaire  en  bois  sculpté. 

L'hôtel  de  ville  (pi.  D  E  3)  est  un  édifice  également  moderne, 
aux  proportions  massives,  avec  un  dôme  surmonté  d'une  lanterne  et 
un  perron  décoré  de  statues  de  la  Métallurgie  et  de  la  Rubanerie,  en 
fonte,  par  Moutagny,  de  St-Etienne.  Derrière  se  trouve  la  belle 
place  Marengo  (pi.  £3}  sur  laquelle  s'élève  depuis  1902  le  monu- 
ment de  Francis  Garnier  (1839-1873),  explorateur  du  Mékong 
(1866)  et  conquérant  du  delta  du  Tonkin,  par  Tony  Noël,  repro- 
duction de  celui  de  Saïgon.  Au  delà,  Ia  préfecture ,  une  grande 
construction  neuve  (1900) ,  avec  le  bureau  central  de  poste  et  télé- 
graphe; à  g.,  la  place  Paul-Bert,  avec  la  petite  église  St- Charles. 

L'artère  dont  fait  partie  la  rue  de  la  République  se  croise,  place 
Doriau,  avec  celle  qui  traverse  toute  la  ville  du  N.  au  S.,  sur  une 
longueur  de  plus  de  4  kil.:  rues  de  Paris  et  de  la  Préfecture  à  dr., 
rues  dn  Général-Foy,  Gambetta  et  d'Annonay  à  g.  C'est  du  côté  N. 
(1200  m.)  que  se  trouve  la  vaste  manufacture  nationale  d'armes 
(pi.  F  3-4),  qui  fabrique  surtout  des  fusils  et  des  revolvers  et  qui 
peut  occuper  env.  10000  ouvriers.  Elle  est  fermée  au  public.  L'in- 
dustrie privée  fabrique  en  outre  ici  annuellement  de  70  à  80000 
armes  de  chasse  et  de  luxe. 

A  g.  de  la  rue  des  Jardins,  qui  fait  suite  à  celle  de  la  Républi- 
que, le  palais  de  justice  (pi.  D3),  grande  construction  moderne, 
élevée  au-dessus  de  mines  de  charbon.  La  façade  a  un  portique  de 
dix  colonnes  corinthiennes,  précédée  d'un  haut  perron  et  surmontée 
d'un  groupe  allégorique  par  L.  Merley. 

V^gliae  8t- Etienne  (pl.D  3),  place  Boivin,  dans  le  vieux  quartier 
à  dr.  de  la  rue  du  Général-Foy  ou  à  g.  en  deçà  du  palais  de  justice, 
est  du  XV*  s.  et  n'a  rien  de  curieux  à  l'extérieur,  si  ce  n'est  son  état 
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de  dégradation  extrême  ;  à  l'intérieur ,  on  remarque  des  autels  mo- 
dernes en  marbre,  dont  plusieurs  à  retables.  *-  Autour  de  Téglise, 
il  y  a  quelques  vieilles  maisons. 

La  rue  Gambetta  passe  à  g.  devant  VéglUe  St-Louis  (pi.  03).  Plus 
loin,  à  dr.,  le  coure  Jovin- Bouchard,  avec  le  morwment  des  En- 
fants de  la  Loire  (1870-71),  la  partie  principale  une  Renommée, 
qui  tend  une  palme  à  un  soldat  blessé  à  mort,  bronze  par  A.Vennare 
(1898).  —  A  dr.,  sur  le  cours  Victor-Hugo,  la  nouvelle  mcUson  du 
peuple^  avec  les  locaux  de  la  houne  du  travail  (pL  03). 

Le  PALAIS  DES  Abts  (pi.  G 3),  situé  derrière,  sur  le  versant  d'une 
colline ,  à  peu  de  distance  de  Tégllse  8t-£tieune.  renferme  la 
hihliothlqut  (entrée,  v.  ci-dessous)  et  les  muitcè^  qui  sont  publics 
les  dim. ,  mardi  et  jeudi,  de  10  h.  à  midi  et  de  2  à  4  ou  5  h. ,  et 
visibles  aussi  les  autres  jours.  11  n*y  a  pas  de  catalogue.  Oonser- 
valeur,  M.  Grivolas. 

Bes-d«-ohaatiée.  —  Dans  le  veatibule  et  dans  l'escalier,  divers  mou- 
lages d'après  des  sculptures  antiques  et  modernes  ^  les  modèles  de  la 
statue  de  Papin  par  Millet^  du  Réveil  de  Madeleine  par  Peène^  du  Prison- 
nier de  guerre,  par  Chrititn^  du  fronton  du  palais  de  justice  de  St-litienne 
(p.  49)  par  Merley^  et  d'un  fronton  du  Louvre  par  BonnauUtu;. 

Un  musée  d'artillerie,  comprenant  surtout  des  arnies  à  feu  de  toutes 
les  époques  et  de  tous  les  systèmes  (étiquettes),  occupe  les  salles  de  gauche. 
—  irt^sA-LLs:  serrurerie,  armes,  poudres  (imitations). —  11^  sallb:  armes, 
les  plus  primitives  à  g.^  à  la  i^^  fen.,  des  crosses  et  d'autres  pièces  en 
bois  sculpté  fort  remarquables;  vitr.  suiv.,  de  très  belles  pièces  de  gra- 
vure et  de  ciselure;  3^  fen.,  batteries;  4^,  incrustations,  ciselures,  damas- 
quines et  ûligranesi  6^  vitr. ,  outillage  d* armurerie;  au  milieu,  la  suite 
iie%  armes  à  feu,  les  plus  anc.  à  l'opposé  des  fenêtres,  voir  surtout  un 
mousquet  allemand  de  1587  avec  une  longue  inscription.  —  111*^  sallb  : 
armures  et  modèles  de  pièces  d^artillerie ,  la  première  armure  à  dr.,  de 
Montecuculli  ;  deux  petits  canons  du  Palatinat,  fondas  en  1566  («Peringeri 
opuB*)  ;  armes  à  feu  admirablement  incrustées  et  gravées  dans  la  vitrine 
du  milieu;  reproductions  galvanoplastiques  de  bas-reliefs  et  de  parties 
d'armes;  pièces  de  tour;  armure  de  cheval  dite  de  François  I^^. 

L'autre  partie  du  rex-de-chaussée  renferme  la  MUothiqu^^  qui  com- 
prend surtout  des  ouvrages  d'art  et  d'industrie  (35000  vol.).  Elle  est 
ouverte  toute  la  semaine  (sauf  du  17  août  au  17  septembre  et  du  lundi 
d'avant  TAseension  au  lundi  de  la  Pentecôte)  de  9  h.  à  midi  et  de  4  h. 
à  10  h.  (le  dim.,  de  3  à  5  h.)  et  toujours  fermée  les  jours  fériés.  . 

I^i*  étage.  —  Dans  l'escalier:  à  g.,  le  Triomphe  de  la  force,  par  Olaige  ; 
à  dr.,  J.  le  Hennuyer,  évêque  de  Lisieux,  sauvant  des  protestants  à  la 
St-Barthélemy  (le  fait  est  inexact),  par  Alex.  Fragonard.  —  Gravures. 

Le  musée  de  peinture,  êculpture  et  obJeU  d^art  occupe  la  partie  prinei> 
uale  en  face  et  à  dr.  de  l'escalier.  —  V^  sallu  ou  galerie:  de  dr.  à  s., 
106,  De/aux^  Environs  de  Granville;  s.  u<*,  StUntin^  Jopp.  paysages;  lOï, 
Ch.  Bruneau^  le  Printemps;  s.  n^,  Patel^  Ruines  ;  40,  JfatHéry  la  Source 
(portr.  allégorique)  \  —  s.  n»,  Zub«ry  le  Labourage  ;  119,  Oueldry^  les  Mou- 
leurs (fonderie);  33,  Foubert^  St-Jean  dans  le  désert;  27,  Oervéx^  Souvenir 
de  la  nuit  du  4,  épisode  du  siège  de  Paris  en  1871  (V.  Hugo)  ;  —  83.  école 
Jlam.(f)y  Adoration  des  mM;es;  47,  Lantara^  paysage;  s.  n<^,  Bm,  Bretouy 
Dimanche  soir  en  hiver;  95,  Jacqvte^  Moutons  au  pâturage;  s.  n®,  F.  de 
VuHt^roy^  Marché  en  Picardie;  P.  Sain^  Crépuscule  (environs  d^Avignon); 
Hipp.  Flandrin,  Polytès;  s.  n\  Eug.  Petit,  Fleurs;  126,  Ch.  PoUpoty  Dlogène; 
il.  Ctienuy  Solitude  (eÛ'et  de  neige);  s.  n^.  Oh.  Button^  Tlle  des  peupliers; 
122,  LuminaiSf  Gaulois  blessé;  9B,  J.-A.  Bail,  Intérieur  de  tisserands; 
129,  Sieard,  une  Route  un  iour  de  marché;  131,  Cberti^  la  Chapelle  de  la 
Bâtie  (p.  44);  —  84,  van  de  Velde^  marine;  s.  n**,  Honihonty  Arracheur  de 
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dents;  s.  n^,  A.  McUgnan^  Jeune  Bretonne,  le  Verre,  le  Fer,  la  Soie,  la 
Houille  (panneaux  de'coratift) -,  s.  n°,  Ch.  Cottety  Bretonnes;  —  s.  n®,  A, 
Moignon,  TEau;  s.  n^,  Yon^  Sallenelles;  124,  Pelouze,  Chaumière  à  Batilly  ; 
109.  De/ouxy  Moulin  à  Cernay  •,  s.  n°,  Frftnçaiê^  un  Coin  du  port  de  Gênes  ; 
s.  n",  WahWerg^  paysage  suédois.  —  Au  milieu,  Dtrchen,  Daphné  changée 
en  laurier  (bronze);  A.  ItulUr^  Souree  pure  (bronze);  Montagny^  TEnfant 
prodigue  (marbre).  —  II^sallb:  petits  tableaux  (collection  Bancel),  des- 
sins, aquarelles,  gravures,  monnaies  et  médailles.  Citons  parmi  les  ta- 
bleaux un  Intérieur  d'atelier  par  J.-H.  Fragonard.  —  lUe  salle,  à  g.: 
peintures  d*importance  secondaire;  des  coflres  goth.,  un  piano  à  décors 
chinois,  un  vase  de  Sèvres.  —  IV®  salle,  de  l'autre  côté  de  la  2©  :  meubles, 
surtout  un  lit;  tapisseries;  faïences  et  vase  de  Sèvres.  —  V®  salle:  gra- 
vures, médailles,  meubles,  tapisseries- 
Un  mus6b  industriel,  fort  intéressant,  remplit  une  grande  salle  à 
l'autre  extrémité  de  la  galerie  de  peinture;  il  comprend  des  rubant,  des 
Uuu$  de  foie,  des  broderies  lyonnaises  et,  au  milieu,  des  modèles  de  métiers 
relatifs  à  l'industrie  de  la  soie.    II  y  a  des  étiquettes. 

n®  étage:  musée  d'histoire  naturelle,  surtout  important  pour  la  miné- 
ralogie, et  riches  collections  de  marbres  taillés  et  d'agates  polies.  --  On 
y  voit  aussi  quelques  gravures  et  des  antiquités. 

Revenn  à  la  grande  rue,  on  pourra  encore  aller  voir,  de  l'autre 
côté  à  dr.,  par  la  troisième  rue  parallèle,  V église  St-Roch  (pi.  C4), 
édifice  moderne,  dans  le  style  goth.  du  xui®s.,  avec  une  tour  sur 
la  façade.  —  Plus  loin  à  g.,  Iq  jardin  des  Plantes  (pi.  C  4-5),  prome- 
nade publi/iue  sur  le  versant  de  la  colline  opposée  à  celle  du  musée. 
—  Près  de  là,  ïe'cole  des  mines  (pi.  D4),  fondée,  en  1816  et  d'où 
sortent  presque  tous  les  ingénieurs  et  chefs  d'industrie  de  la  région. 
C'est  la  seule  en  France  à  côté  de  celle  de  Paris.  L'entrée  est  dans 
une  me  qui  prend  à  l'extrémité  de  la  rue  de  la  République,  à  dr. 
en  retournant  à  la  gare.    L'école  a  des  collections  importantes. 

On  a  élevé  en  1905,  dans  un  square  au  bout  de  la  nouvelle 
avenue  Félix-Faure,  un  monument  à  Pierre  Dorian  (1814-1873), 
homme  politique,  par  le  sculpteur  Picaud. 

De  St-Etienne  à  Roanne,  à  Cler mont- Ferr and,  etc.,  v.  R.  3  et  5;  &  An- 
nonay  par  Firmîny,  R.  7. 

De  St-Etienne  à  St-Séand,  14  kil.  de  ch.  de  fer;  trajet  en  th.;  prix 
1  fr.  45,  80  e. 

ExouBsioN  AU  MoîtT-PiLAT :  26  kll.  de  route  jusqu'à  la  ferme  du  Pilât 
et  moins  de  I/2  h.  de  là  au  Crêt  de  la  Perdrix.  Voit.  publ.  3  fois  le  jour 
de  la  place  du  Peuple,  23,  pour  Rochetailiée  (7  kil.  ;  50  c.)  et  les  dim.  et 
merer.  mat.  de  la  place  Dorian,  9,  pour  le  Bessat  (18  kil.).  —  L'ascension 
du  PiLat  se  fait  aussi  très  facilement  de  la  stat.  de  Cbavanay  (17  kil.;  v. 
p.  267),  d*où  il  y  a  un  service  de  voit.  publ.  au  l®*"  train  en  partant  de 
Lyon  pour  l'hôtel  du  Mont-Pilat  (p.  52;  trajet  en  3  h.  1/2,  pour  5  fr. 
aller  et  retour),  et  un  ch.  de  fer  à  crémaillère  doit  même  relier  les  deux 
points.  Voit.  publ.  également  le  matin,  dans  la  saison,  de  St-Cbamond 
(p.  ^)  et  de  Grand-Croix  (p.  47),  trajet  en  5  h.,  pour  6  fr.  aller  et  retour. 
^  De  St-Etienne,  la  route  passe  au  S.-E.,  par  le  faub.  de  Valbenoite,  d'où 
«lie  eoatinue  par  la  rive  dr.  du  lïtran  ou  fhirens,  torrent  qui  vient  du 
Pilât.  —  7 kil.  Rochetailiée,  bourg  dans  un  site  pittoresque,  sur  un  rocher 
isolé  et  dominé  par  les  ruines  d'un  château.  Son  église  a  de  beaux  fonts 
baptismaux.  £nv.  1/4  d'h.  plus  loin,  dans  une  gorge  sauvage,  le  curieux 
résertoir  du  Q^t^re-dT Enfer,  construit  de  1861  à  1866  pour  alimenter  St- 
Btienne.  Il  est  formé  par  un  barrage  de  100  m.  de  long,  56  m.  de  haut  et 
39  m.  d'épaisseur  à  la  base ,  se  rattachant  à  un  rocher  qui  se  dresse  au 
milieu  du  lit  du  Furan.  Il  peut  contenir  1700000 m.  cubes  d'eau.  —  11  kil. 
BÂstrxMr  du  Peu-du-Riot,  dans  le  genre  du  précédent,  d'une  contenance  de 
1350000  m.  c.  '~-  18  kil.    Le  Bessat  (1166  m.  ;  aub.).    La  route  passe  ensuite 
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par  le  col  de  la  Croix-de-Chaubouret  (1  kil.),  puis  en  partie  sous  bois,  et 
on  a  le  Crêt  de  la  Perdrix  à  dr.  —  26  kil.  Ferme  du  Pilai  (1307  m.),  an 
pied  de  ce  sommet  (env.  2ô  min.)->  où  Ton  peut  avoir  des  rafraîchissements 
et  même  coucher.  On  peut  déjà  faire  Tascenslon  directement  de  la  route, 
sans  aller  jusqu^à  la  ferme.  —  Du  Crêt  de  la  Perdrix  au  Crêt  de  TCEillon, 
il  faut  env.  1  h.  V2  à  pied  ;  c*est  encore  plus  loin,  à  Va  b-  à\i  Gret  de 
rCEillon,  que  se  trouve  Thotel  du  Mont-Pilat  (ci-dessous),  relié,  comme 
on  Ta  dit,  par  un  service  de  voitures  à  la  station  de  Chavanay  (v.  pp.  51 
et  267). 

Le  Kont-Pilat,  au  S.-E.  de  St-Etienne,  est  une  des  principales  mon- 
tagnes des  Gévenne»  êeptentrionaUs.  Il  forme  un  massif  couvert  de  forêts 
dans  le  bas  et  de  pâturages  dans  le  haut,  qui  s*étend  sur  une  longueur 
de  30  kil.  entre  la  vallée  du  Rhône  et  celle  du  Gier.  On  y  distingue  sur- 
tout trois  sommets:  le  Crit  de  la  Perdrix  (1434  m.),  dans  la  partie  O.  du 
massif;  le  Crit  de  VŒillon  (1381  m.  -,  croix)  et  le  pie  des  Troi*~Dentt  (1209  m.), 
vers  le  milieu  et  plus  à  TE.  C'est  à  TE.  du  deuxième,  du  côté  du  col  de 
la  Croix-dU'CoUet  (943  m.),  que  se  trouve  Vhôtel  du  Mont-Pilat  (1260  m.  -,  bon, 
fermé  en  hiver).  —Le  Pilât  des  Cévennes  a  sa  légende  tout  comme  le  Pilate 
des  bords  du  lac  des  Quatre-Cantons  en  Suisse.  Diaprés  cette  légende, 
c'est  ici  que  Ponce -Pilate  se  serait  tué  de  désespoir,  en  se  précipitant 
dans  Tabîme.  Le  Pilât  sert  aussi  auxliabitants  du  pays  pour  prévoir  le 
beau  ou  le  mauvais  temps,  et  ils  disent:  «Si  Pilât  a  son  chapeau,  voya- 
geur, prends  ton  manteau.»  La  même  remarque  se  fait  du  reste  pour  les 
nuages  amoncelés  sur  le  pu^  de  Dôme  (p.  37).  —  Du  sommet,  on  a  un  *pano- 
rama  superbe,  s'étendant  a  TE.  jusqu'aux  Alpes,  au  S.  sur  la  vallée  du 
Rhône  et  les  Cévennes  méridionales,  à  l'O.  sur  les  monts  d'Auvergne 
et  au  N.  sur  le  prolongement  des  Cévennes ,  les  monts  du  Lyonnais ,  du 
Beaujolais  et  du  Charolais.  Les  deux  autres  cimes,  bien  que  moins  hautes, 
offrent  aussi  de  belles  vues.  Le  Gier  a  également  sa  source  au  Crêt  de 
la  Perdrix,  près  de  la  ferme*,  il  forme  env.  1  h.  plus  bas  une  belle  cascade, 
le  Saut-du-Gier y  qui  a  30  m.  de  hauteur. 


La  ligne  du  Puy  contourne  St-Etienne  à  l'O.,  en  passant,  à  dr., 
à  la  manufacture  d*armes  et  sur  un  viaduc  courbe.  A  dr.  aussi  la  ligne 
de  Roanne  (R.  3).  —  61  kil.  Le  Clapier,  stat.  à  l'O.  de  St-Etienne 
(rue  des  Jardins).  Puis  des  tunnels  de  233  et  268  m.  —  64  kil. 
Béllevue^  à  l'extrémité  S.  de  St-Etienne  (v.  p.  48).  Ensuite  un  tun- 
nel de  2081  m.  —  67  kil.  La  RicamaHe,  localité  industrielle  de 
8873  hab.,  qui  fabrique  des  chevilles  pour  chaussures  et  des  bou- 
lons, et  qui  possède  d'importantes  mines  de  houille,  dont  l'une 
brûle  depuis  le  xv®  s.   Tramw.  pour  St-Etienne,  v.  p.  48. 

70  kil.  Le  Chambon-Feugerolles,  ville  de  11 528  hab.,  qui  a  des 
forges,  des  fabriques  de  limes  et  des  mines  de  charbon.  Tramw. 
pour  St-Etienne  et  Firminy,  v.  p.  48.  A  1  kil.  au  S.,  le  curieux 
château  de  Fettgerolles,  des  xi®,  xiv®,  xv®  et  xvn*  s. 

73 kil.  Firminy  (buffet;  hot,  du  Nord),  autre  ville  industrielle, 
de  16903  hab.,  qui  a  surtout  des  usines  à  fer  et  des  mines  de  houille. 

Lignes  de  St-Just-sur-Loire,  v.  p.  39  ;  ligne  d^Annonaf  et  St-Rambert» 
d'Albony  V.  B.  7.  —  Tramway  de  St-Btienne^  v.  p.  48. 

75  kil.  Fraisse-Unieux,  deux  localités  industrielles  de  1999  et 
4809  hab.  Embranch.  de  St-Just- sur -Loire  (p.  29).  Puis  deux 
tunnels,  le  2®  de  416  m.,  et  on  arrive,  à  dr.,  sur  les  bords  de  la 
Loire ,  qui  coule  de  ce  côté  entre  des  montagnes  pittoresques. 

77  kil.  Pertuiset  (hôtels),  qui  a  un  établiss.  de  bains  de  rivière, 
fréquenté  par  les  hab.  de  St-Etienne.    La  (contrée  change  d'aspect  ; 
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à  un  pays  déyoré  par  la  fièvre  de  Tin  du  strie  et  tout  noirci  par 
le  charbon  et  la  fumée  succède  une  yallëe  agreste,  aux  paysages 
pittoresques  et  grandioses.  Vue  surtout  à  dr.  jusqu'au  Puy.  —  A  g., 
le  Mont-Comillon,  où  sont  les  ruines  d'un  château  des  xii*-xvi®8. 
Il  y  a  dans  la  première  enceinte  une  église  des  xii®  et  x\*  s. ,  qui  a 
un  clocher  original,  des  retables  et  une  belle  boiserie  des  xii®  et 
XVII®  s.,  des  devants  d'autels  en  cuir  de  Cordoue,  un  trésor  assez, 
curieux,  etc.  —  Petit  tunnel ,  viaduc  de  20  m.  de  haut  et  tunnel 
de  665  m.  —  80  kil.  Semène  (halte).  On  franchit  la  Semène  (v.  p.  60). 

—  83  kil.  Aurec,  2568  hab.  Encore  deux  tunnels,  de  385  et  163  m., 
et  un  viaduc.   A  dr.,  au  loin,  le  château  de  Rocheharon. 

94  kil.  Bas '  Monistfol,  stat.  desservant  les  deux  bourgs  de  Bas 
(pron.  «bass»  ;  hôt.  des  Voyageurs),  2928  hab.,  à  4  kil.  à  l'O.,  et  de 
Monistrol  (omn.,  40  c),  4931  hab.,  à  3  kil.  V2  à  l'E.  C'est  de  Bas 
qu'on  visite  les  ruines  de  Rocheharon.  Monistrol  a  un  château  du 
XV®  s.  —  Plus  loin,  trois  tunnels,  de  600,  263  et  100  m.,  et  on  tra- 
verse la  Loire.  —  99  kil.  Pont-de-Lignon^  au  confluent  de  la  Loire  et 
du  lAgnon  (v.p.  60);  papeterie.  La  vallée  de  la  Loire  forme  de  belles 
gorges  en  partie  boisées.   Deux  tunnels  et  deux  ponts  sur  le  fleuve. 

111  kiL  Retournac  (509  m.;  hôt.  Pradon),  3630  hab.  Encore  un 
pont  et  un  tunnel.  Sur  une  colline  à  dr. ,  les  ruines  du  château 
d*Artiac.  —  115  kil.  Chamalières,  qui  a  eu  une  abbaye,  dont  il  reste 
la  curieuse  église  romane  (beau  bénitier  roman),  visible  à  g.  après 
la  station.  Un  pont,  trois  tunnels,  le  premier  de  344  m.,  et  encore 
un  pont,  sur  l'Arzon.  —  124  kiL  Vorey,  2147  hab.  Un  petit  tunnel. 

—  129  kil.  St' Vincent,  1248  hab.    Un  petit  tunnel. 

132  kil.  La  voûte  -  SUT  -Loire  (569  m.),  qui  a  un  vieux  château 
pittoresque,  plus  loin  au  bord  de  la  Loire  (v.  ci-dessous). 

Db  Lavoôte-sur-Loirb  a  Raucoules-Brossbttes,  43  kil.  ;  chem.  de  fer 
à  voie  étroite,  en  2  h.  10  à  2  h.  40  pour  4  fr.  80,  3.60  et  2.65.  —  On  traverse 
la  Loire,  puis  remonte  la  vallée  du  Beaulieu.  8  kil.  Rosières  (669  m.  5),  à  dr. 
en  deçà  de  la  station.  La  vallée  se  resserre  et  forme  de  magnifiques  *gorge8 
en  partie  boisées,  où  Ton  gravit,  par  des  courbes  très  prononcées,  des 
rampes  qui  atteignent  32  mm.  Viaduc  hardi.  —  16  kil.  Bessamorel  (893  m.); 
à  g.  le  pic  de  Glavenas  (1045  m.)  et  le  Suc  dTEyme  (1137  m.).  —  23  kil. 
Yssingeaux  (842  m.  \  hôt.  de  V Europe).,  vieille  ville  manufacturière  (bonne- 
terie, rubans  et  blondes)  de  7643  hab.  et  chef-lieil  d'arr.  de  la  fiaute- 
Loire,  sur  une  hauteur  à  dr.  au  delà  de  la  station.  Son  anc.  ckMeau^  de 
la  fin  du  xv^s..  à  créneaux,  mâchicoulis  et  tourelles  surmontées  de  cam- 
paniles, jadis  résidence  d*été  des  évoques  du  Puy,  est  auj.  converti  en  hôtel 
de  ville  et  palais  de  justice.  Véçlise  St-Fierre  qui  en  est  voisine,  a  un  beau 
tableau  de  Sigalon,  Christ  en  croix,  au-dessus  du  maître  autel,  et  un  autre 
de  Balze,  Jésus  apaisant  les  flots,  dans  la  i^^  chap.  à  dr.  Promenades  et 
excursions  intéressantes  aux  environs.  —  29  kil.  Pont  -  de  -  V Enceinte  ^  site 
très  pittoresque,  où  l'on  franchit  le  Lignon^  qui  décrit  une  boucle  immense.  — 
36  kil.  Lapte,  2813  hab.  (filature).  —  43  kil.  Raucoules-Brossettes  (980  m.;  p.  60). 

On  traverse  ensuite  deux  ponts  sur  la  Loire,  très  rapprochés 
l'un  de  l'autre.  A  dr.,  le  château  de  Lavoûte.  Plus  loin,  trois 
tunnels,  un  dernier  pont  et  un  dernier  tunnel,  de  230  m.,  pour  quit- 
ter la  vallée  de  la  Loire.  Enflu  un  viaduc  et  *vue  très  curieuse  du 
Puy,  à  d T.  —  144  kil.   Le  Puy, 
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hôtels:  h.  des  Ambassadeur»  (pi.  a,  C4},  place  du  Orouil  (4dcb.  de 
2  fr.  50  à  6,  rep.  76  c.  à  1  fr.  35,  3.00  et  3,  omn.  1);  Gra»d-H6Ul  (aarnier; 
pi.  b,  fi4),  boul.  8t-L.oui8,  17-19  (52  eh.  de  2  à  4  fr.,  rep.  1,  2.60  «t  3h 
H.  de  la  Gare,  bon  (38  cb.  dep.  1  fr.  50,  rep.  30  ou  60  c,  2  fr.  50  et  3);  H.  de 
Parts,  près  de  la  garé.  —  Cafés  d«  Paris,  de  VDnirers,  place  du  Breuil. 

Tramways  électriques  :  P  de  la  gare  (pi.  E3-4)  à  Xtkplaee  du  Breuil  (pi. 
C4)  et  à  Espaly  (v.  pi.  A3;  10  etl5c.);  3<'  û^  \& place  du  Breuil  h  Brireg 
(p.  59;  V.  pi.  B2;  20  c.)  par  la  Renaissance  (10  e.)  et  la  Chartreuse  (16  c). 

Banques  :  B.  de  France  (pi.  B5),  boul.  Alexandre-Clair;  Crédit  Lyonnais 
et  Société  Générale,  boul.  St-Louis,  33  et  7. 

Syndicat  d'initiative  du  Velay ,  place  du  Breuil  (à  g.  de  la  préfecture). 

Poste  et  télégraphe  (pi.  B3),  boulevard  St-Louis,  50. 

Le  Puy  (631  m.),  en  lat.  Podium,  est  une  ville  de  20570  hab., 
l'anc.  capitale  du  Velay  et  auj.  le  chef-lieu  du  départ,  de  la  Haute- 
Loire,  siège  d'un  évêché.  Elle  est  dans  un  site  des  plus  pittoresques, 
entre  la  Borne  et  le  Dolezon  et  sur  le  versant  du  mont  Anis,  où 
s'élève  sa  cathédrale,  dominé  lui-même  par  le  rocher  de  Corneille, 
avec  une  statue  colossale  de  la  Vierge. 

De  la  gare  (pi.  E3-4),  on  traverse  un  faubourg,  où  se  voit  à  g. 
V église  St-Piene  (pi.  D  4),  du  xv^s.;  puip  on  franchit  le  Dolezon, 
et  l'on  tourne  à  g.,  sur  le  boulevard  St-Jean,  pour  arriver  à  la  grande 
et  belle  place  du  Breuil  (pi.  C4),  le  centre  de  la  ville  basse.  Au 
milieu  se  voit  la  *fontaine  Crozatier,  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
est  due  au  fondeur  en  bronze  de  ce  nom,  originaire  du  Puy  (1796- 
1855),  dont  on  voit  un  médaillon  sur  la  face  Nord.  C'est  une  fon- 
taine monumentale  en  marbre  et  bronze,  dont  les  sculptures  sont 
par  Bosio,  le  neveu.  Ces  sculptures  se  composent  d'une  statue  de  la 
Ville  du  Puy,  debout  au  sommet  du  monument,  des  statues  assises 
de  la  Loire,  de  l'Allier,  de  la  Borne  et  du  Dolezon,  quatre  rivières 
du  département,  et  de  Génies,  groupés  dans  le  bas  autour  de  quatre 
vasques,  le  tout  en  bronze. 

A  g.  de  la  place,  le  théâtre  (pi.  C4),  édifié  de  1890  à  1892, 
et  le  palais  de  justice;  au  fond,  la  préfecture^  derrière  laquelle 
est  un  jardin  public,  dit  Fer-à-Cheval  (pi.  C5),  avec  le  musée.  Dans 
le  jardin,  un  portail  roman,  provenant  de  Vorey  (p.  53)  et  un  monu- 
ment des  Enfants  de  la  Haute-Loire  (1870-71),  pyramide  précédée 
d'une  reproduction  en  bronze  du  Courage  militaire  par  Paul  Dubois, 
au  tombeau  de  Lamoricière  à  Nantes. 

Le  *muiée,  dit  musée  Crozatier  (pi.  C5),  est  un  édifice  de  belle 
apparence  dû  également  à  la  munificence  de  Crozatier  (1868).  Ce 
musée  est  public  les  dim.  et  jeudi  de  2  h.  à  5  h.  et  visible  les  autres 
jours  moyennant  pourboire.  Directeur,  M.  A.La^combe.  Catalogue 
illuftré  de  1903  (1  fr.). 

&«s-4e-«hftiiMée,  sculptures  et  ANTiQUirés.  —  Dans  le  vestibule, 
quelques  sculptures;  799,  Oudiné,  la  Charité;  761,  Cubisole,  Junon:  803, 
Bicher,  Premier  artiste  (plâtre  peint);  plâtres  d'après  Tantique.  —  Deux 
salles  à  g.  :  petites  eollections  de  mécanique  et  d  histoire  naturelle,  sur- 
tout de  géologie  et  de  paléontologie.  —  1^  salle  à  dr.  :  antiquités  lapi- 
daires jusqu'au  xiii^s.;  quelques  marbres:  784,  Hanneaux,  Fleurs  de 
sommeil  ;  762,  Cubitole,  Bacchante.    3^  salle  (simple  cabinet  donnant  sur 
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|ft  prëeëdente)  :  antiquités  préhistoriques ,  surtout  dans  la  vitr.  à  g.,  des 
osaements  fossiles  humains  trouvés  en  1844  au  Mont-Denise,  près  du  Puy^ 
dans  un  terrain  volcanique,  ce  qui  a  fait  conclure  que  rhomme  existait 
ivant  l^extinction  complète  des  TOlcans  du  pays  et  en  même  temps  que 
les  grands  mammifères  de  Tépoque  quaternaire.  —  3^  salle  au  fond: 
objets  d'art,  vases  antiques,  momies,  *meubles  et  bois  sculptés,  coffre  à 
serrure  en  fer,  ivoires,  armes.  —  Salle  au  pied  de  Tescalier:  suite  des 
antiquités  lapidaires,  surtout  une  très  belle  collection  d'anftçutï^x  romat'f»«« 
de  la  ville  du  Puy.  Dans  Tescalier,  des  copies  de  peintures  murales  du 
Puy  et  de  la  région;  peintures  de  la  cathédrale  de  cette  ville  (xiii®  et 
xv^  s.)f  Jugement  dernier  de  la  chapelle  du  château  de  Valprivas  (xvi^s.), 

ganse  macabre   de  la  Chaise-Dieu  (xv^s.;  p.  41),  Enfer  de  St-Julien  de 
rioude  (xii^s.;  p.  38),  reproduction  de  statues  et  de  bustes. 

Premier  étage,  pbikturbs,  btc.  —  I^'^sallb:  à  dr.,  163,  Em.  Oiraud^ 
Crozatier;  229,  JfùtUy  Vercingétorix  se  rendant  à  César;  288,  Wencker ,  8t 
Jean  Chrysostome  et  Timpératrice  Eudoxie-,  480,  Ingre»^  Philémon  et 
Baucis  (dessin);  au-dessus  de  l'entrée,  147,  Alvaret  Dumont^  un  Sauvetage. 
—  1I«  SALLB,  à  dr.:  de  dr.  à  g.,  d'abord  de»  portraits;  —  86,  A.  9mm  der 
Werff^  Henriette-Marie  de  France,  reine  d'Angleterre;  268,  J.-B.  Santerre, 
Jeune  fille  à  la  fenêtre;  189,  éc.  franc,  du  xfiii* *.^  portr.  d'abbé  (pastel);  — 
il ,  12,  le  Ouaspre  (Duçhet) ,  paysages  ;  231 ,  Lenatn^  portr.  d'Ant.  Lenain  ; 
79,  éc.  holland.  (et  non  Terburg) ,  portr.  de  Karel  du  Jardin;  43,  J.-D.  de 
Heem^  Fleurs,  fruits  et  oiseaux;  81,  82,  /.  Verko\fe  (f)^  THeureuse  mère, 
la  Mère  soucieuse  ;  217,  Largillière^  portr.  de  Labruyère  ;  67,  Poelenburçh^ 
Amazone  endormie;  275,  d^  Troy^  Jason  domptant  les  taureaux;  258,  B. 
Rigand^  portr.  présumé  du  duc  de  Marlborough;  75,  Téniers  lej.^  Concert 
champêtre;  56,  N.  Mae» y  un  Ministre  protestant;  45,  Hobbema^  paysage; 
272,  Tocquéy  portrait  d'un  professeur;  241,  Ovdry^  le  Loup  et  1  Agneau; 
117,  Lebrun^  portrait;  42,  de  Heem^  Fruits;  —  tableaux  de  primitifs  italiens, 
français  et  flamands;  40,  F.  Franck  (i)^  portr.  de  l'auteur  et  de  sa  famille 
(1577);  68,  éc.  franc,  du  xr/>  ».  (et  non  Pourbus),  Henri  II  (1555);  's.  n°, 
ie.  bourg,  (vers  1420),  la  Vierge  au  manteau;  —  116,  Lebrun^  Christ  eu 
croix;  35,  Craesbeeek (f ) ,  portrait:  60,  vtm  Mitri»^  Bacchante  et  satyre; 
78,  G.  Terburg.^  la  Dépêche;  232,  283,  Lenain^  portr.  de  vieille  femme,  la 
Mère  peignant  sa  fille;  244,  J.-B.  Pierre,  Bacchanale;  139,  Drolling^  Sé- 
paration d'Hécube  et  de  Polyxène;  *259,  Rigaud,  portr.  du  maréchal  de 
Belle-Isle;  124,  Clouét  (?),  Marguerite  de  Valois;  154,  Fragonardy  Bacchante; 
19,  /.  Romain^  le  Nain  armé;  77,  O.  Terburg,  portr.  d'un  bourgmestre;  70, 
Rubtn»  et  Brueghel,  Départ  d'Adonis  pour  la  chasse;  62,  van  Mierevelt, 
portr.  de  femme;  33,  /.  Both,  paysage;  31,  32,  C.  Béga,  Buveurs;  2S0,  Mig- 
nardy  portr.  de  la  duchesse  de  Savoie;  44,  Buy»man»y  Lisière  de  forêt;  63, 
Moueherony  paysage;  —  50,  Jord4»en»0)y  Triomphe  de  Bacchus;  61,  van 
Mierevelt,  portr.  d'homme;  76,  Téniers  le  j.,  portr.  de  femme;  8,  Cerquoeziy 
Champ  de  bataille.  —  Il  y  a  aussi  des  sculptures:  790,  Thésée  vainqueur 
du  Centaure,  bronze  par  Barye;  758,  une  Vierge,  aussi  en  bronze,  dernier 
ouvrage  de  Crotaiier.  —  III©  sallb,  au  fond  de  la  2®  :  collection  d'histoire 
naturelle,  surtout  riche  en  oiseaux.  —  IV®  salle,  à  g.  de  l'entrée:  tableaux 
modernes;  de  dr.  à  g.:  177,  QraieyrolUy  les  Semailles  d'automne  dans  la 
Creuse  ;  225,  i/auri»,  Maternité  ;  —  132,  Diat,  la  Lecture  ;  120,  Cabat,  Lisière 
de  forêt  ;  94,  Barriasy  Hélène  se  réfugiant  à  l'autel  de  Vesta;  263,  L.  Royer, 
Vercingétorix  jette  ses  armes  aux  pieds  de  César;  175,  Olaize,  les  Vierges 
folles;  176,  Gourliery  la  Vallée  d'Egérie;  224,  Maurin,  le  Prélude  de  Lohen- 
grin  ;  —  342,  Ouvriéy  le  Château  de  Pierrefonds  ;  180,  Oué,  un  Combat  à  la 


porte  Pannessac  (p.  57)  au  xvi®  s.  ;  271,  Thuilliery  la  Ville  du  Puy  ;  —  128, 
Goroty  pavsage;  220,  L.  Loir,  la  Seine  en  dé       '       -«-«-«-  ... 

marine;  126,  0.  Colin,  Lamaneurs  basques. 


Vu  sallb:  riche  *collection  de  dentelles,  guipures,  passements  et  galons. 
La  fabrication  deS  dentelles  est  l'industrie  principale  du  pays,  où  elle 
occupe  env.  90000  ouvrières.  —  Bahut  du  xv^s.  avec  incrustations  d'ivoire, 

La  rue  Porte- Aiguière,  en  face  de  la  fontaine  Grozatier,  conduit 
4  la  place  du  Martouret,  où  se  trouve  Vhotel  de  rille{ç\.  C3),  édifice 
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de  1766.  En  passant  à  dr.  de  la  façade  par  la  rue  Gourrerie,  et 
prenant  la  première  rue  à  dr.  (Chênebouterie;  à  g.,  fontaine  du  Plot, 
du  XIII®  s,),  puis  continuant  par  la  rue  Raphaël,  on  arrive  à  la  petite 
place  des  Tables,  ornée  d'une  gracieuse /onfame  du  xv®8.;  de  là, 
on  voit  à  dr.,  à  l'extrémité  d'une  rue  montante, 

*Notre  -  Dame  (pi.  02-3),  la  cathédrale.  C'est  une  église  très 
curieuse  en  général,  mais  surtout  par  ses  dispositions,  dont  certaines 
particularités  ne  se  retrouvent  nulle  part.  Elle  est  en  grande  partie 
des  XI®  et  xii®  s.  On  y  accède  par  un  grand  escalier  qui  a  60 
marches  au  dehors,  42  dans  un  crypto-portique,  sous  la  nef  même  de 
l'église,  et  32  sur  les  côtés,  à  dr.  et  à  g.;  la  branche  de  g.  conduit  au 
cloître  (ci-dessous),  celle  de  dr.  pénètre  dans  l'église.  Autrefois,  cet 
escalier  était  tout  droit,  traversait  le  pavé  de  la  nef  et  aboutissait  au 
transept,  devant  le  chœur,  de  sorte  que  les  fidèles  pouvaient  voir  l'offi- 
ciant des  degrés  du  dehors.  Le  grand  portail  comprend  trois  arcades 
à  plein  cintre,  donnant  sur  le  porche;  plus  haut,  de  petites  arcatures, 
puis  trois  fenêtres,  à  l'extrémité  de  la  nef,  et  trois  pignons,  ceux  des 
côtés  dépassant  le  toit  et  à  jour.  On  remarque  déjà  dans  cette  église 
le  mélange  de  pierre  blanche  et  de  pierre  noire  propre  aux  églises  de 
l'Auvergne  et  qui  sert  à  la  décoration.  Il  y  a  à  dr.  et  à  g.  sous  le 
porche  deux  vieilles  portes  en  bois  de  cèdre  du  xii®s.  avec  inscrip- 
tions (arabes?)  et  dans  l'escalier  même  des  restes  de  fresques. 

Vinterîeur  de  la  cathédrale  présente  trois  nefs  à  six  travées ,  la 
principale  voûtée  en  coupoles  sur  tromçe,  les  autres  voûtées  d'arête. 
Le  chœur  se  termine  par  une  abside  carrée  sans  déambulatoire.  Le 
transept,  fort  court,  a  une  lanterne  (moderne)  à  la  croisée,  des  tri- 
bunes et  de  petites  absldioles  doubles  aux  extrémités.  Il  y  a  au 
maître  autel  une  petite  Vierge  noire  moderne,  non  moins  vénérée 
que  celle  qui  l'a  précédée  et  qui  fut  brûlée  pendant  la  révolution 
en  1794.  Dans  le  chœur,  à  dr.  et  à  g.,  deux  copies  de  fresques  (ori- 
ginaux dans  l'escalier  ci-dessus  et  dans  la  chap.  des  morts  ci-dessous). 
Sur  le  bas  côté  g.  s'ouvre  l'anc.  salle  capitulaire,  qui  a  conservé  une 
belle  *fre8qye  du  xf^s,,  les  Arts  libéraux  (s'adr.  au  suisse).  La 
chaire,  en  bois  sculpté,  est  par  Vaneau. 

Le  *oloitre,  aaquel  on  accède  comme  il  a  été  dit,  est  une  magnifique 
construction ,  dont  la  partie  la  plus  ancienne  remonte  au  ix^  ou  même 
vin^s.,  et  qui  a  été  restaurée  au  xix^s.  Il  est  en  partie  fermé  par  une  belle 
grille  en  fer  forgé  (xiiCs.),  qu'on  se  fera  ouvrir  par  le  suisse.  On  en  admire 
surtout  les  colonnettes,  les  chapiteaux  et  la  corniche,  avec  toutes  sortes  de 
têtes  d'hommes  et  d'animaux.  Le  bâtiment  à  l'O.  est  un  reste  original  de 
forteresse  du  xii^s.  :  il  a  des  mâchicoulis  à  arcs  sur  consoles  et  des  con- 
treforts surmontés  de  bretèches.  Au  N.  du  cloître,  se  trouve  la  chapelle 
des  mortSy  où  doit  être  fondé  un  musée  lapidaire  (restes  de  fresque  du 
xm^  s.).  Au  côté  opposé  a  été  installé  en  1894  le  mv$ée  Notre- Dame, 
qu'on  visite  sous  la  conduite  d'un  gardien  (pourb.).  Conserv.  M.  Léon 
Giron,  l''^  salle:  Ex-voto  divers,  vieilles  peintures,  surtout  l'Evêque 
de  St-Nectaire  et  sa  famille  (1584)^  un  bel  antiphonaire  du  xv^  s.;  le  duc 
et  la  duchesse  de  Ventadour  (1600);  le  Christ  Nazaréen,  marbre  par  Cubi- 
sole;  croix  processionnelle  ^  cloche  du  xvi®8.  —  2©  salle,  à  laquelle  on 
arrive  par  quelques  marches:    antiquités  diverses;    dans    une  vitrine, 
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♦bible  de  Théodulfe  (ix^s.);  pontifical  de  Mende  (xiv«  a.)\  robe  de  N.-D.  du 
Puy  (zYii^  s.)^  reliquaires,  encensoirs;  cbeyaliers  de  la  légion  tbébaine 
on  bois  eeulpté  (xvii®  a.)  •,  crucifix  en  bois  du  xiv^  s. 

Le  portail  S.  ou  porche  du  For,  à  l'extrémité  du  bas-côté  dr.,  est 
très  remarquable.  Il  forme  une  sorte  de  porche  original,  chaque  face 
présentant  une  arcade  en  plein  cintre,  qui  ne  s'y  rattache  que  par  trois 
tenons.  Le  clocher,  haut  de  56  m.,  surtout  de  la  fin  du  xiii^s.  et  isolé 
de  l'église  par  une  petite  cour,  est  un  des  rares  clochers  de  transition 
qui  existent  encore.  Il  compte  sept  étages  à  arcades  romanes,  simples 
et  trilobées,  entremêlées  avec  d'autres  en  ogive.  On  Ta  restauré  au 
XIX®  s.    S'adresser  au  sacristain  pour  en  visiter  l'intérieur. 

L'édifice  à  côté  du  portail  latéral  du  S.  est  Vevèche  (pi.  C  .3). 
On  a  une  belle  vue  de  la  petite  place  du  For  qui  le  précède. 

On  rentrera  dans  l'église  pour  en  sortir,  à  l'extrémité  du  bas- 
côté  g.,  sous  le  portail  latéral  du  N.,  en  ogive  très  peu  prononcée. 
Près  de  là,  se  trouve  un  baptistère  (St-Jean),  peut-être  seulement 
du  XI®  s.,  mais  dont  quelques  parties  sont  des  restes  d'un  édifice  ro- 
main, et  une  chapelle  des  Pénitents  (pi.  C2;  «Societas  Gonfalonis»), 
de  la  Renaissance  (1584),  dont  l'intérieur  est  tout  décoré  de  pein- 
tures d'artistes  du  pays  :  François  (Francesco  Guido  ;  plafond),  Buffet, 
Servan,  Staron  :  s'adresser,  pour  la  visiter,  au  concierge  de  l'évêché. 

Une  ruelle  qui  passe  entre  les  deux  conduit  à  la  montée  du  Rocher 
de  Corneille,  où  l'on  paie  10  c.  d'entrée. 

Le  Booher  de  Oorneille  (pi.  02),  qui  forme  le  sommet  du  mont 
Anis,  est  un  massif  de  brèche  volcanique,  qui  se  dresse  à  pic  à  132  m. 
au-dessus  delà  ville  basse  et  à  757m.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  On  y  monte  par  une  série  d'escaliers  pratiqués  dans  la  roche.  Au 
sommet  a  été  érigée  en  1860  une  statue  de  Notbe-Dame  de  Fkance, 
de  16  m.  de  haut,  sur  un  piédestal  de  6  m.  70.  Elle  est  en  fonte, 
d'après  Bonnassieux,  et  elle  a  été  faite  avec  plus  de  200  canons 
russes  pris  à  Sébastopol,  comme  ceux  qui  gisent  alentour  sur  la 
plate -forme.  La  Vierge  est  représentée  debout  et  tenant  l'enfant 
Jésus,  qui  bénit  la  France.  Malgré  ses  dimensions  colossales,  elle 
n'est  pas  en  rapport  avec  le  rocher  qui  lui  sert  de  base.  On  peut 
monter  à  l'intérieur  par  un  escalier  de  96  marches,  jusque  dans  la 
tête.  Des  ouvertures  pratiquées  à  divers  endroits  permettent  de  jouir 
de  la  vue  magnifique  qu'offrent  les  environs,  avec  leur  immense 
cirque  de  montagnes,  formé  surtout  par  les  Cévennes  et  où  l'on  dis- 
tingue particulièrement,  au  S.-E.,  le  Mézenc  et  le  Gerbier-de-Jonc 
(p.  59)  ;  tout  près,  au  N.-O.,  le  Rocher  de  St-Michel  (p.  58)  ;  plus  loin, 
à  g.,  Espaly  et  ses  Orgues  (p.  08)5  à  dr.,  les  ruines  de  Polignac  (p. 
58) ,  etc.  —  Sur  la  plateforme  du  Rocher  de  Corneille  se  trouve  en- 
core la  statue  de  Mgr  de  Morlhon,  évêque  du  Puy  (m.  1862),  en 
bronze,  également  d'après  Bonnassieux. 

La  rue  Grangevieille  (pl.B  3),  tout  droit  à  l'extrémité  de  celle  des 
Tables,  par  laquelle  on  est  monté  à  la  cathédrale,  descend  à  la  tour 
Pannessac  (pi.  B  3),  massive  et  peu  élevée,  à  mâchicoulis,  reste 
d'une  porte  de  la  ville  au  xm®  s.;  près  de  là,  rue  Pannessac,  46,  la 
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maison  Bérari,  du  ^vi^g.  Sur  le  boulevard  St-Louis,  derrière  la 
tour,  la  statut  de  La  Fayette  (1757-1834),  élevant  en  l'air  la  cocarde 
nationale,  bronze  par  ÏTiolle  (1883).  —  Descendre  ensuite  le  boule- 
vard Carnot  du  côté  de  la  tour. 

St-Laurent  (pi.  AB2),  dans  le  bas  près  de  la  Borne,  est  une 
église  du  xiv®  s.,  avec  un  beau  portail  restauré.  Dans  la  chapelle 
à  g.  du  chœur,  un  monument  renfermant  le  cœur  de  B.du  Guesclin, 
dont  le  tombeau  est  à  St-Denis;  la  slatue  est  de  la  fin  du  xiv®  s.  A  ^. 
de  l'entrée,  de  beaux  fonts  en  pierre  du  xv*s.  Chaire  en  bois  sculpté. 

On  tourne  dans  la  rue  en  deçà  de  cette  église  pour  aller  voir, 
sur  un  rocher  de  85  m.  de  haut,  dyke  volcanique  dans  le  genre  du 
Kocher  de  Corneille  et  encore  plus  pittoresque,  V^église  de  St-Michel- 
d'Aiguilhe  (pi.  B 1).  On  y  monte  par  une  suite  d'escaliers  qui  comp- 
tent 271  marches,  et  l'on  paie  10  c.  d'entrée  à  la  personne  à  qui 
elle  est  «affermée».  Cette  église  ou  plutôt  cette  chapelle  remonte 
aux  années  962-984,  et  elle  est  fort  curieuse  comme  architecture. 
Le  plan  en  est  très  irrégulier,  et  le  portail  est  orné  de  curieux  bas- 
reliefs.  Elle  forme  une  sorte  d'ovale,  dont  le  sanctuaire  occupe  l'ex- 
trémité à  dr.  de  l'entrée ,  et  elle  a  devant  ce  sanctuaire  une  petite 
nef  centrale,  circonscrite  par  des  colonnes  fort  basses  et  entourée  d'un 
petit  bas  côté.  A  l'opposé  de  l'entrée  se  trouve  un  clocher  isolé,  dans 
le  genre  de  celui  de  la  cathédrale,  le  haut  moins  ancien  que  l'église. 

Dans  le  faubourg  même,  à  peu  de  distance  en  face  du  rocher,  est 
un  gracieux  édifice  octogone  du  xii^s.,  qui  passa  longtemps  pour  un 
temple  de  Diane  (pi.  C 1),  à  cause  des  matériaux  antiques  employés 
dans  sa  construction.  Il  s'est  écroulé  en  1904  et  est  actuellement  en 
restauration. 

Du  Pur  A  EsPALY,  PoLiGNAc,  St-Pauliek.  —  Espahj^  que  dessert  un 
tramw.  électrique  (p.  54),  est  à  1  kil.  à  TO.  C'est  un  gros  village  de  3066 
hab.,  au-dessus  duquel  on  voit  déjà  de  la  route  un  eurieux  massif  de  basalte, 
présentant  de  très  belles  colonnes,  que  leur  disposition  a  fait  nommer  les 
Orgues  d'Espaly. 

La  route  de  Polignsc  traverse  la  Borne  (v.  pi.  A 1)  au  delà  de  Téglise 
St-Laurent.  Beau  coup  d'œîl  en  arrière.  Puis  on  monte  pendant  long- 
temps, en  laissant  à  dr.,  à  mi-côte,  un  chemin  qui  mène  plus  directe- 
ment à  Polignac  et  par  où  Ton  pourra  revenir.  —  6  kil.  Polignao,  2574  hab., 
à  dr.  de  la  route  de  St-Paulien,  est  célèbre  par  les  ruines  imposantes 
du  *châieau  du  même  nom^  sur  un  grand  plateau  rocheux  qui  domine 
le  village  et  où  Ton  a  trouvé  des  débris  de  constructions  romaines, 
exposés  au  milieu  de  ces  ruines.  Le  plateau  est  entouré  d'une  eneeinte 
crénelée  assez  bien  conservée.  Le  chemin  qui  y  monte  commence  près  de 
réglise.  Du  château  proprement  dit,  qui  datait  des  xii^-xv^  s.,  il  reste 
surtout  le  donjon,  de  forme  carrée  et  haut  de  32  m.  (xiv^  s.),  que  le  prince 
de  Polignac  a  fait  restaurer  au  xix^  s. ,  et  une  tour  ronde  (xiii©  s.),  qui 
donnent  à  Tensemble  un  aspect  pittoresque  (pourb.  au  gardien).  —  Le 
chemin  indiqué  ci-dessus  pour  le  retour  se  voit  dans  la  vallée  de  Tautre 
côté  de  Polignac  ;  il  contourne  la  hauteur  à  droite. 

La  route  continue  par  un  pays  très  accidenté.  13  kil.  St-Paulien  (799  m.), 
petite  ville  de  2896  hab.,  qui  a  dû  remplacer  le  Revessio  ou  Rtiestio  de 
Tantiquité,  capitale  des  Vellaves.  On  y  a  trouvé  des  antiquités.  VéçUêe^ 
du  XI®  s.,  occupe  l'emplacement  d'un  édifice  antique  du  iv-es.;  St-Paulien 
fut  le  berceau  du  catholicisme  dans  le  Velay.  Correspond,  pour  (5  kil.) 
Borne  (p.  39;  35  c).  —  On  devra  aller  visiter  à  3  kil.  les  reste»  très  pitto- 
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reaquei  du  ehdUau  de  ta  Roche-Lamberty  da  Vf^»-  (eoUeçtions  artiattques), 
d'où  il  est  facile  de  regagner  la  station  de  Borne. 

Du  Pur  ▲  LA  DuBAKDB  (30  kil.))  très  belle  exeuraion,  qa*oik  peut  rae- 
eoureir  en  prenant  le  ch.  de  fer  de  Darsac,  jnsqu^à  la  stat.  de  Borne 
(p.  39),  d'où  il  n'y  a  que  14  kil.  La  route  passe  par  Loude»^  le  ThioUni 
(985  m.  \  beau  château)  et  le  Vernet^  d*où  l'on  gravit  en  45  minutes  la  mon- 
tagne de  la  Durande,  au  double  sommet  (12»6  et  1300  m.);  la  vue  y  est 
des  plus  étendues.  Au  IC.  de  la  montagne,  se  trouve  le  marais  de  Limaçne, 
dans  un  ancien  cratère. 

Du  Put  au  lac  du  Bouchbt  (19 kil.  au  S.),  service  de  voit,  tous  les  dim. 
du  15  mai  au  30  septembre,  et  de  plus  tous  les  jeudis  du  lôjuin  au  15  sept.  ^ 
aller  et  retour  3  fr.  50,  s'il  y  a  au  moins  quatre  pers.  (3  fr.  50  lo)^u*on 
revient  par  la  belle  cascade  de  la  Beaume).  Le  lac  du  Bouchet  (1308  m.) 
occupe  un  ancien  cratère  de  750  m.  de  diamètre. 

Du  Put  au  MézBvo,  par  le  Uohastibb.  —  37  kil.  de  route  jusqu'aux 
Estables,  dont  31  desservis  par  une  voit.  publ.  du  Pay  au  Konasiier  (3  dép. 
par  jour,  en  8  b.*,  1  fr.  60),  et  1  h.  Va  àe  sentier  des  Sstables  au  sommet. 
—  On  se  dirige  d'abord  vers  TE.  —  4  kil.  CharensaCy  où  on  traverse  la 
Loire.  —  5  kil.  Brives^  où  la  route  du  Mézene  tourne  à  dr.  (tramway  du  Puy, 
V.  p.  64).  A' g.,  le  Jfont-J)<nte  (835  m.),  où  se  trouve  une  ane.  abbaye  de  pre- 
montrés,  du  xii*^s.  6  kil.  plus  loin,  à  dr.,  sur  une  autre  hauteur,  le  beau 
château  de  Bouzoli,  dont  la  partie  la  plus  ancienne  remonte  au  xi®  s.  — 
12  kil.  Anac.  —  13  kil.  La  Terrasse,  où  il  y  a  de  vieilles  grottes  artifleielles 
jadis  habitées.  ->  31  kil.  Le  Monaitier  (948  m.^  hôt.;  Pon$onaille,Ohf»bHer), 
localité  de  3743  hab. ,  qui  a  dû  son  nom  à  un  monastère  fondé  vers  680, 
dont  il  reste  Véçlise^  en  partie  du  style  roman  et  intéressante  (curieuse 
façade  du  xi«s.;  à  dr.  du  chœur,  chapelle  St-Théofrède ,  de  1548,  avec 
retable  de  l'époque).  —  La  route  (voit,  partie,  10  fr.)  continue  dans  la 
direction  du  8.-E.  par  Freycenet-la- Tour  (1185  m.  ^  5  kil.)  et  plusieurs 
hameaux.  --  37  kil.  les  Estables  (1134  m.  \  chalet-rest.  du  Syndicat  du  Velay, 
10 ch.;  aub.  Testud),  village  à  l'O.  du  Mésene  que  l'on  gravit  de  là  en 
1  h.  V4  cnv.  —  Le  Mésano  (17M  m.)  est  une  montagne  volcanique  isolée 
et  escarpée,  sauf  à  l'O.,  du  côté  des  Estables.  Il  y  a  sur  ses  flancs  d'ex- 
cellants pâturages.  Du  sommet,  où  il  y  a  un  chalet  du  C.  A.F.  et  une 
croix,  on  a  un  très  beau  'panorama,  s' étendant  à  TO.  jusqu*aux  monts 
du  Cantal,  au  K.  sur  les  montagnes  des  deux  rives  de  la  Loire  et  la  vallée 
de  cette  rivière,  à  l'E.  sur  les  monts  du  Dauphiné  et  de  La  Savoie,  jusqu'au 
Mont-Blanc;  au  S.  sur  les  Cévennes,  où  l'on  distingue  surtout  le  Geroler- 
de-Joue,  et  sur  l'extrémité  O.  des  Alpes,  où  se  dresse,  à  l'horizon,  le 
Hont-Ventoux.  —  Il  faut  env.  2  h.  Va  pour  aller,  par  une  route  forestière 
carrossable,  du  Mézene  au  Oerbier-de-Jonc^  autre  montagne  volcanique  où 
la  Loire  a  sa  source.  Le  Syndicat  d'initiative  du  Velay  (p.  54)  y  a  érigé 
.  un  monument  (1901)  et  un  chalet.  Il  n'a  plus  que  1551  m.  d'altitude,  de- 
pui«  un  éboulement  qui  eut  lieu  en  1821;  il  en  avait  auparavant  1710. 
L^aseensiou  en  est  fatigante  et  la  vue  naturellement  inférieure  à  celle 
du  Ifësenc.  On  pourra  compléter  l'excursion  en  allant  visiter  le  lac 
d'Issarlès.  à  35  kil.  à  l'O.  du  Gerbier-de-Jonc  par  une  bonne  route  qui 
passe  au  Béage  (1256  m.  ;  hôt.  de  France  ou  Ollier,  10  ch.,  p.  5  fr.  50),  village 
de  1562  hab.  Le  très  curieux  lac  d'Jssarlès  (997  m.),  qui  occupe  un  anc. 
cratère,  a  109  m.  de  profondeur  et  92  hect.  de  superficie.  On  revient  au 
Monastier  (23  kil.  ;  v.  ci-dessus)  par  Jssarlès  (964  m.  ;  1740  hab.),  au-dessus 
de  la  Loire,  Vachères  et  PrisaxUes^  ou,  ce  qui  vaut  mieux,  par  le  Béage. 

Service  de  voitures  du  Puy  1°  pour  Fay-le-Froid  (88  kil.  à  l'E.:  dép. 
1  fois  par  jour,  trajet  en  6  h.  pour  8  fr.  35  c.)  par  Si-Julien-Chapteuil  (17  kil.  ; 
hôt.  des  Voyageurs;  traj.  en  3  h.  pour  86  c.),  3384  hab.,  où  se  voit  une 
vieille  porte  et.  une  curieuse  église  romane.  St-Julien  est  un  centre  pour 
l'industrie  de  la  dentelle.  Fay-le-Froid  est  relié  au  Cheylard  (o,  60)  par  un 
service  de  voitures  quotidien.  —  3**  pour  Longoçne  (p.  262;  il  kil.;  dép. 
3  fois  par  jour,  trajet  en  5  h.  pour  4  fr.  35  et  3.60).  Un  ehexiaia  de  fer  est 
en  projet.  —  3®  pour  Saugues  (p.  363;  44  kil.;  dép.  1  fois  par  jour,  trajet 
en  6  h.  pour  3  fr.  10)  par  la  gare  de  Monistrol-d' Allier  (p.  263). 

Du  Puy  à  Arvant  et  Clermonl-Ferrand ^  à  Us  Chaise-Dieu,  etc.,  v.  K.  4. 
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7.  De  St-Etienne  à  Annonay  et  à  St-Eambert-d'Albon. 

100  kil.  A  Ânnonay:  80  kil.,  en  3  h.  17  à  4  h.  38,  pour  8  fr.  95,  6  fr.  10 
et  3  fr.  95.   De  là  à  St-Rambert:  20  kil.  ^  45  min.  à  1  h.  ^  2  fr.  25, 1  fr.  50, 1  fr. 

Cette  ligne  est  une  des  plus  curieuses  de  la  France  pour  les  travaux 
d'art.  Elle  n'a  pas  moins  de  38  tunnels,  formant  ensemble  une  longueur 
d'env.  12  kil.  ;  elle  a  19  viaducs  dont  les  hauteurs  varient  entre  10  et  33  m.^ 
des  tranchées  très  profondes,  et  elle  forme  à  Bourg- Argental  une  boucle 
très  hardie,  avec  un  tunnel,  dans  le  genre  des  boucles  de  la  ligne  du  St- 
Gothard.  —  Vue  généralement  à  droite. 

Jusqu'à  Firminy  (i5  kil.),  v.  p.  52.  La  ligne  d' Annonay  prend 
ici  au  S.  et  remonte  d'abord  la  vallée  industrielle  de  la  Semène  ou 
Sumène;  rampes  considérables.  Belles  vues  à  dr.;  à  g.,  le  massif 
du  Mont-Pilat  (p.  52).  Deux  tunnels,  de  243  et  432  m.  de  long,  un 
viaduc,  un  tunnel  de  230  m.,  un  viaduc,  un  tunnel  de  1264  m.,  un 
viaduc,  un  tunnel.  —  24  kil.  Pont-Salomon  (634  m.).  Deux  viaducs 
et  deux  tunnels,  le  second  de  699  m. 

29  kil.  St-Didier-la-Séauve  (736  m.  ;  hôt.  Verdier),  ville  de  5891 
hab.,  et  centre  pour  la  rubannerie,  après  laquelle  on  quitte  la  vallée 
de  la  Semène.  Un  viaduc  de  24  m.  de  haut,  un  tunnel  de  268  m. 
—  35  kil.  St-Pal-St'Romain  (866  m.  ;  hôt.  Guillaumond,  à  la  gare). 
Un  tunnel  de  593  m.,  un  viaduc  de  105  m.  sur  32  m.  50,  le  plus 
haut  de  cette  ligne;  immédiatement  un  tunnel  de 240 m.  et  un  viaduc 
de  160  m.  sur  18,  le  plus  long  de  tous. 

42  kil.  Dunières'MontfaiLcon  (688  m.),  deux  localités  de  3219 
et  1135  hab.  (hôt.  Linossier,  près  de  la  gare).  Dunières  a  une  église 
des  xi®-xii®  s.;  près  de  là,  tour  de  Joyeuse,  du  xiii®  s. 

De  Dukièbbs  a  la  Voultb-sur-Rhôhb,  109  kil.,  chem.  de  fer  à  voie 
étroite,  en  5  h.  30  pour  12  fr.  20,  9  fr.  16  et  6  fr.  70.  Trajet  très  recom- 
mandé. —  7  kil.  Monifaucon  (91om.;  v.  ci-dessus).  —  10  kil.  Raueoules- 
firoM<««  (980  m.),  où  aboutit  l'embranchement  venant  de  Lavoilte •  sur- 
Loire (p.  53).  —  17  kil.  (4e  st.),  Tence  (850  m.  ^  hôt.  Mourgue),  ville  de  4856 
hab.  et  bon  centre  d'excursions,  sur  le  Lignon,  dont  on  remonte  ensuite 
la  belle  vallée.  —  37  kil.  (7«  st.),  8t-Açrève  (hôt.  :  de  la  Gare,  de  la  Poste), 
ville  de  3261  hab.,  au  pied  du  Mont-Chiniac  (1120  m.).  On  descend  dans 
la  superbe  vallée  de  l'Erieux  par  celle  d'un  petit  aftluent,  TAigueneyre; 
le  •trajet  qui  a  nécessité  de  nombreux  travaux  d'art  (viaducs  et  tunnels) 
est  des  plus  pittoresques.  —  48  kil.  St-JuUen-BouHèreê  (9«  st.).  ~  54  kil. 
Si-Martin-de-Valamas  (hôt.  Boyer),  2660  hab.  —  61  kil.  Le  Oheylard  (460m.  \ 
hôt.  Courtial),  ville  de  3373  hab.,  au  confluent  de  l'Erieux  et  de  la  Dorne. 
Château  en  ruine.  La  vallée  a  pour  industrie  le  moulinage  de  la  soie 
et  la  fabrication  des  foulards.  Ligne  de  Tournon,  v.  p.  267.  —  La  ligne 
est  toujours  pittoresque  et  les  ouvrages  d'art  abondent.  —  84  kil.  (16®  st.), 
St  '  Sauveur 'de- Montagut  ^  au  confluent  de  l'Erieux  et  de  la  Glueyre.  — 
89  kil.  Le»  OlUères.  Corresp.  pour  Privas  (p.  268):  19  kil.,  2  fr.  —  109  kil. 
(23®  st.),  la  VouUe-sur-RhÔne^  p.  268. 

On  remonte  la  vallée  de  la  Dunières,  dans  laquelle  la  voie 
tourne  au  N.-E.   Deux  viaducs  et  un  tunnel. 

48  kil.  Riotord  (865  m.;  hôt.  Souvignet),  2835  hab.,  centre  du 
commerce  des  bois  de  la  région,  utilisés  dans  les  mines.  Il  y  a  une 
vieille  église  romane,  avec  une  grosse  tour  carrée  au  centre. 

Ensuite  le  principal  tunnel,  de  2390  m.  La  voie,  qui  s'est  élevée 
à  917  m.,  redescend  à  l'E.  par  une  pente  qui  atteint  3  cm.  par 
mètre.   On  domine  la  vallée  à  g. 
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58  kil.  St-Sauveur-en-Bue  (783  m.) ,  2246  hab.  Un  viaduc  et 
ciuq  tunnels,  après  lesquels  commence  la  *boiucle  de  Bourg  -Argen- 
fal,  où  le  chemin  de  fer  fait  un  circuit  complet,  avec  un  rayon  de 
287  m.  Avant  d*y  entrer,  on  voit  la  ville  à  g.  dans  le  bas,  et  on  la 
revoit  ensuite  à  dr.  A  une  grande  hauteur  au-dessus  de  la  stat. ,  à 
dr. ,  une  partie  de  la  voie  où  l'on  vient  de  passer.  Au  delà  de  la 
vaUée,  le  Mont-Pilat  (p.  52). 

67  kil.  Bourg -Argental  (535  m.;  hôt.  de  France),  ville  in- 
dustrielle de  4673  hab. ,  sur  la  Deome.  Elle  fabrique  des  crêpes, 
des  rubans,  etc.  Son  église,  dont  le  reste  est  moderne,  a  un  portai] 
très  remarquable  du  xu*  s. 

La  boucle  de  la  voie  se  termine  plus  loin  par  un  tunnel  de 
973  m.  Puis  on  descend  la  vallée  industrielle  de  la  Déome.  —  73  kil. 
St-Marcel-lès-Annonay.  —  77  kil.  Boulieu,  1269  hab.  ~  Un  via- 
duc et  un  tunnel.   Belle  vue  à  dr.  sur  Annonay. 

80  kil.  Annonay  (327  m.;  hôt.  du  Midi,  place  des  Cordeliers, 
ch.  2  fr.,  dîn.  3,  omn.  1,  bon  ;  poste  et  télégraphe,  rue  de  Tournon,  4), 
ville  industrielle  de  17490  hab.,  importante  par  ses  mégisseries  et 
ses  papeteries  et  célèbre  par  ses  veaux  cirés  pour  la  chaussure  et  ses 
papiers  de  luxe.  Elle  occupe  un  site  très  pittoresque,  à  la  jonction 
des  profondes  vallées  de  la  Déome  et  de  la  Cance,  mais  elle  est  irré- 
gulièrement bâtie  et  généralement  des  plus  mal  pavées.  Annonay 
n'est  pas  d'origine  très  ancienne;  elle  eut  à  souffrir  des  routiers  et 
de3  Anglais  au  xiv®  s.  et  fut  en  1585  ravagée  par  la  peste.  Elle  ne 
comptait  en  1801  que  5550  hab. 

En  prenant  à  dr.  à  quelques  pas  de  la  gare,  ou  passe  d'abord  au 
rond-point  où  s'élève  la  pyramide  rappelant  l'endroit  où  les  frères 
Montgolûer  gonflèrent  en  1783  le  premier  aérostat,  puis  on  arrive 
directement  à  la  place  des  Cordeliers.  On  a  de  l'autre  côté  de  cette 
place  et  du  pont  suivant  des  coups  d'œil  très  pittoresques  sur  les 
bords  des  rivières,  où  les  vieilles  maisons  sont  capricieusement  per- 
chées sur  des  rochers.  La  rue  Montgolfler,  à  dr.  de  la  pyramide,  et 
la  rue  Boissy-d'Anglas,  qui  y  fait  suite ,  sont  la  principale  artère 
de  la  ville.  Cette  dernière  traverse  la  place  de  la  Liberté,  d'où  part 
à  g.  la  rue  de  Tournon.  A  dr.  est  V église  Notre-Dame,  du  xvni^  s., 
avec  des  tribunes  sur  les  côtés.  Presque  en  face,  V église  du  Trachin, 
du  XIV*  s.,  avec  un  clocher  à  flèche  en  pierre.  A  l'extrémité  de  la 
rue,  la  petite  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  avec  le  monument  des  frères 
Montgolfier,  par  H.  Cordier  (1888).  Derrière  l'hôtel  de  ville,  un 
peu  à  dr.,  se  trouve  la  place  du  Champ-de-Mars ,  où  est  la  statue 
de  Boissy-d'Anglas,  le  conventionnel  (1756-1826),  bronze  par 
Hébert.    On  a  de  cette  place  une  fort  belle  vue. 

Annonay  et  ses  établissements  industriels  sont  alimentés  d'eau  par  un 
réservoir  dans  le  genre  de  ceux  de  St-£tienne,  Rive-de-âier  et  St-Chamond 
et  créé  à  la  même  époque.  Il  est  à  9  kil.  au  K.-O.  dans  un  vallon  un 
peu  en  deçà  de  St-Mareel-lès-Annonay  (v.  ci-dessus).  Il  est  formé  par  le 
barrage  du  Têrnay,  muraille  de  33  m.  de  haut,  28  m.  d'énaisseur  à  la  base 
et  180  m.  de  long  au  sommet.    Sa  contenance  est  de  2800000  m.  c. 
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D'Akmonay  a  la  Louvbso,  33  idl.  au  8.-0.,  service  de  voitures  deux 
fois  par  jour,  départ  de  la  gare,  en  5  h.  à  la  montée,  S  h.  à  la  descente,  3  fr. 
—  12  kil.  Satilheu  (470  m.  ^  2308  hab.).  ~  33  kil.  £^  Lottvesc  (pron.  -vê; 
1060  m.*,  hôtels),  village  de  1096  hab.,  dans  un  site  pittoresque,  est  à  la 
fois  une  station  estivale  et  le  but  d*un  pèlerinage  au  tombeau  de  St  Jean- 
François-Kégis  (1597-1640) ,  apôtre  du  Vivarais.  Grande  basilique  (1864- 
1877)  sur  les  plans  de  Bossan. 

Après  Annonay,  un  tunnel  de  180  m.  —  85  kil.  Midon,  La  voie 
tourne  de  nouveau  au  N.-E.  et  redescend  rapidement.  Un  tunnel  de 
638  m.,  après  lequel  on  a  une  jolie  vue  à  dr.  sur  le  village  de  Tho- 
renc.  Puis  encore  trois  tunnels  et  deux  hauts  viaducs.  Belle  vue 
sur  la  vallée  du  Rhône.  ^  94  kil.  Peyraud  (141  m.),  aussi  sur  la 
ligne  de  Lyon  à  Nimes  par  la  rive  dr.  du  Rhône  (p.  267),  au-dessus 
de  laquelle  on  vient  de  passer.  A  2  kil.  5  de  Peyraud,  Champagne  a 
une  église  romano-byzantine  du  xi^s.  —  Ou  traverse  enfin  le  Rhùnt, 
à  un  endroit  où  il  forme  une  île.  — -  100  kil.  St  -Rambert-d'  Albon 
(p.  299). 
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8.  De  Paris  à  Chamonix. 
A,  Par  la  lignée  dirtete. 

714  kil.  Trajet  direct  en  15  h.  30  à  21  h  Prix,  v.  ei-dessous  et  p.  74. 
Billeta  d'aller  et  retour,  à  prix  réduits,  dans  la  saison,  valables  pour  15  jours, 
avec  faeulté  de  prolongation  d'égale  durée  ^  moyennant  10  Vo  ^^  supplé- 
ment et  faeulté  de  passer  par  Genève.  —  Wagons-lits  (jusqu'à  Genève), 
en  été,  aux  rapides  du  soir.  Wagons-restaur.  entre  Mâcon  et  Genève. 
—  On  évite  par  cette  ligne  la  visite  de  la  douane  suisse.  Passeport  à  la 
frontière  d'Italie,  v.  p.  106. 

I.   Se  Paria  an  Fayet-St-Oerraia. 

694 kil.  Chemin  de  fer.  Trajet  en  14 h.  80  à  20 h.  Prix  :  77fr.70, 
5'ifr.45,  34fr.a0.  —  Départ  de  la  gare  de  Lyon.  —  Détails  jusqu'à  Anibirieu^ 
v.  le  Nord-EKt  de  la  France^  par  Bœdeker.  On  trouvera  aussi  dans  ce  volume 
des  détails  sur  la  ligne  par  Nantua  qui  est  plus  pittoresque  et  plus  courte 
de  50  kil.,  mais  sur  laquelle  il  n'y  a  de  train  direct  ni  pour  la  Savoie, 
ni  pour  la  Suisse. 

Jusqu'à  Mâcon  (440  kil.) ,  v.  p.  2.  On  laisse  à  dr.  la  ligne  de 
Lyon  et  franchit  la  Saône, 

478 kil.  Bourg  (buffet;  hôt.:  de  V Europe,  de  France,  tous  deux 
en  ville;  de  la  Paix,  à  la  gare),  18521  hab.  *Eglise  de  Brou,  dans 
un  faub.  à  l'opposé  de  la  gare,  à  env.  Vt  h*  de  distance.  On  Taperçoit 
ensuite  à  g.  de  la  vole. 

Autres  lignes,  v.  aussi  le  Nord-Est  de  la  France. 

497  kil.  Pont  d'Ain,  petite  ville  de  1722  hab.  Un  tramway  à 
vap.  (75  et  45  c.)  conduit  d'ici  à  (6  kil.)  St-Jean-le-Vieux  (v.  ci-des- 
sous) et  à  Jujurieux  (9  kil.  ;  2652  hab.).  On  traverse  l'Ain  et  on 
gagne  la  vallée  de  l'Albarine. 

509 kU.  Ambériou  (buffet;  hôt.  de  la  Gare),  viUe  de  4023  hab., 
à  */4  d'h.  à  g.,  sur  l'Albarine  et  au  pied  du  Jura.  On  y  voit  une 
statue  du  Dr  Bonnet  (p.  21),  qui  en  était  originaire.  Ligne  de  Lyon, 
v.  pp.  114-113. 

ËMBRAKOH.  d'inttrêt  local,  parXa$'i»<«u(7kil.;  hôt.  >,  v.  ci-deasous),  sur 
Monialieu  (18  kil.),  dans  la  vallée  du  Rhône,  où  il  y  a  d'importantes  carrières 
de  pierre,  et  de  là  jusqu'à  Sablonnihres  (37  kil.).  sur  la  ligne  de  Lyon 
à  Aoste-St-Genix,  qui  est  26  kil.  plus  loin  et  àâkil.  en  deçà  d'Aoste  (v. 
p.  67).  —  Correspond.  (ÔOc.)  à  Lagnieu  pour  la  Balme  -  le»  -  Orottes  (hôt. 
Allemand),  village  à  6  kil.  au  S.,  au  delà  du  Rhône,  où  il  y  a  une  belle 
grotte  à  stalactites  (s'adresser  à  l'hôtel  :  3  fr.  30  par  pers.,  1  fr.  50  pour  le 
guide,  suffisant  pour  10  pers.,  et  ÔO  c.  pour  les  vêtements  spéciaux);  à 
l'entrée,  double  chapelle  du  xii^s.;  portail  naturel  de  35  m.  de  haut;  à 
l'intérieur,  un  lac  que  l'on  parcourt  en  bateau.  Correspond,  aussi  entre 
la  Balme  et  la  stat.  de  Pont-de-Chéruy  (20  kil.  ;  1  fr.  50  ;  p.  28). 

Tramway  a  vap.  d'Ambérieu  à  Cerdon  (23  kil.),  par  St-Jean-le- Vieux 
(13  kil.).  Cerdon  (299  m.;  hôtels)  est  un  bourg  industriel  de  1353  hab.,  dans 
le  Jura,  au  N.-O.  du  Signal  de  l'Avocat  (1017  m.  ;    environ  2  h.  i/a  i  vue). 

La  voie  entre  dans  le  Jura,  par  la  belle  vallée  de  l'Albarine, 
et  elle  traverse  nombre  de  fois  la  rivière.  Vue  surtout  k  g.  Beau- 
coup de  vignes.  Rochers  calcaires  grandioses.  —  515  kil.  Torcieu, 

520kil.  St-Bambert-en-Bug^ey  (Aô^eZJ,  ville  manufacturière  de 
5028  bab.,  avec  les  ruines  du  château  de  Comillon,  sur  la  hauteur 
%  g.  avant  la  station.    La  vallée  se  rétrécit  et  devient  sauvage. 
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527  kil.  Tenay  (hôt.  Burlet),  autre  ville  manufacturière,  de  3770 
hab.,  à  */4  d'h.  à  g.,  dans  un  coude  de*la  vallée  de  l'Albarine. 

Db  Tbuat  a  Hautbvillb:  14  kil.,  route  desservie  par  une  voit.  publ. 
(2  fr.),  remontant  la  vallée  supérieure  de  TAlbarine,  qui  forme  de  magni- 
fiques gorges,  où  il  y  a,  lors  des  hautes  eaux,  une  etiacade  de  150  m.  de  haut, 
à  env.  10  kil.  de  Tenay.  —  Hauteville  (hdt.  Roland ^  etc.)  est  un  village 
dans  un  site  très  pittoresque,  fréquenté  comme  station  d'été;  on  y  a 
installé  en  1899  un  sanatoriwm  pour  tuberculeux. 

La  voie  quitte  ensuite  la  vallée  de  l'Albarine,  et  s'engage  dans 
une  gorge  déserte.  On  longe  des  étangs.  A  dr.,  le  Molard  dt  Don 
(1218  m.).  —  541  kil.  Rossillon.  Puis  un  tunnel  de  572  m.  et,  à  dr., 
le  lac  de  Pugieu. 

547  kil.  Virieu-le-Grand  (hôtel),  1207  hab.  On  y  voit  quelques 
ruines  d'un  château  qui  fut  une  dépendance  de  la  Savoie  et  dont 
les  ducs  firent  leur  séjour;  Philiberte  de  Médicis,  sœur  de  Léon  X, 
y  mourut  de  consomption  et  Honoré  d'Urfé  (1568-1625)  y  écrivit 
son  roman  de  l'Astrée. 

Embrauch.  de  4Tkil.  sur  Pressins  (St-André-le-Gaz).  —  15  kil.  (3«  st.), 
Belley  (277  m.  ;  hôt.  Charles)^  ville  très  ancienne  de  6467  hab.,  chef-lieu  d'arr. 
de  TAin  et  siège  d*un  évêché,  dans  un  site  pittoresque.  Sa  cathédrale 
St- Jean- Baptiste  est  du  style  goth.  du  xv^  s.,  mais  en  majeure  partie 
moderne;  elle  a  une  Vierge  moderne  en  marbre,  par  Chinard.  Statue  de 
Lamartine  (1790-1869),  par  Delorme  (1899).  -;-  19  kil.  Brens,  à  env.  2  kil. 
à  rO.  du  fort  de  Pierre-Châtel ,  déclassé  après  Tannezion  de  la  Savoie, 
sur  une  colline  isolée,  à  170  m.  au-dessus  du  Rhône,  au  défilé  d'Yenne. 
On  atteint  ensuite  les  bords  du  Rhûne^  dont  le  cours  est  très  capricieux. 
—  32  kil.  (6®  st.),  Brégnier-Cordon.  Puis  on  traverse  le  fleuve,  près  de 
l'embouchure  du  Guiers,  et  la  ligne  de  Lyon  à  Aoste-St-Genix  (p.  28).  — 
38  kil.  Aoste  (hôt.),  bourg  de  1298  hab.  qui  a  remplacé  une  colonie  romaine 
du  nom  d'Augustum  ou  Augusta.  Il  a  un  petit  musée  gallo-romain. 
Correspond,  pour  St-Genix  (30  c),  à  2  kil.  au  N.-E.  (p.  28).  —  47  kil. 
Pressins  (p.  134). 

Teamway  aussi  de  Virieu  à  Ruffieu^  à  10  kil.  au  ¥.-E.  d'Haute  ville 
(v.  ci-dessus). 

551  kil.  Artemare  (hôtel  Béraud).  On  longe  ensuite  à  g.  le 
Grand'  Colombier  (1534  m.),  dont  Tascension  se  fait  surtout  de 
Culoz,  en  4  h.  Va?  et  qui  offre  une  très  belle  vue.  Puis  on  arrive 
dans  la  vallée  du  Rhône^  et  l'on  a  une  belle  vue  sur  les  Alpes. 

559  kil.  Cnloz  (buffet;  hôt.  Folliet^  près  de  la  gare),  à  g.,  au  pied 
du  Grand-Colombier  et  sur  la  rive  dr.  du  Rhône.  1567  hab.  Ligne 
d'Aix-les-Bains,  v.  p.  113. 

Notre  ligne  remonte  au  N.  la  vallée. du  Rhône,  sur  la  rive  dr. 

574  kil.  Seyssel  (^ô^  Beau -Rivage^  rive  dr.),  deux  localités 
du  même  nom,  celle  de  la  rive  g.  en  Savoie,  et  reliées  par  un  pont 
suspendu,  auquel  sont  adaptées  des  herses  que  les  douaniers  des- 
cendent le  soir  pour  empêcher  la  contrebande  par  le  fleuve.  Route 
de  Bumilly,  V.  p.  121. 

581  kil.  Pyrimont,  où  il  y  a  des  mines  d'asphalte.  Petit  tunnel. 
En  face,  le  Cr^do  (1624  m.).  Viaduc  de  37  m.  de  haut  sur  la  Veze- 
ronce  et  un  cirque  d'érosion  à  g.  La  vallée  devient  pittoresque;  on 
traverse  encore  trois  tunnels,  de  450,  840  et  1025  m. 
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592  kil.  Bellegarde  (372  m.}  hufftt;  hdt.:  det  Touriitei,  près  de 
la  gare;  de  la  Poste,  un  peu^plus  bas),  st&t.  frontière  et  bourg  de 
3188  bab.,  près  du  confluent  du  Rhône  et  de  la  Yalserine.  Visite 
de  la  douane  à  l'entrée  en  France  et  même  quand  on  vient  de  S&voie, 
où  il  n'y  en  a  pas  de  ce  côté.  Demander  par  conséquent  un  permis 
de  rentrer  pour  les  objets  soumis  aux  droits  (bicyclette,  etc.)  avec 
lesquels  on  veut  revenir  de  Savoie  en  France. 

La  perte  du  Rhône  est  un  gouffre  où  le  fleuve  disparait  lors  des 
basses  eaux,  de  nov.  à  févr.,  sur  une  soixantaine  de  mètres.  Cette 
partie  de  la  vallée  est  très  pittoresque.  La  rue  à  g.  des  hôtels  descend 
à  une  place  au  delà  de  laquelle  est  un  pont  sur  le  lit  très  profond  de 
la  VaUerine,  A  400  m.  à  dr.  de  ce  pont  il  y  en  a  un  autre  sur  le 
Rhône,  là  où  est  la  perte  du  fleuve.  Plus  haut,  à  g.,  est  l'entrée  d'un 
canal  de  dérivation  de  750  m.  de  long ,  dont  550  m.  sous  terre ,  à 
l'autre  extrémité  duquel  se  trouvent,  en  aval  du  pont ,  trois  turbi- 
nes, qui  font  marcher  deux  établissements  industriels. 

On  pourra  aussi  visiter,  près  de  la  gare,  le  viaduc  de  la  Valse- 
rine  (5  min.;  v.  ci -dessous)  et  la  (forge  où  la  rivière  s'est  creusé, 
dans  la  roche  calcaire,  un  lit  de  26  m.  de  profondeur,  en  formant 
elle-même  une  perte  de  400  m.  de  long,  à  env.  2  kil.  du  viaduc. 

Ligne  de  Nantua^  ascension  du  Crédo^  excursions  dans  le  Jura^  ligne 
de  Oex  et  Divonne^  v.  le  Nord-Est  d*  la  Frane*^  par  Bœdeker. 

Ensuite  le  viaduc  de  la  VaUerine,  long  de  250  m.  et  dont  Tarche 
principale  a  32  m.  d'ouverture  et  52  m.  de  hauteur.  Puis  le  tunnel 
du  Credo,  long  de  3900  m.,  et  le  dép.U  de  V Ecluse,  échancrure  étroite, 
par  laquelle  le  Rhône  sort  de  la  Suisse,  entre  l'extrémité  S.  du  Jura 
et  la  montagne  de  Vuache  (1111  m.;  ascension,  v.  ci-dessous),  qui 
en  fait  partie  géologiquement.  Ce  défilé  est  commandé  par  le  fort 
de  V Ecluse,  sur  un  rocher  à  g.  (423  m.).  La  fondation  du  fort  re- 
monte aux  ducs  de  Savoie,  mais  il  a  été  rebâti  sous  Louis  XIV  par 
Vauban,  démantelé  par  les  Autrichiens  en  1815,  rétabli  et  augmenté 
d'un  fortin  depuis  1824.  —  On  laisse  à  g.  la  ligne  de  Genève  (p.  75), 
traverse  le  Rhône  et  passe  immédiatement  dans  un  tunnel.  Puis  on 
longe  la  frontière.  Le  fort  de  l'Ecluse  reste  en  vue  en  arrière.  A 
g.,  le  Jura  et  la  vallée  du  Rhône.  —  605  kil.  Valleiry  (472  m.),  d'où 
l'on  fait  l'ascension  de  la  montagne  de  Vuache  (v.  ci-dessus;  2  h., 
belle  vue),  par  Vulbens,  à3kil.  V2  à  l'O.  de  la  station.  A  dr.,  le 
Salève  (v.  p.  69).  —  611  kil.  Viry,  1570  hab. 

616 kil.  St'JulÏBn-en-Genevois  (461  m.;  hôt.  du  Cheval'Blanc, 
ch.  1  fr.50,  déj.  ou  dîn.  2.50),  petite  ville  de  1432  hab.,  sur  l'Aire, 
et  chef-lieu  d'arr.  de  la  Haute -Savoie,  reliée  par  un  tramw.  électr. 
à  Genève  (10  kil.  ;  p.  75).  A  20  min.  au  S.-E.,  les  ruines  pitto- 
resques du  château  de  Ternier  (xii^  s.).  —  619  kil.  Archamps.  On 
se  rapproche  du  Salève.  —  624  kil.  Bossey -Veyrier. 

Veyrter,  à  g.  au  delà  de  la  station,  est  un  village  suisse  desservi  de 
Oenëve  par  un  tramway,  qui  va  ju8qu"'à  ColîonçeSy  au  S.-O.  de  Bossey. 
De  CoUonges,  les  piétons  peuvent  monter  à  la  Oro<se«e  (p.  69) ,  parle 
hameau  de  Coin  et  un  nouveau  sentier  qui  traverse  la  crotte  d^OrJ^et. 


à  Chamonix,  ANNEMASSE.  IL  JB.  8.    69 

Db  Vbtxibr  au  Salévs  (carte,  p.  75)  :  ch.  de  fer  ëlectr.,  trajet- en  i/a  h. 
jusqu'à  Monnetiêr-Jfairie^  ou  Ton  rejoint  une  autre  ligne  venant  d^Btrem- 
bières  (▼.  ci-dessous),  en  1  h.  jusqu^aux  Treitê-Arbrei ;  prix,  95  c  et  3  fr.  30, 

I  fr.  50  et  6  fr.  aller  et  retour.  La  voie  traverse  la  ligne  d'Annemasse, 
contourne  de  grandes  carrières  de  pierre  et  monte  au-dessus  du  Pas  de 
V Echelle  (V.  ci-dessous),  à  la  fin  par  un  tunnel  de  110  m.  —  3  kil.  3.  Mon- 
nttier-Egliu  (712  m.;  t.  ci-dessous).  —  4  kil.  7.  M<mnêiier'Mairiê  (800  m.)- 
Suite,  V.  ci-dessous.  —  A  pibd^  de  Veyrier,  on  prend  par  le  Pa$  de  VEchelle^ 
au-dessous  du  ch.  de  fer  ëlectr.,  et  à  la  fin  par  un  escalier  de  101  degrés  dans 
lefl  rochers.  On  est  en  Vs^-  ^  Monnetier- Eglise  (v.  ci-dessas),  d'où  Ton 
monte  en  i  h.  i/s  P*'  une  route  en  lacets  aux  Treize- Arbres  (v.  ci-dessous). 

II  7  a  un  autre  chemin,  plus  pénible,  de  Bouey  (v.  p.  68),  par  Crevin  et  la 
Orande-Oorge.  Il  mène  en  2  h.  sur  le  plateau  (v.  ci-dessous).  Le  chemin 
de  la  Petite-Oorçe,  à  g.  de  la  Grande,  est  dangereux. 

On  longe  ensuite,  k  dr.,  les  parois  i  pic  du  Salève  ;  puis  on  arrive 
au  bord  de  VArve,  torrent  qui  descend  de  la  vall^  de  Chamonix, 
et  on  découvre  aussi  à  dr.  les  Alpes ,  en  particulier  le  Môle  (p.  70) 
et  même  le  Mont-Blanc  Vue  du  Salève  à  g.  en  arrière.  On  dépasse 
la  bifurcation  de  la  Roche  (v.  p.  70)  et  on  traverse  l'Arve.  —  629  kil. 
EtrembUreê'ScUève,  arrêt  pour  la  correspond,  avec  la  seconde  ligne 
du  Salève  (v.  ci-dessous). 

631  kil.  Annemaise  (436  m.;  *buffet,  ch.  2  fr.  50,  dîn.  3;  hôt: 
du  Mont-Blanc,  de  la  Paix,  de  France,  dans  la  ville),  petite  ville 
de  2811  hab.  et  tête  de  ligne  pour  la  direction  de  Chamonix.  On 
aperçoit  déjà  le  Mont-Blanc  de  la  gare,  à  dr.  au  delà  du  bâtiment,  à 
plus  de  60  kil.  en  ligne  droite,  entre  la  pyramide  du  Môle  et  la 
double  cime  de  la  Pointe  d'Andey  (p.  71). 

Ligne  de  Oenève^  v.  pp.  78-77  ^  ligne  à'Evian  (Martigny-Chamonix),  p.  78. 

D'Annemane  au  Salère  (carte,  p.  75)  :  2  kil.  de  tramw.  à  vap.,  par  une 
ligne  venant  de  Genève,  jusqu^à  Etrentbiireê^  sur  la  rive  g.  de  TArve,  et 
ch.  de  fer  électr.  de  là  a  Mbnneiier  et  aux  Treite-Arbreê  (5 kil. 7).  Prix: 
95  c.  et  3  fr.  20,  1  fr.  50  et  6  fr.  aller  et  retour.  On  passe  au  vieux  ch&teau 
d^Etrembières  (  au  -  dessus ,  les  trotu  de  Tarabutray  qu^on  dit  de  Tëpoque 
celtique)  et  Ton  monte  en  contournant  le  versant  du  Petit-Salive.  Il  y  a 
d'abord  trois  sUt.:  Bat-Momex  (425  m.),  Haut-Jfornex  (680  m.)  et  Jton- 
netier-Mairie  (v.  ci-dessous).  —  Momez  (hôt.:  de  VEcu-de- Savoie;  P.  Bain  y 
au  vieux  château^  H.  Beau-Sitey  p.  7  à  8  fr.  ;  P.  Bomanigo)^  dans  un  site 
charmant,  au  S.  du  Petit-Salève,  fréquenté  comme  station  d*été.  —  Monnetier 
(hôt.,  à  Monn.-EglUe:  *du  Parc  é  du  Château,  110  ch.  de  2  à  6  fr.,  l^r  déj. 
1.25,  dîn.  3,  p.  6  à  I5i  •Trottet,  ch.  3  fr.  60,  le'  déj.  1.25,  dîn.  2.50,  p.  7^ 
Belvédère,  24  ch.  de  2  à  3fr.,  l^i*  déj.  1.50,  dîn.  2.»),  p.  5.60  à  6;  des  Pla- 
tanes, des  Alpes;  —  à  Monn.-Hairie  :  *Bellevue,  avec  vue  des  Alpes,  p.  6  à 
12  fr.),  dans  une  gorge  entre  le  Petit  et  le  Grand-Salève,  est  une  station 
d*été  très  fréquentée.  Le  Petit-Salève  (898  m.),  qui  ofi're  une  vue  charmante, 
se  gravit  facilement  de  TEglise  en  1/2  h.  et  le  Orand-Salève  (v.  ci-dessous) 
en  1  h.  1/2  jusqu'aux  Treize-Arbres,  par  un  bon  chemin  muletier  en  lacets. 
—  De  Monnetier- Mairie,  où  aboutit  Tembranch.  de  Veyrier  (v.  ci-dessus),  la 
voie  monte  sur  le  versant  en  partie  boisé  du  Grand-Salève,  jusqu'au  ter- 
minus des  Treite  •  Arbres  (1142  m.;  buffet-rest.;  hôt.  des  Treize  -  Arbres, 
5  min.  plus  loin,  dîn.  3  fr.).  *Vue  splendide  de  la  hauteur  à  6  min.  au 
delà  de  l'hôtel,  sur  toute  la  chaîne  du  Mont-Blanc,  le  lac  Léman,  le 
Jura,  les  cantons  de  Genève  et  de  Vaud  et  une  partie  de  la  France.  On 
met  Vs  h.  de  cet  endroit  pour  arriver  par  la  croupe  de  la  montagne  et 
en  laissant  à  dr.  la  Grande- Gorge  (v.  ci-dessus)  sur  le  Orit  de  Orange- 
Toumier  (1304  m.),  point  culminant  du  *Grand-Salève,  d'où  l'on  voit  en  plus 
le  lac  d'Annecy.*  Les  Pitons  (1374  m.),  qui  se  rattachent  à  la  longue  mon- 
tagne au  Salève,  sont  à  1  h.  1/4  de  là,  au  8.,  en  passant  par  la  Oroisette 
(v.  p.  68). 


70     //.  H.  8,  BONNEVILLE.  Paris-Chamonix, 

D^AuMBWAssB  A  BoKKEviLLB  :  32  kil.  de  tramway  (27  par  le  chemin  de 
fer),  trajet  en  1  h.  18  à  1  h.  30,  pour  1  fr.  80  et  1  fr.  10.  C'est  la  même  ligne 
que  celle  de  Samoëns  jusqu'à  Bonne  (9  kil.;  p.  91),  d'où  Ton  gagne  la  rive 
dr.  de  l'Arve.  —  Bcnnepille  (v.  ci-dessous). 

La  ligne  de  Chamonix  retourne  d'abord  un  peu  en  arrière  et  re- 
traverse l'Arfe,  puis  monte  aa  S.-E.,  d'abord  sur  la  rive  g.  du  torrent. 
Belle  vue  à  g.,  avec  la  chaîne  du  Mont-Blanc  à  l'arrière -plan.  — 
634  kil.  Monnetier^Mornex  (v.  p.  69).  Mornei  se  voit  à  dr.  sur  la 
hauteur,  dans  un  joli  site.  Plus  loin,  viaduc  imposant  sur  le  Viaiaon, 
et  pont  sur  le  Foron  (il  y  a  trois  ruisseaux  de  ce  nom).  —  640  kil. 
Reignier  (509  m.  ;  hôt.  du  Mont-Blanc).  —  643  kil.  Pers-Jussy-Chev- 
rier  (à g.,  à  1  kil.,  Mouxy,  avec  un«  curieuse  chapelle  dux®  ouxi®  s.). 

647  kil.  La  Boche-8wr-roron  (580  m.;  hôt.  de  la  Croix -Blanche, 
6h.  dep.  2  fr.,  dîn.  3,  bon),  à  g.,  ville  de  3377  hab.,  sur  un  rocher 
de  la  rive  g.  du  Foron,  affluent  de  l'Arve,  avec  une  église  du  xn®  s. 
et,  à  l'opposé  de  la  gare,  une  tour  en  ruine  de  la  même  époque, 
reste  de  son  ancien  château.  —  Ligne  d'Annecy,  v.  R.  12. 

Ensuite  un  grand  viaduc  sur  le  ravin  où  coule  le  Foron ,  après 
lequel  se  détache  à  dr.  la  ligne  d'Annecy.  On  redescend.  Encore 
un  viaduc  et  un  petit  tunnel.  A  dr.  les  escarpements  de  la  Pointe 
d'Andey  (p.  71)  ;  à  g.,  le  Môle  (v.  ci-dessous)  et  plus  loin,  à  l'arrière- 
plan,  les  Voirons  (p.  78).  —  654  kil.  St-Pierre-de-Rumilly  (480  m.). 
Volt,  publique  deux  fois  le  jour  pour  le  Petit-Bornand  (1  bJ  */2  ;  p. 
133).  On  traverse  ensuite  le  Borne,  affluent  de  l'Arve  dans  la  vallée 
duquel  est  le  Petit-Bornand  ;  puis  l'Arve  a  Bonnoville,  qu'on  voit  à 
g.  et  dont  le  centre  est  à  10  min.  de  la  gare. 

658  kil.  Bonneville  (450  m.;  hôt,  de  la  Balance,  sur  la  grand' 
place,  ch.  2  fr.,  rep.  1,  2.50  et  3,  p.  7),  ville  de  2114  hab.,  anc. 
capitale  du  Faucigny  et  auj.  chef- lieu  d'arr.  de  la  Haute- Savoie, 
pittoresquenient  située  sur  la  rive  dr.  de  VArve ,  dans  une  vallée 
fertile,  que  dominent,  au  S.,  la  Pointe  d'Andey,  et,  au  N.,  un  contre- 
fort du  Môle  (v.  ci -dessous).  V  église  est  près  de  la  grand'place 
ou  place  du  Parquet,  au  N.  A  g.,  le  château  de  Bonne ^  qui  sert  de 
prison.  Un  beau  pont  traverse  l'Arve  à  Bonneville  et  il  y  a  à  côté, 
sur  la  rive  dr. ,  un  petit  monwnent  en  l'honneur  des  soldats  de  la 
Haute-Savoie  morts  dans  la  guerre  de  1870-71  et  une  statue  du 
sénateur  Chardon  (1896),  sur  la  rive  g.,  une  colonne  de  22  m.  de 
haut,  avec  la  statue  du  roi  Charles-Félix  de  Sardaigne.  —  Section 
du  Mont-Blanc  du  C.  A.  F.,  route  de  Genève. 

Tramway  à^Annemasse^  v.  ci-dessus.    Bureau  sur  la  grand'  place. 

Le  *]I61e  (1869  m.),  montagne  conique  isolée  au  N.-E.,  se  gravit  de 
Bonneville  en  3  h.  V2  à  4  h.,  par  un  chemin  muletier.  Guide  (pas  néces- 
saire), 5  fr.  On  passe  par  VEpargny  (20  min.),  le»  OalUnoui  et  le  couloir 
du  Perthuis  et  la  grange  à  Bérod  (1  h.  8/4  ou  2  h.),  ou  par  Reyret  (Reray), 
le  eol  de  Repret  (996  m.)  et  aussi  la  grange  à  Bérod.  De  là  un  bon 
sentier  meneau  Petit  Mâle  (3/4  d'h.;  1418  m. )i  où  il  y  a  un  chalet-auberge 
du  C.  A.  F.  et  d'où  l'on  découvre  déjà  le  massif  du  Mont-Blanc.  Le  som- 
met est  8/4  d'h.  plus  haut,  aussi  par  un  bon  sentier.  PanoràiâVmagnifique. 
—  Ascension  de  St-Jeoire,  v.  p.  92. 
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La  Pointe  â'Andey  (18Î9  m.),  au  S. ,  demande  3  h.  1/2  O" 
qu'on  va  par  Pontchy  (I/4  d'h.)  et  Andey  (8/4  d'h.),  ou  biei 
(V4  d'b,),  èrizon  (1  h.  ;  aub.),  jusau'où  Ton  peut  aller  en  voit 


I  ou  4  h.  s  selon 
^en   par    Thuet 

^  ,, ^  ^ , ,„--  ^  -  i  voit.,  en  passant 

par  Vongy ^  puis  par  Soleizon  (1  h.),  à  V4  d'h.  du  sommet.  Riche  flore. 
La  vue  est  très  belle»  mais  en  partie  interceptée  au  S.  par  les  Rochers 
de  Leêchaux  (1940  m.).  Au  S.-E.»  la  longue  chaîne  rocheuse  du  Vergy 
ou  Bwrgy  (23(]6  m.),  avec  le  pie  de  Jaleuvre  (2438  m.). 

La  voie  ferrée  passe  après  Bonneville  du  côté  N.  de  la  vallée  de 
l'Arve,  assez  large  dans  cette  partie  jusqu'à  Cluses,  côtoie  le  Môle 
et  traverse  le  Giffre,  affluent  de  l'Arve.  —  665  kil.  Marignier 
(475  m.;  hôt.  de  la  Gare,  modeste),  qu'un  tramw.  à  vap.  relie  à  celui 
de  Samoëns  au  Pont-du-Risse  (7  kil.),  près  de  St-Jeoire  (p.  92). 
-  669  kil.  Le  Nanty. 

672  kil.  Clnses  (485  m.;  hôt.:  NatUynal;  de  l'Union;  de  la 
Gare,  dtn.  2  fr.),  petite  ville  de  2208  hab.,  horlogers  pour  la  plupart 
et  qui  a  une  école  nationale  d'horlogerie,  avec  un  musée. 

Db  Clu»ss  a  Tanikobs  (Sixt),  10  kil.  de  route,  par  le  col  de  Châtillon 
(7  kil.;  862  m.  d'alt.},  où  il  y  a  des  ruines  d'un  château  fort  et  un  hôtel. 
Il  existe  un  chemin  plus  court  et  recommandable  pour  les  piétons,  l'anc. 
route,  à  dr.  à  10  min.  de  Cluses;  on  arrive  par  là  en  î  h.  au  col.  —  TaningeSy 
V.  p.  y2.    —  Au  S.,  route  de  Cluses  à  Nancy-sur-Cluseê  (3  kil.  1/2^- 

Après  Cluses,  un  tunnel  de  298  m.,  sous  la  Pointe  de  Chevran 
(1228  m.).  La  vallée  de  l'Arve  se  rétrécit  considérablement  et 
devient  pittoresque.  —  676  kil.  Bohne-Arâches  (495  m.;  café- 
rest.);  plus  haut,  à  g.  de  la  vall(^e,  Avâches  (955  m.),  village  d'hor- 
logers. On  voit  plus  loin  à  g. ,  à  228  m.  d'élévation ,  dans  un 
rocher,  l'entrée  de  la  grotte  de  Balme,  grotte  à  stalactites  dont 
la  visite,  peu  intéressante,  demande  2  h.  aller  et  retour  et  coûte 
4  fr.  pour  une  pers.  seule,  3  ou  2  fr.  par  pers.  pour  une  société. 

679  kil.  Magland  (512  m.),  au  pied  de  rochers  escarpés. 

De  Magland  on  monte  en  3  h.  1/4  env.  aux  chalets  Plaine  Joux  (1606  m.  ; 
gîte),  par  Bellegarde  (10  min.),  la  Colonnaz  (1  h.  1/2)  et  le  lac  de  Plaine  (1420  m.  ; 
Ih.).  De  Plaine -Joux  à  la  Tête  Pelouze  (p.  93),  en  3  h.;  à  la  Pointe  du 
Golonney  (p.  72)  en  3  h.  1/2,  par  '«s  chalets  d'AuJon  (1829  m.). 

Puis  on  a  à  dr.  la  Pointe  d'Areu  et  la  Pointe  Percée ,  à  g.  l'Ai- 
guille de  Varan  (v.  p.  72).  —  La  vallée  s'élargit.  —  683  kil.  Oex.  A 
g.,  la  cascade  d'Arpenaz,  qui  bondit  d'un  rocher  de  270  m.  et  qui 
est  belle  après  de  fortes  pluies.  La  voie  passe  ensuite  sur  la  rive  g. 
de  l'Arve  et  l'on  a  à  g.  une  ♦vue  splendide  de  la  chaîne  du  Mont- 
Blanc,  qui  se  dessine  si  nettement,  avec  ses  neiges  éblouissantes, 
à  l'extrémité  de  la  vallée,  qu'on  s'en  croirait  tout  près,  quoiqu'il 
soit  encore  à  env.  25  kil.  de  distance  en  ligne  droite.  Les  princi- 
paux sommets  se  présentent  successivement  dans  l'ordre  suivant: 
Aiguille  des  Glaciers,  Aig.  de  Trélatête,  précédée  de  son  vaste 
glacier;  Aig.  de  Bionnassay,  Dôme  du  Goûter  et,  derrière,  le  Mont- 
Blanc  lui -môme;  Mont -Maudit  et  Mont-Blanc  du  Tacul,  Aig.  du 
Midi,  Aig.  Verte,  etc. 

688  kil.  Sallanehes  (540  m.;  hôt.:  ^Beaw Séjour,  k  la  gare, 
eh.2fr.,  dfn.2.50;  Gr.-H.  Haute-Savoie,  ch.  dep.  2fr.  50,  dîn.  3, 
p,  dep.  8;  de  Bellevue,  ch.  2  à  3  fr.,  dîn.  3 ;  des  Messageries,  cb.  2  fr., 
itn.  3,  p.  5  à  6),  petite  ville  industrielle  de  2032  hab.   Sur  la  place 
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Charles 'Albert,  une  fontaine  en  mémoire  de  la  Révolution,  avec 
statue  de  la  Paix  par  Cambos  (1890).  Peintures  murales  à  Téglise  et 
à  l'hôtel  de  ville,  par  Ferrary  et  Vlccario.  Courrier  le  matin  pour 
Mëgève  (p.  131);  trajet  en  2  h.  V4.  —  Voit,  partie,  et  guides  tarifés. 

La  vue  de  la  chaîne  du  Xont- Blanc  est  naturellement  encore  plus 
étendue  des  hauteurs  voisines  de  Sallanehes,  déjà  même  de  la  montagne 
de  8i-Roehy  au  N.-O.  —  C'est  du  même  côté  que  se  gravit,  en  9  à  10  h.,  avec 
un  guide  (90  fr),  la  «Pointe  Percée  (2752  m.)i  dite  aussi  Mon\/f«ury  et  Aiguille 
du  Repos(kr.t  un  des  premiers  belvédères  pour  la  vue  du  Mont-Blanc,  par 
les  ehaUU  de  (keur  et  le  col  des  Verts  (3669  m.  ;  2  h.).  Son  nom  provient 
d'une  ouverture  au  sommet,  visible  depuis  Pralong  (p.  133),  que  traver- 
sent, à  certains  moments,  les  rayons  du  soleil.  Il  y  a  vers  le  sommet 
un  fcoulolr  pénible.  II  vaut  mieux  faire  Tascension  du  Grand-Bomand 
(p.  133)  ou  du  Reposoir  (p.  133),  par  le  refuge  Sauvage  (env.  21(X)  m.  ;  5  h. 
du  B«posoir,  emporter  du  bçis),  au  C.  A.  F.,  situé  du  côté  O.  du  sommet. 
—  La  Pointe  d'Areu  (2468  m.  -,  guide,  20  fr.),  plus  au  N.,  demande  6  h.  i/f, 
aussi  par  St-Roeh^  puis  par  la  cascade  et  les  chalets  de  Doran  (2  h.).  —  A 
rAiguîlle  de  Varan  ou  Warens  (2488  m.),  au  K.-E. ,  6  h.,  avec  un  guide 
(15  fr.),  par  Villy ^  les  JuiUards,  le  Bay,  les  cJialets  de  Varan  (3kil.  Va; 
1536  m.)  et  les  chalets  de  Barme-Rousse  (1  h.).  —  A  la  Pointa  du  OoUonêy 
(2692  m.),  encoreplus  loin,  course  du  même  genre,  assez  difficile,  6  h.  i/s 
avec  un  guide  (27  ou  30  fr.),  par  la  rive  dr.  de  TArve  en  aval,  puis  par  la 
vallée  du  Nant-d'Arpenae  (1  h.  8/^),  les  chaleU  de  Véran  (vers  Haon:  env. 
2  h.  -,  1616  m.)  et  le  Disert  de  Plate  («lapiaz»  ;  p.  128).    Vue  splendide. 

691  kil.  Paasy-Domancy.  Pasay  (692  m.  ;  hôt.  de  Passy,  25  ch., 
p.  6  fr.)  est  un  village  de  2366  hab.,  situé  à  3  kil.  de  la  gare,  sur 
la  rive  dr.  de  TArve,  au  pied  de  l'Aig.  de  Varan  (v.  ci -dessus). 
Deux  ex-voto  romains  sont  encastrés  dans  le  mur  du  clocher.  —  A 
dr.,  le  mont  d'Arboia  (1829  m.)  et  le  Mont-Joly  (p.  107). 

694  kil.  Le  "Ftij^tSt-Oervais  (567  m.),  terminus  de  la  voie 
ordinaire  (buffet  assez  cher),  au  hameau  du  Fayet,  à  rentrée  de 
la  valUe  de  Mont -Joie,  près  des  bains  de  St-Oervais  et  à  ^/^  d*h. 
du  village  (omn.  1  fr.  25,  1  fr.  la  descente,  2  fr.  aller  et  retour).  — 
Cars  alpins  pour  Flumet  (Thônes,  Annecy)  et  pour  Ugines  (Annecy), 
V.  pp.  131  et  132.  ~  Ligne  électrique  de  Cbamonix,  v.  p.  74. 


Bains  de  St-GervalB.  —  Hôtbls.  Dans  le  pare  de  rétablissement, 
dont  ils  dépendent:  *Gr.'H.  de  la  Savoie^  de  1©' ordre  (140  ch.  dep.  5  fr., 
rep.  1.50,  4  et  5,  v.  n.  c,  p.  dep.  13);  H.  des  Bains  4;  E.  de  la  Montagne  (ch. 
dep.  4fr.,  p.  dep.  10).  —  Près  du  parc:  B.  Terminus^  à  4min.  de  la  gare 
(^ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1,  3  et  4,  v.  n.  c,  p.  dep.  8)-^  H.  de  la  Poste;  H.  des 
Alpes  y  bon*,  ff.  de  la  Paix  à  P.  Revelli;  H.  du  Bon-Nani  à  P.  Orange^ 
au  Fayet. 

Les  bains  de  St-Gervais  (633  m.)  sont  situés  à  dr.  de  la  route 
du  village  (v.  p.  73),  à  10  min.  au  S.  de  la  gare,  dans  un  parc  où 
s'ouvre  la  gorge  boisée  du  Bon-Nant  («nant»  j  torrent).  L'établisse- 
ment a  été  reconstruit  à  Tabri  de  la  montagne  depuis  la  catastrophe 
qui  le  détruisit  en  1892  (v.  p.  104).  Il  y  a  trois  sources  thermo- 
minérales, deux  chlorurées-sulfatées-sodiques,  calciques  et  lithinées, 
les  sources  de  Mey  et  Gontard,  à  42  et  39^  G.,  et  une  chlorurée- 
sodique-sulfureuse,  la  source  du  Torrent,  à  39®  C.  Les  eaux  s'utili- 
sent en  boisson  et  en  bains,  surtout  dans  le  traitement  des  maladies 
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de  la  peau,  de  l'appareil  digestif  et  des  maladies  nerveuses.  A  voir, 
an  delà  des  sources,  la  cascade  des  Bains. 

Village  de  St-OervaiS.  —  hôtels:  •E.  du  MonUJoly  (eh.  dep.  S  fr., 
déj.  3,  dîn.  4);  •Orand-Hôtel,  en  face  du  précédent  (ch.  dep.  3  fp.,  déj.  3.60, 
dSn.  4);  *J7.  du  Mont-Blanc;  •BoUndid-HôUl  é  des  Etranger  s;  Réçina- Hôtel, 
bon  (ioeh.  à  2  fr..  déj.  ou  dîn.  3,  p.  dep.  7);  de  Genève;  Pent.  Oabriel; 
nombreuses  villas  a  louer.  —  Voitcbbs  publiques:  du  Fapety  v.  p.  72.  Voit, 
partie,  tarifées.  —  Ouidbs:  de  1**®  classe,  Aug.-Prosper  Magnin  ^i  AmeliM' 
Lucien  MarUn;  de  2®  elasse,  Ulpae-Joê.  Broissaty  Jos.-Alex.  Brunet,  Ad.-Alph. 
Chapelland  et  Alph.  Eètivin. 

Le  village  de  St^Qervais  (817  m.),  fréquenté  comme  station  cli- 
matérlque ,  occupe  un  beau  site  dégagé ,  sur  le  flanc  0.  du  Prarion 
(v.  ci-dessous) ,  à  4  kil.  du  Fayet  par  la  route  d'Ugines ,  en  passant 
par  les  Plagnea,  ou  à  ^f^  h.  par  la  traverse,  à  184  m.  au-dessus  des 
bains.  On  y  monte  aussi  directement  de  là  en  2Ô  min.,  par  un  sen- 
tier escarpé.  Un  petit  sentier  vers  le  haut,  à  Ô  min.  du  village, 
mène  à  la  belle  ecueade  du  Crépin,  formée  par  le  Bon-Nant  (50  c. 
d'entr.),  surtout  belle  vers  3  h.  de  Taprès-midi,  quand  elle  est  éclairée 
par  le  soleil.  Belle  vue  du  pont  du  Diable,  un  peu  en  amont  du  vil- 
lage (v.  p.  131).  —  Carrières  de  jaspe  sanguin,  aujourd'hui  inexploi- 
tées, d*où  l'on  a  tiré  les  colonnes  du  premier  étage  de  TOpéra. 

Les  piétons  peuvent  atteindre  directement  des  Plagnes  (v.  ci-dessus) 
ou  du  village  de  St-Gerrais,  en  5  à  6  h.,  le  Fouilly  et  le»  Houches  (p.  106). 
Un  guide  est  utile  (6  fr.  jusqu'au  col).  On  passe  par  les  belles  pyra- 
mides morainiques  dites  Cheminées  des  Fies  et  par  le  ool  de  la  Forelas 
(1556  m.  ;  autre ,  p.  89  ;  refuge  des  chasseurs  alpins),  situe  entre  la  Tête- 
Nuire  (1768  m.  ;  autre,  p.  90)  et  le  Prarion  (1968  m.  ;  «pré  rond»).  Le  pas- 
sage par  le  chalet  des  Anglais  ^  le  Papillon  du  Prarion  (2  h.  l/a;  1860  m.; 
simple  chalet-hôtel,  eh.  2  fr.,  déj.  1.50,  dîn.  2.25),  d'où  Ton  jouit  d'une 
vue  magnifique,  et  \t  pavillon  de  Bellevue  (p.  106)  est  plus  intéressant  et 
plus  fréquenté,  mais  demande  1  h.  de  plus.  Ecriteaux  derrière  ThÔt.  du 
Mont-Blanc  et  à  2  min.  au  delà  de  Téglise  du  village  de  St-Gervais.  Du 
pavillon  de  Bellevue.  il  est  facile  d'ajouter  à  la  tournée  l'excursion  très 
intéressante  de  la  Tête- Rousse  (5 h.;  guide,  15fr.i  t.  p.  104).  On  peut 
redescendre  par  les  Houches  à  Chamonix  en  5  h.  l/si  en  prenant  à  dr. 
près  d'une  cabane  forestière  au  Mt.  Lâchât  par  un  sentier  dans  les  rochers. 

Le  Monit'Joly  (p.  107)  se  gravit  aussi  de  St-Gervais,  en  i  h.  Va  à  5  h.; 
par  Ordn^  les  Granges  et  le  pavillon  du  Moni-Joly  (3  h.  i/s;  1^9  m.,  12  lits), 
jusqu'où  Ton  peut  aller  à  mulet.  —  Aux  gorges  de  la  Diosax  (6  kil.),  v.  p.  74. 
—  Route  d^Ugines^  ▼.  p.  181.  —  Boute  de  St-Gervais  aux  Contamines  et  à 
Notre- Dame-de-la-Gorge^  v.  pp.  106  et  107.  —  Au  pavillon  de  TrélatiU^  v.  p.  107. 

Du  Fatbt  a  Sixt  par  la  montagne,  8  à  9  h.  avec  un  guide ,  trajet  inté- 
ressant pour  les  alpinistes.  On  monte  par  les  Escaliers  de  Plate  (pron. 
«platet»),  dans  le  genre  de  ceux  de  la  Gemml,  en  Suisse;  puis  par  les  chalets 
et  le  Désert  de  Plate  («lapiaz»,  p.  128),  où  on  longe  à  dr.  la  Pointe  de  PlaU 
(2553m.;  Ih.:  très  belle  vue;  guide,  20 fr.),  et  on  passe  par  le  col  de  la 
Portettax  (2384  m.  ;  belle  vue),  entre  cette  Pointe,  au  S.,  et  le  Signal  de  Plate 
(2476m.;  Ih.;  très  belle  vue),  pour  redescendre  par  les  chalets  de  Salles 
(1890  m.),  une  gorge  grandiose  où  sont  les  belles  cascades  de  la  Pleureuse 
et  du  Rouget  (p.  94)  et  enfin  par  Salvagny  (p.  94),  près  de  Sixt  (p.  93). 

Un  chemin  de  fer  électrique  à  crémaillère  de  18,4  ^^'  de  long  est  en  con- 
struction du  Fayet  à  l'Aiguille  du  Goûter.  Il  doit  partir  de  la  gare  et, 
Êar  le  village  de  8t-  Gervais,  Motivon,  le  col  de  Voza,  le  pavillon  de 
«llevue  (p.  106),  le  Mont- Lâchât  (p.  104),  les  Rognes  (p.  104)  et  Tête- 
Housse  (p.  104),  aboutir  à  l'Aig.  du  Goûter  (3843  m.  ;  p.  104),  qu'il  attein- 
dra par  un  tunnel  de  2250  m.  de  longueur.  .,_.„, 
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II.    Su  Fayet-8t-G«rvaii  à  ChMn«Bix. 
20  kil.  Ghemih  de  pbr  électrique,   à  voie  large   de  1  m.,  en  1  h.  à 
1  h.  15,  pour  4  fr.  50  et  2  fr.  —  Voir  les  cartes  pp.  72  et  97. 

La  ligne  traverse  le  Bon-Nant  et  TArve  et  passe,  au  delà  de 
(3  kil.)  Cheddeiyioi.  National),  devant  la  grande  fabrique  de  chlorate 
de  Corbin  et  C*®,  qui  dispose  d'une  force  de  12000  chevaux  fournie 
par  une  chute  d'eau  de  140  m.  Ensuite  la  ligne  décrit  une  grande 
courbe  et  franchit  l'Arve  par  un  pont  métallique  de  45  m.  d'ouver- 
ture avec  une  rampe  de  90  millim.  Au  sortir  d'un  petit  tunnel,  elle 
s'engage  dans  le  vallon  boisé  du  Châtelard  où  se  trouve  (5  kil.)  la 
/**  usine  de  la  Comp.  P.-L.-M.  destinée  à  produire  le  courant  élec- 
trique pour  les  trains,  avec  une  force  de  4000  chevaux.  Un  peu 
plus  loin,  au  delà  du  tunnel  du  Châtelard  (126  m.),  on  arrive  à  la 
gare  de  Servot  (7  kil.  ;  H.-Café  de  la  Gare). 

A  g.,  une  route  descendant  au  village  de  Servoz  (I/4  d'h.  :  850  m.;  hôt.: 
de  la  Diosaz;  d'Europe,  déj.  2  fr.  25,  p.  6),  d'où  Ton  visite  les  *gorgea  delà 
Sioaaz  (1  h.  aller  et  retour).  Le  torrent  de  ce  nom,  qui  vient  du  Buet 
(p.  87),  s'y  est  creusé  un  lit  très  profond  et  y  forme  de  belles  cascades. 
Une  galerie  de  1  kil.  de  long  adaptée  au  rocher  en  rend  l'accès  facile. 
On  paie  1  fr.  d'entrée  (buvette).  On  ira  jusqu'à  la  cascade  du  Soufflet^  l'en- 
droit le  plus  grandiose  à  l'extrémité.  —  De  Servoz  à  Sixt  (p.  93)  par  le 
col  du  Dérochoir  (5  h.  ;  2238  m.),  à  l'E.  de  la  Pointe  de  Plate  (p.  73),  et  les 
chalets  de  Salles  (8/4  d'h.  ;  p.  73),  7  h.  1/2  à  8  h.,  avec  un  guide,  trajet  intér- 
essant, mais  pénible  à  la  montée,  sur  les  restes  d'un  éboulement  de  1751, 
auquel  le  col  doit  son  nom.  —  Trajet  plus  long  (8  h.  I/4),  mais  plus  facile, 
par  le  col  d'Anterne  (5  h.  ;  p.  94)  et  les  chalets  des  Fonds  (1  h.  8/4»  P-  94). 

Après  avoir  monté,  l'espace  de  1  kil.  ^/^  ei^"^*»  xine  rampe  de 
80  millim.,  on  aperçoit  à  g.  et  un  peu  avant  la  borne  kil.  9,  la 
2^  usine  électrique  de  la  compagnie,  avec  une  force  de  10800  chev. 
fournie  par  une  chute  d'eau  de  95  m.  La  ligne  traverse  ensuite, 
au  kil.  10,  le  souterrain  de  la  Cascade,  long  de  82  m.  50,  et 
franchit  l'Arve,  pour  la  troisième  fois,  sur  le  *viaduc  de  Ste-Marie, 
haut  de  plus  de  50  m.,  composé  de  7  arches  de  15  m.  et  d'une  arche 
centrale  de  25  m.  d'ouverture,  en  aval  de  l'anc.  Pont  Ste- Marie. 
On  arrive  peu  après  à  la  gare  des  (12  kil.)  Houches  (980  m.),  en 
face  du  village  de  ce  nom  (p.  106).  —  En  quittant  les  Houches,  la 
ligne  débouche  dans  la  vallée  de  Chamonix,  où  s'ouvre,  à  dr.,  une 
vue  saisissante  sur  le  massif  du  Mont-Blanc,  avec  les  glaciers  de  la 
Griaz,  de  Taconnaz  et  des  Bossons  qui  en  descendent.  Après  avoir 
franchi  l'Arve  une  quatrième  fois,  sur  un  pont  de  25  m.  d'ouv.,  on 
arrive  à  la  gare  des  Bossons  (16  kil.  ;  p.  101  ;  hôt.-pens.  :  des  Familles, 
28  ch.,  p.  7  à  8  fr.  ;  de  la  Gare  &  du  Glacier-des-Bossons,  déj.  2  fr.  50)  ; 
puis  on  repasse  encore  deux  fois  la  rivière  et  l'on  est  à  (20  kil.) 
Chamonix  (p.  94),  du  côté  E.  du  village. 

B.  Par  Genève. 

718  kil.  env.,  dont  2  pour  la  traversée  de  Genève.  Trajet  direct  en 
18  h.  à  20  h;,  mais  pas  de  billets  directs  pour  Chamonix,  et  les  voyageurs 
ont  à  pourvoir  au  transport  de  leurs  personnes  et  de  leurs  bagages  de  la 
gare  de  Genève-Cornavm  à  celle  de  Genève-Eaux- Vives  (v.  p.  75).  On 
peut  toutefois  passer  par  Genève  avec  les  billets  d'aller  et  retour  mention- 
nés p.  66.     Départ  aussi  de  la  gare  de  Lyon. 
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I.    Se  Paria  à  Génère. 

626  kll.  Trjget  en  10  h.  21  à  20  h.  Prix  :  70  fr.  15,  47  fr.  30,  90  fr.  S5. 
—  Wagons-lits  et  wagons-restaurants ,  v.  p.  66.  — -  De  Paru  à  Genève  par 
Lyon:  680  kil.;  14  à  15  h.  en  express,  env.  17  et  20  h.  en  train  omnibus; 
76  fr.  15,  51  fr.  40,  33  fr.  65.    Itinéraire,  v.  pp.  2-3,  113-114  et  66-68. 

Jusqu'à  BcW«^arde  (592  kil.)  et  au  delà  du  défilé  de  V Ecluse, 
V.  pp.  66-68.  Oïl  laisse  ensuite  à  dr.  la  ligne  directe  de  Chamonix, 
avec  son  viaduc  et  son  tunnel,  et  l'on  continue  par  la  rive  dr.  du 
Rhône.  —  600  kil.  Soua-Villard,  où  s'embranche,  à  jt.,  la  ligne  de 
Gex  et  Divonne  (v.  le  Nord- Est  de  la  France,  par  Bxdeker).  — 
603  kil.  Collonges, 

606  kil.  Pougny-Chancy,  stat.  frontière.  Ghaiicy,  sur  la  rive  g., 
appartient  déjà  au  canton  de  Genève  et  est  relié  à  cette  ville  par  un 
tramway  électrique.  —  611  kil.  La  Plaine^  d'où  il  y  a  jusqu'à  Ge- 
nève, outre  les  stat.  suiv.,  4  haltes  desservies  par  des  trains  légers. 
La  voie  s'écarte  du  Rhône.  —  616  kil.  Satigny.  ~  620  kil.  Ver- 
nier-Meyrin.  On  est  enfin  dans  une  belle  plaine  parsemée  de  villas. 

626  kil.  Genève.  —  Voir,  pour  les  détails,  la  Suisse,  par  Basdeker. 

Gares.  On  arrive  par  la  ligne  directe  à  la  gare  de  Cornavin^  ou  grande 
|are,  au  N.  de  la  ville.  La  gare  de»  Eaux-Vive»  ou  de»  Vollandes  pour  la 
Savoie,  en  est  à  env.  2  kil.  l/si  <^u  S.-E.,  mais  elles  sont  desservies  par 
des  voit.  publ.  :  eorrespond.  du  chemin  de  fer,  50  e.  le  jour,  75  c.  la 
nuit  (9  h.  à  6  h.)  et  30  c.  pour  30  kilos  de  bagages.  Tramway  pour  la 
place  du  Molard,  10  e.  ;  de  là  à  la  gare  des  Eaux- Vives,  15  c.  —  (fontigne^ 
aux  gares,  10  c,  par  colis  et  par  jour,  compté  de  minuit  à  minuit. 

HÔTBLS.  Eive  dr.,  où  est  la  gare  de  Cornavin,  les  hôt.  :  Beau-Rivage^ 
NationcU^  de  la  Paix^  d'' Angleterre,  de»  Bergue»,  de  Ru»»ie,  Bellevue,  sur  les 
quais,  où  l'on  a  la  vue  des  Alpes,  tous  de  1®'  ordre  (ch.  dep.  4  et  5  fr.,  déj. 
3  à 4,  din.  6,  v.  n.  c.)-,  —  aui»»e  (ch.  3  fr.  50  à  5,  rep.  3  et  4),  de  Genève 
(eh.  2  fr.  50  à  3.50,  dîn.  3.50),  Bri»tol  (ch.  2  fr.  50  à  4,  dîn.  3),  tous  rue  du 
Mont-Blanc  )  Central,  Terminm-Baur,  à  la  gare  de  Cornavin,  etc.  —  Rive 
g.  du  Rhône,  du  côté  de  la  vieille  ville,  les  hôt.  :  Métropole  (!«'  o.),  de 
reçu  (1er  o.),  avec  vue  sur  le  lac;  Victoria  (ch.  3  fr.  50  à  4,  dîn.  4);  du 
Parc  (ch.  3  à  5  fr.,  dîn.  3.50) ^  Moderne  (ch.  2  fr.  50  à  4,  dîn.  3)  -,  de  V Europe 
(ch.  2  fr.  50  à  4,  dîn.  3.50,  y.  c);  du  Lac  (ch.  3  à  6  fr.,  dîn.  4,  v.  c);  de  la 
Poste  (ch.  2  fr.  50  à  4,  rep.  3.50  et  3,  v.  c);  de  ParU  (ch.  2  fr.  50  à  4),  etc. 

Restaurants:  Re»t.  au  Lac,  Dompmartin^  Paris- Durand,  tous  rue  du 
Rhône  ;  Re»t.  du  Nord,  au  Grand^Quai  ;  de  la  Poste,  rue  du  Mont-Blanc,  etc. 

CAFés:  G.  du  Nord,  de  la  Couronne^  au  Grand-Quai;  du  Théâtre,  au 
théâtre;  Lyrique,  en  face  du  théâtre;  Kiosque  des  Ba»tions^  promenade  du 
même  nom  (p.  76),  etc. 

Beassbribs:  Brass.  Centrale,  Molard;  de  l'Univers,  Ackernuum,  Crocodile, 
Muller,  rue  du  Rhône  ;  Landolt,  en  face  de  l'Université  (p.  76)  ;  de  la  Bourse, 
à  l'hôt.  de  la  Poste;  autres  près  du  théâtre,  rue  du  Mont-Blanc,  place 
des  Alpes,  etc. 

Fiacres:  la  course,  l  fr.  50;  l'heure,  2  fr.  50,  puis  65  c.  par  1/4  d'Ii. 
bagages,  60  c. 

Tramways  électriques  :  de  la  gare  de  Cornavin  à  la  place  du  Molard 
(près  du  lac),  au  rond-point  de  Plainpalais  (Université),  etc.  ;  pour  Anne- 
matêe  fp.  68),  et  St-Julien  (p.  68),  de  la  place  du  Molard;  pour  Veyrier 
(le  Salève;  p.  68),  du  cours  de  Rive;  pour  Femey  et  Gex,  de  la  place  des 
XXII  Cantons,  non  loin  de  la  gare  de  Cornavin,  etc. 

BaUoÊtx  à  vapeur,  v.  p.  77. 

Nota.  Vheure  suisse  est  de  50  min.  en  avance  sur  l'heure  française, 
55  sur  celle  des  chemins  de  fer  français. 

Genève  (375  m.),  chef- lieu  du  petit  canton  de  ce  nopa,  est  une 
Tille  de  110954  hab.,  dont  43  %  étrangers.   Elle  est  adinirabfe*ment 
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située,  sur  les  deux  rives  du  Rhône  et  à  Textrémité  S.  du  lac  Léman 
ou  de  Genève  (y.  ci-dessous). 

On  va  directement  de  la  gare  de  Cornavin  au  lac  par  la  grande 
rue  du  Mont-Blanc,  en  passant  devant  le  magnifique  hôtel  des 
Postes  (à  g.).  Du  pont  du  Mont-Blanc,  le  premier  en  amont  des  six 
qui  relient  les  deux  parties  de  la  ville ,  et  du  quai  du  Mont-Blanc 
qui  Tavoisine,  on  jouit,  quand  le  temps  est  clair,  d*une  ♦vue  admi- 
rable sur  la  chaîne  du  Mont-Blanc.  Pour  les  détails,  v.  le  disque 
sur  le  quai,  en  face  de  la  rue  des  Alpes.  Sur  une  place  voisine 
s'élève  le  somptueux  monument  du  duc  Charles  II  de  Brunawick 
(m.  1873),  qui  a  légué  sa  fortune  à  la  ville.  Sur  l'autre  rive,  près 
du  pont,  le  Monument  Ncaional,  érigé  en  1869,  en  mémoire  de  la 
réunion  de  Genève  à  la  Confédération  Helvétique  en  1814.  Plus 
loin,  la  jolie  promenade  dite  le  Jardin  Anglais,  où  est  exposé  un 
beau  relief  du  Mont-Blanc  (50  c;  public  le  dim.).  Puis  le  quai 
des  Eaux -Vives  et,  à  6  min.  de  la  ville  (tramw.  électr.),  le  beau 
parc  des  Eaux -Vives,  où  se  donnent  des  concerts  (50  c). 

En  aval  du  pont  du  Mont-Blanc,  la  petite  île  Rousseau,  acces- 
sible du  pont  suivant  ou  pont  des  Bergues  et  au  milieu  de  laquelle 
est  la  statue  de  J.-J.  Rousseau,  bronze  par  Pradier.  Plus  bas 
encore,  le  pont  de  la  Machine,  avec  l'usine  centrale  d'électricité. 
Puis  une  île  et,  au  delà,  le  pont  de  la  Coulouvrenière  et  Vtisine 
des  forces  motrices  de  la  ville,  intéressante  même  pour  le  simple 
visiteur. 

Sur  la  hauteur  à  laquelle  s'adosse  la  vieille  ville,  la  cathédrale, 
consacrée,  dit- on,  en  1034,  mais  transformée  dans  le  style  goth.  aux 
XII®  et  xin®  s.  et  défigurée  à  l'extérieur  au  xvin®  s.,  par  un  portique 
corinthien.  Entrée  libre  les  dim.  de  10  h.  à  midi  et  les  mardis, 
jeudis  et  sam.  de  1  h.  à  3  h.  A  d'autres  heures  20  c.  par  personne. 
Le  concierge  demeure  derrière,  rue  Farel,  8.  —  A  l'O.  de  là,  Vhôtel 
de  ville  et,  en  face,  l'arsenal,  avec  une  salle  des  armures,  ouverte 
les  mardis,  jeudis  et  sam.  de  10  h.  à  midi  et  de  1  h.  à  4  h. 

Plus  haut,  à  dr.  en  montant  par  la  rue  de  la  Terrasse,  le  muae'e 
Rath,  public  tous  les  jours,  sauf  le  lundi,  de  midi  à  4  h.  et  le  dim. 
de  10  à  4;  à  d*autres  heures,  entrée  50  c.  Il  comprend  des  pein- 
tures et  des  sculptures  modernes ,  surtout  d'artistes  suisses.  —  A 
côté,  le  théâtre.  Devant  cet  édifice,  la  statue  équestre  dn général 
Dufour  (m.  1875).  Au  delà,  la  promenade  des  Bastions,  le  jardin 
botanique  et  la  promenade  de  la  Treille.  Sur  la  première  prome- 
nade est  V  Université,  construite  de  1868  à  1872. 

Au  S.-E.  du  jardin  botanique,  V Athénée,  l'hôtel  de  la  société 
des  Beaux-Arts.  Plus  loin,  le  boulevard  Helvétique,  qui  passe  près 
de  Vohservatoire  et  de  la  chapelle  russe,  et  qui  descend  vers  le  lac, 
au  delà  de  la  promenade  du  Lac. 

Le  lac  Léman  ou  de  Genève  (372  m.)  ^J)i;^^^fi$f  nappe  d'eau, 
d'un  beau  bleu  foncé,  que  forment  le  Rhône,  qui  le  traverse,  et 
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41  rivières,  qui  s'y  perdent.  Il  a  72  kil.  de  long,  14  klL  de  large, 
jii8qa*à  310  m.  de  profondeur  et  58236  hectares  de  superficie.  La 
rive  N.  est  en  pente  douce  et  très  fertile,  mais  celles  de  l'E.  et  du 
S.  sont  dominées  par  les  longues  chaînes  de  montagnes  du  Valais 
et  de  la  Savoie ,  qui  lui  font  un  arrière-plan  grandiose.  La  partie 
N.  appartient  à  la  Suisse;  la  partie  S.,  de  Hermance  à  St-Gingolph 
(▼.  ci-dessous),  est  à  la  France  depuis  l'annexion  de  la  Savoie. 

A  35  min.  au  N.-E.  de  la  gare  de  Comayin  (tramw.  de  Ferney),  le 
sé«  de  rAziana,  publie  les  dim.  et  jeudi  de  10  h.  à  4  (6)  h.  et  visible  les 
antres  jours ,  sauf  le  lundi,  moyennant  1  fr.  C'est  un  musée  artistique 
et  industriel,  légué  à  Genève  par  Técrivain  Gust.  Bevilliod.  On  y  a  une 
très  belle  vue  et  il  est  dans  un  parc  ouvert  toute  la  journée. 

Des  bateaux  à  vapeur  desservent  les  deux  rives,  de  Genève  au  Bou- 
veret,  et  Ton  peut  ainsi  faire  le  tour  du  lae  (eartes,  pp.  75  et  77).  Départs 
du  quai  du  Mont-Blanc  et  du  jardin  du  Lae.  Au  Bouveret,  par  la  rive 
H.jl  h.  S/4  à  5  h.,  7  fr.  60  ou  3  fr.  ;  par  la  rive  S.,  4  h.  s/,  à  5  h.,  6  ou  3  fr. 
A  Thonon,  par  la  rive  S..  2  h.  1/2  ^  2  h.  8/4»  3  fr-  60  ou  1  fr.  80;  à  Evian, 
3  h.  1/4  ^  3  h.  1/3,  4  fr.  30  ou  3  fr.  —  Gh.  de  fer  préférable  de  Thonon  au 
Bouveret. 

Stations  db  la  xivb  K.  :  Bellevue^  Versoix^  Coppet,  Célignyj  Nyon,  Rolle^ 
St'Prex.  —  44 kil.  Marges ^  d'où  l'on  a  une  belle  vue  du  Mont-Blanc.  — 
St-Sulpiee.  —  60  kil.  5.  Ouohy,  port  de  Lausanne,  Beau  coup  d'oeil  sur 
cette  ville.  —  PtiMy,  Lutrp^  Cully.  Belle  vue  des  Alpes.  — '  Rivax-st-Saphorin. 
—  69  kil.  Vevey  (trois  stations),  ville  de  il  781  hab.,  très  fréquentée  surtou, 
comme  séjour  d* automne  et  de  printemps.  —  Olarens,  Xontreuz- F«rf»«a:t 
localités  Salement  des  plus  fréquentées  comme  séjour.  —  77  kil.  Territet- 
CkUloH^  point  de  départ  du  funiculaire  de  Olion  et  des  Rochers  de  Naye^  d'où 
l'on  a  une  *vue  magnifique,  et  stat.  pour  OhUlon,  célèbre  par  son  vieux 
*ehâteau  pittoresque ,  sur  un  rocher  au  bord  du  lac.  —  80  kil.  Villeneuve^ 
vieille  petite  ville  à  l'extrémité  du  lac  et  stat.  du  ch.  de  fer  de  Genève- 
Lausanne  au  Simplon,  par  Martigny  (p.  84),  et  la  vallée  supérieure  du 
Rhône.  —  87  kil.  Le  Bouveret  (p.  83).  —  Pour  les  détails,  v.  la  Suisse^  par 
Bttdeker. 

Stations  db  la  xivb  S.  :  Oologny^  la  BeloUe,  Bellerive  (CoUonge),  Corsiery 
Aniires.  ~  13  kil.  Hermance^  dont  le  ruisseau  forme  la  frontière,  fougues- 
Doupainêy  Nemier,  —  24  kil.  Yv^re.  On  double  le  cap  où  il  s'élève,  avec 
son  vieux  château,  et  l'on  est  dans  le  Grand-Lac.  Vue  étendue  sur  les  Alpes 
de  la  Savoie.  —  Sciez ^  Anthy - Sichex,  —  37  kil.  Thonon-Ies-i)atn«  (Rives; 
p.  78).  Plus  loin,  le  château  de  Bipaille  (p.  79).  La  Drance  a  formé  ici 
un  grand  terrain  d'alluvion.  —  46  kil.  Amphion-les-Bains  (p.  81).  —  49  kil. 
EriMn-Us-Baims  (p.  31).  —  Puis  la  Tour-Ronde  et  Meillerie  (p.  82).  —  55  kil. 
at-Oimgolph  (p.  83).    Enfin  le  Bouveret  (p.  83). 

De  Genève  à  Femey^  dans  le  Jura  français^  v.  le  Nord-Est  de  la  France^ 
par  Bœdeker;  à  Lyon^  y.  p.  75;  à  Annecy  et  Aix-les-BainSy  B.  12;  au  Salève  et 
aux  Voirons  y  par  Annemasse,  v.  pp.  69  et  78. 

n.   De  Genève  à  Ohamoniz* 

92  kil.  Chbmiii  db  fbs  jusqu'au  Fayet  -  St -  Oervais  ^  72  kil.,  en  2  h.  24 
à  3  h.  37  min.,  pour  7  fr.  80,  5  fr.  30  et  3  fr.  45,  et  chemih  db  fer  blectb.  de 
là  à  Chammix,  lK>  kiL,  en  1  h.  à  1  h.  15,  pour  4  fr.  50  et  2  fr.  De  Genève  à 
Chamonix:  12  fr.  15, 7  fr.  20  et  5  fr.  35  (avec  30  kilos  de  bagage).  —  Départ 
de  la  gare  des  Baux- Vives  (p.  75)  et  heure  française  à  cette  gare,  en  retard, 
à  l'extérieur  de  la  gare,  de  50  min.  sur  l'heure  suisse. 

•  On  traverse  bientôt  un  tunnel.  —  4  kil.  Chêne  (422  m.),  bourg 
genevois,  qu'on  prendrait  pour  une  ville.  C'est  la  patrie  de  L.  Favre, 
entrepreneur  du  tunnel  du  St-Gothard,  et  on  lui  a  érigé  une  statue 
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en  1895.  A  dr.,  le  Mont-Blanc,  entre  la  pyramide  du  Môle  (p.  70) 
et  la  double  cime  de  la  Pointe  d'Andey  (p.  71).  On  traverse  le 
Foron  qui  forme  ici  la  frontière  de  la  Savoie. 

6  kil.  Annemasst  (p.  69).  Pas  de  visite  douanière ,  la  Haute- 
Savoie  n^étant  pas  ici  soumise  à  la  douane.  Suite  du  trajet  jusqu'à 
Chamonix,  v.  pp.  70-74. 

C.  Par  Evian  et  Martigny. 
I.    De  Parii  à  Xartigny. 

731  kil.  Trajet  d'env.  15  h.  8/4  et  16  h.  Va-  Prix:  81  fr.  60,  55  fr.  20, 
36  fr.  30.    De'part  de  la  gare  de  Lyon. 

Nota.  Il  y  a  une  route  plus  courte  de  136  kil.,  de  Paris  à  Hartigny, 
celle  de  Dijon  ^  Pontarlier  et  Lausanne  y  dont  la  lon^eur  est  de  594  kil., 
mais  le  trajet  direct  ne  se  fait  pas  plus  vite*,  il  y  a  seulement  une  no- 
table économie,  de  15  fr.  90,  10  fr.  55  et  6  fr.  60.  Pour  les  détails  jusqu'à 
Lausanne  et  de  là  àSt-Maurice,  où  Ton  retombe  dans  la  route  suiv.,  v. 
le  Nord-Est  de  la  France  et  la  Suisse^  par  Bœdeker.  —  Trajet  direct  et  plus 
économique  aussi  par  là  de  Paris  à  Evian^  en  ch.  de  fer  jusqu'à  Lausanne 
et  de  là  (Ouehy)  en  bat.  à  vap.  sur  le  lac  de  Genève  à  Evian  :  26  fr.  10 
en  se,  contre  30  fr.  60  par  Nantua  et  33  fr.  05  par  Ambérieu. 

De  Paris  à  Annemasse  (631  kil.)  et  de  Genève  à  Annemasse 
(6  kil.),  V.  pp.  66-69  et  ci-dessus.  —  Annemoiêe,  v.  p.  69. 

637  kil.  St-Cergues,  gare  desservant  l'hôt.  de  Montauban  (v.  ci- 
dessous).  —  Plus  loin,  à  g.,  le  lac  Léman  (p.  76).  —  641  til.  Afa- 
chilly.  —  645  kil.  Bonê-St- Didier, 

On  fait  d'ici,  au  S.-E.  (de  Boëge,  v.  p.  92),  en  2  h.  1/2  ^  pi^d  (raccour- 
cis), l'ascension  des  Voirons.  Correspond,  au  eh.  de  fer  en  été;  trajet  en 
4  h.,  pour  4  fr.  Voit,  partie.,  15  et  25  fr.  La  route  (16  kil.)  passe  par  le 
col  de  Saxel  (7  kil.),  qu'évite  le  sentier  (à  dr.,  V4  d*h.  en  deçà)  et  tous 
deux  par  le  hameau  de  Clavel.  Les  *Voirona  (1486  m.)  sont  une  montagne 
très  fréquentée,  comme  le  Salève  (p.  69),  à  cause  de  leur  vue  magnifique 
sur  le  Mont-Blanc,  toute  la  chaîne  des  Alpes  de  Saroie,  le  lac  Léman^ 
le  Jura,  etc.  C'est  en  même  temps  une  station  d'été  et  il  y  a  deê  eaujt 
bicarbonatées  sodiques  et  ferrugineuses.  —  Dans  le  haut,  à  30  m.  au- 
dessous  du  sommet,  à  TE.,  V*h6t.  de  V Ermitage  (p.  7  à  12  fr.),  dans  un  beau 
bois  de  sapins,  et  10  min.  plus  bas  le  *  Nouvel  Hôtel  des  CkaletSy  avec  des 
bains  (2e  déj.  3fr.,  din.  4,  p.  10).  De  charmantes  promenad«8  conduisent 
en  10  min.  au  Calvaire  ou  Orand-Siçnal  (1486  m.),  la  principale  cime,  oit 
il  y  a  un  pavillon:  en  20min.  à  un  anc.  couvent  Cl400m. ;  chap.),  sur  le 
versant  N.-O.;  en  1/2  h.  à  la  erite  d'Audoz  (1400  m.),  au  S.-O.,  et  en  1  h. 
env.  au  Pralaire^  au  8.  (p.  91). 

Sur  le  versant  O.  des  Voirons,  V*Mt.  de  Montauban  (900  m.  ;  ch.  2  à  4  fr.^ 
rep.  80  c,  2  fr.  50  et  3),  d'où  l'on  a  une  vue  charmante  du  lac  Léman, 
du  Jura.  etc.  L*hôtel  est  desservi  par  la  gare  de  St-Cergues  (v.  ci- 
dessus  ;  1  h.). 

651  kil.  Ferrignitr.  —  654  kil.  AUinges- Mtsinges  (v.  p.  79). 

661  kil.  thonon- Us -Bains,  —  Hôt«ls:  *Gr.-ff.  des  Bains  ^  sur  la 
hauteur  à  l'extrémité  O.  de  la  ville,  avec  vue  du  lac  (p.  dep.  9  fr.)*, 
Or.-H.  du  Parc  (60  ch.  dep.  5  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  v.  n.  c,  p.  dep.  12); 
ff.  de  VEuropCy  place  du  Château  (p.  dep.  7  fr.);  *H.  de  France^  près  de  la 
{£are  (40  ch.  de  2  à  4  fr.,  déj.  ou  dîn.  2.50,  p.  dep.  6.50);  H.  de  Thonon  S 
Terminus^  à  la  gare  (40  ch.  dep.  2  fr.,  rep.  1,  2.50  et  3,  p.  deç.  lUB.-Fens. 
du  Lacy  en  face  du  débarcadère,  bon  (20  ch.  dep.  2  fr.  oO,  déj.  2.50,  dïn.  3, 
p.  6  à  8).  —  Syndicat  d'initiative,  Grande-Rue,  84,  à  côté  de  la  poste.  — 
Chtb  Alpin  Français  (Section  du  Léman),  à  l'hôt.  de  France. 
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Thonon-les- Baillé  (427  m.)  est  une  ville  de  6*268  hab.,  et  un 
chef- lieu  d'arr.  de  la  Haute-Savoie,  Tanc.  capitale  du  Chahlais,  où 
résidaient  les  comtes  et  ducs  de  Savoie.  Elle  comprend  deux  parties, 
la  ville  proprement  dite,  sur  un  plateau  dominant  le  lac  Léman, 
et  Rives,  dans  le  bas,  où  est  le  port,  relié  à  la  ville  par  un  funicu- 
laire aboutissant  à  la  placé  du  Château  (10  c),  mais  qui  ne  marche 
qu'aux  heures  des  bateaux  ou  s'il  y  a  au  moins  3  personnes. 

La  gare  est  dans  un  beau  quartier  neuf.  On  traverse  ce  quartier 
et  l'on  tourne  à  g.  pour  arriver  à  la  Grande-Kue,  où  se  trouve,  à 
dr. ,  V église  St-Hippolyte,  du  xv*  s. ,  remarquable  par  ses  voûtes  et 
qui  a  une  crypte  romane  du  xi®  s.  A  côté,  la  basilique  St-François- 
de-Sales,  du  style  goth.,  qui  est  moderne.  La  rue  aboutit  plus  loin 
à  la  place  où  était  le  château  détruit  en  1589  et  d'où  l'on  domine 
le  quartier  de  Rives.    Belle  vue  sur  le  lac. 

En  prenant  à  dr.  à  l'autre  extrémité  de  la  Grande- Rue,  on  va 
à  Vétabliêsement  de  bains,  où  ont  été  amenées  des  environs  les  eaux 
bicarbonatées  calciques  froides  de  laVersoie.  Elles  s'emploient  dans 
les  affections  des  reins  et  de  la  vessie.  Saison  du  15  mai  au  30  sep-' 
tembre.   Il  y  a,  dans  le  parc,  un  nouveau  casino. 

Ezoursions.  —  En  bateau  à  Oenève^  v.  p.  77.  —  Â  euv.  Vsh.  au  N.-£., 
par  Concige^  ou  par  ]e  quai  au  bord  du  lae,  Tane.  chartreuse  et  le  château 
de  Ripaille  (de  «ripa»,  rive),  où  se  retira  en  1434  Victor- Amédée  VIII  de 
Savoie,  qui  y  mena  sans  doute  joyeuse  vie  (d'où  Texpression  «faire  ripaille»), 
ce  qui  n'empêcha  pas  le  concile  de  Bâle  de  le  nommer  pape  eu  1439.  Il 
fut  antipape  sous  le  nom  de  Félix  V,  renonça  à  la  papauté  en  1449,  revint 
à  Ripaille,  avec  le  titre  de  cardinal  et  évê^ue  de  Genève,  et  y  mourut  eu 
1451.  O^est  maintenant  une  propriété  particulière,  restaurée,  et  pour  la 
visiter  il  faut  demander  une  permission  par  écrit.  —  Â  1  h.  au  S.-O.  de 
Thonon,  les  Allinges  (539  m.),  bourgade  à  V4  d'h.  de  laquelle  sont  les  ruines 
de  deux  châteaux  forts  (x^  s.),  sur  des  rochers  (712  m.),  d'où  Ton  a  une 
belle  vue.  La  chapelle,  qui  a  été  restaurée,  est  un  but  de  pèlerinage. 
La  localité  n'est  qu'à  1/4  d'b.  de  la  halte  de  ch.  de  fer  d'AUinges-Mésinges 
(V.  p.  78). 

Db  Thon  on  a  St-Jboibs  :  38  kil.  de  route,  dont  32  desservis  2  fois  le 
Jour  par  une  voit,  publ.,  en  4  h.  (2  fr.),  jusqu'à  Bellevaux.  On  remonte 
d*abord,  au  S.,  la  vallée  de  la  Drance  (v.  ci-dessous).  6  kil.  5.  Armoy. 
Puis  une  gorge  très  profonde  et  pittoresque.  —  13  kil.  Reyvrot^  dans  la 
vallée  latérale  du  Brevon.  —  16  kil.  VaiUy.  De  Tautre  côté,  le  Billard 
Cr.  ei-dessous).  Puis  une  gorge  boisée.  —  22  kil.  Bellevaux  (915  m.  \  aub.  du 
Boe-d'Enfer),  qui  est  relié  à  Seytroux  (v.  p.  80),  à  l'E. ,  par  un  sentier 
passant  au  col  de  la  Balme  (1445  m.)*  au  S.  du  massif  de  Nifflon^  dont  le 
sommet  principal  est  la  Fointe  d'Ireuse  (1891  m.).  —  La  route  continue  de 
monter  au  S.  —  25  kil.  Col  de  Jambaz  (1058  m.).  On  redescend  ensuite 
dans  la  vallée  du  Risse.  —  30  kil.  Mégevette.    D'ici  à  St-Jeoire,  v.  p.  92. 

Db  Thonon  a  Taninoes,  par  le  col  dbs  Qbts:  51  kil.  Courrier  de 
Thonon  au  Biot  (21  kil.).  —  La  route  remonte  la  pittoresque  vallée  de  la 
Dranoe,  dont  les  belles  gorges  commencent  à  3  kil.  de  la  ville,  au  delà  du 
pont  des  Français^  par  lequel  la  route  passe  sur  la  rive  droite.  Il  y  a  aussi 
là,  à  g.,  des  grottes.  —  12  kil.  Pont-de-Bioge  (675  m.),  au  confluent  du 
Brevon  (v.  ci-dessus)  et  de  la  Drance.  Puis  on  suit  la  rive  g.  de  la  Drance 
de  Mortine^  où  se  jette  ici  la  Drance  d'Abondance  (y.  p.  80)  qui  vient  de  g.  — 
16  kil.  5.  Le  JoUy  (deux  aub.),  hameau  à  5  min.  à  g.  duquel  se  trouvent  un 
pont  naturel  dit  poni  du  Diable  et  des  gorges^  rendues  accessibles  par  une 
galerie  (entrée,  1  fr.).  Le  Billard  ou  Billiat  (1901  m.),  à  dr.  de  la  vallée, 
M  gravit  du  hameau  en  3  h.  1/2,  par  Mivoune  (2  h.).    Belle  vue.    On  en  peut 
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rodcficendre  en  2  h.  à  Vailly  (v.  p.  Î9).  —  Ensuite,  près  du  village  de  la 
Baume  y  on  reiraverse  la  Drance  par  le  (19kil.)  pont  de  Oy».  Plus  loin, 
à  g.,  le  Biot;  à  dr.,  la  vallée  de  Seytroux  (col  de  la  Balme  et  Pointe  d^Ireuse, 
V.  p.  79)',  les  gorges  des  Tines^  un  tunnel  et  les  ruines  de  Vabbape  cTAulph^ 
fondée  en  1103.  —  2ô  kil.  St-Jean-d'Aulph  (pron.  «au»  ;  791m.  \  hôt.  :  dm  Idon- 
d^Ory  de  la  Balance ^  de  la  Vallée-d'Aulph,  etc.),  d'où  Ton  peut  faire  di- 
verses ascensions  intéressantes,  la  principale,  assez  difficile,  au  Roc-d* Enfer 
(2240  m.),  au  S.-O.,  en  4  h.  i/a,  par  le  col  de  Oridon  ou  du  Orand-Souvre^ 
au  delà  duquel  est  la  vallée  de  Bellevaux  (v.  p.  79).  —  La  route  continue 
par  la  vallée  (carte  p.  71).  -p  30  kll.  Pont  des  Plaçnettes  (hôt.),  à  env.  1600  m. 
en  deçà  du  village  de  Afontriond  (hôt.  du  Chalet;  v.  ci-dessous),  situé  à  g. 
dans  le  haut  et  d*où  Ton  va  directement,  en  1  h.,  au  lao  de  Xoatrioiul 
(1049  m.;  Mt.  du  Lac)^  belle  nappe  d'eau  de  lôOO  m.  de  long  sur  600  de 
large,  entourée  de  montagnes  escarpées.  A  Textrémité  supérieure  est 
la  belle  cascade  d^Ardens^  haute  de  30  m.,  à  1  h.  de  l'hôtel.  —  La  route 
repasse  sur  la  rive  g.  et  monte  en  serpentant  (à  g.,  la  route  de  Morzine, 
V.  ci-dessous).  —41  kil.  Les  (iett^  petit  village  près  du  col  des  Oeta  (1172  m.). 
On  redescend  par  la  gorge  pittoresque  et  boisée  de  VArpettat^  puis  par  celle 
du  Foron^  et  à  la  fin  par  deux  grandes  courbes.  —  5t  kil.  Taninçes  (p.  92). 

Db  Thokon  a  Samobks.  a  la  bifurcation  au  S.  du  pont  de  Montriond 
(v.  ci-desBus)  on  prend  à  g.  —  34  kil.  Xoraine  (980  m.;  hôt.:  de  la  Poste^ 
des  Alpes)^  centre  d'excursions  dans  un  joli  site.  Promenade  de  2  h.  à 
.la  vallée  des  ardoisières,  au  N.-E.  Ascensions  de  la  Pointe  de  Ressachau 
(2174  m.),  au  S.-E.,  3  h.  Vs,  facile,  par  les  chalets  de  Crèvecœur;  des  Haut- 
forts  (246iS  m.),  à  l'E.  de  la  précédente,  6  h.,  par  les  cîuUeU  de  Bramaturtaz ; 
de  la  Pointe  de  Nions  (2023  m.)  et  de  1  a  Pointe  d'Ançolon  ou  Nangolon  (2093  m.), 
au  S.  (v.  ci-dessous),  3  et  4  h.,  également  faciles  et  intéressantes.  —  Trois 
chemins  mènent  de  Morzine  à  Samoëns.  Le  1^^  (trajet  intéressant,  guide 
inutile)  monte  sous  bois  et  par  des  pâturages,  au  col  de  Jouplane  (1718  m.; 
3  h.  1/4  de  Morzine,  à  46  min.  à  TO.  de  la  Pointe  d'Angolon),  d'où  la  vue 
est  fort  belle.  On  redescend  à  Samoins  (2  h.;  p.  92),  en  passant  bien  haut 
au-dessus  de  la  vallée  de  la  Valentine  et  à  de  nombreux  chalets.  —  2^  chemin 
(avec  un  guide):  suivre  le  chemin  de  voit,  qui  remonte  la  vallée  de  la 
Drance  jusqu'à  (1  h.  1/2)  ^^  Mouillette^  puis  un  sentier  jusqu'aux  chalets  de 
Ghardonnière y  à  l'extrémité  supérieure  de  la  vallée,  où  l'on  tourne  au 
S.-O.  (col  de  Goux,  au  N.-E.,  v.  p.  83),  pour  monter  au  ool  de  la  Oolèae 
(1671  m.  ;  4  h.  de  Morzine).  Du  col  on  redescend  dans  la  vallée  du  Oiffre, 
par  le  hameau  des  Allamands^  où  commence  un  chemin  de  voitures,  jusqu'à 
Samoins  (2h.l/2;  n.92).  —  Le  3^  chemin  (6  h.  1/4)  passe  par  le  col  cTAngolon 
(3  h.  3/4;  env.  1750  m),  entre  les  deux  précédents  (vue)  et  redescend  sur 
les  chalets  d'Angolon  (I/4  d'h.)  et  les  Allamands  (60  min.;  v.  ci-dessus). 

De  Morzikb  a  Ghampért.  par  lb  Pas  db  GnésBRY,  trajet  très  inté- 
ressant. Du  lac  de  Montriond  (v.  ci-dessus)  on  monte  par  les  ctuUets  de 
Lyndaret  (1  h.  1/2)  au  Paa  de  Ohésery  (2  h.  ;  2006  m.),  entre  la  Pointe  de 
Ohésery  (2260  m.)  et  la  Pointe  de  Mossettaz  (2284  m.),  qui  se  gravissent  toutes 
deux  du  col  en  1  h.  On  redescend  à  g.  (N.-E.)  à  Morgins  (l  h.  8/4;  v.  ci- 
dessous),  par  la  vallée  boisée  de  la  Vikxe  de  la  Tine^  ou  bien  à  dr.  (S.-E.) 
à  Grosey  et  à  Ghampiry  (2  h.  1/2;  p.  83),  en  passant  au  lac  Vert  et  par  la 
porte  du  lac  Vert.  —  A  Ghampéry  par  le  col  de  Coux,  v.  p.  83. 

Db  Thouok  a  Abomdakcb  (Morgins):  30 kil.  de  route  et  voit.  publ. 
(2  fr.  50),  par  la  vallée  de  la  Drance  proprement  dite  jusqu'à  Bioge  (12  kil.  : 
v.  p.  79),  puis  à  g.  par  la  vallée  de  la  Drance  d'Abondance^  où  elle  laisse  à 
g.  Chevenoz  et  Vacheresse  (21  kil.).  —  Abondance  (921  m.  ;  hât.  des  Alpes^  bon, 
60  lits,  ch.  dep.  1  fr.  50,  déj.  ou  dîn.  2.50,  p.  6)  est  une  petite  localité  dans 
un  joli  site,  où  il  y  a  une  anc.  abbave  remontant  à  l'an  596,  avec  une 
église  et  un  cloître  remarquables  (xiiiè  s.).  G'est  un  centre  d'excursions. 
En  continuant  par  la  vallée,  dont  les  versants  sont  boisés,  on  passe  à  la 
Chapelle  d'Abondance  (1009m.;  6  kil.;  hôt.  de  la  Croix),  à  Ghdtel  (1184m.; 
6  kil.  6;  hôt.  Bellevue),  à  Vonne  et  on  traverse  la  frontière  suisse  au  Peu 
de  Morgins  (1380  m.)  pour  descendre  à  Morgins  (1  h.  1/2  î  1343  m.;  •Gr.-H. 
des  Bains,  *H.  du  Créant,  etc.),  petits  bains  suisses  à  env.  3  h.  de  Monthey 
(p.  88).     Pour  plus   de  détails,  v.  la  Suisse^  par  Bsedeker.  ~   Au  N.-E. 
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d* Abondance  sont  les  *CcmeUei  de  Bùe  (2438  m.),  qui  se  gravissent  en 
5  h.  1/3  env.  par  la  Chapelle  et  (à  dr.)  le  chalet  de  la  Callaz^  a  1  b.  1/2  du 
sommet,  d^où  Ton  a  un  panorama  superbe.  L*aseension  se  fait  aussi  de 
la  station  de  Vouvrp  (p.  83),  où  Ton  peut  redescendre.  —  Au  S.-E.,  la 
Pointe  de  Orange  (2438  m.),  dont  Taseension,  plus  facile,  demande  env. 
5  h.  d* Abondance,  par  la  vallée  de  Charmy.  La  vue  y  est  aussi  très  belle, 
mais  plus  restreinte  du  côté  du  lac  Léman.  On  va  par  la  même  vallée 
et  le  eol  de  B€u»achauz  (env.  1800  m.),  en  6  b.  env.  au  lac  de  Montriond^ 
etc.  (p.  80). 

De  Tbonon  à  Larringe»  (p.  83),  10  kil.,  et  10  kil.  de  là  à  Bemex  (p.  82). 

Le  ch.  de  fer  traverse  ensuite  la  Drance,  qui  forme  un  vaste 
delta  à  son  emboucbure  dans  le  lac. 

668  kil.  Halte  à' Amphion' les- Bains  (Orand-Hôtel,  H,  des 
Bains),  dans  un  beau  site,  près  du  lac,  avec  un  établissement  de 
bains,  qui  a  deux  sources  d*eaux  minérales  froides,  dont  une  ferru- 
gineuse. Il  est  aussi  desservi  par  certains  bateaux  du  lac  et  par 
des  voitures  d'Evian  (50  c).  —  Ensuite  la  voie  domine  le  lac  à  g., 
où  se  montre  Evian. 

670  kil.  EYÏBJi'les- Bains,  à  g.,  stat.  à  10  min.  de  la  ville,  celle  où 
sont  les  omnibus.  Correspond. ,  50  c.  Long  arrêt  des  trains.  — 
671  kil.  Bains  d' Evian,  halte  près  de  la  ville. 

HÔTBLs:  *8plendid  Hotel^  dans  un  beau  site,  au-dessus  de  la  ville,  près 
de  la  buvette  Cacbat  (tramw.  électr.;  230  cb.  de  5  à  10  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6, 
V.  n.  c,  p.  12  à  35)  •,  *Or.-H,  d*Evian^  bien  situé,  au-dessus  du  port,  avec 
jardin  (130  eh.  de  5  à  13  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  v.  n.  c,  p.  16  à  30)*,  H.  de 
Fonbonnei  H.  du  CaHno,  attenant  au  Casino  -  Théâtre  (p.  82),  avec  café- 
reataur.  (85  ch.,  déj.  4  fr.,  dîn.  à  la  carte,  p.  7  à  15);  A  Beausite  é du  Lac 
(56  cb.,  rep.  1  fr.  50,  3.60  et  5,  v.  n.  c,  p.  dep.  10  )  -,  Savoy  Hôtel,  sur  le  quai  -, 
*a.  de  Paru  A  Beau-Rivage,  sur  le  quai  (114  cb.  de  4  à  13  fr.,  rep.  1.50,  3 
et  4,  V.  n.  c,  p.  8  à  30);  Continental,  rue  Nationale,  37  (50  ch.  dep.  2  fr.  50, 
rep.  1.26,  2.60  et  3,  v.  n.  c,  p.  dep.  7);  ^H.  de  France^  id.,  n0  59  (ch.  dep. 
2  fr.  50,  rep.  1,  3  et  3.50,  p.  dep.  8>;  du  Nord,  même  rue,  12  (déj.  3  fr., 
dîo.  4);  H.  Moderne,  un  peu  au-dessus  du  Grand -Hôtel,  avec  restaur. 
(64  ch.,  rep.  1.50,  3  et  3.50,  v.  n.  c,  p.  8  à  14);  H.  de»  Alpes,  rue  Nationale 
(40  ch.  de  3  à  4  fr.,  rep.  1 ,  3.50  et  3.50,  p.  8  à  10)  ;  H.  du  Helder,  id. ,  avec 
restaur.  (ch.  1  fr.  50  à  5,  rep.  1.85,  3.50  ou  3,  3.50  ou  4,  p.  7  à  10);  H.  Ter- 
minus, en  face  de  la  gare  principale  (%  ch.,  d^.  ou  dîn.  3  fr.,  p.  7  à  10); 
H.  des  Etranger»,  rue  Nationale  (30  ch.  dep.  2  fr.,  rep.  75  c,  2.50  et  3, 
p.  dep.  7).  —  YUlas  et  appartements  meublés. 

CafAs  :  Café-rest.  du  Casino  (v.  ci-dessus),  du  Théâtre  (déj.  2  fr.  50  et  3), 
Beau-Site^  tous  sur  le  quai;  C.  du  Globe ^  C.  Français,  C.  Helvetia,  rue  Na- 
tionale. 

Bttvbttb  Cachât  (p.  83):  abonnement  à  toutes  les  sources  donnant 
droit  à  rentrée  au  casino  (sauf  le  théâtre),  25  fr.  pour  la  saison. 

Etabliisbmbiit  thermal  (p.  83)  :  bains,  1  fr.  50  à  3  fr.  ;  douches ,  1  à 
4.50;  éleetrothérapie,  mécanothéraple,  massage,  etc. 

GAsmo-THiiATRB  (p.  83)  :  entrée,  1  fr.  (v.  ci-dessus)  ;  théâtre,  fauteuil  3  fr. 

Syndicat  d'imitiativb,  à  l'hôtel  de  ville. 

Batsaux:  bateaux  à  vapeur  nour  Genève  et  pour  le  Bouveret^  par  la  rive 
S.,  V.  p.  77;  pour  Ouchy  (v.  p.  82)  et  par  là  pour  les  stations  de  la  rive  N.  ; 
bateaux powr  promenades,  3  fr.  la  1'®  h.,  2  fr.  50  la  2<)  et  2  fr.  les  suivantes. 

Poste  et  tiUgraphe^  rue  Nationale,  29. 

Evian  (385  m.)  est  une  ville  de  3105  bab.,  dans  un  joli  site,  bâtie 
en  amphithéâtre  au  S.  du  lac  Léman,  et  avec  des  eaux  minérales  qui 
en  font  une  station  d'été  importante,  fréquentée  principalement  par 
U  haute  société  fhtnçalse.   Saison  du  15  mai  au  15  octobre.  -  ^  - 

Btideker.    8.-E.  de  la  France.    8«  édit.  6 
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De  la  gare,  on  descend  à  l'extrémité  0.  et  de  la  halte  à  Tex- 
trémité  E.  de  la  rue  Nationale  ou  Grande-Rue,  qui  traverse  Evian  à 
mi-côte  et  passe  près  de  la  buvette  Cachât  (p.  81) ,  située  non  loin 
de  la  balte,  entre  cette  rue  et  le  Splendid  Hôtel. 

Au  bord  du  lac  s'étend  le  quai  Baron-de-Blonay,  belle  prome- 
nade ombragée;  au  milieu,  le  nouvel  établissement  thermal  ethydro- 
thérapique,  inauguré  en  1902  et  parfaitement  installé  (v.  p.  81). 
Les  eaux  d'Evian  sont  des  eaux  alcalines,  bicarbonatées  sodiques 
mixtes  froides  (12<>),  peu  minéralisées,  qui  s'emploient  en  boisson 
et  en  bains ,  dans  le  traitement  des  affections  des  voies  digestives  et 
urinaires  et  de  l'appareil  biliaire.  La  principale  source  est  la  source 
Cachât,  découverte  en  1789  et  très  renommée  comme  eau  de  table. 

Près  de  l'établissement  thermal  se  trouve  le  Casino- Théâtre 
(p.  81),  en  partie  dans  Tanc.  château  de  Blonay.  A  l'extrémité  O. 
du  quai  s'élève  la  statue  du  général  DupaSy  d'Evian  (1761-1823), 
par  Louis  Noël  (1901). 

A  l'extrémité  £.  du  quai  est  le  portj  considérablement  amélioré 
de  nos  jours,  grâce  à  la  munificence  du  prince  roumain  Bassaraba 
deBrancovan,  que  rappelle  un  monument,  avec  buste  en  bronze, 
par  Lanson,  à  l'entrée  du  jardin  anglais. 

ExouBsioMS  eharmantes  sur  le  lac  Léman ,  en  particulier  à  Ouchy^  port 
de  Lausanne,  par  des  bateaux  spéciaux  qui  font  la  traversée  en  40  min.  (2  et 
1  fr.),  et  de  la  à  Lausanne  même  par  un  funiculaire.  Voir  la  Suiise^  par  B»- 
deker.  —  Il  s'organise  dans  la  saison  des  excursions  en  voiture,  à  certains 
jours:  pour  Larringes  (hôt.  du  Château),  à  5  kil.  au  S.,  où  il  y  a  un  châ- 
teau en  ruine.,  avec  une  tour  d'où  Ton  a  une  très  belle  vue  (entrée,  1  fr.; 
enf.,  50  c);  pour  le  Jottp,  env.  8  kil.  plus  au  S.  (v.  p.  79);  pour  les  Allinçes 
(p.  79)  et  pour  Bernea:  (893  m.;  hôt.-pens.),  11  kil.  au  S.-E.  d'Evian,  d*où 
se  fait,  en  4  h.  i/o  à  5  h.,  l'ascension  pénible,  mais  très  intéressante  de  la 
Dent  (VOche  (p.  83),  par  les  Oranges  de  Malpasset^  le  pré  des  Rochers  et  les 
chaUts  d'Oche  (p.  88).  —  Voiture  publ.  pour  Abondance  (p.  80),  2  fr.  50.  — 
Autres  excursions,  en  particulier  du  Jotty  dans  la  vallée  de  la  Drance 
et  chemins  menant  dans  la  vallée  du  Giffre  (Samoëns,  8ixt),  v.  pp.  79*80 
et  83  et  les  cartes  pp.  71  et  98. 

Plus  loin,  à  g.  de  la  voie,  le  vieux  château  de  Blonay.  —  676  kiL 
Lugrin-Tour-Ronde,  Puis  un  petit  tunnel.  —  681  kil.  Meillerie 
(hôt.:  Dumont,  de  la  Couronne,  tous  deux  simples),  dans  un  site 
charmant,  avec  des  carrières  de  calcaire  renommées.  Des  rochers 
à  pic  rendaient  cet  endroit  inabordable  par  terre;  on  les  a  fait 
sauter  en  construisant  la  route  du  Simplon,  sous  Napoléon  1*^  Les 
bateaux  de  Genève  abordent  également  à  cette  stat.  et  aux  suivantes. 
Encore  un  tunnel,  de  805  m. 

687  kil.  St-Gingolph  (hôt.  :  ^Suisse,  ch.  2  fr.  50,  1®'  déj.  1,  dtn. 
3,  p.  Ô  à  6;  *du  Lac,  ch.  2  à  3  fr.,  p.  7;  de  France,  bon),  moitié 
à  la  France  et  moitié  à  la  Suisse,  sur  le  torrent  de  la  Marge,  qui 
forme  la  frontière.  Dans  le  voisinage,  la  grotte  de  Viviers,  qu'on 
visite  en  bateau. 

Promenade  intéifeisante  (voiture  8  fr.)  sur  la  rive  g.  de  la  Morge  jus- 
qu'à  Novel  (1  h.  s/^.  hôt.  :  de  ta  Dent-d'Oche,  du  Grammont,  simples.mais 
bons) ,  petit  village  français ,  d*où  l'on  monte   avec  un  guide  au  pic  de 
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IlAi&ohftrd  (S  fa.;  1550  m.;  lait,  etc.,  dans  un  ebalet  près  du  sommet),  pour 
revenir  à  Bi-Gingolph  par  la  rive  dr.  de  la  Morge  et  par  des  bols. 

La  l)«Bt  d*Oobe  (2225  m.),  plus  loin  dans  la  même  direction^  demande 
env.  5  h.  V2  de  Novel,  avec  un  guide  (15  fr.),  par  les  Oranges  (Va  b.)  et 
les  cTiateU  d'Oehe  (2  b.  1/3))  du  côté  S.  de  la  montagne.  De  là  on  monte, 
par  un  sentier  escarpé,  à  la  crête  et  au  sommet  (2  b.),  oue  désigne  une 
croix.  Beau  et  yaste  panorama.   On  peut  redescendre  par  Bernex  (v.  p.  SS). 

Le  *Grammont  (3^175  m.),  au  8.,  se  gravit  sans  difficulté  de  8t-Gingolpb, 
en  4li. ,  par  les  chalets  de  Fritaz  et  de  la  Chaumeny^  puis  par  des  pentes 
de  gazon  et  enfin  par  des  blocs  de  roeber.  Vue  superbe.  Ascension  plus 
pénible  de  liovel  (4  b.  avec  un  guide).  De  Vouvry,  ▼.  ei-dessous.  —  Un 
chemin  muletier  conduit  de  Novel,  en  7  b.  Vsi  à  Vouvry  (v.  ci-dessous), 
en  contournant  le  Grammont  à  TO.  et  au  S.  et  en  passant  par  les  Oranges 
(v.  ci-dessus)  et  les  petits  lacs  de  Lovenex  et  de  Tanay  (v.  ci-dessous). 

693  kil.  Le  Bonveret  (hôt.  :  *Ot.-H,  de  V Aiglon,  70  ch.,  p.  dep. 
7  fr.  ;  de  la  Tour,  p.  7  fr.  ;  H.-Casino  de  la  Foret,  à  7  min.  à  l'O., 
dans  un  beau  site,  avec  nn  parc  boisé,  p.  7  à  10  fr.),  où  se  raccor- 
dent les  lignes  française  et  suisse,  à  Textrémltë  du  lac  Léman,  env. 
V4  d'h.  au  S.  de  Tembouchure  du  Rbône,  qui  rend  ici  le  pays  maré- 
cageux et  dont  le  courant  rapide,  dit  la  Bataillère,  se  distingue 
encore  à  plus  de  Vi  h,  de  distance  dans  le  lac.  Heure  suisse,  en 
avance  de  55  min.  sur  l'heure  française.  Bateaux  à  vapeur,  v.  p.  77. 

On  remonte  ensuite  la  rive  g.  du  fleuve.  Pour  plus  de  détails, 
V.  laSttisse,  par  Bœdeker.  —  700  kil.  Vouvry  (391  m.  ;  bôt  de  la  Poste). 

Le  *Oramment  (2175 m.),  au  K.-O.,  se  gravit  dMci  sans  difficulté  en 
5  h.,  par  Miex  (979  m.  ;  aub.)  et  Tanay  (1420  m.;  hôt.,  p.  4  à  7  fr.),  à  l'ex- 
trémité 0.  du  lac  du  même  nom  et  à  1  h.  Va  du  sommet.  De  St-(}ingolph, 
V.  ei-dessus.  —  Les  *Gomett6i  de  Bise  (2438  m.),  à  TO.,  à  la  frontière,  de- 
mandent 6  b.  1/3,  par  Miex^  le  eol  de  Veman  (1820  m.;  8  b.  1/3  ^  ^  h.),  la 
crête  à  dr.  et  le  chaUi  de  la  Callaz  (i/^  d'h.)  :  v.  p.  81. 

710  kil.  Mowthey  (hôt.  :  du  Cerf,  des  Postes,  bons). 

Au  S.-O.  est  le  Val  d'Illibs,  belle  vallée  arrosée  par  la  Viize^  dans 
le  haut  de  laquelle  se  trouve  Champéry  (1062  m.  ;  hôt.  :  *ae  la  Deni-du-Midi^ 
•d«  la  CroiX'Fédiralê ^  *de  Champéry^  *des  Alpes ^  *Berra^  etc.;  guides),  à 
2  h.  Va -3  b.  de  Monthey  (voit,  publ.,  2  fr.  70).  —  Bxcursions  de  ce  vil- 
lage: a  la  galerie  Défago  (l/s  h.),  pour  la  vue  (50  e.  d^entrée);  aux  chalets 
d*Ayerne  (1437  m.;  1  h.  V4);  au  *Culet  (1966  m.;  3  b.);  à  la  *Dent  du  Midi 
(326  Om.  ;  7  à  8  h.  ;  pénible)  ^  la  Tour  Sattiires  (3227  m.  ;  10  à  11  h.  ;  pé- 
nible); aux  DtnU  Blanches  (2774  m.;  7  h.  Va))  ▼•  '^  Suisie. 

Db  GaaMpisT  ▲  Moasiva  ou  ▲  Sa.ko«it8  :  env.  6  h.  ou  6  h.  Va^  par  un 
chemin  muletier  qui  remonte  la  vallée  et  passe  au  col  de  Ceux  (3  b.; 
1924  m.  ;  aub.),  d*où  Ton  redescend  dans  la  vallée  de  la  Drance  (chalets  de 
Chardonnière,  v.  p.  80)  pour  aller  à  dr.  à  Moraine  (p.  80)  ou  remonter  à  g. 
dans  la  direction  de  Samoëns^  par  le  eol  de  la  Oolese  (1  b.  l/a;  p.  80). 

Da  CHAMPisT  A  SixT,  PAR  LB  COL  DB  Saobrou,  9  à  10  11.,  pénible  et 
seulement  pour  les  alpinistes  éprouvés,  avec  un  guide  (18  fr.).  On  descend 
le  chemin  de  la  galerie  Défaeo  (v.  ci-dessus),  passe  à  dr.  à  la  scierie  et 
traverse  un  pont  de  pierre  (20  min.),  puis  un  pont  de  bois  (6  min.  ;  éviter 
le  sentieir  de  g.).    A  8  min.  de  là,  en  passant  à  une  usine  électrique,  on 

Îirend  un  second  sentier  à  g. .  qui  monte  aux  e?taleU  de  Bonaveau  (1  b.  V4  ; 
666  m.  ;  14  lits,  gSte  et  déj.  3  fr.),  et  monte  lentement  le  long  de  rochers 
e«earpés,  pour  atteiadre,  en  40  min.,  le  Pas  d'Encel^  à  partir  duquel  il  faut 
grimper  pendant  quelque  temps  avec  précaution.  On  laisse  ensuite  à  g.  le 
chemin  du  col  de  Susanfe,  par  où  Ton  irait  à  la  Dent  du  Midi  (v.  ci-dessus) 


ou  à  Vemayai  (v.  p.  84),  et  on  8*élève  lentenaent  à  travers  les  pâturages 
de  Valpe  de  Susanfe^  sur  la  rive  g.  du  ruisseau,  traverse  ce  ruisseau  au 
bout  de  1/2  h.  et  monte  enfin  très  rapidement  sur  des  rochers  Jusqu^au 
eol  de  Bagtrou  (Ib.;  2413  m.),  crête  escarpée  des  deux  côtés, ^ur  la 
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frontière,  entre  le  Mont-Bagerou  (2687m.)  à  dr.  et  le  iftfiif-Atfaii (p. 93)  kg. 
De  là  on  descend  en  3/4  d'h.  aux  efuaets  de  VogealU  (1864  m.) ,  puis  en  1/3  h. 
aux  ehaleU  de  Boray^  et  en  1/2  h.  au  Fond  de  la  Ck>mbe  Op*  dS),  en  longeant 
une  parti  de  rocher  presque  à  pie.  Ensuite  dans  la  vallée  jn8qa*à  Sixt 
(2  h.),  V.  p.  93. 

Le  chemin  de  fer  traverse  la  Yièze  à  Monthey ,  se  rapproche  du 
Rhône  et  rejoint  la  ligne  de  Genève  par  Lausanne. 

716  kU.  St-Maurice  (420  m.;  buffet;  hôt.:  *du  Simplon,  ch.  2 
à  3  fr.f  p.  Ô.ÔO  à  6;  des  Alpes,  pas  cher),  ville  de  2162  hab.,  dans 
un  beau  site,  ainsi  nommée,  dit-on,  parce  que  St  Maurice  y  aurait 
souffert  le  martyre  avec  la  légion  thébaine,  dont  il  était  le  chef,  Tan 
302.  —  A  3  kil.  au  S.-E.,  sur  la  rive  dr.  du  Rhône ,  sont  les  bains 
de  Lavey,  alimentés  par  une  source  sulfatée-sodique  (30** G.);  on 
les  aperçoit  à  g.  de  la  voie. 

722  kil.  Evionnaz,  Ensuite  à  dr. ,  après  un  rocher  au  bord  du 
Rhône,  la  *cascade  de  Pissevache,  formée  par  la  ScUanfe,  qui  se 
précipite  dans  le  Rhône  d'une  hauteur  de  65  m.  et  qui  est  surtout 
belle  dans  la  matinée.  On  en  a,  du  chemin  de  fer,  une  vue  suffisante. 

726  kU.  Yernayai-Salvan  (463m.;  hôt.:  *Qr.-H.  des  Oorges- 
du -Trient  ^  H,  Victoria,  à  V4  ^^^'  de  la  gare,  près  de  rentrée  des 
gorges,  130  ch.  de  3  à  6  fr.,  déj.  3  à  4,  dîn.  4  à  5,  p.  8  à  12;  H.  de 
la  Qare  ^  Terminus,  H,  de  la  Croix- Fédérale^  simples).  —  A  */4d'h. 
en  amont,  les  égorges  du  Trient,  encore  plus  grandioses  que  celles 
de  la  Diosaz  (p.  74)  et  du  Fier  (p.  122).  Il  y  a  une  galerie  (1  fr.), 
par  laquelle  on  peut  s'avancer  jusqu'à  700  m.  de  distance.  —  Ver- 
nayaz  est  le  point  de  départ  de  la  route  de  Ghamonix  par  Salvan 
(chemin  de  fer  électrique,  v.  p.  85). 

Avant  Martigny,  à  l'angle  que  forme  la  vallée  du  Rhône,  sur 
une  hauteur  à  dr.,  la  Bâtiaz,  reste  d'un  château  des  évéques  de 
Sion ,  d'où  l'on  a  une  belle  vue  de  la  vallée  (V4  d'h.  du  pont  de  la 
Drance;  50  c.  d'entrée). 

731  klL  Martigny  (476  m.;  hôt.:  •Or.-H,  Oerc,  ch.  3  à  6  fr., 
rep.  1.50,  3.50  et  5;  du  Mont-Blanc,  ch.  3  à  6  fr.,  l*'  déj.  1.50, 
dîn.  4.50;  National-,  du  Qr  and -St -Bernard,  bon),  petite  ville  de 
1827  hab.,  animée  en  été,  par  suite  de  sa  situation  près  du  chemin 
de  fer  du  Simplon  et  sur  les  routes  de  Ghamonix,  du  Grand- St- 
Bernard  et  du  Val  de  Bagnes. 

Bnite  du  chemin  de  fer  du  Simplon,  route  du  Grand-Bt'Bemard^  ete., 
V.  la  Suisse  par  Bsdeker.     

Daux  BOUTBS  DB  VOITUBB8  relient  le  Valais  à  la  vallée  de  Chamoniz, 
Tune  part  de  Martigny  en  passant  par  le  eol  de  la  Forelaz  et  la  Tête -Noire 
(v.  p.  88),  et  Tautre.,  plus  intéressante ,  de  Vernayaz  en  passant  nar  Sal- 
van et  Finhaut  (v.  p.  86).  Les  deux  routes  se  rejoignent  au  Chatelard. 
Il  y  a,  en  outre,  un  ehemin  qui  passe  par  le  eol  de  Balme,  en  offrant  une 
vue  sur  le  M ont-Blane ,  et  que  nous  recommandons  aux  piétons,  s*il  fait 
beau,  V.  pp.  90-91. 

n.  De  Vemayas  (Martigny)  à  Ohamonix  par  Salvan. 

8  h.  1/9  à  9  h.    Omkibus  de  Vernayaz  à  Ohamonix,  t.  les  j.  en  9  h., 
onr  10  fr.,  avec  3  h.  de  halte  à  midi  au  Chfttêlard  (de  Vernayaz  au 
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Ghfttelftrd,  voit,  à  3  pUeet;  da  Ohâtelard  à  Ohamonlz,  dilieenee  à 
8  eher.  ayee  12  places  trèa  étroitea).  Voit.  :  à  1  eher.,  3  péri..  46  or.  et  un 
pourb.;  aller  «t  retour  en  3  jours  par  Salvan  ou  la  Tête-Noire  56  fr.,  66 
en  3  jours  ;  à  3  eliey.,,  3  pers.,  oO;  3  pers.,  60;  4  pers.,  70  fr.  ;  aller  et  retour 
en  3  jours  16  fr.,  en  3  jours  36  fr.  de  plus.  De  Vemayas  à  Salvan,  roit. 
à  1  ehev.,  1  pers.,  8  fr.  ;  3  pers.,  10  fr.;  à  Finhaut,  15  et  18  fr. 

Le  cHBMiH  DB  FBX  élbctsiqub  de  Martigny  au  Ghâtelard  (18  kil.),  par 
Vernayaz  et  Salvan,  est  en  construction  et  doit  être  inauguré  en  1906. 
De  la  gare  de  Martigny,  la  ligne  traverse  la  ville  (embranch.  sur  Mar- 
tign y-Bourg);  puis  elle  se  dirige  au  N.-O.,  en  passant  sur  la  Drance.  à  la 
station  de  (1  kil.)  La  Bâtiax ,  et  le  long  de  la  grande  route  sur  (4  kil.  5) 
Vernaffax.  Elle  y  franchit  le  Trient  en  aval  des  gorges  et  gravit  le  plateau 
de  (Ô  kil.)  Sulvan  (v.  ci- dessous)  à  Taide  d*un  tronçon  à  crémaillère  qui 
décrit  un  grand  lacet  double.  —  9  kil.  5.  Les  Marécottei  (p.  86).  Ensuite,  un 
haut  viaduc  sur  les  gorges  du  Triège.  —  11  kil.  Triquent  (p.  86).  —  14  kil. 
FinJMtii  (p.  86) ,  d*où  Ton  redescend  dans  la  vallée  de  TEau-Noire  par  le 
versant  boisé  de  la  montagne.  —  18  kil.  Le  ChdUlard  (p.  86),  station  sur 
la  frontière  suiste. 

La  ligne  du  Ghâtelard  à  Argentière  est  également  en  voie  d^exécution. 
Il  y  a  d*abord  un  petit  tunnel.  —  30  kil.  (de  Martigny)  Vallorcine  (p.  87), 
gare  internationale  et  douane.  —  33  kil.  Oarê  du  Buet  (v.  p.  87).  Puis  le 
tunnel  de»  Mowtets^  sous  le  col  de  ce  nom  (p.  87),  de  1500  m.  de  long  et  au 
sortir  duquel  on  a  un  coup  d'œil  surprenant  sur  la  chaîne  du  Mont-Blanc 
et  la  vallée  de  Ghamonix.  —  35  kil.  Montroc.  —  37  kil.  ArgenUhre  (p.  87).  De 
là  à  Ghamonix,  v.  p.  88. 

VemayoM  (46o  m.),  y.  p.  84.  De  la  gare  la  route  passe  par  le 
village  et  au  pied  de  la  montagne  ( V4  d'h.)  ;  puis  elle  monte  par 
d'innombrables  lacets  qui  passent  et  repassent  un  torrent,  au  milieu 
de  noyers  et  de  châtaigniers,  en  1  b.  Vs  & 

6  kil.  Salvan.  —  hôtels:  *arand-mui  de  Salvan  (ch.  3  fr.50  à  4, 
rep.  1.50,  3  et  4,  p.  6  à  8);  •H.-P.  de  Salvan  é  des  Gorges  du  Triège  (ch.  3  à 
3  ù-.,  rep.  1.35,  3.50  et  3,  p.  6);  H.  Bellevue,  bon  (50  ch.  à  2  fr.  50,  déj.  1.25, 
dîn.  3,  p.  6  à  8)  ;  ff.-P.  Mon-Repos,  recomm.  (p.  4  à  5  fr.). 

Salvan  (925  m.)  est  une  station  estivale  très  fréquentée.  On  y 
voit  un  gros  bloc  erratique  où  il  y  a  des  sculptures  préhistoriques 
curieuses  ressemblant  à  des  caractères  d'écriture. 

ExcuHsioiis  (guides:  Louis -Gasp.  et  Fréd.  Goquoz,  Louis  Délay,  Jos. 
et  Jean-Louis  Fournier,  £m.  Bevas;  Haur.  Decaillet  et  François  Délay 
aux  Marécottes).  Des  Maréeottes  (30  min.;  p.  86),  un  chemin  direct 
(vues)  conduit,  en  grande  partie  sous  bois ,  au  col  de  la  Gueula  (3  h.  1/2  ; 
p.  86),  par  la  CriU  (1335  m.)  et  Fenestral  (1795  m.).  —  De  Salvan,  un 
chemin  commode  monte,  par  le  petit  village  des  Granges  (1044  m.  ;  *H.  des 
Gorges  du  Dalley;  pens.  Oay-Balmaz)  et  le  eol  de  la  Matze  (1284  m.),  à 
Van'd:'en-7Mut  (1360  m.  ;  1  h.  1/2  ;  v.  ci-dessous),  dans  la  valUe  de  la  Salanfe. 
On  revient  par  les  grandioses  *fforffes  du  Dalley  (accessibles  par  des  esca- 
liers), que  termine  la  pittoresque  *ea<ca(l«  du  Dalley ^  sur  le  versant  de  la  mon- 
tagne du  côté  de  la  vallée  du  Rhône.  Beau  point  de  vue  en  face  de  la  cas- 
cade (la  Salanfe  forme  plus  loin  la  Pissevache,  p.  84).  —  Aux  *]Cayena  de 
la  Oremaas  (1765  m.  ;  3  h.  1/9  à  3  h.  ;  guide  inutile),  joli  chemin  muletier  sous 
bois;  belle  vue  sur  le  Mont-Blanc,  le  Grand  Gombin,  etc.  —  A  Talpe  de 
Salanfe  (1950  m.  ;  H.-P.  de  la  Deni-du-Midi,  din.  3  fr.,  bon)  chemin  muletier 
par  Van  •d'' en -haut  (v.  ci-dessus),  en  3  h.  Va;  vue  splendide  (ascension  de 
la  Dent  du  Midi,  v.  ci-dessous).  —  A  la  Dent  du  Midi  {Cime  de  V  Ouest  ou 
Haute  Cime^  3360  m.  ;  guide,  20  fr.,  avec  descente  à  Ghampéry  35  fr.),  8  h., 
pénible  mais  intéressant:  de  Valpe  de  Salanfe  (3  h.  i/a;  v.  ci-dessus)  au  col 
de  Susanfe  (1  h.  ^4)1  où  aboutit  à  g.  le  chemin  montant  de  Ghampéry  (p.  83), 
puis  par  Tarête  8.  au  col  des  Paresseux  et  au  sommet  (3  h.  Vs)*  Pour  les 
autres  cimes,  plus  difficiles,  v.  la  Suisse.  >-  A  la  Tour  SaUières  (3327  m.), 
par  Emaney  (v.  ci-dessus)  et  le  côté  S.-E.,  8  h.  1/2  à  9  h.  avec  un  guide 
(30  fr.),  ascension  difficile,  qui  Test  moins  de  la  cabane  de  Barberine  (p.  86). 
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La  route  monte  en  serpentant.  A  dr.,  dans  le  haut  (20  min.  de 
Salvan),  le  village  des  Marecottes  (1090  m.;  hôt.:  'des  Maréoottes, 
p.  5  à  7  fr.;  'de  T Avenir,  p.  dep.  4  fr.;  P.  Jolimont;  EngUsh 
Pension  ;  H.-P.  de  l'Espérance),  station  estivale  dans  un  joli  site. 
Passant  ensuite  à  V*H.-P.  de  la  Creusaz  (p.  4  à  5  fr.),  on  monte 
lentement  entre  de  curieux  rochers  polis  par  un  glacier,  pour  re- 
descendre à  dr.  au  pont  (20  min.)  situé  en  aval  des  pittoresques 
égorges  du  Triège,  où  il  y  a  de  belles  cascades  et  des  ponts  en  bois 
(buvette;  entrée,  1  fr.).  De  l'autre  côté,  on  remonte  au  petit  village 
de  Triquent  (994  m.  ;  H.-P.  du  Mont-Rose,  p.  4  à  5  fr.,  bon;  H.  de  la 
Dent-du-Midi,  p.  3  fr.  50  à  4.50).  Ensuite  on  monte  en  serpentant 
beaucoup  sous  bois  et  sur  le  versant  escarpé  à  une  grande  hauteur 
au-dessus  du  Trient,  en  1  h.  à 

14  kil.  4  Finhaut.   —   Hôtbls  :  *Gr.-H.  de  Fins-Hauts  (50  ch.  de  2  à 

3  fr.,  déj.  1.50,  dîn.  3.50,  p.  6  à  8)^  ff.-P.  du  Bel -Oiseau  &  Villa  Victoria 
(75  ch.  de  3  à  4  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4,  p.  6  à  9)  -,  *H.-P.Deau-Séjour  (p.  4  fr.  50  à 
6)i  *H,'P.  du  Mont-Blanc  (p.  5  à  7  fr.)  ;  H.  de  Giétros  &  Terminus  (p.  7  fr.)  ; 
H.-P.  Mont-Fleuri  (ch.  2  à  3  fr.,  rep.  1.25,  3  et  4,  p.  6  à  8)  ^  H.  du  Perron  (p. 
dep.  4  fr,  50)  ;  Croix  Fédérale^  bon  (p.  5  à  7  fr.)  -,  Ghalet  Suisse  4c  P.  du  Olacier 
de  Trient  (p.  6  fr.);  P.  des  Alpes  (p.  4  à  4  fr.  50). 

Finhaut  ou  Fins-Hauts  (1237  m.),  dans  un  site  charmant,  est 
très  fréquenté  comme  station  climatique.  Belle  vue  dans  la  vallée 
du  Trient,  avec  le  glacier  du  Trient  (p.  89)  et  l'Aig.  du  Tour  (p.  88). 

Excursions.    De  Finhaut,  avec  un  guide,  au  Bel- Oiseau  (2638  m.), 

4  h.;  à  2a  i2«&arma;r  (2474  m.) ,  3  h.  1/2^  au  Fontanabran  (2697  m.),  4  h.  à 
4  h.  1/2,  trois  ascensions  un  peu  pénibles  mais  intéressantes.  —  A  2  h.  1/4 
à  1*0.,  par  un  bon  sentier  en  majeure  partie  sous  bois,  le  *ool  de  la 
Gueula  (1945  m.),  au  S.  du  Bel-Oiseau.  Vue  splendide,  par-dessus  la  vallée 
de  la  Barberine,  sur  le  Mont-Blanc,  le  glacier  du  Trient,  etc.,  et  à  TE.  sur 
les  Alpes  Bernoises.  Le  coup  d'œil  est  encore  plus  beau  du  *Six  Jeur 
(2056  m.),  cime  rocheuse  à  20  min.  au  S.-E.  du  col.  On  peut  descendre  du 
col  aux  chalets  d'Emosson  (1774  m.),  dans  la  vallée  de  1  Eau-l?oire,  et  re- 
monter sur  la  rive  g.  du  torrent,  par  une  gorge  étroite,  aux  cfialets  de 
Barberine  et  à  la  cabane  dé  Barberine  (1  h.  V4;  1836  m.),  au  G.  A.  S.  Oette 
cabane  est  le  point  de  départ  pour  les  ascensions  du  Bel- Oiseau  (v.  ci- 
dessus),  2  h.  1/q;  du  Fontanabran  (v.  ei-dessus),  2  h.  1/2^  d®  '<>  Finive 
(2877  m.),  3  h.  1/2 -,  de  la  Pointe  des  Rosses  (2964  m.),  3  h.  1/2,  ces  quatre 
faciles}  de  la  Pointe  de  Tanneverge  (p.  93),  par  le  eol  de  Tanneverçe^  3  h.  I/2 
à  4  h.,  pénible;  du  Mont-Ruan  (p.  93),  par  le  glacier  des  Fonds  et  Tarête 
S.-O.,  4  h.  1/2,  assez  difficile;  et  de  la  Tour  SaUières  (p.  83),  par  l'arête 
du  S.,  4  h.  1/2  à  5  h.,  sans  difficulté.  A  Sixt^  par  le  col  de  Tanneverge^  v.  p.  93 
(descente  du  côté  de  Sixt  difficile  et  même  dangereuse  sHl  y  a  de  la  glace 
sur  les  rochers). 

On  traverse  ensuite  trois  torrents  qui  vont  se  jeter  dans  le  Trient 
et  l'on  continue  sous  bois  presque  de  plain-pied.  Au  bout  de  1  h., 
un  chemin  monte  à  dr.  au  village  de  QÙrot  (5  min.;  1337  ha.  ;  *h6t. 
de  GétroZ;  dans  un  joli  site,  près  de  la  foret).  Le  chemin  de  voit, 
descend  en  serpentant  dans  la  vallée  de  V Eau- Noire  ^  au  restaur. 
du  Fort- de-la- Madeleine  (V2  li-),  où  aboutit  à  g.  la  route  de  la  Tête- 
Noire  (v.  p.  90),  et  atteint  6  min.  plus  loin 

Le  Châtelard  (1122  m.;  H.-F.  Suisse,  bon,  60  ch.  de  2  à  3  fr., 
rep.  1.50,  2.50  et  3.50),  station  sur  la  frontière  de  la  Suisse. 

La  route  franchit  l'Eau-Nolre.   5  min.  anc.  hôt,  de  Barberine 
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(aaj.  poste  de  gendarmes),  au  confluent  des  deux  bras  de  l'Eau- 
Noire.  Le  bras  principal  qui  descend  de  dr.  forme  une  cascade  ; 
Va  b.  plus  baut,  la  belle  cascade  de  Barherine,  de  100  m.  de  bauteur 
(pas  de  droit  d'entrée,  un  cbemîn  public  allant  Jusqu'aux  maisons 
situées  au  bord  de  la  cbute).  —  On  monte  ensuite  dans  l'étroite 
vallée  de  TEau-Noire.  20  min.,  on  passe  sur  la  rive  g.  15  min. 
Eglise  de  Yalloroine  (1212m.),  village  aux  maisons  très  disséminées, 
dans  une  large  vallée  encadrée  de  montagnes  couvertes  de  pins. 
On  retraverse  plus  baut  l'Eau-Noire.    V2  ^-  ^^^'  ^^  -^wc*  (1337  m.). 

9  min.  en  deçà,  près  d^une  cantine,  un  poteau  indique  le  ehemin  de 
la  ccueade  à  Birara  ou  à  la  Poyat  (35  min.),  dans  une  eorge  sauvage  et 
qu'il  vaut  la  peine  d'aller  voir  (détour  de  Va  b.  ;  60  e.  d  entr.). 

Le  *fiuet  (3109  m.)  se  gravit  d'ici  en  6  b.  à  6  h.  i/«(a8een8ion  pas  diffi- 
cile et  très  intéressante*,  guide  de  Chamonix  15  fr.,  30  si  Ton  couche  à  la 
Pierre-à-Bérard)  :  chemin  muletier  par  la  sauvase  vallie  de  Birard  ou  de 
rSau-Noire  supérieure.  3  h.  ChaUt  de  la  Pierre-à-Bérard  (1934  m.),  petite 
aub.  simple.,  où  Ton  couche  d'ordinaire.  On  se  dirige  de  là  d'abord  à  l'O., 
puis  au  V.-O.y  au-dessous  de  VAiguille  de  Salenton  (3684  m.),  jusqu'à  la 
Table-au-Chantre  ^  d'où  l'on  découvre  la  vallée  de  la  Diosaz;  à  la  fin ,  on 
gravit  assez  péniblement,  par  des  éboulis  escarpés  et  en  partie  couverts  de 
neige,  l'arête  8.-0.  jusqu'à  uu  petit  abri  ouvert,  dit  cabane  Pictei  (3040  m.), 
près  de  la  calotte  neigeuse  du  sonuuet  proprement  dit  (4  h.).  Vue  spleu- 
dide  et  très  étendue:  au  premier  plan,  derrière  les  Aiguilles  Bouges, 
la  chaîne  du  Mont-Blanc,  dont  on  distingue  bien  les  rapports  de  hau- 
teur^ plus  loin,  à  g.,  les  Alpes  du  Valais  et  les  Alpes  Bernoises,  la  Dent 
du  Midi,  un  coin  du  lac  Léman  et  le  Jura.  Descente  à  Chamonix,  si  l'on 
veut,  par  la  vallée  de  la  Diosax  et  le  col  du  Brévent  (p.  94)  ;  à  Sixt,  v.  p.  94. 

La  route  monte  lentement.  20  min.  Col  des  MonUts  (1445  m.), 
sur  la  limite  des  bassins  du  Rhône  et  de  l'Arve;  coup  d'œil  surpre- 
nant sur  la  cbaine  du  Mont-Blanc;  à  g.,  le  glacier  du  Tour  et  la 
magnifique  Aiguille  Verte.  On  redescetid.  lô  min.  TtÙtchamp 
(1415  m.;  H.-P.  du  Col  des  Montets,  50  cb.,  p.  5 à8fr.,  recomm.), 
petit  village  dans  un  joli  site.  Puis  la  route  s'abaisse  dans  la 
vallée  de  l'Arve  par  de  longs  lacets  dans  un  maigre  bois  de  mélèzes. 
A  g.,  le  cbemin  de  voit,  du  Tour  (p.  91)  et  le  cbemin  de  piétons 
de  l'bôt.  du  Planet  (v.  ci-dessous). 

25  min.  Argentière.  —  hôtels  -.  *Or.-Hôt.  du  Planet^  dans  un  beau 
site  (vue),  à  20  min.  au-dessus  du  village  (1370  m.;  v.  ci-dessus),  ouvert 
toute  l'année  (56  ch.  de  3  fr.  50  à  6,  rep.  1.50,  8  et  4.  v.  n.  c,  p.  7  à  18).  — 
•H.'P.  de  la  Couronne  (30  ch.  de  3  fr.  60  à  3,  déj.  1.35,  dîn.  3.50,  p.  6  à  9)  ;  •/T. 
du  ifont'Blane  é  du  Ghardonnet  (ch.  3  fr.,  déj.  1.35,  dîn.  3.50);  *H.  du  Glacier 
&  Terminuê  (ch.  1  fr.  50  à  3,  rep.  1.50,  2.50  et  3,  p.  5  à  8);  Bellevue,  recomm. 
(30  ch.  de  2  fr.  50  à  3,  rep.  1.50,  3.50  et  4,  p.  9).  —  Bureau  auxiliaire  des 
guides  de  Chamonix  (p.  95). 

Argentière  (1250  m.),  village  de  500  hab.  dans  un  beau  site,  est 
convenable  pour  un  séjour.  A  g.,  le  glacier  d' Argentière  s'abaisse 
dans  la  vallée  entre  VAiguille  Verte  à  dr.  et  VAiguille  du  Ghar- 
donnet k  g. 

*01aoi9r  d*Arcentière.  Chemin  muletier  (guide  inutile;  mulet  et 
muletier  13  fr.)  d^Argentièrc  au  pavillon  de  Lognan  (2  h.;  2043  m.;  petite 
aub.,  sec.  déj.  3  fr. ;  nouvel  hôtel  en  construction).  On  a  ï/a  h.  plus 
haut  une  vue  splendide  des  grandioses  séracs  du  glacier  (il  y  a  sou- 
vent des  rupturoî»).  1/4  d'h.  plus  loin,  où  le  sentier  finit,  coup  dVil 
magnifique  sur  la  Afer  de  Glace  d'Arçentièrc^  partie  supérieure  du  glacier, 
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horizontale  et  presque  sans  creyasses,  et  sur  les  cimes  qui  se  dressent 
de  tous  côtés:  Aiguille  du  Gbardonnet,  Aig.  d'Argentière^  Tour-Noir,  Mont- 
Dolent,  les  Courtes,  les  Droites,  Aig.  Verte.  Le  panorama  est^neore 
plus  grandiose  du  glacier  même  (seulement  avec  un  guide  qu''on  prend 
a  Argentière,  10  fr.).  On  peut  s^avancer  jusqu'au  Jardin  (PArgenHire 
(3  h.;  2684  m.;  nouveau  refuge),  îlot  rocheux  au  pied  de  TAig.  d^Argen- 
tière:  flore  riche  en  été.  —  Un  sentier  au  S.-O.,  par  les  chaUU  de  Lognan 
et  de  la  Pendant^  permet  de  descendre  en  2  h.  1/3  du  pavillon  au  chemin 
du  Chapeau  et  aux  Tines  (v.  ci-dessous). 

ExcuBSiovs  DU  PAVILLON  DB  LooNAN,  facilitées  en  partie  par  le  refuge 
du  Jardin  d' Argentière  (v.  ci-dessus).  A  VAig.  du  Chardonnet  (3836  m.-, 
gravie  pour  la  première  fois  par  Rob.  Fowler  en  1865),  7  h.  avec  un  guide 
(65  fr.),  difficile.  —  A  VAig.  d' Argentière  (3905  m.:  gravie  pour  la  première 
fois  par  A.  Adams-Beilly  et  Ed.  Whymper  en  1864),  8  h.  avec  un  guide 
(65  fr.),  difficile.  —  Au  Montanvert  (p.  97),  par  le  col  des  Grands  «Xon- 
têts  (3241  m.),  8  h.,  avec  un  guide  (30  fr.),  pénible  mais  très  intéressant. 
Le  col  est  entre  la  Petite  Aig.  Verte  (3493  m.)  et  VAig.  dei  Grands  -  iiontets 
(3300  m.  ;  facile  du  col,  en.  Va  h.).  —  A  Courmatbur  (p.  110),  par  le  col 
Dolent  (3543  m.),  entre  le  Mont-Dolent  (p.  111)  et  l'A*^.  de  Triolet  (p.  111), 
14  h.,  avec  un  guide,  très  difficile.  Descente  par  le  glacier  de  Pri-de-Bar 
au  col  du  Petit- Ferrex  (p.  111).  —  A  Orsi^res,  sur  la  route  du  Orand-St- 
Bernard  à  Hartigny  (p.  84),  par  le  ool  duGhardonnet  (3338  m.),  13  h.,  avec 
un  guide  (50  fr.),  sans  grande  difficulté.  On  monte  en  5  h.  i/q,  par  le 
glacier  d'Argentière  et  le  glacier  du  Chardonnet^  qui  est  escarpé,  au  col, 
situé  entre  les  Aiguilles  du  Chardonnet  et  d' Argentière,  d'où  Ton  redescend 
à  pie  par  le  glacier  de  Saleinat  à  la  cabane  de  Saleinaz  (2  h.  ;  3691  m.  ;  gardée) 
et  à  .Orsières  (4  h.;  v.  la  Suitte^  par  Bœdeker).  —  À  Orsières,  par  le  col 
d' Argentière  (3516  m.),  13  h.,  avec  un  guide  (60  fr.),  très  difficile.  Cîe  col, 
d'où  l'on  a  une  vue  splendide,  est  situé  entre  le  Tour-Noir  (3836  m.)  et  les 
Aig.  Rouges  du  Dolent  (3691  m.).  Descente  dangereuse  par  le  glader  de  la 
Neuvax  aux  chalets  de  la  Fouly  dans  le  Val  Ferrex  (p.  111). 

D'Argbntière  a  ORsiàRBs  par  le  ool  du  Tour  (3287  m.),  13  à  13  h. 
(guide  40  fr.),  pénible,  mais  sans  grande  difficulté  pour  les  alpinistes. 
Route  de  voit,  jusqu'au  Tour  (35  min.;  p.  91),  puis  à  dr.  par  la  mo- 
raine du  glader  du  Tour  et  par  ce  glacier  au  col,  entre  la  Tête -Blanche 
(3436  m.)  à  dr.  et  l'At^r.  du  Tour  (3548  m.)  à  g.,  qui  est  intéressante  à 
gravir  de  là  (1  h.).  On  redescend  sur  le  plateau  de  névé  du  glacier  du 
lYient.,  puis  à  dr.  par  la  Fenêtre  de  Saleinaz  (3364  m.)  à  la  cabane  de  Sa- 
leinaz (^1  m.),  ou  bien  à  g.  par  le  col  d'Omy  (3119  m.)  aux  cabanes  dTOrny 
(2688  m.),  à  env.  4  h.  d'Orsières. 

Ascension  du  *Buet.  v.  p.  87  (d' Argentière  à  la  Pierre-i-Bérard,  3  h.). 

Le  CHEMIN  DE  PER  ELECTRIQUE  d'Argcutièro  à  (7  kil.  8)  Chamonix  doit 
être  inauguré  en  1906.  La  gare  est  au  S.  d'Argentière,  au  bord  de  TArve. 
La  voie  suit  la  rive  dr.  et  passe  dans  le  défilé  des  Tines  où  il  y  a  un 
tunnel.  —  4  kil.  3.  Les  Tines  (v.  ci-dessous).  Puis  la  voie  longe  la  grande 
route.  —  5  kil.  5.  Les  Praz-d* en-haut  (p.  ^);  la  ligne  tourne  au  S.,  puis 
au  S.-O.,  après  avoir  franchi  l'Arveyron  (p.  100).  —  f  kil.  8.  Chamonix  (gare  ; 
V.  p.  94). 

15  min.  au  delà  d'Argentière,  Im  Chazaleis,  où  la  route  passe 
sur  la  rive  g.  de  TÂrve  (à  g.  en  arrière,  un  chemin  conduisant  au 
pavillon  de  Lognan,  p.  87).  Puis,  Orassonnet  (hôt.  du  Grassonnet, 
p.  dep.  5fr.)  et  (20  min.)  les  lles^  deux  groupes  de  maisons. 
5  min.,  un  pont  sur  l'Arve  menant  à  la  Joux  (à  la  Flégère,  v. 
p.  101);  10  min.,  on  laisse  à  g.  Lavancher  (1173  m.;  H.-P.  Beau- 
Séjour,  à  10  min.  au-dessus  de  la  route,  ch.  dep.  1  fr.  50,  sec. 
déj.  2.50,  dîn.  3,  p.  4  à  5;  au  Chapeau,  v.  p.  99).  La  route  des- 
cend dans  un  défilé  hoisé.  15  min.,  les  Tines  (1100  m.;  hôt: 
de  la  Forêt;  H.  à  la  Mer-de-Glace,  p.  4  fr.  50,  bon);  à  g.,  un 
second   chemin   pour  le   Chapeau  (v.  p.  99).     On  laisse  à  g.  le 
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glacier  des  Bois  et  le  rillage  des  Bois  (p.  97,  100).  —  Vt  b.  Les 
Pras-d'en-haat  (stat.  du  ch.  de  fer,  1079  m.  ;  hôtels,  t.  p.  95),  village 
dans  un  joli  site,  souvent  choisi  comme  séjour.  A  la  Flégêre,  v. 
p.  100.  Ensuite,  de  l'autre  côté  de  l'Arve,  le  ChabU  et  (Vt  h.) 
Chamonix  (p.  94). 

m.  D«  Hartif  ny  à  Chamonix,  par  la  Téte-Hoire. 

9  h.  0a8qa*aa  Châtelard  4  h.  Vs;  de  là  à  Ohamonix  4  h.  1/4).  Omnibus 
(à  3  ou  4  plaees)  de  Hartigny  à  Chamonix,  en  8  à  9  h.,  16  fr.  par  pers. 
(on  ehange  de  voit,  au  col  de  la  Forelas  ou  à  la  Tête-Noire  pour  prendre 
les  voit,  qui  viennent  de  Chamonix  et  y  retournent).  —  Voit,  à  9  ehev. 
de  Hartigny  ou  en  sens  inverse,  1  à  3  pers.  40  fr.,  3  pers.  60,  4  pers.  60 
(ou  même  moins  cher;  on  change  d^ordinaire  de  voit,  au  col  de  la  For- 
elaZf  à  Trient  ou  à  la  Tête-Noire).  Les  cochers  exigent  parfois  davan- 
tage; pour  éviter  toute  contestation,  on  s*entendra  par  écrit  avec  le  pro- 
priétaire des  voit,  (bureau  de  la  Société  des  voitures  à  Martigny  dans  la 
rue  des  Alpes;  à  Chamonix,  dans  la  rue  Nationale).  —  A  pied,  on  peut 
envoyer  son  bagage  par  le  bureau  des  Messageries  (8  fr.  jusqu'à  Chamo- 
nix), de  sorte  qu*on  peut  se  passer  de  porteur.  —  Il  n'y  a  pas  de  visite 
de  la  douane  (v.  p.  78). 

Martigny  (475  m.),  v.  p.  84.  On  suit  au  S.-O.  la  route  du 
6rand-St-Bernard  et  traverse  le  long  village  de  Martigny- Bowrg 
ainsi  que  le  pont  de  la  Drance  (500  m.).  —  30  min.  La  Croix 
(à  dr.,  l'ancien  chemin  direct  plus  escarpé;  il  y  a  un  écriteau). 
—  15  min.  Le  Brocard.  On  prend  à  dr.  la  route  de  voitures,  qui 
monte  en  faisant  de  grands  circuits,  d'abord  en  passant  entre  des 
vignes,  sous  des  châtaigniers  et  d'autres  arbres  fruitiers,  puis  par  des 
pâturages  et  sous  hois.  Elle  croise  souvent  le  vieux  chemin  direct, 
et  les  deux  se  confondent  quelquefois.  —  20  min.  Les  Rappes,  — 
25  min.  La  Fontaine.  —  10  min.  LeSergnieux  (857  m.).  —  15  min. 
Le  Fay.  La  route  monte  ici  à  dr.  en  faisant  une  grande  courhe 
que  coupe  le  chemin  muletier.  —  40  min.  Chalet  de  Bellevue,  où 
l'on  a  un  heau  coup  d'oeil  en  arrière  sur  la  vallée  du  Rhône.  — 
15  min.  Les  Chavans  (restaur.).  On  passe  au  chalet  de  Repos  (hÔt., 
bon).  —  35  min.  (3  h.  Vt  de  Martigny)  Col  de  la  Porolai,  dit  aussi 
col  de  THent  (1523  m.;  hôt.;  Cay-Descombes,  ch.  1  fr.  50  à  2.50, 
sec.  dëj.  2.50,  dîn.  3,  de  la  Fougère,  sec.  déj.  2  fr.  50,  p.  4.50, 
tous  deux  bons).  A  dr.,  à  2  min.  du  col,  un  point  de  vue  avec  un 
beau  coup  d'oeil  dans  la  gorge  du  Trient. 

A  g.  du  eol,  un  chemin  presque  de  plain-pied,  où  il  y  a  des  rails 
pour  eharrier  la  glace ,  conduit  en  1  h.  Va  &u  glacier  du  Trient  (extrém. 
infér.,  1693  m.),  le  dernier  au  N.  dans  le  groupe  du  Mont-Blanc.  On  le 
voit  bien  en  montant  env.  Va  b.  du  côté  g.  —  Au  S.-E.  du  col,  un  chemin 
intéressant  mène  aux  ehciUts  de  Bovine  (3  h.),  par  la  Giète  et  l'épaulement 
N.-E.  de  la  *Point«  de  Bovine  (2174  m.),  avec  une  vue  superbe  sur  les 
Alpes  Bernoises,  le  Grand-Combin,  etc.  20  min.  plus  loin  (se  faire  in- 
diquer la  route  par  un  jeune  garçon),  descente  escarpée  à  dr.  en  zigzags, 
en  passant  le  Durnant  près  de  la  Ouraz  (1619  m.),  puis  sous  bois,  au  Plan 
de  VEau  (1331  m.)  et  aux  chaMs  de  Revis;  plus  loin,  on  passe  de  l'autre 
côté  du  ruisseau  de  Champex  près  d'une  scierie  et  au  joli  lac  Champex 
(2  h.  Va;  1470  m.),  dans  un  enaroit  fréquenté  comme  séjour  d'été.  Voir 
la  Suiise,  par  Bœdeker.  —  A  la  Croix  de  Prélapes  (2369  m.),  au  S.  du  col, 
2  h.;  belle  vue,  plus  grandiose  encore  de  la  Pointe  Ronde  (2655  m.)^  4  h. 
avec  un  guide. 
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La  route  de  voit,  descend  ensuite  à  pic  en  serpentant  (15  min., 
à  g.,  le  chemin  muletier  du  col  de  Balme,  ▼.  ci-dessous),  en  offrant 
à  g.  la  Tue  du  glacier  du  Trient  et  de  TAiguille  du  Tour.  30  min. 
Trient  (1293  m.  ;  hôt.  :  •Or.-H.  de  Trient,  50  ch.  de  2  fr.  50  à  3.50, 
rep.  1.50,  3  et  3.50,  p.  5  à  8;  H.-P.  du  Midi,  ch.  2  fr.  à2.50,  dîn. 
3  à  3.50,  recomm.;  H,'P.  du  Olacier-du-Trient),  village  situé  dans 
un  élargissement  de  la  vallée.  Au-dessous  de  ce  village,  on  tra- 
verse le  Trient  et  un  bois  de  mélèzes  et  de  pins,  et  Ton  monte 
bientôt  au-dessus  du  torrent  qui  bouillonne  au  fond  de  la  gorge. 

30  min.  La  Tôte-Koire,  saillie  rocheuse,  où  est  ïhôtel  de  la 
Tête-Noire  (1194  m.;  ch.  2  fr.  50  à  3,  rep.  1.50,  3.50  et  4  à  5,  p.  6 
à  8).  Il  y  a  2  min.  au  delà  un  belvédère  en  bois,  d'où  l'on  a  une 
belle  vue  de  la  sombre  gorge  de  l'Eau-Noire;  au  N.-O.,  le  Bel- 
Oiseau  (p.  86);  au  N.-E.,  la  Dent  de  Mordes  et  le  Grand-Muveran. 

Un  sentier  à  g.  de  Thôtel  descend  à  pic  en  30  min.  au  fooffire  de  la 
Téte-Koire,  sombre  gorge  du  Trient,  qui  forme  là  plusieurs  cascades  et 
où  il  y  a  un  curieux  pont  naturel  dit  «pont  mystérieux».  Billets  d'entrée^ 
H  rhôtel,  avec  un  guide,  1  fr.  Il  y  a  35  à  40  min.  de  montée  raide  pour 
retourner  à  Thôtel. 

10  min.  plus  loin,  la  route  passe  dans  un  tunnel  et  descend 
le  versant  boisé  de  la  montagne.  —  25  mi».  Pont  sur  VEau-Noire. 
—  10  min.  Le  Ckâtelard  (hôt.  Suisse).  —  De  là  à  Chamonix 
(4  h.  1/4),  V.  pp.  86-89. 

lY.  !>•  Hartigny  à  Chamonix,  par  le  ool  de  Salme. 

10  h.  1/2  :  de  Martigny  au  col  de  la  Forclaz  3  b.  l/pi  *^  ool  de  Balme  3  h. 
ate  de  voit,  de  Martigny  a  Trient  et   du  Tour  à 
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Chamonix  (voitures,  v.  p.  89).  Bagages,  v.  p.  SQ.  On  peut  se  passer  de 
guide  (12  fr.).  Cheval  ou  mulet,  avec  le  conducteur,  jnsqu^au  col  de  Balme 
24  fr.  (jusqu'au  col  de  la  Forclaz  12  fr.).  Le  chemin  est  si  mauvais  du 
col  de  Balme  au  Tour,  quUl  vaut  mieux  aller  à  pied.  On  peut  commander 
les  voitures  du  Tour  à  Chamonix  (p.  91)  à  Thot.  Suisse  du  col  de  Balme. 

Jusqu'au  col  de  la  Forclaz  (3  h.  V2;  15*^3  m.),  v.  p.  89.  15  min. 
plus  loin,  au  commencement  d'un  grand  circuit,  à  g.  le  chemin 
menant  au  col  de  Balme.  —  10  min.  Pont  (cantine),  en  face  des 
maisons  du  haut  de  Trient  (v.  ci-dessus).  On  monte  ensuite  dans 
une  prairie  à  g.  A  g.  se  montre  le  glacier  du  Trient  (p.  89).  — 
20  min.  Pont  sur  le  Nant-Noir,  qui  descend  du  col  de  Balme.  Après 
avoir  fait  env.  200  pas  sur  la  rive  dr.,  on  monte  à  g.  pendant  1  h. 
à  pic  dans  là  forêt  de  Magnin,  éclaircie  par  les  avalanches,  ensuite 
on  continue  au  N.  par  des  pentes  couvertes  d'herbe  et  de  rhododen- 
drons. —  20  min.  Chanton  des  Arolles  (1897  m.).  ~  25  min.  Chaleta 
de  Zerbaziere  {les  Herhageres,  2027  m.). 

30  min.  *Col  de  Balme  (2201  m.  ;  hôt.  Suisse,  ch.  3  fr.,  rep.  1.50, 
3.50  et  4,  recomm.),  sur  la  frontière.  Vue  célèbre  de  la  chaîne  du 
Mont-Blanc,  entourée  des  Aiguilles  du  Tour,  d'Argentière,  Verte, 
du  Dru,  des  Charmoz,  du  Midi,  du  Mont-Blanc  et  du  Dôme  du 
Goûter.    On  voit  toute  la  vallée  jusqu'au  col  de  Voza.    A  dr.,  la 
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cime  neigeuse  du  Buet,  les  Aiguilles  Rouges  et  le  Brévent.  En  se 
retournant ,  on  volt  au  delà  du  col  de  la  Forclaz  le  Valais  et  les 
montagnes  qui  le  séparent  de  l'Oberland  Bernois. 

La  vae  est  encore  plus  étendue  à  1/2  b.  au  K. -O.  de  Thôtel ,  du 
sommet  de  la  *Oroix-de-Fer  ou  Aiguille  de  Balme  (2324  m.  \  guide  pas  in- 
dispensable), où  aboutit  la  chaîne  de  montagnes  qui  s^élève  à  pic  du  eol 
de  Balme.  Le  Hont-Blane  s'y  montre  plus  dégagé  et  produit  un  effet 
encore  plus  grandiose;  on  aperçoit  au  N. -E.  toute  la  chaîne  des  Alpes 
Bernoises;  au  N.,  en  bas,  la  gorge  de  la  Tête-Noire,  et  derrière,  la 
Dent  du  Midi. 

Du  COL  DE  Balme  a  la  Tête -Noise  :  2  h.  1/2  (on  peut  se  passer  de 
guide,  si  Ton  est  habitué  aux  montagnes  et  s'il  fait  beau).  Un  étroit  sen- 
tier conduit  du  col  au  N.-O.,  en  passant  à  la  hauteur  de  la  Balme  (2314  m.), 
en  35  min.  au  bord  de  la  vallée  de  la  Tête-Noire.  Là,  il  n'y  a  plus  de 
sentier  ;  on  tourne  à  dr.  (au  N.),  dans  une  petite  dépression  et  on  continue 
ensuite  presque  de  plain-pied  pendant  Quelques  min.,  jusqu'à  ce  qu'on 
aperçoive  plusieurs  tas  de  pierres  (env.  1/4  d'h.).  On  retrouve  alors  le  sen- 
tier, à  dr.  des  tas  de  pierres.  Les  chalets  de  Cologne  (2(X)3  m.)  restent  à  dr.  ; 
le  sentier  traverse  le  ruisseau  et  descend  en  pente  raide  le  long  de  la  rive 
dr.  sur  un  plateau  inférieur  de  la  montagne.  40  min.  plus  loin,  dans  la 
direction  N.-E.,  les  chalets  de  Orangettes^  où  l'on  retrouve  le  chemin,  qui 
est  en  partie  escarpé  et  rocailleux,  mais  qu'on  ne  peut  plus  manquer;  il 
conduit  en  1  h.  1/4  à  la  Tête-Noire  (p.  90) ,  en  passant  aux  chalets  dissé- 
minés des  Jeurs. 

A  la  descente,  le  chemin  est  raide  et  mauvais  jusqu'à  Argeii- 
tière  (1  h.  50) ,  et  l'on  n'y  peut  guère  passer  qu'à  pied.  11  traverse 
des  pâturages  émaiUés  de  rhododendrons,  etc.,  souvent  marécageux 
par  un  temps  humide,  et  laisse  continuellement  à  dr.  VArve  (p.  97), 
qui  y  prend  sa  source.  On  franchit  quelques  petits  torrents.  —  A 
^/4  d*h.,  à  g.,  les  chalets  de  Charmillon  (1819  m.),  et  1/2  h.  après, 
le  Tour  (1431  m.),  où  commence  la  route  de  voit.  (voit,  à  1  chev. 
pour  Chamonix  10  fr.,  à  2  chev.  15  fr.).  —  A  g.,  le  beau  glacier  du 
Tour  (à  Orsiêres  par  le  col  du  Tour,  v.  p.  88).  —  A  5  min.  du  Tour, 
on  traverse  la  Buîsme,  effluent  du  glacier.  —  10  min.,  à  g.,  un 
chemin  de  voit,  menant  à  l'hôt.  du  Planet  (p.  87).  —  Encore  10  min. 
plus  loin,  un  pont  sur  l'Arve.  —  6  min.  Argentière  (p.  87). 

D.  Par  Annemosse,  Sixt  et  le»  cols  d'Anterne  et  du  Bravent. 
I.    De  Paris  à  Sixt. 

682  ou  env.  680  kil. ,  selon  qu'on  se  rend  à  Annemasse  par  la  ligne 
directe  ou  par  Genève,  où  il  faut  traverser  la  ville  pour  changer  de  gare, 
V.  p.  75.  Tramw.  à  vap.  d* Annemasse  à  Samoëns  :  44  kil.,  en  3  h.,  pour  3  fr. 
56  et  2  fr.  20.  Boute  de  Samoëns  à  Sixt  :  6  kil.,  en  40  min.,  pour  1  fr.,  1  fr. 
60  aller  et  retour.    Nous  ne  mentionnons  que  les  stations  principales. 

Jusqu'à  Annemasse  (631  kil.),  v.  p.  66-69.  Le  tramv^ay  part  de 
la  gare,  traverse  la  ville,  laisse  à  dr.  la  vallée  de  l'Arve  et  passe 
à  Malhrande,  Bas  -  Monthoux ,  Borly,  A  g.,  les  Voirons  (p.  78). 
—  7  kil.  (d'Annemasse) ,  la  Bergue  (512  m.;  hôt.  de  la  Croix- 
Blanche),  au  S.-O.  des  Voirons. 

Le  Pralaire  (1412  m.),  cime  S.  des  Voirons  (p.  78),  se  gravit  de  ce  côté 
en  2  b.,  par  Ludttgeê  (8/4  d'h.)  et  les  Oeis.  Il  y  a  une  Vierge  au  sommet. 
Vue  splendide. 

9  kiL  Bonne  (hôt.  du  Navire),  bourg  sur  la  Menoge ,  avec  des 
restes  de  fortifications.    Embranch.  de  13  kil.  sur  Bonneville  (v. 
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p.  70).  —  llkil.  Pont'de-FUlingeB  (544 m.}  aub.),  au  confluent 
de  la  Menoge  et  du  Foron. 

Service  d'automobiles  et  d'omnibus  3  fois  le  jour  (76  e.)  pour  Boëge 
(1348  hab.;  hôt.  des  AUobroges),  à  7  kil.  auK..  d*o&  part  le  chemin  le 
plus  commode  montant  aux  Voiront  (3  h.  ;  p.  78).  Les  automobiles  font 
aussi  le  trajet  d'Annemasse  au  Pont-de-Fillinges,  en  40  min.;  prix  1  fr.  50. 

On  remonte  ensuit©  la  vallée  du  Foron.  — 16  kil.  Viuz-en-Sallax, 
Puis  à  g.  la  Pointe  des  Braffes  et  à  dr.  le  Môle  (v.  ci-dessous). 

20  kil.  St-Jeoire  (588  m.;  bôt.:  du  Mont-Blanc,  à  la  gare, 
p.  5fr. ;  de  la  Couronne;  des  Alpes,  simple  mais  bon;  restaur. 
Blanc  j  à  rextrémité  E.  de  la  grand'rue),  bourg  de  1654  bab.,  en 
deçà  duquel  est  le  château  de  la  Fléekère  ou  de  Beawregard,  à  g. 
au  pied  de  la  montagne.  Statue  de  Sommeiller  (1815-1871),  un  des 
ingénieurs  du  tunnel  du  Mont-Cenis  (p.  160). 

Db  St-Jeoibb  a  Hariokieb^  7  kil.,,  tramw.  à  vap.  en  30  min.  ;  60  et  35  e. 
—  2  kil.  Pont-du-Risse  (▼.  ci-dessous).  On  traverse  le  Giffre  (v.  ci-dessous). 
Usine  électrique.  —  5  kil.  Le  Breuillet.  —  7  kil.  Marignitr  (p.  71). 

A  8  ou  9  kil.  auK.,  par  Pouilly  et  Onion^  Mégevette  (87om.;  aub.  De- 
croux),  qui  a  de  vastes  grottes,  su  hameau  de  la  Culaz^  30  min.  en  deçà. 
Guide  à  l'auberge.  —  Route  de  Mégevette  à  Thonon,  v.  p.  79. 

La  Pointe  des  Braffes  (1507  m.)  se  gravit  facilement  de  St-Jeoire,  en 
3  h.  env. ,  par  la  montagne  de  VArbette  (Herbette).  —  Le  *Hô]e  (1869  m.  ^ 
V.  aussi  p.  70)  se  gravit  de  ce  côté  en  4  h.  (guide ,  5  fr.),  parles  chalets 
de  Char -d" en- Bas,  Char-d'en-Haut,  VEcutieu  (petite  aub.)  et  la  Côte-à-Meulet. 
Trajet  un  peu  plus  court  par  la  Tour,  la  grange  de  Bovère,  la  grange  à 
Bérod  et  le  Petit-Môle  (p.  70). 

22  kil.  Pont-du-Risse  (v.  ci-dessus).  —  On  gagne  ensuite,  par 
un  défilé,  la  valUe  du  Oiffre,  à  g.  de  laquelle  on  monte  beaucoup. 
Très  belle  vue  à  dr.  —  26  kil.  Mieussy  (678  m.  ;  hôt.  des  Alpes),  à 
rO.  de  la  Pointe  de  Marcelly  (y.  ci-dessous;  4  h.  ^/g,  avec  un  guide). 
Dans  la  direction  de  la  vallée,  le  Buet  et  le  Mont-Blanc.  On  con- 
tourne le  cône  du  Roc  de  Suets  (915  m.)  et  on  s'écarte  du  Gififre. 

33  kil.  Taningei  (641  m.;  bôt.:  de  Paris,  20  cb.  de  1  fr.  50  à 
4,  déj.  ou  dîn.  2.50,  p.  4.50  à  8,  recomm.;  du  Bras-dt-Fer^  20  ch., 
p.  dep.  5  fr.  ;  des  Balances)^  ville  industrielle  de  2249  hab.,  à  10  min. 
au  S.-Ë.  de  laquelle  se  trouve  l'anc.  ahhaye  de  MÙan,  transformée 
en  petit  séminaire  et  collège.  Devant  l'église  de  Taninges,  un  monu- 
ment aux  Morts  de  1870-71,  inauguré  en  1902.  —  A  Cluses,  v.  p.  71. 

De  Taninges,  un  chemin  muletier  (mulet,  5  fr.)  monte  au  l^.-O.  au 
Praz-de-Lys  (3  h.  ;  1630  m.  ;  *H.  du  Prat-de-Lys,  p.  6  à  6  fr.),  station  clima- 
tique dans  un  beau  site,  d*où  la  Pointe  de  Marcelly  (1638  m.)  se  gravit  fa- 
cilement en  1  h.  Va  t  avec  un  guide,  en  passant  par  Planey  (panorama  'su- 
perbe). ~  De  Taninges  par  les  Gets,  dans  la  vallée  de  la  Drance,  à  (22  kil.) 
St-Jean-d'Aulph  et  à  Thonon,  v.  pp.  80-79.  Voit.  publ.  t.  les  j.  de  Taninges 
pour  Morzine  (p.  80),  en  3  h.  1/4. 

Puis  on  continue  tout  droit  dans  la  vallée  du  Giffre,  par  la  Pa- 
lud  et  Jutteninge.  —  41  kil.  Verchaix- Morillon  (Pens.  Morel). 

44  kil.  Samoëns  (pron.  «samoin»;  759  m.;  bot.:  Bellevue,  p.  5 
à  6  fr.,  recomm.;  de  la  Croix-d'Or  onJay,  du  Commerce,  bons),  ville 
de  2505  bab.,  au  pied  des  Rochers  de  Criou  (2250  m.),  où  l'on  doit 
créer  un  jardin  alpin.  Belle  vue  sur  la  vallée  de  la  petite  cbapelle 
à  10  min.  au-dessus  de  l'église.  ^ 
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De  Samoëns  à  Thonon,  au  N..  en  4  h.  par  le  col  de  Joupîane  (1718  m.)^ 
à  g.,  ou  par  le  col  de  la  Golèse  (1671  m.),  à  dr.,  etc.  :  v.  p.  80.  —  A  Champéry, 
auaai  au  K.,  en  7  h.  par  le  col  de  la  Oolèt*  et  le  col  de  Coux  (1924  m.)  :  y.  p.  83. 

Ls  BOUTE  DE  SiXT  (t.  U  Carte,  p.  93)  tourne  au  S.  et  entre  dans 
le  Défilé  des  TineSy  où  le  Giffre  forme  une  gorge  étroite  et  profonde. 
Puis  la  vallée  s*élargit;  à  dr.,  la  Pointe  de  Salles  (p.  94)  et  la 
Pointe  des  Places  (1525 m.);  à  g.,  l'Imposante  pyramide  de  la 
Pointe  de  Tanneyerge  (y.  ci-dessous). 

50  kil.  Sixt  (757  m.  ;  kôt.-pens,  du  Fer-à-Cheval,  l'anc.  abbaye, 
ch.  2  à  3  fr.,  !«' déj.  1 ,  din.  2.50,  p.  5  à  6;  guide,  Raffet),  locaUté 
dans  un  beau  site,  qui  s'est  formée  autour  d'un  anc.  couyent  et  qu'on 
appelle  aussi  pour  cette  raison  Abbaye-de-Sixt. 

De  Sixt  un  étroit  ehemin  de  volt,  remonte  la  rive  dr.  du  Giffre,  en 
passant  à  plnsieurs  hameaux:  les  Cartets.  Nant-Bridey  ete.  —  1  h.  Cantine 
du  Fer-à-Cheval  (rafraîch.,  sec.  déj.  3  fr.  60^  omnibus,  1  à  2  fois  par  jour, 
en  40  min.,  1  fr.  60  aller  et  retour  :  des  voit,  stationnent  aussi  à  la  gare 
de  Samoëns).  Ensuite,  un  ehemin  de  piétons  :  prendre  à  g.  un  peu  en  deçà 
d*une  eroix  de  pierre  (6  min.)  )Puis  passer  à  une  pierre  commémorative 
de  llmmense  éboulement  de  10(«,  dont  les  débris  boisés  couvrent  le  fond 
de  la  vallée;  à  la  bifurcation,  prendre  encore  à  g.,  jusqu'à  une  prairie  au 
centre  du  *Fer-à-Ohoval,  un  petit  eirque  de  Gavamie.  De  tous  côtés  de 
magnifiques  cascades  se  précinitent  des  parois  calcaires  à  pic  des  mon- 
tagnes; on  en  compte  jusqu*à  90  au  printemps,  lorsque  la  fonte  des  neiges 
gonfle  les  torrents,  mais  en  automne  leur  nombre  se  réduit  à  6  ou  6.    Les 

Srindpaux  sommets  du  fond  sont:  en  face,  la  Pointe  de  Tanneverge  (y.  ci- 
esaous)  et  la  Pointe  de  la  Finive  (p.  86);  à  dr.,  le  Cheval-Blanc  (2841  m.); 
et  à  g.  le  Hfont-Ruam  (v.  ci-dessous).  U  y  a  encore  à  g.,  à  Textrémité  de  la 
vallée  (1  h.  plus  loin),  à  Fond-de-la-Combe  (998  m.),  une  cascade  du  Giffre 
sous  une  voûte  de  neige  de  cent  pas  de  profondeur. 

Belle  vue  du  collet  dl'Anteme  (1799  m.)>  à  3  b.Vs  au  S.,  par  le  chemin 
du  col  d^Anteme  (p.  94),  puis  en  suivant  un  vallon  à  dr,  à  la  cascade  du 
Bonget;  belle  vue  aussi  de  la  Croix  de  Commune  (1932  m.),  à  3 h.  1/2-^ b. 
à  rfi.,  d*abord  par  le  ehemin  du  Fer-à-Cheval,  puis  au  S.-B.  par  les  chalets 
de  Commune. 

De  Stxt  au  Fapei  et  à  Servos^  v.  pp.  73  et  74. 

De  Sixt  à  Ghampéry,  par  le  col  de  Saçerou  (5  h.  ;  2413  m.),  v.  pp.  84-83. 
Le  coi  est  à  TO.  du  Xont-Boan  (deux  cimes,  3047  et  3078  m.) ,  dont  Tascen- 
sioB  estasses  difficile  (4 h.  à4h.V2  du  col,  avec  un  guide).  Elle  se  fait 
mieux  de  la  cabane  de  Barberine  (v.  p.  86).  La  vue  du  sommet  est  fort  belle, 
mais  un  peu  masquée  à  TE.  par  la  Tour  Salliëres  et  inférieure  à  celle  du 
Baet  (p.  87)  du  eôté  du  Mont-Blanc. 

La  Pointe  de  Tanneverge  ou  Tennevergeê  (2982  m.),  la  pyramide  du  fond 
de  la  vallée  de  Sixt,  se  gravit  également  du  col  de  Sagerou,  en  6  h.  i/«  à  6  h., 
avec  un  guide.  On  y  monte  toutefois  mieux  du  col  de  Tanneverge  (2497  m.), 
entre  le  pie  de  ce  nom  et  la  Pointe  de  la  Finive  (v.  ci-dessus),  à  7  h.  de 
Sixt  (9  h.  Vs  ^^  tout),  mais  il  n'y  a  pas  de  ce  côté  de  chalet  où  Ton  puisse 
eoueher.  Belle  ascension,  assee  difficile.  Vue  comme  au  Buan;  mais  on 
n*7  voit  pas  le  lae  Léman  et  Ton  voit  mieux  la  vallée  de  Sixt.  On  re- 
descend par  le  col  de  Tanneverge  en  6  h.  à  Sixt,  mais  on  peut  aussi  des- 
cendre de  ce  eol  à  la  cabatte  de  Barberine  (p.  86).  à  une  bonne  heure  à  TE., 
et  remonter  de  là  au  col  de  Ut  Oueula  (2  h.  ;  p.  80),  d'où  Ton  gagnerait  une 
des  routes  de  (3hamonlx  à  Finhaut  (1  h.  1/2;  p.  86). 

La  Pointe  dea  Avaudruea  (2672  m.),  à  TO.  de  la  Ck>mbe,  se  gravit  en  5  h. 
de  Sixt  (avec  un  guide),  par  les  chàUU  de  Salvadon  (2 h.  i/b;  1611  m.), 
dont  le  chemin  prend  à  g.  de  celui  du  Fer-à-Cheval ,  aux  CarteU  (v.  ei- 
desaus).  Le  sonunet  est  un  cône  assez  difficile  à  gravir.  On  fait  aussi  des 
ehalets,  en  2  h.,  l*ascension  de  la  PoinU  de  Sambet  (2234  m.). 

L'ascension  de  la  «Pointe  ou  Tête  Pelouse  (2475  m.),  au  8.  de  Sixt,  s'effec- 
tue sans  difileulté  en  6  h. ,  par  le  lac  d«  Oers  (2  h.  Vit  ehalçts)  et  le  col  de 
PletU  (3  h.  l/%s  env.  2160m.).  On  a  du  sommet  une  très  belle  vue  du  Mont- 
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Blanc.  De  là,  on  peut  redescendre  au  Fayet  et  à  St-Gervais  (p.  72),  par  le 
Déiert  de  Plate  («lapiaz»  ;  p.  138)  et  ses  Escaliers  (p.  73),  ou  sur'Magland 
(v.  p.  71).    Guide  de  St-Gervais,  20  fr. 

A  la  Pointe  de  Salles  (2494  m.),  des  chalets  de  Salles  (4  h.;  p.  73),  par 
le  côté  S.-O.,  2b.,  avec  un  guide,  sans  difficulté.  Du  côté  B.,  c'est  une 
escalade  difficile. 

II.  De  Sixt  à  Chamoniz  par  les  ools  d*Anteme  et  du  Brévent. 
Env.  11  h.  (33  kil.J,  chemin  muletier,  excursion  très  intéressante,  parce 
qu'on  y  a  la  vue  la  plus  grandiose  du  Mont-Blanc,  mais  fatigante  par  sa 
longueur  et  parce  qu'on  franchit  les  cols  vers  midi.  Si  Ton  n'est  pas 
pressé,  on  fera  mieux  de  coucher  au  chalet-hôt.  du  Col-d'Anterne  (v.  ci- 
dessous).  S'il  fait  beau  et  qu'il  n'y  ait  pas  de  neige,  on  n'a  pas  besoin  de 
guide  ris  fr.  retour  compris).  —  A  partir  de  la  eascade  du  Rouget  (v. 
ci-dessous) ,  v.  la  carte  p.  97,  dans  le  haut,  angle  de  gauche. 

On  traverse  le  Giffre  et  remonte  d'abord,  au  S.,  la  vallée  des  Fonds 
où  l'on  a  devant  soi  la  Pointe  de  Salles  (v.  ci-dessus).  A  dr.  avant 
Salvagny  (V2  li.) ,  les  jolies  cascades  du  Qers  et  du  De'ckargeur  et 
Va  b.  plus  loin  la  grande  et  magnifique  cascade  du  Rouget  (v.  p. 73). 
A  2  h.  de  Sixt  (7  kil.),  les  chalets  des  Fonds  (1381  m.  ;  cantine) »  au 
pied  du  Buet,  avec  la  villa  «Ëagle's  Nest»,  à  sir  Alfred  Wills.  A 
8  min,  de  là ,  après  un  pont ,  on  laisse  à  g.  le  chemin  du  col  de 
Lécbaud  et  du  Buet  (v.  ci -dessous)  et  l'on  monte  par  quantité  de 
lacets  en  2  h.  au  Signal  x)u  Bas  du  Col-d'Anterne  (2076  m  ),  à 
11  kll.  5  de  Sixt.  Ensuite  un  plateau  ondulé,  où  Ton  passe  au 
lac  d^Anterne  (2040  m.),  au  delà  duquel  se  voit  la  Tête-à-VAne 
(2793  m.).  Il  y  a  du  Signal  1  h.  V2  Pour  arriver  au  *col  d'Anteme 
(2263  m.) ,  à  env.  5  h,  V2  ovl  16  kil.  de  Sixt.  On  a  là  tout  à  coup 
devant  soi  le  Mont-Blanc,  et  la  vue  est  d*une  beauté  grandiose,  y 

On  redescend  à  g.  (à  dr.,  le  sentier  de  Servoz  par  les  ehaUts 
d'Ayer,  2  h.  V2;  P*  '^^r)  au  chalet-hôt,  du  Col-d*Anteme  (20  min.; 
1875  m.;  18  Uts  à  3  fr.,  l®""  déj.  1.50,  très  bon),  près  des  chcdets  de 
Moède,  ensuite  dans  la  vallée  de  la  Dioaaz  ;  on  traverse  le  torrent 
(1  h.;  1687m.)  et  on  remonte  par  les  chalets  d^Arlevé  au  *col  du 
Brévent  (2368  m.),  à  3  h.  Va  ou  9  kil.  5  de  l'autre,  où  Ton  a  aussi 
une  très  belle  vue  du  Mont-Blanc.  Enfin  il  y  a  encore  2  h.  (7  kil.  5) 
de  chemin  jusqu'à  Chamonix,  par  Planpraz  (v.  p.  100). 

De  Sixt  a  Ghamomix  pab  le  Buet  :  12  à  13  h.,  course  pénible ,  mais 
très  intéressante  (guide  indispensable,  23  fr.).  Jusqu'aux  chalets  des  Fonds^ 
V.  ci-dessus  î  de  là  à  g.  en  2  h.  1/2  au  vallon  de  Beaux  PriSy  au  pied  du 
col  de  Léchaud  ou  des  Fonds  (2283  m.),  puis  au  N.,  par  des  pentes  gazonnées, 
des  éboulis ,  de  la  neige  et  Tarête  S.-O.  au  sommet  du  •jBuet  (3109  m.  ^  v. 
p.  87).  On  redescend  en  2  h.  au  chalet  de  la  JHerre-à-Bérard  (v.  87). 

9.   Chamonix  et  le  Mont-Blanc. 

HÔTELS.  —  A  moins  d'indication  contraire  (v.  c),  les  prix  s*entendent 
ici  vin  non  compris.  Il  vaut  mieux  retenir  sa  chambre  en  juillet  et  août.  Om- 
nibus de  la  Société  Forestier  à  la  gare,  1  fr.  par  pers.  y  compris  30  kilos 
de  bagage.  —  *Or.'H.  du  Mont-Blanc  (Cachât ;_pl.  a),  avec  jardin  (170  eh.  de 
3  à  7  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p.  9  à  14)  -,  *€fr.-É.  Royal  à:  de  Saussure  (pi.  r  s), 
avec  jardin  (76  ch.  de  3  fr.  50  à  8,  rep.  1.60,  3.50  et  5,  p.  9  à  16);  •Gr.-H. 
Couttet&du  Parc  (pi.  cp:  Anglais),  avec  jardin  et  ealorifère  (110  eh.  de 
3  fr.  50  à  8,  rep.  1.50,  3.5Ô  et  4.50,  p.  9  à  14)  ;  *H.  d'Angleterre  é  Grand- ff&tel 
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(pi.  a  g),  avec  jardin  (90  ch.  de  5  à  10  fr.,  rep.  1.50,  4  et  5,  p.  12  à  20); 
*Savoy  Hôtel  (pi.  c),  dans  un  site  dégagé,  avec  jardin  (TO  ch.  dep.  3  fr.  50> 
rep.  1.50,  3.50  et  5,  p .  dep.  9.50);  *Qr.-H.  Impérial  é  Métropole  (pi.  im; 
80  ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1.50,  3  et  5,  p.  8  à  14);  *H.  des  Alpes  (pi.  b),  avec 
jardin  (130  ch.  de  3  à  6  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4,  p.  9  à  12);  •//.  Moderne  & 
VieioHa  (pi.  mv;  80  ch.  dep.  2  fr.,  rep.  1.26,  3  et  4,  p.  dep.  7);  *Gr.-U.  Beau- 
Rivage  &  des  Anglais  (pi.  ba;  Anglais),  avec  jardin  (60  ch.  de  2  fr.  50  à  6, 
rep.  1.50,  3  et  4,  p.  8  à  12);  //.  Bellevue,  recomm.  (pi.  q;  35  ch.  dep.  2  fir.  50, 
rep.  1.25,  3  et  4,  p.  dep.  6)  :  ♦//.  de  la  Poste  (pi.  p  ;  Allem.  ;  80  ch.  dep.  2  fr.  50, 
rep.  1.50,  2.50  et  3.50,  p.  7  a  10)  ;  *H.-P,  de  la  Mer-de-Olace,  avec  jardin  (pi.  e; 
60  ch.  de  3  à  6  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4,  p.  8  à  14);  //.  Belvédère  (pi.  v),  avec 
jardin,dan8  un  site  dégagé,  à  Textrémité  N.  du  bourg  (45  ch.  à  2  fr.  2o,  rep. 
1.25,  3  et  3.50,  p.  dep.  6);  U.  Bristol,  recomm.  (pi.  r;  sec.  déj.  2  fr.  60,  dîn. 
3,  p.7.50):  ♦-«.  de  France,  de  PUnion  é  Terminus  (pi.  d;  80  ch.  dep.  2  fr., 
rep.  1.26,  2.50  et  3*  p.  6  à  10),  avec  restaur. -brasserie  (bière  de  Munich); 
•//.  Beau-Site  éb  Continental  (pi.  bc),  à  rextrémité  S.  du  bourg,  avec  jardin 
(65  ch.  de  2  fr.  50  à  5,  rep.  1.50,  2.60  et  3.50,  p.  7  à  12);  *H.  de  Paris  (pi.  f), 
avec  jardin  (45  ch.,  p.  7  à  12  fr.);  *H.'P.  de  la  Croix-Blanche  (pi.  g;  60  ch.  de 
2  à  4  fr.,  rep.  1J25,  2.50  et  3.50.  p.  7  à  10);  *H.  Central  (pi.  h;  Allem.  ;  54  eh. 
dep.  2  fr.,  rep.  1.26,  2.60  et  3.50,  p.  dep.  7);  *  H.  Suisse  (pi.  1;  20  ch.  de  2 
à  3  fr.,  rep.  1.25,  2.50  et  3.50,  p.  7)  ;  H.-P.  de  la  Terrasse  (pi.  m),  avec  café- 
restaurant  sur  TArve  (eh.  dep.  2  fr.,  déj.  2.50,  din.  3,  v.  c,  p.  dep.  6)  ;  H.  de 
r  Europe^  recomm.  (pi.  i;  50  ch.  à  2  fr.,  rep.  1.25,  2.60  et  3,  p.  dep.  6);  H.-P. 
des  Allobroges  (pi.  s),  au  S.,  près  du  chemin  des  Tissonrs,  avec  jardin  (24  eh. 
dep.  3  fr.,  rep.  1.25,  2  et  3,  p.  6  à  9);  H.-P.  Babnat  (pi.  k;  45  ch.  dep. 
1  fr.  50,  rep.  1,  2  et  2.50,  p.  6  à  lOh  H.  de  la  Paix  (pi.  n  ;  38  ch.  dep.  1  fr.  60, 
rep.  1,  2.50  et  3,  v.  c,  p.lï  à  7);  H.  de  Ghamonix  éb  P.  FoUiguet  (pi.  o  ;  20  eh. 
dep.  1  fr.  60,  rep.  1,  2  et  2.60,  p.  dep.  6).  —  Près  de  la  gare:  H.  de  VUni- 
vers  é!  de  Genève  (pi.  u  g),  avec  café-rest.  (80  ch.  dep.  2  fr.  50,  rep.  1.25,  2.50 
et  3.50,  p.  7  à  10)  ;  H.  des  Etrangers,  bon  (pi.  t;  25  ch.  à  2  fr.,  rep.  1,  2  et  2.50)  ; 
J7.  International  (pi.  wt  40  ch.,  déj.  2  fr.,  dîn.  3);  H.-P.  du  Chemin-de-Fer 
(pi.  u),  nouveau.  —  A  7  min.  au-dessus  de  l'église,  dans  un  endroit  paisible 
(1085  m.  ;  belle  vue)  :  H.-P.  des  Chalets-de-la-Côte^  avec  jardin  (p.  8  à  12  fr.). 

Aux  PRAz-D*EU-HAUT  (p.  89),  sur  la  route  d'Argentière,  à  Va  h.  de  Cha- 
monlx:  *Splendid- Hôtel  (60  ch.  de  1  fr.  50  à  5,  1®'  déj.  1.25,  dîn.  3,  p.  6 
à  8;  omn.  à  la  gare  de  Ghamonix);  *H.-P.  National  (65  ch.  de  1  fr.  50  à  2, 
p.  5  à  7);  i?.  du  Chalet-des-Prat^  recomm.  (p.  5  à  6  fr.).  —  H6t.  du  ifontan- 
vertf  V.  p.  98}  H.-Pens.  au  Miroir-du-Mont-Blanc^  v.  p.  101. 

Les  hôtels  suivants  sont  les  seuls  ouverts  en  hiver:  H.  Couttet  é  du  Parc^ 
Bristol^  Beau-Site  A  Continental.^  de  la  Croix -Blanche,  Balmat,  de  la  Paix,  de 
Ghamonix  é  P.  FoUiguet. 

Gapés-Bbstauhakts :  CaHno  Municipal,  au  bois  du  Bouchet  (jp.  97),  au 
bord  de  TArve,  nouveau.  —  Café  de  la  Terrasse,  v.  ci-dessus  ;  Café  de  la 
Couronne,  en  face  de  Thôt.  Suisse;  Rest.  du  Helder,  k  Thôt.  des  Etrangers 
(y.  ei->dessu8).  —  Pâtisserie  des  Alpes,  presque  en  face  de  la  poste. 

PosTB  ET  TÉLioRAPHB  (pi.  7),  daus  la  rue  Nationale.  —  Librairie  (L. 
Oross) ,  à  côté  de  la  mairie.  —  Exposition  de  peinture  alpestre  de  Gabriel 
Loppé  (pi.  2;  fermée  de  midi  à  1  h.  30;  petit  pourb.).  —  Relief  de  la  chaîne 
du  Mont-Blanc  (pi.  8),  par  J.  Demarchi  (entrée,  1  fr.). 

Guides  (bureau  a  la  mairie,  pi.  3).  Un  guide  est  superflu  pour  les 
promenades  ordinaires.  Les  deseriptions  suivantes  des  chemins  sont  exactes 
et  les  chemins  eux-mêmes  sont  en  partie  indiqués  par  des  marques  de 
couleur,  mais  insuffisamment.  Pour  le  passage  du  glacier  des  Bossons  et 
eelui  de  la  Her  de  Glace,  v.  p.  101  et  p.  99.  —  Les  guides  sont  constitués  en 
syndicat  professionnel  sous -la  direction  d'un  guide-chef,  qui  les  désigne  à 
tour  de  rôle  pour  chaque  excursion,  mais  on  en  peut  demander  un  de  son 
choix  ;  en  tout  cas,  il  est  bon  de  se  renseigner,  pour  savoir  si  celui  que 
désigne  le  guide- chef  a  déjà  fait  le  tour  qu'on  projette.  Les  courses  or- 
dinaires sont  censées  accomplies  en  totalité  Iors(^ue  la  moitié  du  trajet  a 
été  effectuée  et  que  le  voyageur  lui-même  juge  a  propos  de  ne  pas  aller 
plus  loin.  Au-dessous  de  la  moitié,  il  est  dû  les  2/3  <lu  prix.  Les  guides 
ne  sont  pas  tenus  de  porter  les  bagages.  —  On  recommande  pour  les  ex- 
cursions difficiles  :  Alfred  Balmat,  Edouard  et  Hubert  Charlet,  Joseph  et  Léon 
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Claret'Tournier^  Alex.  Couttet^  Joseph  Demarchi,  Maxime  Devouqsêoux^  Edouard 
Payot^  Joseph^  Luc  et  Jean  Ravanel^  Joseph  Simondy  etc.  Pour  les  courses 
d'hiver   il  y  a  quelques  guides  skieurs. 

Chbvaux  et  Mu- 
lets aux  prix  des 
guides  pour  les  cour- 
ses ordinaires.  On 
paye  la  même  somme 
au  muletier  qui  ac- 
compagne ,  ce  qui 
double  la  taxe,  mais 
un  muletier  suffit 
pour  deux  montures. 
Excursions.  Si 
l^on  ne  reste  qu'un 
jour  à  Ghamonix,  on 
va  d'abord  au  Mon- 
tanvert  (p.  97),  env. 
3  h.  1/2 1  àe  là,  par 
la  Mer  de  Olace^  au 
Chapeau  (p.  99),  1  h. 
1/4;  puis  aux  Tines 
(p.99),  Ih.,  àla/'W- 
gère  (p.  100),  2  h.  Va, 
et  retour  à  Chamo- 
nix,  3h.  Le  chemin 
du  Montanvert  est  à 
Tombre  le  matin,  de 
bonne  heure;  celui 
de  la  Flëgère,  Ta- 
près-midi,  du  moins 
en  partie,  et  on  ar- 
rive aussi  de  cette 
manière  à  la  Flégëre 
juste  au  moment  où 
le  Mont-Blanc  com- 
mence à  être  le 
mieux  éclairé  (v.  p. 
101).  Si  Ton  a  un 
mulet,  on  le  fait  con- 
duire du  Montanvert 
aux  Tines  ou  bien  à 
1/4  d*h.  au-dessous 
du  Chapeau,  où  il  at- 
tend (conduct.,  8  fr.). 
—  Quand  on  vient  de 
VE.  et  qu'on  a  couché 
à  Argentièreyon  quitte 
la  route  à  Lavaneher 
(p.  88)  et  l'on  va  à 
Cbamonix  par  le 
Chapeau,  la  Mer  de 
Glace  et  le  Montanvert.  —  On  peut  aussi  monter  à  la  Flégère  de  la  Joux 
(p.  88),  sur  la  rive  dr.  de  l'Arve  (v.  p.  101;  on  peut  se  passer  de  guide; 
il  y  a  un  poteau  indicateur  au  pont). 

La  meilleure  carte  de  la  chaîne  du  Mont-Blanc  est  celle  dM.  Barbey^ 
X.  Imfeld  et  L.  Kurz  au  l/50000«  (3e  éd.,  190B;  prix,  10  fr.).  Il  en  existe  une 
édition  géologique,  par  L.  Duparc  et  E.  Mrazec  (1898).  Depuis  1892,  Joseph 
et  Henri  VcUlot^  de  Paris  (v.  p.  104),  travaillent  à  un  nouveau  relevé  au 
1/30000^.  —  Panorama  du  Mont-Blanc  par  Z.  Imfeld  (1905;  prix  5  fr.). 

Il  parait  à  Cbamonix,  au  bureau  des  renseignements,  une  Revue  du 
Mont'BlanCy  qui  rend  compte  des  ascensions  importantes,  etc.  ;  le  n^,  30  e. 
—  Section  de  Chamonix  du  C.  A.  F.  et  Club  des  gpQjçts^Alpins.^ 
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La  *yallée  de  ClLamoniz  (1041  m.),  qui  compte  env.  4800  hab., 
est  ane  vallée  haute,  de  23  kil.  de  long,  descendant  en  droite  ligne 
du  N.-E.  au  S.-O.,  du  col  de  Balmt  jusqu'aux  Houc.hes.  Elle  est 
traversée  par  VArve  et  bornée  au  S.-E.  par  la  chaîne  du  Mont- 
Blanc,  avec  les  énormes  glaciers  des  Bossons,  des  Bois  (Mer  de 
Olace)^  d'Argentilre  et  du  Tour;  au  N.-O. ,  par  les  pics  des 
Aiguilles-Bouges  et  le  Br/vent.  Cette  vallée,  qui  fut  dès  1091,  sous 
le  nom  de  Campus  munitus  («camp  retranché»),  en  possession  d'une 
abbaye  de  bénédictins  (d'où  son  ancien  nom  «le  Prieuré»),  n*est 
cependant  bien  connue  que  depuis  le  zvui^s.,  par  suite  des  relations 
de  voyage  des  Anglais  Pococke  et  Windham  (1741)  et  des  naturalis- 
tes genevois  de  Saussure  (dep.  1760)  et  Bourrit  (1769). 

Ckamonix,  bourg  de  677  hab.  (commune  de  2729  hab.)?  à  cheval 
sur  TArve,  est  un  centre  d'excursions  de  premier  rang,  qu'on  visite 
aussi  même  en  hiver.  En  face  de  la  gare ,  V église  anglicane ,  et  à 
côté ,  quelques  tombeaux  d'alpinistes  qui  ont  péri  dans  les  monta- 
gnes. L'avenue  de  la  Gare  passe  au  buste  de  Charles  Durier  (pi.  Ô), 
l'historien  du  Mont-Blanc  (1830-1899),  bronze  dû  à  Denys  Puech 
et  qui  doit  être  transféré  sur  la  place  du  Casino-Municipal  (v.  ci- 
dessous).  L'avenue  traverse  l'Arve  et  se  termine  à  la  rue  Nationale. 
En  prenant  à  g.  au  buste  de  Durier,  on  arrive  à  une  place  sur  la 
rive  g.  de  l'Aive,  où  s'élève  le  monument  de  Saussure  (pi.  6),  érigé 
en  1887:  Horace-Bénédict  de  Saussure  (1740-1799;  v.  p.  103)  et 
le  guide  J.  Balmat,  groupe  en  bronze  par  J.  Salmson.  Au  delà  du 
pont  de  l'Arve,  on  se  trouve  en  quelques  pas  au  carrefour  formé  par 
l'intersection  de  la  rue  Nationale^  l'artère  principale  de  Chamonix, 
avec  la  rue  de  l'Eglise,  qui  mène  au  N.-O.  à  Wgllse,  Devant  r<^glise, 
un  bloc  de  granit  avec  le  médaillon  de  J.  Balmat  (pi.  4;  p.  103). 

PacMBiiiADEe  (qu'on  peut  faire,  même  quand  le  eiel  est  eouverl):  au 
hoU  du  Bouchet^  au  bord  de  l'Arve,  en  amont  de  Chamonix,  où  se  trouve 
le  nouveau  Casino  Munieipal.  —  A  la  source  de  VArveyron  (p.  100),  en  re- 
montant le  lon^  de  la  rive  g.  (9  h.  aller  et  retour).  —  A  la  euseade  du 
Dard  et  au  glacier  des  Botsons  (v.  j>.  101).  —  Aux  Oaittands.  v.  p.  101.  •>- 
A  U  easeade  de  BUUtière  (1318  m.-,  60  e.;  rafraieh.),  à  Vs  b.  à  l'E.,  en  face 
de  Chamonix;  le  chemin  se  détaehe  à  dr.  de  eelui  du  Hontanvert  (v.  ei- 
deaaous).  —  Aux  gorges  de  la  Diosax^  v.  p.  74 ;  eh.  de  fer  électr.  jusqu'à  Servoz. 

Le  «MontaxiTert  (1910  m.)  est  une  hauteur  à  TR.  de  la  vallée  de 
Chamonix,  qui  se  gravit  en  2  h.  Vi  (guide  inutile;  mulet  et  son  con- 
ducteur, 12  fr.  ;  18  avec  retour  du  Chapeau,  v.  p.  96).  Funiculaire 
projeté.  On  en  fait  l'ascension  pour  la  vue  qu'on  y  a  de  la  Mer  de 
Glace  et  il  est  fréquenté  surtout  par  les  Anglais  comme  centre  d'as- 
censions. Les  glaciers  du  Qéant  ou  du  Taeul,  de  Leschaux  et  de 
Taîlfre,  se  réunissent  en  une  seule  masse  de  glace,  de  7  kil.  de  long 
sur  750  à  2000  m.  de  large,  nommée  Mer  de  Glace  au-dessus  et  gla- 
cier des  Bois  au-dessous  du  Montanvtrt.  Prendre  à  dr.  en  sortant  de 
la  gare,  et  près  de  l'hôt.  du  Chemin-de-Fer  (pi.  u)  encore  à  dr.  en  tra- 
versant la  voie,  puis  â  g.  (à  dr.,  le  chemin  pour  la  cascade  de  Blai- 
tière,  v.  ci-dessus).  A  V4  d'h.,  les  maisons  des  MouiUts,  a  la  pre- 
mière desquelles  on  prend  à  dr.,  par  tm  bols  de  pins.  A  V4  d*h.  de  là, 

Bœdeker.    S.-E.  de  la  Franee.    8«  édit.  7 
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encore  àdr.,  et  10  min.  après,  les  chalets  des  Plana%  (rafraîch.). 
40  min.  plus  loin ,  le  Caillet  (1487  m.  ;  rafratch.).  On  laisse  à  g. 
un  peu  plus  loin  un  chemin  muletier  menant  aux  Bois  (p.  100). 
1  h.  Vé-  I^àtel  du  Montanverty  sur  la  croupe  de  la  montagne  (52  ch. 
de  3  à  4  fr.,  rep.  2,  4  et  5,  p.  10  à  12,  recomm.  surtout  par  des  pen- 
sionnaires). On  a  là  devant  soi  la  *Mer  de  Olace  et  les  énormes 
montagnes  qui  la  dominent  (  bonne  table  d'orientation  de  H.  Val- 
lot):  en  face,  l'imposante  Aiguille  du  Dru  (3755  m.);  4  g.,  TAi- 
guille  Verte  (4127  m.),  couverte  de  neige  et,  plus  bas,  l'Aiguille  à 
Bochard  (2672  m.);  à  dr.,  l'Aiguille  du  Moine  (3413  m.);  dans  le 
fond,  les  Grandes  Jorasses  (4205  m.),  le  Mont-Mallet  (3988  m.)  et 

1  Aiguille  du  Géant  (4014  m.);  en  deçà,  tout  à  fait  à  dr.,  TAiguille 
des  Grands- Charmez  (3442  m.)  et  l'Aiguille  de  Blaitière  (3520  m.). 
Les  zébrures  terreuses  qu'on  distingue  sur  la  surface  du  glacier 
sont  dues  au  ressoudement  des  crevasses  du  glacier  supérieur. 

Le  *Jardin  (2997  m.  ^  4  à  5  h.,  seulement  pour  les  alpinistes^  avec  un 
guide  14  fr.,  16  si  Ton  couche  au  MonUnvert)  est  un  îlot  rocheux  trian- 
gulaire qui  s'élève  au  milieu  du  glacier  de  Talèfre  et  qui  est  entouré  de  tous 
côtés  comme  d'une  muraille  de  moraines.  —  Du  Montanvert,  on  va  d'abord 
longer  à  dr.  les  Ponts  (source),  des  rochers  munis  de  barres  de  fer,  on 
paese  à  V Angle  (I/2  h.)  et  sur  la  Mer  de  Glace  avec  ses  Moulins  glaciaires 
ou  puits  naturels  (à  g.,  dans  le  haut,  le  refuge  des  Drus,  v.  ci-dessous), 
puis  sur  les  moraines  dea  glaciers  du  Tacul,  de  Leschauz  et  de  Talèfre, 
pour  arriver  au  pied  du  Couvercle^  qu'on  gravit  par  un  sentier  très  raide, 
taillé  en  partie  dans  les  rochers  des  Egralets  (barres  de  fer).  Ensuite  on 
monte  le  long  du  pied  de  TAiguille  du  Moine  (p.  99),  au-dessus  des  séracs  de 
Tali/re^  en  passant  un  peu  au-dessous  du  refuge  du  Couvercle  (env.  2350  m.  ; 

2  h.  à  2  h.  Va  de  l'Angle),  protégé  par  un  rocher  qui  surplombe,  jusqu'à 
ce  que  l'on  se  trouve  en  face  du  rocher  du  Jardin,  et  enfin  par  le  glacier 
de  Tatè/rey  au  pied  de  ce  rocher  (1  h.  1/2  ^  ^  b.).  Il  y  a  là  en  août,  une 
source  bordée  de  fleurs  alpestres.  Tout  autour,  un  superbe  hémicycle  de 
cimes  neigeuses  :  l'Aiguille  du  Moine,  l'Aig.  Verte,  les  Droites,  les  Cour- 
tes, les  Aig.  de  Triolet,  de  Talèrre,  etc.  —  On  redescend  à  la  cabane 
délabrée  de  la  Pierre-à-Béranger  (1  h.;  2472  m.),  à  l'E.  des  séracs,  d'où 
l'on  met  env.  3  h.  pour  rentrer  au  Montanvert. 

AscBitsioKS  DU  MovTANVBRT.  1.  A  l'O.  de  la  Mer  de  Glace:  à  V  Aiguille  de 
rif  (2836  m.',  guide  et  corde  indispensables);  au-dessus  défe  chalets  de  Ulai- 
tière-dessus  (p.  103)  franchir  Textrémiié  inférieure  du  glaeier  des  Nantillons 
et  monter  par  un  couloir  (2  h.  l/s)  au  col  de  la  £ûehe  (40min.;  2791  m.),  et 
de  là  à  g.  en  1/2  b.  au  sommet  (escalade  pas  très  difficile  pour  de  vrais 
alpinistes);  descente  du  col  au  Montanvert  oar  le  glacier  de  la  T^endia, 
en  1  h.  Va.  —  A  VA4g.  des  Petits  -  Charmoe  (2868  m.),  au  8.  du  col  de  la 
Bûche,  escalade  un  peu  plus  difficile.  —  Les  escalades  suivantes,  qui  se 
font  pour  la  plupart  du  côté  N.,  ne  sont  que  pour  des  alpinistes  de  première 
force:  à  VAig.  des  Orands-Oharmoz  (3442  m.;  guide,  80  fr.),  par  le  glaeier 
des  Kanti lions  (gravie  pour  la  l^e  fois  par  A. -F.  Mummery  en  Iwl;  le 
contrefort  de  VAtg.  de  la  République^  3305  m.,  ne  Ta  été  qu'en  1904  par 
H.-E.  Beaujard);  à  VAig.  de  Orépon  (3499  m.)  et  à  la  Dent  du  Requin 
(3419  m.),  toutes  deux  très  difficiles  et  dangereuses  (non  tarifées,  guide  160 à 
200  fr.;  gravies  par  A.-F.  Mummery  en  1881  et  1893);  à  la  Tête  df  Tréla- 
porte  (2KiO  m.)  ;  a  VAig.  de  Blaitière  (Cime  Septentrionale  ou  de  Chamonix , 
3907m.;  Cime  Centrale^  3520m.,  guide,  80  fr.,  gravie  pour  la  l^e  fois  par 
E.-R.  Whitwell  en  1874;  Cime  MéridionaU  ou  Aig.  du  Fou,  3602  m.,  gravie 
ponr  la.ire  foia  par  E.  Fontaine  en.  1901).  —  A  KAig.  du  Midi^  y.  p.  109.  — 
AÏ'Aiç.  du  Tacul  (3438  m.;  6à7h.,  guide,  36  fr.),  panorama  grandiose. 

2.  A  TE.  de  la  Mer  de  Glace:  au  glacier  d'Argentière,  par  le  col  des 
GrandS'Afontets,  v.  p.  88.  —  Du  refuge  des  Drus  ou  Charhi^JStraton  (2810  m.  ; 
là  elef  est  à  Thôt.  du  Montanvert,  emporter  du  boCs  et  dèf  «ouvertures). 
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au  sommet  da  Roehtr  d€  la  Charpoua,  à  4  h.  du  Montanvert  (v.  p.  98),  toutes 
très  difficiles  :  au  Ortmd  Dru  ou  Pointe  Est  (3755  m.  ^  6  à  î  h.  ;  guide,  90  fr.  ^ 
gravie  pour  la  l^e  fois  par  C.-T.  Dent  et  J.-W.  Hartley  en  1878) ,  par  la 
faee  S.  et  l'arête  E.^  au  Petit  Dru  ou  Pointe  Charlet  (3732  m.  ;  guide,  130  fr.  ; 
gravie  pour  la  1'®  fois  par  J.-E.  CUiarket-Straton  en  1879),  par  la  faee  S.  et 
rareté  0.;  kVAig.sans  Nom  (3989m.:  gravie  pour  la  V^  fois  par  le  duc 
des  Abruzzes  en  1898).  —  Du  refuge  du  Couvercle  (p.  98)  :  à  VAig.  du  Moine 
(3413  m.  ;  6  à  6  h.  •,  guide ,  85  fr. ,  gravie  pour  la  1*^  fois  par  les  misses 
I.  Stiaion  et  £.  Lewis  Lloyd  en  1871)^  à  VAig.  Verte  (4137  m.  ;  guide,  100  fr.  ; 
gravie  d'abord  en  1865  par  E.  Whymper),  par  le  glacier  de  Talèfre  et  un 
grand  couloir  de  neige  a  Tarête  entre  l'Aig.  Verte  et  Im  Droites  (4030  m.)  v. 
enfin  à  g.  au  sommet  u  à8  h.),  très  difûeile  (se  méfier  des  chutes  de  pierres). 

Au  col  du  Géant,  v.  p.  l(tfL 

La  *Ker  de  (Uaoe  sépare  le  Montanvert  et  le  Chapeau  (y.  ci- 
dessous),  situé  presque  en  face,  et  on  la  traverse  ordinairement  pour 
aller  de  l'un  à  l'autre  en  1  h.  ^U  à  1  h.  ^/2  (à  dr.  le  chemin  muletier 
du  Plan  de  rAiguille  monte  en  zigzags,  2  h.  V4)  v.  p.  102).  La  des- 
cente de  l'hdtel  par  la  moraine  de  g.  demande  lÔ  min.,  et,  si  Ton  a  le 
pied  sûr,  on  n'a  pas  besoin  de  guide  (à  Thôtel;  3  fr.,  6  fr.  jusqu'au 
Chapeau;  chaussons,  si  l'on  n'a  pas  de  chaussures  ferrées,  1  fr.). 
Au  bord  du  glacier,  la  «Pierre  des  Anglais»,  où  se  lisent  les  noms 
de  Pococke  et  de  Win^ham  et  la  date  1741  (v.  p.  97).  Le  passage 
du  glacier  n*offre  pas  de  difficulté  (10  à  lÔ  min.).  Du  côté  dr.  on 
remonte  par  des  éboulis  à  la  hauteur  (Ô  min.)  de  la  moraine  de  dr. 
(1849  m.  ;  rafraîch.),  puis  on  redescend  au  Chapeau  (40  min.)  par 
un  étroit  sentier,  en  passant  sur  un  pont  de  bois  à  la  cascade  du 
Nant-BlanCf  et,  en  dernier  lieu,  par  des  degrés  taillés  dans  un 
rocher  escarpé  appelé  le  Mauvais  Pas,  garni  d'une  main-courante 
de  fer  (guide  utile  pour  les  personnes  &gées  ou  sujettes  au  vertige). 
Pour  l'excursion  en  sens  inverse  on  ne  trouve  pas  toujours  des 
guides  au  Chapeau,  il  vaut  donc  mieux  les  prendre  en  bas  (6  ft.  de 
Lavanoher,  v.  p.  88). 

Le  HOiapeau  (1609  m.;  chalet-restaur.,  sec.  déj.  3  fr.  50)  est  un 
rocher  en  saillie  au  N.-E.  du  glacier  des  Bois,  au  pied  de  V Aiguille 
à  Bochard.  Bien  qu'il  soit  beaucoup  moins  élevé  que  le  Montan- 
vert, on  y  voit  très  bien  les  séracs  du  glacier  des  Bois.  Au  fond,  le 
Mont-Mallet  et  l'Aiguille  du  Géant;  a  dr.,  les  Aiguilles  des  Grands- 
Charmoz,  de  Blaitière  (p.  98)  et  du  Plan  (3673  m.),  les  Bosses  du 
Dromadaire,  le  Dôme  du  Goûter  et  l'Aiguille  du  Goûter  (p.  104), 
ainsi  que  la  vallée  de  Chamoiiix. 

Du  Chapeau  un  chemin  muletier  conduit  par  la  moraine,  en 
offrant  un  beau  coup  d*œil  sur  le  glacier  des  Bois  et  l'Aig.  du  Dru, 
puis  par  un  bois  de  pins,  en  40  min.  à  Vhôt,  Beau-Séjour  (p.  88). 
LÀ,  il  se  bifurque:  à  dr.  sur  Lavancher  (15  min.  j  p.  88),  à  g.  sur  les 
Tines  (20  min.  ;  p.  88),  en  passant  dans  un  bois.  On  va  de  là  à  la 
Flégère  en  traversant  en  face  de  l'hôt.  à  la  Mer-de-Glace  la  voie 
ferrée  et  l'Arve,  puis  à  g.  par  un  bois  Jusqu'au  commenc.  (20  min.) 
dn  chemin  en  zigzag  venant  des  Praz  (p.  100).  —  Un  chemin  de  pié- 
tons j>lus  court,  mais  en  partie  mauvais,  se  détache  a  g.  du  chemin 
des  Tines  à  20  min.  du  Chapeau.    Il  descend  par  la  moraine,  en 
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laissant  à  g.  la  source  de  VArveyr<m^  qui  sort  du  glacier  des  Bois, 
puis  par  les  Bois  et  les  Pra%  (40  min.  ;  p.  89). 

Le  ♦Bréyent  (2525  m.),  continuation  S.-O.  des  Aiguilles  Rouges, 
offre  une  vue  dans  le  même  genre,  mais  plus  grandiose  que  celle  de 
la  Flégère  (v.  p.  lOi)  particulièrement  sur  le  Mont  -Blanc.  Le  Bré- 
vent  offre  en  outre  un  panorama  complet  (bonne  table  d'orientation 
de  H.  Vallot):  au  N.-E.,  au-dessus  de  la  Flegère,  les  Alpes  Ber- 
noises (Wildhorn,  Wildstrubel,  etc.);  au  S.-O.,  les  montagnes  du 
Dauphiné.  Guide  inutile ,  mulet  et  conduct. ,  20  fr.  Le  chemin 
ordinaire  demande  4  h.  à  4 h.  ^/g.  Il  prend  à  dr.  del'hôt.  Beausite 
(pL  b  c)  et  au  bout  de  5  min.  il  passe  a  g.  (à  dr.  on  rejoindrait  le 
chemin  de  Planpraz,  v.  ci-dessous)  des  maisons  des  Mossoux,  puis 
par  un  bois  et  par  lePlan-Lackat  (1  h.  V2;  1574  m.;  raftratch.),  d*où 
l'on  a  une  vue  superbe,  et  il  atteint  par  de  nombreux  lacets  le  Plan 
Bel-Achat  (1  h.  V^;  2145  m.  ;  chalet-restaur. ,  4  lits  à  2  fr.  60,  déj. 
ou  dîn.  3.50).  Il  y  a  enfin  1  h.  ^U  d'ascension  jusqu'au  sommet 
(cbalet-restaur. ,  sec.  déj.  4fr.),  en  passant  en  vue  du  sombre  et 
petit  lac  du  Brevent, 

A  pied  on  prend  souvent  le  chemin  plus  rapide  de  Planpraz, 
qui  part  à  7  min.  de  l'église  de  Chamonix  près  des  maisons  de 
la  Molaz  (à  g.  on  rejoindrait  le  chemin  de  Plan-Lachat,  v.  ci- 
dessus).  Il  mène  d'abord  sous  bois,  puis  au  soleil,  mais  en  offrant 
une  vue  superbe,  en  2  h.  */2  à  3  h.  à  Planpraz  (2062  m.;  testaur., 
sec.  déj.  3  fr.  50,  aussi  des  chambres),  jusqu'où  l'on  peut  aussi 
chevaucher  (mulet  et  conduct.,  14 fr.;  le  chemin  muletier  continue 
sur  Slxt  par  les  cols  du  Brévent  et  d'Anterne,  v.  p.  94).  Puis  on 
monte  à  pic,  à  g.,  à  la  fin  par  la  Cheminée,  en  1  h.  *-f^  au  sommet 
Dans  la  Cheminée  (sorte  de  couloir)  il  y  a  des  degrés  taillés  dans 
le  roc  et  des  barres  de  fer  (guide  inutile,  au  moins  à  la  montée). 

On  peut  aller  de  la  Flégère  au  Brévent  en  prenant  le  diemin  (pote«a)  qui 

S  art  à  20  min.  au-dessous  et  Ton  va  en  2  h.  au  restaur.  de  Plaupraz  (v.  ei- 
essus),  par  un  sentier,  qu^on  ne  saurait  manquer,  qui  monte  et  descend 
sur  le  versant  de  la  montagne  (coups  d*<Bil  splendides  sur  le  Mont-Blane). 
On  laisse  à  g.,  à  mi-chemin,  les  trois  ckaletê  de  Charlaniu  (1816  m.)- 

J:iJ  La  ♦ïlégère  (1877  m.),  au  N.  de  Chamonix,  est  une  montagne  qui 
s'adosse  à  l'Aiguille  de  la  Floriaz,  iin  des  plus  hauts  pics  des  Aiguil- 
les Rouges  (p.  101).  On  y  va  en  2 h.  V2  à  3 h.  de  Chamonix;  guide 
inutile,  mulet  et  conduct.,  14  fr.  Le  chemin  muletier  se  détache  à 
g.  de  la  route  d'Argentière  (p.  89)  près  du  chalet  Vallot,  la  dernière 
maison  de  Chamonix,  passe  près  de  l'hôt.  Belvédère  (pi.  v)  à  dr.  dans 
un  bois,  où  il  est  d'abord  rocailleux,  puis  à  l'usine  électrique 
(10  min.;  1150  m.)  et  monte  lentement  sous  bois,  jusqu'à  ce  qu'il 
rejoigne  le  chemin  muletier  des  Praz,  à  20  min.  au-dessous  du  pa- 
villon du  Praz  (Ih.Veî  1534  m.;  rafratch.).  —  Il  y  a  un  autre 
chemin  qui  part  à  g.  de  la  dernière  maison  des  Praz-d'en-kûwt 
(p.  89),  à  40  min.  de  Chamonix ,  traverse  l'Arve  et  monte  en  zigzag 
par  une  pente  nue,  du  gazon  et  des  éboulis;  50 min.,  à  dr.  dans  un 
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bois  ;  30  min.  Pavillon  du  Praz.  —  De  là  on  monte  généralement  sous 
bois,  en  1  b.,  à  la  croix  de  la  FUgère  (petit  hôt.-pens. ,  cb.  2  fr.  50, 
sec.  déj.  3.50,  din.  4,  p.  7  à 8).  La*vue  (v.  le  panorama  ci-jolnt) 
embrasse  toute  la  cbaîne  du  Mont-Blanc,  depuis  le  col  de  Balme 
jusqu'au  delà  du  glacier  des  Bossons.  En  face,  le  glacier  des  Bois 
(Mer  de  Glace),  entouré  d'aiguilles  très  aiguës:  à  g.,  TAig.  du  Dru 
et  TAig. Verte,  couverte  de  neige;  à  dr.,  les  Aig.  des  Grands-Char- 
moz,  de  Blaitière,  du  Plan  et  du  Midi.  Le  Mont-Blanc  lui-même  se 
voit  en  entier,  mais  il  ressort  moins,  à  cause  de  son  éloignement.  Les 
cimes  décbirées  des  Aiguilles  Rouges,  au  N.  de  la  Flégère,  offrent 
aussi  un  aspect  tout  particulier.  L'effet  étant  le  plus  beau  vers  le  soir, 
on  recommande  à'y  coucber. 

Le  chemin  muletier  se  prolonge  jusqu'au  chalet  de  la  Floriaz  (1  h.  de 
U  Flégère;  3375  m.,  rafraîch.),  d'où  les  alpinistes  peuvent  faire,  en  3  h.  1/2, 
Taseension  de  V Aiguille  de  la  Olière  (2851  m.  ;  guide,  15  fr.) ,  en  3  h.  celle 
de  V Aiguille  de  la  Ploriaz  (3888  m.;  guide,  20  fr.)  et  en  4  h.  celle  du 
^BHvidère  (3966  m.  \  guide,  20  fr.)^  principal  sommet  des  Aiguille*  Rouges, 
sur  le  versant  £.  duquel  est  le  petit  lac  Blanc.  Il  y  a  au  sommet  un 
curieux  lambeau  calcaire.  —  On  peut  descendre  de  la  Flégère  directe- 
ment à  la  Joux  (p.  88;  1  h.),  par  un  sentier  escarpé  et  rocailleux. 

Le  *glaeier  des  Botiont  est  un  joli  but  de  promenade:  3  b.,  aller 
et  retour;  un  guide  pour  le  traverser,  mais  dont  on  peut  se  passer, 
coûte  2  fr.,  6  ti,  de  Gbamoniz.  On  peut  profiter  du  cb.  de  fer  électr. 
jusqu'aux  Bossons  (4  kil.  ;  10  min.  ;  p.  74) ,  ou  bien  on  y  va  par  la 
route  du  Fayet.  25  min.  Les  Oaillands  (H6t.-Pen8.  au  Miroir-du- 
Mont^Blanc,  avec  eafé-restaur.,  p.  5à8fr.);  derrière,  à  dr.  de  la 
route,  un  petit  lac  avec  des  ruines  artificielles.  10  min.  plus  loin, 
on  passe  par  le  pont  de  Perrolata»  (petite  aub.)  sur  la  rive  g.  de 
l'Arve,  et  l'on  monte  presque  en  face  de  la  station  des  Bossons  à  g. 
par  un  bon  chemin  de  piétons.  Puis,  deux  cbalets  (rafraîch.),  et 
derrière,  une  bifurcation,  mais  les  deux  chemins  mènent  en  '/4  <i'b' 
à  un  pavillon  (restaur.) ,  sur  la  moraine  de  g.  de  l'énorme  glacier 
de$  Bossons,  qui  offre  un  beau  coup  d'oeil  et  qui  est  dominé  par  le 
Mont-Blanc  du  Tacul  (p.  104);  à  g.,  les  Aiguilles  du  Midi  (p.  102) 
et  du  Plan  (3673  m.).  On  redescend  à  une  grotte  de  45  m.  de  pto- 
fondeur,  creusée  dans  le  glacier  (entrée,  1  fr.)  ;  puis  on  traverse  le 
glacier  (v.  ci-dessus;  chaussons,  1  fr.)  ;  on  arrive  en  V2  ^'  s^r  l'autre 
moraine,  où  il  y  a  une  buvette.  De  là  on  descend  par  des  éboulis, 
puis  sous  bois  et  en  traversant  deux  torrents,  à  la  cascade  du  Dard 
(p.  102)  et  on  retourne  en  1  h.  à  Ghamonix. 

Le  *Plaii  de  PAiguille  (2203  m.)  est  une  excursion  demandant 
3  h.  à  3  h.  V4  (gtiide  inutile;  mulet  et  conducteur,  18  fr.,  avec  re- 
tour par  le  Montanvert  24  fr.).  On  prend  par  la  rive  g.  de  l'Arve  et 
l'on  passe  sous  la  voie  ferrée  et  aux  maisons  des  Pr as- Conduits,  des 
Barats  (prendre  le  chemin  du  haut,  à  g.)  et  des  Tissours  (20  min.). 
Ensuite  on  monte  à  g.,  puis  près  d'une  buvette  encore  à  g.  (poteau; 
à  dr.,  le  chemin  de  la  Pierre-Pointue,  p.  102)  par  un  bon  chemin 
mTiletier  sous  bois,  d*où  Ton  a  une  belle  vue  de  la  vallée  de  Gha- 
monix et  plus  haut  du  glacier  des  Bossons,  de  l'Aig.  et  du  Dôme 
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du  Goûter,  du  Mont-Blanc  et  de  TAig.  du  Midi;  on  passe  au  chalet 
du  Trois  (1  h.  Vi;  1691  m.;  rafratch.)  et  par  des  pâturages,  et  l'on 
arrive  en  1  h.  ^^  au  chalei-rest.  du  Flan  de  V Aiguille  (rest.,  sec. 
déj.  3  fr.  50,  et  ch.).  De  là  il  y  a  un  sentier  (guide  pas  nécessaire) 
traversant  un  désert  de  rochers,  d'où  l'on  aune  vue  magnifique 
sur  toute  la  chaîne  du  Mont-Blanc,  avec  ses  glaciers  fde  la  Griaz, 
de  Taconnaz,  des  Bossons,  des  Pèlerins,  de  Blaitière,  etc.))  et  des 
montagnes  de  la  Tarentaise  (par  dessus  le  col  de  Voza),  et  montant 
en  25  min.  jusqu'au  lac  de  Blaitière ,  petit  lac  bleu  transparent, 
au  pied  de  l'énorme  moraine  du  glacier  de  Blaitière j  que  dominent 
les  Aiguilles  du  Midi,  du  Plan  et  de  Blaitière. 

Les  alpinistes  peuvent  se  rendre  du  Plan  de  TAiguille,  seulement  avec 
un  guide  (10  fr.  de  Chamonix),  par  la  moraine  et  Textrémité  du  glacier 
des  Pèlerins,  à  la  Pierre-Pointue  (1  h.  1/2  ^  ^  h.). 

Du  Plan  de  l'Aiguille,  un  bon  chemin  muletier  (vues)  mène  en 
2  h.  au  Montanvert  (p.  97).  Il  conduit  au  N.-E.  au-dessous  des 
glaciers  de  Blaitière  et  des  Sautillons,  monte  et  descend  sur  le 
versant  de  la  montagne,  en  passant  au-dessus  des  chalets  de  Blai' 
tière- dessus,  pour  s'abaisser  à  la  fin  en  zigzag  en  face  de  l'énorme 
Aiguille  du  Dru  (p.  99)  en  offrant  un  coup  d'oeil  splendide  sur  la 
Mer  de  Glace  (p.  99). 

Le  *pavillon  de  Pierre -Pointue  (2057  m.)  est  aussi  un  but  d'ex- 
cursion très  fréquenté.  On  y  va  en  2  h.  Vs  à  3  h.,  par  un  chemin 
muletier  où  l'on  n'a  pas  besoin  de  guide  (mulet  et  conduct.,  16  fr.). 
Au  delà  des  Tisscmrs  (20  min.;  p.  101),  on  prend  à  dr.  (à  g.,  le 
chemin  du  Plan  de  l'Aiguille;  v.  p.  1()1),  et  l'on  monte  sous  bois 
sur  la  rive  dr.  du  torrent.  V2  ^'  plus  loin,  la  jolie  cascade  du  Dard 
(rafraîch.),  qui  forme  une  double  chute.  On  franchit  un  peu  s^rès 
le  large  Nant  des  Pèlerins,  et  on  laisse  à  5  min.  de  là  à  dr.  le  sen- 
tier du  glacier  des  Bossons  (v.  p.  101).  Ensuite  on  monte  en  zigzag, 
en  passant  à  un  chalet  (10  min.  ;  rafratch.),  du  côté  dr.  de  la  vallëe 
sauvage  dans  laquelle  le  Nant-Blanc  se  précipite  entre  des  blocs  de 
rocher.  Au  bout  de  V2  ^->  l®  chalet  de  la  Para  (1605  m.;  rafraîch.). 
Puis  on  traverse  un  bois  et  des  prairies  pendant  1  h.  '/2,  jusqu'au 
pavillon  de  Pierre -Pointue  (ch.  3  fr. ,  déj.  1.50,  sec.  déj.  3.50), 
sur  le  bord  de  Ténorme  glacier  des  Bossons  qui  s'abaisse  en  beaux 
étages  de  glace.  Yis-à-vis  et  en  apparence  tout  près  du  spectateur  : 
le  Mont-Blanc,  le  Dôme  du  Goûter,  l'Aiguille  du  Goûter,  etc.  ;  vue 
splendide  aussi  en  particulier  au  N.  et  à  l'O. 

A  TAiguille  de  la  Tour  (2306  m.)>  d'où  on  a  une  belle  vue  du  glacier 
des  Bossons,  1  h.,  en  montant  à  g.  du  pavillon  de  Pierre-Pointue  (guide 
agréable,  9fr.  de  Chamonix).  —  A  la  Pierre  -  à  •  l'Eohelle  (3411  m.),  égale- 
ment intéressant;  1  h.;  les  alpinistes  peuvent  se  passer  de  guide  (9  fr.  de 
Chamonix).  On  suit  un  étroit  sentier  (le  chemin  du  Vont-Blanc,  y.  p.  103), 
qui  contourne  un  rocher  à  dr.,  près  d'un  chalet,  et  qui  cesse  au  glacier 
des  Bossons.  Se  méfier,  car  il  y  tombe  des  pierres.  Bel  écho.  Vue  aplen- 
didesurles  masses  crevassées  du  glacier;  à  l'arrière -plan,  les  OrwidS' 
Mulets  (p.lÛS),  qui  sont  à  2  h.  l/g  de  distance  (tour  de  glacier  grandloae, 
seulement  avec  un  guide;  20 fr.).  —  A  l'Aifnille  du  Xidi  (8848m.),  diffi- 
cile, en  T  h.  1/2  à  8  h.  1/j,  avec  un  guide  (80  fr.),  par  la  Pierre-à-r£ehelle 
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(v.  p.  103)  et  le  col  du  Midi^  an  peu  au  -  desaus  duquel  il  y  a  un  refuge 
(^cabane  du  Midi  ;  8565  m.)  qui  doit  être  reconstruit.  *Vue  des  plus  gran- 
dioses. On  peut  redescendre  par  la  Vallée-Blanche  et  le  glacier  du  Géant 
aueol  du  Géant  (p.  111).  —  De  la  Pierre-Pointue  au  Plan  de  V Aiguille,  v. 
p.  102. 

Le  *M(mt-Blane,  snr  la  frontière  de  la  France  et  de  Tltalie, 
atteint  4810  m.  d'altitude.  C'est  le  roi  des  Alpes  (Mont -Rose, 
4638  m.  ;  Flnsteraarhom,  4275  m.  ;  Ortler,  3905  m.  ;  Pic  de  Nëthou, 
dans  les  Pyrénées,  3404  m.;  Mount  Everest,  en  Asie,  8840  m.; 
Elbrouz,  dans  le  Caucase,  5629  m.).  Le  massif  du  Mont-Blanc  se 
compose  surtout  de  schistes  cristallins,  injectés  d'une  variété  de 
granit  connu  sous  le  nom  de  protogine,  dont  les  feuillets  verticaux 
constituent  les  principaux  sommets.  Le  Mont-Blanc  a  été  gravi 
pour  la  première  fois  en  1786  par  le  guide  Jacques  Balmat  (p.  97), 
et  par  le  docteur  Paccard;  en  1787,  par  le  célèbre  naturaliste  de 
Saussure  (p.  97),  dont  le  voyage,  entrepris  en  compagnie  de  dix- 
huit  guides,  a  été  d'un  grand. intérêt  pour  la  science.  Cette  ascen- 
sion, qui  n'offre  pas  de  difficultés  extraordinaires  aux  alpinistes 
éprouvés,  est  toujours  très  pénible.  Les  brouillards  qui  s'élèvent 
souvent  tout  à  coup  et  les  tourmentes  de  neige  peuvent  la  rendre 
dangereuse.  Bien  des  personnes  sont  en  outre  plus  ou  moins  in- 
commodées par  le  mal  de  montagne  (malaise  dû  à  la  raréfaction  de 
Tair),  et  l'on  ne  peut  guère  séjourner  au  sommet  à  cause  du  froid. 
La  vue  du  haut  du  Mont-Blanc  (panorama,  v.  p.  96),  quoique  des 
plus  grandioses,  n'est  pas  toujours  en  rapport  avec  la  peine  qu'on 
a  pour  y  monter,  car  les  objets  cessent  parfois  d'être  distincts  en 
raison  de  la  grande  distance.  Même  quand  le  temps  est  beau,  on 
ne  distingue  que  les  grands  traits  du  paysage,  les  Alpes  de  Savoie, 
le  Jura,  les  Alpes  Suisses,  Grées,  Cottiennes  et  du  Dauphiné. 

D'après  le  règlement,  il  faut  pour  l'ascension  de  Chamonix  (env. 
13  b.),  pour  une  personne  seule,  2  guides  à  100  fr.,  plus  1  porteur 
à  ÔO  fr.,  et  1  guide  supplémentaire  pour  chaque  personne  s'adjoi- 
gnant  à  la  société.  Une  personne  habituée  aux  ascensions  peut 
toutefois  se  contenter  de  1  guide  et  1  porteur.  Il  faut  ensuite  com- 
pter les  provisions,  les  frais  aux  Grands-Mulets,  etc.,  de  sorte  que 
l'ascension  du  Mont-Blanc  ne  coûte  pas  moins  de  220  à  250  fr. 
par  personne.  On  se  chaussera  le  plus  chaudement  possible  pour 
marcher  sur  la  neige.  —  Le  1®'  jour,  on  monte  d'abord  par  la  Pierre- 
Pointue  (p.  102)  et  le  glacier  des  Bossonê,  jusqu'aux  Orands-Mnleti 
(3051  m.),  rocher  d'amphibolite  à  6  h.  ou  7  h.  de  Chamonix,  à  l'O. 
duquel  se  trouve  le  chalet -hôtel  des  Qrand<-  Mulets  (44  lits  à 
8fr.;  rep.  3,  4  et  6,  vin  ord.  4;  rep.  de  guide  2fr.  50,  v.  c;  pro- 
visions 4  fr.  par  tête  y  compris  celles  du  guide).  Si  Ton  redescend 
du  Mont-Blanc,  il  vaut  mieux  pousser  jusqu'à  la  Pierre -Pointue 
(2  h.  Vt)j  ou  jusqu'à  Chamonix  (2  h.  plus  loin).  —  Le  2®  jour,  on 
repart  vers  1  h.  du  matin,  et  on  passe  par  le  Petit-Plateau  et  le 
Orand-Plaieau  (4  h.  ;  3932  m.),  où  la  direction  est  piquetée.  Là  on 
prend  d'ordinaire  à  dr.,  par  le  col  du  Dôme,  à  g.  du  Dôme  du 
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Ooûter,  puis  le  rocket  des  Bosses^  où  se  trouve  la  cabane  Vallot 
(1  h.  Vt),  non  loin  de  Vohservatoire  Vallot  (4362  m.;  v.  p.  96), 
érigée  en  1890.  Il  n'y  a  plus  de  là  que  1  h.  Vt  À  2  h.  de  montée, 
par  les  Bosses  du  Dromadaire  (4Ô2Ô  et  4556  m.)  et  le  rocher  de  la 
Toumette  (4671  m.),  jusqu'au  sommet  du  Mont-Blatte,  où  est  Voh- 
servatoire Janssen^  établi  par  l'astronome  J.  Janssen  de  Paris  directe- 
ment sur  la  neige,  les  fouilles,  poussées  jusqu'à  23  m.  de  profon- 
deur, n'ayant  pu  faire  trouver  le  rocher.  Ou  bien  on  monte  à  g.  du 
Grand-Plateau,  en  3  à  4  h.,  au  sommet,  par  le  Corridor,  le  Mur  de 
la  Côte,  les  Rochers -Rouges  (à  dr.  la  cabane  des  Rochers -Rouges, 
4503  m.)  et  les  Petits-Mulets  (4690  m.).  Les  observatoires  Janssen 
et  Vallot  sont  des  propriétés  particulières,  de  sorte  qu'on  n'y  est 
admis  qu'avec  l'autorisation  des  propriétaires. 

De  St-âervais  ou  de  Coarmayeur,  raseension  du  Uont-Blanc  est  pins 
intéressante,  mais  aussi  plus  difficile. 

Db  St-Gbrvais  (p.  7a)  au  Mont-Blanc:  guide,  90  fr..  porteur,  45  fr. 
On  va  par  Bionnay  et  Bionnattay  au  col  de  Voza  (v.  p.  106)  et  au  pavillon 
de  Bellevue  (p.  106;  3  h.  Va)i  ensuite  un  bon  chemin  muletier,  par  la 
croupe  éiVi  M  ont- Lâchai  (2111  m.;  guide,  8  fr.),  mène  à  Tarête  des  Rognes^ 
d*où  Ton  continue  par  un  sentier  et  à  la  fin  par  le  glacier  de  Téte-Rovese 
(6  min.  ;  pas  de  crevasses),  pour  arriver  en  4  à  5  h.  au  chalet-hôt.  de  Tèt«> 
BousM  (3167  m.  ;  14  lits  de  6  à  8  fr.,  rep.  3,  6  et  6,  v.  c).  avec  une  vue 
des  glaciers  restreinte  mais  grandiose.  Dans  la  nuit  du  il  au  13  juillet 
1893  une  lave  torrentielle,  évaluée  à  300000  m.  cubes  de  volume  liquide, 
s'échappa  du  glacier  de  Tête-Rousse,  par  suite  de  la  rupture  d*une  poche 
d^eau  intérieure.  Elle  parcourut  en  33  min.  les  15  kil.  qui  séparent  le 
glacier  de  TArve,  détruisit  une  partie  de  Bionnay  (p.  106),  du  Fayet  (p.  73) 
et  les  bains  de  St-Gervais  (p.  78),  ensevelissant  env.  175  personnes  et  cau- 
sant pour  1354000  fr.  de  dégâts  matériels.  On  peut  visiter  les  deux  tun- 
nels, qui  doivent  empêcher  Taccumulation  des  eaux  et  prévenir  des  catas- 
trophes pareilles  (s'adresser  au  surveillant).  —Puis  on  monte  par  les  rochers 
(marques  rouges  et  câbles)  du  côté  g.  d'un  long  couloir  rempli  de  glace 
en  3  h.  à 3  h.  1/2  ^  1»  petite  cabane  de  l'Aiguille  du  Goûter  (38l6  m.*,  v.  el- 
dessous).  qu'on  va  reconstruire,  et  de  là  en  3  h.  à  la  cabane  Vallot  (v.  p.  103), 
par  le  Dôme  du  Goûter  (v.  ci-dessous).  —  On  peut  aussi  de  Ghamonix  faire 
l'ascension  du  Mont-Blanc  par  cette  route:  en  ch.  de  fer  électr.  (30  min.) 
ou  par  la  route  de  voit,  aux  Ilouches  (1  h.  1/2;  P-  106),  d'où  Ton  monte  par 
un  sentier  à  g.  un  peu  en  deçà  de  Lavouet  (p.  106),  et  par  le  Planet  à  la 
cabane  forestière  du  Mt-Lachat  (p.  73)  et  en  6  à  7  h.  au  chalet-hôt.  de  Tête- 
Rouise  (v.  ci-dessus). 

Db  CouBMAYBUB  (p.  110)  au  Mont-Blanc,  14  h.  env.  (guide,  1(X)  fr., 
porteur  60;  v.  aussi  p.  111).  Du  lae  de  Oombal  (p.  109)  on  va  par  le  glacier 
de  Miage  à  la  c<û>ane  du  Dôme  du  C.  A.  I.  (3120  m.  ;  7  h.  V2  de  Gourmayeur), 
au  pied  des  Aiguilles  Orises  (3263  m.)^  puis  par  le  glacier  du  Dôme^  le  col 
du  ÎHhne  et  la  cabane  Vallot  (v.  p.  103*,  5  à  7  h.,  suivant  la  saison  et  l'état 
des  crevasses),  enfla  en  1  h.  1/2  ^^  sommet.  —  Un  autre  chemin  passe 
par  le  lac  de  Gombal  (p.  109),  les  glaciers  de  Miage  et  du  Mont-ÈUtne^ 
Itk  c(U>ane du  Rocher  (3107 m.)  et  la  ccAane  Quintino-Sella  (7  à 8  h.;  3370m.), 
au  pied  du  rocher  du  Mont-Blanc^  à  7  ou  8  h.  du  sommet,  mais  on  ne  sau- 
rait le  conseiller,  surtout  pour  la  descente,  en  raison  des  chutes  de  pierres. 
L'ascension  par  les  glaciers  du  Brouillard  et  du  Fresnay  est  très  difficile 
et  dangereuse,  de  même  oue  la  montée  directe  par  le  glacier  de  la  Brenva. 
—  Du  COL  DU  GéAVT  (p.  105)  au  Mont-Blanc,  7  h.  1/2  à  8  h.  On  traverse 
le  glader  du  Géant  et  la  Vallée  Blanche  pour  arriver  à  la  cabane  du  Midi 
(2  h.  1/2;  V.  p.  103);  puis  on  monte  le  long  des  pentes  de  glace  du  Mont- 
Blanc  du  Tacul  (4249  m.)  et  du  Mont-Maudit  (4471  m.)  aux  Rochers-Rouges 
(v.  ci-dessus)  et  au  sommet  (6  à  8  h.).  —  L'Aifuille  du  Go&ter  (3843  m.) 
et  le  •Dftmé  du  Oo&têr  (4331  m.)  se  gravissent  sans  grande  difficulté  de  la 
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Tète-Bou88e  ou  des  Qrands-Mulets,  en  3  h.  et  5  h.*,  guide,  de  Chamonix, 
40  et  00  fr.,  de  St-Genrais,  40  et  60  fr. 

Cols.  —  Db  Chamomiz  a  Cousmateub,  pas  lb  col  du  Qéamt,  13  à  13  h. 
(en  deux  jours),  trajet  fatigant,  mais  sans  trop  de  difficulté  pour  les  al- 
pinistes et  très  intéressant  :  guide,  50  fr.  v  porteur ,  30  fr.  On  va  d*abord 
eoueher  au  Àfontanvert  (p.  98),  ou  en  sens  inverse  au  refuge  Torino  (v. 
p.  111).  De  là  on  traverse  la  partie  supérieure  de  la  Mer  de  Glace,  le 
glacier  du  Tacul  ou  du  Oéant  (crevasses);  on  passe  à  dr.  au  Mont-Blanc 
du  Tacul  (v.  p.  104),  à  g.  à  TAig.  ou  Dent  du  Géant  (p.  111),  et  l'on 
monte  en  6  h.  env.  au  ool  du  Géant  (Bifugio  Torino,  v.  p.  111).  Ensuite 
on  descend  le  long  de  rochers  à  pic  au  pavillon  du  Mont-Fréty  (1  h.  Va^ 
p.  111)  et  à  Courmayeur  (1  h.  1/2 i  P-  HO).  —  Autres  passages  de  Cha- 
monix  à  Courmayeur  par  la  chaîne  du  Mont-Blanc,  tous  très  difficiles, 
parfois  même  dangereux  et  praticables  seulement  aux  alpinistes  de  pre- 
mière force  :  ool  de  Triolet  (8o91  m.  ;  guide,  50  fr.),  à  Textrémité  supérieure 
8.-E.  dn  glacier  de  Talèfre  ^  entre  TAig.  de  Triolet  (p.  111)  et  la  Punta 
Isabella  (3758  m.) ^  ool  de  Talèfre  (3576  m.;  guide,  50  fr.),  plus  loin  à  l'O., 
également  dans  le  haut  du  glacier  de  Talèfre,  &  l'E.  de  VAig.  de  Talèfre 
(3739  m.);  col  de  Pierre-Joaeph  (3478  m.;  guide,  60  fr.),  au  S.-O.  de  l'Aig. 
de  Talèfre  (v.  ci-dessus);  ool  des  Hirondelles  (8465  m.;  guide,  60  fr.), 
entre  les  Petitei  et  les  Orandes  Jorasset  (p.  111).  —  Col  de  Miage^  v.  p.  107; 
col  Dolenty  v.  p.  88.  —  A  Orsièrbs  par  le  col  du  Chardonnet  ou  par  le  col 
d^ArgenUèrey  v.  p.  881  col  du  Tour,  v.  p.  88. 

De  Chamooix  à  Sixt^  par  les  cols  du  Brévent  et  d''Ant^ne  (beaucoup 
plus  intéressant  en  sens  inverse),  v.  p.  94;  par  le  Buet^  v.  p.  94. 

10.  De  Chamoniz  à  Courmayear  par  les  cols  du 
Bonhomme  et  de  la  Seigne.    Tour  du  Mont-Blanc. 

Chemin  de  mulets.  3  jours  de  marche  :  1°  aux  Contamines,  par  le 
pavillon  de  Bellevue  ou  par  le  col  de  Voza,  6  h.,  ou  à  Nant-Borrant, 
7  h.  8/4.  2**  de  Nant-Borrant  aux  Mottets,  par  le  col  des  Fours,  6  h.  à 
6  h.  Vî  (pa'  le*  Chapieux,  7  h.);  3°  à  Courmayeur,  6  h.  1/2.  11  vaut 
encore   mieux,    en    renonçant   au  pavillon    de    Bellevue,   aller   le  soir 

Car  6t-Gervais  aux  Contamines  (voit,  à  1  chev.  de  la  gare  du  Fayet, 
0  à  12  fr.),  pour  y  coucher,  le  lendemain  aux  Mottets  et  le  surlendemain 
à  Courmayeur.  —  Avec  de  1  expérience  et  s'il  fait  beau,  on  peut  se  passer 
d*un  guide,  qui  sans  cela  peut  être  utile  pour  passer  le  col  des  Fours  :  de 
Cbamonix  à  Courmayeur,  pour  2  jours,  20  fr.;  pour  3  jours,  24  fr.,  plus 
16  fr.  pour  le  retour;  des  Contamines  au  col  du  Bonhomme  6  à  8,  au  col 
des  Fours  6  à  8  et  aux  Mottets  10  à  12  fr.  ;  les  prix  les  plus  élevés  sont 
exigés  quand  le  guide  ne  peut  revenir  le  même  jour.  Si  l  on  ne  prend  un 
guide  que  jusqu  au  col  du  Bonhomme,  on  exigera  Qu'il  vous  conduise  jus- 
qu'au point  culminant  (Croix  du  Bonhomme,  v.  p.  108),  où  Tun  des  chemins 
monte  à  g.  au  col  des  Fours,  tandis  que  Tautre  descend  directement 
aux  Chapieux.  Mulet  de  Nant-Borrant  à  la  Croix  du  Bonhomme,  8  fr. 
L'excursion  dite  *tour  du  Mont-Blano  peut  se  recommander  d'une 
façon  particulière,  comme  étant  sans  difficulté  et  intéressante.  Pour 
faire  complètement  le  tour  du  Mont-Blanc,  on  peut  revenir  à  Martigny 
par  le  col  Ferrex  ou  le  Grand-St-Bemard.  Les  infatigables  continuent 
d*Aoste  sur  Zermatt  par  Châtillon  et  le  col  St-Théodule.  En  sens  inverse, 
e.-à-d.  de  Zermatt,  ce  tour  est  moins  recommandable.  V.  la  Suisie^  par 
BsBdeker.  --  Il  est  bon  d'avoir  un  passeport  à  la  frontière  d'Italie ,  car  les 
douaniers  italiens  et  français  demandent  des  papiers  de  légitimation.  — 
On  peut  aussi  passer  par  là  en  Tarentaise ,  grâce  à  la  route  et  au  service 
de  voiture  des  Chapieux  à  Bourg -St-Maurice  (p.  106). 

Chemin  de  fer  électrique  jusqu'à  la  gare  des  Houékes  (8  klL,  en 
20  min.))  ▼.  P*74;  le  Tlllage  est  à  10  min.,  sur  la  rive  g.  de  TArve 
(cliemin  de  piétons  près  du  pont  de  l'Arve).     A  fléd,  on  suit  la 
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route  du  Fayet  jusqu'à  la  Oriaz  (1  h.  */4).  En  face  du  café  de  la 
Gare  (simple),  on  prend  à  g.,  on  traverse  le  Nant  de  la  Oriaz,  et 
Pon  atteint  en  V4d'h.  les  Houches  (rest.  du  Glacier,  simple).  2  min. 
au  delà  de  l'église,  de  l'autre  côté  d'un  ruisseau  (poteau),  un  sentier 
passable  monte  à  g.,  par  Lavouet  (40  min.  ;  un  peu  en  deçà,  à  g., 
le  chemin  direct  de  la  Tête-Rousse,  pp.  104,  73),  en  partie  sous 
bols,  au  pavillon  de  Bellevue  (1  h.  Va;  1781  m.;  hôtel,  43  lits  de  3 
à  3  fr.  50,  déj.  1.50,  dtn.  3  à  3.50,  bon).  Cet  hôtel  est  bâti  sur  la 
croupe  0.  du  Mont -Lâchât  (p.  104),  et  il  offre,  surtout  le  soir, 
une  *Yue  magnifique  de  la  vallée  de  Chamonix  et  de  la  chaîne  du 
Mont-Blanc  (le  Mont-Blanc  proprement  dit  est  caché  par  le  Dôme 
du  Goûter). 

8  min.  au  delà  des  Houches  et  à  2  min.  au  delà  du  pont  le  plus  proche, 
s^embranche  à  g.  un  autre  chemin,  d^abord  plus  commode  y  mais  ensuite 
plus  mauvais,  surtout  quand  il  a  plu;  il  mène  en  2  h.  au  ool  de  Vosa 
(1675  m.),  entre  le  Mont-Lachat  (v.  ci-dessus)  et  le  Prarion  au  N.  (p.  78), 
20  min.  à  TO.  du  pavillon  de  Bellevue.  La  vue  y  est  plus  restreinte.  On 
redescend  par  Bionnassap  (1330  m.)  à  Bionnap  (1  h.  1/4 1  ^3  m.  \  v.  p.  104), 
hameau  sur  la  route  de  St-Gervais  aux  (Contamines,  près  du  confluent 
du  Bon-Nant  et  du  torrent  de  Bionnassay. 

Du  pavillon  de  Bellevue  au  chalet-hôt.  d*  Tite-Rouue^  v.  p.  104  ;  à  SI- 
Oervait  par  le  col  de  Voza  et  le  pav.  du  Prarion,  v.  p.  73. 

Du  pavillon  de  Bellevue,  on  descend  au  S.  par  des  pâturages  (à 
g.  l'Aiguille  de  Bionnassay,  p.  107)  et  sous  bois,  passant  à  g.  au- 
dessous  des  chalets  du  Planey  et  traversant  le  torrent  (en  face  on 
irait  à  St-Gervais),  qui  sort  du  glacier  de  Bionnassay,  pour  être 
aux  chalets  de  la  Pierre.  Plus  loin  on  suit  un  assez  bon  sentier  de 
mulets  sur  la  rive  g.,  et  l'on  est  en  1  h.  V4  au  Champel,  où  l'on 
descend  à  g.,  près  d'une  fontaine,  par  un  chemin  escarpé.  On  a  de 
là  une  belle  vue  de  la  vallée  de  Montjoie,  vallée  bien  cultivée  et  bien 
boisée  que  borne  à  l'O.  le  Mont-Joly  (p.  107),  avec  le  Mont-Roselette 
(2690  m.)  à  l'arrière-plan.  On  voit  aussi  à  l'E.,  au-dessus  de  hau- 
teurs verdoyantes,  quelques  cimes  neigeuses  à  l'O.  de  la  chaîne  du 
Mont-Blanc:  Aig.  de  Tricot,  de  Trélatête,  etc.  —  Au  bout  de  8  min., 
la  Valette,  et  6  min.  plus  loin,  la  route  de  St-Gervais  (p.  73)  aux 
Contamines.  Cette  route  traverse  le  torrent  de  Miage  avant  le 
hameau  de  Tresse.  A  dr.,  sur  le  versant  du  Mont-Joly,  la  belle 
église  de  St -Nicolas -de- Ver oce,  datant  de  1727.  On  passe  du  côté 
dr.  du  Bon-  Nant,  et  l'on  monte ,  par  la  Chapelle  et  Champelet,  en 

1  h.,  vers 

Les  Contamines  (1197  m.;  hôt.:  de  l'Union,  du  Bonhomme,  eh. 

2  fr.  50,  rep.  1.25,  2.50  et  3),  gros  village  avec  une  belle  église,  à 
l'E.  de  la  vallée. 

Au  lieu  de  descendre  dans  la  vallée  de  Bionnassay,  on  peut  monter 
à  dr.  à  Textrémitë  du  glacier  de  ce  nom  (v.  ci-dessus),  aux  chaUu  de  Tricot^ 
puis  au  ool  de  Tricot  (2133  m.-,  chalet -aub.  des  Deux •  Frères ^  10  lits),  à 
2  h.  1/2  du  pavillon  de  Bellevue,  entre  la  Pointe  de  Tricot  (2828  m.',  guide 
de  St-Gervais,  15  fr.)  et  le  Mont -Vorasiap  (2295  m.;  guide,  11  fr.),  pour 
descendre  ensuite  aux  chalets  de  Miage,  d*où  Ton  a  un  beau  coup  d*œil  au 
S.-E.  sur  le  glacier  de  Miage,  le  Dùme  de  Miage  (3688m.;  guide,  60 fr.), 
le  col  de  Hiage  et  TAig.  de  Bionnassay  (p.  107),  et  par  la  rive  g.  du  tor- 
rent de  Hiage  à  Tresse,  sur  la  route  des  Contamines  (2  h.  1/3;  v.  ci-dessus, 
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gaide  de  Ghamoniz,  15  fr.)>  —  Les  alpinistes  exercés  ne  trouveront  pas 
très  difficile  le  passage  à  Courmayeur  (p.  110;  10  à  11  h.  des  chalets  de 
Hiaee;  guide  de  Chamoniz,  60  fr..  de  St-6ervais,  50  fr.)  par  le  col  de  Kiage 
(3378  m.)  avec  le  refuçfe  Charles- Dur ier  au  C.  A.  F.  (3349  m.),  au  S.-O.  de 
VAiç.  de  Biowuutap  \i066  m.  ;  ascension  très  difficile  et  ezposée  auz  pierres 
roulantes  ;  6  à  8  h.  ;  guide  de  St-Oeryais,  80  fr.  ;  gravie  pour  la  1'^  fois  en 
1865  par  E.-N.  Buxton,  F.-C.  Grove  et  R.-J.-S.  McDonald). 

Le  *Kont-Joly  (2527  m.),  qui  offre  une  vue  splendide  du  Mont-Blanc, 
etc.,  se  gravit  sans  difficulté  aes  Contamines  par  St  -  Nicolas  -  de -Véroee 
(p.  106),  en  4  h.  Guide,  10  fr.  On  passe  par  le  pavillon  du  Mont-Joljf  (p.  73  ; 
2  h.),  comme  à  la  montée  du  côté  de  St-Gervais  (p.  73).  Le  Mont-Blanc 
a  de  ce  côté  un  aspect  tout  autre  qu'à  la  Flégère  ou  au  Brévent  ;  au  lieu 
de  courbes  régulières  et  harmonieuses,  il  présente  des  lignes  brisées  et 
des  aiguilles  de  la  plus  grande  majesté.  On  ne  voit  pas  toutefois  le 
sommet  de  la  montagne,  mais  seulement  celui  de  la  seconde  Bosse  du  Dro- 
madaire (p.  104).    Ascension  de  Mégèvey  v.  p.  131. 

11  y  a  des  Contamines  au  pavillon  de  Trélatéte  (v.  ci-dessous)  un  chemin 
plus  commode  que  celui  de  Kant-Borrant  •,  il  monte  à  e.  à  20  min.  au- 
dessus  des  Contamines.  —  A  Kant-Borrant  parle  pavillon,  4  h.,  intéressant. 

Au  delà  des  Contamines,  la  route  de  voitures  descend  vers  le  Bon- 
Nant  (toujours  sur  la  rive  dr.  jusqu'à  peu  de  pas  en  deçà  de  Nant- 
Borrant),  en  offrant  toujours  une  belle  vue  sur  toute  la  vallée  jus- 
qu'aux cimes  du  Bonhomme.  Puis  la  vallée  se  rétrécit  et  on  atteint 
en  1  h.  le  pont  menant  au  sanctuaire  de  Notre- Dame-de-la-Oorge 
(chalet-restaur.,  4  lits),  pèlerinage  situé  sur  la  rive  g.  du  Bon-Nant. 
Là  cesse  la  route  de  voitures,  à  laquelle  succède  un  chemin  muletier, 
qui  est  pavé  et  raide.  Près  du  pont  on  monte  tout  droit.  On  passe 
devant  quantité  de  rochers  polis  par  les  glaciers,  puis  à  travers  un 
bois  et  près  de  deux  cascades.  Au  bout  de  Vs  ^-i  on  franchit  sur  un 
pont  la  gorge  du  Bon-Nant,  et  10  min.  plus  loin  on  est  aux  chalets 
de  Nant-Borrant  (1458  m.  ;  très  bon  chalet 'hôt,  20  ch.  de  3  à  4  fr., 
din.  3).  On  passe  ensuite  un  pont  en  bois,  puis  on  monte  sur  la 
rive  g.  Dans  le  haut  à  g.,  l'extrémité  du  grand  glacier  de  Trélatéte, 
En  arrière,  le  regard  s'étend  jusqu'à  l'Aiguille  de  Varan  (p.  72). 

De  Kant-Borrant  ou  mienz  des  Contamines  (v.  p.  106)  auz  Mottets 
ou  au  col  de  la  Soigne,  directement,  par  le  col  du  Kont-Tondu  (2895  m.),  7  h. 
et  8  h.  V3>  trajet  pénible  et  seulement  pour  les  alpinistes,  avec  un  guide 
(30  fr.).  On  monte  à  g.  de  Kant-Borrant  (jolies  cascades),  en  1  h.  1/2 
au  pavillon  de  Trélatite  (1970  m.;  aub.;  4  lits,  souvent  fermée),  d'où  Ton 
a  une  belle  vue  des  séracs  du  *glacier  de  Trélatite^  long  de  7  kil.  C'est  un 
but  d'ezcursion  fréquenté  de  8t-Gervais  (p.  73)  et  c'est  de  là  qu'on  fait 
Taseension  reeommandée  de  VAiç.  de  Béranger  (3431  m.;  guide,  25  fr.). 

—  Puis  sur  lei  versants  de  dr.  par  un  chemin  taillé  dans  le  roc,  muni 
d'une  rampe  de  fer,  et  par  le  glacier  même  au  col,  entre  le  Mont-Tondu 
(3196  m.;  guide  de  8t-Gervais,  20  fr.),  à  dr.,  et  la  Pointe  de  la  LancheUe 
(3068  m.),  a  g.  Belle  vue,  en  particulier  de  la  hauteur  à  g.  On  redescend 
à  dr.,  par  le  glacier  de  la  Lanchette,  auz  Mottets  (p.  108)  ou  à  g.,  par  des 
rochers  escarpés  et  le  glacier  des  Glaciers ,  au  col  de  la  Seigne  (p.  109). 

—  Par  le  col  dé  Trélatéte  (3498  m.),  à  l'O.  de  l'Aig.  de  Trélatéte,  au  gla- 
cier de  VAllée-Blanche  et  au  lae  de  Oombal  (p.  109),  trajet  très  difficile,  avec 
2  guides,  à  60  fr. 

60  min.  Cbalet  à  la  Balme  (1715  m.),  bonne  petite  auberge 
(8  lits  à  1  nr.  50,  1^"  déj.  1.50)  dans  le  haut  de  la  vallée  de  Montjoie. 
Jusqu'à  cet  endroit,  un  guide  est  inutile;  on  peut  aussi  t'^n passer 
au  delà,  quand  il  fait  beau  (v.  p.  105).  ^ 
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On  monte  une  pente  raide  au  milieu  de  blocs  de  rocher,  en 
suivant  toujours  un  chemin  marqué  par  des  perches.  V2  h. ,  le 
Plan  Jovet,  où  il  y  a  quelques  chalets ,  en  deçà  desquels  est  une 
cascade,  à  g.  (aux  Moltets  par  le  col  d'Enclave,  v.  p.  109).  V2  ^^ 
le  Plan  des  Dames  (2056  m.),  où  un  tas  de  pierres  rappelle,  dit-on, 
des  dames  qui  auraient  péri  à  cet  endroit  dans  un  orage.  Le  sentier 
monte  à  dr.  à  l'extrémité  de  la  vallée  (20  min.),  parfois  sur  de  la 
neige,  et  il  atteint  en  25  min.  le  eol  du  Bonhomme  (2340  m.  ;  refuge 
ouvert).  Le  regard  y  embrasse  le  fond  désert  de  la  vallée  dans  la- 
quelle jaillit  la  Qitte.  Beau  coup  d'œil  en  arrière  sur  la  vallée  de 
Montjoie. 

Un  sentier  praticable  aux   mulets   descend  du  col  par  le  chalet  de  î 
Sauce  et  la  rive  g.  du  ruisseau    de  ce  nom,  en  â  h.  à  to  Qitte  (1674m.),  et  de 
là  en  3  h.  1/2  à  Beaufort  (p.  139):  guide  utile  jusqu'aux  chalets  de  la  Gitte. 

Deux  hauts  rochers  s'élèvent  ici,  semblables  à  des  tours  écrou- 
lées ;  ce  sont  la  Tête  du  Bonhomme  (2593  m.)  et  la  Femme  du  Bon- 
homme, En  deçà  du  refuge  on  monte  rapidement  à  g.  (prendre 
garde  de  ne  pas  manquer  le  chemin  au  commencement),  par  un 
chemin  rocailleux,  jalonné  plus  loin  par  des  perches,  jusqu'au  ool 
de  la  Croiz-da-Bonhomme  (45  min.  ;  2483  m.),  avec  un  refuge  ouvert 
et  d'où  l'on  a  une  vue  magnifique  sur  les  montagnes  lie  la  Taren- 
taise,  au  milieu  desquelles  on  remarque  la  belle  pyramide  neigeuse 
du  Mont-Pourri  (p.  143).  Là  le  chemin  se  bifurque:  en  face  on  des- 
cend aux  Chapieux  en  partie  par  des  éboulis. 

1  h.  V4.  !"«•  Chapieux  ou  Chapiu  (1509  m.;  hôt.:  du  Soleil  ou 
Vve  Pugin,  des  Voyageurs ,  bons  mais  simples)  sont  un  vieux  vil- 
lage, dans  le  Val  des  Glaciers^  à  1  h.^/4  au-dessous  des  Mottets. 

Dbs  Chapibux  a  Pré  St-Didier,  par  le  Petit-Si-Bernard  (11  h.),  chemin 
préférable  si  le  temps  est  incertain  à  celui  du  eol  de  la  Seigne.  Jusqu'à 
Bourg-St-Maurice,  v.  ci-dessous  ;  de  là  à  Pré-St- Didier ^  v.  p.  112. 

Des  Chapieux  à  Beaufort  (Albertville),  v.  p.  139. 

Des  Chapieux  a  Booro-St-Mauricb  (Tareniaise) :  15  kil.,  voit.  publ.  en 
été,  trajet  en  2  h.,  pour  1  fr.  50  (de  Bourg -St- Maurice,  en  3  h.  Vsi  Pt>«r 

2  fr.  50).    On  descend  la  vallée  du  torrent  det  Olaciert^  d'abord  dans  un 
défilé  entre  la  Clavetta  (2625  m.)  ,  à  g. ,  et  la  Terrasie  (2889  m.),  à  dr.  — 

3  kil.  5.  Le  Crey  (1460  m.).  —  9  kil.  Bonneval-les-Bains,  etc.  (v.  p.  144). 

Notre  chemin,  désigné  d'abord  par  des  perches,  monte  à  g.,  en 
deçà  de  la  croix  du  Bonhomme,  en  35  min.  au  col  des  Fours  (2663  m.  ; 
refuge  ouvert),  en  passant  sur  de  la  neige.  Un  guide  y  est  utile  aux 
personnes  peu  habituées  aux  courses  de  montagnes.  La  Pointe  des 
Fours  (2719  m.),  à  5  min.  à  dr.  du  col,  offre  une  vue  superbe. 
Descente  escarpée  sur  des  ébo^Llis  de  roche  schisteuse,  puis  par  des 
pâturages.  1  h.  V2Î  los  chalets  du  Tuff  (2004  m.);  */«  h.  plus  loin, 
les  chalets  des  Qlaciers,  où  aboutit,  à  dr.,  le  chemin  venant  des 
Chapieux  (v.  ci-dessus).  On  descend  là  à  g.,  passe  un  pont  (1781  m.), 
et  remonte  sur  la  rive  g.  dans  la  direction  des  maisons  des  Mottets 
(Vî  h.  ;  1865  m.  ;  hôt.  chez  la  Vve  Fort,  25  lits,  ch.  3  fr.  à  4.50,  rep. 
1.50,  3.50  et  4;  mulet  pour  le  col  de  la  Seigne,  6  fr.).  Les  Mottets 
sont  dans  le  haut  du  Val  des  Glaciers,  auN.-£.  duquel  est  T Aiguille 
^es  Glaciers  (p.  109),  avec  le  glacier  des  Glaciers.    ^^    o  ~ 
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Chemin  des  Contamines  par  le  eol  du  Ji^nt-Tondu^  v.  p.  107.  —  Outre 
le  eol  des  Fours  (y.  p.  108),  il  y  a  pour  se  rendre  du  Flan  Jovet  (v.  p.  106) 
aux  Mottets  le  ool  d'SnclaTe  (2686  m.),  entre  le  Mont-Tondu  et  la  TiU 
d* Enclave  (2857  m.  ;  guide  de  St-Gervais,  20  tr.)^  en  passant  au  petit  lac  Jovet 
(3176  m.).    Ce  chemin  est  difûeile:  4  h.  à  4  h.  1/2  ae  Kant-Borrant. 

Ensuite  il  y  a  un  sentier  de  mulets,  qui  monte  en  serpentant  au 
ool  de  la  Soigne  (1  h.  '/4;  2512  m.  ;  refuge  ouvert).  Du  sommet,  où 
une  croix  indique  la  frontière  de  la  France  et  de  l'Italie,  on  a  une 
*yuB  grandiose  sur  rAllée-Blanche ,  vallée  de  plusieurs  lieues  de 
longueur,  dans  laquelle  la  partie  S.  de  la  chaîne  du  Mont-Blanc  se 
dresse  à  pic  à  une  hauteur  effrayante. 

Immédiatement  à  g.  du  eol,  VAig.  de*  Oladers  (3834  m.  ;  guide  de  8t- 
Gervais,  50  fr.)  et  VAig.  de  TrélaUte  (3911  m.  i  guide,  70  fr.)  î  puis  Pimpo- 
sant  dôme  de  neige  dnMont-BlanCy  avec  ses  énormes  soubassements  du  Mont- 
Brouillard  &dSS  m.)  et  les  pies  hardis  des  Aig.  Blanche  et  Noire  de  Péteret 
(4109  m.   et  8780  m.  ;  TAig.  Blanehe  a  été  gravie  pour  la  l^e  foig  en  1866 

Sar  H.  Seymour  King).  Plus  à  dr.,  à  Tarrière-plan ,  les  montagnes  du 
rand-St-Bernard ;  derrière,  le  MotU-Vélant  le  Orand-Combin,  etc.  Dans  le 
fond  se  voit  le  lae  de  Comhal  (v.  ei-dessous).  En  arrière,  on  a  eneore  un 
joli  coup  d'œil  sur  les  montagnes  de  la  Tarentaise,  mais  ce  n*est  rien  en 
comparaison  de  la  vue  grandiose  à  VE. 

tn  sentier  mène  au  8.-E.  du  col  de  la  Seigne  au  glacier  du  Breuil^ 
d*où  Ton  peut  faire  l'ascension  de  la  Pointe  dé  Lichaud  ou  montagne  de  la 
Seigne  (3  h.  ;  31Sn  m.) ,  qui  offre  un  panorama  merveilleux.  On  en  peut 
redescendre  aux  Mottets  (3  h.  ;  v.  p.  i()6) ,  par  des  sentiers  malaisés  pas- 
sant au  eol  du  Breuil  (2901m.)  et  au  eol  de  VOueillon  (2704  m.).  —  Un 
autre  sentier  mène  en  1  h.  du  col  de  la  Seigne  au  col  des  Ohavannes  (2606  m.) 
et  de  là  en  2  h.  1/4  eny.,  par  le  vallon  des  Chavannes^  à  Pont-Serrand^ 
sur  la  route  du  PeUt-8t- Bernard  (p.  112).  —  Du  col  des  Ohavannes  enfin, 
on  fait  encore,  en  2  h.,  Taseension  de  la  Pointe  de  Léchaud  (v.  ci-dessus), 
par  les  arêtes. 

On  redescend  du  col  de  la  Seigne,  en  appuyant  à  g.,  sur  de  la  neige 
et  des  éboulis,  puis  par  des  pâturages,  et  l'on  est  au  bout  de  Vs  h.  aux 
premiers  chalets  de  V  Allée -Blanche  (2205  m.),  occupés  seulement 
quelques  semaines  au  cœur  de  l'été.  25  min.  plus  loin,  les  chalets  du 
bas  (2175  m.  ;  2  lits) ,  à  l'extrémité  d'un  petit  plateau.  De  là  on 
tourne  une  colline  à  dr.,  traverse  un  ruisseau  et  descend  à  un  second 
plateau.  Vue  magnifique  sur  l'imposant  glacier  de  l'Allée- Blanche, 
que  domine  T Aiguille  de  Trélatête  (v.  ci-dessus).  A  l'extrémité  du 
plateau  (3/4 d'h.)  est  le  lae  de  Combal  (1940  m.),  lac  vert  borné  au  N. 
par  la  moraine  colossale  du  glacier  de  Miage  (v.  p.  106).  A  l'autre 
extrémité  dé  ce  lac  (10  min.),  près  d'un  barrage,  le  chemin  passe 
sur  la  rive  g.  de  la  Doire,  qui  en  sort,  et  descend  le  long  de  la 
moraine  dans  une  gorge  remplie  d'éboulis.  On  repasse  au  bout  de 
40  min.  sur  la  rive  dr.  La  vallée  s'élargit  et  prend  le  nom  de  Val 
Veni;  on  y  est  en  ô  min.  à  la  cantine  de  la  Visaille  (1653  m.; 
rafraîch.  et  lits),  d'où  l'on  a  une  vue  splendide,  en  particulier  des 
Jorasses  et  de  la  Dent  du  Géant. 

Puis  on  passe  par  des  prairies,  dans  un  bois  et  aux  chalets  de 
Purtud  (V4  d'h.;  1492  m.,  aub.  sur  la  rive  g.).  Au  bout  de  20  min., 
le  chalet  de  Notre-Dame  -  de- Berrier  ou  de-la-Quenson  (1486  m.). 
Un  peu  plue  bas,  au  sortir  du  bois ,  qui  est  ravagé  par  des  avalan- 
ches, le  regard  embrasse  jusqu'à  une  grande  hauteur  le  beau  glacier 
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de  la  Brenva  (un  écriteau  indique  un  chemin  menant  en  20  min.  à 
une  grotte  artificielle  du  glacier),  A  g.,  les  Aig.  de  Pëtéret,  et  au- 
dessus,  la  cime  neigeuse  du  Mont-Blanc;  â  dr.,  le  pavillon  du  Mont- 
Fréty  (p.  111)  et  le  pic  déchiqueté  de  la  Dent  du  Géant  (p.  111).  La 
chemin  tourne  quelques  min.  plus  loin,  à  un  rocher  près  de  la 
chap,  de  Notre- Dame-de-Berrier  (1436  m.).  A  g.,  dans  le  bas,  au 
débouché  du  Val  Ferrez,  le  village  d*£ntrèves  (p.  111).  Ou  descend 
ensuite  vers  la  Doire ,  à  l'endroit  où  elle  reçoit  la  Boire  du  Val 
Ferrei  et  prend  le  nom  de  Doire  BcUtee  ou  J)ora  Baltea.  On  la 
traverse  encore  une  fois,  vis-à-vis  des  petits  bains  d'eaux  sulfu- 
reuses de  la  Saxe  (Vz  ^-î  1233m.)  ;  on  parvient  en  ^/^  d'h.  à  Vhôtel  du 
Mont-Blanc  (v.  ci -dessous)  et  10  min.  après  à 

Courmayeur.  —  Hôtsls  :  *Qr.-H.  Royal,  ouvert  du  15  juin  au  90  sept., 
avec  jardin  (180  ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p.  dep.  11);  de  VAmge 
(mêmes  prix);  *de  V Union  (60 ch.  de  3  à  4  fr.,  rep.  1.60,  3  et  4.50,  v.  c, 
p.  8.60  à  11)  ;  *du  Mont-Blanc,  à  10  min.  au  K.  du  village  (v.  ci-dessus  ; 
ch.  2  fr.  50  à  4,  déj.  3,  dîn.  4,  p.  10.50)  \  B.-Rtst.  Savo^  (25  éh.  de  2  fr. 
à  2.50,  rep.  1,  3  et  3.50,  v.  c,  p.  7).  —  Chambres  meublées  chez  L.  Bu/fier. 
—  Guides  :  J.-A.  Berthod,  Alexis  et  Dctvid  Proment,  J.  Petigtuc,  J,  Oadin, 
Sam,  Glarey,  L.  BerthoUer,  F.,  J.,  L.  et  H.  Oroux,  Al.  Fenoillet^  Cit.  Ollier, 
P.  et  L.  Revel,  Henri  Rey,  L,  TrucJut^  Al.  Brocherel,  L.  MussilUm,  Sim.  Quai- 
zier.  On  ne  s^adressera  pas  seulement  au  guide<che£,  mais  on  s'entendra 
"ussi  avec  les  guides  sur  les  courses  et  les  prix. 

Courmayeur  (1228  m.)  est  un  village  italien  de  538  hab.,  dans  un 
site  magnifique,  à  l'extrémité  de  la  vallée  supérieure  d'Aoste,  très 
fréquenté  par  les  Italiens  comme  séjour  d'été  et  pour  ses  eaux  min^ 
raies,  bicarbonatées-calciques.  Il  y  a  un  établissement  hydrothéra- 
pique.  Bien  que  Courmayeur  soit  situé  183  m.  plus  haut  que  Cha- 
monix ,  le  climat  y  est  plus  doux  et  la  végétation  plus  riche.  La 
cime  principale  du  Mont-Blanc  y  est  masquée  par  le  Mont-Chétif 
(2343  m.),  mais  on  la  voit  à  10  min.  au  S.,  sur  la  route  de  Pré-St- 
Didier  (p.  112). 

ExcuBsioNs.  En  face  de  Courmayeur  est  Dolonne,  petit  village  d*oà 
Ton  a  une  vue  superbe  des  escarpements  énormes  des  Joraue»  (p.  111), 
avec  leur  glacier.  Jolie  promenade  par  le  pont  de  la  Boire  (10  min.)  et 
le  village,  un  sentier  ombragé  à  Textrémité  "S.  et  la  rive  g.  au  retour 
(I/2  h.).  —  Chemin  muletier  (guide  inutile)  de  Bolonne,  à  TC,  an  ool  ée 
Chéoonri  (2  h.  i/s  i  i960  m.),  au  S.-O.  du  M<mt-Chétif  (2343  m.),  qui  se  gravit 
de  là  sans  grande  difficulté  en  1  h.  Vue  magnifique  du  col  sur  le  Mont- 
Blanc.    Retour  par  le  Val  Veni,  v.  p.  109  et  ci>dessus. 

Le  «mont  de  la  Saxe  (2358  m.  ;  2  h.  1/2  à  3  h.  ;  guide,  6  fr.,  inutile)  offre 
une  vue  complète  de  la  partie  orientale  de  la  chaîne  du  Mont-Blanc,  depuis 
le  col  de  la  Seigne  jusqu'à  celui  de  Ferrex  :  la  Dent  du  Géant  et  les  Jo- 
rasses  sont  dans  sou  voisinage  immédiat.  Il  y  a  un  bon  chemin  muletier 
qui  y  monte  de  Courmayeur,  par  Villair  et  les  chaleti  du  Pré  (2  h.  ;  2034  m.), 
à  1  h.  de  la  première  cime.  On  peut  redescendre  dans  le  Val  Ferrex  par 
les  chalets  de  Leuchi  (1922  m.). 

La  *Téte  de  Orammont  (2737  m.),  qui  offre  une  des  vues  les  plus  gran- 
dioses du  Mont-Blanc,  se  gravit  le  mieux  de  Pré-St-Diâier  (v.  p.  113).  Il 
faut  de  là  4  h.  (chemin  muletier  jusqu'à  1  h.  du  sommet;  mulet,  19  fr.  ; 
guides:  Jos,  Barmoz,  Cipr.  Savoye).  On  suit  la  route  du  Petit-St-Bemani 
(20min.  par  la  traverse)  jusqu'à  env.  15  min.  au-dessus  dnpremier  tunnel, 
puis  on  monte  en  serpentant  à  dr.  par  Chanton  (2  h.  ;  i836  m.),  à  1  h.  l/s 
de  la  cime.  Il  y  a  5  min.  plus  bas  un  refuge  du  0.  A.  I.  dit  Oapaima  de 
Saussure.  —  Un  autre  chemin  (muletier),  qui  rejoint  le  précédent  à  Chan- 
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ton,  se  détache  de  la  route  du  Petit-St-Bernard  à  Elevât^  à  1  h.  de  Pré- 
St-Didier,  au  delà  des  deux  tunnels. 

De  Ck)urmayeur  au  Mont-BlanCy  v.  p.  104  (guide,  100  fr.^  avec  descente 
aux  Grands-Mulets  ou  à  la  Pierre-Pointue  et  retour  par  le  Hontanvert  et 
le  col  du  Géant,  suide,  ISO  fr.  \  porteur,  70  fr.).  —  Aux  Grandes  Jorassea 
(eime  de  TE.  4205  m.,  gravie  pour  la  i'^  fois  en  1868  par  H.  Walker, 
tandis  que  la  cime  de  TO.,  4196  m..  Ta  été  en  1865  par  Ed.  Whymper), 
11  à  12  b.  (guide,  70  fr.),  course  difficile  et  où  Ton  est  parfois  exposé 
aux  avalanches.  On  monte  par  Enirèves  dans  le  Val  Ferrex  (v.  ci-des- 
sous), sur  la  rive  dr.  de  la  Doire,  aux  chalets  de  Moyen  (1507  m.),  puis 
sous  bois,  par  des  pentes  de  gazon,  un  glacier  et  des  rochers  à  la  fin  très 
pénibles  (il  y  a  une  corde  fixe),  et  on  arrive  en  5  h.  V2  À  6  h.  à  la  cabane 
des  Orandes '  Jorasses  au  G.  A.  I.  (2804  m.),  puis  par  le  glacier  de  Plan- 
pansière  et  le  roe?ier  du  Reposoir^  en  5  à  6  h.  au  sommet. 

A  Ghamomix  pas  le  col  du  GÉAitT  (y.  aussi  p.  105),  11  à  12  h.  (guide, 
40  fr.  ;  porteur,  25  fr.  ;  50  et  30  fr.  en  2  jours  \  jusqu^au  col  et  retour,  guide, 
15 fr.,  20en2 jours).  Le  chemin  muletier  monte  par  ^i><rèrcs  (v.  ci-dessous), 
en  2 h.  l/a^  au  pavillon  du  Mont-Fritif  (2173  m.;  guide,  dont  on  peut  se 

Sasser,  6  fr.),  avec  restaur.  (8  lits);  vue  splendide.  Il  y  a  de  là  3  h.  à 
h.  Va  d®  montée  raide  jusqu'au  ool  du  Géant  ou  Colle  del  Gigante  (3310  m.  ; 
ane.  refuge),  entre  le  Grand  Flambeau  (3554  m.)  à  g.  et  les  Aiguilles  Marbrées 
(3541  m.  -,  guide  de  Courmayeur,  20  fr.)  à  dr.  10  min.  en  deçà,  le  Rifugio 
Torino  au  G.  A.  I.  (•chalet-hôtel  en  été;  entrée  1,  lit  4  fr.).  Vue  gran- 
diose. On  redescend  en  4  à  5h.  au  Montanvert,  par  le  glacier  du  Géant 
(v.  p.  106).  Ascensions  du  col  du  Géant  :  à  TO.  la  Ronde  ou  Aig.  de  Toule 
(85a5  m.  ;  2  h.  Va)  et  la  Tour  Ronde  (3792  m.;  3  h.  i/a,  par  l'arête  E.),  toutes 
deux  pas  difficiles  pour  les  alpinistes;  au  N.-E.,  TAiguille  ou  Sent  dn  Géant 
(4014  m.),  4  h.,  escalade  très  difficile  et  seulement  pour  des  alpinistes 
exempts  de  vertige  (guide  de  Gourmayeur,  70  fr.,  de  Chamonix,  100  fr.  ; 
cette  Aiguille  a  été  gravie  pour  la  1'®  fois  en  1882  par  les  frères  Sella): 
par  le  glacier  du  Géant  en  2  h.  au  pied  de  TAiguille  haute  de  160  m.,  puis 
il  y  a  env.  2  h.  d'escalade  (cordes  fixes)  jusqu'au  sommet  où  se  trouve 
dep.  1904  une  statue  de  la  Vierge,  de  1  m.  20  de  hauteur,  en  aluminium. 
De  Gourmayeur  a  Orsiàres  par  le  col  Ferrbx,  10 h.  Va'*  route  de 
voit,  jusqu'à  Sagivan,  puis  chemin  muletier  (guide,  dont  on  peut  se 

Fasser,  lo  fr.).  On  passe  la  Saxe  (p.  110).  35  min.  Entrèves^  village  d'où 
on  monte  sur  la  rive  dr.  de  la  Doire  dans  le  Val  Ferrez,  ou  Ferret^  en 
passant  aux  chalets  de  la  PalUy  du  Pont  et  de  Prà  Sec,  1  h.  V4>  '^  Vachei/ 
(1641  m.;  cantine  avec  4  lits),  où  l'on  passe  sur  la  rive  e.  de  la  Doire. 
On  continue  par  les  chalets  de  Feraché  (1767  m.),  Gruetta  (1763  m.)  et  Sagivan 
(1943  m.^  2  h.  Y4î  où  cesse  l'étroit  chemin  de  voit.).  A  g.,  le  glacier  de  Triolet^ 
et  à  une  grande  hauteur  sur  les  rochers  des  Monts-Rouges  (3274  m.),  la  cabane 
de  Triolet  au  G.  A.  I.  (2584  m.  ;  6  h.  de  Courmayeur),  point  de  départ  pour 
VAig.  de  Triolet  (3876  m.  ;  7  à  8  h.  ;  guide,  50  fr.  ;  difficile),  le  Mont-DoUnt 
(v.  aussi  p.  88),  les  cols  de  Triolet^  de  Talèfre^  de  Pierre-Joseph  et  de  Leschaux^ 
etc.  (v.  Prlp6).  Au  bout  de  1/4  d'h.,  on  est  aux  derniers  chalets  de  Pré- 
de-Bar  (2060  m.;  lait),  au  pied  du  glacier  du  même  nom  (meilleur  point 
de  départ  pour  l'ascension  du  Mont- Dolent ^  3823  m.,  seulement  pour  de 
vrais  alpinistes,  mais  intéressant  et  encore  plus  difficile  des  chalets  de 
la  Neuvazy  v.  ci-dessous,  par  le  glacier  du  Mont-Dolent).  De  là  on  monte 
à  dr.  par  de  nombreux  lacets  en  1  h.  Va  *«  col  du  Grand-Ferrez  (2533  m.), 
sur  la  frontière  entre  l'Italie  et  la  Suisse,  d'où  l'on  a  une  vue  splendide 
du  Val  Ferrex  et  de  la  partie  S.  du  groupe  du  Mont-Blanc,  avec  ses 
glaciers,  sur  les  Jorasses,  l'Aig.  du  Géant  et  l'Allée -Blanche,  jusqu'au 
col  de  la  Seigne.  [Le  passage  du  col  du  Petit-Ferrex  ou  Pas  de  Grapillon 
(2489  m.),  plus  au  N.,  tout  près  du  pied  des  parois  rocheuses  du  Mont- 
Dolent,  est  plus  court,  mais  plus  pénible  et  sans  vue].  On  redescend  en 
\  h.  aux  chalets  de  la  Peulaz  (2073  m.),  traverse  plus  bas  la  Dr ance  de  Ferrex ^ 
rejoint  en  Va  ^'  le  chemin  du  col  de  Fenêtre  (4  h.  de  là  à  l'hospice  du 
■  Gr.-St-fiemard)  et  va  à  g.,  aussi  en  1/2  h.,  aux  chalets  de  Ferrex  (1693  m.; 
rest.  du  Col-Ferrex,  16  lits,  propre  et  pas  cher).  Ensuite  une  bonne  route 
de  chars,  qui  traverse  la  partie  N.  du  Val  Ferrex  (Suisse)  ^t  passe  à  la 
Fouly  (1694  m.  ;  Va  h.  ;  à  g.,  les  chalets  de  la  Nettvaz^  v.  ci-dessus),  à  la  Seiloz 
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(1/2  h.  ;  1497  m.),  à  Prat-de-Fort  (1  h.  1/4;  H&O  m.  \  hôt.  de  Saleinaz;  de  là  à 
la  cabane  de  Saleinaz^  4  h.  Va^  v.  p.  88)^  à  ViUe-d^ Issert ,  à  Som-la-Proz  et 
à  Orsières  (1  h.  1/4  ;  y.  la  Suiue  par  Bœdeker).  En  partant  de  Coormayeur 
à  3  h.  ou  4  h.  du  matin,  on  peut  arriver  à  Orsières  dans  raprès-midl,  à 
temps  pour  prendre  la  diligenee  de  Martigny. 

De  Courmayeur  à  Aoste^  par  Pré-St-Didier  (v.  ct-dessous),  voit.  publ. 
4  fois  le  jour  en  juil.  et  août  (5  et  6  fr.).  Voir  la  Suisse  et  V  Italie  septen- 
trionale^ par  Beedeker. 

De  Courmayeur  à  Bourg-St-Kaurioei  par  le  Petit-St-Bbrkard  :  68  kil. 
de  route,  9  à  10  b.  par  les  raccourcis*,  voit.  publ.  du  l®*"  juil.  au  16  sept.; 
trajet  en  6  h.  jusquà  Thospiee  (dans  Tautre  sens,  4  b.);  de  là  àBourg-St- 
Maurice  (32  kil.),  en  3  b.,  pour  6  fr.  (dans  l'autre  sens,  6  h.,  pour  10  fr.). 
—  La  route  descend  en  serpentant  de  Courmayeur  à  la  Doire  et  en  suit 
d'abord  la  rive  e.,  dans  une  gorge  boisée,  puis  passe  sur  la  dr.,  à  Palisieux 
(60  min.) ,  1/4  d  b.  en  deçà  de  Pré  -  St  -  Didier.    Les  piétons  prendront  de 

£  référence  Tanc.  cbemin,  où  Ton  a  de  belles  vues  (en  arrière,  sur  le  Mont- 
lanc)  \  il  reste  à  g.  dans  le  haut  et  rejoint  la  route  au-dessous  de  Pré-St- 
Didier.  —  5  kil.  Pré'St-Sidier  (990  m.  ;  bôt.  :  •de  V Univers^  75  ch.  dep.  3  fr., 
rep.  1.36,  3  et  5,  v.  c,  p.  dep.  9;  de  Londres-^  guides),  village  qui  a  des 
bains.    On  y  laisse  à  g.  la  route  à^Aoste  (33  kil.  ;  v.  la  Suisse,  par  Beedeker), 

2 ni  continue  par  la  vallée.  La  route  du  Petit-St-Bernard  s'élève  au  S.-O., 
ans  la  vallée  de  la  Thuile  (mauvais  raccourci).  A  dr.,  la  Tête  de  Gram- 
mont  (v.  p.  110).  Pont  sur  la  Thuile  à  la  Balme  (1313  m.).  -  14  kil.  La 
Thuile  (1441  m.;  bôt.:  National,  Grande-Golette,  simples;  guide,  Maur. 
Bognier),  VAriolicum  des  Romains,  d'où  Ton  aperçoit,  au  S.-E.,  le  grand 
glacier  du  Rutor  ou  Ruitor.  Le  torrent  qui  en  descend  forme  les  magnl- 
fiaues  ^cascades  du  Rutor  (1939  m.),  à  2  h.  du  village.  La  Tite  du  Rutor 
(3486  m.)  se  gravit  aussi  de  la  Thuile,  en  7  b.  env.,  avec  un  guide  (40  fr.). 
Il  y  a  une  cabane  du  G.Â.I.  (refuge  Ste-Mar guérite;  3450m.)  a  env.  3 h.  1/3 
de  la  Thuile,  près  du  lac  du  Rutor  et  à  5  min.  au  K.-E.  d'une  hauteur 
(2465  m.),  d'où  l'on  a  une  *vue  maeniûque.  La  descente  du  sommet  peut 
s'effectuer  du  côté  de  Ste-Foy  (p.  l44).  —  La  route  passe  ensuite  par  Pont- 
Serrand  (1  h.  1/4;  1651  m.).  Vallon  des  Cha vannes,  etc.,  v.  p.  109.  —  Ensuite 
la  cantine  des  Eaux-Rousses  (3055  m.),  à  1  b.  du  pont;  le  beau  lac  Vemey, 
à  dr.,  et  le  ool  du  Petit-St-Bemard  (2188  m.  ;  8/4  d'h.),  où  il  y  a  une  colonne 
romaine,  de  marbre  cipolin  et  de  7  m.  de  haut,  la  «colonne  de  Jouz* 
(Jovis),  à  V4  d*b.  de  l'hospice.  Il  y  a  même  des  restes  d'un  prétendu 
«cirque  d'Ânnibal»,  qui  est  plutôt  un  cromlech  (cercle  de  pierres  brutes 
plantées  debout).  Une  statue  en  bronze  de  St  Bernard  a  été  érigée,  près 
de  l'hospice,  en  1902. 

26  kil.  Hospice  du  Petit-St-Bernard  (2153  m.),  un  peu  en  deçà  de  la 
frontière  de  l'Italie  et  de  la  France,  dans  le  genre  de  celui  du  Grand-St- 
Bernard,  sur  la  route  de  Martigny  à  Aoste.  Cet  hospice  a  été  aussi  fondé 
au  x^  s.  par  St  Bernard  de  Menthon  (p.  126),  et  il  est  desservi,  depuis  1752, 
par  l'ordre  italien  des  Saints-Maurice-et-Lazare.  Les  voyageurs  y  sont  en 
principe  reçus  et  hébergés  gratuitement,  mais  il  y  a  un  tarif  pour  les 
repas  (gîte  et  1^^  déj.  50  c,  déj.  ou  din.  2  fr.  ou  2.60).  On  est  prié  de  ne 
pas  s'y  arrêter  plus  de  24  heures.  L'hospice  a  un  bureau  de  poste,  un  ob- 
servatoire et  un  jardin  alpin  d'acclimatation.  Chalet-hôt.  Lancehranlette  (p. 
dep.  8  fr.),  sur  le  territoire  français.  —  A  1  h.  au  S.,  le  col  de  Traversette 
(2«)8m.),  où  il  y  a  une  anc.  redoute  et  d'où  l'on  a  une  très  belle  vue. 
Il  est  très  intéressant  de  faire  de  l'hospice  les  ascensions  du  Belvédère 
(Ih.  1/2;  2642  m.),  au  K.-E.;  du  Mont-Valaisan  ou  Chardonney  (3  h.  1/2; 
2882  m.),  au  S.-E.,  et  de  la  Lancehranlette  (3  h.;  2928  m.),  à  l'O.  ;  on  y  a  une 
excellente  vue  de  la  chaîne  du  Mont-Blanc. 

La  route  de  l'hospice  à  Bourg-St-Maurice  (voit.,  v.  ci-dessus)  descend 
peu  à  peu,  plus  loin  en  faisant  d'immenses  lacets,  mais  il  y  a  à  dr.  un 
chemin  beaucoup  plus  court,  une  anc.  voie  romaine.  On  a  toujours  une 
belle  vue  sur  la  vallée  supérieure  de  l'Isère,  la  Tarentalse  et  le  Mont- 
Pourri.  —  Env.  40  kil.  Belvédère- Hôtel  (1411m.),  bon  (ch.  dep.  2  fr.,  déj. 
3.50,  din.  3,  p.  dep.  7).  —  Sur  le  eheuiin  de  traver^^e  est  St- Germain 
(1274  m.).  —  55  kil.  Siez,  sur  le  chemin  de  Tignes  (p.  144).  —  58  kil. 
Bourg-St-Maurice  (p.  143). 
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A.   Par  M&eon,  Ambérieu  et  Cnlos. 

581  kil.  Trajet  en  8  h.  40  à  16  h.  15.  Prix  :  65  fr.  05,  43  fr.  90,  28  fr.  60. 
Départ  de  la  gare  de  Lyon,  excepté  pour  le  train  de  luxe  hebdomadaire, 
(|ui  vient  de  Calais  et  entre  sur  le  réseau  du  P.-L.-M.  à  Vitteneuve-St-OeorçeM^ 
à  15  kil.  de  la  gare  de  Lyon  :  ▼.  Tlndicateur. 

Jusqu'à  Ouloz  (ÔÔ9  kil.),  v.  pp.  66-67.  La  ligne  d'Aix  est  sé- 
parée de  Tautre  par  un  bâtiment  qu'il  faut  traverser  pour  changer 
de  voiture,  Ouloz  ayant  été  jusqu'à  Tannexion  de  la  Savoie  une  gare 
frontière.  La  vole  tourne  ensuite  au  S.-E.  et  traverse  le  Rhône  et  des 
terrains  marécageux.  —  566  kil.  Chindrieux  (hôt.-rest.  Tarut), 

Puis  le  '*'lae  du  Bonrget  (231  m.  d'alt.),  qui  s'étend  à  dr. ,  à  peu 
près  du  N.  au  S.,  sur  une  longueur  de  18  kil.  et  une  largeur  moyenne 
de  3  kil.,  formant  une  superficie  de  4462  hectares.  Sa  profondeur 
atteint  145  m.  près  du  rivage  0.  Il  se  décharge  au  N.-O.  dans  le 
Rhône  par  le  canal  dt  Savilre»  qui  a  moins  de  4  kil.  de  long.  Près 
de  Chindrieux ,  àdr.,  le  vieux  château  dt  Châtillon^  dominant  ie 
iac,  à  V4  d'h.  de  la  stat.  de  Chindrieux  et  16  kil.  d'Aix,  d'où  l'on  y 
va  en  excursion  (voit,  partie:  à  1  chev.,  20  fr.,  à  2  chev.,  25  fr.). 
On  trouve  dans  le  bas  des  barques  pour  passer  à  l'abbaye  de  Haute- 
combe  (env.  1  h.;  p.  117).  —  Ce  iac,  chanté  par  Lamartine,  est 
d'une  beauté  plus  sévère  que  celui  d'Annecy.  L'eau  en  est  d'un 
bleu  magnifique  et  il  nourrit  env.  27  espèces  de  poissons,  parmi 
lesquels  le  alavaiet»  (Ooregonuslavaretus),  dans  le  genre  de  la  «fera» 
du  lac  de  Genève.  À  l'O.  sont  des  hauteurs  dont  la  principale  est 
la  Dent  du  Chat  (p.  118),  et  l'on  y  remarque  surtout  l'abbaye  de 
Hautecombe  (p.  117).  La  rive  dr.,  que  longe  la  voie,  est  d'abord  assez 
encaissée,  et  l'on  y  passe  dans  quatre  tunnels,  dont  le  troisième  a 
1300  m.  ;  beau  coup  d'œil  après  ce  tunnel.  On  contourne  une  partie 
du  lac.   Puis,  l'on  s'en  écarte  pour  traverser  une  plaine  fertile. 

581  klL  AiX'le$'Bain$  (buffet;  p.  114). 

B.  Par  Kàeon,  Lyon  et  Cnloi. 

(Lyon-Oenive,) 

636  kil.  Trajet  en  18  h.  à  31  h.  45.  Prix:  71  f^.  30,  48  fr.  10,  31  fr.  45. 
De  Lyon  :  134  kil.  ;  3  h.  10  à  5  h.  15;  13  fr.  86.  9  fr.  40,  6  fr.  30.  ~  D*  Lyon 
à  Genèvt:  168  kil.  ;  4  à  6  h.  ;  18  fr.  80,  13  fr.  70,  8  fr.  30. 

Jusqu'à  Lyon  (512  kil.),  v.  R.  1.  —  Lyon,  R.  2  et  la  carte  p.  26. 

Les  trains  de  Lyon  à  Aix- les -Bains  et  ceux  à  destination  de 
Genève  partent  de  la  gare  de  Perrache ,  d'où  on  traverse  le  Rhône 
et  contourne  la  ville  au  S.-E.,  après  avoir  laissé  à  dr.  les  lignes  de 
Marseille  et  de  Grenoble.  Mais  il  y  a  une  gare  spéciale  aux  BroU 
teaux ,  à  l'E. ,  non  loin  du  parc  de  la  Tête-d'Or  (v.  p.  8) ,  d'où  le 
départ  a  lieu  20  à  25  min.  après  celui  de  Perrache.  A  g.,  toujours 
Péglise  de  Fourvière.  On  traverse  ensuite  de  nouveau  le  Rhône.  -^ 
9  kil.  Lyim-St'Clair  (v.  p.  8  et  la  carte  p.  26)  où  aboutit  un  em- 
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brancli.  de  la  Itgne  de-  Paris  4  Lyoa,  qui  passe  par  \Ài  grand  tunnel 
sous  la  colline  de  la  Croix-Bou£se»  —  17  kil.  Miribel,  bourg  indus- 
triel de  3406  hab.,  avec  un  château  en  ruine.  On  s'éloigne  du  Rhône. 
—  Halte  de  St- Maurice- de- Beynost.  —  21  kil.  Beynost.  —  26  kil. 
Montluei,  bourg  industriel  de  2664  hab.^avecles  restes  d'un  ckâteau 
du  XI*  s.  —  31  kil.  La  Valbonne,  où  il  y  a  un  camp  avec  un 
polygone,  à  dr.  —  39  kil.  Meximieux,  ville  de  2340  hab.,  dominée 
par  un  château  du  xi*  s.,  qui  a  été  restauré.  On  traverse  VAin,  3  kil. 
plus  loin.  —  47  kil.  Leyfnent  Adr.,  le  château  de  la  Servette.  On 
se  rapproche  du  Jura.  Puis  on  traverse  VAlbarine,  affluent  de  l'Ain. 
52 kil.  Âmbérien  (buffet;  hôt.  de  la  Oare),  où  Ton  rejoint  la  ligne 
de  Paris- Aix  par  Mâcon*  Suite  du  trajet,  par  (102  kil.)  CuIom,  où 
s'embranche  la  ligne  de  Genève,  v.  pp.  66-67  et  113, 


Aix -les -Bains.  —  hôtels.  —  Les  hôtels  d*Aix  passent  en  général 
pour  chers  au  fort  de  la  saison  des  eaux,  du  1®'*  juillet  au  15  septembre.  On 
y  déjeune  à  midi  et  dîne  à  6  h.  1/2  ou  7  h.  Omnibas  1  fr.  à  1.60  par 
personne.  —  D©  1©'  ordre:  ^Splenéide- Hôtel  Royal  {ph  a),. rue  George*  I®"^, 
bien  situé  au-dessus  de  la  ville  «  avec  un  grand  parc  (vue^  200  ch.  dep. 
5  fr.,  rep.  2,  4  et  6,  v.  n.  c,  p.  dep.  13);  ^Or.-B.  Bernaseon  é  Regina  (pi.  bj, 
au  8.  du  parc  ;  Or.-H.  cTAix  (pi.  c),  avenue  de  la  (Hre  et  rue  du  Casino  % 
*Gr.'H.  d'Albion  (pi.  g),  sur  la  colline  ati-dessus  du  pare  (1^  cfa.  dep.  5  fr., 
rep.  1.50  à  2,  4  et  6,  p.  dep.  12.50) ^  *H.  Beausite  (pi.  s)»  boulevard  de  la 
Roche-du-Roi,  7,  également  au-dessus  du  parc  (120  ch.  dep.  7  fr.,  rep. 
1.50  à  2,  3.50  et  S,  v.  n.  c,  p.  14  à  20);  Or.-a.  Lamartine^  place  du  Revard 
(din.  6  fr.);  *tf.  de  V Europe  é  ViVa  Victoria  (pi.  d),  rue  du  Casino,  are^» 
un  jardin  (310  ch.  de  5  à  12  fr.,  rep.  1.50,  4  et  ft,  v.  n.  c,  p.  14  à  22>5 
H.  du  Nordés  Orande- Bretagne^  rue  du  Casino  (déj.  4  fr.);  Louvre  A  Savoy 
Hôtel  (pi.  e),  avenue  de  la  Gare,  reeomm.  (150  ch.  dep.  5  fr.,  rep.  1.50, 
4  et  6.  p.  dep.  12);  H.  Métropole^  rue  du  Casino  (90  ch.  de  3  à  6  fr.^  rep. 
1.50,  3.50  et  4.50,  v.  n.  c,  p.  10  à  14);  Gr.-H.  de  Manchester  (pi.  m),  rue 
Garrod  (50  ch.  dep.  5  fr.  W,  rep.  1.50,  3.50  et  4.50,  p.  dep.  10);  ff-  des  Ber- 
gues  A  de  Netb-Tork  (pi.  h),  avenue  de  la  Gare  (déj.  3  fr.,  dîn.  4,  p.  12);  Inter- 
national Palace  Hôtel  (pi.  i)^  avenue  de  la  Gare,  33  (lOOeh.  de4  fr.  50  à  10, 
rep.  1.50,  3  et  4,  p.  12  à  20);  Terminus  (pi.  t),  boul.  de  la  Gare  (déj.  4  fr-, 
p.  dep.  10).  —  De  1»^  et  de  2«  ordre:  H.  du  Pavillon  (Ri voilier;  pi.  w),  en 
face  de  la  gare  (65  ch.  de  3  fr.  50  à  6,  rep.  1.25,  3  et  4,  v.  n.  c,  p.  9  à  14)  ; 
H,  des  Ambassadeurê  A  Gaillard^  rue  Daquin,  2  (100  ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1.50, 
3  et  3.50,  p.  dep.  9);  de  Parité  rue  Daquln,  9  («0  ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1,  3 
et  4,  p.  9);  Britannique  (pi.  k;  p.  12  à  18  fr.,  écl.  50  c.),    Thermal  (pi.  v^ 

S.  10  à  14  fr.,  écl.  50  c.),  tous  deux  à  g.  de  l'établissement;  H.  de  VArc- 
(muw'n,  en  faee  de  rétablissement,  en  eonstruetion ;  Du$suely  à  dr.;  <l«  la 
Poste,  place  Caraot,  bon  (50  ch.  dep.  4  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  4,  p.  12)  :  H, 
St-James  é  d'Albany,  rue  des  Bains  (oh.  dep.  0  fr.  50,  rep.  1J25,  3  et  4,  p. 
dep.  9)v  H.  Cosmopolitain  (pi.  u),  avenue  de  la  Gare  (v.  p.  116):  H.  du  Helder 
(pi.  f),  avenue  de  la  Gare,  avec  rest.  (v.  p.  US;  28  ch.,  p.  dep.  9  fr.);  d« 
éenève  (pi.  I),  rue  du  Casino  <â0  eh.  dep.  3  fr.,  rep.  1,  2.o0  et  3.50,  p.  9)  ; 
H.  des  Bains  (m^blé),  rue  du  Casino,  5^  (45  ch.  dep.  3  fr.);  Damesin  &  Con^ 
tinental,  rue  de  Chambéry,  à  g.  en  descendant  (60  ch.  dep.  2  fr.  50.  rep.  1, 
2.50  et  8.B0,  p.  8  à  12);  H.  du  Pare  (pi.  n),  id.,  à  dr.  (ch.  dep.  2  fr.,  déj.  3.50, 
dîn.  4.50,  p.  dep.  8);  de  JfarUoz,  avenue  de  Marlioz;  H.  dé»  Deua-Mondte^ 
j|venue  Marie,  près  de  la  gare;  Oermain,  rue  Davat,  9  (60  ch.  de  2  à  4  fr^ 
rep.  1,  2.50  et  3.50,  p.  8  à  10);  Windsor  -  Dufrène ,  rue  Davat;  Château- 
Durieux  é  des  Anglais  (pi.  p),  plus  l(tin,  botal.  des  Côtes;  H.-P.  FoMetééû 
France  (pi.  q),  rue  Lamartine,  4  (tiO«h.  de  3  à  4  fr.,  éel.  50  c,  pep.  1<35,  3.60 
et  3.50,  p.  9  à  ^0);  Oalliaé^  Beouaijour^  boul.  de  Chantemerle  ;  H.dn  Centra 
(pi.  r),  place  du  Revard  (èh.  dep.  3  fr.  50,  rep.  75  e., '2.50  et  3  Ou  4  fr.. 
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S.  dep.  8)',  B.  de  Rus$ie  A  dei  Coloniei^  rue  de  Genève,  63-64  (40  eh.  dep. 
fr.,  rep.  1,  3  et  3.50);  JS.  de  VUnion  éb  de  Belletuey  rue  de  Genève.  —  Il 
y  a  un  très  grand  nombre  de  villas^  de  maisons  meublées  et  de  pensions. 
Voir  p.  zzi.  —  Agence  de  location:  Mermoz,  me  Davat. 

BatTikUSAUTS :  dans  divers  hôtels;  N\coià*s^  me  du  Casino;  Pavillon 
BivoUier  (hôt.,  v.  p.  114;  déj.  4  fr.,  dîn.  5,  v.  n.  c);  R.  du  Louvre  (hôt.,  v. 

Î.  114);  London  House,  avenue  Victoria  (dîn.  5fr.);  du  Helder  (hôt.;  3  et 
f^.),  de  la  Renaissance^  Brasê.  Russe  (2  fr.  50  et  3),  tous  avenue  de  la 
Gare;  R.  du  Grand-Café^  v.  ci- dessous.  —  Au  Grand -Port  (p.  117):  R. 
Beau -Rivage^  à  dr.  en  arrivant,  à  la  carte;  Les  B^les- Rives  ^  à  g.  (dîn. 
4fr.).  —  Confiserie  Rumpelmayer^  avenue  Marie,  10,  près  de  la  gare. 

Cafés  :  Orand-Ca/éy  place  Carnot  ;  café  du  Centre^  plaee  du  Revard,  etc.  — 
Bière  à  Vh6t.  Cosmopolitain  (p.  114)  et  au  Bar  Mauresque ^  place  du  Bevard. 

Btablissbmbkt  tbbbmal.  Bainsy  50  c.  à  2  fr.  Douches^  50  e.  à  3  fr.  50. 
Portage^  d'ordinaire,  75  c,  1  fr.  26  aller  et  retour.  L'établissement  est 
fermé  de  11  h.  à  2  h.  et  après  5  h.  du  soir.  Visite  des  grottes  (p.  116  ;  de 
6  à  11  h.  et  de  1  à  5  h.),  oO  c.  les  iours  ordinaires,  1  fr.  quand  elles  sont 
illuminées  (le  lundi,  de  3  à  6  h.).  —  La  liste  des  ntédecins  pratiquant  à  Aix 
est  afflehée  à  rétablissement. 

VoiTDRBs  DB  PLACB:  course,  en  ville,  1  fr.  pour  1  ou  2  ners.,  3  fr.  pour 

3  oa  4  pers.;  plus  50  e.  par  gros  eolis;  Theure,  à  1  ehev.,  9  fr.;  à  3  ehev., 

4  fr.  La  nuit ,  de  10  h.  a  6  h.,  la  moitié  en  sus.  Les  courses  hors  de  la 
riUe  sont  aussi  tarifées  et  les  cochers  doivent  toujours  vous  remettre  le 
Urif.  —  Anesy  1  fr.  Th.,  4  fr,  l/j  journée,  7  fr.  1  journée. 

Tbamwats,  à  air  comprimé  (bureau,  plaee  de  Genève)  :  de  la  place  de 
Oonève  au  Qraid-Port  ou  poH  Puer  (p.  Il7),  30  c;  au  Petit-Port  ou  fort 
Çomin^  au  S.  du  Grand- Port,  id.  ;  au  p9nt  de  Pierre  et  à  Orfif-Coêcade  (p.  118), 
80  et  40  c.  )  —  de  la  place  du  Revard  à  Marliot  (p.  116),  30  o. 

Voitures  publiques  pour  excursions ,  place  du  Revard ,  plaee  Carnot 
et  place  de  THôtel-de-Ville.  On  y  trouve  tous  les  renseignements  dési- 
rables sur  les  programmes  et  les  prix  (à  partir  de  6  fr.).  Voir  aussi 
pp.  117-131.  -  Bateaux,  v.  p.  117. 

Automobiles  à  louer:  Société  parisienne  d^automobUes,  avenue  de  la  Gare. 

Casikos  (v.  p.  116).  Grand-Cercle  y  me  du  Casino,  et  Villa  des  Fleurs^ 
arenve  de  la  Gare:  carte,  3  fr.,  donnant  droit  d'entrée  dans  les  deux 
étAblissements  (une  journée  pour  le  Grand-Orcle,  3  fr.)  ;  par  abonnement 
pour  la  saison,  1  pers.,  30  fr.:  mari  et  femme,  30  fr.;  famille,  40  fr.;  du 
16  avril  au  36  mal,  1,  10,  15  et  20  fr. 

Po9TE  et  TÂLéoKAPHB,  ruc  Davat,  près  de  rétablissement. 

Sthdicat  d'ihitiativb,  à  Thôtel  de  ville. 

Club  Alpin  Français:  Section  d'Aix-les-Bains,  à  Thôtel  de  ville. 

Templbs:  t.  EvangéliquCy  au-dessus  du  jardin  publie  ;  T.  Anglican,  rue 
ftvi  Temple,  au  X.  de  la  villa  des  Fleurs. 

Aix-les- Bains  (257  m.)  est  une  ville  de  8120  hab.,  bien  située, 
dans  une  plaine  entourée  de  montagnes,  à  env.  25  min.  du  lac  du 
Bourget,  et  jouissant  d'un  climat  très  doux  (10°  en  moy.).  Elle  doit 
une  grande  célébrité  à  ses  eaux  thermales  sulfureuses,  déjà  connues 
des  Romains,  qui  Pavaient  nommée  Aquœ  Domitianœ,  puis  Ora- 
iianœ.  Délaissée  pendant  le  moyen  âge,  elle  a  recommencé  à  être 
fréquentée  au  xvii®  s.  et  n'a  cessé  de  l'être  depuis  lors,  la  mode 
et  le  jeu  étant  toutefois  pour  tine  bonne  part  dans  son  succès.  Il 
y  vient  annuellement  env.  35000  étrangers,  tant  baigneurs  que  tou- 
ristes. C'est  une  station  de  bains  et  de  villégiature  élégante  et  mon- 
daine.  Saison,  d'avril  à  octobre. 

L'avenue  de  la  Gare  aboutit  à  U  place  du  Revard,  près  jdij^Rarc 
(v.  p.  116).    A  g.,  la  rue  du  Casino,  la  plus  imporUnte;  à  àr.,  la 
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rue  de  Ghambéry,  et  un  peu  plus  haut  à  g.  la  continuation  de  cette 
rue  du  côté  de  la  place  Camot^  à  g.  de  laquelle  on  monte  en  quel- 
ques minutes  aux  bains. 

L'établissement  thermal  est  alimenté  par  deux  sources  très  abon- 
dantes, à  46  et  47**,  la  fontaine  St-Paul,  ou  TEau  d'alun,  et  TEau  de 
soufre.  Il  est  surtout  fréquenté  pour  le  traitement  des  rhumatismes 
et  des  maladies  de  la  peau ,  qui  consiste  dans  l'emploi  de  douches 
de  toute  espèce,  de  massages  et  de  bains.  Un  service  de  chaises  k 
porteurs  permet  de  transporter  les  malades  de  l'établissement  à  leur 
lit  et  vice  versa  (tarif,  v.  p.  115).  Cet  établissement  reste  ouvert, 
en  partie  du  moins,  toute  l'année;  il  est  moderne  et  bien  organisé. 
L'usage  des  eaux  en  boisson  est  gratuit;  il  y  en  a  même  des  robinets 
publics  sur  la  place  en  dehors  de  l'établissement. 

A  quelques  minutea  au-dessus  de  rétablissement,  à  dr.,  est  rentrée 
des  Orottes^  une  longue  galerie  souterraine  où  sont  captées  les  eaux  du 
puits  naturel  de  la  fontaine  8t-PauI.    Visite,  v.  p.  116. 

Vimtitut  Zandtr^  au  S.  du  pare,  pour  la  méeanothérapie,  est  indépen- 
dant  de  rétablissement. 

Devant  l'établissement  s'élève  Varc  de  Campanus^  semblable  à 
un  arc  de  triomphe,  mais  qui  n'est  que  la  porte  monumentale  d'un 
monument  funèbre,  érigé,  au  m®  ou  au  iv®  s.,  par  un  certain  L.  Pom- 
peins  Campanus  à  sa  famille.  Il  a  9  m.  16  de  hauteur  et  6  m.  71  de 
largeur.  Huit  niches  y  renfermaient  les  bustes  de  personnages  dont 
les  noms  s'y  lisent  encore. 

L'hôtel  de  ville,  près  de  là,  du  côté  du  jardin  public,  est  l'anc. 
château  du  marquis  d'Aix ,  du  xvi^  s. ,  dont  on  remarque  surtout 
l'escalier,  du  style  flamboyant  et  d'une  grande  élégance.  Il  y  a  un 
petit  musée,  dit  musée  Lepic,  visible  tous  les  jours,  moyennant 
50  c,  de  9  h.  à  11  h.  et  de  1  à  4,  Ô  ou  6.  Il  occupe  en  partie  les 
restes  d'un  temple  de  Diane  ou  de  Vénus.'  On  y  remarque  particu- 
lièrement des  débris  de  constructions  lacustres  du  lac  du  Bourget, 
des  inscriptions  romaines,  etc. 

Le  Orand  Cercle  (v.  p.  115),  fondé  en  1824,  est  un  édifice  riche- 
ment décoré,  du  temps  où  il  y  avait  à  Aix  une  banque  de  jeux  :  on 
y  joue  encore  beaucoup  aujourd'hui,  et  il  s'y  donne  de  grandes  fêtes. 
Entrées,  rue  du  Casino  et  avenue  de  la  Gare.  La  villa  des  Fleurs 
(v.  p.  115),  dans  le  même  genre  et  également  avec  des  salles  de  Jeux 
est  entourée  d'un  beau  jardin.  Entrées,  rue  des  Fleurs,  av  nue  de 
la  Gare  et  avenue  Victoria. 

Au  commencement  du  boul.  des  Côtes,  au  N.  del'établiss.,  V/glisê 
Notre-Dame,  de  style  romano-byzantin,  sur  les  plans  d'A.  Bertin. 

Des  promenades  de  la  ville,  la  plus  fréquentée  est  le  parc,  au- 
dessus  de  la  place  du  Revard,  où  l'on  remarque  un  Ganymède  en 
bronze,  par  Turcan,  et  un  groupe  de  lions  par  A.  Geoffroy. 

Karliosi  à  1500  m.  au  S.  d'Aix,  sur  la  route  bien  ombragée  de  Cham- 
bérv  (tramw.,  90  e.),  a  trois  sources  d*eau  sulfurée  sodique  froide,  qui  s'em- 

{»loient  prineipalement  en  boisson  (10  e.  le  verre  ;  abonnem.,  4  tt.)  et  en 
ahalations  (1  fr.  80),  et  qui  complètent  ainsi  Pusage  de  celles  d*Àiz,  peu 
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utiliBëet  en  boiason.  L'étoblitsemeBt  têt  fenné  de  11  h.  à  1  h.  i/s.  U  y  a  on 
grand  et  beau  pare  et  un  eafé-restaurant.  —  A  VO.  de  la  route,  un  champ 
de  couneg  et  un  Jeu  de  golf.  —  On  ae  rend  aussi  à  Marlioz,  nar  le  boule- 
vard de  la  Boehe-du-Roi  (voit,  à  1  ebev.,  3  fr.,  à  2  ehev.,  o\  belle  vue). 

£X0UB8I0N8  D'AIX-LBS-BAINS, 

Le  lae  du  Boorget  (v.  p.  113  et  la  carte  ci-Jointe)  et  Vabbaye 
de  Hautecombt  sont  les  premiers  buts  d'excursion  à  Aix-les-Bains. 
Le  lac  est  à  2  kil.  >/£  ou  Vt  b*  ^^  marche  de  la  ville ,  par  la 
me  de  Oenèye,  la  route  de  Seyssel  à  g.  de  la  promenade  du  Gigot  et 
Tavenue  du  Lac,  à  g.  au  delà  du  chemin  de  fer  d'Annecy.  Un  tramw. 
y  conduit  pour  30  c.  L^embarcadère  est  au  Orand-Port  ou  port  Puer 
(restaurants,  v.  p.  115;  bain,  1  fr.).  Il  y  a  tous  les  jours,  dans  la  sai- 
son, des  promenades  en  bateau  à  vapeur  (deux  compagnies)  sur  le  lac, 
avec  arrêt  d'env.  1  h.  à  Hautecomhe  ;  prix,  3  fr.  aller  et  retour.  Se  ren- 
seigner au  bureau  des  tramways  ou  au  syndicat  d'initiative  (p.  115). 

Autres  promenades,  quand  11  fait  beau:  à  Bourdeau  et  au  B<mrget  {y. 
p.  118;  3  fr.);  à  Chana»  (eafë - restaur.) ,  sur  la  rive  g.  du  BbÔne,  par  le 
canal  de  Savières  (p.  113;  3ou4fr.),  ete. 

Barques ,  à  2  rameurs  :  !'«  heure,  3  fr.  ;  2»  h. ,  2  fr.  50;  3»  b. ,  2  fr.  ; 
pour  Hauteeombe,  6  pers.  au  plus,  9  fr.  \  Bourdeau,  5  fr.  ;  le  Bourget,  8  fr., 
ete.    Faire  prix  d'avance. 

On  peut  aussi  aller  à  Tabbaye  en  voiture  (2  b.  1/4)}  «n  contournant 
le  lae,  par  Cbâtillon  (p.  113),  le  pont  du  canal  de  Savières  (p.  113)  et  Conjux^ 
ce  qui  fait  également  une  très  belle  excursion. 

L'abbaye  de  Hauteoombe,  de  l'ordre  de  Cîteaux  (bernardins),  est 
surtout  curieuse  par  sa  situation  pittoresque  et  par  sa  chapelle, 
qu'on  visite  tous  les  jours  (offrande  à  volonté).  Cette  chapelle  a 
servi,  du  xn*8.  au  xvni®s.,  de  sépulture  aux  princes  de  la  mai- 
son de  Savoie.  Elle  a  été  remplacée,  depuis  1778,  par  la  Superga, 
près  de  Turin,  mais  elle  est  restée  sous  le  patronage  des  rois 
d'Italie.  Lors  de  la  cession  de  la  Savoie  à  la  France,  en  1860,  un 
article  spécial  du  traité  stipula  qu'aucun  changement  ne  serait 
apporté  à  sa  destination  et  à  son  administration.  Elle  avait  été  ven- 
due et  en  partie  détruite  à  la  Révolution ,  mais  elle  a  été  refaite, 
ainsi  que  les  monuments,  de  1824  à  1843,  par  les  soins  du  roi 
Charles-Félix  (m.  1831)  et  de  sa  veuve,  Marie-Christine  de  Naples 
(m.  1849) ,  qui  y  sont  aussi  inhumés.  La  décoration  en  est  d'une 
richesse  excessive  et  maniérée.  Les  voûtes  sont  couvertes  de  réseaux 
de  stuc  et  de  peintures.  Il  y  a  en  outre  plus  de  300  statues  et  quan- 
tité de  bas-reliefs,  de  peintures,  etc.,  qui  encombrent  la  chapelle. 
Près  de  l'entrée,  la  statue  de  Charles-Félix,  par  B.  Cacciatore,  et 
le  groupe  de  Marie- Christine  protégeant  les  arts,  par  0.  Albertoni 
(1857).  Les  peintures  sont  surtout  de  Gonino  et  des  frères  Vacca. 
La  visite  se  fait  sous  la  conduite  d'un  religieux ,  mais  on  n'a  le 
temps  de  rien  examiner.  —  A  V4  d'h.  de  l'abbaye,  une  fontaine 
intermittente,  dite  fontaine  des  Merveilles,  —  Les  appartements 
royaux,  qu'on  peut  visiter  ensuite,  sont  plus  que  modestes  ;  on  y  re- 
marque quelques  portraits.  —  Café-restaur.  Viannay  (avec  ch.),  à  g. 
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un  peu  au  delà  de  la  chapelle.  Remarquer,  à  r  extérieur,  du  côté 
du  N.,  Tanc.  porte  d'entrée,  de  la  Un  du  xv*  s. 

Le  col  du  Chat  (y.  ci-dessous)  est  à  env.  2  h.  de  Tabbaye,  par  le  hameau 
de  Orateloupf  au  delà  duquel  on  rejoint  la  route  du  Bourget. 

Les  gorges  du  Sierroz ,  à  3  kil.  d' Aix ,  par  la  route  de  Genève, 
en  passant  à  StSimon  (source  d'eau  minérale),  sont  curieuses.  Un 
tramway  y  mène  à  rentrée,  au  pont  de  Pierr€,  i\u  le  Sierroz 
(v.  p.  115),  et  continue  sur  Grésy-Cascade  (v.  ci-dessous).  Au  pont, 
on  prend  un  petit  bat.  à  vap.  qui  vous  transporte  pour  1  fr.  (1.50  ail. 
et  ret.)  à  Tautre  extrémité  (1200  m.),  où  il  y  a  une  galerie  au-dessus 
du  torrent ,  et  Ton  va  ensuite  au  moulin  et  à  la  cascade  de  Oresy 
(restaur.;  stat.,  v.  p.  121).  Un  petit  monument  y  rappelle  la  baronne 
de  Broc,  qui  s>  tua  par  accident  en  1813.  Le  terminus  du  tram- 
way est  à  5  min.  de  là,  à  Oresy' Cascade.  Le  village  de  Grésy- 
sur-Aix  est  à  1  kil.  ^/^  à  l'Ë.,  de  l'autre  côté  de  la  vallée.  —  Gorges 
du  Fier,  v.  p.  122. 

La  eolline  de  Tresserve  (338  m.),  au  S.-O.  d'Aix,  au  bord  du 
lac  et  au  delà  du  chemin  de  fer,  ofifire  de  jolies  promenades  (belle 
vue).  On  va  en  ^/fh.  d'Aix  au  village  de  Tresserve,  qui  est  sur 
cette  colline  et  où  il  y  a  des  villas ,  des  châteaux,  un  observatoire 
(entrée,  50  c.)  et  un  bois,  dit  «bois  Lamartine»  (entrée  interdite). 
Tour  de  la  colline,  en  voit,  partie.  :  à  1  chev.,  7  fr.,  à  2  chev.,  10  fr. 

Le  Bourget,  Bourdean  et  le  eol  du  Chat  se  visitent  surtout  en 
voiture,  et  il  y  a  des  breaks  qui  mènent  tous  les  jours  jusqu'au  col  ; 
trajet  en  5  h.  aller  et  retour.  Prix,  v.  p.  115.  Voit,  partie.  ;  à  1  chev., 
20  fr.,  à  2  chev.,  25  fr.  —  Le  Bourget  (hôt.  :  London-Hôtel,  près  de 
l'église,  p.  dep.  6fr.;  Ginet,  près  du  port)  est  un  village  à  9  kil. 
d'Aix,  par  Tresserve  et  le  bord  du  lac,  et  à  3  kil.  de  la  stat.  de 
Viviers  (p.  135),  à  l'extrémité  S.  du  lac  et  à  l'embouchure  de  la 
Leysse  dans  ce  lac.  Il  est  desservi  par  une  voit.  publ.  de  Chambéry 
(p.  137;  10  kil.).  Il  a  un  château  en  ruine,  qui  fut  l'une  des  rési- 
dences des  comtes  de  Savoie,  et  une  église  des  styles  de  transition 
et  ogival,  avec  de  magnifiques  hauts-reliefs  du  xni®s.  autour  du 
chœur,  ainsi  que  les  restes  d'un  cloître  gothique  du  xiv®s.  ;  la  crypte 
qui  a  pour  supports  des  tronçons  de  colonnes  antiques,  est  en  partie 
carolingienne.  —  Bourdeau  ou  Bordeau  (restaur.  Foéchat) ,  4  kil. 
plus  loin,  à  dr.  de  la  route  du  col,  a  un  château  en  partie  du  moyen 
âge ,  qu'on  visite  particulièrement  pour  le  point  de  vue.  Bateau, 
V.  p.  117.  Voit,  partie.  :  à  1  chev.,  15  fr.,  à  2  chev.,  20  fr.  ~  Vhôtel- 
pension  de  la  Dent-du-Chat  (env.  600  m.  ;  arrêt  des  breaks  ;  eh.  dep. 
3  fr.,  déj.  ou  dîn.  4,  v.  c),  à  env.  7  kil.  du  Bourget,  par  une  belle 
route  en  lacets,  qui  passe  à  l'O.  de  Bourdeau,  est  à  peu  près  en  face 
d'Aix,  à  10  min.  en  deçà  du  col  du  Chat  (638  m.),  dans  la  longue  et 
étroite  montagne  qui  sépare  le  lac  du  Bourget  do  la  vallée  du  Rhône. 
♦Vue  magnifique.  La  route  redescend  à  l'O.  vers  Pierre-Châtel  (p.  67). 

La  Dent  du  Chat  (1400  m.),  principal  sommet  près  du  eol,  mais  non 
le  plus  élevé  de  la  montagne  du  Chat  (1497  m.),  se  gravit  du  col  en  3  h. 
à  3  h.  Vs  env.  (v.  p.  119),  mais  il  vaut  mieux  y  aller  directement  du 
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Bourget,  en  3  h.  On  monte  d* abord  à  g.,  1  min.  au  K.  de  Téglise,  une  route 
de  voit,  qui  se  détaebe  de  celle  du  col,  jusqu'au  hameau  de  PetH-Caton,, 
puis  un  chemin  en  lacets  qui  passe  au-dessus  du  Bourfet  (I/4  d'h.)  et  en* 
suite  un  autre  à  dr.,  qui  n'est  plus  à  la  an  qu*un  sentier  en  pente  douce, 
sur  le  flanc  de  la  montagne,  et  mène  en  1  h.  V2  ^°^*  ^  ^^^  source,  à 
1  h.  du  sommet.  Il  y  a  en  outre  des  sentiers  plus  courts  k  partir  de  Petit- 
Caton,  coupant  les  lacets  du  préeédent.  Le  point  culminant  est  aceessibU 
par  des  rampes  de  fer  \  on  y  monte  sur  le  versant  du  lac.  *  Vue  superbe 
du  sommet,  d'un  côté  jusqu'au  Mont-Blanc  et  d'autre  part  sur  la  yailée 
du  Bhône  qu'on  domine  à  pie.  —  Du  col  du  Chat  (3  h.  ;  guide,  pas  in- 
dispensable, à  l'hôt.  de  la  Dent-du-Ghat),  on  monte  d'abord  à  g.  jusqu'à 
un  premier  plateau  (Vg  h.) ,  où  il  y  a  une  prairie.  On  tourne  ensuite 
au  S.  et  par  un  sentier  qui  est  par  endroits  difficile  à  reconnaître,  à  cause 
des  broussailles,  on  contourne  plusieurs  sommets  de  la  montagne. 

Pour  ChâtiUon,  à  Tautre  baut  du  lac,  y.  p.  113.  On  peut  léuiiir 
TexcuTsion  de  ce  côté  à  celle  de  la  Ghambotte  (v.  ei-dessous). 

La  Chambotte,  qui  se  visite  particulièrement  en  voiture  (I8kil.; 
trajet  et  prix  comme  au  col  du  Chat^  p.  118),  est  un  hameau  à  Tes- 
trémité  du  mont  Oigot  ou  de  Corsuet,  au  N.  d'Aix,  dominant 
le  lac  du  Bourget  et  d'où  la  Yue  est  fort  belle  et  très  étendue. 
La  route  qui  y  mène  est  d'abord  la^méme  que  celle  des  gorges  du 
Sierroz  (v.  p.  118).  Ensuite  on  passe  par  la  Biolle  (env.  7  kil.)  et 
St'Germain  (4  kil.),  en  laissant  à  dr.  les  ruines  de  Montfalcon^  puis 
le  chemin  du  col  de  Cessens  (y.  ci-dessous).  II  y  a  dans  le  haut  un 
hôtel-restaurant  (p.  dep.  10  fr.).  On  peut  redescendre  en  1  h.  à  la 
stat.  de  Chindrieux  et  aller  de  là  à  Châtillon  (p.  113). 

Le  col  de  Cessexui  (852  m.),  avec  le  restaur.  des  T<mr»  de  Céaar, 
à  1  h.  de  St-Germain  (v.  ci-dessus),  où  l'on  va  aussi  d'Aix  en  voiture, 
est  fréquenté  pour  la  vue,  surtout  belle  du  côté  du  Mont-Blanc.  Les 
Tours  de  Cessens,  improprement  dites  de  César,  ne  sont  plus  que 
des  ruines  informes. 

Le  *Eevard  ou  Orand-Revard  (1545  m.),  partie  de  la  montagne 
de  la  Cluse  (1568  m.)  qui  domine  Aix  au  S.-E. ,  se  gravit  depuis 
1892,  en  été,  par  un  chemin  de  fer  à  crémaillère  (9  kil.  400),  dont 
la  gare  est  à  dr.  au-dessus  du  parc  (p.  116).  Le  trajet  se  fait  en 
1  h.  15  à  la  montée  et  1  h.  5  à  la  descente.  Prix,  aller  et  retour, 
4  fr.  a  6  h.  30  du  matin,  6  fr.  15  à  8  h.  30  et  à  10  h.  30  du  mat.  et 
à  4  h.  55  du  soir,  et  7  ft.  à  1  h.  30.  Il  faut  un  temps  bien  clair  pour 
jouir  de  cette  excursion.  Vue  d'abord  à  g.,  du  côté  du  lac.  2  kil. 
Mouxy  (412  m.).  La  montée  devient  plus  considérable.  4  kil.  Pugny 
(576  m.);  à  10  min.  au  S.  est  le  sanatorium-hôtel  de  Pugny- Cor- 
hièreé  (620  m.;  de  l®' ordre).  Viaduc  sur  une  gorge.  6  kil.  5. 
Pré'Japert  (1044  m.).  Autre  gorge  et  tunnel.  La  voie  tourne 
brusquement  du  N.-E.  au  S.  et  la  vue  est  à  dr.  On  est  bientôt 
ensuite  sur  le  plateau  du  Revard  (1545  m.),  non  loin  du  point  cul- 
minant. Par  un  temps  favorable,  la  ♦vue  y  est  splendide,  surtout 
du  côté  des  hautes  montagnes,  qu'on  découvre  alors  jusqu'au  Mont- 
Blanc,  semblable  a  une  gigantesque  muraille  de  neige.  Chrand-Hôtel, 
avec  chalet-restaurant  (ch.  dep.  3  fr.,  t.  d'h.  4  et  5  fr.,  v.  c;  déj.  ou 
dtn.  à  part,  2  fr.  de  plus ,  p.  dep.  10).  Il  y  a  aussi  un  kiosqtte^  où  l'on 
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peut  monter  librement.  La  vue  est  aussi  belle  dans  le  bas.  On  peut 
faiie  sur  le  plateau  des  promenades  intéressantes.  Le  sommet  un 
peu  plus  élevé  au  S.,  dans  le  même  massif  que  le  Revard,  est  la  Dent 
du  Nivolet  (p.  137),  reconnaissable  à  sa  croix;  il  faut  env.  2 h.  Vt 
pour  y  aller.    La  descente  de  là  à  Ghambéry  prendrait  env.  4  h. 

Les  piétons  peuvent  monter  au  Bevard  (4  h.)  par  Mouxy  (jp.  119), 
MeiOens  et  un  ehemin  du  G.  A.  F.,  qui  passe  par  le  eol  du  Fertuiiet 
(1407  m.  i  3  h). 

Le  pont  de  1* Abîme ,  la  grotte  de  Bange  et  le  Châtelard  sont 
encore  desservis  par  des  voit,  d'excursion  (p.  115),  l'une  d'elles 
allant  même  Jusqu'à  St- Pierre -d'Albigny  (p.  138).  Prix:  2fr.50 
jusqu'au  Châtelard,  6  jusqu'à  St-Pierre-d'AIbigny,  9  fr.  20  et  8fr.  15 
avec  retour  de  là  à  Aix  par  le  ch.  de  fer.  Il  y  a  aussi  une  voit. 
(Ruffler)  allant  seulement  jusqu'au  pont  de  l'Abfme:  5  fr.  aller  et 
retour.  —  La  route  passe  d'abord  par  la  vallée  du  Sierroz  (Grésy, 
p.  118),  puis  par  les  Baugeê  ou  Beaugei  (env.  1000  m  ),  vaste  plateau 
rocheux  et  pittoresque,  entrecoupé  de  gorges  et  aux  riches  pâturages, 
dont  font  même  partie  le  Revard  (p.  119)  et  le  Semnoz  (p.  127). 
Le  pont  de  l'Abîme,  à  15  kil.  au  N.-E.  d'Aix,  est  un  pont  suspendu, 
de  66  m.  de  long,  à  96  m.  au-dessus  de  la  gorge  du  Cik/ran  (restaur.). 
—  Le  chemin  qui  y  conduit  se  détache  de  la  route  à  g.,  à  la  Troppcut 
(Cusy),  1  kil.  en  deçà.  Le  pont  de  Banges,  6  kil.  au  delà  de  la 
Troppaz,  sur  la  route,  est  un  pont  en  pierre  également  curieux,  sur 
le  Ghéran  (cascades).  1  kil.  plus  loin,  Martinod  (aub.),  d'où  l'on 
monte  en  ^^  d'h.  à  la  grotte  de  Bangee^  qui  est  peu  intéressante  ;  elle 
a  deux  issues  et  elle  aboutit  à  un  petit  lac.  Après  Martinod,  le 
polit  de  la  Chamiat  ou  de  VEtrier  (2  kil.),  où  on  laisse  à  g.  la  route 
du  Semnoz  (v.  p.  121).  Près  de  là,  à  un  moulin,  la  grotte  du  Pré- 
Rouge,  plus  intéressante  que  la  précédente,  mais  d'un  accès  difficile. 
S'adresser  au  moulin.  —  Enfin  encore  6  kil.  de  route.  —  29  kiL  Le 
Châtelard  (762  m.;  hôt.  :  de  l'Harmonie  ou  Viviand,  p.  dep.  4  fr.  50; 
Alpin,  p.  dep.  5  fr.;  de  la  Poste),  toute  petite  ville  au  centre  des 
Bauges,  sur  un  escarpement  que  contourne  le  Chéran  et  dominée 
par  des  ruines  de  château  sans  importance,  mais  d'où  l'on  a  une 
fort  belle  vue.  Le  Châtelard  est  un  séjour  agréable  et  le  point  de 
départ  d'excursions  intéressantes. 

Au  Trilod  (p.  180),  env.  4  h.  i/j  avee  un  guide,  par  Doucy  (1  h.  I/4) 
et  le  Cul'iU'Boi»  (1  b.),  jusqu'où  1  on  peut  aller  en  voit.,  mais  alors  en 
faisant  un  détour  par  la  route  ci-dessous  (35  min.  de  dist.)  et  la  CompôU 
(10  min.),  pour  gagner  Doucy  (1  h.).  Il  reste  enfin  2  b.  de  montée  assez 
raide  à  faire  jusqu'au  sommet  du  Trélod  (p.  190),  par  le  col  du  Charbonnet^ 
à  TE.  —  Au  Semnox^  etc.  (p.  127),  d'abord  par  la  route  d'Aix,  puis  comme 
p.  121.  —  Au  Colombier  (2049  m.),  au  S.,  S  h.  d'ascension  facile  et  in- 
téressante, même  sans  guide,  par  la  route  du  eol  du  Frêne  (v.  ci-dessous) 
jusqu'au  pont  du  Ghéran  (20  min.),  puis  tout  droit,  par  divers  chalets, 
un  bois  et  des  pâturages. 

La  route  se  prolonge  du  Châtelard  sur  St- Pierre -d'Albigny 
(20  kil.),  par  (5  kil.)  Ecole  (hdt.  Andrevon,  simple)  et  (14 kil.)  le  *col 
du  Frêne  (956  m.;  hôt.  Morat,  p.  dep.  5  fr.  50),  qui  est  renommé 
pour  sa  vue  sur  la  vallée  de  l'Isère  et  les  montagnes  qui  la  bordent. 


At^f  Annecy.  EUMILLY.  II,  R.  12.     121 

il  y  a  pour  les  piétons  des  raccourcis  à  la  montée  et  surtout  à  la 
descente  (Vt^O  sur  St- Pierre -d'Albigny  (p.  138). 

Le  Senmos  (p.  127)  se  risite  aussi  d'Alx-les-Bains.  Service  de  Yoii., 
V.  p.  127.  La  route  est  d'abord  la  même  que  celle  du  Ghâtelard,  jus- 
qu'au pont  de  la  Ckamiat  (23  kil.;  ▼.  p.  130).  De  là,  il  y  a  encore  6  kil. 
de  route  jusqu'à  Leschaux.  Belle  vue  du  lac  d'Annecy.  De  Leschaux  au 
sommet,  etc.,  t.  p.  127. 

D'Aix-les-Bains  à  Chatnbérp^  v.  B.  16  B;  à  Annet-y  et  à  Oenive  et  Cha- 
monix^  B.  12  et  8.  Autre  route  de  Chamonix  à  partir  d'Annecy,  par  le 
lac  éTAnnecp^  la  vallée  de  VArly^  etc.,  v.  pp.  130-131. 

YoTAGBs  ciHcuLAiSBS  d'Aix-les-Balus  :  1^  par  Otambiry^  Albertville^  le 
lac  d*Anneetfi  Annecy  et  les  gorget  du  Fier;  —  30  même  tour,  plus  le  trajet 
de  Cftambéry  à  Grenoble  par  Voiron,  avec  retour  par  la  vallée  de  l'Isère;  — 
—  30  à  Grenoble  par  Chambéry  et  Allevard^  avec  retour  par  la  Grande- 
Chartreute;  —  4^  à  Genève  et  à  Chamonix.  Voir  l'Indicateur.  Tous  les 
billets  sont  valables  pour  15  jours. 


12.  D'Aiz -les  •Bains  à  Annecy  et  à  Oenève. 

40  kil.  jusqu'à  Annecy,  trajet  en  1  h.  à  1  h.  1/4  -,  POur  4  fr.  50.  3  fr.  et 

1  fr.  96.  —  60  kil.  d'Annecy  à  Genève,  par  Annemasse,  trajet  en  2  h.  23  à 

2  h.  45,  pour  6  fr.  66, 4  fr.  55  et  3  fr.  —  Dans  le  triget  en  sens  inverse,  visite 
de  la  douane  quand  on  est  sorti^  de  la  zone  franche,  à  partir  d'Ëvires,  à 
la  station  où  le  voyageur  s'arrête.  —  Vue  à  dr.  à  l'aller.  On  peut  s'ar- 
rêter, avec  un  billet  direct  pour  une  stat.  située  au  delà,  à  celle  de  Lo- 
vagny,  afin  de  visiter  les  gorges  du  Fier  (v.  p.  132). 

D'AiX'leê-Baint  à  Genève  par  Culoz:  88  kil.  :  2  h.  25  à  2  h.  50;  9  fr.  95, 
($  fr.  70  et  4  fr.  40.    Itinéraire,  v.  pp.  113,  67-68  et  75. 

Aix'ltè- Bains,  v.  p.  114.  On  laisse  à  g.  la  ligne  de  Culoz 
(Paris).  Au  delà  du  lac  du  Bourget,  la  Dent  du  Chat  (p.  118).  A  dr., 
le  Revard  et  la  Dent  du  Nivolet  (p.  119  et  137).  Le  chemin  de 
fer  remonte  d'abord  au  N.  la  vallée  du  Sierroz,  près  de  ses  gorges 
(à  g.;  p.  118).  —  6  kil.  Oresy-sur-Aix,  où  est  la  cascade  mention- 
née p.  118,  à  g.  près  de  la  voie,  et  où  il  y  a  encore  des  ruines  visitées 
par  les  baigneurs  d*Aix,  surtout  une  tour  de  25  m.  de  haut,  d'où 
Ton  a  une  belle  vue  (50  c).  Ensuite  un  petit  tunnel.  —  13  kil.  Albens 
(hôt.  de  France).  On  aperçoit  plus  loin,  dans  une  échancrure  à  dr., 
le  Semnoz  et  la  Tournette  (pp.  127  et  129).  —  17  kil.  Bloye. 

21  kil.  Bomilly  (hôt  :  de  la  Poste,  dans  la  ville;  du  Cheval-Blanc, 
à  la  gare),  à  g.,  ville  de  42Ô2  hab.,  sur  le  Chéran  et  dans  une  plaine 
fertile.  Sa  fondation  remonterait  à  l'époque  romaine  et  ce  fut  une 
place  assez  importante  jusque  dans  les  temps  modernes.  Elle  fit  une 
héroïque  résistance  à  Louis  XIII,  en  1630. 

Excursion  intéressante  au  N.-O.  dans  le  Val  du  Fier  ou  le  bas  de  la 
vallée  du  Fier  (v.  encore  p.  132),  par  la  route  de  Seyssel.  11  y  a  au 
i^^  train  du  matin,  et  aussi,  dans  la  saison,  au  1*^'  de  raprès-midi,  des 
voit.  publ.  qui  mènent  en  2  h.  1/4  à  la  stat.  de  Seyssel  (17  kil.),  pour  2  fr.  50. 
La  partie  curieuse  de  la  vallée  en  aval,  qui  est  très  pittoresque,  commence 
'9,81- André  (hôt.-rest.  du  Club- Alpin),  à  10  kil.  de  RumiUy,  et  elle  s'étend 
jusqu'aux  porte»  du  Fier^  à  4  kil.  de  là.  fielle  vue  à  la  sortie,  sur  la 
vallée  du  Bhône  et  le  Grand-Colombier  (p.  67).  —  Seyssel^  v.  p.  67. 

Le  chMnin  de  fer  traverse  ensuite  le  Chéran,  sur  un  haut  viaduc, 
et  tourne  à  TE.  dans  la  jolie  vallée  du  Fier.   A  g.,  sur  un  mamelon 
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ayant  la  stat.  suiyante,  les  ruines  d'un  chÂteau  fort.  Avt  loin,  !•  Par* 
melan  (p.  128).  —  28kil.  Marcdlaz-Hauteville,  Ensuite  le  défile 
du  Fier,  de  plus  eu  plus  pittoresque,  dans  lequel  il  y  a,  sur  un  par- 
cours de  6  kil. ,  dix  ponts-viaducs,  la  plupart  très  élevés,  et  deux 
petits  tunnels.  A  la  sortie  du  2^  tunnel,  à  g.,  le  restaur.  et  l'entrée 
de  la  galerie  du  Fier  (v.  ci-dessous).  Du  même  côté,  le  château  de 
MontrotHer,  des  xiv®  et  xvi®  s.,  mais  restauré  de  nos  jours,  à  env. 
^/4  d'h.  de  la  station  suivante.  On  ne  le  visite  qu'en  l'absence  du 
propriétaire.  r 

34  kil.  Lovagny^  Gorges- du- Fier  (restaur.  à  la  gare,  déj.  2  fr.  50 
et  3;  chalet -restaurant  à  rentrée  des  gorges,  déj.  3  et  3.50),  où 
l'on  visite,  à  près  de  10  min.  à  l'O.,  les  égorges  dn  Fier,  qui  sont  très 
curieuses.  De  la  gare  on  suit  à  g.  le  chemin  qui  franchit  le  Fier 
sur  un  pont  où  l'on  voit  de  belles  «marmites»,  dues  à  l'action  des 
eaux  (en  deçà  du  pont,  à  dr.,  le  chemin  du  château  de  Montrottier, 
V.  ci-dessus).  Puis  on  atteint  le  chaiet-restauTant  (v.  ci-dessus),  où 
l'on  prend  les  billets  pour  la  visite  des  gorges  (1  fr.).  Le  torrent  s'y 
est  creusé,  dans  des  rochers  calcaires  de  90  m.  de  haut  et  sur  une 
longueur  de  260. m.,  un  lit  d'env.  4  à  10m.  de  largeur,  à  l'aspect  le 
plus  sauvage.  Une  galerie  adaptée  solidement  aux  rochers  en  rend  la 
visite  très  facile.  Cette  galerie  est  à  27  m.  au-dessus  des  eaux  en 
temps  ordinaire,  mais  le  torrent  monte  rapidement  de  26  m.  dans 
les  fortes  crues.  A  la  sortie  des  gorges,  le  sentier  aboutit  en  quel- 
ques minutes  à  la  «mer  de  rochers»,  chaos  de  blocs  à  travers  lesquels 
le  torrent  s'est  ouvert  péniblement  un  passage. 

Belle  vue  à  dr.,  après  la  stat.,  sur  le  Parmelan,  le  Semnoz  et  la 
Touruette;  ensuite  un  tunnel  de  1155  m.,  encore  un  viaduc  sur  le 
Fier,  et  Ton  redescend  vers 

40  kil.  Annecy,  à  dr.  (p.  123).  Douane  et  formalités  qu'elle  im- 
pose pour  le  retour  en  France,  v.  les  remarques  à  l'article  Belle- 
garde,  p.  68.    Correspond,  pour  le  bateau,  50  c. 

La  ligne  d'Annemasse  -  Genève  tourne  ensuite  au  N.  et  tra- 
verse le  Fier,  pour  remonter  la  vallée  de  l'un  de  ses  affluents,  la 
Fillière.  A  dr.,  le  Parmelan  (p.  128),  qu'on  verra  longtemps.  En 
arrière,  à  dr. ,  la  Tournette  (p.  129)  et  le  lac  d'Annecy  (p.  126). 
Un  tunnel.  Pont  sur  le  torrent.  —  45  kiL  Pringy  (483  m.).  La  Caille 
(v.  ci-dessous)  est  à  env.  10  kil.  au  N.  —  50  kil.  St- Martin- Charvon- 
nex  (568  m.).  —  56  kil.  Groisy-le- Plot-la- Caille  (655  m.). 

CoRRBSPOMD.  vers  midi  et  le  soir  pour  Thorens  (hôt.  du  Nord),  bourg 
à  6  kil.  1/2  à  TE.,  sur  la  Fillière,  avec  un  château  de  la  famille  de  Salles. 

Correspond,  aussi  au  2®  train  d'Annecy,  pour  la  Caillo  (Mt.-penâ,  de 
VEtabli8sement)y  station  d'eaux  thermales  sulfureuses  à  6  kil.  à  TO.,  sur  les 
Usses^  torrent  dans  une  profonde  gorge,  que  la  route  de  Ghambéry-Annecy 
à  Genève  y  traverse  sur  un  pont  suspendu,  dit  •po»*  de  la  Caille^  de  193  m. 
de  long  et  147  de  haut  (hôtel  et  café). 

Puis  un  viaduc  courbe  de  22m.  de  haut,  un  autre  viaduc,  un 
tunnel  et  le  grand  viaduc  d'Evirea,  haut  de  48  m.  —  63  kil.  Etires, 
où  la  voie  atteint  son  point  culminant,  767  m.    Douane,  v.  p.  121. 
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Plus  loin  enooie  un  toiiBel  d«  1577  m. ,  va  vUdiK*  de  30  m.  de 
haut  sur  le  Forou ,  un  petit  tunnel  et  deux  petits  yiaducs.  On  a 
désonnais  une  *vue  splendide  de  la  vallée  de  l'Arve  et  du  Mont- 
Blanc,  à  dr.  La  voie  fait  un  grand  circuit  d'env.  8  klL,  à  r£.,  pour 
descendre  dans  la  vallée.  Par  un  temps  clair,  on  voit  déjà  au  N.  le 
lac  Léman.  —  72  kil.  St-Lauvent.  Puis  encore  un  viaduc  au-dessus 
d'un  ravin.  A  dr.,  le  Môle  (p.  70)  et  les  Voirons  (p.  78).  Un  autre 
viaduc  près  de  la  Roche,  où  s'embranche  la  ligne  du  Fayet-St- 
Gkrvais  (Chamonix).   Beau  coup  d'œil,  à  dr.,  sur  la  ville. 

78  kil.  La  Roche  -  «t*r -Foron  (p.  70).  —  Ligne  du  Fayet  (Cha- 
monix) ,  V.  p.  70,  —  Plus  loin ,  l'attention  est  attirée  à  dr.  par  la 
longue  crête  du  Vergy  (p.  71).  A  g.,  le  Salève  (p.  69).  --  82  kil.  Pera- 
Jussy-Chevrier.  —  85  kil.  Reignier  {60d  m.).  Ensuite  encore  trois  via- 
ducs. On  longe  VArve  (p.  69)  à  dr.  ~  91  kil.  Monnetier-Mornex. 
Ascension  du  Salève,  v.  p.  69.  On  rejoint  enfin  à  g.  la  ligne  de  Belle- 
garde  (pp.  68-69),  et  on  traverse  l'Arve. 

94  kil.  Annemasse  (p.  69).  On  passe  ensuite  la  frontière  suisse. 
-  97  kil.  Chêne  (p.  77). 

100  kil.  Genève,  gare  des  Eaux-Vives.   Voir  p.  75. 

13.  Annecy  et  ses  environs. 

(V.  Ut  earU  p.  117.) 

Arrivas:  par  le  chemin  de  fer,  v.  B.  12^  par  le  tramway  de  Tbônes, 

5.  132 i  par  le  lac,  p.  136.  —  Douane  à  la  gare  quand  on  vient  d'au  delà 
'Evirea  (v.  p.  131).  —  Omnibus  de  la  gare  pour  le  bateau,  50  c. 

HÔTELS  :  Gr.'H.  Verdun  A  de  Genève  (pi.  a,  B  l),  promenade  du  Pâquîer, 
recomm.  (ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1.50,  8.50  et  4,  p.  8  à  12)  ^  Or. -H.  d:" Angleterre 
(ol.  b,  Al),  rue  Koyale,  recomm.  (8J  cb.  dep.  3  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  4,  p. 
lu  à  12,  omn.  50  à  75  c.)  ;  //.  du  Mont-Blanc  (  pi.  c,  A  1),  rue  Vaugelas.  de 
construction  récente,  recomm.  (60  eh.  dep.  3  fr. ,  rep.  1.25,  3.5U  et  4,  p. 
dep.  8);  H.  du  Commerce  ipl.  d,  A 1-2),  rue  Rovale,  en  face  de  la  Visi- 
tation (eh.  2  à  4  fr.,  déj.  250,  dîn.  3);  H.  des  négociant*  (pi.  e,  Al),  même 
rue,  5  (dîn.  2  fr.  50) i. if.  du  Chemin-de-Fer  (pi.  f,  A 1),  H.  de  la  Oare  (pi.  g,  Al), 
ces  deux  en  face  de  la  gare  (déj.  ou  dîn.  2  fr.  50).  —  H.  Beau- Rivage.^  au 
Grenier,  à  2  kil.  au  S.-E.  de  la  ville,  par  la  route  d'Albertville  (v.  pi.  B2), 
dans  un  site  dégagé  au  bord  du  lac,  desservi  par  un  bateau-moteur  spécial 
(12  min.  du  auai  de  la  Tournette,  20  c),  avec  rest.-café,  ouvert  du  le^avril 
au  15  oct.  (30  ch.,  déj.  ou  dîn.  3  fr.  50,  p.  S  à  9).  —  On  projette  de  con- 
struire un  eoHno. 

Capes:  du  Théâtre.,  v.  p.  135;  plusieurs  rue  B^yale^  0.  delà  Oare. 
.    l'osTB  BT  TÉLÉGRAPHE  (pi.  Al),  ruc  Koyale,  9. 

Voitures  de  place:  à  1  chev.,  course,  1  fr.  50;  heure,  2.50^  à  2  chev., 
3  et  S  fr.^  1/3  h.  suiv.,  1  et  1.50.  Il  y  a  un  tarif  spécial  pour  les  courses 
et  excursions  hors  de  la  ville.  —  Tramway  de  Thônes,  v.  pp.  131-193. 

Bateaux  a  vapeur  sur  le  lac,  v.  p.  126.  —  Bateaux  pour  prombkades  : 
à  rames,  60  ou  75  c.  Theurcî  à  voiles,  75  c.  \  4fr.  pour  une  journée;  avec  un 
batelier,  2  fr.  la  l*"®  h.,  puis  1  fr.  50  par  h.  et  12  fr.  pour  une  journée. 
Bateau  automobile,  4  fr.  Tbeure. 

8yki>icat  D*imTiATivB  (pi.  B 1),  rue  du  Pâ(iuier,  1  :  excursions.  Fermé 
de  midi  à  2  h.  et  le  dim.  après-midi.  —  Cluh  Alpin  Français.,  section  d'Annecy. 

BAiNr:  ehaudSy  rue  Vaugelas,  34  (pi.  Al);  froids^  dans  le  lac  (pi.  B2). 

Temple  protetlant  (pi.  A 1),  avenue  BerthoUet  (à  10  h.). 

Annecy  (448  m.)  est  une  ville  ancienne  et  industrielle  de  13611 
hab.    Jadis  capitale  du  comté  de  Genevois ,  elle  appartint  depuis 
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1401  aux  ducs  de  SaToie  et  ensuite  aux  rois  de  Sardaigne,  qui  l*ont 
téàie  à  la  France  avec  la  Savoie  en  1860,  et  elle  est  maintenant  le 
chef-lieu  du  départ,  de  la  Haute-Savoie  avec  un  ëvêchë.  Elle  occupe 
un  beau  site,  près  du  joli  lac  du  même  nom  (y.  p.  126),  et  c'est  un 
sëjour  agréable.  La  partie  ancienne,  très  pittoresque,  est  sillonnée  • 
d'un  certain  nombre  de  canaux,  et  elle  a  encore  des  rues  avec  de 
grandes  arcades  et  des  passages  voûtés. 


^iillJ,;:.iL-;..L.rpti| 


La  rue  de  la  Gare  (pi.  Al)  mène  à  la  rue  Royale,  où  Ton  tour- 
nera à  g.  Du  même  côté  est  la  chapelle  de  la  Visitati4)n,  dépendant 
du  couvent  du  même  nom.  Ce  couvent  n'est  pas  celui  qui  fut  fondé 
par  St  François  de  Sales  et  Ste  Jeanne  de  Chantai  (v.  p.  125),  mais 
la  chapelle,  reconstruite  en  1878,  possède  les  corps  des  deux  saints 
(m.  1622  et  1641).  Dans  le  chœur  se  volent  des  hauts-reliefs  en 
marbre,  relatifs  à  St  François  et  Ste  Jeanne  de  Chantai. 

La  rue  Royale  se  continue  dans  la  rue  du  Pâquier,  qui  aboutit  à 
la  promenade  (v.  ci-dessous).  La  rue  Notre-Dame,  à  dr.  en  deçà  des 
arcades,  conduit  à  Notre- Dame-de- Liesse  (pi.  Al),  église  curieuse 
seulement  par  son  clocher  roman ,  garni  d'échauguettes. 

La  promenade  du  Pftquier  (pi.  B 1),  qui  a  de  magnifiques  arbres, 
sétend  en  ligne  dr.  de  la  rue  du  même  nom,  d'abord  à  quelque  dis- 
tance du  lac,  vers  les  hauteurs  qui  le  bornent  au  N.-E.  Elle  offre  des 
coups  d'œil  charmants  sur  ce  lac  et  la  Tournette.    A  l'entrée,  à  dr., 
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est  le  théâtre  (pi.  Bl),  avec  un  cafë.  Vers  le  milieu^  à  g.,  en  face 
du  lac,  \9k  préfecture  (pLBl),  bel  édifice  moderne  dans  le  style 
Louis  XIII.  Sur  Tesplanade  qui  le  précède,  la  stcUue  de  Sommeiller 
(1815-1871),  un  des  ingénieurs  du  tunnel  du  Mont-Cenis  (p.  160), 
bronze  par  Becquet. 

Dans  la  rue  Ouillaume-Fichet,  en  deçà  de  la  préfecture  (v.  pi.  B  1), 
se  trouve  un  Aarai,  qu'on  peut  visiter  de  l  h.  à  6  h.  (le  dim.  de  9  h.  à  6  h.), 
du  1«' juillet  au  1^'  mars.   Plue  loin,  le  lycée  BertholMy  qui  est  moderne. 

De  Tautre  côté  du  canal  duVassé,  qui  part  du  lac,  un  jardin 
public  (pi.  Bl,  2),  avec  la  statue  de  Berthollet  (v.  p.  127),  en  bronze, 
par  Marochetti.  Près  de  l'hôtel  de  ville,  un  monument  de  Carnot, 
par  R.  Guimberteau ,  un  buste  en  bronze  du  président,  avec  une 
statue  de  la  Savoie  en  deuil  assise  sur  le  devant  (1897). 

L'hôtel  d«  Tille  (pi.  B2),  est  une  construction  moderne  (1848) 
à  cour  intérieure.  11  renferme  un  musée,  public  les  mardi,  mercr., 
Jeudi  et  dim.  de  9  h.  à  midi  et  de  1  h.  ^/^  à  4  h.,  seulement  le  dim.  aux 
vacances,  du  1^  août  au  30  sept.,  mais  les  étrangers  peuvent  toujours 
le  visiter  en  s'adressant  au  concierge  (40  c).  Conservateur,  M.  Marc 
Le  Roux.   Catalogue  sommaire  de  1900  (1  fr.  25). 

lEnaée.  —  Cour:  antiquités  lacustres  et  inscriptions  romaines  de  la 
Haute-Savoie  (catalogue  de  1883,  50  c  ).  —  TaoïsiàMB  étaob,  à  g.  en  en- 
trant par  la  façade.  —  Salles  du  côté  de  la  cour,  sculptures,  surtout  des 
moulages,  et  ODjets  divers:  l'^^-IV®  S.,  art  antique*,  V^  8.,  sculptures  du 
moyen  âge  et  de  la  Renaissance;  VI^  S.,  art  moderne.  VII^-X^  S.,  hUioire 
naturelUf  surtout  de  la  Savoie.  —  XI^-XIV^  S.,  peinture  (panoramas  du 
Semnos  et  du  Parmelan,  par  Paul  Gabaud).  —  XV^  S.,  suite  de  Thistoire 
naturelle.  —  XVI^  8.,  collection  industrielle,  y  compris  la  machine  per- 
foratrice de  Sommeiller  (v.  ei- dessus);  XVII^  S.,  collection  archéolo- 
gique (Egypte,  Assyrie,  anc.  Mexique,  Arabie);  XVIII®  S.,  archéologie 
préhistorique,  palaflttes  du  lac  d'Annecy,  époque  romaine,  palethnologie 
comparée;  Xixe  S.,  Savoie  historique  ;  XXe  s.,  médaillier,  vases  antiques, 
faïences,  armes  et  armures,  quelques  marbres  antiques;  XXie  S.,  ethno- 
graphie générale. 

L^hôtel  de  ville  renferme  encore  la  biblMMque  (20(XX)  vol.),  ouverte 
dans  la  semidne  comme  le  musée,  excepté  durant  les  vacances. 

Sur  la  place  voisine,  V église  St- Maurice  (pi.  B2)  fondée  en  1422 
par  le  cardinal  de  Brogny,  président  du  concile  de  Constance,  qui 
était  né  au  Petit-Brogny,  près  d'Annecy-le-Yieux  (p.  132).  Dans  la 
nef,  très  vaste^  à  dr.,  une  Descente  de  croix,  attr.  à  Fourbus  le  Y. 

Près  du  canal  du  Thiou,  par  la  rue  à  g.  en  sortant  de  St-Maurice, 
la  Ste-Souree  (pi.  B2)  ou  église  du  premier  monastère  de  la  Visi- 
tation, construite  de  1643  à  1648.  Mme  deWarens  y  abjura  le 
protestantisme  en  1726.  En  face,  sur  le  canal,  le  palais  de  Vlsle 
(pi.  B2),  pareil  à  une  proue  de  navire,  anc.  maison  forte  des  comtes 
de  Genevois ,  qui  date  du  xiu®  s. ,  mais  a  été  restauré  ;  il  a  servi 
plus  tard  de  palais  de  justice  et  de  prison  (on  peut  visiter  Tintérieur). 

La  cathédrale,  St- Pierre  es  Liens  (pi.  A 2),  sur  la  rive  dr.  du 
même  canal,  ou  à  dr.  en  venant  de  Notre-Dame  (p.  124),  est  un  édi- 
fice goth.  du  XVI*  8.    J.-J.  Rousseau  y  fut  enfant  de  chœur.  —  A 
côté,  Vévêehé,  de  1784. 
Tourner  è  g.,  i  la  rue  de  la  République,  et  gagner  la  rue  Ste-CJaire 
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(pi.  A2>,  où  8ê  trouvé,  n®  18,  la  maison  Favie,  Taîic.  siège  de 
TAcadëmie  Florimontane,  une  compagnie  littéraire  fondée  en  1606, 
c.-à-d.  ayant  TAcadémie  française,  par  St  François  de  Sales  et  Ant. 
Favre  (p.  136),  mais  qui  ne  survécut  pas  à  ses  fondateurs.  —  Plus 
loin  à  TE.  ou  au  S.  du  palais  de  Tlsle  (v.  p.  125),  la  rampe  du  Château 
monte  à  l'anc.  château  fort  (pi.  AB2),  aux  tours  carrées  à  mâchi- 
coulis, qui  date  surtout  des  xiv^  et  zvi^  s.  Il  sert  maintenant  de 
caserne  d'infanterie  et  Tinlérieur  en  est  inaccessible  au  publio.  On 
peut  redescendre  à  l'E.,  par  le  faubourg  Perrière,  rue  pittoresque 
aux  maisons  munies  de  galeries  en  bois  et  d'escaliers  extérieurs. 

ExccBsioKs  d'Annecy. 

Aux  gorçe»  du  Fier,  v.  p.  122.  Ch.  de  fer:  80,  55  et  35  c,  1  fp.  30,  86 
et  45  e.  aller  et  ret.   Au  poni  de  la  Oatl{««  v.  p.  122.   A  Thânes,  eto.^  v.  R.  14. 

Sur  !•  lae.  —  Batbaux  a  vapbdk,  en  été,  au  moins  7  fois  par  iour -. 
trajet  en  1  à  1  h.  Va  jusqu'à  l'extrémité,  pour  1  fr.  75  et  1.25,  2  h.  15  a  3  h. 
pour  le  tour  du  lac,  qui  coûte  3  fr.  50  et  2.60,  arec  la  facilité  d'interrompre 
La  pareours.  Restaurant  à  bord  (déj.  3fr.  60,  y.  e.).  Billet  pour  Kenthon, 
bain  compris,  1  fr.  30  et  1  fr.  10. 

Tour  du  lac  a  bicyclette  (38  kil.)  :  prendre  la  rive  O.  à  l'aller,  de 
façon  à  n'avoir  à  faire  à  pied  que  la  montée  an  V.  de  Talloires  (20  min.). 

Le  *lao  d'An&eoy  (446  m.  d'alt.),  d'un  bleu  profond  au  soleil  et 
d'un  bleu  verdi  à  l'ombre,  a  14  kil.  de  long  sur  1  à  3  kil.  V?  de  large, 
et  il  est  entouré  de  prairies,  de  vignobles,  de  beaux  villages  et  de 
charmantes  villas,  encadrés  dans  un  horizon  de  montagnes  où  do- 
minent, à  g.  les  Dents  de  Lanfon  et  le  massif  escarpé  de  la  Tour- 
nette,  à  dr.  la  longue  croupe  du  Semnoz  (v.  p.  127).  Sa  superficie 
est  de  2704  hect.  et  sa  profondeur  atteint  80  m.  60. 

L'embarcadère  est  au  canal  près  du  jardin  public  (p.  125).  Le 
bateau  se  dirige  immédiatement  vers  l'autre  rive.  Vue  en  arrière  sur 
la  muraille  grise  du  Parmelan  (p.  128)  et  jusqu'au  Salève  (p.  69). 
On  s'arrête  d'abord  à  Chavoire  (pens.  Villa  du  Belvédère,  7  à  12  ft. 
par  j.),  puis  à  Veyrier~du-Lac{hà%,:  Brunet,  du  Mont- Baron),  au 
pied  de  la  montagne  de  ce  nom,  où  il  y  a  des  grottes  (V4  d'h.).  Route 
de  Thônes,  v.  p.  132. 

Le  Mont-Baron  (1300  m.),  point  culminant  de  la  montagne  de  Vejfrier 
se  gravit  d'ici  en  2  h.  1/2^  par  un  sentier  du  C.  A.  F  ,  qui  passe  par  le  col 
de»  Contrebandier»  (1  h.  1/2);  ^  min.  de  là  an  sommet,  qui  offre  une  trèa 
belle  vue  sur  le  lac,  la  ehaine  des  Ara  vis,  le  Jura,  les  montagnes  de  la 
Tarentaise  et  le  Mont-Blanc.  On  peut  redescendre  vers  le  pont  St>Clair 
(p.  132). 

De  Veyrier-du-Lac  on  va  en  face,  à  Sévrier  (v.  p.  127),  ou  bien 
l'on  continue  sur 

Menthon  ou  Menthor^St- Bernard  {hôt.  des  Bains,  30  ch.,  déj. 
ou  dîn.  3  fr.,  p.  dep.  6;  villas  à  louer),  village  qui  occupe  un  joli 
site,  abrité  du  nord.  Il  est  à  quelque  distance  du  lac,  mais  sur  le 
bord,  dans  une  baie,  se  trouvent  des  hains  d'eau  sulfureuse  froide, 
avec  des  restes  de  constructions  romaines  et  l'hôtel,  près  du  Roc  de 
Chère  (643  m.),  qui  sépare  Menthon  d«  Talloires  (p.  127).  Saison 
du  15  mai  au  15  octobre.  Sur  une  hauteur  â  env.  2  kil.  â  TE., 
dans  la  direction  du  col  de  Bluffy  (p.  132),  le  vieux  château  ptusieurs 
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fois  modifié  où  naquit,  en  923,  St  Bernard  de  Menttion,  fondateur 
des  hospices  du  Grand  et  du  Petit  St-Bemard.  Sur  le  Roc  de  Chèr«, 
an- dessus  des  l)aîns,  est  le  tombeau  du  philosophe  et  historien 
H.  Taine  (1828-1893)  et  de  sa  femme  (m.  1905).  —  Le  bateau  va 
ensuite  directement  à  Talloires  ou  retraverse  le  lac  pour  toucher  en 
face  à  St-JoHoz  (p.  129). 

Talloires  (488  m.  ;  hôt.  :  Beau-SUe,  25  ch.  de  2  à  6  fr.,  rep.  1.25, 
3  et  3.  50,  p.  7  à  12;  de  V  Abbaye,  v.  ci -dessous,  bon;  Bellevue^ 
rep.  2fr.  50,  p.  6;  chalet- café -restaurant  des  Touristes^  au  port; 
guide,  Jean  Lovy),  à  env.  1  h.  d'Annecy,  est  la  plus  importante  des 
locaiitës  des  bords  du  lac,  dans  un  joli  site  et  jouissant  d'un  climat 
très  doux,  grâce  aux  montagnes  qui  l'abritent  des  vents  du  N.  et 
de  l'E.,  en  particulier  la  Tournette.  Il  y  eut  à  Talloires  une  abbaye 
de  Bénédictins,  fondée  au  xi®  s.  Les  bâtiments  actuels,  maintenant 
morcelés  et  en  partie  transformés  en  hôtel  (v.  ci -dessus)  datent 
du  XVII®  s.  Talloires  est  la  patrie  du  célèbre  chimiste  Berthollet 
(1748-1822;  inscription  à  la  mairie).  Très  belle  vue  de  la  petite 
église  de  St-Oermain,  à  40  min.  au-dessus  du  village.  —  Route  du 
col  de  la  Forclaz  et  ascension  de  la  Tournette,  v.  pp.  129  et  128. 

Talloires  est  au  plus  bel  endroit  du  lac,  à  l'entrée  de  la  seconde 
partie,  que  masquaient,  i  Annecy,  le  Roc  de  Chère  et  une  presqu'île 
de  l'autre  rive.  ~  Duingt  (p,  129;  hôt.  de  l'Union),  la  station  suiv., 
avec  son  château  moderne,  sur  cette  presqu'île,  présente  un  aspect 
très  pittoresque.  Au  S.-O.,  on  remarque  une  vieille  tour  penta- 
gonaie.  Le  bateau  ne  s'arrête  plus  ensuite,  avant  de  revenir,  qu'au 
Bout-dU'Lac,  à  5  min.  de  la  station  de  la  Thuile  (p.  129). 

Au  Sbknoz  :  17  kil.  de  route,  par  la  rive  dr.  du  lac  jusqu'à  Stvrier 
(Ô  kil.;  chemin  de  fer,  v.  p.  129;  bateau,  v.  p.  126),  puis  à  dr.  jus- 
qu'au col  de  Lesehaux  (904  m.  ^  aub.  Coliomb),  au  S.-E.'  de  la  cime, 
où  commence  l'ascension  proprement  dite  qui  demande  1  h.  Vt  &  2  h. 
Voiture  partie.  d'Annecy  au  eol,  12  à  16  fr.  Il  y  a  ordinairement  tous 
les  jours  dans  la  saison  un  service  de  voit.  publ.  de  la  rue  du  Pâquier 
pour  Lesehcntx;  prix,  3  fr.,  6  fr.  aller  et  retour.  Cheval  ou  mulet  de  là  au 
sommet,  5  fr.;  14  fr.  10  pour  toute  Texeursion,  y  compris  le  dîner  et  le 
coucher  à  l*hôtel.  —  On  va  à  Lesehaux  aussi  par  St-Jorioz  (y.  p.  139  et  ci- 
dessus).  —  D*Aix-le8-Bains  au  Semnoz,  v.  p.  131. 

Le  *Semnoz  (1704  m.)  est  une  montagne  couverte  de  bols  et  de 
pâturages,  qui  s'étend  au  S.  d'Annecy  et  à  l'O.  de  son  lac,  sur  une 
longueur  d'env.  16  kil.  La  cime  principale  est  le  Crêt  de  Châtillon, 
où  11  y  a  un  indicateur  de  montagnes.  Un  peu  au-dessous  se  trouve 
un  hôtel  (26  lits),  où  l'on  peut  aller  loger  pour  assister  au  couher  et 
au  lever  du  soleil,  mais  il  est  bon  de  se  renseigner  d'abord.  Tout  près, 
il  y  a  un  observatoire  météorologique.  Bien  que  cette  montagne  soit 
relativement  peu  élevée,  elle  est  célèbre  pour  son  panorama,  et  on  la 
surnommée  le  Righi  de  la  Savoie.  Ce  panorama  embrasse  en  parti- 
culier, de  g.  â  dr.,  à  commencer  par  le  N.,  les  lacs  Léman  «t  d'An- 
necy, le  Parmelan,  la  Tournette,  la  cbtine  des  grandes  Alpes  et 
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tout  particulièrement  le  massif  du  Mont-Blanc,  les  Alpes  du  Dau- 
phiné,  le  lac  du  Bourget,  la  chatne  du  Jura,  etc. 

Le  Orét-du-Maure  (784  m.),  rextrémité  K.  de  la  croupe  du  Semnoz,  au 
S.  d'Annecy,  offre  de  belles  promenades  sous  bois  et  de  jolis  points  de 
▼ue.  Il  y  a  un  chalet -restaur.  à  la  Oraade-Jeanne  ^  où  Ton  peut  aller  en 
voiture,  et  un  observatoire  au  point  culminant  (1  h.  1/4)*  On  peut  de  là, 
en  4  h.  V3>  gagner  le  Grêt  de  Ghatillon  (v.  p.  137),  par  des  sentiers  en  partie 
mal  frayes  (guide  agréable). 

Au  Pabmslan,  excursion  également  recommandée.  Il  y  a  un  bon 
sentier  et,  au  sommet,  un  chalet-hôtel  du  C.  A.  F.  (30  lits;  dîn., 
litetl^'^déj.  6fr.,  déj.  3). 

Le  chemin  le  plus  pittoresque  et  le  plus  fréquenté  est  le  sui- 
vant, par  Dingy,  que  dessert  le  tramw.  de  Thônes  (p.  132;  1  fr.  ou 
75  c),  et  de  là  par  la  Blonnûre  (900  m.),  3  kil.  ^ff  plus  loin,  jus- 
qu'où Ton  peut  aller  en  voiture  (1  fr.  50)  et  d*où  il  suffit  de  2  h.  Vi 
à  3  h.  pour  atteindre  le  sommet.  On  n'a  pas  besoin  de  guide  de  ce 
côté.  On  prend  à  g.  à  l'extrémité  de  la  Blonnière,  descend  vers  un 
ruisseau  et  remonte  à  un  premier  plateau  (Vt  h.;  1130  m.),  où  il  y 
a  quelques  chalets.  Ensuite  on  va  à  dr. ,  par  un  sentier  entre  des 
sapins  où  l'on  a  de  belles  vues  sur  les  vallées  du  Fier  et  de  la 
Filllère,  Annecy  et  son  lac,  au  chalet  Chapuia  {^/^  d'h.  ;  1230  m.)  et 
de  là  jusqu'au  pied  de  ces  rochers  à  pic  qui  donnent  au  Parmelan 
l'aspect  d'une  forteresse  gigantesque  (Vt^^M  c'est  près  de  ce  point 
qu'aboutit  un  des  sentiers  venant  de  Yillaz,  v.  ci-dessous).  Vt  ^• 
plus  loin  on  laisse  à  g.  le  chemin  muletier  du  Petit- Montoir,  plua 
long  d'eny.  30  min.  et  passant  par  les  lapiaz  (v.  ci-dessous),  et  l'on 
monte  par  le  Grand- Montoir,  sentier  en  lacets,  avec  degrés  et  barres 
de  fer  (Vs  h.).  Le  *Pannelan  (1855  m.),  dont  le  chalet  (1835  m.;  v. 
ci-dessus)  n'est  plus  qu'à  V4  d'h.  de  l'extrémité  du  Grand-Montoir 
et  le  point  culminant  qu'à  1/4  d'h.  au  S.  du  chalet,  n'est  pas  seule- 
ment une  montagne  d'aspect  original  et  imposant  ;  c'est  aussi  un 
des  premiers  belvédères  de  la  contrée ,  et  il  surprend  encore  par 
l'étrangeté  du  plateau  qui  le  termine.  Le  panorama  est  dans  le 
genre  de  celui  du  Semnoz,  mais  plus  étendu,  et  la  vue  subite  du 
Mont-Blanc ,  à  l'arrivée  sur  le  plateau,  cau^e  une  vive  admiration. 
Ce  plateau  présente,  comme  le  Désert  de  Plate  (p.  94),  une  grande 
étendue  de  rochers  nus  et  crevassés  dits  lapiaz  ou  lapiés,  aux  for- 
mes singulières  et  bordés  de  sapins  et  l'on  y  rencontre  des  cavernes 
pleines  de  glace,  en  particulier  celle  dite  de  l'Enfer. 

Autres  chemins  menant  au  Parmelan:  i^.  De  la  stat.  àe  aur-l€*-Bo{* 
(p.  132),  gagner  Nâves^  k  50  min.  au  V.-E.,  et  de  là  suivre  le  chemin  qui 
se  détaehe  a  dr.  immédiatement  au  N.  de  ce  village  et  qui  mène  au 
chatet  Chapuit  (v.  ci-dessus).  On  compte  3  h.  de  Kftves  au  sommet.  —  30. 
De  Villat  (705  m.;  hôt.-restaur.  du  Gh&teau-de-Bonnatrait ,  40 eh.,  déj.  ou 
dîn.  2ftr.  60),  à  env.  1  h.  au  8.-E.  de  la  stat.  de  St-Kartln-Gharvonnex 
(p.  192),  par  des  sentiers  forestiers  et  le  Grand-Monioir  (v.  ci-desaus),  en 
3  h.  (3  h.  Vs  P»r  i«  <^'^  ^  Disonehé), 

A  la  Toomette,  sans  difficulté:  env.  6  h.,  de  Talloirea  (p.  127),  de 
Thônes  (p.  1S3)  et  de  la  stat.  de  Oiez  (p.  190).  Un  guide  (10  fr.;  v.  Tal- 
loirea) n*est  pai  nécessaire,  mais  il  faut  des  provisions,  qu*on  trouve 
aux  points  de  départ  et  mime  eneore  plut  loin.  —  De  TalMreê  (p.  197), 
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d*où  raseension  est  le  plus  pénible,  mais  aussi  plus  courte  et  plus  in- 
téressante, on  monte  d^abord  à  TE.  à  St-Oermain  (p.  137)  et  par  les  ha- 
meaux de  la  Pirraz^  Verel^  et  la  Sauphaz^  jusqu'où  Ton  peut  alier  en 
voiture,  au  eol  du  Nantet  (1433  m.).  De  là,  on  passe  au  S.  aux  ehaleU 
du  Nantet  (du  Carabinier)  et  au  ehalet  du  Loo  ou  de  VHaut  (1375  m.),  à 
mi-chemin,  à  3  h.  de  Talloires.  Un  nouveau  sentier  quittant  la  route 
du  col  de  la  Forclaz  (v.  ci-dessous)  après  Rovagny  monte  directement  au 
chalet  du  Loo.  Enfin  on  gagne,  par  le  chaltt  du  Castet  (1  h.  à  1  h.  Vsî 
2170  m.;  giie)  et  VArpeiron^  à  TO.  de  la  vallée  de  ifontremont  ^  le  pi..d 
des  parois  à  pic  de  la  Tournette,  hautes  de  400  à  500  m.,  dans  lesquelles 
le  G.  A.  F.  a  créé  un  sentier  montant  jusqu'au  Fauteuil  (v.  ci-dessous). 
—  De  la  stat.  de  Oiet  (p.  130),  sur  la  ligne  d'Albertville,  Ton  prend  au 
N.  par  Vesonne  (I/4  d'h.),  Montmin  (1  h.  8/4,  1045  m.  ;  gîte),  jusqu'où  l'on 
peut  aller  en  voiture,  et  les  ehalet»  de  Lars  (gîte),  d'oii  la  dernière  partie 
de  l'ascension  se  fait  en  lacets  jusqu'au  Fauteuil  (v.  ci -dessous).  Ou 
bien,  ce  qui  est  préférable,  on  monte  de  Hontmin  au  ehalet  du  Loo 
(1  h.  l/j),  où  l'on  rejoint  le  chemin  ci-dessus.  De  Talloires,  on  peut  encore 
gagner,  en  3  h.  Montmin  par  la  route  du  col  de  la  Forclaz  (1151  m.;  très 
belle  vue  du  lac).  —  De  TMnet  (p.  132-,  guide  très  utile),  on  suit  d'abord 
la  route  de  Faverges,  qu'on  quitte  en  deçà  du  col,  au  hameau  de  Bel- 
champ  (50  min.);  puis  on  gagne  au  S.-O.  les  c?Mlets  du  Rosairy  (env.  2  h. 
^/2j  gîte),  où  commence  la  partie  pénible  de  Tascension  (2 h.  à  2  h.  V2)>  ^ 
la  un  par  des  échelons  de  fer,  jusqu'au  Fauteuil.  —  Enfin  on  peut  partir 
de  la  stat.  de  Morette  (p.  133)  et  gagner  le  sommet  par  Montremont  (jus- 
qu'où l'on  peut  aller  en  voiture  depuis  Thônes),  et  les  rocher»  de  Afontretnont 
(4  h.  Vsi  sentier  forestier;  guide  très  utile).  —  La  *Tournette  (2357  m.), 
cette  montagne  superbe  qu'on  admire  au  S.-E.  d'Annecy,  sur  les  bords  de 
son  lae,  et  qui  est  la  principale  des  environs,  présente  comme  le  Parmelan 
des  murailles  gigantesques  et  un  grand  plateau,  au  milieu  duquel  est  un 
énorme  rocher  de  30  à  35  m.  de  haut,  dont  le  sommet  paraît  inaccessible. 
C'est  le  Fauteuil^  qu'on  ne  peut  de  fait  escalader  que  par  une  cheminée 
ou  crevasse,  dans  laquelle  sont  scellées  des  échelles  en  fer.  Le  pano- 
rama de  la  cime  est  encore  plus  étendu  et  plus  complet  que  ceux  du 
Semnoz  et  du  Parmelan:  on  y  voit  bien,  par  ex.,  la  chaîne  des  Aravis 
(p.  133).  La  Tournette  est  placée  presque  en  face  du  Mont-Blanc  et  à  une 
heureuse  distance  qui  permet  d'en  voir  l'ensemble  et  les  détails;  on  y 
aperçoit  aussi  les  géants  de  la  Tarentaise  et  du  Dauphiné,  et  à  ce  pano- 
rama des  grandes  Alpes,  avec  leurs  glaciers,  s'ajoutent  encore  des  per- 
spectives riantes  sur  les  vallées,  les  lacs  et  les  plaines.  Le  lever  et  le 
eoueher  du  soleil  y  sont  également  superbes. 

D'Annecy  à  Albertville:  46  kil.  Ghbmim  de  fer  en  1  h.  55  à  2  h.  90; 
5  fr.  15,  3  fr.  50,  2  fr.  25.  Vue  à  gauche.  Pour  les  bateaux  à  vapeur  jus- 
qu'au Bout-du-Lac^  v.  pp.  126-137. 

Annecy,  v.  p.  123.  La  ligne  se  détache  à  g.  de  celle  d'Aix-les- 
Bains  (p.  122).  A  g.,  Annecy  et  son  château.  Puis  un  tunnel  d'env. 
1800  m.  de  long,  au-dessous  du  Crêt-du-Maure  (p.  128),  et  on  dé- 
bouche brusquement  sur  le  bord  du  lac,  dont  on  suit  la  rive  0. 
En  face,  de  l'autre  côté,  la  montagne  de  Veyrier  et  la  Tournette, 
Menthon  et  son  château  (p.  126).  A  dr. ,  le  Semnoz  (p.  127).  — 
7  kU.  Sévrier  (449  m.  ;  p.  126).  -  10  kil.  St-Jorix>z  (462  m.  ;  p.  127). 
Sur  l'autre  rive,  le  Roc  de  Chère  et  Talloires  (p.  127).  —  13  kil. 
Duingt  (454  m.;  p.  127).  Puis  un  tunnel  de  250  m.,  à  la  sortie  du- 
quel on  domine  la  partie  S.  du  lac.  De  Tautre  côté,  la  montagne 
boisée  de  Verthier.  —  17  kil.  La  Thuile  (456  m.),  stat.  près  du  Bout- 
du-Lac  (v.  p.  127).  La  ligne  remonte  la  large  vallée  de  V Eau- Morte. 
—  20  kil.  Doussard  (468  m.  ;  hftt.-restaur.  :  de  la  Gare ,  du  Com- 
merce).   Le  village  est  à  2 kil.  au  S.-O.  «        . ^. - 
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Au  8.  de  Doussard  se  troure  le  CSiArbon,  loneue  montagne  buisee  et 
rocheuse  dont  les  principaux  points  sont  le  Banc-Plat  (1915  m.)  et  le  JYélod 
(2186  m.).  L'ascension  8*en  fait  surtout  du  côté  £.,  par  la  combe  de  T/re, 
jusqu'à  eny.  3  h.  de  Doussard,  où  Ton  prend  à  dr.  par  les  chalets  du 
Planay  (I/2  h.  ;  gîte),  puis  à  dr. ,  par  un  sentier  du  C.  A.  F.,  en  1  h.  env. 
au  Banc-Plat  y  d'où  la  vue  est  déjà  fort  belle,  ou  bien  à  g.,  en  3  h.  env., 
au  Trélody  où  l'on  va  aussi  directement  du  Banc-Plat)  en  2  h.  3/^.  Vaste 
panorama.  —  Par  le  versant  O.,  on  gravit  le  Banc -Plat,  cime  inter- 
médiaire où  l'on  parvient  en  4  h.  1/21  pa»'  Saury  (1  h.),  Montgellaz  et  les 
chalett  de  la  Combe,  à  1  h.  du  sommet.  —  Ascension  du  Trélod  du  côté 
du  Châtelard,  situé  au  S.-O.,  v.  p.  120. 

23  kil.  Oiez  (480  m.).   Ascension  de  la  Tournette,  v.  p.  129. 

26  kil.  Faverges  (507  m.;  hôU  de  Genève,  ch.  2fr.,  dij.  ou  dtn. 
2.50,  bon) ,  ville  de  2449  hab.,  avec  un  vieux  château,  transformé 
en  manufacture  de  soieries.  Par  un  temps  clair,  on  y  voit  la  cime 
du  Mont-Blanc.    Route  de  Tbônes  par  Serraval,  v.  pp.  133-132. 

De  Faverges  à  Frontenex  (Albertville),  par  la  route  du  col  de  Tamii^ 
v.  p.  138.  Une  autre  route  s'en  détacbe  à  1  kil.  au  S.  de  Faverges  et 
suit  la  rive  dr.  du  torrent  de  St-Ruph.  De  l'antre  côté  elle  laisse  le 
hameau  de  Villaret  et  mène,  10  min.  plus  loin  (40  min.  de  la  gare),  à 
rentrée  des  cascades  et  grottes  de  Seythenex  (1  fr.  ;  chalet-buvette).  Ce  sont 
deux  cascades  superposées,  formées  par  le  torrent  de  St-Ruph,  et  près 
d'elles  une  caverne  et  une  grotte  longue  de  1  kil.  5  et  éclairée  à  l'électri- 
cité.  La  visite^  qui  demande  V2  ^-•>  ^^t  en  somme  peu  intéressante.  Le 
village  de  Seythenex  est  sur  un  plateau,  à  1/2  h.  plus  loin  au  S. 

La  voie  tourne  au  N.-E.  et  quitte  la  vallée  de  l'Eau -Morte. 
On  voit  encore  le  Mont-Blanc.  Plus  près,  le  Charvin  (p.  132)  et  au 
pied,  (30  kil.)  Marient  (461  m.),  d'où  l'on  y  monte  en  6  h.  On  suit 
la  rive  g.  de  la  Chaise,  en  contournant  le  massif  de  la  Dent  de  Cons 
(2068  m.),  qui  sépare  Faverges  d'Albertville. 

37  kil.  Ugines  {^12  m.).  La  gare  est  aux  Fontaines-d' Vgines  (bôt. 
Carrin,  p.  dep.  5  fr.).  Route  de  Chamonix,  v.  p.  131.  Ugines 
(460  m.),  à  env.  20  min.  au  N.,  sur  une  colline,  est  une  petite  ville 
de  2325  hab.,  avec  un  château  en  ruine.  On  retraverse  la  Chaise, 
qui  se  jette  un  peu  plus  loin  dans  VArly,  et  on  suit  la  vallée  de  ce 
torrent.  —  40  kil.  Marthod.  —  Enfin,  un  tunnel  de  1200  m.  — 
46  kil.  AlbertviUe  (p.  138). 

14.  D^Annecy  à  Chamonix. 

F.  les  cartes  pp,  117  et  71. 

A.  Par  le  chemin  de  fer. 

99  kil.  Trajet  en  4  h.  30  à  5  h.  30.  Prix:  13  fr.  85,  8  fr.  35,  6  fr.  80. 
On  change  de  train  à  la  Roebe-sur-Foron  et  au  Fayet. 

Anncpy,  V.  p.  123.  Jusqu'à  la  Roche- mr- F  or  on  (38  kil.),  v. 
pp.  122-123.  De  là  au  Fayet  (79  kil.)  et  à  Chamonix  (99  kil.), 
V.  pp.  70-72  et  74. 

B,  Par  TJgines  et  Flnmet. 

88  kil.  Du  14  juin  au  30  septembre,  service  combiné  de  b«teaa  à 
vapeur,  chemin  de  fer,  cars  alpins  et  chemin  de  fer  électrique.  Trajet 
d^env.  il  h.,  pour  19  fr.  50  et  l5  fr.  70.  Les  parcours  sur  le  lac  et  dans 
les  cars  alpins  sont  compris  dans  les  billets  circulaires  de  la  eomp.  P.-L.- 
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M.  —  Batoftu  à  vapeur  jusqu'au  Bout-du-Lac,  ▼.  pp.  136-127^  chemin  de  fer 
de  la  Thuile  à  Uginea,  v.  pp.  129-190  (on  peut  aussi  se  rendre  directement 
d* Annecy  à  Ugines  par  voie  ferrée).  Cars  alpins  d'Ugines  à  la  gare  du 
Fayet  fiiS  kil.).  Du  Fayet  à  Chamonix,  ▼.  p.  74.  —  On  peut  également 
prendre  à  Plumet  (v.  ei-dessous)  le  car  alpin  de  Thônes,  par  le  col  des 
Aravis  (p.  133),  à  son  retour  du  Fayet,  ce  qui  fait  une  excursion  circulaire 
de  12  h.    Prix:  16  fr.  50,  16  fr.  15  et  13  fr.  60. 

Jusqu'aux  Fontaines-d*  Ugines  (36  kil.),  v.  pp.  126-127  et  129- 
130.  La  route  passe  dans  le  bas  d'Ugines  pour  atteindre  les  bords 
de  VArly  (p.  130),  qui  coule  d'abord  dans  une  gorge  profonde  et 
très  pittoresque.  Six  ponts  sur  le  torrent,  deux  tunnels  et  encore 
deux  ponts  sur  des  affluents  de  TArly,  le  second  avant  Flumet. 

45  kil.  Flumet  (917  m.;  hôt.:  du  Mont-Blanc,  p.  6  à  8  fr.  ;  des 
Balances,  p.  6fr.,  bon),  village  avec  un  château  en  ruine  et  un 
bureau  de  douane  (visite  dans  le  trajet  en  sens  inverse).  Arrêt  pour 
le  déjeuner.  Route  d'Annecy  par  le  col  des  Ara  vis,  v.  pp.  133  et  132. 
—  La  route  principale  continue  par  la  belle  vallée  de  l'Arly ,  en 
laissant  à  dr.  un  beau  pont  (belle  vue  en  arrière)  et  en  traversant 
de  nouveau  deux  fois  le  torrent.  La  vallée  est  maintenant  assez 
large.  On  commence  à  apercevoir  le  Mont-Blanc,  à  dr.,  et  le  Buet, 
dans  la  direction  de  la  vallée.  —  48  kil.  5.  Le  Praz. 
'  55  kil.  Mégève  (1125  m.;  hôt.:  du  Soleil-d'Or  ou  Conseil,  déj. 
ou  dîn.  3  fr.,  p.  6  à  7;  dw  Panorama,  déj.  ou  dîn.  2  fr.  50  à  3,  p.  5 
à  7),  village  de  1770  hab.  Belle  vue  du  Calvaire,  à  20  min.  à  l'O. 
On  peut  faire  d'ici,  en  4  h.,  l'ascension  du  Mont-Joly  (p.  107),  situé 
au  S.-E.;  guide  inutile;  mulet,  6  fr. 

La  route  se  dirige  ensuite  vers  Sallanchet  (16  kil.  ;  p.  71),  par  Combloux 
(8  kîl.;  hôt.:  du  Mont-Blanc,  ch.  dep.  2  fr.,  dîn.  2.50,  p.  6^  des  Aiguilles 
de  Warens),  village  en  deçà  duquel  on  a  une  *vue  magnifique  de  la  vallée 
supérieure  de  TArve  et  du  Mont-Blanc.     Courrier,  en  1  h.  1/2. 

La  route  de  Chamonix  se  détache  à  dr.,  à  3  kil.  de  Mégève,  et 
tourne  à  TE.,  en  restant  à  une  assez  grande  hauteur  et  offrant  une 
♦vue  superbe  de  la  vallée  de  l'Arve ,  avec  Sallanches  (p.  71),  l'Ai- 
guille de  Varan  et  la  Pointe  du  CoUoney  (p.  72) ,  puis  du  massif 
du  Mont-Blanc. 

63  kil.  Le  Fréney,  On  passe  ensuite  sur  le  pont  du  Diable,  a 
62  m.  au-dessus  de  la  gorge  du  Bon-Nant,  dans  laquelle  se  trouvent, 
à  g.,  les  bains  de  St-Gervais  (p.  72)  et  l'on  tourne  au  N. 

65  kil.  Village  de  St-Oervais  (p.  73),  que  l'on  traverse  pour  des- 
cendre, par  un  long  circuit,  sur 

69  kil.  Le  Fayet,  sur  la  ligne  de  Chamonix ,  près  des  bains  de 
St-Gervais.  —  Suite  du  trajet  jusqu'à  Chamonix,  v.  p.  74. 

C.  Par  Th6ne8,  le  eol  des  Aravis  et  Flomet 

Du  l®*"  juillet  au  16  septembve,  service  combiné  de  tramway  à  vapeur, 

tmrê  alpins  et  chemin  de  fer  électrique.    Trajet  en  11  h.  1/4^  pour  17  fr.  % 

•t  14  (t.  36.    Les  parcours  sur  le  tramway  de  Thônes  et  dans   les  cars 

alpins  sont  compris  dans  les  billets  circulaires  de  la  comp.  P.-L.-M. 

D'Annecy  à  TM»es:^22,kil.^de  tramw.  à  vapeur,  en  1  h.  25,  pour  2  fr. 

9* 
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et  1  fr.  45,  3  fr.  60  et  3  fr.  60  aller  et  retour.    Car»  alpins  de  là  à  la  gare 
du  Fayet  (60  kil.).    Du  Fayet  à  Chamonix,  y.  p.  74. 

Jusqu^à  Alex  (v.  ci-dessous),  il  y  a  une  seconde  route  intéressante, 
en  dehors  du  parcours  du  tramway.  Elle  suit  le  bord  oriental  du  lac 
jusqu'au  delà  de  Veyrier  (7  kil.),  puis  contourne  la  montagne  au  S. 
Elle  oû're  de  là  de  très  belles  vues  des  deux  parties  du  lac,  du  Semnoz 
en  arrière,  du  château  de  Menthon  à  dr.,  des  Dents  de  Lanfon  en  face, 
et  elle  passe  au  col  de  Bluffy  (3  kil.  5;  634  m.  d'alt.),  d'où  elle  redescend 
dans  la  vallée  du  Fier  à  Alex  (13  kil.).  De  Tautre  côté,  à  g.  le  Parmelan 
(p.  128)  et  à  dr.  la  chaîne  des  Aravis  (p.  133). 

Annecy,  v.p.  123.  Départ  au  coin  des  rues  de  la  Gare  et  Vaugelas. 
Le  tramway  suit  la  direction  de  la  route  de  la  vallée  du  Fier,  mais 
en  partie  sur  un  chemin  spécial.  Il  passe  dans  la  ville  par  la  rue 
Vaugelas  (halte  du  Pâquier)^  puis  derrière  la  préfecture,  où  il 
tourne  au  N.  et  plus  loin  au  N.-E.  Prem.  stat. :  Les  Salomans 
(halte)  et  Vignûres,  —  6  kil.  Annecy-le-Vieux ,  où  11  y  a  une  fon- 
derie de  cloches,  d'où  est  sortie  la  plus  grosse  cloche  de  France,  «la 
Savoyarde»  du  Sacré-Cœur  de  Montmartre.  —  7  kil.  Sur-les-Bois 
(589  m.;  au  Parmelan,  v.  p.  128).  Belles  vues,  à  g.  sur  le  Parmelan, 
à  dr.  sur  la  Tournette  et  les  Dents  de  Lan/on  (1683  m.),  etc.  On 
redescend  ensuite  dans  la  vallée  du  Fier  par  un  défilé  pittoresque 
entre  la  montagne  de  Veyrier,  à  dr.  (p.  126)  et  la  montagne  de  La- 
chat,  à  g.  —  1 1  kil.  Dingy- Parmelan  (519  m.),  stat.  au  pont  St-Clair, 
à  2  kil.  de  Dingy  (Paradis-Hôtel,  déj.  ou  dîn.  3  fr.,  p.  6  à  7;  plu- 
sieurs restaur.  simples),  par  où  Ton  monte  au  Parmelan  (v.  p.  128). 
A  2  min.  du  pont  St-Clair,  sur  la  route  de  Nâves  (p.  128;  4  kil.),  qui 
suit  le  tracé  d'une  ancienne  voie  romaine ,  se  trouve  une  ioscription  du 
ic  8.  gravée  sur  le  roc:  L.  Tincius  Paculus  pervium  fecit.  Elle  nous 
apprend  que  Tincius  Paculus  (sans  doute  un  grand  propriétaire  des  en- 
virons) a  rendu  le  chemin  praticable  à  ses  frais.  —  Au  S.  ou  à  dr.  de  la 
station,  un  bon  sentier  conduit  en  3  h.  1/2  à  Veyrier,  par  le  col  dts  Contre- 
bandiers (p.  126;  belle  vue). 

Ensuite  la  vallée  s'élargit.  A  dr.  descend  la  route  du  col  de 
Bluffy  (v.  ci-dessus).  —  15  kil.  Alex  (542  m.),  village  qui  a  un  anc. 
château  où  naquit  Jean  d'Arenthon,  évêque  de  Genève  (1620-1695). 
La  vallée  se  rétrécit  de  nouveau.  —  19  kil.  Morette,  où  l'on  traverse 
le  Fier,  près  d'une  cascade.    A  la  Tournette,  v.  p.  129. 

22  kil.  Thônes  (626  m.  ;  hôt.  :  Orand-Hôtel,  62  ch.,  déj.  ou  dîn. 
3  fr.,  p.  6  à  10,  recomm.j  du  Cheval-Blanc,  du  Commerce)^  ville 
industrielle  de  2871  hab.  et  station  d*été,  dan^un  beau  site,  au 
confluent  du  Fier  et  du  Nom,  A  Tentiée  de  la  ville,  la  place  Avet, 
où  l'on  voit  la  statue  de  Joseph  Avet  (1811-1871),  un  des  origi- 
naires du  pays  qui  ont  fait  fortune  à  l'étranger  et  fondateur  de 
l'hospice  qui  domine  la  ville  à  TE.  (jolie  vue  de  l'allée  qui  le 
précède).  La  grande  place  est  bordée  d'arcades.  Promenades  et 
excursions  variées. 

A  la  Tournette^  v.  p.  129;  au  Charvin^  v.  ci-dessous.  A  TaJMret  (p.  127), 
par  le  col  du  Nantei  ('2  h.  V4;  p.  129),  4  h.  1/2  à  6  h.  à  pied. 

Db  Tbôkbs  k  Favbsobs  (Ammbct):  19  kil.  —  2  kil.  U*  Oeft  (eafé- 
restaur.  de  la  Tournette),  où  l'on  traverse  le  Fier  pour  en  quitter  la 
vallée.  Dans  le  fond  de  cette  vallée,  dont  la  localité  principale  est  J'tf- 
nigod  (hôt.  :  du  Grand-Carre,  du  Mont-Charvln),  se  trouve  le  Cbarvi»  ou 
Grand-Carre  (2414  m.),  première  cime  de  la  chaîne  des  Aravif  au  S.  (v.  d- 
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dessous),  dont  rase^nsion,  recommandée  aux  botanistes,  se  fait  sans  diffi- 
culté en  6  h.  1/2  à  7  h-  de  Thônes.  On  y  monte  aussi  de  Serrayal  (v.  ci- 
dessous)  et  de  Marlens  (ç.  130;  6  h.).  Très  belle  vue.  —  La  route  de 
Faverges  remonte  tout  droit  le  vallon  du  Petit-Fier,  à  dr.  duquel  se  montre 
la  Toumette  (ascension,  v.  p.  129).  —  5  kil.  Col  du  Marais  ou  de  Serraval^ 

âue  précède,  à  dr.,  un  château  en  ruine.  —  10  kil.  Serraval.  Pont  de 
3  m.  de  haut  sur  un  torrent.  Descente  en  lacets  et  défilés  du  Deson  et  des 
Combes,  où  coule  la  Chaise.  ~  16  kil.  St-Ferréol.  —  19  kil.  Faverges  (p.  130). 
Ds  Thôkes  au  Oramd-Bormamd :  12  kil.,  route  desservie  par  une  voit, 
publ.;  trajet  en  3  h.,  1  fr.  50.  Jusqu'à  St-Jean-de  Sixt  (8  kil.),  ▼.  ci-des- 
sous. —  La  route  du  Grand -Bornand,  laissant  à  g.  celle  du  Pont-des- 
Etroits  (v.  ci-dessous),  descend  au  Font-du-Villaret  et  remonte  la  vallée 
du  Borne.  —  12  kil.  Le  Orand-Bomand  (931  m.;  hôt.:  Milhomme  ou  de  la 
Victoire,  Gaillard  ou  de  la  Croix- Si- Maurice),  gros  village  bien  situé  et  re- 
construit depuis  1894,  à  la  suite  d'un  grand  incendie.  Il  fait  un  com- 
merce très  important  de  fromages  dits  «reblochons*.  C'est  aussi  un  lieu 
de  villégiature  et  un  centre  d'excursions.  A  la  Pointe  Percée,  v.  p.  72. 
La  vallée  est  encore  particulièrement  fréquentée  par  les  botanistes.  —  A 
3  kil.  en  aval  se  trouve  Pont-des- Etroits  (v.  ci-dessus),  où  la  route  de 
Bonneville  (20  kil.  ;  p.  70)  entre  dans  un  défilé  du  Borne  dit  les  Etroits. 
Cette  route  passe  plus  loin  par  Entremont  (4  kil.  ;  hôt.  du  Kont-Oranier  ; 
guides),  qui  a  une  anc.  église  abbatiale  remarquable,  le  Petit-Bomand 
(9  kil.;  hot.  des  Balances),  la  gorge  du  Borne  et  St- Pierre -de- Rumilly 
(16  kil.;  p.  70).  —  On  peut  passer  du  Grand-Bornand,  au  N.-E.,  par  le 
col  des  Annes  (env.  3  h.;  1710  m.)  dans  la  belle  vallée  du  Reposoir,  où  Ton 
redescend  à  Pralong  ou  le  Reposoir  (env.  2  h.  Va  '•>  ^ô*-  Pessey-Girod),  à 
1/4  d'h.  en  aval  de  Fane,  chartreuse  du  Reposoir.  La  vallée  débouche 
dans  celle  de  l'Arve  près  de  Cluses  (env.  12  kil.;  p.  71). 

La  route  (cars  alpins,  y.  pp.  131-132;  voit.  publ.  jusqu'à  la 
Clusaz)  remonte  au  N.-E.  la  vallée  du  Nom,  en  longeant  à  g.  le 
Rocher  de  Lâchât  (2028  m.).  —  4  kil.  Les  Villards- sur -Thônes 
(758  m.;  café-restaur.) ,  village  qui  a  de  beaux  chalets.  —  8  kil. 
St-Jean-de-8ixt  (1012  m.),  village  situé  sur  un  plateau  et  près  du- 
quel on  laisse  à  g.  la  route  du  Grand-Bornand  (v.  ci-dessus).  — 
La  route  continue  de  remonter  la  vallée  du  Nom,  qui  tourne  au  S. 
dans  une  gorge.  —  12  kil. 5.  La  Clusaz  (1040  m.;  hdt.  :  des  Aravis; 
du  Lion-d'Or,  p.  dep.  4fr.50),  village  qui  est  aussi  un  séjour  d'été, 
au  milieu  de  prairies  resserrées  entre  de  hautes  montagnes.  Puis 
un  grand  lacet,  divers  hameaux  et  des  sentiers  qui  abrègent.  — 
20  kil.  ♦Col  des  Aravis  (1498  m.;  chalet-hôt.,  ch.  3  fr.,  déj.  3,  dtn. 
2.50),  entre  le  Rocher  de  V  Etale  (2483  m.),  à  dr.,  et  la  Porte  des 
Aravis  (2332  m.),  à  g.  On  a  10  min.  plus  haut,  au  S.,  une  vue 
magnifique  du  massif  du  Mont-Blanc.  Ce  col  est  à  peu  près  au 
milieu  de  la  chaîne  des  Aravis  ou  du  Reposoir^  qui  commence  au 
N.-E.  de  Faverges  (p.  130)  pour  se  terminer  à  la  vallée  de  l'Arve, 
au  S.  de  Cluses  (p.  71),  et  qui  compte  encore  parmi  ses  principaux 
sommets:  au  S.,  le  Charvin  (2414  m.;  v.  p.  132  et  ci-dessus);  au 
N.,  le  Rocher  de  la  Balmaz  (2652  m.),  la  Tête  Pelouse  (2582  m.),  la 

Pointe  Percée  (2752m.;  p. 72)  et  la  Pointe  d'Areu  (2468m.;  p. 72). 
On  redescend  par  la  rive  g.  du  ruisseau  des  Aravis.  —  24  kil.  La 
Oicttaz  (1110  m.;  hôt.  du  ISoleil-d'Or),  où  on  laisse  à  g.  un  chemin 
qui  mène  à  Sallanches  (4  h.;  p.  71),  par  le  col  de  Jaillet,  La  route 
de  FLumet  continue  au  S.  par  la  vallée  de  TArondine.  —  31  kil. 

Flumet  (p.  131).   Suite  du  trajet  jusqu'à  Chamonix,  v.  p.  131. 


134 

15.  De  Lyon  à  Chambéry. 

A.  Par  St-Ândr6-le-6az. 
108  kil.  Trajet  en  3  h.  à  3  h.  39.  Prix:  12  fr.,  8  fr.  10,  5  fr.  25. 
Jusqu'à  8t'Andre-le-Qaz  (64 kil.),  où  l'on  change  de  train  ,  v. 
R.  20.  La  ligne  de  Chambéry  s'embranche  ici  à  l'E.  —  69  klL  Les 
Ahrets-Fitilieu,  —  74  kil.  Pressins^  où  aboutit  la  ligne  de  Virieu- 
le-Grand  par  Belley  (p.  67).  On  découvre  une  vue  de  plus  en  plus 
belle  à  dr.  sur  les  montagnes  du  massif  de  la  Grande -Chartreuse 
(p.  188),  où  l'on  remarque  surtout  la  Dent  de  Crolles  (p.  196),  avec 
son  long  plateau  blanc,  qui  se  termine  à  pic. 

78 kil.  Lt  Pont'de-Beauvoisin  (hôt.  delà  Poste),  ville  de  3553  hab., 
moitié  dans  l'Isère  et  moitié  en  Savoie ,  sur  le  Ouiers  ou  Guien- 
Vif,  et  ainsi  nommée  d'un  pont  construit  au  xvi*  s.  Tramw.  de  St- 
Béron-St-Genix,  v.  ci-dessous.  —  On  passe  ensuite  là  rivière. 

84  kil.  St'Beron  (321  m.;  hôt.  de  la  Gare).     Beau  château. 

De  St-Béron  a  St-Laurbnt-du-Pont  (Grande-Chartreuse  ;  Votron)  :  16 kil.  ; 
tramw.  à  vap.  î  46  à  50  min.;  1  fr.  50  et  90  c.  On  passe  par  les  gorges 
de  ChailleSy  ou  le  Guiers  coule  entre  des  rochers  à  pic  de  150  à  200  m.  de 
haut.  —  6  kil.  Chailles-la-Bauche-les-Baim.  On  parvient  à  la  Bauche  en  par- 
tant de  Lépin  ou  des  Echelles  (v.  ci-def  sous).  —  10  kil.  Les  Echelles  (387  m.  -, 
hôt.  Durand,  50  ch.  dep.  2  fr.  50,  rep.  1,  3  et  3.50,  p.  5  à  7,  bon),  localité 
ainsi  nommée  des  «échelles*  ou  escaliers  que  la  route  a  remplacées.  Il 
y  a  à  4  kil.  en  deçà  un  tunnel  de  3U8  m.  de  long,  par  lequel  la  route  a 
été  détournée  du  défilé  où  étaient  les  «échelles*.  Sur  les  côtés  de  Pane, 
route  qui  le  traverse  se  trouvent  les  grottes  des  Echelles  (voit,  de  la  gare, 
en  été,  1  fr.),  deux  grottes  intéressantes,  la  deuxième  une  sorte  de  gorge 
qu'on  traverse  en  partie  par  une  galerie  et  à  l'issue  de  laquelle  on  a  une 
belle  vue.  S'adresser  au  gardien,  à  l'entrée  du  tunnel;  1  fr.,  grat.  pour 
les  membres  du  C.  A.  F.  Près  de  là  est  un  chalet-hôtel  et  de  l'autre  côté 
le  village  de  Si-Christophe-la- Or ottey  au  delà  duquel  passe  la  grande  route. 

—  Service  de  voit.  1  fois  par  .iour.  du  1^' juil.  au  15  sept.,  des  Echelles  à 
la  Grande  -  Chartreuse  (env.  28  kil.),  par  St-Christophe-entre-deux-Ouiers 
(2  kil.),  le  Châtelard  (4  kil.),  une  gorge  avec  un  tunnel  dans  le  promon- 
toire rocheux  du  Frou,  St-Pierre-d' Entremont  (12  kil.  ;  hôt.  Mollard,  p.  6 
à  î  fr.),  le  col  dit  Curheron  (20  kil.;  1080  m.)  et  St-Pierre-de-Chartreute 
(23  kil.  ;  p.  189).  De  St-Pierre-d'Entremont  on  peut  se  rendre  au  S.-E., 
par  St-Même  (s'adresser  au  guide  Monnet,  pour  visiter  les  grottes,  v.  ei- 
dessous)  et  la  rive  g.,  à  la  cascade  du  Ouiers  (l  h.  1/2),  dans  un  site  magni- 
fique, et,  par  un  curieux  sentier,  à  un  dédale  compliqué  de  belles  et 
vastes  grottes^  au  pied  desquelles  jaillit  la  grande  source  du  Ouiers -Vif 
(2  h.  1/4)-  —  10  kil.  Entre -deux- Ouiers  (hôt.  du  Commerce).  —  16  kil.  St-Lau- 
rent-du-Pont.  Pour  cette  ville  et  le  trajet  de  là  à  la  0 ronde- Chartreuse  ou 
à  Voiron^  v.  p.  186. 

Db  St-Béron  a  St-Gemix-d'Aostb:  16  kil.;  tramw.  se  raccordant 
avec  le  précédent  ;  1  à  2  h.  ;  1  fr.  50  et  90  c.  Cette  ligne  court  aussi,  en 
majeure  partie,  dans  la  vallée  du  Guiers,  qu'elle  descend  au  K.-O.  Stat. 
principale  (7  kil.),  le  Pont-de-Beauvoisin  (v.  ci-dessus),  que  la  ligne  traverse. 

—  St-OeniXt  y.  p.  28. 

On  passe  ensuite,  à  g.,  à  une  grande  hauteur  et  au-dessus  d'une 
gorge  boisée,  et  l'on  a  désormais  une  belle  vue  à  g.  —  89  kil.  Lépin- 
Lac'd* Aiguehelttte  (hôt.:  Grimonet,  p.  dep.  5  fr.;  des  Touristes, 
Vallet),  stat.  desservant  les  petits  bains  de  la  Bavche  (hôt.  de 
TËtablissement-Thermal,  p.  dep.  7  fr.),  situés  à  7  kil.  au  S.  (omn.), 
aux  eaux  froides  ferio-manganiques,  qui  sont  spécialement  reeons- 


y  Google 


■J  KllMI-lP^TP^t 


,r^/-i      CHAMBÊRY 


^ 


J^^j^U^ttaAi. 


C    iBtiC 


Renseign.  CHAMBÉBY.  //.  R,  16.     135 

tituante8.  —  A  g.  se  voit  le  lac  d'Aiguebelette  (374  m.),  aux  eaux 
d'un  bleu  magnifique,  qui  a  4  kil.  de  long,  2  de  large  et  71  m.  de 
profondeur.  —  93  kil.  AigueheUtte  (hôt.  :  du  Mont-Lépine,  p.  dep. 
6fr.  50;  Julliand,  p.  dep.  5  fr.;  du  Lac,  p.  dep.  4  fr.).  —  Puis  un 
petit  tunnel,  après  lequel  on  revoit  le  lac,  et  le  tunnel  de  l'Epine, 
de  3062  m.  (v.  la  carte,  p.  63). 

97  kil.  St-Casain-la- Cascade,  stat.  ainsi  nommée  de  la  cascade 
de  Couz,  qui  se  voit  un  peu  au  delà,  à  dr.  ;  elle  a  50  m.  de  haut, 
mais  elle  est  un  peu  maigre  en  été.  On  redescend  ensuite  rapide- 
ment. A  g.,  des  coteaux  couverts  de  vignes;  de  l'autre  côté  de  la 
vallée  où  est  Ohambéry,  la  Dent  du  Nivolet,  avec  sa  croix  (p.  137). 
La  voie  fait  enfin  un  grand  circuit  au  N.-O.  pour  rejoindre  la  ligne 
d'Aix-les-Bains.  •—  108  kil.  Chamhéry  (buffet;  v.  ci-dessous). 

B,  Par  Onlos  et  Aix*lei-Bain8. 

138  kil.   Trajet  en  3  h.  46  à  6  h.  10.    Prix  :  15  fr.  50,  10  fr.  45,  6  fr.  75. 

Jusqu'à  Aix'les' Bains  (124  kil.),  v.  p.  113.  La  colline  boisée 
de  Tresserve  masque  ensuite  pour  un  temps  le  lac  du  Bourget.  Belle 
vue  à  dr.  —  129  kil.  Viviers.  Le  Bourget  (p.  H8)  est  à  3  kil.  à  l'O. 
Ensuite,  à  dr.,  la  ligne  de  St-André-le-Gaz  (v.  ci-dessus);  à  g.,  la 
Dent  du  Nivolet,  avec  sa  croix  (p.  137). 

1 38  kil.  Ohambéry.  —  Hôtbls  :  de  France  (pi .  a,  B  3),  quai  Kezin,  5,  près 
des  boulevards,  bon  (50  ch.  dep.  3  fr.  50,  rep.  1.50,  3  et  4,  omn.  75  c);  de 
la  Poste  et  Métropole  (pi.  b,  B4),  rue  d'Italie,  9  (40  ch.  à  2  fr.  50,  rep.  1,  2.50 
et  3,  p.  8.50,  omn.  50  c);  de  la  Paix  A  de  la  Gare  (pi.  c,  A  3),  en  face  de  la 
gare,  diversement  apprécié  (ch.  2  fr.50,  s.  50  c.,  rep.  1,  3  et  4);  du  Commerce 
(pi.  d,  B4),  rue  Vieille-Monnaie,  8  (ch.  2  à  3  fr.,  d^.  ou  dîn.  2.50);  Central 
Jfenblé,  place  du  Théâtre,  bon  (ch.  2  fr.,  i^^  déj.  75  c). 

Capes  :  G.  du  Commerce^  rue  de  Boigne,  10:  C.  de  la  Perle^  place  St-Léger  ; 
G.  de  la  Poite^  boul.  de  la  Colonne;  autres,  place  du  Palais-de- Justice. 

Voitures  db  plaob:  course,  de  jour  à  1  ehev.,  75  c;  à  2  chev.,  1  fr.  ; 
de  nuit  (10  h.  à  6  h.),  1  et  1.25;  heure,  2  et3fr.  ou  (nuit)  2.50  et  3.50  la 
l^'^h.,  les  autres  se  fractionnant  parl^d'h. 

Tbamway  pour  la  Motte- Servoîex  et  pour  Challes  et  Ghignin-ln-Marehe^^ 
V.  pp.  137  et  138. 

PosTB  BT  TÉLÉGRAPHE  (pi.  B4),  boulevard  de  la  Colonne. 

Syndicat  d'iuitiative  (pi.  7,B4;  excursions),  place  Octogone. 

Bains^  rue  d'Italie,  17  (pi.  BG4). 

Chamhéry  (269  m.)  est  une  ville  de  22108  hab.,  sur  la  Leysse, 
Tanc.  capitale  de  la  Savoie  et  auj.  le  chef-lieu  du  départ,  du  même 
nom,  formé  d'une  partie  du  duché ,  cédé  à  la  France  avec  Nice  par 
le  traité  de  1860.  C'est  aussi  le  siège  d'un  archevêché  et  le  chef- 
lieu  d'une  académie. 

Comme  beaucoup  d'anc.  capitales,  Chamhéry  a  une  physionomie 
à  part,  mais  manque  un  peu  d'animation.  C'est  cependant  une  ville 
prospère  et  un  centre  intellectuel  et  industriel  (gaze  de  soie)  assez 
important.  Elle  a  des  institutions  de  bienfaisance  considérables, 
dues  en  grande  partie  à  la  munificence  du  général  de  Boigne  (m. 
1830),  qui  avait  acquis  une  grande  fortune  aux  Indes. 

En  sortant  de  la  gare  (pi.  AB3),  on  tourne  à  g.  pa^-|^Af^e  de 
la  Gare  et  la  rue  Sommeiller,  pour  traverser  la  Leysse~ét  ariwr  aux 
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boulevards  qui  s'étendent  jusqu'au  théâtre.  Au  commencement  se 
voit  le  monument  du  centenaire  (pi.  2,  B3),  de  la  première  réunion 
de  la  Savoie  à  la  France,  en  1792,  statue  colossale  de  Savoyarde  en 
bronze,  parFalguière  (1892).  Plus  loin,  Ibmonument  deBoigne  (pi.  1, 
B4),  d'après  Sappey  (1838),  une  colonne  de  marbre,  avec  une  statue 
du  général  de  Boigne  (p.  135),  sur  un  piédestal  massif  d'où  sortent 
quatre  éléphants  aussi  en  bronze,  donnant  de  l'eau  par  leurs  trompes. 

La  rue  de  Boigne,  dont  une  partie  est  bordée  de  hautes  arcades, 
mène  vers  le  château.  Elle  passe  à  dr.  près  de  Vhôtel  de  ville  (pi. 
B4),  qui  est  moderne  et  à  g.  (rue  St-Réal)  près  de  la  cathédrale  St- 
François  (pi.  B4),  des  xii®  et  xv®  s.,  dont  la  façade  est  inachevée. 
Dans  le  haut  de  la  place  où  aboutit  la  rue  de  Boigne,  à  l'entrée  du 
château,  le  monument  des  frères  de  Maistre  (pi.  4,  A4;  Joseph, 
1754-1821,  et  Xavier,  1763-1852),  par  Em.  Dubois  (1899). 

Le  CHATEAU  (pi.  A4),  bâti  sur  une  éminence,  est  un  édifice  impo- 
sant et  pittoresque,  fondé  au  xni®  s.,  mais  plusieurs  fois  agrandi  et 
qui  n'a  plus  guère  d'ancien  que  trois  tours,  dont  celle  de  l'E.,  de 
1439,  est  la  plus  intéressante,  un  bâtiment  du  côté  de  la  ville  et  sa 
Ste- Chapelle  (xvi®  s.),  avec  un  beau  chevet  gothique.  Les  bâtiments 
modernes  sont  occupés  par  le  préfet,  le  commandant  militaire,  etc. 
On  peut  monter  à  la  tour  semi-circulaire  de  l'intérieur,  qui  offre  une 
belle  vue  (le  gardien  est  au  3"*®  étage  de  l'aile  dr.  du  bâtiment  prin- 
cipal; pourb.)*  En  haut  de  la  rampe  d'accès  du  côté  de  la  rue  du 
Lycée,  près  de  cette  tour,  le  beau  portail  St-Dominique  (pi.  6,  A4), 
d'un  ancien  couvent,  du  xv®  s.,  reconstruit  à  cet  endroit.  —  Il  y  a 
derrière  le  château,  à  dr.,  un  jardin  botanique^  avec  un  petit  musée 
d'histoire  naturelle  (pi.  5,  A  5),  visible  en  s'adressant  au  gardien. 

On  pourra  redescendre  vers  la  gare  par  la  rue  du  Lycée,  qui 
aboutit  à  la  place  du  Palais-de-Justice,  où  se  trouvent  le  pnlai&  de 
justice  (pi.  A3),  à  g.,  derrière  lequel  il  y  a  un  jardin  public,  et  la 
statue  d'Antoine  Favre  (1557-1624),  le  «président  Faber» ,  juris- 
consulte éminent  et  père  de  Vaugelas,  bronze  par  A.  Gumery  (1864). 

Le  MUSÉE  (pi.  B3);  à  dr.  de  la  place,  construit  en  1888,  est  public 
t.  les  j.,  excepté  les  lundi  et  vendr.,  de  1  h.  à  4  h.  en  hiver  (15  sept.- 
15  mai)  et  de  1  à  5  en  été  et  visible  encore  les  lundi  et  vendr.  «gra- 
tuitement» pour  les  étrangers  de  10  à  5. 

RBz-DB-CHAUssés,  collecUons  diverses.  l'C  et  2®  vitr.,  à  dr.,  antiquités 
de  l'âge  de  la  pierre.  SMO^  vitr.,  à  la  suite  et  au  milieu,  palaûttes  du 
lac  du  Bourget.  11^-13^  v.,  antiquités  romaines,  en  parlieuiier  un  caducée 
très  bien  conservé  (iSe  v.).  146-166  v.,  ethnographie.  17©  et  18»  v.,  objets 
du  moyen  âge  et  des  temps  modernes,  coins  et  médailles.  19^  v.,  coupes  et 
médailles  d*honneur,  uniformes  et  armes.  Ensuite  une  belle  boiserie  pro- 
venant d'un  bull'et  d'orgue  de  la  Ste-Chapelle  du  château  (v.  ci-dessus)  et  des 
sculptures.  20»  v.,  autres  uniformes  et  armes,  en  particulier  du  roi  Charles- 
Albert  (m.  1849).  216  V.,  coins,  médailles  et  miniatures.  22^  v.,  faïences 
de  Savoie.  23©  v.,  costumes  de  Savoie.  24®  v.,  bois  gravés.  —  Au  milieu, 
surtout  des  moulages ,  un  relief  de  la  frontière  des  Alpes ,  par  le  lieut. 
Lehr^  et  un  marbre  par  Etex,  St  Benoit  sur  un  lit  de  ronces. 

1er  lÈTAOE,  bibliothèque^  qui  compte  40000  volum.,  ouverte  tous  les  jours 
non  fériés  de  9  h.  à  midi  et  de  3  à  5. 

II®  iTAOB,  peintures.    —   1^^  salle:    tableaux  modernes.    —   3«  salle, 
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quelques  tableaux  anciens,  en  partieulier  deux  Vierges  (845,  155),  la  2^ 
par  Seuso/errato  ;  un  Christ  en  croix  (176),  de  Santi  di  Tito^  une  Circoncision 
(SS)  par  Oolttius^  une  Cène  (56)  par  Qodefroy  (1483),  une  Adoration  des 
mages  (2)  de  Vieole  de  Cologne  (ou  de  Bernard  van  Orlep).  —  3«  salle: 
copies;  quelques  tableaux  modernes.  —  4^  salle:  surtout  des  portraits; 
masque  en  marbre,  par  Laurana;  meubles  anciens  remarquables.  — 
5©  salle  :  242,  Douo  Dotsi,  Muse  -,  174,  le  Calabrèse,  Judith  ;  43,  A.  del  Sarto, 
Ste  Famille;  deux  tapisseries  deBeauvais;  175,  le  Calabrèse^  Didon  sur  le 
bûcher  \  60,  les  frhret  Lenain^  Rixe  de  musiciens  ambulants. 

On  retraverse  la  Leysse  pour  gagner  la  gare. 

Les  svviKOKs  DE  Chambért  sont  charmants,  et  Ton  y  peut  faire  quantité 
d'excursions  intéressantes.  —  Au  S.  (1  h.  aller  et  ret.;  voit,  partie.,  à 
1  chev.  2  fr.  50,  à  2  cher.  3.50),  les  Charmettat»  la  maison  de  campagne, 
rachetée  en  1905  par  la  ville  de  Chambéry.  où  J.-J.  Rousseau  trouva  près 
de  Mme  de  Warens  les  seuls  moments  heureux  de  sa  vie  (1736-1740).  On 
a  essayé  d'en  reconstituer  le  mobilier.  Prendre  la  rue  J.-J.  Rousseau  et 
tourner  à  dr.  (v.  pi.  C5).  La  maison  est  à  dr.,  au-dessus  du  chemin  (son- 
ner à  rentrée;  50  c).  On  peut  revenir  à  Chambéry  en  passant  par  la 
fontaine  St-Mariin  (pi.  G5;  belle  vue). 

A  25  min.  au  N.-E.  de  la  gare,  par  le  faubourg  du  Reclus,  sur  une 
hauteur  dominant  la  ville,  est  Viglue  de  Lemene  (pi.  B2),  qui  renferme  le 
tombeau  du  général  de  Boigne  (p.  135)  et  dont  la  crypte,  en  partie  caro- 
lingienne, a  été  bâtie  sur  les  ruines  d'un  temple  païen  de  la  station  romaine 
de  Lemtncum.  Belle  vue  du  Calvaire  (pi.  B2),  non  loin  de  Téglise  au  N. 
Vue  encore  plus  étendue  de  la  colline  de  Lemenc  (1  h.). 

A  6  kil.  au  S.-E.  de  Chambéiy  (tramw.  en  35  min.,  de  la  gare,  70  et  45  c.) 
se  trouvent  les  bains  de  Challea-lea-Eauz  (327  m.  ;  hôt.  :  du  Château  A  Grand- 
Hâtel,t  bien  situé  au  delà  des  bains;  de  France-^  de  Chateaubriand-^  du  Centre^ 
38  ch.  à  2  fr.,  rep.  75  c,  2.50  et  3,  p.  dep.  7;  de  V Europe^  tous  en  deçà,  dans 
la  localité;  villas  et  maisons  meublées),  dont  Teau  est  sulfurée -sodique 
froide,  une  des  plus  sulfureuses  que  Ton  connaisse,  contenant  0  gr.  213  de 
soufre  par  litre.  On  y  traite  la  scrofule,  la  tuberculose,  les  maladies  de 
la  peau,  des  voies  respiratoires,  digestives  et  urinaires,  etc.  Bain,  2  fr. 
Buvette,  abonn.,  10  fr.  L'établissement,  ouvert  du  15  mai  au  15  octobre, 
est  dans  un  |)are,  où  il  y  a  aussi  un  caMno  (entrée,  1  fr.  50;  abonn.,  20  à 
40  fr.).  —  Le  tramw.  continue  sur  Chignin-les-Marches  (15  min.;  v.  p.  138). 

A  5  kil.  au  N.-O.,  la  Motte- Servolex  (hôt.  et  cafés-rest.  au  tramw.),  bourg 

Sue  dessert  un  tramw.  à  vap.  partant  des  boulevards  (25  min.;  50  et  30c.. 
0  et  50  ail.  et  ret.).  Gh&teau  Costa  à  1500  m.  à  l'O.  Le  Bourget  (p.  118; 
▼oit.  publ.  de  Chambéry)  est  à  5  kil.  plus  loin,  au  K. 

L'ascension  de  la  Dent  du  Nivolet  (iSSS  m.),  qui  offre  un  très  beau  pa- 
norama, demande  4  h.  1/3  à  5  h.,  dont  env.  3  h.  peuvent  se  faire  en  voiture, 
par  la  route  du  Châtelard  (p.  120),  jusqu'aux  Déserts.  Il  y  a  à  l'O.  un 
autre  chemin  plus  court  (4  h.),  mais  plus  raide,  par  Lovettax.  Il  se  termine 
par  une  cheminée  où  il  y  a  des  échelles,  mais  qu'on  peut  contourner. 
Au  sommet  se  dresse  une  croix  gigantesque.  —  Ceucade  de  Oouz^  v.  p.  135. 

De  Chambéry  à  OrenoUe^  R.  24;  à  Albertvilley  v.  ci-dessous. 

Db  Chambéet  a  la  Gbakdb-Chartrbusb:  39  kil.,  voit,  d'exeurs.  du 
syndicat  d'initiative  (p.  135),  en  été,  les  jeudi  et  dim.  et  aussi  le  mardi 
en  août,  quand  il  y  a  au  moins  4  voyageurs,  trajet  en  6  h.  1/21  pour  5  fr., 
8  fr.  aller  et  retour.  On  passe  par  la  cascade  de  Coût  (6  kil.  ;  p.  135),  le 
tunnel  des  Echelle»  (18  kil.;  grottes;  p.  134)  et  St-Laurent-du-Pont  (19  kil.; 
p.  134),  et  on  suit  de  là  le  chemin  ordinaire.  —  On  peut  naturellement  aussi 
faire  cette  excursion,  t.  les  j.,  par  St-Béron  (ch.  de  fer),  etc.  (v.  p.  134). 

16.  De  Chambéry  à  Albertville  etàMoûtier8(Tarentaise). 

49  kil.  de  chemin  de  fer  jusqu'à  Albertville,  trajet  en  1  h.  25  à  1  h.  50 
pour  5  fr.  60,  S  fr.  80  et  2  fr.  45.-28  kil.  de  là  à  Moûtiers,  aussi  en  chemin 
de  fer,  en  1  h.  à  1  h.  10,  pour  3  fr.  25,  2  fr.  20  et  1  fr.  45. 

Chambéry,  v.  p.  13Ô.     On  suit  d'abord  la  ligne  de  Modane 
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(R.  19).  A  dr.,  le  mont  Qtai^Ur  (p.  196);  puis  Les  montagnes  de 
l'autre  côté  de  la  yallée  de  llsère.  —  10  kil.  Chignin-Ua- Marches 
(tramw.  de  Chambéry,  v.  p.  137).  A  g.,  en  deçà,  les  ruines  du  châ- 
teau de  Chignin. 

14  kil.  Uontmélian  (281  m.;  buffet;  hôt.:  Chavot^  près  de  la 
gare  ;  Berthier)^  petite  ville  à  V4  d'h.  à  dr.,  sur  le  versant  de  la  rive 
dr.  de  l'Isère.  On  remarque  en  deçà,  sur  une  butte  rocheuse,  les 
restes  d'une  forteresse  qui  en  faisait  autrefois  une  place  très  impor- 
tante. —  Ici  s'embranche  la  ligne  de  Grenoble  (R.  24). 

Belle  vue  ensuite  sur  la  vallée  de  V Isère,  que  la  voie  remonte 
quelque  temps  en  tournant  à  l'E.  Du  même  côté  se  montre  une 
partie  du  Mont-Blanc.  —  18  kil.  Cruet,   V.  la  carte,  p.  117. 

25  kil.  St'Pierre-d'Albigny  (hôt.  de  la  Gare,  20  ch.  à  2  fr.  50, 
déj.  ou  dîn.  3),  ville  de  2981  hab.,  à  2  kU.  au  N.  (409  m.  d'alt.).  A 
50  min.,  au  N.-E.  (route  de  voit.),  sur  un  rocher  à  pic,  le  pittoresque 
château  de  Miolana,  prison  d'Etat  du  xvi®  au  xvin®  s.,  maintenant 
en  ruine.  A  env.  1  h.  */4  au  S.  de  la  gare,  le  village  de  Coise  (restaur.- 
hôt.  Manipoud),  dont  la  source  minérale  est  renommée  pour  ses  ver- 
tus antigoîtreuses.  —  Au  Châtelard  n^r  le  col  du  Frêne,  v.  p.  120. 

La  ligne  d'Albertville,  pour  laquSle  on  change  de  train,  se  dé- 
tache plus  loin  à  g.  de  celle  de  Modane  (p.  158)  et  passe  du  même 
côté  près  du  château  de  Miolans,  en  continuant  à  suivre  la  rive  dr. 
de  l'Isère.  Sur  les  hauteurs  de  l'autre  rive,  au  confluent  de  cette 
rivière  et  de  l'Arc,  se  trouve  le  fort  du  Montperchet  (1088  m.).  — 
35  kil.  Qrésy-sur- Isère,  à  2  kil.  à  g.  (375  m.).  On  y  a  trouvé  des 
antiquités  romaines.  A  g.,  Montailleur  (434  m.).  qui  a  un  vieux 
château  et  une  tour  isolée  sur  un  mamelon. 

41  kil.  Frontenex  (hôt.  du  Commerce  ou  Fontanet,  p.  dep.  4fr.). 
A  g.,  la  montagne  de  la  Sambuy  (2203  m.). 

Une  route  d'env.  18  kil.,  à  dr.  de  cette  montagne,  relie  Frontenex  à 
Faverges  (p.  130),  par  le  col  de  Tamié  (8  kil.  \  908  m.),  d'où  l'on  a  une  belle 
vue  et  au  delà  duquel  se  trouvent  la  vieille  abbaye  (l/^  h.;  trappistes)  et  lu 
gorge  du  même  nom  (aub.),  puis  une  belle  eascade^  formée  par  1  Eau-Morte. 

49  kil.  Albertville.  —  v.  la  carte,  p.  72.  —  Hôtbls:  MiWon,  à  l'ex- 
trémité N.  de  la  rué  de  la  République,  recomm.  (90  ch.  à  3  fr.,  déj.  ou 
dîn.  3,  p.  7.50,  omn.  50e.)^  H.  de  la  Balance,  même  rue,  41  (ch.  2fr.  60, 
rep.  1,  3.50  et  3,  p.  6  à  7);  /f.  <fc  BuJTet  de  la  Gare  (30  ch.  à  3  fr.  50,  déj. 
ou  dîn.  3,  p.  dep.  7).  —  Syndicat  d'initiative,  au  café  Berthet,  rue  de 
la  République.  35.  On  y  peut  avoir  aussi  des  voit,  partie.,  qui  sont 
tarifées.  -—  Club  Alpin  Français^  section  d'Albertville. 

Albertville  est  une  jolie  ville  de  6164  hab.  et  un  chef-lieu  d'arr.  de 
la  Savoie,  sur  TArly,  un  peu  au-dessus  de  son  confluent  avec  l'Isère. 
Elle  se  compose  de  deux  parties  séparées  par  la  rivière:  V  Hôpital, 
sur  la  rive  dr. ,  et  Con flans,  sur  une  colline  escarpée  de  la  rive  g. 
Elle  porte  le  nom  d'Albertville  depuis  la  réunion  de  ces  deux  par- 
ties par  le  roi  Charles- Albert,  en  1835. 

V Hôpital  (344  m.),  où  est  la  gare  et  que  traverse  la  rue  de  la 
République,  est  la  partie  principale.         nnt  ^ni  Clooalp 

Conflans  (422  m.),  la  partie  la  plus  ancienne,  est  maintenant  un 
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faubourg  d'aspect  pittoresque  et  aux  rues  tortueuses.  Il  a  conservé 
des  constructions  intéressantes,  en  particulier  un  ancien  couvent  du 
xu®  s.,  sur  la  grand'  place,  servant  aujourd'hui  de  caserne,  et  des 
restes  de  fortifications,  surtout  une  piyrte,  située  plus  loin,  à  l'opposé 
de  la  ville.  Véglise,  à  g.  en  deçà  de  la  place,  a  une  belle  chaire  en 
bois  sculpté  et  des  fonts  assez  curieux. 

Les  BMviROKs  d^Albbetvillb  sont  beaux  et  Ton  y  peut  faire  quantité 
d^excursions  et  d''a8cen8ions,  mais  il  y  a  des  hauteurs  fortifiées  plus  ou 
moins  inaccessibles  pour  les  touristes  et  où  il  vaut  mieux  ne  pas  aller. 
S'adresser,  pour  renseignements,  au  bureau  du  syndicat  d'initiative  (p.  138). 

—  Ascensions  :  à  la  Belle-Etoile  (1846  m.)^  au  K.-O.,  5  h.  t  à  la  Dent  de  Conf 
(3068m.),  plus  loin  vers  Textrémité  de  la  même  crête,  oh.;  à  la  Sambuy 
(3903  m.;  p.  138),  à  la  Pointe  de  Ghaurionde  (2291  m.),  au  delà  du  col  de 
Tamié  (p.  138),  6  à  7  h.;  —  au  Grand-Arc  (2489  m.),  au  Bellachai  (2488  m.), 
au  S.,  de  chaque  côté  du  col  de  Basmont  (v.  ci-dessous),  8  à  9  h.  et  7  à  8; 

—  à  la  Roche-Pourrie  (2045  m.),  à  TE.,  5  h.  ;  au  Mirantin  (2465  m.),  un  peu 
plus  loin,  6  à  7  h.  ;  —  au  Qrand-Mont  (2698  m.),  au  S.-E.,  9  à  10  h. 

D'Albertville  à  Annecy^  v.  pp.  130-129. 

D'Albertville  à  Ohamonix,  parUoikbs:  74  kil.,  chemin  de  fer  et  voit. 
publ.,  comme  d'Annecy  par  Fontaines-d''Ugine$  (8 kil.),  trajet  en  10 h.  1/4, 
pour  14  fr.  75.  —  Ugines  et  suite  de  la  route,  v.  pp.  130-131. 

D'Albertville  à  Beaufort:  20  kil.,  route  desservie  2  fois  le  jour  par  un 
courrier  (3  h.;  2  fr.).  On  traverse  l'Arly,  tourne  immédiatement  à  g. 
dans  le  bas  de  Gonflans  et  remonte  plus  loin,  à  dr.,  la  pittoresque  vallée 
du  Doron  de  Beaufort.  en  passant  à  Venthon  (3  kil.  6),  à  Queige  (9  kil.)  et  à 
Villard-sur-Doron  (16  kil.)  et  en  traversant  trois  fois  le  torrent.  On  aper- 
çoit le  Mont-Blanc  à  g.,  après  le  3^  pont.  —  Beaufort  (7^  m.  ;  hôt.  :  du  Mont- 
Blanc  ou  Lacroix,  p.  dep.  5  fr.  \  du  Cheval- Blanc;  guides),  ville  de  2335  hab., 
bien  située  sur  le  Doron  et  au  débouché  de  trois  vallées,  est  un  centre 
d'excursions.  Le  château  qui  lui  a  donné  son  nom  et  qui  est  occiipé  par 
une  école,  est  situé  sur  une  colline  en  deçà  de  la  ville  (997  m.*,  3  h.  1/2 
ail.  et  ret.),  au  débouché  de  la  vallée  de  Hauteluce  (v.  ci-dessous).  —  De 
Beaufort  à  Aime  (p.  142):  7  h.,  bon  chemin,  en  partie  praticable  aux  voi- 
tures, par  (5  kil.)  Arèche»  (1045  m.  ;  hôt.  Viallet,  16  ch.  de  l  fr.  50  à  2,  p.  5), 
petite  station  d'été,  et  le  cormet  ou  col  d^Arècheg  (env.  2000  m.),  à  4  h.  env. 
de  Beaufort,  situé  au  K.  du  Crit  du  Rey  (2689  m.),  dont  l'ascension  serait 
plus  courte  à  partir  de  Villette  (v.  p.  142).  Vue  très  étendue  au  N.  — 
De  Beaufort  à  St-Gervais,  par  le  col  du  Jolfy  10 h.  avec  un  guide,  assez 
intéressant,  il  y  a  une  route  de  voit,  jusqu'à  Belleville,  par  Hauteluce 
(1  h.  1/2;  1153  m.  î  hôt.  du  Mont-Blanc,  8  ch.  à  2  fr.,  déj.  ou  dîn.  2,  p.  dep.  5  ; 
à  2  h.  au  N.-E.,  le  joli  lac  de  la  Girotte),  puis  un  sentier  plus  ou  moins 
marqué  au  col  (2  h.  1/4;  1999  m.),  au  S.  du  Mont-Joly  (p.  107),  d'où  on  voit 
le  Mont-Blanc.  Descente  du  coté  des  Contamines  (p.  106).  —  Au  col  du 
Bonhomme^  par  la  vallée  de  la  Gitte,  v.  p.  108.  — -  Aux  Chapieux  (Bourg- 
St-Maurice),  env.  ôh.,  d'abord  par  la  partie  supérieure  de  la  vallée  du 
Doron,  qui  est  magnifique,  jusqu'à  Roselend  (12  kil.;  1480m.;  hôt.  du 
Mont-Blanc,  p.  dep.  4  fr.),  hameau  où  l'on  peut  aller  en  voit.,  puis,  le 
mieux  avec  un  guide  ou  un  porteur,  par  le  col  du  cormet  de  Roselend 
2  h.  ;  1980  m.).    --  Les  Chapieux  et  de  là  à  Bourç-St- Maurice,  v.  p.  108. 

La  ligne  d'Albertville  à  Moûtiers  traverse  l'Arly  en  aval  et  re- 
monte la  vallée  de  l'Isère  qui  est  d'abord  assez  large  et  en  partie 
plantée  de  vignes.  Vue  à  dr.  —  6  kil.  Tours.  —  9  kil.  La  Bâthie, 
village  que  dominent,  à  g.,  les  ruines  d'un  anc.  château  des  arche- 
vêques de  Tarentaise.  A  3  kil.  de  là,  à  dr.,  celles  d^Esserts-Blay. 
Dans  le  haut  du  vallon  de  dr.,  entre  le  Qrand-Arc  (2489  m.),  à  dr., 
et  le  Bellachat  (2488  m.),  à  g.,  se  trouve  le  col  de  Basmont  (1607  m.), 
par  où  l'on  peut  passer  en  Maurienne:  6  h.  de  Cevins  (v.  p.  140)  à 
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Aiguebelle  (p.  158),  dont  4  h.  de  montée.  En  face  (N.-E.),  la  Tour- 
nette  (2454m.;  autre,  v.  p.  129).  —  13  kil.  Cevins  ou  plutôt  la 
Roche  (aub.),  dépendance  de  ce  village. 

Ici  commence  la  Tarentaise,  partie  méridionale  de  la  Savoie  qui 
comprend  la  vallée  supérieure  de  l'Isère  et  la  vallée  du  Doron  de 
SalmSj  son  affluent.  Ces  deux  rivières  prennent  naissance  dans  les 
plus  hautes  montagnes  de  France,  après  les  grands  sommets  des 
massifs  du  Mont-Blanc  et  duPelvoux,  et  elles  descendent  entre 
'.rois  autres  chaînes  de  montagnes  qui  se  dirigent  plus  ou  moins  du 
S.  au  N.,  de  sorte  que  leurs  versants  se  trouvent  en  grande  partie 
couverts  de  pâturages  et  de  bois  de  sapins  et  de  mélèzes.  La  Taren- 
taise  offre  donc,  à  côté  de  sites  de  premier  ordre,  une  variété  d'as- 
pects ,  un  charme  que  n'ont  pas ,  par  ex.,  les  Alpes  du  Dauphiné. 
Ses  montagnes  font  partie  des  Alpes  Orées  ou  Orales,  qui  s'étendent 
jusqu'aux  plaines  du  Piémont,  entre  la  Doire  Ripaire  (p.  161)  et  la 
Doire  Baltée  (p.  110).  Elle  n'est  pas  encore  visitée  comme  elle  le 
mérite.  On  y  rencontre  encore  le  joli  costume  des  femmes  (Tarines) 
qui  ont  la  tête  recouverte  par  la  «frontière»,  coiffure  qui  rappelle 
celle  de  Marie-Stuart. 

La  vallée  se  rétrécit  après  Cevins  ;  la  voie  passe  dans  deux  tunnels, 
puis  sur  la  rive  g.  de  l'Isère.  A  g.,  les  ruines  du  château  de  Briançon, 
dont  les  seigneurs  furent  au  x^  s.  la  terreur  de  la  contrée,  et  la  cas- 
cade de  la  Olaise.  La  voie  repasse  sur  la  rive  dr.,  pour  y  rester.  — - 
20  kil.  Notre- Dame-de- Briançon^  au  confluent  de  l'Isère  et  du  tor- 
rent de  Celliers.   Il  y  a  une  usine  électrique. 

De  Notbb-Damb-db-Bhianço»  a  St-Ayrb-la-Ghambrb  (Cheval -Noir): 
7  à  8  h.,  par  un  chemin  qui  remonte  la  vallée  de  Celliers  et  passe  à 
BonnevcU-les- Oranges  (1  h.).  Celliers  (2  h.  ;  1378  m.)  et  le  col  de  la  Madeleine 
(1  h.  ;  1984  m.),  passage  important  entre  le  Cheval-Noir  (p.  141),  à  g.,  et  le 
Gros-  Villan  (2688  m.) ,  à  dr.  Très  belle  vue  de  ce  col.  On  en  redescend 
par  divers  chalets  et  le  village  de  St-àfartin-sur-la- Chambre  (env.  3  h.  1/2; 
623  m.).  —  St-Avre-la-Chambre,  v.  p.  159. 

Encore  un  tunnel  et,  à  g.,  une  tour  en  ruine.  La  vallée  s'élargit 
de  nouveau.  A  dr. ,  le  vallon  du  Morel  (p.  142) ,  par  où  l'on  va 
aussi,  d'Aigueblanche,  au  col  de  la  Madeleine.  On  commence  à  aper- 
cevoir, dans  la  direction  de  la  vallée,  des  sommets  du  massif  de 
la  Vanoise  (p.  157).  —  26  kil.  Aigueblanche  (hôt.  Perret,  p.  dep. 
5  fr.).  Enfin  une  gorge  où  la  route  monte  beaucoup  et  où  le  chemin 
de  fer  passe  dans  un  tunnel  de  1464  m. ,  en  laissant  à  dr.  le  con- 
fluent de  l'Isère  et  du  Doron  de  Salins. 

28  kiL  HLoatieTn- en- Tarentaise,  —  Hôtels:  H.  de  la  Couronne 
(Visioz),  sur  la  place,  reeomm.  (35  eh.  de  3  à  6  fr.,  déj.  ou  dîn.  3);  du  Parc^ 
à  dr.  au  delà  du  pont-,  Berioli^  sur  la  place;  Terminus^  à  côté  de  la  gare 
(18  ch.  à  2  fr.,  déj.  ou  dîn.  2.50).  —  Tramway  électr.  de  Salins  et  Brides, 
V.  p.  151.  —  Syndicat  d'initiative,  au  café  Abondance.  —  Club  Alpin  Français: 
Section  de  Tarentaise,  place  Ste-Marie. 

Moùtiers-en-Tarentaise,  l'anc.  Darentasia,  ville  de  2602  hab. 
et  chef- lieu  d'arr.  de  la  Savoie,  sur  les  deux  rives  de  l'Isère,  est 
l'anc.  capitale  de  la  Tarentaise  (v.  ci-dessus)  et  le  siège  d'un  évéohé. 
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qui  a  dû  son  origine  à  un  monastère  fondé  au  v*  s.  Sa  cathédrale, 
sans  importance  comme  édifice,  possède,  dans  son  trésor,  des  objets 
ayant  appartenu  à  St  Pierre  II,  archevêque  de  Tarentaise  au  xii**  s., 
en  particulier  un  bâton  abbatial  à  poignée  d'ivoire,  un  riche  coffret 
à  bijoux  du  xii^s.,  une  châsse  émaillée  du  xui^s. 

De  Moûtiers  à  Bourg -Si-Maurice  et  Val-cTJsère,  v.  R.  17^  à  Salins^  Brides 
(tramway  électrique),  Pralognan  (voitures  automobiles),  etc.,  R.  18. 

Excursioiui.  —  guides  et  porteurs  tarifés  de  la  section  de  Tarentaise 
du  C.  A.  F.  à  Pralognan,  à  Champagny,  à  Peisey,  à  Brides  et  à  Val-d'Isère. 

Au  Mont-Jovet.  L'ascension  de  cette  montagne,  qui  se  fait  aussi  par- 
ticulièrement de  Brides-les-Bains  (p.  151)  et  de  Bozel  (p.  153),  est  une  des 
plus  belles  et  des  plus  faciles  de  la  Tarentaise.  6  h.  de  montée,  10  h.  aller  et 
retour.  Des  poteaux  du  G.  A.  F.  permettent  de  faire  cette  ascension  sans 
gidde.  On  va  d'ordinaire,  de  Moûtiers,  par  Feiuom-iur-Salins  (13(X)  m.),  à 
env.  2  h.  par  le  chemin  muletier  ;  puis  par  la  Croix  de  Feitiont  (I/3  h .  ^  1490  m.), 
premier  plateau  qu'on  peut  aussi  atteindre  directement  par  des  sentiers 
sous  bois.  En  s' écartant  un  peu  du  chemin,  on  y  a  une  belle  vue 
sur  la  vallée  de  Tlsère.  Depuis  quelque  temps  déjà  on  aperçoit  en  arrière, 
à  g.,  les  glaciers  de  la  Vanoise  (p.  157),  avec  le  Orand-Bec,  la  Pointe  de  la 
Reehasse,  le  Dôme  de  C^asseforêt;  à  dr.  de  ces  glaciers,  les  Aiguilles  de 
Polset  et  de  Péclet  ;  en  deçà,  l'Aiguille  du  Fruit,  la  Croix  de  Verdon ,  etc. 
—  Puis  on  suit  pendant  1/2  h.  un  bon  chemin  sous  bois,  on  monte  à  dr. 
dans  des  clairières  et  l'on  continue  au  N.-E.,  par  les  pâturages  qui  s'éten- 
dent jusqu'au  pied  du  Jovet.  On  aperçoit  au  bout  d  env.  i  h.  le  sommet 
de  cette  montagne,  entre  deux  autres  plu»  rapprochées,  dont  la  princi- 
pale est  la  Grande-Côte  (3543  m.),  à  dr.,  1  h.  plus  loin,  le  plan  de  rAiçuaz 
(2250  m.),  au  pied  de  cette  hauteur,  où  il  y  a  une  bonne  source,  et  à  moins 
de  »/4d'h.  de  là,  le  chalet-hôtel  du  Moni-Jovet  du  C.  A.  F.  (2450  m.-,  rep. 
8fr.  50  et  4.60,  v.  n.  c,  p.  dep.  6^  téléphone),  ouvert  de  juillet  à  sept,  et 
qui  n'est  qu'à  20  min.  du  sommet.  On  prend  enfin  par  Tarête  à  g.,  pour 
gravir  le  cône  terminal,  qui  n'offre  aucune  difficulté.  Le  *Mont>Jovet  ou 
Jouvet  (2563m.),  qu'on  a  nommé  le  «Bighi  de  la  Tarentaise*,  doit  à  sa 
position  isolée,  entre  les  vallées  de  Tlsere  et  du  Doron,  d'être  Tun  des 
principaux  belvédères  de  la  Tarentaise,  et  il  oÔ're  un  panorama  très  re- 
marquable (table  d'orientation):  au  N.,  le  Mont-Blanc  et  les  montagnes  qui 
s'y  rattachent;  à  dr.,  le  Grand-Ck)mbin  et  le  Mont-Rose;  au  S.-E.,  la 
chaîne  de  la  Vanoise  et  au  S.  les  grands  sommets  du  Dauphiné,  avec  les 
Ecrins,  en  forme  d'éventail.  —  Aime  (p.  143)  et  Bozel  (p.  153),  qu'on  ne 
voit  pas  du  sommet,  sont  au  N.  et  au  S.  ;  on  y  descendrait  en  3  h.  Va  à  4  h. 

A  la  Pointe  de  Crève-Téte,  au  S.-O.,  5  h.  1/2  à  6  h.  de  montée,  avec  un 
guide,  et,  si  l'on  veut,  à  dos  de  mulet  jusqu'à  10  min.  du  sommet.  On  y  va 
par  le  pré  de  Dagand  (1  h.  1/4)  ou  le  Puits  (2  h.),  à  g.  au  delà  du  Doron  ; 
puis  par  le  cal  de  la  Croix-de-la- Coche  (2  h.  l/j  de  Moûtiers),  le  col  de  la 
Grande-Coche  (beaux  bois;  Va  b.),  dit  aussi  les  «Désertés»  -^  le  Pas  de  Pierre- 
Larron  (Va  h.),  nommé  à  tort  «col  de  la  Coche*,  et  une  pente  boisée  au 
S.,  qui  mène  à  l'arête  de  Longechat  (1  h.^  env.  2100  m.),  par  laquelle  on 
arrive  facilement  au  sommet  en  1  h.  La  •Pointe  de  Crève- Tète  (2327  m.), 
extrémité  supérieure  du  massif  qui  s'élève,  au  8.  d'Aigueblanehe,  entre 
les  vallées  du  Morel  et  du  Doron,  ofi^e  aussi  une  très  belle  vue  de  la 
Taren(aise,  particulièrement  de  la  vallée  de  l'Isère,  en  aval  et  en  amoni 
de  Moûtiers,  de  la  vallée  du  Doron,  du  Mont-Blanc,  de  la  chaîne  de  la 
Vanoise  et,  à  TE.,  du  Mont-Pourri.  —  On  peut  aussi  aller  à  la  Pointe  de 
Crève-Tête  par  le  chemin  du  col  de  la  Madeleine  (v.  ci-dessous),  jusqu'aux 
Avanchers^  qui  ne  sont  qu'à  1  h.  Va  au-dessous  du  Pas  dé  Pierre- Larron^  par 
où  l'on  peut  naturellement  aussi  redescendre. 

Le  *  Cheval -Noir  (3834  m.),  plus  loin  au  8.-0.,  offre  une  vue  encore 
supérieure.  L'ascension  est  sans  difficulté,  mais  demande  env.  9  h.  Va 
de  Moûtiers.  Elle  se  fait  d'ordinaire  par  le  col  de  la  Madeleine  (7 h.; 
p.  14()) ,  où  mènent  deux  chemins  différents ,  d'abord  par  Aiguéblanche 
0/3  h.;  p.  140),  à  rO.    Celui  qu'on  suit  le  plus  souvent  va  de  là  par  Doucy 
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(Ih.  40;  933 m.).  Us  Cran^M  (40 min. ;  1384  m.),  ia  Croix- de 'ChanUmerU 
(20  min.),  Its  Echappaux  G/a  h.  ;  1514  m.)  et  le  Biolay  (50  min.  ;  1906  m.),  dans 
la  vallée  de  Celliers,  dont  on  rejoint  le  chemin  (p.  140)  au  Roêet  (40  min.), 
à  1  h.  50  du  col.  —  L^autre  chemin,  un  peu  plus  court,  va  â*Aigueblanche 
par  le  Bois  (1/2  h.)  et  les  Avanchers  (50  min.;  1100  m.;  v.  p.  l41),  dans 
la  vallée  du  Morel;  puis  à  l'O.  par  Pierre-Fort  (2  h.  ;  1718  m.)  et  Biondet 
(1  h.  1/4;  2163  m.),  à  1  h.  1/4  du  col  (p.  140).  Delà,  encore  2  h.  1/2  <*« 
montée,  en  contournant  la  crête  S.  du  Cheval-ll^oir.  —  L^ascension  peut 
aussi  se  faire,  en  7  h.  environ,  avec  un  guide,  par  la  vallée  de  BellevlUe, 
au  8.-0.  de  Moûtiers,  où  Ton  passe  par  le  pont  du  Doron  et  qu^on  remonte 
par  Fontaine ' le -PutU  (6  kil.  6)  et  VtUarly  (2kil.;  1106  m.;  aub.),  jusqu^à 
St-Jean-de-Belleville  (1  kil.;  1150m.;  aub.  Bermond).  De  là,  on  va  à  TO. 
par  Deux-NanU  (l  h.;  1460  m.)  et  le  chaUt  d*Orgeniil  (1  h.;  1784m.),  dans 
le  vallon  de  ce  nom,  d'où  il  y  a  encore  2  h.  1/3  ^  3  h.  Vi  d'ascension. 

Le  Perron  des  Encombrée  (3828  m.),  encore  plus  au  S.  dans  la  chaîne 
de  montagnes  du  côté  de  la  vallée  de  TAre,  se  gravit  en  Sh.S/^,  avec 
un  guide,  de  St-Martin-de-Belleville  (1380  m.  ;  auberges),  qui  eet  1  h.  -1  h.  1/4 
plus  haut  que  St-Jean,  dans  la  vallée  de  Belleville  (v.  ci-dessus).  On 
continue  de  là  par  un  vallon  à  dr. ,  en  passant  à  Oitamilon  (2  h.  l/a; 
1797  m.),  à  Qenomllet  (1/2  li)i  à  CaseBlanehe  (l/j  h.)  et  au  refuge  de  la  Sautée 
ou  Saussaz  du  C.  A.  F.  (1  h.  1/4;  2247  m.),  à  1/4  d^h.  en  deçà  du  col  des 
Encombres  (2337  m.),  entre  le  Perron^  à  dr.,  et  le  Collet- Blanc  ou  col  de 
Lachemonde  (2689  m.),  à  g.  De  là  au  sommet  du  Perron,  1  h.  1/4.  La  vue 
y  est  inférieure  à  celles  des  cimes  précédentes.  On  peut  redescendre  du 
col  en  3  h.  Va  à  4  h.  à  St-Michel-de-Maurienne  (p.  160). 

17.  Hante  vallée  de  Tlsère  et  ses  montagnes. 

I.  De  Uoûtiers  à  lignes  et  à  Val-d'Isère,  par  Bourg-St-Maurice. 

27  kil.  jusqu'à  Bourg-St-Mauriee ,  par  une  grande  route  que  dessert 
4  fois  le  jour  une  correspond,  (ch.  de  ier  projeté),  trajet  en  3  h.  V21  pour 
4  fr.  (banquette)  et  3  fr.  Voit,  partie,  à  1  chev.  15  fr.  ;  à  2  chev.,  25.  — 
26  et  32  kil.  de  là  à  Tignes  et  à  Val-d*Isère,  par  une  route,  que  dessert 
un  courrier  ordinaire  jusqu'à  Ste-Foy  (il  kil.),  en  3  h.  10  min.,  pour 
1  fr.  50,  et,  du  1^' juil.  au  15  sept.,  une  voit.  publ.  menant  jusqu^à  Val- 
d'Isère,  en  7  h.  (5  au  retour),  pour  7  fr.,  aller  et  retour,  12  fr.  On  fera 
bien  de  profiter  au  moins  de  la  voiture  de  Ste-Foy.  Trajet  à  pied  de  là 
en  4  h.  et  5  h.  Vg  environ.  Un  mulet  ne  devra  pas  se  payer  plus  de  10  fr., 
y  compris  le  salaire  du  conducteur:  8  est  le  prix  ordinaire  d'une  journée, 
et  l'on  en  trouverait  déjà  un  pour  IQ  à  15  fr.  à  Bourg-St-Maurice.  —  Passe- 
port^ V.  p.  105. 

Moûtiers,  v.  p.  140.  La  route  du  Bourg  remonte  la  rive  dr.  de 
V Isère,  qui  tourne  auN.-£.  et  dont  la  vallée  n'est  pas  moins  remar- 
quable qu'en  aval.  —  5  kil.  St- Marcel.  Ruines  d'un  château  des 
archevêques  détruit  au  xvi®  s.  Plus  loin,  un  défilé,  le  Détroit  du 
Ciex  ou  Sieix  («Saxum»,  rocher),  où  Ton  passe  dans  trois  petits 
tunnels.  A  dr.  est  le  petit  village  de  Centron,  qui  a  conservé  le 
nom  de  la  tribu  gauloise  des  Centrones.  Puis  un  autre  défilé  et, 
à  dr.,  le  massif  du  Mont-Jovet  (p.  141).  —  11  kil.  Villette.  Plus 
loin  à  dr.,  les  glaciers  du  Mont-Pourri  (p.  143). 

14  kil.  Aime  (651  m.;  hôt.:  des  Alpes,  15  ch.  dep.  1  fr.  50, 
déj.  ou  dîn.  3,  p.  6.50;  du  Petit- St- Bernard,  ch.  2  fr.,  déj.  2.50, 
din.  3),  VAxima  des  Romains,  aujourd'hui  plutôt  un  village  qu*une 
ville.  On  y  a  trouvé  des  restes  intéressants  de  rantiquité,  parti- 
culièrement des  inscriptions,  et  l'on  voit ^e^.jleîiQXS^, ^da ^ôt^  de 
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risère,  la  vieille  église  St- Martin  (xi*  s.),  construite  de  débris 
antiques  (on  trouve  les  clefs  à  Thôt.  des  Alpes). 

D'Aimé  à  Beau/ort  (7  h.),  v.  p.  139. 

L'ascension  du  MonUJovet  (p.  141)  est  un  peu  plus  eourte  d'iei  que 
de  Hoûtiers.  Il  y  a  un  pont  sur  Tlsère  et  uii  bon  chemin  par  Longefoy, 
au  8.-0.  i  puis  un  sentier  au  8.,  par  le  lac  et  le  col  du  Jovet  (2437  m.). 

Autres  nscensiuns:  au  Mont- St- Jacquet  (2406  m.;  croix),  au  S.,  5  h., 
facile  et  intéreesante;  au  Crêt  du  Rey  (2689  m.),  au  N.-O.,  6  h.  i/a.  même 
remarque  ;  à  la  Pierre-Menta  (2716  m.),  au  N.,  6  à  7  h.  -,  au  Roignais  (3(X)l  m.), 
à  TE.  de  là,  v.  ci-dessous. 

Ensuite  la  route  court  sur  le  flanc  d'une  montagne  qui  glisse 
lentement  vers  l'Isère  et  où  il  y  a  eu  un  éboulement  considérable  en 
1897.  Sur  les  hauteurs  de  dr.,  le  village  de  Macot,  où  il  y  a  d'anc. 
raines  de  galène  argentifère.  —  20  kil.  Bellentre. 

A  2  h.  1/3  au  K.,  Ui  Chapelles  (1390  m.  ^  gîte),  d'où  le  Régnais  (3001  m.) 
se  gravit  en  6  h.,  par  Lansevard  (2  h.  1/2). 

A  env.  2  h.  1/2  au  S.,  par  un  chemin  qui  se  détache  de  la  route,  à  dr. 
1200  m.  plus  loin,  et  passe  par  Z^andry  (1  h.  I/4),  se  trouve  Peiaay  (1300  m.; 
hôt.  du  Mont-Thuria  ou  ColUn^  p.  dep.  6  fr.  ;  voit.  publ.  de  Bellentre,  en  3h.  ^ 
guide  de 2^  classe:  Jean  Roux),  village  qui  a  eu  des  mines  de  plomb  argen- 
tifère et  dont  plus  d'un  habitant  a  fait  fortune  ailleurs  dans  la  tabletterie, 
la  quincaillerie  et  la  fabrication  des  bronzes. 

Le  Kont- Pourri  (3788  m.),  un  des  principaux  sommets  de  la  Taren- 
taise,  à  la  fois  remarquable  par  son  aspect  imposant,  par  sa  situation 
et  son  panorama,  offre  des  voies  d'ascension  assez  compliquées,  celle  du 
côté  N.  étant  peu  recommandable  (guide,  40  fr.):  par  le  refuge  du  Mont- 
Pourri  du  C.  A.  F.  (2650m.;  v.  ci  dessous),  situé  à  1(X)  m.  au-dessus  du 
lac  Merlou^  mais  inhabitable,  et  le  Grand -Col  ou  col  du  Mont -Pourri 
(2937  m.-,  à  8te-Foy,  v.  p.  144),  à  4  h.  de  Peisey  (5  h.  1/2  de  Bourg-St- 
Maurice),  et  d'où  il  faut  encore  5  et  6  h.  pour  atteindre  le  sommet,  par 
Varête  N.-O.  que  domine  le  Mont-Thuria  (3616  m.).  Mais  11  y  a  une  autre 
route  bien  préférable  au  S.  (9  h.  I/2;  guide,  35  fr.),  par  les  chalets  de  la 
Ptagne  (3  h.  1/4^  v.  ci-dessous),  où  l'on  peut  aller  coucher,  la  face  S.  du 
contrefort  8.-0.  du  Mont -Pourri  et  le  chemin  Poccard  ou  Pas  de  r  Echelle 
(2  h.),  qu'on  escalade  pour  gagner  l'arête.  —  Le  flanc  E.  du  Mont-Pourri 
peut  se  gravir  en  partant  des  Oranges  Martin  (2165  m.),  au  N.-O.  des  Bré- 
vières  (p.  146) ;  guide  de  8te-Foy,  40 fr.  —  Du  refuge  ci-dessus,  on  peut 
monter  au  K.,  en  2  h.,  à  V Aiguille  Rouge  (3237  m.),  qui  offre  une  vue 
splendide  du  Mont-Pourri. 

La  vallée  de  Peisey  se  bifurque  an  delà  de  ce  village.  A  g.,  on  va  aux 
anc.  mines  de  plomb  argentifère  (1  h.),  en  passant  au  hameau  de  Nancroit 
(hôt.  des  OlacieVs,  p.  dep.  5  fr.,  simple  mais  bon),  puis,  en  contournant  le 
Mont-VAliet  ou  ŒiUette  (3115  m.-,  guide,  35  fr.),  point  culminant  de  l'arête 
N.-E.  du  massif  de  V Aiguille  du  Midi  de  Peisey  (3360  m.  ^  guide,  18  fr.  ; 
avec  descente  sur  Champagny  25  fr.;  v.  p.  147),  aux  chalets  de  la  Plagne 
(2 h.  1/2 i  2100m.;  souvent  fermés-,  gîte)  et  au  col  du  Palet  (1  h.  1/2  à  2  h.; 
p.  147),  par  un  mauvais  sentier,  qui  laisse  à  dr.  le  lac  de  la  Plagne  (20  min.  \ 
2155  m.),  puis  à  g.  le  sentier  du  col  de  la  Tourne  (p.  148).  —  A  dr.^  on 
irait  en  5 h.,  par  le  col  de  Prette  ou  de  la  Thiaupe  (3  h.;  2504  m.),  a  la 
Chiserettê^  dans  la  vallée  de  Champagny  (p.  147). 

Les  glaciers  du  Mont-Pourri  présentent  à  dr.,  après  Bellentre, 
un  aspect  superbe.  En  face,  on  a  le  massif  que  dominent  le  Hoc  de 
BeUeface  (2861  m.)  et  la  Lancehranlette  (2933  m.),  à  g.  du  Petit- 
St-Bernard  (p.  112). 

27  kil.  Boorg-St-Uaiirioe  ou  U  Bourg  (815  m.  ;  hôt.  det  Voya- 
geurs^ Grande  Rue,  recomm.,  42  ch.  de  2  fr.  50  à  3.50,  rep.  1,  3  et 
3.Ô0),  petite  ville  de  2827  hab.,  l'anc.  Bergintrvm,  assez  animée 
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par  suite  de  sa  situation  près  de  la  frontière  et  sur  la  route  du  Petit- 
St-Bernard. 

De  Bourg  -  St  -  Maurice  à  Courmayeuvy  par  le  Petit -Si -Bernard^  v.  ci- 
dessous  et  p.  112.  —  De  Bourg- St- Maurice  aux  ChapieuXy  par  Bonneval- 
les-BainSy  v.  p.  106.  —  Bonneval-lea-Fains  (1084  m.-,  Mt.  des  Bainê)  n'est 
qu'à  6  kil.  de  Bourg-St-Maurîce.  C'est  un  hameau  sur  la  rive  g.  du  torrent 
des  Chapieux,  avec  un  établiisement  thermal  modeste,  alimenté  par  une 
source  sulfurée  calcique  très  abondante ,  à  d!5P  G.  Ses  eaux  sont  dans 
le  genre  de  celles  de  St-Gervais  (p.  Î2)  et  d'Aix-Ies-Bains  (p.  116),  et 
l'on  y  peut  traiter  les  maladies  de  la  peau,  les  rhumatismes,  la  chlorose, 
l'anémie  et  la  gravelle.    Saison  du  15  mai  au  15  septembre. 

La  route  de  Tignes  passe  à  une  vieille  tour  qu'on  dit  dater  du 
IV®  s.,  tourne  à  l'E.  avec  la  vallée  de  V Isère  et  traverse  deux  de  ses 
affluents,  le  Versoyen  ou  torrent  des  Glaciers  et  le  Reclus,  qui  des- 
cendent, à  g.,  du  Bonhomme  et  du  Petit-St-Bernard. 

3  kil.  Séez  (904m.),  village  âpres  lequel  on  laisse  à  g.  la  route  du 
Petit-St-Bernard  (32  kil.;  env.  3  h.  par  les  raccourcis;  BeWédère- 
Hôtel,  V.  p.  112).  On  aperçoit  déjà  des  pics  neigeux  dans  le  haut 
de  la  vallée.  Plus  loin,  la  route  se  rapproche  encore  de  la  rivière; 
on  passe  à  une  belle  cascade  et  on  gravit  une  rampe  de  3  kil.,  d'où 
l'on  a  une  belle  vue  en  arrière 

11  kil.  Ste-Foy-Tarentaise  (1051  m.;  hôt.:  du  Mont-Blanc, 
bon  :  du  Mont-Pourri;  Qacon,  bon  ;  du  Mont-Iseran,  p.  dep.  4fr.). 

En  face,  à  20min.,  est  situé  Villaroger  (1100m.),  par  où  l'on  monte 
en  5  h.  V2  ^^  col  du  Mont-Pourri  (p.  143),  en  passant  aux  chalets  du  Oouiâet 
ou  du  Thuria  (1874  m.). 

Un  chemin  muletier  conduit  à  l'E.  de  Ste-Foy,  en  7  h.,  à  ValgrUanche^ 
dans  la  vallée  de  ce  nom  (Italie).  Il  passe  par  le  eol  du  Mont  (2632  ou 
2646  m.),  à  3  h.  X/2  de  Ste-Foy,  entre  le  Bec  de  l'Ane  (3218  ou  3193  m., 
1  h.  1/2  du  col;  facile),  à  g.,  et  la  Pointe  d^Arcfieboc  (v.  ci-dessous),  &  dr. 
Ce  col.,  attaqué  et  occupé  en  1794  par  le  général  français  Moulin,  pen- 
dant une  tourmente  de  neige,  puis  abandonné  et  repris  en  1800,  conserve 
encore  des  restes  de  redoutes.  On  redescend  de  là  en  2  h.  dans  la  vallée, 
à  Fornet  (1731  m.;  petite  aub.  de  P.-E.  Bois),  hameau  le  plus  élevé  du 
Val  Grisanche.    V.  Vltalie  septentrionale ^  par  Beedeker. 

Le  sentier  du  col  laisse  à  g.  à  2a  Crau  (2  h.  I/4)  un  autre  sentier,  qui  mène 
aux  chalets  de  la  Sassière  ou  Sachère  (2039  m.),  à  3  h.  1/2  de  Ste-Foy,  d'où  l'on 
peut  faire  en  6  h.  1/2  à  7  h.,  avec  un  guide  (30  &.),  l'ascension  assez  facile  de 
la  Téta  du  Sutor  ou  Ruitor  (3486  m.).  Montée  par  la  combe,  le  glacier  (2  h.  1/2  \ 
env.  2600  m.)  et  le  col  de  VAvernet  (2  h.  1/2;  env.  3230  m.)  «et  de  là,  à  côté 
des  Vedettes  (I/4  d^h.),  rochers  situés  un  peu  plus  haut  au  delà  de  la  frontière, 
dans  le  grand  glacier  du  Rutor,  et  au  col  du  Rutor  (1  h.  ;  env.  3350  m.).  Il 
y  a  à  cet  endroit,  par  où  l'on  monte  de  Valgrisanche,  une  cabane  du  G.  A.  I. 
(cabane  Defey)^  et  le  sommet  n'est  plus  qu'à  Va  b.  *Vue  superbe.  —  L'as- 
cension se  fait  aussi  de  la  Thuile,  au  K.-O.,  sur  la  route  de  Pré-St- 
Didier  (p.  112). 

La  Pointa  d'Aroheboo  ou  Mont-Ormelune  (3283  ou  3278  m.)  se  gravit 
facilement,  en  5  h.  V2  &  6  h.,  de  Ste-Foy  (guide,  20  fr.),  d'abord  par  un  bon 
chemin  qui  monte  sous  bois  au-dessus  de  la  route  de  Tignes  et  tourne 
en  amont  de  la  Thuille  dans  le  vallon  du  ruisseau  des  Clous  ^  dont  le 
dernier  hameau  est  le  Plan  (2210  m.),  à  4  h.  de  Ste-Foy.  Là  on  prend 
au  N.-E.  par  les  laet  Verdet.  Le  sommet  est  sur  la  frontière,  au-dessus 
du  glacier  de  VOrmelune  et  du  Val  Grisanche,  du  côté  de  lltalie. 

15  kil.  La  Thuille  (1272  m.;  aub.),  hameau  après  lequel  la 
vallée  se  rétrécit  de  plus  en  plus  et  prend  un  aspect  grandiose.  Les 
deux  versants  sont  en  partie  boisés  de  sapins  et  de  mélèzes.  De 
Tautre  côté  de  la  rivière  descendent  en  longues  traînées  blanches 
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des  torrents  qui  ont  leurs  sources  dans  les  glaciers  du  Mont-Pourri. 
On  en  rencontre  aussi  deux  au  bord  de  la  route,  près  de  quelques 
chalets,  et  au  Bioley,  à  env.  */,  h.  et  1  h.  */4  de  la  Thuille.  A  une 
grande  hauteur  sur  l'autre  rive,  la  Qurra  (1590  m.),  qui  a  un  beau 
clocher. 

23  kil.  Les  Brevières  (1572  m.;  hôtel),  hameau  sur  un  petit 
plateau  où  Ton  a  une  belle  vue,  à  g.,  des  hauteurs  au  delà  de  Tignes, 
en  particulier  des  rochers  de  Franchet,  de  la  Pointe  du  Front,  du 
Dôme,  etc.,  et  du  glacier  au  pied  de  la  Tsantelelna;  en  arrière,  jus- 
qu'au Mont-Blanc.  —  Des  Brevières  à  la  Grande-Sassière,  v.  p.  146. 

Il  y  a  encore  ensuite  une  gorge  grandiose,  et  on  traverse  l'Isère 
en  deçà  de  la  Chaudarme,  hameau  à  quelques  min.  de  Tignes. 

26  kil.  Tignei  (1659  m.  ;  hôt.  R/vial,  p.  dep.  6  fr.,  simple),  village 
dans  une  petite  plaine,  sur  la  rive  g.  de  l'Isère,  en  face  d'une  belle 
cascade  du  ruisseau  de  la  Sassière  (v.  ci-dessous),  à  l'E.,  et  au  con- 
fluent d'un  torrent  qui  vient,  à  l'opposé,  du  lac  de  Tignes  (p.  146). 
Industrie  dentellière. 

La  route  de  voitures  redescend  vers  la  rivière ,  qu'elle  traverse, 
et  continue  de  remonter  la  vallée,  en  laissant  à  g.  le  hameau  de 
Franchet  et  ses  rochers  (p.  149).  Ensuite  vient  encore  un  déûlé 
sauvage,  au  sortir  duquel  on  se  retrouve  dans  une  petite  plaine  et 
passe  à  d'autres  hameaux,  DaUle  (1801  m.)  et  le  Crey  (1822  m.). 

32  kil.  Val-d'Iière  (1849  m.;  hôt;  MoHs,  au  pont,  20  ch.  de 
2  fr.  50  à  3.50,  rep.  60  c.  à  1  fr.  50,  3  et  3.50,  p.  dep.  8;  PaHsien, 
16  ch.  dep.  2  fr.,  1®'  déj.  1,  déj.  ou  dîn.  3,  p.  dep.  6.50),  petit  village 
qui  est  devenu  un  centre  d'excursions. 

II.  Ezcorsioiui  de  Tignei  et  de  Val- d'Isère. 

Guides  :  de  l'e  classe,  Vidor  Mangard  et  Frid.  Rond'^  de  ^  classe, 
Jos.  Mangard  fils  et  Pierre  Rond^  tous  de  Val-d'Isère.    Voir  p.  141. 

A,  De  Tionbs. 

Au  lac  de  Tignes,  belle  petite  excursion  d'env.  2 h.,  aller  et 
retour,  par  un  chemin  raide,  mais  facile  à  trouver:  v.  p.  146. 

*Orande - Sasiière :  6  h.  V2)  excursion  très  recommandée,  plus 
fatigante  que  difficile.  On  va  d'habitude  coucher  aux  derniers  chalets 
des  Sales  (2296  m.),  à  2  h.  de  Tignes,  afin  de  ne  point  repasser  trop  tard 
sur  le  névé.  Guide  (20  à  25  fr.)  et  provisions  nécessaires.  Au  bout 
de  1  h.  de  montée  raide,  à  dr.  du  torrent  qui  descend  de  la  cascade, 
on  aperçoit  la  cime  de  la  Grande-Sassière  et,  en  se  retournant,  la 
Grande-Motte,  avec  son  vaste  manteau  blanc.  Un  peu  plus  loin,  on 
passe  à  une  puissante  cascade;  puis  on  découvre  à  dr.  la  Tsanteleina 
(p.  148),  aussi  presque  toute  blanche.  —  Des  chalets ,  on  gagne  à 
rO.  l'arête  par  laquelle  se  fait  l'ascension,  mais  on  pourra  redes- 
cendre par  les  éboulis  du  S.-O.  30  min.,  un  petit  plateau  où  l'on 
a  en  face  le  Mont-Pourri.  Puis  une  première  pente  d'éboulis,  par 
où  l'on  arrive  en  1  h.  10  sur  l'arête  (2963  m.) ,  et  l'on  revoit  l'ai- 
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guille.  1  h.  plus  loin,  une  petite  cheminëe;  V4  d'h.  après,  le  glacier 
(3278  m.),  qui  est  sans  danger;  V2  t.  de  là,  un  mauvais  pas,  qui 
demande  */4  d'h.  et  au  sortir  duquel  on  aperçoit  le  Mont-Blanc,  enfin 
'/4  d'h.  d^escalade  pénible  sur  des  éboulis  de  grès  schisteux.  L'*Ai- 
gnille  de  la  Orande-SaMière  (3756  ou  3759  m.)  est  un  des  principaux 
sommets  de  la  Tarentaise,  le  troisième  pour  la  hauteur  (Grande-Casse, 
3861  m.;  Pourri,  3788  m.)  et  le  moins  difficile  des  trois.  C'est  de  plus 
un  des  premiers  belvédères  de  cette  partie  des  Alpes.  Au  N.  se  voient 
le  Mont-Blanc,  le  Grand-Combin,  le  Cervin,  le  Mont-Rose  et,  au 
loin,  les  glaciers  de  TOberland.  Au  pied  du  spectateur,  les  ravins 
désolés  du  Val  Grisanche  et  du  Val  de  Rhéme  et  les  grands  gla- 
ciers de  la  frontière.  A  TE.,  le  Grand -Paradis,  la  Grivola  et  les 
plaines  de  la  Lombardie,  souvent  masquées  par  la  brume.  Au  S.-E., 
par  delà  les  sommets  qui  séparent  la  vallée  de  Tlsère  de  celle  de 
r  Arc,  un  vaste  horizon  de  glaciers  d'où  émergent  quantité  de  cimes 
de  la  frontière  dépassant  3000  m.,  de  la  Levanna  au  Roche-Melon, 
et  dans  le  fond,  le  Mont-Viso.  Au  S.-O.,  où  brille  le  lac  de  lignes, 
la  Grande -Motte,  la  Grande -Casse,  les  glaciers  de  la  Vaneise,  le 
Thabor  et  les  Alpes  du  Dauphiné;  plus  près,  la  masse  imposante 
du  Mont-Pourri,  etc. 

La  Orande-SassUre  se  gravit  auasi,  et  plus  facilement,  des  Brivière* 
(p.  145),  en  5  h.,  par  Chenal -Dessous,  Chenal- Dessus  et  le  chalet  de  Bal- 
mot  i  on  pourrait  du  moins  redescendre  par  là  (3  h.,  au  Heu  de  4>.  — 
Passage  du  Dôme  et  col  de  la  Bailletta  (Val- d'Isère),  v.  p.  149.  —  Ascen- 
sion de  la  Orande-Mottey  par  ^e  lac  de  Tignes  et  le  col  de  la  Leisse,  ▼. 
ci-dessous  et  pp.  150  et  1Ô6. 

A  Bhéme-Notre-Dame  (Aoste)  :  env.  7  h.  i/o ,  avec  un  guide  (35  fr.).  Ou 
suit  le  chemin  de  la  Grande- Sassière  (v.  p.  145),  jusqu'au  delà  des  ehaiets 
de  la  Sauière  (2338  m.)i  puis  on  continue  le  long  du  torrent  jusqu'au  lac 
de  la  Sassihre  (2  b.  Va  de  Tignes  -,  2446  m.)i  lac  sombre  et  triste  qu'alimente 
surtout  le  glacier  de  la  Goletta  ou  de  Bhême  et  l'on  monte  à  g.,  pendant 
1  h.  par  le  glacier,  au  col  de  la  Goletta  idum  m.),  dit  à  tort  col  de  Rhime 
(v.  p.  149),  à  4  h.  de  Tignes,  entre  les  prolongements  E.  de  la  Grande- 
Sassière  et  la  Tsanteleina.  Vue  magnitique  en  arrière  sur  la  Grande- 
Motte,  la  Grande-Casse  i  à  dr.,  sur  le  Grand-Paradis,  etc.  Le  panorama 
est  encore  plus  étendu  de  la  Pointe  de  la  Goletta  (3291  m.  \  Va  h.)  et  sur- 
tout de  la  Grande-Parei  ou  Granta-Parei  (3473  m.),  à  1  h.  du  col  (raide, 
mais  sans  difficultés  spéciales).  On  redescend  de  là  aux  cheUets  de  Soeh^ 
(env.  1  h.  V4)i  d'où  il  n'y  a  plus  qu'à  suivre  la  vallée  jusqu'à  Rhime- 
Notre-Dame  ('î  h.  Vii  cantine  ;  hospitalité  chez  le  curé;  guide).  De  là  à 
Aoste,  T.  Vlialie  septentrionale,  par  Bœdeker. 

A  Bosel  (Pralognan;  Moûtiers),  pab  lb  col  du  Palet:  env. 
8  h«,  9  h.  en  sens  inverse,  un  des  plus  beaux  passages  de  la  Taren- 
taise. Un  guide  n'est  pas  nécessaire,  mieux  vaut  prendre  un  mulet 
avec  son  conducteur  jusqu'au  col  (prix,  v.  p.  141).  —  Le  sentier 
monte  rapidement ,  à  TO.  de  Tignes ,  sur  la  rive  dr.  du  torrent  qui 
descend  de  son  lac,  dans  une  gorge  boisée  et  pittoresque.  Vers  le 
haut,  à  dr.,  le  sentier  du  col  de  la  Tourne  (p.  148).  On  atteint 
en  1  h.  V4  le  lac  de  Tignes  (2088  m.),  beau  lac  poissonneux,  ali- 
menté par  le  glacier  de  la  Grande- Motte  (p.  IÔ6),  qui  se  dresse 
fièrement  au  S.  Beau  coup  d'œil  en  arrière  sur  la  Grande-Sassière 
et  la  Tsanteleina.   L'eau  du  lac  s'infiltre  en  grande  partie  dans  le. 
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sol  et  ressort  un  peu  plus  bas  pour  former  le  torrent.  Notre  chemin 
passe  à  dr.  et  laisse  à  g.  le  sentier  du  col  de  la  Leisse  (env.  2  h.,  p.  150). 
On  tourne  plus  loin  à  dr.,  vers  un  bloc  de  rocher,  et  on  atteint  par 
une  montée  très  raide  et  un  sentier  mal  tracé  une  sorte  de  plateau 
où  est  le  dernier  chalet  et  d'où  l'on  voit  à  dr.  la  vallée  de  Peisey 
(p.  143),  avec  ses  petits  lacs;  à  g.,  les  rochers  de  Prameeou  (3021m.). 
Le  col  du  Palet  (2658  m.)  est  au  delà  de  ce  plateau,  à  2  h.  V2  de  Tignes. 
A  dr.  de  la  vallée  de  Peisey,  le  Mont-Pourri  j  à  g.,  l'Aiguille  du 
Midi  de  Peisey;  à  g.  du  col,  à  la  suite  de  celui  de  la  Grande-Motte, 
le  glacier  de  Prameeou  et  une  série  d'autres  glaciers  superbes,  sur 
le  versant  N.  du  massif  de  la  Grande-Casse  (p.  156),  qui  est  très  es- 
carpé de  ce  côté.  Le  sentier ,  qui  appuie  à  g. ,  est  aussi  en  grande 
partie  très  raide  à  la  descente,  jusqu'aux  chalets  de  la  PZa(7nc(l  h.^/j; 
2030  m.),  près  du  lac  de  la  Olière,  d'où  sort  le  torrent  de  Préinou 
ou  Doron  de  Champagny,  dont  on  suit  dès  lors  la  vallée.  Plus  loin, 
une  gorge  (%  d'h.)  et  une  dernière  descente  en  lacets  {^/^  d'h.).  En 
face,  le  Grand-Bec  de  Pralognan  (v.  ci-dessous).  De  nombreux  tor- 
rents descendent  des  glaciers  ;  plus  loin  aussi  deux  belles  cascades^ 
à  dr.  On  passe  plusieurs  fois  le  torrent  et  traverse  Laisonnay  (V4  d'h.  ; 
1568  m.),  Fribuge{^l2^-),  ^^  Champagny-le- Haut  ouïe  Boisi^^d'h.; 
1480  m.  ;  hôt.  des  Gorges  ou  Ruffier,  p.  6  à  7  fr.;  guides  de  2®  classe  : 
Michel  Ruffler-Lanche  et  Jean  Tavel). 

Le  Orand-Beo  de  Pralognan  (3420  m.),  au  S.  de  la  vallée,  se  gravit 
d*ici  en  5  h.  env.,  avec  un  guide  (20  à  25  fr.  ^  avec  descente  sur  Pralognan, 
difficile,  50  fr.).  On  se  dirige  par  des  pâturages,  au  N.-E.,  vers  une  dé- 
pression visible  du  village,  à  g.  d'un  rocher  où  il  y  a  un  peu  de  neige, 
a  la  base  de  Tarête  N.  du  pie,  où  Ton  arrive  en  2  h.  1/2 .  De  là  on  gagne 
en  1/3  h.  env.  le  glacier  de  la  BêuchMoita^  on  gravit  une  crête  rocheuse 
au  milieu  de  ce  glacier,  demandant  près  de  2  h.,  et  Ton  est  sur  le  se- 
cond sommet,  d'où  quelques  min.  suffisent  pour  atteindre,  à  TO. ,  le  point 
culminant.  Le  panorama  n'est  pas  seulement  très  étendu  du  côté  de  la 
Savoie,  comme  le  veut  la  position  dégagée  de  la  montagne,  au  N.,  et  son 
altitude ,  mais  il  comprend  encore  les  grands  sommets  dé  la  Maurienne 
et  du  Dauphiné,  le  Viso,  le  Grand-Paradis,  etc. 

Le  Sommet  de  Belle-Gôte  (3421  m.),  point  culminant  de  V Aiguille  du 
Midi  dé  Feiiep  (3360  m.),  an  N.,  se  gravit  aussi  de  Ghampagny-le-Haut,  eu 
4  h,  1/2  à  5  h.,  par  le  chalet  de  VEcurie  (2  h.  ;  2300  m.),  puis  par  le  glacier 
du  Cul-du-Nant(3kili.).  Guide,  15  fr.;  avec  descente  sur  Peisey  (p.  143), 
20  fr.    Très  belle  vue,  surtout  du  Mont-Pourri  et  de  la  Grande-Casse. 

Passé  Champagny-le-Haut ,  on  atteint  la  Chiserette  (10  min.  ; 
1451  m.)  où  aboutit  le  sentier  de  la  vallée  de  Peisey  par  le  col  de 
Frette  (p.  143).  Le  chemin  qui  est  ensuite  carrossable  passe  dans 
la  grandiose  gorge  de  Champagny,  où  il  est  taillé  dans  le  roc 
au  -  dessus  du  torrent ,  qui  bondit  en  cascades  à  une  grande  pro- 
fondeur. Plus  loin,  une  belle  vue  sur  le  bas  de  la  vallée  et  sur  celle 
du  Doron,  que  domine  la  Pointe  de  Crève- Tête  (p.  141),  et  on 
atteint  le  Planay  (V4  d'h.),  hameau  de  Champagny  d'où  était  ori- 
ginaire Pierre  de  Tarentaise,  qui  fut  le  pape  Innocent  V  (1276). 

Les  piétons  se  rendant  à  Pralognan  ont  plus  court  de  prendre  ici, 
à  g.  d'une  chapelle,  un  sentier  qui  traverse  le  torrent  et  en  suit  la  rive 
g.,  pour  rejoindre  la  route  dans  le  haut  des  lacets  qu'elle  forme  au-dessus 
du  Villard  (40  min.  ;  p.  152). 

10* 
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Ensuite  Champagny-le-Bas  (5  min.  ;  env.  1200  m.  ;  aub.),  d*oû 
la  route  passe  à  une  certaine  hauteur  à  dr.  de  la  vallée,  pour 
redescendre  rapidement  vers  la  route  de  Pralognan  et  Bozel  (1  h.  ; 
p.  152),  en  laissant  à  g.  un  sentier  qui  mène  directement  au  VU- 
lard  (p.  152). 

A  Feisey,  db  Tiokbs  pas  le  ool  de  la  Tourne  ou  le  col  du  Palet  :  6  h. 
1/2  à  7  h.,  avec  un  guide  (16  fr.).  Même  chemin  que  ci-dessus  jusque  vers 
le  lac  de  Tignes  ou  jusqu'au  col  du  Palet.  Le  col  de  la  Tourne  CxQQ  m.), 
entre  les  Rochers  Rouges  (9010 m.)i  à  dr.,  et  les  Rochers  de  Chardonet  (2876  m.), 
à  g.,  est  plus  pénible,  mais  plus  curieux  que  celui  du  Palet.  Les  deux 
sentiers  se  rejoignent  du  reste  bientôt  à  la  descente  et  passent  entre  le 
Mont-Pourri  et  FAiguille  du  Midi,  etc.  (v.  p.  143). 

B.  De  Tal-d'Isêbe. 

Au  lac  de  Tignes:  3  h.,  sentier  praticable  aux  mulets,  par  DaUle 
(20  min.  ;  p.  145),  où  Ton  passe  sur  la  rive  g.  de  l'Isère,  puis  par  les 
Etroits^  la  belle  comhe  de  la  Thouvière,  les  chalets  (1  h.  Vs)  ô*  1® 
pas  de  la  Thouvière  {^/^  d'h.  ;  2253  m.),  d'où  la  vue  s'étend  déjà 
jusqu'au  Mont-Blanc.  Il  y  a  jusqu'au-dessus  des  Etroits,  un  sentier 
sous  bois  plus  direct  partant  du  pont  du  Crey  (p.  145)  et  se  diri- 
geant vers  le  N.-E.  Du  pas  de  la  Thouvière  on  descend  en  V4  d'h. 
au  lac  de  Tignes  (pour  le  col  du  Palet,  etc.,  v.  p.  147)  ;  de  là  à  Tignes, 
eu  3/4  d'h.  à  1  h.,  V.  p.  146. 

*Grande-SaMière  (p.  146):  env.  3/4  d'h.  de  plus  que  de  Tignes  (v.  p.  145), 
dont  on  va  rejoindre  le  chemin  par  la  route  de  voitures  qu'on  quitte  après 
la  gorge,  pour  monter  à  Franchet  (1874  m.-,  p.  145)  et  de  là  aux  Sales 
(p.  145),  etc. 

Eochers  de  Génepy  (3157m.;  sans  difficultés):  env.  5 h.,  avec 
un  guide,  par  la  comhe  de  la  Thouvière,  en  laissant  à  dr.  le  sen- 
tier du  lac  de  Tignes  (v.  ci-dessus)  ;  puis  à  g.  par  le  col  de  Fresse 
(2  h.  V2;  2589  m.)  et  au  S.  vers  l'arête  schisteuse.  •Vue  magnifique, 
du  Mont-Blanc  aux  montagnes  du  Dauphiné. 

Pointe  de  la  Sana  (3450  m.):  5  h.  avec  un  guide  (20  fr.).  On 
monte  d'abord  au  S.,  puis  au  S.-O.,  par  la  combe  du  Charvet,  en 
3  h.  ^/4  au  glacier  de  la  Barme-de-VOurs,  situé  au  pied  des  beaux  es- 
carpements de  la  Sana.  Ensuite  on  s'élève  par  ce  glacier,  de  l'O.  à 
l'E.,  jusqu'à  un  col  (3110  m.)  à  l'E.  du  pic,  et  l'on  arrive  par  des 
pentes  de  neige  au  sommet.  •Panorama  des  plus  beaux ,  surtout 
vers  les  sommités  de  la  Tarentaise  et  la  chaîne  du  Mont-Blanc. 
Descente  facile,  au  S.-O.,  à  Entre- deux-Eaux  (p.  155),  en3h.*/j. 
On  peut  également  atteindre  le  sommet  depuis  le  col  de  la  Rocheure 
(p.  150). 

«Tsanteleina  (3606  m.),  la  Pointe  de  Bazel  des  cartes  françaises  (autre, 
V.  p.  149),  au  N.-E.,  sur  la  frontière:  env.  6  h.  1/2  par  la  route  du  ver- 
sant S.,  course  d'alpiniste,  avec  un  guide  (30  fr.),  plus  facile  néanmoins 
que  par  la  route  du  côté  O.,  qui  en  outre  demande  3  h.  1/2  de  plus.  On  suit 
d*abord  en  amont  le  chemin  de  la  vallée,  qui  se  prolonge  jusqu'au  Fomet 
(35  min.  ;  1936  m.),  et  là  on  prend  au  K.,  par  les  prés,  en  laissant  plus  loin 
à  g.  le  sentier  du  col  de  la  Bailletta  (p.  149).  Puis  on  monte  au  pltUeau  du 
Quart  (Ih.  8/4;  env.  2550  m.),  de  là  à  une  terrasse  où  il  7  a  un  lac  et,  en 
appuyant  à  TE.,  au  glacier  du  Quart  (1  h.  20;  env.  2980  m.).  Ensuite  par 
ce  glacier  et  une  barre  de  rocs  qui  les  sépare,  au  glacier  de  Quart-Dessus  (env. 
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V4  d'h.);  de  ce  dernier  à  une  dépression  dite  col  Bobba  (1  h.  1/4;  3436  m.), 
entre  la  Tsanteleina  au  N.  et  la  Cime  de  Quart-Dessus  (3474  m.)  au  S.  ;  une 
pente  de  neige  difficile,  si  cette  dernière  est  molle,  conduit  enfin  par  des 
roehers  faciles  jusqu'au  sommet  de  la  Tsanteleina  (I/3  h.  à  1  h. ,  selon 
Tétat  de  la  neige).  La  montagne,  entourée  de  glaciers,  offre  un  *panorama 
superbe  qui  s''étend  au  N.  jusqu'à  la  Jungfrau  et  au  S.  jusqu'au  Viso. 

Le  col  de  la  Bailletta  (2855  m.),  mentionné  p.  148,  à  env.  3  h.  du 
Fornet,  mène  dans  le  vallon  de  la  Sassière,  au  lac  du  Santet  ou  Sautei 
(1  11.1/2;  2T79m.)  et  au  lac  de  la  Sassière  (V4  d'h.  ;  p.  146),  etc.  C'est 
par  ce  col  et  le  lac  du  Santet  que  passe  l'anc.  route  de  la  Tsanteleina. 
—  Un  autre  col  mettant  plus  directement  Val-d'Isère  en  communication 
avec  le  vallon  de  la  Sassière  est  le  Passage  du  Dôme  (env.  28(X)  m.),  dans 
le  haut  du  vallon  qui  monte  au  "S.  du  village,  entre  la  Pointe  du  Front 
(2964  m.)  et  le  Dôme  (3033  m.  ;  4  h.,  difficile),  curieux  rocher  très  effilé, 
à  dr.  ;  les  Rochers  de  Franchet  (2818  m.)  et  la  Pointe  de  Picheru  (2957  m.; 
très  belle  vue),  à  g. 

Pointe  de  Basel  et  Pointe  de  Oalabre,  au  N.  des  sources  de  l'Isère: 
env.  1  h.  Va  et  2  h.  1/2  du  col  de  Bhême,  où  l'on  arrive  de  Val- d'Isère  en 
3  h.  3/4,  avec  un  guide  (18  fr.).  On  passe  par  le  Fornet  (35  min.  -,  p.  148),  puis 
par  les  chaleU  de  St-Charles  (1  h.  ;  2071  m.),  où  on  quitte  la  vallée  (sources 
de  l'Isère,  etc.,  v.  ci-dessous)  pour  monter  au  col  de  Rhême  (2  h.  10;  3062 
ou  3101  m.;  autre,  v.  p.  146).  sur  la  frontière,  entre  les  deux  pics,  et  qui 
débouche  sur  de  vastes  glaciers  par  lesquels  on  peut  gagner  les  chalets 
de  Soches  (env.  3  h.)  et  Rhême -Notre -Dame  (p.  146).  —  La  Pointe  de 
Bazèl  proprement  dite  est,  d'après  les  gens  du  pays,  le  sommet  coté  3443, 
à  g.  du  col.  On  y  monte  de  là  assez  facilement  en  1  h.  1/4,  d'abord 
directement,  puis  par  la  face  N.  —  La  Pointe  de  Galàbre  ou  Roc  de  Font 
(3863  ou  3276  m.),  l'autre  cime,  à  dr. ,  demande  1  h.  1/21  V^^  un  îlot  de 
roehers  (Va  h.)  et  les  rochers  supérieurs  de  l'arête  (1  h.).  Belles  vues, 
très  étendues. 

*Pointe  de  la  Oalise  (3345  m.):  env.  6  h.,  course  d'alpiniste,  avec  un 
guide  (18  fr.).  Jusqu'aux  chalets  de  St-Charles  (1  h.  35),  v.  ci-dessus.  De  là,  tou- 
jours par  la  vallée  qui  forme  la  gorge  de  Malpasset^  au  Prariond  (1  h.; 
2372  m.),  cirque  où  il  y  a  un  chalet-refuge  du  C.  A.  F.  Ensuite  on  appuie 
à  g.  pour  gagner  par  des  moraines  et  un  petit  glacier,  le  col  de  la  Oalise 
ou  Passo  di  Oalisia  (2  h.  à  2  h.  1/4;  2998  ou  3019  m.),  échancrure  sur  la 
frontière,  d'où  Ton  a  de  belles  vues  à  l'E.  et  à  l'O.  (à  Gérésole,  v.  p.  150). 
La  cime,  au  K.-E.,  se  gravit  de  là  en  1  h.  Va  env.,  en  descendant  un 
peu,  puis  par  un  couloir,  des  rochers  et  une  pente  de  neige.  ♦Horizon 
naerveilleux. 

Cime  d*Oiu  et  Grande  Aiguille  Kousae,  av£c  dbscbdtb  du  côté  db 
Bokkbval:  9  h.  Vai  belle  course,  sans  difficulté,  avec  un  guide  (18  fr.).   Jus- 

âu'au  Prariond  (2  h.  35),  v.  ci-dessus.  On  continue  de  monter  vers  les  sources 
e  Vlsère^  puis  on  prend  par  une  moraine  et  des  pentes  de  gazon  à  dr.  du 
glacier  du  Col-de-la- Vache^  et  on  traverse  dans  le  haut  (1  h.  Va)»  à  g.,  ce 
glacier  facile,  afin  d'atteindre  le  col  de  la  Vache  ou  Passo  délia  Vacca  (1  h.), 
sur  la  frontière,  d'où  l'on  voit,  au  N.-E.,  le  beau  laie  Cerrii  (2240  m.).  La 
Cime  d'Oin  (3277  m.)  est  au  S.  du  col;  on  atteint  le  sommet  en  35  min.  par 
une  arête  schisteuse.  Au  S.-E.,  sur  le  territoire  italien,  est  la  Cime  du  Carra 
(3310m.);  au  S.-O.,  sur  le  territoire  français,  la  Ghrainde  Aiguille  Bou»e 
(3482  m.),  qu'on  gagne  en  1  h.  1/2  en  redescendant  d'abord  au  glacier 
(I/4  d'h.)  et  en  remontant  ensuite  au  S.  une  arête  jusqu'à  une  dépression 
dite  col  du  Bouquetin  (env.  3300  m.) ,  à  l'E.  de^  l'aiguille  (I/2  h.) ,  dont  le 
sommet  est  encore  à  V4  d'h.  par  une  autre  arête.  *Panorama  superbe  de 
la  chaîne  frontière,  de  la  Tarentaise  et  de  la  Maurienne,  s'étendant  jus- 
qu'au Cervln  et  au  Mont-Rose,  aux  montagnes  du  Haut-Dauphiné,  etc.  — 
La  Petite  Aiguille  Rousse  (3434  m.)  est  à  moins  de  1/2  h.  à  l'O.  de  la  Grande. 
De  cette  dernière,  on  revient  à  la  dépression  entre  les  deux  (20min.), 
puis  on  va  passer  (V4  d'h.)  entre  la  Grande  Aiguille  Rousse  et  V Aiguille 
de  Oontière  (9192  m.),  et  l'on  descend  au  S.  vers  les  chalets  de  Lechans  (env. 
1  b.;  p.  168),  à  env.  2  h.  de  Bonneval  ^.  167).  — ^  0'~ 
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A  Bonneval,  pab  le  col  d'Iseban:  env.  5  h.,  sentier  de  mulets 
bien  tracé  et  recommandable,  où  un  guide  est  inutile  quand  il 
fait  beau.  Mulets,  7  fr.  pour  le  col,  15 fr.  pour  Bonneyal.  —  On 
remonte  d'abord  la  vallée  de  Tlsère  Jusqu'aux  maisons  de  Lais- 
ëônant  (10  min.  ;  1866  m.),  où  Ton  prend  à  dr.  Ensuite  il  y  a  une 
montée  raide,  d'env.  ^/2  b.,  en  partie  sous  bois,  et  l'on  traverse 
deux  torrents.  Dans  le  haut,  le  sentier  est  marqué,  en  prévision 
de  mauvais  temps,  par  des  pyramides  de  pierre.  Belle  vue  en  arrière 
sur  le  Mont-Pourri,  à  l'arrière-plan  ;  la  Grande-Motte  et  la  Grande- 
Casse,  plus  près,  à  g.  de  la  vallée  de  l'Isère  ;  la  Grande-Sassière,  la 
Tsanteleina,  la  Pointe  de  Bazel,  la  Pointe  de  Calabre,  etc.,  à  droite. 
Le  col  d'Iseran  (2769  m.  ;  refuge),  à  2  h.  V2-3  h.  de  Val-d'Isère,  est  le 
principal  passage  entre  les  vallées  supérieures  de  l'Isère  et  de  PArc. 
Il  a  été  traversé  en  1689  par  les  Vaudois,  rentrant  victorieux  dans 
leurs  vallées.  L'horizon  y  est  restreint ,  mais  on  a  une  très  belle 
vue  du  Signal  du  Mont-Iseran  (3241  m.)  à  1  h.  */4  au  N.-E.  du  col. 
En  descendant,  on  passe  par  un  petit  torrent  et  on  arrive  dans  le 
vallon  de  la  Lenta,  où  l'on  jouit  d'une  *vue  magnifique  des  glaciers 
et  des  cimes  qui  s'étendent  de  la  Levanna  au  Roche-Melon,  surtout, 
en  face,  de  la  Pointe  d'Albaron,  des  pics  rocheux  et  des  cimes  nei- 
geuses qui  l'environnent.  Il  y  a  trois  descentes  rapides ,  la  princi- 
pale vers  la  fin.  On  traverse  deux  fois  la  Lenta  sur  des  ponts,  à 
env.  3/4  d'h.  et  1  h.  ^/^  du  col,  et  le  torrent  forme  une  belle  cascade 
un  peu  avant  le  second.  C'est  surtout  dans  les  parties  dégagées  du 
vallon  que  la  vue  est  magnifique.  A  dr.,  le  Pelaou-Blanc  (p.  167); 
à  g.,  la  Pointe  dès  Arses  (p.  167).  On  tourne  vers  la  fin  à  dr.  pour 
descendre  sur  Bonneval,  à  2 h.  V4-2h.  ^/2  du  col  (3  à  la  montée; 
V.  p.  167). 

A  Entre -deux -Eaux,  far  lb  col  db  la  Lbissb:  6  h.  y2  À  7  h.,  avec 
un  guide  (15  fr.),  par  le  col  de  Fresse  (2  h.  1/2*1  P»  1^)>»  d'où  l'on  monte  au 
S.-O.  au  col  de  la  Leisse  (env.  1  h.  ;  2780  m.),  a  !*£.  du  glacier  de  la  Grande- 
lllotte.  On  descend  ensuite  lentement  dans  le  vallon  de  la  Leisse,  où  Ton 
a  à  dr.  V Aiguille  de  la  Orande-Motte,  qui  se  gravit  aussi  de  ee  côté  (guide, 
25  fr.  ;  V.  p.  156),  et  à  g.  la  Pointe  de  la  Sana  (p.  146).  Ce  vallon,  dominé  en- 
core à  dr.  par  la  Orande-Oasse  (p.  156),  débouche  au-dessus  d'Entre-detuc- 
Eaux  dans  celui  qui  descend  du  col  de  la  Vanoise  (v.  p.  154).  —  Par  lb 
COL  DE  LA  Bochbdrb:  également  6  h.  1/2  ^  7  h.,  avec  un  guide.  On  monte 
par  la  combe  du  Charvet  (p.  ifô),  à  la  fin  par  un  petit  névé,  en  3  h.  V2  à  7  h. 
au  col  de  la  Rocheure  (S94D  m.),  à  TE.  de  la  Pointe  de  la  Sana  (p.  148).  Des- 
cente facile,  par  le  vallon  de  la  Rocheure,  à  Entre-deux-Eaux  (p.  155). 

A  CÉRésoLB,  par  le  col  de  la  Oalise:  env.  9  h.,  avec  un  guide  (30  fr.); 
sentier  pénible.  Jusqu'au  col  de  la  Oalise  (4  h.  à  4  h.  1/4)1  v.  p.  149.  On  re- 
descend ensuite  à  g.,  en  moins  de  2  h.,  aux  chalets  de  Cerrù  (2393  m.),  laisse 
à  g.  un  sentier  menant  dans  le  Val  Savaranche,  par  le  col  de  Mvo{e<(2641  m.) 
et  descend  dans  la  vallée  de  VOrco,  en  2  h.  S/4,  à  Gérésole  ou  Ceresole  Reale 
(1495-1613  m.  ;  hôt.:  •Grand-Hôtel,  ch.  dep.  3  fr.  50,  rep.  1.26,  3  et  4,  p.  13; 
Bellagarda,  p.  dep.  8  fr.,  bon;  Levanna,  simple;  guides),  localité  italienne 
avec  des  bains  d'eau  ferrugineuse,  au  N.  du  massif  imposant  de  la  Le- 
vanna (p.  188).    Voir  VJtalie  septentrionale,  par  Bœdeker. 
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18.   VaUée  du  Boron  et  massif  de  la  Vanoise. 
I.  De  Xoùtierf  à  Brides-les-Bains  et  à  Pralogrnan. 

6  et  37kil.    Tramway  électr.   de  Moûtiers  à  Brides- les- Bain»  y  15  fois 

£ar  j.  du  15  avril  au  15  oct.  (6  kil.):  trajet  en  30  min.,  pour  75  et  50  c. 
es  hôtels  ont  aussi  des  omnibus  à  la  gare  de  Moûtiers.  —  Voitures  auto- 
mobiles de  Moûtiers  à  Prahgnan^  par  Brides-les- Bains  et  Bozel,  3  ou  3 
fois  par  jour  en  été;  trajet  en  1  h.  s/4  «nv.,  pour  5  fr..  4  fr.  50  de  Brides- 
les-Bains  (4  ou  3.50  au  retour).  Il  y  a,  en  outre,  du  14  juin  au  30  sept.,  une 
voit.  publ.  de  Moûtiers  à  Pralognan  1  fois  par  jour;  trajet  en  5  h.  10  min. 
(3  h.  20  au  retour),  pour  6  fr.  (4  au  retour). 

Moûtiers,  v.  p.  140.  La  route  traverse  l'Isère  et  remonte  d*abord 
la  rive  dr.  du  Doron  de  Salms, 

2  kil.  Salins  (492  m.;  hôt.:  des  Bains,  de  1*'  ordre,  p.  dep. 
7fr.;  de  l'Europe;  malsons  meublées),  petit  village  qui  a  un  éta- 
blissement thermal  avec  deux  sources  d'eaux  chlorurées  sodiques 
fortes  (35°).  Ces  eaux,  qu*on  a  nommées  «eaux  de  mer  thermales», 
contiennent  16  gr.  de  sels  par  litre,  dont  10  gr.  22  de  chlorure 
de  sodium.  Elles  s'emploient  surtout  en  bains,  contre  les  affec- 
tions scrofuleuses  et  lymphatiques  et  les  maladies  utérines.  Beau- 
coup de  baigneurs  logent  à  Moûtiers.  L'établissement,  reconstruit 
en  1890-91,  à  dr.  de  la  route,  est  sous  la  même  administration  que 
celui  de  Brides  et  a  le  même  tarif  (v,  ci-dessous). 

On  tourne  à  l'E. ,  après  l'arrêt  du  chemin  de  la  Rajat  et  en 
laissant  à  dr.  la  belle  vallée  de  BellevUle;  on  passe  le  torrent  et 
monte  assez  rapidement.  Vue  magnifique  sur  les  glaciers  de  l'ex- 
trémité N.  du  massif  de  la  Vanoise,  avec  le  Grand-Bec  de  Pralognan 
(p.  147).  En  deçà,  la  Dent  de  ViUard.  —  4  klL  Villard-LuHn;  le 
village  est  à  dr.,  en  haut.  —  Ô  kil.  Chemin  des  Allues  (v.  p.  152). 

6  kil.  Bridef-let-Bains.  —  hôtels  :  *Gr.-H,  des  Thermes,  dans  le 
pare  de  rétablissement  et  avee  plusieurs  dépendances  (900  oh.  de  3  à  7  fr., 
rep.  1,  3  et  4,  p.  dep.  9);  *Grand' Hôtel  (Lafont;  50  eb.  dep.  3  fr.,  rep.  1.35, 
3  et  4,  p.  10);  Gr.-H.  des  Baigneurs  (83  eh.  dep.  2  fr.  50,  rep.  1,  S  et  4,  p.  8)  ; 
H.  Orumêlith.  3à5fr.,  déj.  oudîn.  3,  p.  dep.  6);  chalets  dépend,  de  l'établ., 
villas  t%  appartements  meublés.  —  Etablissbmbmt  :  «au,  en  boisson  :  1  jour, 
75  e. ;  abonn.,  1  pers. ,  12  fr.  pour  la  saison;  3  pers.,  22;  3  pers.,  30; 
4per8. ,  38fr.  —  Baiks:  1  fr.50  et  2  fr.  ;  douches,  là2fr.  —  Casino,  au 

rare:  entrée  gratuite  si  Ton  est  à  l'hôtel  des  Thermes,  sinon  1  fr.  pour 
jour,  20  fr.  pour  25  jours,  30  en  y  comprenant  le  théâtre,  5  fr.  de  moins 
pour  les  dames  ;  places  au  théâtre,  4,  3  et  2  fr.  —  Guidbs  pour  excursions, 
s*adres8er  au  syndicat  d*initiative,  à  la  pharmacie  près  de  la  poste,  en  deçà 
du  pare,  env.  8  fr.  pour  un  jour,  nourriture  comprise,  5  fr.  pour  l/j  j--, 
13  et  7  av.  un  mulet.  Guide  de  2^  classe,  Vinc.  Fraissard.  —  Voitures  pah- 
TicuLiÀREs  :  pour  les  Allues,  16  fr.  ;  pour  Bozel,  30,  pour  Pralognan,  env. 
30,  etc.  —  Chapelle  anglicane^  au  pare. 

Brides -les -Bains  (570  m.)  est  un  joli  petit  village,  dans  un 
beau  site ,  bien  supérieur  à  celui  de  Salins  et ,  pour  cette  raison 
peut-être,  beaucoup  plus  fréquenté.  On  y  exploite  une  source  d*eau 
thermale,  sulfatée  calcique  et  chlorurée  (36^),  qui  s'emploie  en  bains 
et  en  boisson,  et  qui  est  particulièrement  laxative  et  purgative.  On 
y  traite  surtout  Tobésité  et  les  maladies  du  foie.  L'établissement 
est  près  de  Thôtel  des  Thermes,  la  source  un  peu  plus  loin^^ sur 
le  bord  du  torrent.   Saison  du  15  mai  au  30  septembre.       ^ 
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Ezenni9iu.  —  Au  Mokt-Jotbt  (p.  141),  6  h.  1/3  «i>  gagnant  par  U  ronte 
le  chemin  qui  y  mène  de  Moûtiers,  5  h.  par  Bozel  (7  kil.  ;  v.  ci-dessous), 
le  hameau  de  la  Cour  (6  kil.  ;  1ÔJ9  m.)  et  le  vaUon  de»  Beys^  au  l^.-O.,  par 
où  on  atteint  le  chalet«hôtel  en  1  h.  Vs  du  hameau.  —  Dans  les  vallées  de 
Champagny  et  de  Pralognan^  v.  pp.  148-147  et  ci-dessous. 

Vallée  des  Allues.  «-  A  1  h.  1/2  ^^  Brides  (voit,  partie,  v.  p.  151)  est 
le  village  des  Allues  (1128  m.  \  aub.).  Un  bon  sentier  de  mulets  remonte 
de  là  la  vallée.  Il  mène  en  1  h.  au  hameau  de  MussiUon^  d'où  Ton  gravit, 
par  Morel  (gîte)  et  le  Maltt  de  Borgin,  en  3  h.  à  3  h.  1/2  i^  Rocher  de  la 
Loze  (v.  ci-dessous),  et  en  4  h.  env.  la  Croix  de  Yerdon  ou  Dent  de  Borgin 
(2744  m.  ;  guide,  13  fr.),  point  culminant  du  premier  massif  à  g.  de  la  vallée. 
—  Ensuite,  à  env.  2  h.  1/2  de  Mussillon,  les  chaleU  du  Fruit  (2050  m.). 
A  l'E.  est  V Aiguille  du  Fruit  (3056  m.),  dont  l'ascension  est  difficile  et 
dangereuse  (env.  7  h.  1/2  des  chalets)  :  guide ,  25  fr.  —  8/4  d'h.  au  delà  de 
ceux  du  Fruit,  dans  le  vallon  du  Saut,  les  chalets  du  Saut  (2154  m.),  dans 
un  site  pittoresque.  A  TO.,  la  Pointe  ou  Croix  du  Vallon  (2955  m.;  guide, 
12  fr.),  dont  l'ascension  facile  et  intéressante  se  fait  en  2  h.  1/2  des  chalets 
de  OébroulaZf  situés  encore  à  V4  d'h.  à  dr.  de  ceux  du  Saut,  d'où  l'on  prend 
par  le  versant  S.  —  Le  sentier  à  g.  aux  chalets  du  Saut  mène  à  deux  cols  : 
en  tournant  plus  loin  de  nouveau  à  g. ,  au  col  de  Chanrouge  (1  h.  V2i 
2538  m.),  d'où  l'on  descend  à  Pralognan  (5  h.),  en  passant  au  N.  du  Petit- 
Mont-Blanc;  •—  en  continuant  tout  droit,  au  col  Rouge  (2  à  3  h.;  2730  m.), 
d'où  l'on  va  aussi  à  Pralognan  (8  h.),  par  les  chalets  de  Ritort  (p.  157). 
*Vues  grandioses  des  glaciers  de  la  Vanoise. 

Au  delà  de  Brides,  la  route  continue  sur  la  rive  g.,  par  les  ha- 
meaux de  la  Perrière  et  le  Carrey^  et  elle  retraverse  le  torrent  avant 
Bozel.  A  dr.,  sur  la  hauteur,  à  7  kil.  de  Brides,  St-Bon  (1096  m.  ; 
aub.),  beau  village  où  Ton  va  en  excursion  de  Brides. 

13  kil.  Bosel  (806  m;  hôt.  :  des  Alpes,  sur  la  route,  50  ch.,  déj. 
2fr.  50,  dîn.  3,  p.  5;  PUlet)  dans  un  beau  site  et  d'où  l'on  peut 
faire  diverses  excursions.  Une  avalanche  de  boue,  d'arbres  et  de 
rochers,  charriée  par  le  torrent  de  Bourieux,  subitement  accru  à  la 
suite  d'un  orage,  a  détruit  vingt  maisons  de  ce  village  dans  la 
soirée  du  16  juillet  1904,  en  engloutissant  11  personnes. 

AnMont-Jovetf  v.  ci -dessus.  A  Tignes^  par  Champagny  et  le  col  du 
Palet,  V.  pp.  148-146.  —  Dent  de  Villard  (2291  m.),  hauteur  boisée  au  S.-E., 
3  h.,  facile ,  d'abord  par  le  vallon  au  S.  et  en  passant  aux  Moulins  et  à 
Montcharvet;  puis  en  appuyant  à  TE.  —  Bocher  de  la  Lose  (2533  m.),  au 
S.-O.,  facile,  avec  un  guide  (10  fr.),  par  St-Bon  (8/4  d'h.  ;  v.  ci-dessus),  le  Prat 
(1264  m.i  1/2  h.),  le  Bioley  (1  h.  1/3)  et,  à  1»0.,  le  col  de  la  Loze  (1  h.),  où 
il  y  a  un  petit  lac.  Encore  1  h.  1/4  de  là  au  sommet.  Très  belle  vue. 
On  peut  redescendre  à  l'O.  par  la  vallée  des  Allues  (v.  ci-dessus). 

On  longe  ensuite  à  dr.  le  massif  boisé  que  domine  la  Dent  de 
Villard  (v.  ci -dessus),  en  laissant  à  g.  le  chemin  de  Champagny 
(p.  147).  —  16  kil.  Le  Villard  (895  m.),  au  confluent  du  Doron  et 
du  torrent  de  Prémou.  —  Puis  la  route  monte  rapidement  en  lacets, 
jusqu'à  une  altit.  de  1103  m.,  au-dessus  de  la  gorge  de  la  Ballande 
ou  de  Ballanda»  qui  présente,  au  bord  du  torrent,  des  gouffres  très 
curieux,  toutefois,  gâtés  par  rinstallation  d'une  fabrique  de  carbure 
de  calcium.  Il  y  a  un  sentier  qui  y  descend  a  dr.  du  pont  et  qui  en 
remonte  à  Planay  (v.  ci -dessous).  Belle  vue  de  la  route  dans  la 
direction  de  Bozel  et,  en  avant,  sur  les  glaciers  de  la  Vanoise  (p.  157). 

20 kU.  Planay.  A  g.,  la  Pointe  de  la  Vw««tt«^(2578  m.;  3  h. 
de  Pralognan  ;  guide,  20  fr.),  avec  deux  torrents  et  on  se  voient  de« 
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grottes  inaccessibles.  —  23  kil.  VUleneuve,  à  dr.  de  la  route,  au  pied 
du  rocher  de  ce  nom  (v.  ci-dessous).  On  traverse  le  torrent  1  kil. 
plus  loin  dans  une  petite  gorge  boisée,  après  laquelle  on  revoit  les 
glaciers.  A  dr.,  la  Dent  Portetta  et  le  Rocher  de  Plassas  (v.  p.  154)  ; 
à  g.,  les  hameaux  des  Oranges  et  de  Darbellay,  qui  font  partie  de 
Pralognan,  et  plus  loin,  au  delà  de  l'église,  le  Bariot, 

27  kil.  Pralognan.  —  hôtels:  *de  la  Grande-Casse  y  en  face  à  Tar- 
rivée  (170  ch.  de  2  fr.  60  à  5,  1er  dëj.  1.50,  déj.  ou  dîn.  3.50,  ▼.  n.  c,  p.  6 
à  U)î  du  Dôtne-de-Chasseforit  (1er  déj.  1  fr.  50.  déj.  ou  dîn.  3.60,  p.  8  à  9); 
de  la  Yanoise  é:  des  Touristes  (35  lits-,  eh.  3  fr.  60,  ler  déj.  1,  déj.  ou  dtn.  3, 
p.  8).  —  Télégraphe  et  téléphone.  —Guides^  v.  ei^dessous.  SWresser  au 
bureau  des  eorrespondances  automobiles  (v.  p.  161). 

Pralognan  (1424  m.)  est  un  village  dans  une  petite  plaine,  au 
confluent  du  Doron  et  de  la  Qlièrc  et  dominé  au  S.'£.  par  les 
parois  à  pic  des  contreforts  du  massif  de  la  VanoUej  le  Qrand- 
Marchet  (2561  m.),  d'où  tombent  deux  belles  cascades,  et  le  Petit- 
Marchet  (2Ô69  m.).  Grâce  à  sa  situation ,  à  la  montée  du  col  de  la 
Vanoise  (p.  154),  à  TE.,  et  du  col  de  Chavière  (p.  158),  au  S.,  Pra- 
lognan est  devenu  le  premier  centre  d'excursions  de  la  Tarentaise. 

Si  le  temps  n'est  pas  favorable  pour  une  aseension  ou  si  l'on  ne  veut 
pas  en  faire,  visiter  au  moins  les  cascades  des  environs  et  monter  par 
le  chemin  du  col  de  la  Vanoise  jusqu'au  delà  de  la  01ière  (v.  p.  164), 
pour  avoir  une  vue  suffisante  de  la  Orande-Casse,  et  à  i/s  h.  à  g.  du  chemin 
du  col,  à  la  dernière  maison  de  Fontanette  (p.  164),  au  Mont-Bochor  (9035 m.), 
à  1  h.  1/4  de  Praloenan,  pour  la  vue  de  la  vallée  dans  la  direction  du  col 
de  Chavière  (p.  158).  Pour  aller  aux  cascades,  on  prend  un  sentier  à  dr. 
de  la  maison  derrière  Thôt.  de  la  Vanoise,  puis  on  appuie  à  g.  et  on  arrive 
en  1/4  d'h.  env.  à  la  longue  cascade  de  la  FTaîchey  qui  tombe  à  pie  dans  une 
fente  de  rocher,  en  passant  sous  une  arcade  qu^elle  s*est  creusée.  A  dr., 
en  haut,  est  la  cascade  du  Orand-Marchet.  De  la  cascade  de  la  Fraîche,  on 
peut  aller  à  Fontanette  (p.  154  ;  Va  b.),  en  prenant  le  chemin  qui  remonte 
la  rive  g.  de  la  Olière  dans  la  forêt  et  qui  traverse  plus  haut  le  torrent. 
On  recommande  eneore  d'aller,  dans  la  direction  du  Petit-Mont«Blane 
(v.  ci-dessous),  au  Fond  de  ChoWère  (10  min.)  et  de  monter  un  peu  sur  la 
première  croupe  qui  le  domine  à  dr.,  d'où  Ton  a  une  très  belle  vue  :  à  dr., 
le  glacier  de  TArselin;  en  face,  la  Orande-Oasae;  à  g.,  la  double  Pointe 
de  la  Guère. 

Oorge  de  la  Ballande^  v.  p.  153.     Voiture,  6  fr. 

II.  Ezonrtienf  de  Pralognan. 

Guides  :  de  1'^  classe,  Jos.'Ant.  Favre^  Jos.-Basile^  Jean  et  Aug.  Amiez^ 
Jules-Alfred  Faftrt^  de  Pralognan,  et  ^9^.  Oromier^  du  Planay;  de  Qfi  «lasse, 
Victor-Maxime^  Jules^Marcellin  et  Alfred  Favre^  de  Pralognan,  Jos.-Franç. 
et  Jos.  (fils  de  Séraphin)  â'ronWer,  du  Planay. 

Petit- Kent -Blano  (2685  m.),  à  dr.  à  rentrée  de  la  vallée  supérieure 
du  Doron:  3  h.  l/si  facile,  par  les  Planes  (p.  166)  et  un  sentier  de  beigers 
à  ro.,  passant  au  col  des  Saulces  ou  du  Lac-Blane  (3  h.  ;  2379  m.).  Guide  6  à 
10  fr.  *Vue  splendide  du  Mont-Blanc  de  Ghamonix,  des  glaciers  de  la 
Vanoise,  de  la  Grande-Casse,  de  rAiguille  du  Fruit,  etc.  Descente  plus 
facile  au  8.  à  la  Motte  (p.  167).  On  peut  aussi  redeeeendre  à  l'O.  en  3  b.  V3 
à  Bozel  (p.  163),  par  des  sentiers  très  recommandables  dana  la  jolie  vàllie 
de  la  Eonère. 

Roehar  de  TiUeneuTe  (2203  m.),  au  N.-O.,  au-dessus  du  village  de  ce 
nom  (v.  ei-desaus):  2  ta.  i/s,  aans  difficulté,  par  Us  Qroix^  ou  par  la  fortt 
du  Flottes^  à  |.  de  la  route.  On  peut  se  paaser  de  auide  (8  à  10  fr.).  La  *vue 
embraaae  le  Mont-Blane  et  la  vallée  du  Doron  du  côté  de  la  gorge  de  la 
Ballande. 
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Bocher  de  PUmm  (288ô  m.),  hauteur  aux  formes  étraoges  prèa  du  Petit - 
Mont-Blanc:  4  h.,  avec  un  guide  (12  fr.),  par  le  col  des  Saulces  (v.  p.  153), 
puis  par  une  arête  un  peu  difficile.  *Vue  plus  étendue  que  du  Petit-Mont- 
BUnc.    On  peut  redescendre  au  y.,  du  coté  de  la  I>«nt  Portetta. 

Dent  P«rt«tta  (3634  m.)  :  env.  4  h.,  avee  un  guide  (10  fr.).  On  l'aborde 
par  le  versant  E..  où  Ton  arrive  en  3  h.  à  l'entrée  d'une  gorge  dans  un 
site  imposant;  on  monte  à  dr.  par  des  pentes  raides,  pour  gagner  le  ver- 
sant O.,  et  on  se  dirige  enfin  du  N.  au  S.,  en  V4  d'h.,  vers  le  sommet,  dont 
la  *vue  est  au  moins  égale  à  celle  du  Petit^Mont-Blanc. 

Grand-Karohet  (pointe  E.  •,  pointe  O..,  3Ô61  m.),  massif  rocheux  à  pic 
dominant  Praloguan  au  S.-E.  :  4  h.,  avee  un  guide  (12£r.)i  relativement 
facile.  On  monte  d'abord  par  un  détour,  en  longeant  la  forêt  des  àforchets 
et  en  gravissant  l'escalier  du  Pas  de  VÂne  ou  des  Scfulles ,  aux  chaletê  du 
Grand' Marchet  (2  h.  1/4),  dans  un  beau  cirque,  d'où  l'on  gagne  la  cime 
par  une  cheminée.    Au  S.-E.,  la  vue  est  resserrée. 

Aifp.  du  Boohor  (2895  m.),  au-dessus  du  Mont-Bochor  (p.  153):  4  h., 
avec  un  guide,  escalade  intéressante  pour  les  alpinistes.    Très  belle  vue. 

A  Termignon,  par  le  ool  de  la  Yanoiseî  env.  8  b. ,  bon  chemin 
muletier,  le  plus  fréquenté  entre  les  vallées  du  Doron  et  de  TArc 
(Maurienne).  Guide  inutile  lorsqu'il  fait  beau  (20  fr.,  10  Jusqu'à 
Entre-deux-Eaux).  Mulet  jusqu'au  col,  8  fr.,  20  jusqu'à  Termignon. 
Route  projetée.  On  monte  à  g.  au  Barioz,  passe  au  bout  de  V2  b-  &u 
hameau  de  Fontanette  (au  Mont-Bochor,  v.  p.  153)  et  1  h.  après  aux 
chalets  de  la  Glière  (env.  2025  m,),  les  derniers  de  ce  côté.  En  face 
à  dr.,  l'Aig.  de  laTanoise  (v.  ci-dessous). 

Aux  chalets  de  la  Glière  on  laisse  à  dr.  un  petit  sentier  qui  s'élève 
jusqu'à  une  sorte  de  col  entre  le  Morion  (v.  p.  15o)  à  dr.  et  VAig.  de  la  Va- 
noise  à  g.  (2812  m.  ;  guide,  10  fr.  •,  on  recommande  de  monter  en  s/4  d'h.  env. 
à  un  point  de  la  crête  situé  à  l'E.  du  sommet:  panorama  imposant).  On 
longe  ensuite  la  base  S.  de  cette  dernière  et  l'on  passe  à  l'anc.  petit  re- 
fuge de  la  Vanoise  du  C.  A.  F.  (2486  m.) ,  situé  près  du  lac  des  Assiettes^ 
souvent  desséché.  Ce  sentier  est  un  peu  plus  court  que  le  chemin  ordinaire. 

A  35  min.  des  chalets  de  la  Glière,  le  lac  des  Vaches  (2323  m.), 
presque  à  sec.  Puis  15  à  20  min.  de  montée  en  face  de  la  Q-rande- 
Casse  (p.  156).  On  atteint  20  min.  plus  loin  le  point  culminant 
(croix)  et  un  plateau  où  est  le  lac  Long  (2478  m.).  Yers  l'extrémité 
du  lac  (20  min.),  à  dr.,  au  delà  de  TÂig.  de  la  Vanoise,  on  revoit  les 
montagnes  de  la  rive  dr.  du  Doron.  —  Le  col  de  laYanolBe  (2527m.), 
avec  le  bon  chalet  -  ]L6tel  ?61ix-Fattre,  ouvert  du  15  juin  au 
15  sept.  (25  lits  à  2  fr.  50,  déj.  ou  dîn.  2.50  et  3,  v.  n.  ç.5  téléçhiane), 
à  3  h*  de  Pralognan  et  à  5  h.  de  Termignon,  est  à  Pextrémit^  du 
lac  Long,  au  milieu  de  ce  plateau  désolé,  entouré  de  montagnes  nues 
ou  couvertes  de  glaciers,  parmi  lesquels  On  remarque  surtout  celui 
de  la  Grande-Casse.  La  vue  y  est  restreinte.  Le  sentier  redescend 
un  peu,  en  longeant  encore  deux  petits  lacs,  et  se  perd  plus  ou 
moins  à  la  naissance  du  torrent  qui  descend  vers  Termignon  (per- 
ches). A  dr.,  la  Pointe  de  U  Rechasse  (v.  p.  155).  Plus  loin,  à  g., 
le  vallon  de  la  Leisse  (p.  150)  et  à  g.  de  ce  vallon  la  Grande -Casse 
et  la  Grande -Motte  (v,  p.  156) ,  à  dr.  le  Hocher  du  Col  (3202  m.), 
•t  plus  loin,  eptre  deux  glaciers,  la  Pointe  du  Vallonet  (3466  m.; 
autre,  v.  p.  155).  On  arrive  en  ^L  d'h.  du  col  en  vue  d*Entre-deux- 
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rochers.  Ensuite  rieut  une  descente  raide  en  lacets,  de  ^/^  h.,  vers  le 
pont  de  la  Croix'  Vie»  —  JBnfrc-de»ap-J5<mx  (2161  m.),  près  de  là  à  dr,, 
à  4  h;  V4  de  Pralognan,  se  compose  de  quelques  chalets  d-été,  les  plus 
élevés  de  ce  c4té,  avec  deux  auberges  modestes,  chez  Flandin  et  chez 
Mme  Veuve  Ed.  Richard.  —  Col  de  la  Leisse  et  ascension  de  la 
Grande-Motte,  v.  p.  156.  —  Le  chemin  de  Termignon  passe  ensuite 
à  l'extrémité  du  vallon  de  la  Rockeure,  dont  il  traverse  le  torrent 
(25  min.),  et  laisse  à  dr.  la  gorge  presque  inaccessible  où  coule  le 
Doron  de  Villard.  Du  même  côté,  le  Dôme  de  Chasseforét  (p.  157). 
Puis  on  remonte  vers  un  petit  col,  par  la  chapelle  St' Barthélémy 
(V2  ^0  et  la  Fontaine  Froide  (20  min.).  A  10  min.  de  là,  le  col 
(2383  m.),  puis  un  petit  lac.  25  min.  après,  commence  une  forte 
descente,  en  vue  des  chaUti  de  Chavière.  10  min.,  on  retrouve  les 
sapins.  Belle  gorge  boisée.  20  min.  plus  bas,  on  aperçoit  Termignon  ; 
V4  d'h.,  raccourci  à  g.  ;  V4  d'h.,  le  Villard  et  un  pont  sur  le  torrent; 
10  min.,  à  dr. ,  une  magnifique  cascade,  descendant  des  glaciers  de 
la  Vanoise,  et  20  min.  pour  atteindre  enfin  Termignon  (p.  163). 

Horion  ou  Kent -Bond  (env.  2450  m.):  3  h.^  dePralognan,  ascension 
facile  et  recommandée,  qui  peut  se  faire  à  dos  de  mulet.  C'est  une  hau- 
teur à  dr.  de  la  montée  de  la  Vanoise,  qu'on  quitte  aux  chalets  de  la 
Gliëre  (p.  154).    Très  belle  vue. 

Pointe  du  Dard  ou  Dar  (3266  m.),  extrémité  du  massif  rocheux  du  Mont- 
Pelvoz  (8273  m.),  qui  s'avance  à  TO.  dans  le  glacier  de  la  Vanoise,  7  h., 
avee  un  guide  (12  à  15  fr.).  On  monte  par  le  col  de  la  Fanoi««  jusqu'au  N. 
du  massif  (3  h.),  et  on  prend,  de  là  au  S.  dans  la  direction  du  glader  de  la 
Vanoise  (1  h.)^  qu'on  traverse.  Belle  vue,  surtout  du  massif  de  la  Vanoise 
et  de  son  immense  glacier.  —  Le  Pelvoz,  aussi  sans  difficulté,  demande 
1/9  h.  de  plus  (guide,  14  à  16  fr.). 

Pointe  de  la  BoohaMO  (3223  m.),  vers  l'extrémité  N.-E.  du  massif 
glaciaire  de  la  Vanoise:  6  h.,  avee  un  guide  (12  à  15  fr.).  On  atteint  le 
sommet  par  l'arête  O.    La  vue  y  est  également  fort  belle. 

Pointe  de  Creux -Noir  (3148  m.),  au  N.-E.  ou  à  g.  de  la  montée  du 
col  de  la  Vanoise:  env.  5  h.,  avec  un  guide  (14  à  16  fr.),  par  les  ehalets  de 
la  OUère  (p.  154)  et  le  glacier  au  S.  de  la  Pointe  du  Vallonet  (v.  ci-dessous). 
*Vae  superbe  de  la  vallée  supérieure  du  Doron  et  du  col  de  la  Vanoise, 
avec  leurs  grands  sommets  :  Aîg.  de  Polset  et  de  Péclet,  Dôme  de  Chasse- 
forêt,  Orande-Casse,  etc.  —  La  Pointe  du  Vallonet  (3343  m.),  derrière  celle 
de  Cîreux-Noir  (v.  ci-dessus),'  offre  une  *vue  plus  complète  et  saisissante, 
emhrassant  aussi  le  Mont-Blanc  de  Chamonix.  L'ascension  n'est  guère 
que  d'eav.  l/a  h.  plus  longue,  mais  elle  est  pénible.    Guide,  14  à  16  fr. 

Pointe  de  la  GUère  (^8  m.),  plus  loin  du  même  côté  :  5  h.  Va->  &vec 
un  guide  iSÔ  fr.),  difficile.  On  tourne  à  g.  avant  le  lac  des  Vaches  (p.  154^ 
2  h.)  et  monte  vers  une  dépression  par  laquelle  on  arrive  presqu'an  pied  du 
Detit  glacier  qui  descend  entre  les  deux  sommets  de  la  Glière  (V»  h.^  le  2®, 
3313  m.).  De  là,  au  pied  des  rochers  à  g.  de  ce  glacier  {I/2  h.);  puis  par  ses 
rochers  (1  h.)  et  sur  les  champs  de  neige  du  glacier ,  vers  la  dépression 
entre  les  deux  sommets  (I/2  h.) ,  dont  le  plus  élevé  se  gravit  ensuite  en 
moins  de  1  fa.  Très  belle  *vue,  s'étendant  du  Cervin,  en  Suisse,  aux  Ecrins, 
dans  le  Dauphiné. 

Orand'Bec  de  Pralognan,  8  à  9  h.  de  Pralognan,  v.  p.  147. 

Graade-Oasae:  6  à  7  h.  du  chal.-hôt.  Félix-Faure  (p.l54),  course  de  1er 
ordre,  seulement  pour  les  ascensionistes  éprouvés ,  avec  de  bons  guides 
(35  à  40  fr.).  XUle  a  été  gravie  pour  la  première  fois  en  1860,  par  M.W. 
Mathews.  On  monte  d'abord  par  le  glacier  des  Grands- Couloirs^  où  il  faut 
beaucoup  de  prudence ,  et  dont  on  gagne  en  2  h.  1/4  i®  3^  plateau  ;  puis 
on  s'élète^en  o  h.  V41  P»«  la  Orande-Pente,  jusqu'à  une  arête  très  étroite 
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et  yeriigineuse,  par  où  il  faut  enoore  1/9  h.  à  3/^  d^h.  pour  atteindre  le 
sommet.  On  bien  Ton  prend,  au  col  de  la  Vanoise,  par  une  arête  au- 
dessus  du  lac  Rond,  pour  aborder  le  glacier  seulement  au  bout  d*env. 
3  h.  LMtinéraire  par  le  col  de  to  Orande-Coêse  (  env.  9000  m.  ;  3  b.  V3  du 
refuge  Félix-Faure)  et  la  face  K.  est  beaucoup  plut  difficile  (6  à  7  h.  du 
refuge;  guide,  60  à  70  fr.).  La  Grande-Casse  (3861  m.)  est  la  plus  haute 
cime  de  la  Tarentaise  et  du  midi  de  la  Savoie,  au  17. -E.  du  massif  de 
la  Vanoise,  immédiatement  au-dessus  du  vallon  de  la  Leisse.  Le  pano- 
rama est  immense  et  embrasse  le  Mont-Blanc,  les  Alpes  bernoises,  le 
Mont-Rose,  le  Mont-Viso,  les  Alpes-Maritimes,  et  les  monts  de  l'Auvergne 
et  du  Jura. 

La  Pointe  de  Lepéna  (8433  m.),  immédiatement  au  K.  du  col  de  la 
Grande -Casse  (v.  ci -dessus),  a  été  gravie  pour  la  1'^  fois  en  1900,  par 
M.  H.  Mettrier.  G^est  une  escalade  réservée  aux  alpinistes  de  1^^  ordre, 
avec  de  bons  guides  (100  fr.);  elle  est  très  dangereuse  à  cause  des  chutes 
de  pierres. 

Grande-Kette  :  env.  6  h.  1/2  d*£ntre- deux-Eaux ,  par  Tanc.  itinéraire, 
1  h.  de  moins  par  le  nouveau.  Elle  a  été  gravie  pour  la  première  fois 
en  1864,  par  MM.  Blauford,  (3uthbert  et  Rowsell.  C  est  une  des  plus  belles 
courses  de  la  région,  relativement  facile.  L*ascension  peut  aussi  se  faire 
du  côté  de  Tignes,  fAr  le  col  de  la  Leisse,  mais  elle  est  moins  fatigante 
d'Entre-deux-Eaux.  Guide,  35  fr.,  avec  descente  sur  Tignes,  45  fr.  L^anc. 
direction  est  à  TE.,  du  col  de  la  LeUte  (3780  m.),  où  Ton  arrive  en  3  h.  1/4 
à  3  h.  1/2  d'Entre-deux-Eaux,  et  d'où  il  faut  3  h.  pour  atteindre  le  sommet, 
par  le  glacier  et  des  pentes  de  neige.  La  nouvelle  direction,  recommandée 
comme  plus  directe  et  préférable  si  la  neige  est  mauvaise  à  TE.  (v.  ci- 
dessus),  est  par  le  versant  S.  :  on  part  du  chemin  du  col  de  la  Leisse,  gagne 
un  mamelon  vert  au-dessous  du  contrefort  S.  (1  h.  8/4),  puis  le  contrefort 
lui-même  (3  h.  1/4)  ^t  on  continue  sans  difficulté  par  des  pentes  de  neige 
(30  min.).  L'Aiguille  de  la  Grande -Motte  (3663  m.)  est  le  dernier  grand 
sommet  au  K.-E.  delà  chaîne  de  la  Yanoise,  au-dessus  du  glacier  de  ce 
nom,  qu'on  remarque  surtout  en  montant  de  Tignes  au  col  du  Palet  (p.  147)  ; 
et  elle  offre  pour  cette  raison  une  vue  magnifique  au  K.,  jusqu'au  Mont- 
Blanc,  en  deçà,  sur  les  montagnes  de  la  frontière,  avec  leurs  glaciers,  sur 
la  Grande  - Sassière ,  la  Tsanteleina,  etc.;  à  g.,  sur  le  Mont-Pourri  et  la 
vallée  de  Peisey;  au  S.,  sur  la  vallée  de  TArc,  le  Viso,  le  mont  d'Ambiu, 
le  Thabor,  etc. 

♦DÔME  DE  Ghassefobét:  env.  5  h.  ^/j  à  6  h.  du  chal.-hôt  Félix- 
Faure,  6  h.  ^/i  à  7  h.  de  Pralognan  par  le  refuge  des  Lacs,  où  il  est  bon 
d'aller  coucher,  magnifique  course  de  glacier,  très  facile  de  ce  cdtë 
avec  un  guide  (18  à  26  fr.  ;  35  avec  descente  sur  Termignon,  v.  p.  163). 
—  1^.  Du  chaL-hôt.  Félix-Faure  (p.  154),  on  monte  au  S.  vers  le  gla- 
cier de  la  Vanoise  qu'on  parcourt  jusqu'au  sommet,  en  laissant  à  g.  les 
Pointes  de  la  Recbasse  et  du  Dard  (v.  p.  155).  —  2**.  De  Pralognan, 
on  remonte  d'abord  la  vallée  du  Doron  de  Bozel,  d'où  l'on  a  bientôt 
une  belle  vue,  en  arrière  sur  la  partie  N.  de  la  Yanoise,  avec  la  Grande- 
Casse  ,  puis,  à  g.,  sur  les  glaciers  au  pied  du  Dôme  de  Ghasseforét. 
Au  bout  de  Vî  b.,  Us  Flânes  (1597  m.)  et,  à  dr.,  le  sentier  du  Petit- 
Mont-Blanc  (p.  103)  et  du  col  de  Gbanrouge  (p.  152).  V2  b.  plus  loin, 
Prioux  (1727  m.),  où  l'on  quitte  le  chemin  du  col  de  Ghavièie  (p.  157). 
On  gravit  ensuite  à  g.  le  versant  0.  du  massif  de  la  Yanoise,  jus- 
qu'aux chalets  des  Nants  (1  b.  V2  à  2  b.  ;  2210  m.)  ;  puis  on  prend  au 
N.,  par  le  refuge  des  Lacs  (env.  1  b.  à  1  b.  V4  î  2700  m.  ;  gardé),  près  de 
deux  petits  lacs.  De  U  on  continue  encore  vers  le  N.  jusqu'à  un 
petit  plateau  formant  col  et  où  il  y  a  aussi  un  lac  (V4  cl*b.  ;  2740  m.), 
et  de  là  à  TE.,  par  le  glacier  de  la  Vanoise,  vers  l'arête  (1  h.  Vjî 
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3350  m.)  et,  en  appuyant  au  S.,  par  un  plateau  de  glacier  vers  le 
sommet  (1  h.  ^f^).  ~  Le  *D6me  de  diasseforêt  (3Ô97  m.)  forme  comme 
le  centre  du  grand  massif  de  la  Vanoise,  dont  les  glaciers  ont  plus 
de  12  kil.  de  longueur  à  vol  d'oiseau  et  jusqu'à  6  kil.  de  largeur. 
Ce  n'est  toutefois  pas  le  sommet  le  plus  élevé,  la  Dent  Parrachée 
(p.  161),  à  l'extrémité  S.,  atteignant  3712  m.  Principales  cimes  du 
panorama,  de  g.  à  dr.,  en  commençant  par  le  N.:  Mont-Blanc, 
Grand-Combin,  Mont-Rose,  Mont-Pourri,  Grande-Sassière,  Tsante- 
leina,  Grivola,  Grand-Paradis,  Grand-Bec  de  Pralognan,  Aig.  de  la 
Glière,  Grande-Casse,  Aig.  Pers  et  montagnes  à  TE.  de  la  vallée  de 
l'Arc,  de  la  Levanna  au  Roche-Melon  ;  Viso,  mont  d'Ambin,  Thabor, 
Dent  Parrachée,  Aiguilles  de  Polset  et  de  Péclet,  Pelvoux,  Ecrins, 
Meije,  Grandes  Rousses,  etc. 

La  deêcente  du  Dôme  à  Termignon  est  fatigante  et  monotone.  On  marche 
cfabord  sur  des  pentea  de  neige  rapides  et  par  un  ressaut  de  roeher  un 
peu  difficile,  et  on  quitte  le  glacier  au  bout  d  env.  2  h.  Ensuite  on  arrive 
en  1  h.  aux  grangei  de  VArpont  (2216  m.),  d'où  un  sentier  agréable,  qui 
longe  la  Dent  Parrachée  à  une  grande  hauteur  au-dessus  du  Doron,  ya 
rejoindre ,  en  1  h.  1/2  env.,  au-dessous  du  Villard  (p.  156),  le  chemin  de 
la  Vanoise  à  Termiçnon  (p.  163). 

Aifoillfl  de  P«lMt  (Péelet):  9  à  10  h.,  6  h.  1/3  ou  7  des  ehalets  de  la 
Hotte  ou  de  Ritort,  où  Ton  peut  coucher.  Ouide20(25)  fr. ,  90  avec  des- 
cente sur  Modane.  Jusqu'au  chalet  de  Plancoulour  (8  h.  i/o),  v.  ci-dessous. 
De  là,  on  monte  à  dr.,  par  des  pentes  fort  raides,  au  petit  lae  Blanc  (Ih.  ; 
2499  m.);  puis  au  K.-Û. ,  nar  des  éboulis,  jusqu'aux  premières  neiges 
Cl  h.  Va)  i  au  S.-O. ,  par  le  glaeier  de  O^roulaxt  où  il  y  a  des  crevasses,  au 
col  de  Oibroulax  (3  h.,  env.  8450  m.),  entre  les  Aig.  de  Polset  et  de  Péclet, 
et  enfin  au  S.-E.  jusqu'au  sommet  (î/sh.).  L'Aifoille  de  Polset  (8588  m.) 
forme,  avec  VAiguiUe  de  Péclet  (3566  m.),  dont  Tascension  est  plus  difficile, 
le  dernier  massif  important  à  TO.  deb  montagnes  de  la  Tarentaise,  et  il 
offre  pour  cette  raison,  de  ce  côté,  la  meilleure  vue  des  monts  du  Dau- 
phiné:  Grandes  -  Rousses,  Aiguilles  d'Arv es,  Meije,  Ecrins,  Pelvoux,  AUe- 
froide,  etc.  Elle  embrasse  aussi  la  plupart  des  grands  sommets  visibles 
des  hauteurs  voisines  et  en  particulier  le  massif  de  la  Vanoise.  On  peut 
redescendre  du  eôté  du  col  de  Chavière  (v.  p.  168),  par  où  IVtfeension  se 
fait  de  Modane  (v.  p.  162). 

A  la  Dent  Parrachée  (v.  p.  161),  par  les  ehalets  de  Ritort  (v.  ei-dessous), 
difficile:  guide,  35  fr.,  45  avec  descente  sur  Termignon  ou  Modane. 

A  Modane,  par  le  col  de  CBAviiRB:  9  à  10  h.,  sentier  peu  intéressant, 
mais  le  plus  court  pour  regagner  le  chemin  de  fer  (10  a  11  h.  en  sens 
inverse,  6  h.  Va  jusqu'au  col).  On  peut  se  passer  de  guide  (20  fr.),  quand 
il  fait  beau.  Il  y  a  bien  d'abord  un  ehemin  praticable  aux  voitures  lé- 
gères, jusqu'au  delà  du  2®  pont  (1  h.  1/3),  mais  ce  n'est  plus  ensuite  qu'un 
sentier,  qui  finit  par  se  perdre  et  qu  on  retrouve  difficilement  au  delà 
du  col.  —  Jusqu'à  Prioux  (1  h.),  v.  p.  166.  On  continue  tout  droit  et  on 
traverse  deux  fois  le  torrent.  Le  chemin  se  transforme  en  un  sentier  qui 
monte  sur  un  petit  plateau  où  sont  les  chalets  de  la  Motte  (1  h.  \  1931  m.). 
Là  on  commence  à  voir  le  col ,  à  g.  de  l'Aig.  neigeuse  de  Polset.  Ensuite 
on  laisse  à  g.  le  pont  et  les  chalets  de  lUtort  (Va  h.  ;  1973  m.) ,  au  delà  des- 
quels est  le  sentier  du  col  d'Aussois  (2  h.  à  2  h.  Va;  '^^00  m.),  entre  la  Tite 
d^AussoU  (3166  m.),  à  g.,  et  la  Pointe  Matter  (3085  m.),  à  dr.,  par  où  l'on  va 
aussi  dans  la  vallée  de  l'Arc  (v.  p.  161;  5  à  6  h.  jusqu'à  Modane;  guide, 
25  fr.).  Plus  loin ,  à  dr.  de  notre  sentier,  le  col  Rouge  (p.  152).  Le  sentier 
commence  à  disparaître,  surtout  après  le  chalet  de  Plancoulour  (Ih.; 
2215  m.) ,  d'où  se  fait  de  ce  côté  l'ascension  de  l'Aig.  de  Polset  (v.  ci-des- 
sus); mais  il  n'y  a  plus  qu'un  mamelon  à  gravir  (20  min.)  pour  apercevoir 
ie^  «ignal  du  col  de  Chavière.    On  aborde  la  neige  après  un  deuxième 
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ressaut  (V4  d'b.).  La  vue  s'étend  jusqu'au  Mont>BUiM  4e  ObavoiiLx. 
Il  y  a  encore  au  moins  1  h.  d'ascension  péalble  sur  des  clapiers  et  de 
U  neige  jusqu'au  ool  de  Obavière  (2806  m.),  éehanerure  dans  rareté  qiiî 
relie  VAiguUle  de  PàUei  (y.  p.  167)  à  la  Pointé  dt  rEeheUe  (p.  161;  guide  de 
Pralognan,  30-35  fr.) ,  à  env.  5  h.  de  Pralognan.  La  vue  y  embrasse  de  plus, 
au  S.,  le  Thabor,  le  Viso  et  les  montagnes  du  Haut-Dauphinë  :  Serins, 
Pelvoux,  etc.  —  La  descente  est  d'abord  assez  rapide  et  mauvaise  ;  mais 
on  gagne  bientôt  des  pâturages ,  où  l'on  se  dirige  à  dr. .,  vers  la  vallée 
qui  s'aperçoit  déjà  du  sommet.  Eviter  seulement  de  descendre  trop 
bas.  On  ne  retrouve  sûrement  le  sentier  qu'à  env.  1  h.  l/s  <^u  col,  à  la 
hauteur  du  dernier  saut  des  quatre  belles  cascades  qui  descendent  à  dr. 
du  gla^Her  de  Chatière  (à  l'extréinité  de  ce  «^acier,  la  Pointe^Rinéd^  p.  103). 
On  longe  ensuite  un  escarpement  roeheun,  en  passant  au-deseons  des 
premiers  sapins ,  et  l'on  tourne  à  g.,  par  le  hameau  de  Polset  (f/4  d'b.  ; 
1609 m.),  un  peu  après  commence  une  longue  descente  en  lacets,  sous 
bois ,  en  partie  très  mauvaise  et  très  raide,  où  l'on  aperçoit,  au  bont  de 
35  min.,  mais  encore  plus  de  1  h.  avant  d'atteindre  Modane,  les  ou- 
vrages qui  précèdent  le  tunnel  du  Mont-Cenis,  le  fort  du  Sappey,  qui  le 
commande ,  et  la  ville  elle-même.  On  ne  ressort  de  la  foret  que  35  à 
hQ  min.  plus  loin.  Ensuite  on  traverse  le  torrent  (1/4  d'h.) ,  puis  Loutraz 
(10  min.  •,  «l'Outre- Arc»)  et  (à  g.)  VArc  (6  min.),  et  l'on  passe  sous  le  che- 
min de  fer,  qui  fait  un  grand  circuit  autour  de  Modane,  pour  gagner  plus 
haut,  à  dr.,  le  tunnel  du  Mont-Genis  (p.  160).  Si  Ton  ne  veut  pas  s'armer 
à  Modane  (p.  160),  il  est  plus  court  de  longer  la  voie  à  dr.,  pour  gagner  la 
gare  (20  min.). 

19.  De  Chambéry  en  Maurienne. 

I.  De  Chambéry  à  Hodane  (Turin). 

99  kil.  de  chemin  de  fer  jusqu'à  Modane,  trajet  en  3  h.  13  à  3  h.  16, 
pour  il  fr.  10,  7  fr.  45  et  4  fr.  70.  —  Passeport^  v.  p.  105. 

Jusqu'à  St-TUrre-d'Alhigny  (25 kil.),  v.  p.  138.  La  ligne  de 
Modane  tourne  ensuite  à  dr.,  traverse  des  bas-fonds  et  l'Isère  sur  un 
pont  à  treillis  et  passé  dans  un  tunnel  courbe  d'env.  200  m.  Beau 
coup  d'oeil  à  g.  sur  le  château  de  Miolaus.  —  29  kil.  Chamouèstt 
(bot.  de  la  Oare) ,  à  g.,  au  confluent  de  l'Isère  et  de  l'Arc.  Omn. 
pour  la  Rochette  (p.  196}  1  fr.  50). 

La  Maurienne  est  la  vallée  de  l'Arc ,  qui  forme  une  sorte  de 
croissant,  s'étendant  du  N,-0.  au  N.-E.,  entre  les  montagnes  de  la 
Tarentaise  (p.  140)  et  celles  du  Dauphiné  et  de  la  frontière  dltalie. 
La  partie  qu'on  va  remonter  en  chemin  de  fer  jusqu'à  Modane,  est 
étroite  et  pittoresque,  et  l'on  y  a  de  très  beaux  coups  d'œil.  Elle  a 
des  établissements  industriels  et  de  mines  qui  lui  donnent  de  l'ani- 
mation, mais  elle  est  peu  fertile.   Voir  aussi  p.  163. 

38  kil.  Aiguthelle  (325  m.;  hôt.  de  la  Poste,  6  ch.  à  1  fr.  25,  déj. 
ou  dîn.  2.50),  où  fut,  sur  un  rocher  à  dr.,  le  château  de  la  Charbon- 
nière, berceau  des  comtes  de  Savoie.  Du  même  côté,  sur  le  versant 
de  la  montagne  boisée  que  Ton  contourne,  une  mint  deftr  desservie 
par  un  funiculaire  et  dont  on  remarque  les  feux  le  soir  à  une  grande 
hauteur.  Plus  haut  est  X^fort  de  Montgilbert  (1374  m.))  auquel  font 
face,  de  l'autre  côté  de  la  vallée,  ceux  à^Aiton  et  de  Mofltperehé.  A 
g.,  le  Grand-Arc  (2489  m.)  et  le  Bellachat  (2488  m.),  entre  lesquels 
est  le  col  de  Basmont,  par  où  Ton  passe  en  Tarentaise  (Oeylns} 
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p.  139).  La  voie  traverse  la  rivière.  —  48  kil.  Epierre  (hôt.  Atidreys). 
Ruines  de  château  et  carrières  de  granit.  Puis  un  tunnel  et,  à  dr., 
les  pyramides  du  Orand^Miceau  (2687  m.)  et  du  pic  du  Frêne 
(p.  199).  -  61  kU.  St-Avre-Ia-Chambre  (hôt.  Jay,  p.  4  à  6  fr.). 
En  Tareiitaise  par  le  col  de  la  Madeleine,  v.  p.  140;  à  Allemont, 
par  St-Colomhan-des-Villards  et  le  col  du  Glandon,  v.  p.  201.  — 
Encore  un  tunnel.  On  contourne,  à  dr.,  le  Grand-Châtelard  (v. 
ci -dessous)  et  on  retraverse  l'Arc. 

71  kil.  St-Jean-de-Maurienne  (578  m.;  hôt.:  d'Europe,  St-Oe- 
or^Sy  de  la  Qare),  vieille  ville  de  3081  hah. ,  anc.  chef- lieu  de  la 
Maurienne,  auj.  chef-lieu  d'arr.  de  la  Savoie  et  siège  d'un  ^véché,  à 
1  klL  à  dr.,  au  pied  du  Grand-Châtelard  et  près  du  confluent  de 
TArc  et  de  TArvan.    Section  de  la  Maurienne  du  C.  A.  F. 

En  haut  de  la  rue  qui  y  conduit,  à  dr.,  se  voit  la  statue  du  Dr 
Fod/rc  (1764- 1836),  «créateur  de  la  médecine  légale»  ,  bronze  par 
L.  Bochet.  —  La  rue  Neuve,  en  face,  la  principale  de  la  ville,  est  en 
partie  bordée  d'arcades.  Elle  conduit  à  la  cathédbale,  à  côté  d'une 
grosse  tour  carrée.  C'est  une  église  des  xn*  et  xv®  s.,  avec  un  portique 
moderne  et  qui  n'a  rien  de  curieux  à  l'extérieur.  Sous  ce  portique, 
le  moièle  d'un  tombeau  du  comte  Humbert  1^'  de  Savoie  (m.  vers 
1048)  et  un  bas-relief  destiné  à  ce  tombeau,  l'empereur  allemand 
Oonrad  II  donnant  au  comte  l'investiture  de  la  Maurienne.  A  l'in- 
térieur, on  remarque  surtout,  dans  le  ch<Eur,  43  *8talle8  goth.  du 
xv^  s.,  av«c  autant  de  grandes  statuer  ^n  bas-relief,  par  Mochet;  à  g., 
un  ^tabernacle,  grande  et  magnifique  pyramide  goth.  en  albâtre, 
avec  des  niches  garnies  de  statuettes.  En  face,  le  tombeau  de  Pierre 
de  Lamberty  évêque  de  Maurienne,  érigé  en  1580.  U  y  a  un  autre 
tombeau  d'évêque,  du  xv®  s.,  avec  statue  couchée,  dans  la  chapelle 
de  g.  • 

Au  N.  de  la  cathédrale  se  trouve  un  beau  cloître  du  xv®  s.,  à 
arcades  en  albâtre.  On  y  entre  par  une  porte  à  g.  dans  la  nef  ou,  du 
dehors,  par  une  autre  derrière  le  chœur:  s'adresser  au  sacristain. 

A  6  kil.  auS.-E.  de  Si-Jean,  sur  la  rive  dr.^  par  la  route  de  Modane, 
se  trouve  St^JuUen.  village  situe  sur  le  torrent  dévastateur  du  même  nom, 
détourné  depuis  1896  par  un  tunnel  de  204  m.  de  long  (1000  m.  d^alt.),  à 
rissue  duquel  il  y  a  une  cascade  artiûcielle  de  80  m.  de  haut. 

AscBDsioKS  de  St-Jean-de-Maurienne.  Au  Cheval-Noir  (2834  m.  ;  p.  141), 
au  K.-E.f  env.  9  h.,  par  le  Pas  de  Roche  ou  col  de  la  Platikre^  dit  aussi  du 
Bênmei  du  Prêtre^  diaprés  un  roeher  earré  qu'on  voit  à  1  h.  V4  en  deçà 
(3  h.  I/o-,  env.  I^OOO  m.K  la  SauiSê  et  Deux^NanU  (2  h.;  v.  p.  lÛ).  —  Au 
Perron  des  Encombres  (2828  m.  ^  p.  142),  à  l'E.,  6  h.  Va  à  7  h.,  par  St-Julien 
(V.  ci-dessus),  Tourmenta  (1297  m.)  et  un  chalet  du  C.  A.  F.  à  env.  6  h.  de 
St-Jeaa  et  Vfl  h-  du  sommet.  On  y  monte  aussi  de  Si-Miehel-de-Haurienne 
(v.  p.  \&^ ,  en  6  h;,  par  le  col  des  Encombre*  (4  h.  ;  p.  142).  —  Au  Grand- 
Chûtelard  (2ii8  m.  ;  v.  ci-dessus),  au  N.-O.,  A  h.,  par  Plan-du-Villardy  Sous- 
ks-Crotit,  rÉiflise  (1  h.),  le  Crûet^  Jruil  et  les  chalets  de  la  Bakne  ou  du  Sape^ 
(1  h.  Vsi  1562  m.).  —  A  la  Pointe  de  rOinTten  (2438  m.),  à  l'O.,  T  h.,  par 
t^on^emuserU  (1  h.  Hi\  aub.),  la  Rocheits  C40  min.),  le  pont  de  1«  Tessuire, 
UsÇçtnbOfê^tf  et  Ae  iVa»  d4  la  Guerre^ ,  Peut  se  faive  à.  doa  de  uralett 

De  gtr^eau-de-Aaurienue  à  la  Qra/ve  par  St-Jean-d'Arvea  et  leé  mon 
Ug«esv  r.  pp.  1«0  f t  226"227. 
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Db  St-Jbav-db-Mauribmkb  a  St-Jbak-d'Ahvbs:  env.  26  kil..,  route  très 
accidentée,  par  1»  vallée  de  l*Arvan^  et  courrier  (3  fr.)  allant  jusqu^k  St- 
Sorlin-d'Arve*  (27  kil.  ;  4  fr.),  en  passant  an  Chambon^  à  env.  1  kil.  i/a  à 
ro.  de  la  Tour  y  hameau  principal  de  St-jMui-d'AnreB  (env.  1550  m.;  hot.  : 
Arlaudy  Grand ^  p.  6  fr.,  tous  deux  modestes;  guide,  Barthélémy  Alex), 
dans  un  beau  site  au  N.  -0.  et  au  V.  -E.  des  massifs  des  Aiguilles  d*Arves 
(p.  236)  et  des  Grandes-Rousses  (pp.  206-206).  Ascensions:  au  Puy-OrU 
(p.  198;  guide,  15  fr.);  au  Rocher-BlaHC  (p.  198;  guide,  Vd  fr.);  à  VEtendard 
des  Qrandes-Rousies  (p. 206 ;  U  h*  ;  guide,  15  fr.,  par  le  refuge  (^sar-Durand)  ; 
aux  Aiguilles  d'Arves  (p.  226;  guide,  à  TAig.  Septentrionale,  15  fr.,  (Centrale, 
dO,  Méridionale,  50)  ;  etc.  On  peut  également  passera  la  Grave  (11  et  13  h.), 
par  les  cols  faciles  mentionnés  aux  pp.  226  et  227.  Voir  la  carte  p.  306. 
—  De  St-Sorlin-d'Arves  (▼.  ci-dessus),  la  route  de  voit,  doit  être  pro- 
longée à  ro.,  par  le  col  de  la  Oroix-de-Fer  (2062  m.),  jusqu*au  col  du 
Olando»  (Allemont;  v.  p.  201). 

On  traverse  ensuite  l'Arvan ,  affluent  de  l'Arc.  La  vallée ,  qui 
s'était  élargie,  forme  maintenant  un  défllé  où  la  voie  passe  dans 
quatre  tunnels  et  traverse  trois  fols  la  rivière.  A  g.,  le  Peiron  des 
Encombres  (pp.  142  et  159)  et  le  Mont-Brequin  (3194  m.).  A  dr., 
\q  fort  du  Télégraphe,  au  delà  duquel  passe  la  route  du  Galibier 
(Lautaret;  pp.  229-228). 

83  kil.  St-Hicliel-de-lCaiiricXLEe.  —  Hôtbls  -.  de*  Alpes,  à  dr.  près 
de  la  gare,  bon  (30  ch.  à  2  fr.  50,  rep.  1,  3  et  3.50,  p.  7.50) i  Terminu*  ou 
Barberis  (22  ch.  à  3  fr.,  rep.  75  c,  2  fr.  50  et  3,  v.  n,  c,  ç.  8)\  de  la  Gare 
(20  ch.  dep.  2  fr.,  1er  déj.  75  e.,  déj.  ou  dîn.  3  fr.,  p.  8);  Assier  (ch.  2  fr., 
déj.  ou  dîn.  3). 

St-Mlchel-de-Maurienne  (710  m.)  est  une  localité  de  2045  habi- 
tants, composée  de  deux  villages  industriels. 

Boute  du  Lautaret  par  le  col  du  Oalibier,  v.  pp.  229-228.  Perron  de* 
Encombres,  v.  p.  159.    Mont-Thàbor,  y.  p.  162. 

Ensuite  la  voie  commence  à  monter  considérablement  à  Textré- 
mité  S.  du  massif  de  la  Vanoise  (p.  157) ,  et  les  travaux  d'art  se 
multiplient.  Encore  trois  ponts  et  cinq  tunnels.  —  93  kil.  LaPraz 
|957m.),oùilyaun  établissement  métallurgique.  Trois  autres  tunnel. 

99  kil.  Modane  (1057 m.;  buffet,  déj.  4flr.i  hôt.:  IntemaHonal 
^  Terminus,  en  face  de  la  gare,  recomm.,  ch.  2ft.  50  à  6,  déj.  ou 
dîu.  3;  de  la  Poste,  p.  dep.  6.50),  ville  de  2603  hab.  et  dernière  stat. 
française^  où  l'on  arrive  au  pied  de  la  chaîne  de  montagnes  fron- 
tière, que  le  ch.  de  fer  traverse  par  le  tunnel  du  Mont-Cenis  (v.  ci- 
dessous)  et  où  la  vallée  de  l'Arc  tourne  au  N.-Ë.  Douanes  française 
et  italienne.  La  station  est  aux  Fourneaux,  partie  industrielle  de 
la  ville,  où  il  y  a  des  fabriques  de  papier.  Modane  même,  V4  d'h. 
plus  loin,  occupe  un  site  curieux,  dans  un  bassin  encaissé  entre  de 
hautes  montagnes,  sauf  à  l'O.  Le  tunnel  du  Mont-Cenis  (v.  ci-des- 
sous) est  à  peu  de  distance  de  la  station ,  mais  env.  73  m.  plus  haut, 
et  le  ch.  de  fer  fait  pour  y  arriver  un  détour  de  5  kil.,  en  passant  der- 
rière la  'ville  et  en  traversant  deux  souterrains,  de  575  et  172  m. 
L'entrée  se  voit  de  la  vallée,  et  l'on  peut  y  monter  directement, 
mais  cela  n'en  vaut  guère  la  peine. 

Le  tuuael  du  Kont-Oeniif  ainsi  nommé  parce  qu*il  remplace  la  roiit« 
du  Kont-C^nit  (p.  164),  mais  qtii  en  est  à  27  kil.  à  TO.  et  qui  derriU  plmtOt 
s^apneler  tunnel  de  Fréju»,  puisqu'il  passe  sous  la  Pointe  de  ee  nom  (t. 
p.  l62),  a  12489  m.   de  longueur  et  se  trouve  à  une  altitude  de  1109  m.  à 
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l*entrée,  de  1294  m.  vers  le  milieu,  jusqu'où  il  monte  (1234  m.  au-dessous  du 
point  le  plus  élevé  du  col),  et  de  1291m.  il&  sortie.  Ce  travail  gigantesque, 
dont  ridée  première  est  due  à  l'ingénieur  Hédail,  de  Bardonnèehe  (1784- 
1844),  et  remonte  à  1832,  a  été  commencé  en  janv.  1861  et  achevé  le  26  dée. 
1Ô70.  Le  percement  s'est  fait  à  Taide  de  machines  spéciales  mues  par  l'air 
eomprimé,  sous  la  direction  des  inventeurs:  Sommeiller  (pp.  92  et  1^); 
Grandis  et  Grattoni.  Le  nombre  des  ouvriers  employés  de  chaque  côte' 
a  été  en  moyenne  de  1500  à  2000,  et  l'ensemble  des  frais  s'est  élevé  à  75 
millions.  La  largeur  est  de  8  m.  et  la  hauteur  de  6  m.  ^  les  parois  sont 
presoue  partout  maçonnées  et  la  voie  est  double ,  avec  des  lanternes  tous 
les  500  m.    La  traversée  se  fait  en  1/2  h. 

De  Modaub  a  Turik:  107  kil.  :  3  h.  à  4  h.  15;  13  fr.,  9  fr.  15  et  6  fr.  20 
en  express,  13  fr.  10,  8  fr.  85  et  5  fr.  10  en  train  omnibus.  Le  service 
des  trains  d'Italie  est  réglé  sur  l'heure  de  l'Enrope  centrale,  en  avance 
de  55  min.  sur  celle  des  eh.  de  fer  français.  La  voie  contourne  la  ville 
de  Modane,  comme  il  est  dit  p.  160.  Belles  vues  à  dr.  et  à  g. ,  sur  la 
vallée  de  TAre  et  le  massif  de  la  Vanoise,  avec  la  Pointe -Rénod  (v. 
p.  162),  à  g.,  et  la  Pointe  de  l'Echelle  (v.  ci-dessous),  à  dr.  Puis  vient 
le  tunnel  du  Mont-Cenis  (v.  p.  160).  Belle  vue  aussi  à  la  sortie.  —  31  kil. 
Bardonnèohe,  en  ital.  Bardonntcchia  (1258  m.;  hôt.  Fréjns),  première  stat. 
italienne.  On  peut  faire  d'ici  comme  de  Modane,  et  en  moins  de  temps 
(env.  6  h.),  l'ascension  du  Moni-Thabor  (v.  p.  162),  par  Melezety  dans  la  belle 
Vallée- Etroite  ou  Voile  Stretta.  Passage  de  la  frontière  par  le  eolide  VEchelley 
direction  de  Névache  (env.  3  h.  1/2^  ou  de  Briançon,  plus  pénible  de  ce 
côté;  V.  p.  247.  —  Le  trajet  en  chemin  de  fer  est  encore  plus  loin  très  in- 
téressant, au  moins  dans  sa  première  moitié.  On  descend  dans  la  vallée 
de  la  Doire  Ripaire  ou  Dora  Riparia.    Beaucoup  de  tunnels  et  de  viaducs. 

—  32  kil.    Oulx  (1063  m.  ;  hôt.  Alpi  Cozie).    Route  de  Briançon,  v.  p.  247. 

—  62  kil.  Bussoleno  (455  m.).  Embranch.  de  7  kil.  sur  Suse  (p.  164).  — 
107  kil.    Turin.  Voir  Vltalie  septentrionale,  par  Bœdeker. 

Excursions  de  Modane. 
Si  l'on  a  peu  de  temps,  visiter  la  cascade  de  St-Benott  (v.  ci-dessous), 
où  l'on  peut  aller  en  voiture.  —  Au  pont  du  Diable:  route  du  Mont-Cenis 
jusqu'au  pont  du  Nant  (6  kil.;  p.  163),  où  un  chemin  à  g.  descend  vers  le 
pont  du  Diable,  suspendu  à  une  grande  hauteur  au-dessus  du  torrent.  En 
remontant  de  l'autre  côté,  on  rejoint  la  route  de  la  rive  dr.  de  l'Arc  qui 
ramène  à  Modane  en  passant  aux  forts  de  TEsseillon  (p.  163)  et  à  la  cascade 
de  St-Benoît  (v.  ci-dessous).  —  A  Pralognan,  par  le  col  de  Chavière,  v. 
p.  158.  —  Dent  Parraohée  (3712  m.),  point  culminant  du  massif  de  la 
Vanoise,  au  N.-E.  de  Modane:  env.  8  h.  1/2,  avec  un  guide,  de  préférence 
en  juin  ou  juillet,  quand  il  y  a  encore  de  la  neige.  On  traverse  l'Are 
et  suit  d'abord,  à  dr.,  une  route  de  voit,  qui  passe  au  Bourget  (8/4  d'h.), 
à  la  maenifique  ^cascade  de  St-Benott  (1/2  h),  divisée  en  deux  parties 
d'env.  100  et  70m.  de  haut;  puis  aux  forts  de  l'Esseillon  (p.  163)  et  à  Aussois 
(env.  8/4  d'h.;  1439  m.;  aub.  du  Soleil  ou  Damevin ,  p.  4  à  6  fr.;  guide: 
Ant.  Damevin).  Des  sentiers  pénibles  et  relativement  peu  intéressants 
mènent  de  là  en  6  h.  Va  ^  "7  !»•,  a>i  N.-O.,  à  Pralognan,  par  le  col  d' Aussois 
(p.  157).  Pour  la  Dent  Parrachée  (v.  la  carte,  p.  141),  on  monte  d'abord 
au  N.,  par  les  chalets  du  Plan- Sec  (2582  m.;  2  h.;  gîte)  ou  ceux  de  la 
Fournache  (2  h.,  gîte),  puis  au  N.-E. ,  par  le  col  de  VArpon  ou  de  Lahby  et 
l'arête  du  S.-O.  (2  h.  Va)-  *ï*anorama  splendide,  d'abord  de  tout  le 
massif  de  la  Vanoise  et  ensuite  des  montagnes  de  la  Maurienne,  de  la 
Tarentaise  et  des  montagnes  du  Haut-Dauphiné.  On  peut  redescendre 
du  côté  de  Pralognan  (6  h.;  v.  p.  157),  ou  du  côté  de  Termignon  (5  h.; 
p.  163) ,  par  les  Trois-G ranges  (difficile).  —  Boche  Chevrîère  (3282  m.) ,  à 
l'E.  du  col  d' Aussois  (v.  ci-dessus),  env.  6  h.  d'Aussois,  en  partie  par  le 
chemin  du  col,  jusqu'aux  chalets  du  Fond  (2333  m.),  d'où  il  v  a  encore 
env.  3  h.  de  montée.  —  Pointe  de  PEchelle  (3432  m.),  à  l'E. 'du  col  de 
Chavière  (p.  158),  6  h.  à  6  h.  Vai  ^^^^  grande  difficulté  pour  les  monta- 
gnards, avec  un  guide,  mais  pénible.  On  appuie  à  dr.  en  deçà  du  col  pour 
passer  an  lac  de  la  Partie  (3  h.))  d'où  l'on  gagne  un  large  couloir  de  neige 
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(1  h.  10),  qu'il  faut  gr&vir  (60  min.),  et  Ton  atteint  enfin  le  sommet  (1  h.) 
par  Tarête  et  la  face  orientale.  Des  chutes  de  pierres  étant  toutefois  à 
craindre  de  ce  côté,  il  vaut  mieux  y  aller  de  Hodane  (Th.),  en  monfeaai^ 
an  N.  après  le  premier  torrest  au  delà  du  pont  de  lionteax  (p.  186),  par 
les  ehaleii  de  Pierre'Brvne  (1  h.  1/2)  ®^  ^^QS  la  direction  de  VAiguille  Doran 
(3049  m.;  dangereuse),  jusqu*au  fond  du  vallon  (ih.),  puis  à  dr.  vers 
le  petit  col  dt  la  Masse  (2  b.),  entre  le  Râteau  (3126  m.),  au  S.  (3  h.  1/4 
de  là),  et  la  Pointe  de  TEchelle,  plus  loin  au  N.,  qu'on  gagne  de  là  en  2  h.  Va- 
*Panorama  grandiose.  —  Peinte-Bénod  (3372  m),  à  VO.  du  cirque  de  Cha- 
viàre,  même  genre  d'ascension ,  env.  7  h. ,  avec  un  guide.  On  quitte  le 
sentier  du  col  de  Ghavière  un  peu  au  delà  de  Polsei  (p.  158),  on  descend 
à  g.  vers  le  torrent,  qu'on  traverse  (3  h.  1/4),  on  monte  péniblement  de 
l'autre  côté  au  glacier  de  Chavière  (1  h.  l/s))  P&r  oh  l'on  gagne  un  premier 
pic  (1  h.  1/4)1  puis  lo  sommet  proprement  dit  (1  h.).  Très  belle  *vue  des 
Alpes  du  Dauphiné.  —  Aiguille  de  Folaet  (353iB  m.) ,  env.  9  h. ,  avec  un 
guide,  ascension  intéressante,  mais  difficile,  aussi  d'abord  dans  la  di- 
rection du  col  de  Ghavière,  par  Polsei,  puis  en  quittant  le  sentier  en  deçà 
du  col  (4  h.  1/2),  pour  gravir  la  terrasse  qui  supporte  le  glacier  de  Chavière 
(2  h.).  De  là  on  gagne  en  2  h.  env.  le  col  de  Oioroulat^  à  Va  b.  du  sommet, 
où  l'on  passe  aussi  en  venant  de  Pralognan,  par  où  l'on  peut  redescendre 
(V.  p.  157).  -6       »  F 

Au  Mokt-Thabob  (col  de  Fréjus;  Bardonnèche),  ascension  facile,  avec 
un  guide.  Elle  peut  même  se  faire  à  dos  de  mulet,  mais  elle  demande  une 
journée;  env.  8  b.  de  montée.  On  prend  au  S.-O.,  par  la  nouvelle  route 
du  col  de  Fréjus,  passe  au-dessus  du  tunnel  et  traverse,  à  env.  1  h.  1/3  de 
Modane,  le  hameau  de  Charmaix  (aub.).  £n  deçà  se  trouve  le  pèlerinage 
de  Notre-Dame-de-Charmaiz  (1506  m.),  qui  date,  dit-on,  du  temps  de  Charle- 
magne.  On  y  a  une  très  belle  vue,  et  la  chapelle  est  déjà  un  but  d'ex- 
cursion recommandé.  —  La  route  remonte  de  là  la  combe  de  la  Or  onde- 
Montagne^  puis  elle  mène  à  g.  en  2  b.  3/^  au  col  de  Fréjus  (2551  ou  2538  m.), 
où  il  y  a  un  poste  d'hivernage  militaire  et  d'où  l'on  peut  faire  en  1  b., 
au  N.-E.,  l'ascension  de  la  Pointe  de  Fréjus  (2944  ou  2907  m.).  Du  col,  un 
sentier  descend  en  2  h.  à  Bardonnècbe  (p.  161).  —  Pour  le  Tbabor,  on 
quitte  la  route  au  Lavoir,  à  env.  1  b.  V4  ^^  Charmaix,  et  on  continue  de 
remonter  la  combe,  par  un  sentier  qui  franchit  le  col  de  la  Vallée -Etroite 
ou  de  la  Replaneite  (1  h.  8/4;  2445  ou  2441  m.),  sur  la  frontière,  pour  re- 
descendre dans  la  vallée  de  ce  nom  (p.  161),  qui  tourne  au  N.-E.  et  se 
termine  à  Bardonnècbe  (env.  3  b.  Va)-  ^n  prend  ensuite  par  le  premier 
vallon  de  dr.,  passe  entre  la  curieuse  Roche  de  Sera  (Seruous)  ou  la  Muande 
(2890  m.)  et  le  beau  lac  Peyron  ou  Peyrot  (env.  Va  ^'\  2440  m.),  puis 
à  g.  par  le  col  de  la  Muande  (S/4  d'h.  à  1  b.  ;  belle  vue) ,  et  on  rejoint  le 
sentier  qui  vient  du  fond  de  la  vallée  et  mène  à  une  chapelle  (3177  m.),  à 
5  min.  au-dessous  du  sommet.  —  Le  *Mont- Tbabor  (3182  m.)  est  un  ma- 
gnifique belvédère,  sur  la  frontière  entre  la  France  et  l'Italie,  off'rant  un 
panorama  des  plus  étendus,  dans  lequel  le  massif  du  Pelvoux  et  surtout 
les  Ecrins  se  présentent  à  merveille.  La  chapelle  est  un  pèlerinage  célèbre 
dans  la  contrée,  et  il  y  a  fête  le  dim.  qui  suit  la  St-Bartbelemy  (24  août).  — 
Au  N.  du  Tbabor,  mais  séparé  de  lui  par  un  abîme,  se  dresse  le  pie  du 
Thahor  (3205  m.),  dont  l'ascension  est  plus  difficile.  —  En  redescendant 
par  la  Vallée-Etroite,  on  peut  se  rendre  à  Bardonnèche  par  Meletet  (p.  161) 
ou  bien  dans  le  Dauphiné  par  le  col  des  Thures  ou  le  col  de  V Echelle  et 
Névache  (v.  pp.  247-24%).  —  Il  est  aussi  possible  et  même  facile  de  des- 
cendre du  Tbabor  au  S.  à  Névache  (6  h.  ;  p.  246)  et  de  là  à  Briançon  (p.  245), 
ou  au  N.-O.,  à  Valtneinier  (4  h.),  village  à  9  kil.  au  S.  de  St-Micbel  de- 
Maurienne  (p.  160). 

n.  Haute  vallée  de  TArc  et  ses  montagnes. 
De  HoDAitE  A  Bonnbval:  46  kil.  de  route,  desservie  1  fois  le  jour, 
du  1®' juillet  au  30  sept.,  par  une  voit,  publique.  Durée  du  trajet,  6  b.  ; 
prix,  6  fr.  50.  Il  y  a,  en  outre,  deux  courriers  par  jour  pour  Lanslebourg, 
et  en  hiver  les  voit,  ne  vont  pas  au  delà.  Durée  du  trajet,  3  b. ;  prix, 
3  fr.     Voitures  du  Mont-Cenis,  v.  p.  164. 
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Cette  partie  de  la  Ma%irimn€  (p.  168)  est  surtout  intéressante,  pour  les 
touristes,  par  les  montagnes  de  la  frontière  au  delà  de  Lanslebourg,  mais 
elle  est  loin  de  présenter  Taspect  verdoyant  de  la  Tarentaise  (p.  iv)).  En 
outre  les  montagnes  qui  les  séparent  n^ont  plus  de  ee  côté  des  glaeiers 
comme  eeux  de  la  Vanoise,  et  les  versants  de  dr.  n^en  ont  que  vers  Tex- 
trémité  de  la  vallée.  La  Haute-Maurienne,  où  il  y  a  cependant  un  ebalet- 
hôtel  du  G.  A.  F.  (p.  167),  offre  aussi  moins  de  ressources  que  la  Taren- 
taise, et  Ton  doit  pouvoir  se  suffire  à  soi-même,  si  Ton  ne  veut  payer  trop 
cher  Toitures  et  porteurs,  qui  n*ont  pas  de  tarif. 

La  route  remonte  d'abord  à  une  certaine  distance  la  rive  g.  de  la 
rivière.  A  g.,  le  Râteau  (p.  162);  en  face,  le  Petit  Mont-Cenis  (v. 
ci'dessoas).  —  4  kil.  Villarodin  (1240  m.).  On  voit  à  g.  la  cascade 
de  St-Benoît  (p.  161)  et  la  Dent  Parrachée  (p.  161).  Puis  une  gorge 
que  commandent  les  anciens  forts  de  VE$$eUlon  (1517  m.),  cons- 
truits par  le  Piémont  en  1815.  —  6  kil.  Pont  du  Nant,  A  g.,  en 
bas,  le  pont  du  Diable  (p.  161). 

Au  S.,  sur  la  frontière,  est  l'Aiguille  de  Boolette  ou  Pierre  -  Menue 
(3506  m.),  dont  Tascension  se  fait  en  7  h.,  avec  un  guide,  par  le  Nani  de 
Ste-Anne^  VHortière  et  Au  Vallon.    Belle  course.    Panorama  merveilleux. 

La  vallée  s'élargit  de  nouveau  ;  on  laisse  à  dr.  Bramans  et  tra- 
verse le  ruisseau  de  8t-Pierre. 

On  va  par  la  gorge  de  ce  ruisseau,  qui  présente  plus  haut  des  parties 
grandioses,  au  hameau  du  Planais  (3  h.  ;  aub.  du  Mont-Cenis) ,  en  passant 
par  la  chap.  de  Noire- Dame-de-Délivrance  (1558  m.).  Plus  loin,  on  peut  aller 
au  col  du  Petit-Mont-Cenis  (2301  ou  2184  m.),  au  col  de  Clapier  (2491  ou  2472  m.), 
au  col  d'Ambin  (2854  m.)  et  au  col  d'Etache  ou  d'Etiache  (2814  ou  2787  m.  ; 
au  N.-O.  du  beau  pic  rocheux  de  la  Rognosa  d'Etache^  3389  ou  3385  m.), 
et  Ton  fait  encore  de  là  les  ascensions  du  Signal  de  Cléry  ou  Monte  Giusalet 
(3330  ou  3313  m.),  de  la  Roche  d'Ambin  (3381  ou  3377  m.),  des  Denis  «T^wôin 
(3382,  3375  et  3343  m.;  difficiles),  etc.  Réf.  Luigi -Vaccarone  du  C.  A.  1. 
(env.  2700  m.),  près  du  glacier  de  VAgnel. 

11  kil.  Le  Verney  (aub.),  hameau  après  lequel  on  passe  sur  la 
rive  dr.  de  l'Arc.  V.  la  carte,  p.  141.  —  16  kil.  Sollières,  On  a  une 
très  belle  vue  de  la  vallée  en  montant,  sur  l'autre  rive,  jusqu'aux 
chaXetH  de  Mont-Froid  (3  b.;  2278  m.),  sur  le  versant  N.-O.  de  la 
montagne  de  ce  nom  (2834  m.). 

18  kil.  Termigrnon  (1280  m.;  hôt.:  du  Lion-d'Or,  p.  6  à  7  fr., 
bon  ;  de  la  Vanoise  ou  Vve  Richard,  p.  6  à  7  fr.) ,  bourg  au  con- 
fluent de  l'Arc  et  de  la  Leisse.  L'église  a  un  curieux  clocber 
octogonal  d'ordre  roman  et  trois  riches  autels  à  l'italienne,  à  retables 
tout  dorés. 

ExcvBsions.    A  Pralognan  parle  col  de  la  ranotje ,  moins  recomman- 


dable  qu'en  sens  inverse  (5  longues  heures  jusqu'à  Entre-deux-Eaux),  v.  op. 
155-154.  On  pourrait  aussi  y  aller  par  le  Dôme  de  Chasseforêt  (v.  p.  lo7), 
mais  Tascension  est  moins  facile  de  ce  côté,  et  la  course  ne  peut  être 


t 


entreprise  que  par  de  solides  marcheurs  et  avec  de  bons  guides. 

Au  2>6mê  de  PAxpent  (3619  m.),  au  S.-O.  du  Dôme  de  Chasseforêt, 
uMl  surpasse  de  22  m.  :  6  h.  8/4  à  7  h.,  par  le  Mont^  chalets  à  1  h.  l/a  ftu 
J.-O.*,  puis  par  une  arête  à  TO.,  le  glacier  de  VArpont  (2  h.  1/2»  crevasses) 
et  le  côté  N.  du  rocher  du  Dôme.  *Panorama  naturellement  encore  plus 
étendu  que  celui  du  Dôme  de  Chasseforêt  (p.  157).  On  peut  redescendre  au 
refuge  Félix-Faure  ou  àPxalognan,  en  5  h.,  par  le  réf.  des  Lacs  (p.  156). 

La  route  monte  et  redescend  dans  une  gorge  boisée^  ^^^^  T^^ 
en  arrière  sur  la  Dent  Parracbée  (p.  161).  c 
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26  kil.  Lanslebourg  (1398m.  ;  hôt.  :  Valloire  ou  Bordier,  30  ch., 
rep.  75  c. ,  3  et  3  fr.,  p.  8,  bon;  de  l'Europe),  bourg  déchu  depuis 
l'ouverture  du  tunnel  du  Mont-Cenis.    Douane  française. 

La  route  du  Mont-Oenis ,  auparavant  très  fréquentée^  a  été  construite 
de  1803  à  1810,  par  ordre  de  Napoléon  ler.  Il  y  a  39  kil.  de  Lanslebourg 
à  Suse.  Service  de  voit,  de  Modane  au  Mont-Cenis,  par  Lanslebourg,  1  fois 
par  ).  en  6  h.  (5  h.  1/2  en  sens  inverse)  pour  6  fr.  50,  aller  et  retour  11  fr.; 
du  Mont-Cenis  à  Suse ,  en  2  h.  (6  en  sens  inverse)  pour  3  fr.  (6  en  sens 
inverse).  La  route  s'élève  d'abord  lentement,  par  six  grands  lacets,  à  tra- 
vers des  pâturages,  où  passe  un  sentier  (télégr.)  qui  abrège  de  8/4  d'h.  On 
y  a  de  beaux  coups  d'œil  sur  les  massifs  de  Péelet ,  de  la  Vanoise  et  de 
ia  Levanna.  23  refuges  sont  espacés  le  long  de  cette  route,  où  le  vent,  *  la 
Lombarde»,  souflfle  quelquefois  avec  une  violence  extrême.  Le  point  cul- 
minant (2091  ou  2084m.  ;  beau  coup  d'œil  en  arrière)  est  au  6®  de  ces  refuges 
(n*'  18) ,  à  25  min.  du  dernier  lacet,  et  la  frontière  se  trouve  entre  ce  refuge 
et  le  suivant.  Plus  loin,  l'aub.  de  la  Ramasse  et  les  Tavernettes  (1964  m.  ^ 
hôt.  de  l'Ancienne-Poste),  près  du  lac  du  Mont-Cenis  (1913  m.),  de  plus  de 
2  kil.  de  long  et  1  kil.  de  large  (134  hect.  de  superficie,  31  m.  de  profon- 
deur), d'où  sort  la  Cenischia  ou  Genise.  —  Près  de  l'extrémité  S.-E.  du  lac, 
à  14  kil.  6  de  Lanslebourg,  l'anc.  hospice  du  Mont-Cenis  (1934  m.),  fondé 
par  Louis  le  Débonnaire,  reconstruit  par  Napoléon  I^r  et  maintenant 
transformé  en  caserne.  A  côté,  Vhôt.  de  la  Poste  ou  Faure  (53  cb.  à  3  fr., 
rep.  1.25,  3  et  4,  v.  n.  c).  On  fait  d'ici  au  N.-E.  l'ascension  de  la  PoinU 
de  Ronce  ou  Punta  Roncia  (3620  m.),  en  6 h.,  par  le  Pas  du  Chapeau  (5  h.; 
3440  m.),  et  même  celle  du  Roche-Melon  (p.  166).  —  18  kil.  La  Qran  Croee 
ou  Orande-Croix  iiSdO  m. ',  aub.)  et  près  delà,  en  aval,  une  belle  cascade 
de  la  Cenise.  La  route  descend  très  rapidement  (beaux  coups  d'œil),  et 
il  y  a  encore  des  sentiers  qui  abrègent,  mais  plus  loin  que  celui  du  télé- 
graphe. —  23  kil.  Bord  (douane  italienne).  —  27  kil.  Molaretto  ou  Molaret 
(1164  m.  i  aub.  Silvino,  ch.  2  fr.).  —  32  kil.  Oiaglione  ou  Jaillon  (771  m.).  — 
37  kil.  Suse  (503m.  ;  hôt.  du  Soleil;  ch.  de  fer,  p.  161):  v.  V Italie  septentrio- 
nale^ par  Bœdeker.    Ascension  du  Roche-Melon,  v.  p.  166. 

De  Lanslebourg  au  Grand-£oc-Noir  (3537  m.)  et  à  la  Pointe  de  Yallonet 
(3566  m.,  probablement  plus  basse)  :  6  h.  jusqu'au  premier  pie  et  env.  1  h. 
de  là  au  second,  pénible,  mais  sans  grande  difficulté.  Quitter  la  route  aux 
Champs  (20  min.),  en  deçà  de  Lanslevillard  (v.  ci-dessous),  et  monter  au  N. 
entre  deux  vallons,  puis  par  la  face  S.-£.  jusqu'au  pied  du  Grand-Roc- 
Noir,  à  l'E.,  dont  l'escalade  demande  de  là  1/4  ^'i^«  —  Pour  pousser  jus- 
u'à  la  Pointe  de  Vallonet^  plus  au  N.,  traverser  du  pied  du  pie  une  erête 
e  neige  à  TE.,  puis  descendre  un  peu  au  N.  vers  la  Pointe,  qui  se  gravit 
enfin  en  V2  ^-  i^eau  panorama.  —  On  peut  au  retour  aller  rejoindre 
la  route  de  Bonneval  à  la  Magdeleine  (v.  p.  165),  en  2  h.  1/2  du  pied  du 
Grand-Roc-Noir,  par  le  petit  glacier  triangulaire  voisin  et  les  chalets  de 
la  Fesse  (1  h.  1/2). 

La  route  de  voitures  de  Bonneval,  qui  se  détache  de  la  route  du 
Mont-Cenis  au  pont  de  Lanslebourg,  passe  aussi  plus  loin  sur  la  rive 
g.,  mais  revient  bientôt  sur  la  droite.  —  29  kil.  Lanslevillard  {iild- 
1499  m.;  aub.),  qui  a  une  chap.  St-Sébastien  avec  de  vieilles  pein- 
tures murales.  Ensuite  une  forte  montée  en  lacets,  après  laquelle  on 
découvre  les  pics  et  les  glaciers  du  fond  de  la  vallée.  Du  côté  g.  se 
trouvent  des  escarpements  rocheux  qui  atteignent  près  de  800  m.  de 
hauteur.  Ils  forment  le  revers  d'une  demi-douzaine  de  glaciers  in- 
clinés vers  le  vallon  de  la  Rocheure  (p.  155)  et  que  dominent:  la 
Pointe  du  Grand-  Vallon  (3228  m.) ,  le  Qrand-Boc-  Noir,  la  Pointe 
de  Vallonet  (v.  ci-dessus),  les  Pointes  du  Châtelard  et  les  Croix  de 
Don- Jean- Maurice  (v.  p.  165).  A  dr.,  un  long  glacier  que  traverse 
la  frontière  et  où  se  trouve  la  Pointe  de  Ronce  (v.  ci-dessus)»    Il  y 
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a  sur  la  rive  g.  un  sentier  qui  conduit  également  à  Bessans.  La 
route  s'écarte  du  torrent,  dont  elle  est  même  séparée  par  une  colline, 
après  laquelle  on  se  trouve  dans  un  bassin  tapissé  de  verdure,  mais 
où  les  arbres  deviennent  de  plus  en  plus  rares.  Trois  hameaux  :  le 
Moê  (1658  m.),  la  Magdeleine  (1765  m.)  et  la  Chalpe  (1719  m.). 

38kil.  Beisani  (1721-1742 m.;  hôt.  Cimaz,  au  pont,  p.  6fr.; 
guides),  village  mal  bâti  et  malpropre,  sur  la  rive  g.,  où  repasse 
encore  le  chemin.  hVglise  mérite  une  visite,  à  cause  de  ses  autels 
en  bois,  ornés  de  statuettes  par  Clapier  (xvm^s.).  Toutefois  la 
principale  curiosité  de  Tendroit  est  la  chapelle  St^Antoine  près  de 
là,  décorée  de  fresques  très  originales,  du  xvi^  s.,  et  qui  a  un  beau 
plafond  en  bois  peint. 

Excursions.  —  Aux  Croix  de  Don-Jean-Maurioe  (3140  m.)  :  4  h.  1/2^  par 
un  sentier  à  g.  de  la  route  de  Bonneval,  sur  le  versant  de  la  montagne, 
que  surmontent  trois  croix;  puis  par  le  glacier  de  Mian-Martin^  à  s/4  d*b. 
du  sommet.  —  Ai|piille  d«  Méan-Kartin  (3288  m.) ,  ô  h.  1/4 1  V^^  1&  même 
route  jusque  sur  le  glacier  (3  h.  1/2)»  ensuite  à  TO.  vers  une  sorte  de  col 
(3105  m.)  à  g.  de  l'Aiguille  (V4  d'h)  et  de  là  à  la  cime  (8/4  d'h.).  On  en 
peut  redescendre  en  3  h.  i/o  env.  à  Val-d'Isëre  (p.  145).  —  Pointes  du 
Oh&talard  (3363,  3434  et  35()3  m.) ,  env.  7  h.,  aussi  par  le  glacier  de  Méan- 
Martin  (8  h.  8/4),  qu*on  traverse  du  N.-E.  au  8.-0. ,  vers  le  col  de  Vé/rette 
(env.  1  h.  ;  33U)  m.),  au  N.  de  la  pointe  3862  m.  Cette  pointe  se  gravit 
de  là,  par  Tarâte,  en  8/^  d*h.  On  en  redescend  à  TO.  pour  monter  à  la 
pointe  3484  m.  (8/4  d'h.)  et  de  là ,  par  une  pente  de  neige ,  à  la  pointe 
3503  m.  (I/2  h.) ,  la  plus  haute  de  ce  coté  de  la  vallée  après  le  Grand-Roc- 
Noir  (v.  p.  184).  *Vue  superbe  dans  toutes  les  directions  et  à  peu  près 
la  même  des  trois  pics.  On  peut  facilement  s'en  retourner  du  côté  d'Entre- 
deux-Eaux  (3  h.  1/4;  p.  1%),  par  le  glacier  de  Vé/rette  et  le  vcUlon  de  la 
Bocheure  (1  h.  1/3);  du  côté  de  Lanslebourg  (2  h.  1/3;  P- 164),  par  les  chalets 
de  la  Fesse  (v.  p,  164),  ou  bien  du  côté  de  Bonneval  (env.  5  h.;  p.  167), 
en  retournant  par  le  glacier  au  col  de  Vé/rette  (1  h.),  retraversant  le  glacier 
de  Méan-Martin  (1  h.)  et  continuant  au  S.  par  la  rive  g.  du  Vallon^  puis  au 
N.-E.  par  les  chaleU  des  Roches  (3252  m.). 

^Pointé  de  Oharbonel  (3760  m.),  7  à  8  h. ,  ascension  facile,  avec  un 
gaide,  soit  par  la  triste  vallée  de  Ribon^  au  S.-E.,  jusqu'aux  chalets  de 
PUrre-Orosse  (1  h.  1/4;  2061  m.),  puis  à  TE.  par  des  pâturages^  des  éboulis, 
l'arête  K.-O.  et  le  glacier  de  Charbonel^  —  soit  par  la  riante  vaUée  â^Avérole^ 

garallèle  à  la  précédente  un  peu  au  delà  de  Bessans,  d'où  l'on  gagne  au 
.-E.  le  glacier  de  Oharbonel.  Du  Mont-Blanc  à  la  Meije,  la  Pointe  de 
Charbonel  n'est  surpassée  en  hauteur  que  par  la  Grande-Casse  (p.  166) 
et  le  Mont-Pourri  (p.  143),  et  c'est  en  outre  un  sommet  isolé.  Le  *pano- 
rama  y  est  donc  vraiment  exceptionnel  et  s'étend  jusqu'aux  Alpes  du  Dau- 
phiné  et  de  la  Savoie,  au  Grand-Paradis,  etc. 

*Pointe  d'Albaron  (3662  m.).  Pointe  de  Chalanson  sur  la  carte  de  l'Etat- 
Major,  qui  donne  le  nom  d'Albaron  à  un  sommet  voisin  (  v.  p.  166): 
7  h.  1/3  à  8  h.,  ascension  assez  facile,  avec  un  guide.  On  prend  par  la  vallée 
d:'Avérole  (v.  ci-dessus),  traverse  le  torrent  à  la  Ooulaz  G/2  b.  ^  1751  m.) 
et  monte  10  min.  plus  loin  à  g.  vers  un  contrefort  de  la  montagne,  où 
il  y  a  une  croix  (40  min.  ;  env.  2060  m.  ;  vue) ,  puis  vers  les  granges  du 
Lan  G/4  d'h.).  de  là  par  un  vallon  au  N.-E.,  où  l'on  passe  le  torrent  du 
Grand-Fond  (i  h.  ;  cascade),  et  vers  la  moraine  du  glacier  du  Grand-Fond 
(8/4  d'h.  ;  env.  2660  m.) .  où  l'on  a  déjà  une  vue  splendide.  Ensuite  on  passe 
à  g.  de  VOuillarse  (3341  m.) ,  pour  aborder  seulement  1  h.  plus  haut  le 
grand  glacier  du  Orwid-Fond^  au  S.-O.  de  la  Pointe,  où  l'on  doit  marcher 
avec  précaution,  quand  il  n'y  a  pas  de  neige.  Il  faut  encore  env.  3  h. 
pour  atteindre  le  sommet.  Le  ^panorama  est  aussi  l'un  des  plus  merveil- 
leux des  Alpes,  dans  le  genre  de  celui  de  la  Pointe  de  Charbonel.  — ._0n 
peut  redescendre  du  côté  du  refuge  Gastaldi  (p.  166)  ou  bien  du  côté  de 
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Bonneval  (5  à  7  h.)  par  ruinéraire  de  Tascension  au  départ  de  ce  village 
(v.  p.  167),  ou  par  le  beau  glacier  et  le  col  des  Evettes^  à  l'E.  de  V Ouille  du 
Mim  O0&7  m.),  ou  encore  par  le  même  glacier  et  le  col  du  Greffier  (2  h.  Va; 
3112  m.  ;  belle  vue),  après  lequel  il  y  a ,  du  côté  du  gl<ieier  de*  Ckardon- 
nièrei  ou  du  VaUonet^  au  8.  de  rOiûlle  du  Midi,  un  couloir  très  raide, 
impraticable  s'il  n'y  a  pas  assez  de  neiee.  —  La  Pointe  du  Grand-Fond 
elle-même,  VAlbaron  de  TEtat-Major  (3422  m.),  se  gravit  en  6  h.  1/2^  aussi 
par  la  vallée  d^Avérole  et  les  granges  du  Lau,  puis  par  les  ckalett  de  Pane 
(2  h.  1/2)  et  le  côté  g.  de  la  montagne. 

Soohe-Melon  (3548  ou  3538 m.) ,  7  h.  1/2 ,  &vec  un  guide,  par  la  wUlée 
de  Ribon  (v.  p.  166),  en  passant  aux  chalets  ou  hameaux  de  Pierre-Grosse 
(p.  165),  Qiaffa  ou  Rocciamelone  (2084  m.),  Saussier  et  VArselle  (1  h.  j  2163  m.), 
jusqu'au  pied  du  glacier  de  Roche-Melon  (1  h.  ;  2262  m.) ,  qu'on  traverse. 
La  pyramide  du  Roche-Melon  est  déjà  en  Italie.  Il  y  a  sur  la  cime  une 
petite  chapelle^  qui  est  un  pèlerinage  surtout  fréquenté  le  5  août,  et  Ton 
y  a  érigé  en  1899  une  Vierge  en  bronze.  Ce  nèlerinage  est  très  ancien, 
Boniface  Rotario  d'Asti  y  étant  monté  en  1358  pour  remplir  un  vœu.  Le 
*  panorama  est  des  plus  beaux,  et  il  ouvre  au  touriste  venant  du  N.  une 
perspective  nouvelle  sur  le  versant  italien.  On  peut  redescendre  facile- 
ment en  5  h.  env.  à  Suse  (p.  164);  chemin  muletier  depuis  la  Cà  ou  Casa 
d'Asti  (2834  m.),  où  il  y  a  une  petite  chapelle  et  un  refuge  du  C.  A.  I. 

De  Bessams  a  Lavzo  Toriîïesb  (Turin)-,  env.  15  ou  16  h.,  selon  qu'on 
passe  par  le  col  du  GoUerin ,  celui  de  l'Autaret  ou  celui  d'Ames,  tous  à 
l'E.,  sur  la  frontière.  Il  faut  naturellement  un  guide.  Le  deuxième  de  ces 
passages  est  le  plus  facile.  Le  sentier  est  d  abord  le  même  pour  tous 
les  trois,  dans  la  vallée  d'A vérole  (v.  ci-dessus),  jusqu'au  hameau  à^'Avirole 
(1  h.  V4;  2035  m.).  De  là  on  monte  au  N.-E.,  en  3  h.  1/2,  au  col  du  Collerin 
(3238  ou  3202  m.),  au  S.  du  Mont-Gollerin  (3462  m.)  et  au  milieu  de  glaciers, 
d'où  l'on  redescend,  par  le  Piano  délia  Mussa  (1750  m.  \  hôtel  Broggi,  1708  m.), 
à  Balme  (5 h.;  1458m.-,  Alb.  Reale,  Alb.  del  Belvédère;  guides),  dans  la 
vallée  de  la  Siura  d'Ala.  De  là  une  route  carrossable  mène  à  Lanzo  Tori- 
nese  (3  h.-,  v.  ci-dessous  ;  service  de  voit,  en  été),  en  passant  par  Ala  di 
Stura  (Ih.;  1080  m.-,  Albergo  Bruneri-,  guide)  et  Cerès  (704  m.;  Alb.  di 
Ceres,  Alb.  d'Italia).  —  Le  col  de  l'Autaret  (3083  ou  3070  m.),  qui  est  en- 
core à  env.  3  h.  au  8.-E.,  par  le  vallon  de  la  Lombarde^  d*où  vient  le  tor- 
.  rent,  est  traversé  par  un  sentier  en  partie  praticable  aux  mulets.  On  en 
redescend  par  le  vallon  de  Maldaussia^  que  domine  à  l'O.  la  pyramide 
du  Roche-Melon  (v.  ci-dessus),  à  Usseglio  (5  h.;  1250m.;  Alb.  di  Franeia, 
Alb.  Cibrario,  etc.  ;  guides),  d'où  il  y  a  une  route  (voit.  publ.  en  été) 
conduisant  par  Lemie  (960m.:  Alb.  délia  Stella,  Alb.  S.  Michèle)  à  Vi& 
(3  h.  ;  785  m.';  Albergo-ristor.  Marchis,  Gorona  Reale,  Alb.  di  Viù)  et  à 
Lanzo  Torinese  (5  h.  ;  hôt.  :  de  la  Poste ,  de  l'Europe),  petite  ville  reliée 
à  Turin  par  un  chemin  de  fer  (32  kil.).  Voir  VJtalie  septentrionale^  par 
Beedeker.  —  Le  col  d'Arnès  ou  coUe  Amas  (3035  ou  3014  m.)  est  à  l'B.  dans 
la  direction  primitive  de  la  vallée  d'Avérole,  au  8.  de  la  Pointe  d'Amis 
(3310  m.),  à  env.  4  h.  du  hameau,  en  passant  au  chalet  du  Plan-du-Pré  et 
à  l'oratoire  de  Notre- Datne-de-VArseUe  [de  ce  point  on  peut  gagner  au  S., 
par  le  glacier  de  Baounet^  le  col  de  la  Valletta  (env.  3150  m.)  et  descendre 
vers  le  re/vge  Pera-Caval  (2580  m.)  du  C.  A.I.,  situé  entre  le  ifonte  Lera 
(3355  m.)  et  la  Croce  Rossa  (3567  m.)].  Il  faut,  pour  arriver  au  col,  tra- 
verser un  coin  du  glacier  qui  porte  son  nom.  On  passe  encore  plus  loin 
le  col  de  la  Rossa  ou  Collartn  Amas  (I/2  h.  ;  2158  m.)  et  on  redescend  par 
le  lac  de  la  Rossa  (2698  m.)  à  Usseglio  (4  h.  l/a),  où  l'on  rejoint  la  route 
précédente.  En  se  dirigeant  du  col  d'Arnès  à  g.  ou  au  K.-E.,  on  peut 
gagner  en  1  h.  1/2  le  Crot  du  Ciaussiné^  où  est  le  refuge-hôtel  Bartolomeo- 
Oastaldi  du  C.  A.  I.,  ouvert  du  10  juiUet  au  15  sept.  (2649  m.;  ch.  3fr.,  lit 
1.50,  serv.  75  c,  mets  et  provisions  tarifés).  C'est  un  point  de  départ  pour 
les  ascensions  de  la  Pointe  d'Albaron  (v.  p.  165),  de  la  Ciamarella  (3676  m.; 
guide  de  Balme,  15  à  20  fr.),  de  la  Bessanèse  ou  Orandes-Pareis  (3632  m.  ; 
difficile,  guide  25  fr.),  etc.  Du  refuge  il  y  a  un  bon  chemin  muletier 
menant  au  Piano  délia  Mussa  et  à  Balme  (v.  ci-dessus).        0~ 
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Le  chemin  de  Bonneval  reste  enfin  sur  la  rive  g.  de  l'Arc,  jus- 
qu'à ce  yillage.  U  passe  un  peu  après  Bessans  à  rextrëmité  de  la 
▼allée  d'Avërole  (p.  165),  où  la  Pointe  de  Charbonel  (p.  165)  pré- 
sente à  dr.  un  coup  d*œil  grandiose.  Plus  loin,  à  g.  du  chemin,  le 
rocher  du  Châiel  ou  Bee-Bond  (1848  m.),  qu'on  a  déjà  aperçu,  sur 
la  rive  dr.  du  torrent;  une  cascade  et  la  Pointe  de  Méan-Martin 
(▼.  ci-dessous).  Il  y  a  un  dernier  pont  à  l'arrivée. 

46kil.  Bonneval  (1835  m.;  chalet-hôtel  du  Cltth  Alpin^  5  min. 
au  delà  du  village,  recommandé,  ch.  2fr.,  déj.  3.50,  p.  7;  pas  de 
télégr.),  dans  un  petit  bassin,  où  pousse  encore  un  peu  d'orge  et  de 
seigle,  mais  où  l'hiver  est  très  rigoureux.  —  Guides:  Blanc,  dit  le 
Greffier;  J.-J.  Culet  et  J.-M.  Blanc.  Prix:  6,8  et  lOfr.  par  jour. 
Mulets  et  conducteurs,  8  et  lOfr. 

A  Val -d'Isère  par  le  col  d'Jseran  (5  h.  à  5  h.  l/a).  ▼•  p.  150.  Mulet 
jusqu'au  col,  8fr.  ;  à  Val -d'Isère,  15  fr.  Le  chemin  n'est  pas  celui  qui 
longe  TArc,  mais  celui  qui  passe  au-dessus  du  village  et  du  chalet-hôtel 
et  qui  monte  au  N.-O.  par  le  vallon  de  la  Lenta^  etc.  —  A  Val-d' Isère  par 
le  col  du  Bouquetin  (p.  149)  et  les  glaciers  des  sources  de  r Isère  (p.  149), 
magnifique  excursion  de  10  à  12  h.,  avec  un  guide. 

Sxooxiioiu  de  BoaarraL 

Pointe  des  Araes  (8203  m.),  au  N.  :  env.  4  h.,  facile,  en  partie  (1  h.)  par 
le  ebemin  du  col  d^Iseran  (v.  p.  150),  puis  a  dr.  par  des  pâturages  et 
des  éboulis;  ou. bien  par  la  rive  dr.  de  l'Are  et  le  çlateau  des  Louées 
(2h.  ;  2641  m.),  jusqu'où  l'on  devrait  au  moins  aller,  a  cause  de  sa*Yue 
magnifique,  en  particulier  sur  les  glaciers  de  la  frontière  d'Italie.  —  L'as- 
cension de  VOuille-Noire  (3360  m.),  au  N.  de  la  Pointe  des  Arses,  est  aussi 
recommandée  comme  très  belle  et  peu  difficile  (v.  ci-dessous). 

Aiguille  Fers  (3451m.),  plus  loin,  à  dr.  du  col  d'Iseran:  6  h.,  aussi 
d'abord  par  le  chemin  de  ce  col,  jusqu'à  la  dernière  montée  (2  h.  lAO,  d'où 
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qui  a  déjà  une  helle  vue;  puis  à  l'E.  vers  les  pics  cotés  3317  (V4  d^h.) 
et  3999  (1/2  b.),  qui  sont  faciles,  et  enfin  vers  la  cime  (l/s  h.),  dont  le 
''panorama  est  de  toute  beauté.    On  peut  redescendre  du  côté  des  chalets 


de  Lechans  (2  h.  3/4*,  v.  p.  168),  par  le  glacier  du  Orand-PitsaUlaê  et  le  col  de 
r  Ouille- Noire  (8/4  d'h.*,  3258  m.),  au  N.  de  la  cime  de  ce  nom  (v.  ef-dessus). 

Pelaou  -  Blanc  (313G  m.),  principal  sommet  à  l'O.  du  vallon  de  la  Lenta 
(y.  ci-dessus)  :  5  h.,  avec  un  guide,  d'abord  par  le  chemin  du  col  d'Iseran 
(p.  150)  jusqu'au  delà  du  second  pont  (2  h.  Va)-,  puis  au  S.-O.  au  gUseier 
à  TE.  du  pic  (I/2  h.)  et  par  ce  glacier ,  dans  la  même  direction ,  au  col 
des  Fours  (i  h.-l  h.  1/4;  29i87m.),  d'où  on  gagne  le  sommet,  au  N.,  en  1/2  b. 
On  en  peut  redescendre  en  3  h.  1/2  du  côté  de  Val-d'Isère  (p.  145). 

Pointe  de  Méan-Martin  (3337  m.),  à  l'O.  :  3  h.  1/2  à  4  h.,  par  le  col  de  la 
Pointe-des-Roches  (27^9  m.),  intéressante  et  pas  difficile  pour  les  alpinistes. 

Pointes  du  Châtelard  (v.  p.  165),  6  h.  1/4  :  à  g.  du  chemin  du  col  d'Iseran, 
vers  les  chalets  des  Roches  (50  min.  ;  2252  m.);  puis  par  la  gorge  du  Vallon 
(1  h.  20),  dont  on  remonte  la  rive  g.  :  le  glacier  de  Méan-Martin  (1  h.  20), 
des  éboulis  et  le  col  de  Vé/rette  (1  h.  5),  etc.,  comme  en  venant  de  Bessans. 

Pointe  d'Albaron  (3662  m.),  au  S.-E.,  env.  7  h.,  en  passant  l'Arc  au 
village  et  remontant  jusque  près  de  la  cascade  du  Vallonet  (25  min.),  puis 
par  un  sentier  de  la  rive  g.  en  1  h.  à  un  plateau  et  à  la  base  du  névé 
(40  min.),  qu'on  traverse,  jusqu'au  pied  de  la  muraille  de  rocher  de  l'autre 
côté  (25  min.)  et  par  là  sans  difficulté  en  1  h.  35,  et  le  long  de  la  Pointe 
du  Grand -Fond  (p.  166),  en  1  h.,  à  une  dépression  dans  le  glacier,  d'où 
l'on  aperçoit  enfin  l'Albaron,  dont  le  sommet  est  encore  à  1  h.  S/4  de  là 
(v.p.i65).  -  o~ 
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Boc  de  PareiB  (2661  m.),  à  !'£..  excursion  facile  et  intéressante  d*env. 
3  h.,  pour  laquelle  on  remoute  d'abord  la  vallée^  par  VEcot  (1  h.;  2046  m.)-» 
peut-être  la  localité  la  plus  élevée  de  France;  puis  on  prend  à  dr.  par  la 
rive  g.  de  la  Recula  ^  décharge  du  gl<ieier  des  ÉvetteSy  qui  forme  une  grande 
easeade  et  sort  plus  haut  du  lac  des  Evettet  (2489  m.) ,  en  deçà  duquel  on 
tourne  à  droite.    Très  belle  vue. 

Le  Mulinet  ou  Cime  Hartellot  (3469  ou  3437  m.),  dent  rocheuse  visible 
de  Bonneval  à  dr.  de  la  vallée  de  TArc ,  se  gravit  en  7  h.  env. ,  avee  un 
guide.  Jusqu'à  TEcot  (  1  h.),  v.  ei-dessus.  On  y  prend  aussi  à  dr..,  mais 
pour  remonter  plus  loin,  au  N.-E.,  les  pentes  de  VOuille  de  Trièves  (V4  d'*h.), 
la  vallée  entre  la  montagne  et  la  moraine,  le  glacier  du  Jliulinet  (S  h.  1/4) 
et  une  cheminée.  ^Panorama  immense,  embrassant  les  plaines  de  Tltalie, 
la  plupart  des  grands  sommets  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie,  et  où  le  Mont- 
Blanc  se  présente  sous  un  aspect  particulier,  comme  le  dôme  d'une  cathé- 
drale, entouré  de  nombreux  clochetons. 

La  Levanna,  qui  termine  la  vallée  de  TArc  à  TE.,  sur  la  frontière, 
et  qui  est  un  des  plus  beaux  belvédères  de  la  contrée,  présente  quatre 
cimes  principales:  la  Levanna  Centrale  (3640  ou  3619  m.),  la  Levanna 
Occidentale  (3iS07  ou  3593  m.),  la  Levanna  Orientale  (3656  ou  3564  m.)  et  la 
LevanneUa  (3438  m.),  à  g.  et  au  sommet  du  glacier  des  Sources  de  TArc. 
On  monte  à  la  Levanna  Centrale  en  2  h.  du  col  de  Girard  (v.  ci-dessous), 
ù  la  Levanna  Orientale  en  2  h.  du  col  Perduto  ou  Pers  (3242  m.),  qu'elle 
domine  au  S.  —  L'ascension  de  la  Levanna  Occidentale  (7  h.  1/2)  ^^  facile 
pour  des  alpinistes,  avec  un  guide,  et  recommandée  pour  la  vue.  On 
passe  aussi  par  VEcoi  (v.  ci-dessus),  d'où  l'on  monte  aux  granges  de  la 
Duis  (3/4  d'h.  \  2161  m.),  non  loin  de  la  source  de  l'Arc  (v.  ci-dessous) 
et  aux  chalet*  de  Lechans  (1  h.  1/4;  2390  m.),  où  l'on  pourrait  coucher.  De 
là  aux  Aiguilles  Bousses,  v.  p.  l49.  En  continuant  vers  la  Levanna,  on 
monte  encore  au  N.,  puis  à  l'E.,  pour  gagner  le  glacier  (2  h.  1/2),  qu'on 
traverse  tout  droit  (8/4  d'h.),  et  l'on  gravit  enfin  le  contrefort  O.  de  la 
montagne,  jusqu'au  sommet  (1  h.  1/4)-  On  peut  descendre  sur  Cérésole 
(p.  150),  en  passant  au  refuge  de  la  Levanna  du  C.  A.  I.  (env.  2800  m.). 

De  Bomnbval  a  CéBÉsoLE,  pas  lb  col  du  Gabeo:  env.  9  h.,  par  le 
chemin  de  la  Levanna  Occidentale  jusc^u'au  delà  des  chalets  de  Lechans  (y. 
ci-dessus)  et  encore  plus  loin  dans  la  direction  du  N.,  env.  1  h.  -1/2  d'ascen- 
sion pénible  jusqu'au  col  du  Oaxro  (3202  ou  3140  m.),  puis  4  h.  1/2  de  des- 
cente, dont  1  h.  sur  le  glacier  du  Carro^  qui  est  tout  crevassé,  et  les  chalets 
de  la  Mendetta  et  des  Rocce  (2397  m.).     Cérésole^  v.  p.  150. 

Db  Bomvbval  a  Lanzo:  env.  13  h.,  avec  un  guide,  par  le  eol  de  Gi- 
rard  et  par  le  col  de  Séa,  sur  la  frontière,  à  5  h.  1/2  et  4  h.  1/2  au  N.-E. 
et  au  S.-jB.  Les  sentiers  se  confondent  jusqu'à  VEcot  (v.  ei^dessus).  Le 
premier  continue  vers  les  granges  de  la  Duis  (v.  ci-dessus),  puis  tourne  à 
l'E.  vers  la  source  inférieure  de  VArc  (I/o  h.  \  2188  m.).  Le  eol  est  dans 
cette  direction,  et  il  faut  marcher  env.  3  h.,  à  la  fin  sur  le  glacier  des 
^Sources  de  VArc^  pour  atteindre  le  col  de  Girard  (3084  ou  3044  m.),  entre  la 
Levanna  Orientale  à  g.  et  le  Mulinet  à  dr.  En  descendant  vers  le  S.-E. 
on  laisse  à  dr.,  à  2  h.  Va  ^^^-  ^^  ^ol^  1^  r^fi*gc  délia  Gura  (2230  m.)  du 
C.  A.  I.  et  gagne  Forno  Alpi  Oraie  (4  h.  du  col;  1226  m.  ;  Alb.  délie  Alpi), 
sur  la  Stura  délia  Qura^  dans  la  vallée  de  laquelle  il  y  a  une  route  menant 
à  Lanzo  (env.  3  h.  1/2;  p.  166-,  voit.  publ.  en  été)  par  Groscavallo  (1102  m.; 
Alb.  di  Piapetta,  Alb.  di  Groscavallo)  et  Chialamberto  (855  m.  ;  Posta,  Alb. 
deir  Albero  liorito).  —  Dans  la  seconde  direction,  on  monte  de  l'Ecot  au 
S.-E.,  en  3  h.  1/2,  par  le  lac  des  Evettes  (1  h.  i/o;  v.  ci-dessus)  et  le  glacier 
du  même  nom,  iu.  col  de  Séa  (2  h.  ;  3095  ou  30o5  m.),  d'où  l'on  redescend 
par  le  glacier  de  Séa,  aussi  vers  Forno  (5  h.). 
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20.  De  Lyon  à  Grenoble  (MarseiUe) 172 

Du  Grand-Lemps  à  Charavines  Gae  de  Paladni)  et  à 
la  Gôte-St-André.  173.  —  De  Voreppe  au  Pont-de- 
Demay,  par  le  eol  de  la  Placette,  au  couvent  de 
Ghalais  et  à  la  Grande- Ai guiUe.  174. 

21.  Grenoble 174 

22.  Environs  de  Grenoble 180 

I.  Promenades  et  petites  excursious 180 

M  ont-Bachais.  Jalla.  Mont-Pellioux.  180.  —  La  Tronehe. 

St-Eynard.  A  Sassenage  et  aux  gorges  du  Furon. 
Au  château  de  Beauregard,  à  la  tour  Sans- Venin  et 
au  Moueherotte.    Trois  Pueelles.    181.    183. 

II  Uriage  et  ses  environs 183 

Promenades  et  excursions.    Le  château  d*Uriage.    A 

la  chartreuse  de  Prémol.  A  la  cascade  de  TOur- 
siëre.  A  la  croix  de  Ghamrousse.  A  la  croix  de 
Belledonne.  184.  —  Grand  Pic  et  pic  Central  de 
Belledonne.    Grande-Lance  de  Domène.    186. 

III  Grande-Chartreuse 185 

Grand-Som.    St-Pierre  de-Ghartreuse.    Pinéa.    Ghar- 

mant-Som.    Chamechaude.  188.  188. 
IV.  Vercors.     Gorges  d'Engins,  de  la  Bourne  et  de 

la  Yernaison.    Goulets 189 

Méandre.    Autrans.    Gol  de  TArc.    Moucherolle.  190. 

23.  De  Grenoble  à  Valence 192 

De  TAlbenc  à  la  Balme-de-Bencurel.  De  St-Marcellin 
à  St -Antoine.  193.  —  De  St  -  Hilaire  -  St  -  Nazaire  à 
Pont  -  en  -  Roy  ans.  De  Bourg -de -Péage  à  Pont-en- 
Boyans.    Cirque  de  Laval.    Forêt  de  Lente.    198. 

24.  De  Grenoble  à  Chambéry  et  à  Cbapareillan.  Allevard 

et  ses  environs       194 

I.  De  Grenoble  à  Chambéry 194 

Croix  de  Belledonne.  De  Brignoud  au  Rivier-d* Aile- 
mont.  De  Tencin  à  Theys  (Sept-Laux).   194.  195. 

II.  De  Grenoble  k  Cbapareillan 195 

Des  Eymes  à  St-Pancrasse.    Dent  de  CroUes.    196. 

III.  Allevard  et  ses  environs 196 

Promenades  et  excursions.  A  la  chartreuse  de  St- 
Hugon.  Au  chalet -hôtel  des  Sept-Laux.  Au  Puy- 
Gris.  Au  Grand-Charnier.  Pic  du  Frêne.  Pic  des 
Grands-Moulins.  197-199. 

25.  De  Grenoble  à  Briançon,  par  la  route 199 

I.  De  Grenoble  au  Bourg-d'Oisans 199 

Taillefer.  200.  —  De  Boehetoillée-AUemont  à  8t-Avre- 
la-Chambre.  par  le  col  du  Glandon.   SOI. 

II.  Du  Bourg-d  Oisans  à  Briançon  ....    /^^.  20jt 
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26.  Massif  du  Pelvoux  et  ses  environs 204 

I.  Excursions  duBourg-d'Oisan6,d'Oz  et  d'Allemont  205 
Aux  Oraadeâ-Bousses.  S05.  —  Pies  de  Belledonne.  d06. 

—  Grande-Lanee  d^Allemont.  A  St-Christophe  et  à 
la  Bérarde.  Rochail.  Lac  Lovitel.  207.  —  De  Vénoac 
au  Freney.    Col  de  la  Muzelle.    206. 

II.  Excursions  de  St-Cbristophe  et  de  la  Bérarde    .  209 

A.  De  St-Christophe.  —  Au  glacier  de  Mont-de-Lans  et 
au  col  de  la  Lauze,  par  le  lac  Koir.  Aiguille  du 
Plat.  Boche  de  la  Muzelle.  210.  —  Grande  Tête  de 
Lauranoure.  Aiguille  ou  Bec  du  Canard.  Aiguille  des 
Arias.  Tête  de  TOurs,  etc.  Tête  des  Fétoules.  Tête 
de  TEtret.  Aiguille  et  pic  d'Olan.  A  la  Cbapelle-en- 
Valgaudemar,  par  le  col  des  Sellettes.  21l.  —  Au 
Clot-en-Valgaudemar,  par  le  col  de  la  Muande.  212. 

B.  De  la  Bérarde.  —  Tête  de  la  May e.  Tête  du  Boujet. 
Le  Plaret.  Tête  de  la  Gandolière.  212.  —  Le  B&teau. 
La  Meije.  213.  —  Pavé.  Grande  Ruine.  Pic  Bourcet. 
Tête  de  Charrière.  Barre  des  Serins.  Le  Fifre.  Pic 
Coolidge.  214.  —  A  Villar-d* Arène  ou  à  la  Grave,  par 
la  brèche  de  la  Meije,  les  cols  du  Pavé,  des  Aigles, 
des  Chamois,  du  Clôt  -  des  -  Cavales,  de  la  Grande- 
Ruine,  Giraud-Lézin,  de  la  Casse-Déserte.   215.  216. 

—  Grande- Aiguille.  Rocher  de  TEncoula.  Cime  de 
Clochatel.  Au  Clot-en-Valgaudemar,  par  le  col  des 
Rouies  (et  aux  Rouies),  par  le  col  du  Chardon  ou 
par  le  col  du  Says.  216.  —  Tête  de  Chéret.  Pics  du 
Says.  Mont  Gioberney.  Le  Vaxivier.  Les  Bans.  A 
Ailefroide  (Vallouise),  par  les  cols  de  la  Temple,  de 
la  Coste-Rouge,  de  l'Ailcfroide,  du  Sélé.    217.  218. 

III.  Excursions  de  Vallouise  et  d'Allefroide    .     .     .  218 

A.  De  Vallouise.  —  Pointe  de  l'Aiglière.  Crête  des 
Bœufs-Rouges.  Cime  de  la  Condamine.  Pie  de  Mont- 
brison.  Tête  d'Amont.  De  Vallouise  en  Valgaude- 
mar,  par  les  cols  du  Sellar  et  du  Loup,  etc.   218.  219. 

B.  D'Allefroide.  —  Tête  de  la  Draye.  Mont-Pelvoux. 
219.  220.  —  Pic  Sans-Nom.  Ailefroide.  Au  lac  de 
rEychauda,  par  le  col  de  Séguret  -  Foran.  Pic  du 
Rif.  PiedesArcas.  Clocher  de  Glouzis.  A  la  Bérarde, 

5ar  les  cols  de  la  Temple,  des  Ecrins,  etc.  —  Barre 
es  Ecrins.  Pic  de  Neige  Cordier.  A  Villar- d'Arène, 
par  les  cols  de  la  Pyramide,  du  Glaeier-Blane,  Emile- 
Pic,  ou  de  la  Roche-Fauno.    221-223. 

IV.  Excursions  de  la  Grave  et  de  Villar-d' Arène     .  223 
A  8t  -  Christophe ,  par  le  eol  de  la  Lauze.    Bec  de 

THomme.  Meije.  Chalet-refuge  de  TAlpe.  224.  — 
Pic  de  Neige  du  Lautaret.  Pie  Gaspard.  Grande- 
Ruine.  A  la  Bérarde,  par  la  brèche  de  la  Meije 
et  le  eol  du  Clot-des-Cavales.  A  Ailefroide  (Val- 
louise), par  les  cols  Emile-Pic  ou  du  Glader-Blane. 
225.  -  Aiguille  du  Goléon.  Aiguilles  d'Arves.  A  St- 
Jean-d'Arves ,  par  les  cols  de  Tlnfemet,  de  Mar- 
tignare,  et  Lombard.   226.  227. 

V.  Excursions  du  Lautaret 227 

Pyramide  du  Lauriehard.  Pie  de  Combeynot.  Au 
chalet-refuge  de  TAlpe.  Boche  du  Grand-Galibier. 
227.  —  La  Part.  A  St-Michel-de-Maurienne ,  par 
le  GaUbier.  228. 


LE  DAUPHINÉ.  171 


VI.  Excursions  du  Monêtier 229 

Au  ehalet-refuge  de  TAlpe,  par  le  col  d'Arsine.  Pic 
des  Prés-les-Fonds.  229.  —  Lac  de  l'Eychauda.  Dôme 
du  Monêtier.  Montagne  des  Agneaux.  A  Vallouise, 
par  le  col  de  TEychauda.  A  Valloire,  par  le  col 
de  la  Ponsonnière.  A  Névache,  etc.,  par  le  col  de 
Buffère.    230. 

27.  De  Grenoble  dans  les  montagnes,  par  la  Mure    .     .  231 

I.  De  Grenoble  à  la  Mure.    Valbonnais  et  Val- 

jouffrey 231 

De  la  Motte  -  d'Aveillans  à  Notre -Dame- de -Vaulx. 

Laffrey.    De  la  Mure  à  Vizille.  232. 
Le  Valbonnais  et  le  ValjonflFrey.  232.  —  De  la  Mure 
au  Bourg-d'Oisans.  232.  —  De  la  Mure  à  la  Ghapelle- 
en-Valjouffrey.    Valsenestre.  233. 
IL  De  la  Mure  à  Corps.  LaSalette.  LeValgaudemar.  234 
De  Corps  à  Veynes.    Grande-Tête  de  TObiou.    De  St- 

Disdier  à  St-Bonnet.  234. 
La  Salette.     Le  Valgaudemar.     De  Corps   à  Notre- 
Dame-de-la-Salette.   234.  —  De  Corps   à  la  Cha- 
pelle-en -Valgaudemar.    235.  —  Excursions  de  la 
Chapelle  et  du  Clot-en- Valgaudemar.  236.  237. 

III.  De  Corps  à  Gap.  Le  Champsaur 237 

St-Bonnet.  Le  Champsaur.  237.  —  De  Gap  à  Cham- 
poléon  et  à  Orcières.    Chaillol-le- Vieux.  238. 

28.  De  Grenoble  à  Brlançon,  par  le  chemin  de  fer      .     .  238 

Grand- Veymont.  Mont-Aiguille.  De  Glelles  à  la  Mure 
(la  Salette).  340.  —  Grand-Ferrand.  241.  —  Pic  de 
Bure.  242.  —  Tallard.  243.  —  Mont  St-Guillaume. 
D'Embrun  à  Condamine - Châtelard  (vallée  de 
rUbaye).  Vallée  de  Freissinièrcs.  244.  —  Pic  de 
Prorel.     Grand  Aréa.  246. 

29.  De  Briançon  à  la  frontière  et  en  Italie 246 

I.  De  Briançon  à  Bardonnècbe  (Modane)      .     .     .  246 

Névache.  Cols  des  Rochilles,  desThures,  etc.  246.  247. 
IL  De  Briançon  à  Oulx  (ligne  du  Mont-Cenis)  .     .  247 
III.  De  Briançon  à  Abriès ,  par  le  col  d'Izoard  et 

Château-Queyras 248 

Col  des  Ayes.    Pic  de  Rochebrune.  248. 

30.  Vallée  du  Guil,  Queyras  et  Mont-Viso 249 

I.  De  Mont-Dauphin-Guillestre  à  Abriès  .  .  .  249 
De  GuUlestre  à  St-Paul;  à  Maljasset,  par  le  col  des 
Uouerts  (Font-Sancte).  249.  —  De  la  Maison-du- 
Roi  à  Maljasset.  Cols  Fromage  et  Agnel.  Castel- 
delfino.  Aiguillette,  etc.  Tête  de  Pelvas.  Bric- 
Bouchet.    Bric-Froid.  260.  251. 

IL  D'Abriès  au  Mont-Viso 252 

Col  Lacroix.  Alpe  de  la  Médille.  Roche-Taillante.  Pic 
Traverse.  Granero.  Meidassa.  Mont-Viso.  Cime 
de  ta  Lauzette.    252.  253. 

31.  De  Gap  &  Barcelonnette  et  à  la  frontière     ....  253 

I.  De  Gap  à  Barcelonnette 253 

Environs  de  Barcelonnette.  De  Barcelonnette  à  Allos 
(Colmars  et  St-André-de-Méouilles).  254.      ^^  t 
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II.  De   Barcelonnette   à   St-Paul   et   à   Maljasset 

(Maurin) 255 

Brec  et  Ai|uille  de  Chambeyron.  Pointe  Basse  de 
Mary.  Tête  des  Toillies.  Grand-Rubren.  Mont- 
Salza.  255.  356. 

III.  De  Barcelonnette  à  Larche 256 

32.  De  Grenoble  à  Digne  et  à  Puget-Théniers  ....  257 
I.  De  Grenoble  à  Digne.   Basses-Alpes  ....  257 
La  Baume.    Signal  de  Lure.  357.  —  De  Digne  à  Bar- 
celonnette. 259. 

II.  De  Digne  à  Puget-Théniers  (Nice) 259 

De  Barrême  à  Castellane.  259.  —  De  8t-André-de- 
Méouilles  à  Allos.  S60. 


20.  De  Lyon  à  Grenoble  (Marseille). 

I2i  kil.  Trajet  en  2  h.  38  à  4  h.  15.  Prix  :  13  fr.  55,  9  fr.  15,  5  fr.  95.  Dé- 
part de  la  gare  de  Perraehe  (p.  8).  Cette  ligne  est  plus  agréable  en  été 
pour  aller  à  Marseille  que  celle  de  la  vallée  du  Bhône  ÇR.  37,  40  et  42),  mais 
elle  est  plus  longue  de  76  kil. ,  et  on  ne  saurait  la  conseiller  pour  le 
trajet  direct  (14 h.  et  14  h.  40).    Vue  surtout  à  gauche. 

Lyon,  V.  p.  8-26.  On  traverse  le  Rhône  et  laisse  à  g.  la  ligne 
de  Genève  -  Chambéry,  puis  à  dr.  celle  de  Marseille  par  Avignon. 

—  8  kil.  Venissieux^  que  dessert  aussi  un  tramw.  de  Lyon  (p.  9).  — 
12 kil.  St'Prieat,  —  18  kil.  Chandieu-Toussieu.  —  22  kil.  Heyrieux. 

—  27  kil.    St'Quentin- Fallavier.  —  31  kil.    La  VerpUUère.  — 
34  kil.  Vaulx- Milieu,  —  38  kil.  La  Grive. 

42  kil.  Bourgoin  fhôt  :  du  Parc,  de  l'Europe),  à  g.,  ville  indus- 
trielle de  7279  hab. ,  le  Bergusium  des  Romains,  sur  la  Bourhre, 
qui  y  formait  auparavant  de  vastes  marais.  Elle  a  une  église  goth.  à 
deux  tours  sans  flèches.  —  A  côté,  Jallieu,  autre  ville  industrielle, 
de  4710  hab.  Ligne  de  là  sur  St-Hilaire-de-Brens  (Crémieu  ;  p.  28). 

—  51  kil.  Cesaieu. 

57  kil.  La  Tour-du-Pin  (hôt.  :  Orand-Hôtel,  sur  la  place,  30  ch. 
à  3  fr.,  déj.  ou  dîn.  3,  p.  8;  du  Nord),  ville  manufacturière  de  3803 
hab.  et  chef- lieu  d'arr.  de  l'Isère,  à  g.  contre  une  colline.  Elle  est 
dominée  par  une  église  neuve  du  style  goth.,  qui  a  à  la  sacristie  un 
grand  triptyque  de  1551 ,  représentant  des  scènes  de  la  Passion, 
attribué  à  Jac.  Bink,  de  Cologne.  5  min.  plus  haut  que  l'église,  un 
calvaire  et  une  Vierge  en  bronze.   On  y  va  pour  la  vue. 

La  voie  monte.  A  dr..  un  long  étang;  à  g.^  les  montagnes  du 
Dauphiné. 

64  kil.  St~  André -le- Oaz  ou  mieux  le-Qua,  c.-à-d.  «le  Gué» 
(buffet;  hôt.  Rossât).    Ligne  de  Chambéry,  v.  R.  15  A. 

72  kil.  ViHeu-aur-Bourhre  (hôt.  de  la  Place  ou  Guttin,  12  ch., 
rep.  50  c,  2  £r.  50  et  2,  p.  6.60),  à  g.,  dominé  par  un  château  des 
xiv®-xvn®  s. ,  très  bien  conservé  et  décoré  de  précieuses  tapisseries 
des  xv®-xvn^  s.  Plus  loin,  k  g.,  le  château  de  Pupetière.  —  80  kil. 
Chabons,  —  83  kil.  Le  Orand-Lêmps  (hôt.  Lacroix). 
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Du  Grakd-Lemps  ▲  Ghara VIMES:  17  kil.,  tramw.  k  vap.,  suite  de  la 
ligne  devienne  (p.  299).  —  9  kil.  La  Raviçnhouse  (v.  ci-dessous).  Puis  par 
la  gorge  où  coule  la  Fure^  décharge  du  lac  de  Paladru,  qu*utilisent  34 
usines  (6000  ouvriers)  et  ô  moulins.  —  17  kil.  Cbaravines  (510  m.  ;  hôt.  : 
du  Lae^  à  Pagetière,  10  ch.  à  2fr. ,  déj.  ou  dîn.  3;  des  Vannes^  32  eh.,  p. 
dep.  4fr.  50)  est  un  centre  industriel  (papeteries,  etc.)  à  500  m.  au  S.  du 
lac,  au  bord  duquel  est  le  hameau  de  Pagelière.  —  Le  lac  de  Paîadru 
(501m.  d*alt.  ;  390hect.  de  superficie),  sur  le  plateau  assez  élevé  dit  des 
Terres- Froides ,  a  plus  de  6  kil.  de  long,  1000  à  1200  m.  de  large  et  36  m. 
de  profondeur.  Les  bords  en  sont  boisés  et  pittoresques  et  il  est  très 
poissonneux.  Il  est  fréquenté  dans  la  saison  pour  les  bains.  A  Tautre 
extrémité  est  le  village  de  Paladru  (hôt.  Laureucin  ou  des  Bain^,  14  ch., 
p.  6  fr.)  que  dessert  un  omnibus.  —  A  3  kil.  au  N.  de  Pagetière,  les  ruines 
de  la  chartreuse  de  la  Sjflve- Bénite ^  dans  un  site  pittoresque. 

Du  Gband-Lemps  a  la  Côte-St- André  (p.  300):  14  kil.,  tramw.  à  vap. 
Trajet  en  50  min.    Prix  :  1  fr.  15  c,  70  c. 

Belle  vue  à  g.  sur  les  montagnes  de  la  Grande- Chartreuse  (v. 
ci-dessous)  et  à  dr.  sur  celles  de  la  rive  g.  de  l'Isère.  On  commence 
à  apercevoir,  à  g.,  la  chaîne  de  Belledonne  (p.  185). 

85  kil.  Rives  (buvette  ;  hôt.  de  la  Poste) ,  ville  industrielle  de 
3110  hab.,  à  2  kil.  au  S.,  sur  la  Fure.  Il  y  a  surtout  des  aciéries 
estimées  et  des  papeteries.   Ligne  de  St-Rambert,  v.  p.  300. 

Ensuite  un  viaduc  de  42  m.  de  haut.  On  se  rapproche  des  mon- 
tagnes et  le  paysage  s'embellit;  on  descend  en  tournant  au  N.,  puis 
à  l'Ë.,  passe  sur  un  remblai  de  40  ni.  de  haut  et  dans  deux  tunnels. 
A  Voiron,  on  traverse  le  Cours  près  de  l'église  (à  g.). 

96  kil.  Voiron  (290  m.;  hôt.:  de  la  Poste  ou  Fugier,  rue  des 
Terreaux;  du  Commerce,  rue  de  la  Gare),  ville  industrielle  de 
12625  hab.,  à  g.,  sur  la  Morge.  Elle  a  des  tissages  mécaniques 
de  soie  très  importants  (4000  métiers),  des  tissages  de  toile  à  la 
main  et  des  papeteries.  Il  y  a  une  belle  église  St-Bruno^  dans  le 
style  ogival  du  xiii**s. ,  avec  deux  tours  à  flèches  en  pierre,  élevée 
de  1864  à  1873,  sur  les  plans  de  Berruyer,  de  Grenoble.  Voiron 
a  une  école  nationale  professionnelle,  à  env.  10  min.  de  la  gare,  du 
côté  opposé  au  Cours.  —  Sur  une  hauteur  qui  domine  la  ville  (735  m.  ; 
1  h.  Va)  ©t  où  on  la  voit  de  très  loin,  la  statue  de  Notre- Dame- 
de-Vouise,  en  cuivre  repoussé,  d'après  celle  du  Puy  (p.  57).  Elle 
a  7  m.  de  haut  et  elle  est  sur  une  tour  de  16  m.  (vue),  dont  il  faut 
demander  la  clef  à  la  mairie  de  Yoiron. 

Tkamwat  pour  Si 'Laurent -du -Boni  et  St-Béron^  avec  correspondance 
pour  la  Grande- Chartreuse  :  v.  p.  186.  —  De  Voiron  a  Gharavinbs  (v.  ci- 
dessus):  17  kil.,  tramw.  à  vap.  Trajet  en  1  h.  5  min.  Prix:  1  fr.  35  c,  90e. 
Depuis  la  Ravignhouse  (12  kil.;  v.  ci-dessus)  la  ligne  se  confond  avec  celle 
venant  du  Grand-Lemps. 

Le  chemin  de  fer  tourne  rapidement  au  S.  au  delà  de  Voiron. 
—  Halte  de  St-Jean-de-Moirans, 

102  kil.  Moirans  (buvette  ;  hôt.  de  Paris),  ville  ancienne  de  3479 
hab.,  le  Morginum  antique,  dans  un  beau  site,  sur  la  Morge.  Ligne 
de  Valence,  v.  R.  23. 

On  descend  enfin  dans  la  vallée  de  l'Isère,  qu'on  rémoiilé  Jusqu'à 
Grenoble,  en  contournant  au  S.  le  massif  de  la  Grande-Chartreuse 
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(v.  la  carte,  p.  185)  et  en  passant  au  N.  d'un  autre  massif  qui  se 
termine  par  le  Bec  de  l' EchaUlon,  à  dr.  en  deçà  de  la  stat.  suivante. 
Il  y  a  dans  ce  dernier  des  carrières  d'une  pierre  fort  estimée.  Très 
belles  vues.  La  voie  passe  dans  un  petit  tunnel  sous  le  lit  d'un 
torrent,  la  Roise. 

108  kil.  Voreppe  (hôt.  du  Petit- Paris),  bourg  à  1  kil.  au  N. 
Tramway  de  Grenoble,  v.  p.  175. 

De  Voreppe  une  route  de  voit,  mène  au  N.  au  Pont-de-Demay  (11  kil.  5^ 
p.  186),  en  passant  au  col  de  la  Placette  (596  m.  ;  voit.  publ.  de  la  Orande 
Chartreuse,  v.  p.  186).  Du  col  on  peut  gagner  à  l'E.,  en  3  h.  1/2,  par  le  sen- 
tier muletier  du  Pas  de  la  Miséricorde^  le  chalet  de  la  Orande-  Vache^  d*où  la 
Grande-Sure  (1924  m.)  se  gravit  facilement  en  1  h.    Très  beau  panorama. 

Db  Voreppe  au  couvent  de  Chalais  et  a  la  Gramde-âiguille  :  ô  h.  1/2 
à  6  h.  On  monte  en  â  h.,  à  TE. ,  par  un  chemin  muletier  sur  la  rive  g. 
de  la  Roise ,  à  Tancien  couvent  d«  Ohalais  (940  m.),  maintenant  propriété 

ftarticuliëre.  Il  n*a  par  lui-même  à  peu  près  rien  de  remarquable ,  mais 
1  occupe  un  très  beau  site,  dominant  la  vallée  de  Tlsère.  À  côté,  une 
maison  forestière  ^  où  Ton  peut  avoir  des  rafraîchissements.  Il  faut  encore 
1  h.  pour  monter  du  eouvent  à  la  Orandê*Aiffuill«  (1096  m.),  qui  jouit  d*une 
très  belle  vue  àTO.,  au  N.  et  au  S.;  il  n  y  a  qu'à  suivre  un  chemin  de 
croix  qui  s'y  trouve. 

115  Ml.  St-Egrlve-St-Bohert.  Il  y  a  un  hospice  d'aliénés  et 
une  usine  à  ciment  à  St-Robert  (aub.).  Belle  vue  encore  à  g.  sur  les 
montagnes,  en  particulier  sur  la  Pinéa  (1779  m.)  et  Cknmechaude 
(p.  189).  Près  de  la  voie,  à  g.,  le  Casque  de  Néron  (p.  180).  La  voie 
traverse  l'Isère  au-dessus  de  son  confluent  avec  le  Drac.  A  g.,  les 
forts  de  Grenoble  (p.  180).  A  dr.,  près  de  la  voie,  le  polygone.  Vue 
magnifique  en  face  sur  les  montagnes. 
121  kil.  Grenoble  (buffet). 

21.    Grenoble. 

HÔTELS  (pendant  Tété  les  prix  sont  ordinairement  plus  élevés)  :  *Orand- 
Hôtel(p\.  a,  05),  avec  jardin  et  restaur.,  rue  de  la  Halle,  près  de  la  place 
Grenette  (120  eh.  dep.  3  fr.,  rep.  1.50,  3.60  et  4,  4  et  5  dans  le  jardin,  p.  13 
à  16,  omn.  1);  •H.  Moderne  A  des  TroU- Dauphins  (pi.  f,  BC4).  rue  Félix- 
Poulat,  avec  café-restaur.  (300  ch.  dep.  4  fr.,  rep.  1.35,  3  et  3.50,  4  et  5  au 
restaur.,  p.  dep.  10,  omn.  75  c).  —  H.  Bayard  (pi.  b,  A4),  même  avenue,  26 
(60  ch.  dep.  3  fr. ,  rep.  1.25,  3  et  3.50,  p.  8.50,  omn.  50  c);  H.  de  V Europe 
(pi.  c,  C5),  place  Grenette  et  rue  Félix-Poulat  (60  ch.  dep.  3  fr.  50,  rep.  1, 
3  et  3,  p.  dep.  9.50);  Central  (pi.  d,  04),  rue  Montorge,  7  (ch.  3  à  4  fr.,  rep. 
1.35,  3  et  3.50,  p.  9  à  12,  omn.  50  c);  H.  d^ Angleterre  (meublé;  pi.  c,  B5), 
place  Victor-  Hugo,  5,  avec  rest.  ;  H.  de  France  (meublé) ,  av.  d'Alsace-Lor- 
raine, 11  (pl.B4;  ch.  dep.  1  fr.  50)-,  —  à  la  gare,  H.  de  Savoie  (pi.  g,  A4; 
48  ch.  de  3  à  5  fr.,  rep.  1,  2.50  et  3),  Nouvel-Hôtel  (meublé) ,  S.  dé  Bordeaux. 
—  Nombreuses  pensions  de  famille  (prix  moyen,  150  fr.  par  mois). 

Restaurants:  dans  divers  hôtels;  Monnet^  place  Grenette,  8-10 (déj. 
3  fr.,  dîn.  3.50);  R.  Lafayette,  rue  Lafayette,  5  (déj.  3  fr.  50,  dîn.  3.50). 

OAFés-BRASSERiEs  :  Toveme  des  Dauphins^  à  l'hôt.  Moderne  (v.  ci-dessus); 
brass.-rest.  du  Rhin^  place  Grenette  ;  café  de  Strasbourg^  av.  d'Alsaee-Lorraine, 
15  (déj.  3fr.  50,  dîn.  3);  autres,  place  Grenette  et  place  Victor-Hugo. 

VoiTDRBS  DE  PLACE  :  3  pcrs.,  75  C  la  course,  1  fr.  75  Theure  ;  4  pers., 
1  fr.  et  3  fr.  25.  dans  le  jour  (de  6  h.  à  11  h.);  50  c.  en  sus  pour  la  course 
et  75  e.  pour  1  heure  de  11  h.  à  min.,  place  Grenette  et  au  théâtre.  35  c. 
de  plus  pour  prendre  à  domicile.    35  c,  par  eolis. 

Tramways  éLBCTRiQUES:  de  la  place  Grenette  (pi.  04)  à  la  gare  (10  c), 
au  pont  du  Drac  (10  c.),  ^  '«  Tronche  (15  c.  ;  v.  p.  181),  au  cimetière  (10  c); 
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à  la  Monta  (36  e.;  ▼.  p.  187)  et  à  Voreppe  (60  c.;  ▼.  p.  174);  à  la  Bajatière 
(10  c),  par  la  porte  des  Alpes  (pi.  06)  et  à  Eybens  (90  c;  hôt.  Grand- 
Louis),  village  avec  un  vieux  château,  à  6  kil.  au  8.,  aussi  par  la  norte 
des  Alpes  et  par  la  route  de  Yizille;  à  Glaia;  (8  kil..  55  c;  Pont-de-(3laix, 
V.  p.  339)  et  à  Varcet  (66  c),  autre  village  à  12  kil.  au  S.,  par  le  cours 
St-André  (p.  176). 

Tramwap  et  voit.  publ.  pour  Sassenage  et  Veurey,  Uriage ,  la  Grande- 
Chartreuse,  les  gorges  d'Engins,  de  la  Bourne  et  de  la  Vernaison  (Goulets), 
C!hapareillan,  Vieille  et  Bourg-d'Oisans,  Briançon,  etc.,  v.  aux  articles  spé- 
ciaux, pp.  181,  183,  185,  189,  195  et  199. 

PosTB  BT  télIïgbapbb  (pi.  12,  BC5),  place  Vaucanson. 

Banques:  Banque  de  France  (pi.  1,  C5),  place  Vaucanson;  Société  Oéné- 
raie,  rue  de  la  Liberté,  3  ;  Orédit  Lyonnais^  place  Victor-Hugo,  8. 

Baivs  :  B.  des  Dauphins^  rue  Montorge ,  i;  Marron^  rue  Vicat,  1  ;  —  Ecole 
de  natation  (pi.  B6),  boul.  Gambetta;  entrée,  20  c.;  réservée  aux  dames 
de  9  à  11  h.  du  matin.  —  Chalets  de  nécessité^  dans  le  Jardin  de  Ville,  au 
square  des  Postes,  etc. 

Théatrb  (pi.  14,  C4),  rue  Hector-Berlioz.  —  Casino^  rue  Expilly,  4,  près 
de  la  rue  Vicat  (pi.  G 5). 

Tbmplb  pbotbstavt  (pi.  13,  D5),  rue  Lesdiguières.    Office  à  10  h.  1/2- 

Syudicat  d*initiative,  rue  Montorge,  3  (pl.C4),  ouvert  dans  la  se- 
maine de  8  h.  à  midi  et  de  3  h.  à  6. 

Club  Aipin  Français  :  section  de  Tlsère,  à  la  chambre  de  commerce  (pi. 
B4);  Société  des  Touristes  du  Dauphiné  (v.  p.  204),  rue  Thiers,  4;  Sodétr 
des  Alpinistes  Dauphinois^  place  Orenette,  6  ;  Société  des  Grimpeurs  des  Alpesç^ 
même  place,  13. 

Université  (p.  177):  des  cours  spéciaux  pour  les  étudiants  étrangers 
sont  faits  pendant  les  vacances  (du  1^  juillet  au  31  octobre)  et  durant 
toute  Tannée  scolaire.  S'adresser  au  président  du  comité  de  patronage 
des  étudiants  étrangers,  place  de  la  Constitution,  4. 

Chrenoblc  (209  m.)  est  une  ville  de  68615hab.,  i'anc.  capitale 
du  Dauphiné  Bt  auj.  le  chef- lieu  du  départ,  de  V Isère  et  du  com- 
mandement du  XIV®  corps  d'armée,  le  siège  d'un  évêché,  d'une  uni- 
versité, etc.,  sur  risère,  qui  la  divise  en  deux  parties  inégales,  (elle 
de  la  rive  dr.  relativement  très  petite.  C'est  en  outre  une  place  forte 
de  i^^  classe,  défendue  par  une  enceinte  continue  et  par  des  forts 
détachés,  à  l'extrémité  du  massif  de  montagnes  que  contourne  l'Isère 
et  qui  en  dominent  la  rive  dr.  Mais  ce  qui  fait  de  Grenoble  une  des 
principales  villes  de  France  pour  les  touristes,  c'est  le  site  original 
qu'elle  occupe,  à  la  jonction  des  belles  vallées  de  l'Isère  et  du  Drac 
et  au  milieu  de  montagnes  s'élevant  jusqu'à  3000  m.,  qui  lui  font 
un  horizon  superbe,  particulièrement  en  hiver  et  au  printemps, 
quand  les  crêtes  sont  couvertes  de  neige. 

Grenoble  est  la  Oratianopolis  des  Romains,  auparavant  le  Culewo  («lieu 
reculé»  ?)  des  Allobroges.  Son  nouveau  nom  lui  fut  donné  en  l'honneur  de 
l'empereur  Gratien  (3î5-383),  qui  en  fonda  l'évêché.  Elle  eut  toute  sorte 
de  maîtres  au  moyen  âge,  mais  elle  appartint  surtout  aux  évêques,  quand 
l'un  d'eux  l'eut  délivrée  d'une  invasion  de  Sarrasins  ou  de  Hongrois  (995), 
puis  à  leurs  rivaux ,  les  comtes  d'Âlbon ,  qui  prirent  le  titre  de  Dauphins 
du  Viennois  (v.  p.  397)  et  cédèrent  leurs  possessions  à  la  France  en  1349, 
à  la  condition  qu'elles  seraient  l'apanage  du  fils  aîné  du  roi.  Elle  fut  de 
1369  à  1501  le  siège  du  tribunal  de  l'Inquisition,  établi  pour  rechercher  et 
punir  les  Vaudois.  Les  guerres  de  religion  du  xvi©  s.  y  furent  particulière- 
ment sanglantes;  elle  eut  surtout  alors  pour  gouverneurs  deux  chefs  du 
parti  calviniste,  le  trop  fameux  baron  des  Adrets  et  le  duc  de  Lesdiguières 
(v.  p.  387,  St- Bonnet),  sous  lequel  elle  fut  très  prospère.  Grenoble  fut 
la  première  grande  ville  qui  ouvrit  ses  portes  à  Napoléon  I*'  à  son  retour 
de  l'île  d'Elbe,  en  1815  (v.  p.  333)  ;    une  conspiration  bonapartiste  7  éclata 
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Tannée  suivante  et  fut  sévèrement  réprimée  par  les  Bourbons.  —  Outre 
son  université,  cette  ville  a  une  école  préparatoire  de  médecine,  une  école 
d*artillerie  et  une  école  d'aérostation.  L'industrie  y  a  surtout  pour  objets 
la  fabrication  des  gants  de  peau,  perfectionnée  par  un  habitant  de  Grenoble, 
Xavier  Jouvin  (1800-1844),  et  la  fabrication  du  ciment  inventé  ici  par  Vicat. 
La  ganterie  occupe  plus  de  5000  personnes  dans  la  ville,  env.  34000  dans 
la  région,  et  la  production  annuelle  est  de  1300000  douzaines  de  paires 
de  gants,  pour  une  valeur  de  35  millions.  —  La  ville  est  .alimentée  d'eau 
par  les  sources  de  Bochefort,  à  10  kil.  au  S.,  qui  permettent  de  distribuer 
tous  les  jours  1000  litres  d'eau  par  habitant.  Les  forces  hydro-électriques 
du  département  («la  houille  blanche»)  sont  largement  utilisées  dans  l'in- 
dustrie, l'éclairage  de  la  ville,  etc.  (v.  pp.  Id4  et  300). 

De  la  gare  (pi.  A4)  on  prend  à  dr.  V avenue  d'Alsace- Lorraine, 
qui  conduit,  en  croisant  le  beau  cours  St- André,  large  de  42m., 
vers  la  place  Victor- Hugo,  où  l'on  a  érigé,  en  1903,  une  statue 
d'Hector  Berlioz  (p.  300),  œuvre  du  sculpteur  Urbain  Basset,  de 
Grenoble. 

On  continue  vers  l'E.,  par  la  rue  Félix-Poulat  (pi.  BC4,5). 

La  petite  place  Orenette  (pi.  C4-5),  à  l'extrémité  de  cette  rue, 
forme  le  centre  de  la  ville.  Elle  est  décorée  d^une  fontaine  avec 
des  dauphins  en  bronze,  par  Sappey,  et  on  voit  de  là,  au  N.,  le  som- 
met du  St-Eynard  (p.  181). 

Un  passage  voûté  à  g.  de  la  fontaine,  à  la  rue  Montorge,  conduit 
au  Jardin  de  Ville  (pi.  C  4) ,  promenade  avec  kiosque  pour  la  mu- 
sique et  bassin  décoré  d'une  statue  en  bronze,  le  Torrent,  par  Basset. 
C'est  Tanc.  jardin  de  l'hôtel  du  duc  de  Lesdiguières,  lieutenant  gé- 
néral au  Dauphiné  et  dernier  connétable  (v.  p.  237).  Une  partie  de 
cet  hôtel  subsiste  dans  Vhôtel  de  ville  (pi.  9,  C4),  à  l'E.,  où  l'on  re- 
marque une  inscription  rappelant  une  des  assemblées  qui  ont  pré- 
paré la  révolution  de  1789.  Devant,  un  Hercule  au  repos,  sous 
les  traits  du  connétable,  bronze  par  Jacob  Richier. 

Derrière  ce  jardin,  la  place  /S^ -André  (pi.  C 4),  avec  une  statue 
de  Bayard,  bronze  moderne,  par  Raggi  (1823).  L'illustre  chevalier 
(v.  p.  195) ,  né  en  1476  dans  le  Dauphiné,  est  mort  en  1524  à  Ro- 
magnano  et  non  à  Rebecq,  quoi  qu'en  dise  l'inscription,  qui  lui 
attribue  en  outre  des  paroles  apocryphes.  Véglise  St-Andre',  anc. 
chapelle  du  château  des  Dauphins,  du  xni'*  s. ,  n'a  de  remarquable 
que  son  clocher  gothique.  On  y  voit,  à  g.  du  chœur,  un  tombeau 
érigé  à  Bayard  au  xvii®  s.  Dans  le  bras  dr.  du  transept,  un  Martyre 
de  St  André,  par  Restout. 

Le  palais  de  justice  (pi.  11,  C4),  au  N.  de  la  place  St- André,  est 
l'édifice  le  plus  intéressant  de  Grenoble.  Il  a  remplacé  au  xv*'  s. 
le  château  des  Dauphins.  La  façade  est  surtout  de  la  Renaissance. 
Une  partie  a  été  reconstruite  de  1889  à  1897,  dans  le  style  primitif. 
L'entrée  des  salles  est  du  côté  de  la  place  (s'adresser  au  gardien), 
et  du  côté  de  l'Isère,  lorsqu'il  y  a  audience.  La  Cour  d'Assises,  au 
1®'  étage  de  la  partie  neuve,  a  des  boiseries  modernes  dans  le  style 
de  la  Renaissance ,  par  Borgey.  La  salle  des  Réunions  Générales, 
du  côté  de  l'Isère,  et  la  salle  des  Audiences  Solennelles,  du"côté 
de  la  place  St- André,  aussi  au  1®',  entre  les  deux  cours,  ont  des 
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lambris  et  des  plafonds  en  bois  très  remarquables  du  xvii^s. , 
d'après  Jean  Lepautre,  par  Dan.  Guillebaud.  A  la  suite  de  la  se- 
conde, un  reste  de  Tanc.  chapelle,  Tabsidiole,  en  saillie  sur  la 
place.  La  Chambre  des  Réunions  du  Tribv/nal  civil,  au  l®*"  dans 
la  partie  ancienne  du  palais,  a  des  *boiseries  par  Paul  Jude.  de 
1521-1524,  et  une  très  belle  cheminée  goth.,  en  pierre  et  en  bois. 
Dans  la  salle  des  Pas-Perdus,  une  statue  de  la  Justice,  par  L.  Con- 
yers  (1897). 

La  rue  du  Palais  et  la  rue  Brocherie,  à  TE.  de  la  place  St-André, 
conduisent  à  la  cathédrale  Notre-Dame  (pi.  D  4),  construction  lourde 
des  xi®-xii®  et  xvi®  s.,  dont  le  portail  a  été  refait  au  xix®  s.  dans 
le  style  roman.  Elle  a  dans  le  chœur,  à  dr.,  un  très  beau  *tabernacle 
en  pierre,  de  1455-1457,  haut  de  plus  de  14  m.,  mais  privé  de  ses 
statues.  A  côté,  un  trône  épiscopal  en  bois  du  même  style,  et  en  face, 
un  tombeau  d'évêque  érigé  en  1407,  auj.  aussi  sans  statue.  A  l'ab- 
side, des  bas-reliefs  dorés  du  xviii*  s. ,  des  scènes  de  la  vie  de  la 
Vierge. 

Sur  la  même  place,  le  monument  du  Centenaire  de  la  Révolu- 
tion française  (v.  p.  176,  hôtel  de  ville),  par  H.  Ding  (1897),  une 
jolie  fontaine,  surmontée  d'un  groupe  représentant  les  trois  ordres. 
—  En  face  de  la  cathédrale ,  au  n°  6 ,  est  le  belvédère  de  la  tour 
de  Clérieux,  bon  point  de  vue  (jusqu'au  Mont-Blanc),  ouvert  aux 
visiteurs  de  8  h.  à  11  h.  du  m.  et  de  2  h.  à  7  h.  du  s.  (35  c). 

On  prend  maintenant  à  dr.  de  la  cathédrale  pour  aller  dans  le 
quartier  neuf,  au  milieu  duquel  se  trouve,  à  dr.,  la  grande  et  belle 
place  de  la  Constitution  (pi.  CD 5-6),  entourée  d'édifices  modernes. 
Au  S.  est  Vhôtel  de  la  préfecture  (pi.  C6),  dans  le  style  de  la  Renais- 
sance ,  sur  les  plans  de  Questel.  En  face ,  Vhôtel  de  la  division 
militaire  (pi.  8)  et  V  Université  (pi.  7;  v.  pp.  xxviii  et  175);  à  l'E., 
Vécole  d'artillerie  (pi.  3)  et  le  musée-bibliothèque^  ce  dernier  édifice 
aussi  sur  les  plans  de  Questel  (1872). 

Le  *ma8ée  (pi.  2,  D5),  fondé  en  1789,  est  public  tous  les  jours 
de  8  h.  à  5 h.  en  été  et  de  9  à  4  en  hiver,  excepté  les  lundi  et  jours  de 
fête,  mais  il  est  encore  visible  alors  pour  les  étrangers.  Les  salles  du 
haut  ne  sont  toutefois  publiques  que  le  dim.  et  le  jeudi.  Il  occupe 
la  partie  gauche  de  l'édifice  et  les  principales  salles  sont  celles  du 
rez-de-chaussée.  La  galerie  de  peinture  renferme  un  certain  nombre 
d'oeuvres  de  haut  prix  et  beaucoup  de  morceaux  intéressants.  Con- 
servateur, M.  Jules  Bernard.  Il  y  a  des  étiquettes.  Catalogue  illustré 
de  1901  (1  fr.). 

Le  VESTIBULE  a  des  peintures  allégoriques  par  Blanc-Fontaine  et  Ra- 
hoult,  artistes  de  Grenoble,  et  des  sculptures  modernes. 

Peinture.  —  l'e  salle  (éeole  française  ancienne)^  à  g.:  95,  94,  B.  Rigaudy 
portr.  du  duc  de  Noailles ,  portr.  de  St-Simon,  évêque  de  Metz  ;  21,  attr. 
a  David  y  portr.  du  peintre  Vincent  î  116,  école  française  du  xnf  ê.^  Les- 
diguières  (p.  237)^  2,  S.  Bourdon^  la  Continence  de  Scipion^  90,  d'après 
Nie.  Poussin^  Moïse  frappant  le  rocher;  79,  Monnoyer.  Vase  de  fleurs;  •68, 
E.  Leêueur^  la  Famille^de  Tobie >eïnerciant  Dieu;  24.  25,  DesporUf^  Cerf 
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aux  abois  (1743),. Animaux,  ûeurs  et  fruits  (1717);  —  14, 15,  U  Bourguignon^ 
Combats  de  cavalerie;  *86,  Pater ^  Baigneuses;  9,  Callet^  portr.  de 
Louis  XVI;  65,  iV.  LargiUière,  portr.  présumé  de  Mlle  de  Barrai  (1701); 
53,  53,  51,  Jouvenety  St  Simon,  St  Bartliélemy,  esquisse  d'une  eomposition 
allégorique  qui  décore  le  palais  de  justice  de  Bennes;  33,  FrcMonard^  tête 
de  vieillard;  •104,  de  Troy^  portr.  de  femme;  109,  Tien,  TEnlèvement  de 
Proserpine;  106,  L.-M.  van  Loo^  portr.  de  Louis  XV;  103.  roMmière*,  portr. 
de  Gh.  de  Beauharnais,  gouverneur  du  Canada  (1758);  11,  écoU  de  Œouety 
portr.  de  Tamiral  Coligny  ;  *35,  36,  Cl.  Lorrain,  Eifet  du  matin,  marine. 

11^  SALLE  (écoles  d'Italie,  d'Espagne,  d'Allemagne  et  des  Pays-Bas), 
à  g.  :  445,  SolariOy  le  Christ  portant  sa  croix  ;  —  480,  Marco  Paknezzano^  Ste 
Famille  (1530)  ;  •450,  le  Pérugin ,  St  Sébastien  et  Ste  Apolline ,  volet  d'un 
grand  retable  peint  vers  1502  pour  l'église  des  Augustins  à  Pérouse  et 
dont  on  retrouve  les  parties  à  Nantes,  Lyon  (p.  18),  Strasbourg  et  Tou- 
louse V  8.  n®,  Luca  Oiordano^  Bacchante  ;  372,  Taddeo  di  Bartolo,  la  Vierge, 
TEnfant  et  quatre  saints,  retable  peint  en  1390;  *383,  Paul  Véronèêe,  J.-C. 
guérissant  la  femme  hémorroïsse  ;  380,  Ginl.  Bugiardini,  portr.  de  Michel- 
Ange;  *411,  Bernardino  Licinio,  la  Vierge  avec  TEnfant,  St  Jean-Baptiste. 
St  Antoine  et  St  Jacques,  une  des  très  rares  productions  authentiques  de 
cet  artiste  bergamasque  (1532);  421,  422  (plus  loin),  Paniniy  Ruines  d'archi- 
tecture; 386,  Canaletto,  Vue  de  Venise;  3l9,  BronzinOy  portr.  d'homme;  384, 
Paul  VéronHe,  J.-C.  ressuscité  apparaît  à  la  Madeleine;  433,  le  Tintoret, 
Ste  Famille,  ex-voto  de  Matteo  Soranzo;  •408,  FrcCnc.  Guardi,  le  Doge  de 
Venise  porté  par  les  gondoliers  sur  la  place  St-Marc;  434,  le  Tintoret, 
portr.  d'un  doge;  369,  le  Caravage,  portr.  d'homme;  s.  n°,  Murillo,  Jeune 
religieux  cistercien;  s.n**,  Ooya(f),  un  Enterrement;  —  472,  école  espagnole^ 
portr.  d'homme;  •469,  Ribera^  Martyre  de  St  Barthélémy;  453,  le  Dominiquin 
(Zampieri),  Adam  et  Eve;  s.  n^^Zurbaran,  l'Adoration  des  bergers;  — 
551,  Rembrandt  (/),  tête  de  vieillard;  —  523,  Honthofêty  les  Disciples  d'Em- 
maiis  ;  500bis,  L.  Cranach  le  J.  f?),  Judith  venant  de  tuer  Holopherne  ;  — 
498,  Phil.  ou  J.-B.  de  Champaigne,  portr.  de  Phil.  de  Champaigne;  484,  ii6r. 
Bloemarty  Adoration  des  mages;  526,  Corn.  Janssens  van  Ceulen,  portr.  de 
femme;  575,  W.  van  de  Velde  le  /.,  une  Escadre;  561,  Jac,  van  Ruisdael  (0^ 
le  Torrent;  488,  F.  Bol,  portr.  de  femme;  542,  P.  Neefs,  Vue  intérieure  de 
la  cathédrale  d'Anvers;  491,  Phil.  de  Champaigne,  Résurrection  de  Lazare ^ 
571,  Th.  van  Thulden,  la  Trinité  (1647);  «ÔOS,  509,  O.  van  den  Eeekhout^  portr. 
d'homme  (1644),  portr.  d'un  gouverneur  des  Indes  orientales  (1669);  5(^,  0.  de 
Crayer,  Martyre  de  Ste  Catherine;  520,  M.  HobbemOy  paysage,  œuvre  de  jeu- 
nesse (1659)  ;*  ••557,  Rubens,  St  Grégoire  pape,  entouré  de  saints,  œuvre  capi- 
tale peinte  à  Rome  en  1606  pour  la  Chiesa  Kuova  ,  dep.  1610  à  l'église 
St-Michel  d'Anvers,  d'où  elle  fut  enlevée  par  Napoléon  I^r.  497  Phil.  de 
Champaigne,  portr.  de  l'abbé  de  St-Cyran  (1643);  501,  0.  de  Crayer,  Ste  Elisa- 
beth de  Hongrie  agenouillée  devant  la  Vierge  ;  486,  van  Bloemen,  paysage  ; 
•495,  493,  Phil.  de  Champaigne^  St  Jean -Baptiste,  Louis  XIV  conférant  l'ordre 
du  St-Esprit  au  duc  d'Anjou,  son  frère,  plus  tard  duc  d'Orléans  (1665);  586, 
ta»  der  Meulen,  Louis  XIV  traversant  le  Pont-Neuf;  499,  J.-B.  de  Champaigne., 
Bénédiction  de  l'ordre  de  St-Dominique  ;  —  527.  528  (plus  loin),  /.  Jordaen»., 
Adoration  des  bergers,  le  Sommeil  d  Antiope  (1650);  510,  A.  van  Everdingen., 
Cascade;  566.  Fr.  Snyders,  Perroquets  et  autres  oiseaux.  Au  milieu  de  la 
salle,  une  mosaïque  gallo-romaine  représentant  Hylas  et  les  nymphes,  pro- 
venant de  Ste-Colombe  (p.  267). 

III^  SALLB  (tableaux  modernes),  à  g.:  284,  E.  HiUemacher,  Antoine  rap- 
porté mourant  àClëopâtre;  313.  Pelouse,  le  Soir;  206,  Détaille^  Bataille  de 
Champigny,  fragment  (1882);  269,  Hareux,  la  Romanche  à  Livet;  157,  Bellet 
du  Poiêoty  Entrée  des  hussites  au  concile  de  Bâlei  346,  Rochegroue,  la  Curée; 
270,  271  (plus  loin),  Harpignies,  paysages:  309,  de  Neuville ^  (3ombat  de 
Rezonville,  fragment  (1882);  350,  H.  Scheffer^  Arrestation  de  Charlotte 
Corday  ;  177,  A.  Brouillei,  le  Paysan  blessé  ;  224,  E.  Faure,  la  Source  ;  152, 
T.  Bastet,  le  Credo  ;  197,  Debelle,  Entrée  de  Napoléon  à  Grenoble  en  1815^ 
345,  G.  Ricard,  portr.  du  peintre  Rahoult;  205.  E.  Delacroix,  St  Georges  ; 
162,  Biennoury,  Mort  de  Messaline;  262,  L.  Quêtai,  le  Lac  de  l'Eychauda 
(p.  290);  134,  Achard,  Vue  prise  de  St-Egrève. 

IV^  SALLB,  à  g.:  441,  d'ap.  Raphaël,  la  Bataille  de  Constantin,  copie 
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attr.  à  Franc.  Vanni;  301,  Merle,  le  Rédempteur;  147,  /.  André,  paysage; 
310,  O.  Doré,  vue  d'Ecosse;  353,  B.  Ulmann,  Sylla  chez  Ifarius;  393,  le 
comte  du  Nouy,  Homère.  —  A  côté,  la  salle  d'exposition  de  la  bibliothèque 
(v.  ci -dessous). 

Senlpture  et  arobéolofie,  dans  les  salles  parallèles  à  celles  de  la 
peinture,  en  revenant  vers  le  vestibule,  moulages  et  originaux.  —  V*^ 
sallb:  35,  L.  Detprez^  Tlnnocenee;  77,  Truphème^  Angélique  attachée  au 
rocher;  6,  Basset,  les  Premières  fleurs,  bronze;  35,  Fessard,  Adonis;  63, 
Montagne  y  Mère  conduisant  son  enfant  au  bain;  67,  P.  Ramband,  Bayard 
enfant,  bronze  (réduction;  v.  p.  195);  9,  U.  Basset,  le  Torrent,  bronze 
(réduction;  v.  p.  176);  37.  E.  Frémiet,  une  Chatte  et  ses  petits;  30,  H.  Dinç, 
Gratianopolis ,  buste;  34,  Etcheto,  Fr.  Villon,  petit  bronze;  39,  Ding,  la 
Muse  de  Berlioz,  statuette;  55,  Mareellin,  le  Berger  Gyparisse.  —  11^  sallb: 
moulages  d'après  Tantique;  vers  le  milieu,  40,  Oardet^  Tireur  d'arc;  68, 
Rambaud,  Berlioz  mourant;  46,  Huston,  Haydée.  —  III^  sallb  :  antiquités, 
sculptures  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance;  *1S5^  stèle  funéraire 
grecque  représentant  deux  époux  (v^  s.  av.  J.-C);  fenêtre  de  Voreppe 
(xv<î  s.)',  buste  du  pape  Benoît  XÎV,  attr.  à  Pieiro  Bracci. 

La  bibliothèque,  qui  occupe  le  côté  dr.  de  l'édifice,  est  ouverte  aux  lec- 
teurs tous  les  jours  de  U  h.  à  4  h.,  excepté  le  lundi  et  durant  les  vacances, 
et  la  grande  salle  est  publique  les  mêmes  jours  et  aux  mêmes  heures.  La 
bibliothèque  de  Grenoble  compte  173000  vol.,  dont  3090  manuscrits,  et  c'est 
la  plus  riche  de  province  en  ouvrages  de  théologie.  Sa  grande  salle  d^ ex- 
position est  aussi  déeorée  de  peintures  allégoriques  par  Blanc-Fontaine  et 
Rahoult.  Il  y  a  tout  autour  et  au  milieu  des  vitrines  renfermant  les  curio- 
sités (on  peut  lever  les  rideaux):  de  dr.  à  g.,  manuscrits  et  incunables, 
riches  reliures,  sceaux  et  médailles.  Dessus,  des  bustes  de  célébrités  du 
Dauphiné.  A  l'entrée,  un  relief  des  environs  de  Grenoble,  puis  dans  les 
vitr.  du  milieu,  à  hauteur  d'appui,  la  suite  des  médailles  ;  dans  celles  du 
haut,  les  antiquités:  beau  casque  carolingien  dux^s.,  trouvé  à  Vezeronce 
(Isère),  et,  au-dessous,  le  croissant  de  la  Buisse,  pièce  préhistorique  ainsi 
nommée  des  grottes  où  on  l'a  trouvée;  bronzes,  vases  peints  et  autres, 
beaucoup  de  belles  statuettes  et  de  petits  bustes  en  bronze.  Au  milieu,  un 
grand  vase  de  Sèvres. 

Au  1er  étage  se  trouve  la  galerie  Qenin,  qui  est  ouverte  seulement  le 
dim.  et  le  jeudi.  Elle  comprend,  de  belles  collections  de  meubles  anciens, 
d'objets  d'art,  faïences  françaises,  etc.,  et  une  petite  collection  ethnogra- 
phique. —  Au  3®  étage,  les  dessins  €*  les  gravures. 

Le  Jardin  des  Fiant ei  (pi.  D  6),  à  peu  de  distance  à  g.  derrière 
la  préfecture,  comprend  un  jardin  botanique,  une  promenade  om- 
bragée, ouverte  toute  la  journée,  et  une  petite  collection  d'animaux. 
L'entrée  est  par  la  rue  Dolomieu.  Une  partie  du  jardin  botanique 
est  consacrée  aux  plantes  alpines.  Il  y  a  aussi  à  l'entrée  un 
musmm,  public  tous  les  jours  en  été,  excepté  le  lundi,  de  11  h.  à 
4  h.  Le  rez-de-chaussée  et  le  1®'  étage  sont  consacrés  à  la  zoologie  et 
la  partie  de  g.  du  1®'  à  la  zoologie  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie.  Au 
2*^  étage,  à  dr.,  la  minéralogie,  importante  aussi  par  sa  collection  spé- 
ciale du  Dauphiné,  la  géologie  et  la  paléontologie;  à  g.,  la  botanique. 

Sur  la  place  qui  porte  son  nom ,  à  TO.  de  celle  de  la  Constitu- 
tion, s'élève  la  staiue  de  Vaucanson  (pl.Cô),  le  célèbre  mécanicien 
(1709-1782),  né  à  Grenoble,  bronze  moderne  par  Victor  Cbappuy, 
de  Grenoble.  Derrière,  Vhôtel  des  posten  et  télégraphes  (pi.  12,  B  C5) 
et  le  square  des  Postfs ,  avec  le  monument  de  Doudart  de  Lagrée 
(1823-1868),  premier  explorateur  du  Mékong,  dans  le  style  khmer 
(Cambodge),  par  l'architecte  Alf.  Recoura  et  le  sculpteur  Aug.  Rubin. 

On  a  des  quais  et  des  ponts  de  l'Isère  une  très  belle  vue,  s'éten- 
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dant  jusqu^au  Mont-Blanc.  Il  y  a  quatre  ponts,  dont  un  suspendu. 
A  Textrémité  de  ce  dernier  (pi.  G  D  4),  sur  la  rive  dr.,  se  trouve  la 
fontaine  du  Lion,  par  Sappey.  A  Textrémité  du  suivant  en  amont,  la 
statue  de  Xav,  Jouvin  (pi.  D  4  5  v.  p.  176),  bronze  par  H.  Ding  (1881). 

L'église  de  ce  quartier,  St -Laurent  (pl.D3),  surtout  du  xi®  s., 
a  une  crypte  beaucoup  plus  ancienne ,  en  forme  de  croix  terminée 
par  des  hémicycles;  elle  a  28  colonnes,  dont  15  en  marbre  blanc  de 
Paros.  L'ornementation  des  chapiteaux  indique  le  vu®  s.  Le  sa- 
cristain demeure  rue  St-Laurent,  3,  au  1®'. 

Grenoble  a  une  belle  promenade,  dite  de  Vile  -  Verte  (pi.  E  4-5), 
en  dehors  de  l'enceinte,  à  TE.,  entre  la  porte  de  ce  nom  et  la  porte 
des  Adieux,  par  où  l'on  va  au  cimetière  (pi.  E  4-5). 

Environs  de  Grenoble^  Uriage,  Grande-Chartrease,  vallée  de  la  Bourne, 
etc.,  V.  ci-dessous  ;  de  Grenoble  dans  la  vallée  inférieure  du  Rhône  (Valence), 
R.  23;  à  Chambéry  (Chapareillan,  AUevard),  E.  24;  à  Briançon^  par  la  roule 
et  par  Gap  (montagnes  du  Haut  -  Dauphiné),  R.  25  et  ^;  à  Oap  par  la 
Mure^  B.  27;  à  Digne  (Basses-Alpes),  R.  32;  à  Marseille,  R.  45. 

22.  Environs  de  Grenoble. 

I.  Promenades  et  petites  excursions. 

Les  points  de  vue  qu'on  a  de  la  ville  sont  naturellement  de  beau- 
coup surpassés  par  ceux  dont  on  jouit  des  hauteurs  du  Hont-Bacliais 
(v.  ci-dessous)  qui  domine  la  ville  au  N.;  mais  une  grande  partie  en 
est  occupée  par  le  fort  Rabot  et,  plus  haut,  par  le/orf  de  la  Bastille 
(483  m.  ;  pi.  C  D  2-  3),  où  l'on  ne  peut  entrer  qu'avec  un  permis  du 
commandant  de  place.  On  peut  toutefois  monter  jusqu'à  l'entrée 
du  fort  Rabot  (pi.  B  3),  où  l'on  arrive  du  quai  Perrière  en  V4  d'h., 
en  passant  à  g.  du  couvent  Ste-Marie  (pi.  C  3).  Il  y  a  un  belvédère 
installé  par  le  Syndicat  d'initiative  (p.  175)  et  où  l'on  accède  gra- 
tuitement. 

Le  ^panorama  est  encore  plus  beau  et  plus  étendu  du  sommet 
du  Jalla  (650  m.),  partie  du  Rachais  au-dessus  de  la  Bastille.  Il 
faut  3  à  4  h.  pour  y  faire  une  excursion.  On  monte  par  le  chemin 
quittant  le  quai  des  AUobroges  (pi.  E  3)  à  g.  derrière  le  n**  78  et 
qui  atteint  en  1  h.  la  plateforme  de  la  Bastille,  située  près  d'un 
petit  café,  et  d'où  l'on  a  déjà  une  très  belle  vue.  Il  y  a  sur  les  hau- 
teurs du  jalla  des  carrières,  d'où  s'extrait  de  la  roche  à  ciment,  qui 
est  transportée  par  des  câbles  aériens  descendant  vers  le  S.-O.,  aux 
fours  qui  sont  à  la  porte  de  France  (pi.  B3).  Pour  atteindre  le 
sommet  du  Mont- Rachais  (1057  m.;  funiculaire  projeté)  on  n'a 
qu'à  suivre  la  crête  vers  le  N.-E.  On  peut  redescendre  directement 
vers  la  Tronche  (v.  p.  181).  Le  tour  complet  demande  5  à  6h.  — 
Le  Mont-Pellioux  (1007  m.),  le  sommet  N.  du  Mont-Rachais,  est 
accessible  par  une  route  carrossable  qui  y  monte  du  col  de  Vence 
(V4  d'h.  ;  p.  189).  —  La  montagne  plus  à  l'O.  est  le  Casque  de  AV- 
ron  (1305  m.),  dont  l'ascension  est  dangereuse  et  Ja^  ▼ue  relative- 
ment restreinte.  ^ 
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Au  N.-E.  de  Grenoble,  sur  la  rive  dr.  de  l'Isère,  se  trouve  la 
Tronche  (1  kil.  5;  tramway,  v.  pp.  175  et  196),  bourg  industriel  de 
2887  hab.,  dont  l'église  renferme  une  belle  Vierge  de  la  Délivrance, 
par  le  peintre  Hébert^  de  Grenoble  (né  en  1817).  Belle  promenade 
de  là  au  N.,  en  passant  au  pied  de  l'éminence  où  se  trouve  le  couvent 
de  Montfleury,  à  Bouqueron  (3  kil.  5),  hameau  qui  a  un  vieux 
château  converti  en  hôtel  (recomm.;  60  ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1.25, 
3.50  et  4,  V.  n.  c,  p.  dep.  10,  omn.  2)  et  établissement  hydrobalsa- 
mique  et  que  dessert  un  omnibus  partant  de  la  place  Grenette 
(40  c).  —  Env.  V4d'h.  plus  haut  se  trouve  Corenc  (hôt.  Michallet), 
admirablement  situé  et  qui  jouit  d'une  très  belle  vue.  Au-dessus 
s'élève  le  St-Xynard  (1359  m.),  avec  une  vue  magnifique  et  la  plus 
belle  des  hauteurs  des  environs  immédiats  de  Grenoble.  Mais  il  y 
a  près  du  sommet  un  fort,  où  l'on  ne  peut  entrer  sans  autorisation  ; 
on  s'y  rend  par  un  embranchement  de  la  route  du  Sappey  (p.  189), 
d'où  l'on  peut  au  moins  avancer  jusqu'à  une  galerie  de  1  kil.  de 
long  (1150  m.  d'alt.;  source),  où  la  vue  est  déjà  très  belle. 


A  Saasenage  et  aux  gorges  du  Fnron  (v.  la  carte  p.  63):  3  à  4  h.  ou 
une  demi -journée^  selon  qu'on  poussera  plus  ou  moins  loin.  Ily  a6kil. 
jusqu'à  Sassenage,  que  dessert  un  tramw.  à  vap.  partant  du  square  des  Pos- 
tes^  boul.  Oambetta^  cours  St-André  et  cours  Berriat^  et  qui  traverse  le  Drac^ 
ete.  Prix:  45  et  30  c.  Ce  tramway  va  même  jusqu'à  Veurey  (hôt.  de  la 
Rive),  village  industriel  9  kil.  plus  loin  (1  fr.  10  et  76  c.)  et  4  kil.  en  deçà 
des  carrières  de  TEchaillon  (p.  174). 

Sassenage  (hôt.  :  des  Cuves  ou  Quincieu,  Oirerd,  Faure)  est  un 
bourg  de  1559  hab.,  dans  un  beau  site,  au  pied  d'une  hauteur 
escarpée.  V église,  qui  a  un  clocher  du  xi®s.,  renferme  le  tombeau 
de  Lesdiguières  (p.  237),  Il  y  a,  à  dr.  de  la  route,  un  château  du 
XVII®  s. ,  qui  se  visite  en  l'absence  du  propriétaire  et  qui  est  riche 
en  œuvres  d'art  (tableaux,  tapisseries  des  Gobelins). 

On  visite  surtout  à  Sassenage  les  gorges  du  Furon,  ravin  entre 
des  rochers  à  pic ,  où  le  torrent  forme  des  cascades  et  où  sont  des 
grottes  avec  des  excavations  appelées  cuves  formant  deux  étages  cir- 
culaires, d'où  rayonnent  des  galeries.  Il  faut  absolument,  pour  y 
pénétrer,  un  guide  (Jules  Hourseau,  Jos.  Lanat)  et  de  la  lumière. 
Bureau  sur  la  place  de  Sassenage.  Tarif,  2  fr.  pour  une  pers.,  puis 
50  c.  par  personne.  Elles  sont  inaccessibles  quand  il  y  a  beaucoup 
d'eau,  pénibles  eu  toute  saison  et  sur  divers  points  impraticables 
aux  dames.    La  visite  demande  1  h.  ail.  et  ret.,  2  h.  de  Sassenage. 

Le  Furon  traverse  encore  plus  haut  d'autres  ravins  sauvages,  le  pas- 
sage des  Portes -d'Engins  et  les  gorges  d'' Engins:  v.  p.  190. 


Au  oh&tean  de  Beauregard,  à  la  tour  Sans -Venin  et  au  Konoherotte, 
charmante  excursion  de  5  à  6  h.,  si  l'on  ne  va  que  jusqu'à  la  tour  Sans- 
Venin,  et  qu'on  peut  alors  réunir  à  la  précédente,  soit  à  l'aller,  soit  au 
retour.  Course  un  peu  longue,  de  10  à  13  h.,  mais  sans  difficulté  et  très  in- 
téressante, jusqu'au  Moncherotte.  Voit.  pubi.  pour  Seyssinet,  rue  du  Lycée, 
90  (60  e.)  ;  tramw.  de  Orenoble  à  Sassenage  ]nsqu*à  la  stat.  des  Balnes, 
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20  min.  en  deçà  ;  voit,  de  louage,  si  l'on  veut ,  jusqu'à  Befturegard  et 
même  jusqu'à  St-Nizier,  ce  qui  abrège  rexcursion  et  la  rend  très  faeile. 

On  suit  d'abord  la  route  de  Sassenage  (p.  181),  pais  prend  à  g. 
à  partir  du  pont  du  Drac,  tourne  à  g.  au  bout  de  V4  d*h.  et  à  dr.  25 
min.  plus  loin,  et  l'on  arrive  10  min.  après  au  joli  village  de  Seyssi- 
net  (400  m.  ;  cafés-rest.).  Un  chemin  en  lacets  (poteau)  à  la  sortie, 
avec  de  magnifiques  points  de  vue,  conduit  en  15  à  20  min.  au 
cliâteau  de  Beanregard  (415  m.),  du  xvm®  s.,  remarquable  surtout 
par  son  site,  qui  passe  pour  le  plus  beau  des  environs  de  Gre- 
noble. A  moins  de  10  min.  de  là,  à  dr.  de  la  route,  se  trouve  un  ravin 
pittoresque  nommé  le  Désert  de  J.-J.  Rousseau,  dont  il  faut  deman- 
der la  clef  au  château.  La  *tonr  Sans-Yenin  (750  m.),  sur  une  hauteur 
isolée  au  delà  du  château,  est  un  reste  peu  considérable  d'une  forte- 
resse du  moyen  âge,  mais  d'où  le  panorama  est  encore  plus  étendu. 
L'ascension  jusque  là  est  assez  pénible  et  plus  ou  moins  longue,  selon 
qu'on  y  va  directement  ou  par  la  route  (  V2  h-  à  ^U  d'h.).  La  vue 
s'étend  sur  les  Alpes  jusqu'au  Mont-Blanc.  Il  y  a  une  auberge 
(Chapot)  près  de  la  tour  et  dans  le  voisinage  se  trouve  le  Pariset 
(deux  aub.),  à  env.  2  h.  de  Grenoble. 

C'est  ordinairement  de  ce  côté  que  se  fait  l'ascension  du  Mou- 
cherotte ,  la  belle  montagne  située  au  S.  On  peut  aller  en  voiture 
jusqu'à  St-Nizier,  au  S.-O. ,  par  où  elle  est  le  plus  facilement 
accessible,  mais  il  y  a  un  chemin  de  traverse  plus  direct  et  plus  in- 
téressant, demandant  1  h.  2/4.  Par  ce  chemin ,  il  faut  appuyer  à  g. 
à  une  bifurcation  au  bout  de  Vs  h. ,  puis  à  dr. ,  hors  des  bols,  en 
vue  d'une  ferme  (à  g.).  On  passe  ensuite  au  pied  des  Trois-Pu celles 
(v.  ci-dessous),  et  l'on  est  en  Vt  h.  à  St- Nizier-du-ParUet  (1171  m.  ; 
hôt.:  Revollet,  6ch.,  p.  6fr.;  Geymond,  4  ch.,  p.  6  fr.;  guides).  C'est 
là  que  commence  l'ascension  proprement  dite  du  Moucherotte,  qui 
demande  env.  3  h.  Le  sentier  est  indiqué  par  des  poteaux,  d'abord 
à  g.,  hors  du  village,  par  la  ferme  Ravix  {^/^  h.),  une  prairie  et  une 
cheminée  (1  h.  */4;  marches),  d'où  il  y  a  encore  env.  1  h.  de  montée. 
Le  «Koucherotte,  ou  mieux  pic  d'Aigle  (1906  m.),  qui  est  isolé  et 
à  pie  au  N.  et  à  l'Ë. ,  est  un  des  principaux  belvédères  facilement 
accessibles  aux  environs  de  Grenoble.  La  vue  n'y  embrasse  pas 
seulement  les  sommets  bordant  les  vallées  de  l'Isère  et  du  Drac  et 
le  massif  de  la  Grande  -  Chartreuse ,  mais  encore  une  grande  partie 
des  montagnes  du  Haut- Dauphin é,  de  la  Maurienne  et  de  laTaren- 
taise  et  particulièrement,  par  la  trouée  du  Grésivaudan,  le  massif 
majestueux  du  Mont-Blanc.  On  peut  descendre  de  St-Nizier  à  Efi- 
gins  (p.  190),  par  le  Pas  du  Curé,  passage  pittoresque  entre  les 
rochers  (1  h.  Vî)- 

Les  Trois-Puoelles,  roehers  à  pic  qui  de  fait  sont  au  nombre  de  quatre 
(on  n*en  voit  que  trois  de  Grenoble),  sont  très  difficiles  à  gravir.  Le  point 
culminant  est  la  Orosse-Pucelle  (1660  m.);  les  autres  sont  la  Orandt-Fucelle, 
la  PucelU  de  St-Nitier,  à  l'C,  et  la  PeMe-PuceUe,  à  l'E. 


De  Grenoble  au  couvent  de  Ohalm*  et  a  la  Grande  -  Aiguille^  y.  p.  174. 
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II.  ïïriage  et  tes  enYironi. 

Un  TSAMWAT  KLBCTKiQUB,  celui  du  Bourg  -  d^Oisans  (v.  p.  199),  relie 
Grenoble  à  Uriage  (13  kil.  6).  Il  part  de  la  (/are  (pi.  A  1)  et  traverse  la 
ville,  où  il  a  des  arrêts  aux  places  Victor- Buço  (pi.  B6),  Vaueanêon^  de 
la  Conttiitition  (pi.  C  5)  et  Malakoff  (pi.  D  6),  et  11  sort  de  la  ville  par  la 
porte  Trhê'CMtreê  (pi.  B  6),  d'où  il  suit  la  route  par  Oièret  (6  kil.  6;  v.  ci- 
dessous).  Trajet  en  40  à  55  min.,  pour  1  fr.  et  76  e.  Billets  d*aller  et  retour 
seulement  aux  bureaux.  Embranchement  de  Gières  sur  Domène  (4  kil.  ; 
p.  194).  —  En  venant  en  chemiH  de  fer  de  Chambéry,  on  peut  descendre 
a  la  station  de  Oières-Uriaçe  (p.  194),  non  loin  de  laquelle  passe  le  tramway. 

HÔTBLs:  Grand-Hâtel  (100  ch.),  H.  du  Cercle  (lÔOoh.),  Ancien-Hôtel,  H. 
des  Bains,  etc.,  sous  la  direction  de  rétablissement  et  où  les  chambres 
sont  tarifées  (1  à  10  fr.);  H.  Monnet  (40  ch.,  p.  11  à  16  fr.);  J7.  du  Rocher 
(70  ch.,  rep.  75  c.,  2  fr.  50  et  3.50,  p.  7  à  12),  de  Paris  (meublé),  Chabert 
(id.),  également  bien  situés;  H.  du  Midi  (104  ch.,  rep.  75  e.,  3  fr.  et  3.60, 
p.  9  à  15);  des  HigoeianU,  ouvert  toute  Tannée  (32  eh.,  rep.  60  ou  76  e.,  2  fr.  60 
et  3,  p.  5.50  à  7.50);  H.  du  Parc  <C-  du  Nord,  au  delà  du  parc;  H.  du  Globe 
(i(X)eh. ,  p.  8  à  12  fr.);  H.  de  V Europe;  H.  des  Alpes,  modeste;  H.  Basset, 
grand;  H.  du  Louvre,  etc.,  de  plus  en  plus  loin.  Un  nouveau  Grand-Hôtel 
doit  être  construit  dans  le  parc  des  Alberges,  à  10  min.  au  S.  de  rétablisse- 
ment (tramway  électrique).  —  Appartements  et  nombreuses  villas. 

Rbstaubants  :  à  plusieurs  hôtels;  du  Cercle  (de  1^^  ordre;  déj.  3  fr., 
dîn.  4.60),  Monnet^  dans  la  cour  de  rétablissement. 

Bains  ordinaires  :  1  fr.  26  ou  1  fr.  50,  selon  Tépoque  et  Theure  où  on  les 
preBfd.  —  DoDCBBs  ordinaires,  1  à  2  fr. 

Buvbttb:  4fr.  pour  la  saison,  80  c.  pour  10  verres  d'eau,  10  c.  le  verre. 

Casino  (saison  du  10  juin  au  20  sept.)  :  entrée,  1  fr.  ;  théâtre  compris, 
3  fr.  ;  abonnement,  20-40.  Il  faut  être  présenté  pour  entrer  dans  les  salons 
du  Cerele. 

GuiDBS  :  Franc,  et  Jos.-Henri  Bovjard.  Tarif  des  guides,  6,  8  et  10  fr. 
par  jour;  des  porteurs,  5,  6  et  7  fr. 

VoiTUBBs  DE  placb:  àl  chev.,  2  fr.;  à  2  chev.  2.60  l'heure  jusqu'à  11  h. 
du  m.,  60  c.  de  plus  de  11  h.  du  m.  à  10  ou  11  h.  du  soir.  —  Mulets  et  che- 
vaux de  montagne,  1  fr.  60  Th.  ;  ânes,  1  fr.    Plus  50  c.  pour  le  guide. 

Uriage  (414  m.)  est  une  petite  localité  renommée  par  ses  bains 
et  située  dans  un  joli  vallon,  qu'entourent  des  coteaux  boisés, 
avec  un  vieux  château  (p.  184),  au  comte  de  St-Ferriol,  comme  l'éta- 
blissement, et  de  charmantes  villas.  Les  bains  sont  alimentés  par 
une  source  chlorurée  sodique  et  sulfureuse  abondante,  bien  plus 
fortement  minéralisée,  mais  moins  chaude  (27°)  que  celles  d'Aix-la- 
Chapelle  (ÔÔ**).  Elle  fut  utilisée  dès  le  temps  des  Romains,  car  on 
y  a  retrouvé  les  restes  de  thermes  antiques.  L'eau  d'Uriage  est 
fortifiante  et  dépuratlve;  elle  convient  surtout  aux  personnes  déli- 
cates et  elle  s'emploie  spécialement  contre  les  maladies  cutanées. 
Saison  du  25  mai  au  15  octobre.  V  établissement  proprement 'dit, 
en  grande  partie  reconstruit  depuis  1898,  est  fort  bien  organisé.  Il 
est  adossé  à  la  colline  du  château  et  précédé  des  hôtels  mentionnés 
ci-dessus.  A  côté  s'étend  une  grande  promenade,  et  à  l'entrée  de 
la  rue  qui  la  longe  une  fontaine  avec  un  bas-relief  en  marbre,  par 
Sappey.  La  chapelle  d' Vriagej  bâtiment  très  modeste,  un  peu  plus 
loin,  à  dr.,  attenant  à  l'hôtel  du  Rocher,  a  quelques  tableaux  de 
maîtres  anciens. 

Promenades.  —  Les  buta  de  promenade  aux  environs  d'Uriage  sont 
nombreux  et  charmants.  On  va  surtout  au  château,  qui  présente  un  as- 
pect si  pittoresque  sur  la  colline  au-dessus  des  bains.    Une  route  et  plu- 
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sieurs  sentiers  y  conduisent  en  10  à  16  min.  —  Le  ohâteau  d^TTriaf  •  (507  m.), 
dont  dépendent  les  bains,  est  ouvert  au  publie  le  vendr.  de  2  h.  à  5  h. 
et  t.  les  j.,  lorsque  les  propriétaires  sont  absents.  Il  date  des  xiii«-xvie  b.  ; 
mais  il  est  plus  remarquable  par  son  site  que  par  son  arehiteeture.  Ce 
qui  lui  mérite  aussi  particulièrement  une  visite,  ce  sont  les  collections  qu*il 
renferme  et  qui  en  font  une  sorte  de  musée,  des  collections  d*antiquités 
égyptiennes,  grecques,  romaines  et  du  moyen  âge,  de  médailles,  de  ta- 
bleaux anciens,  de  tapisseries  et  d'histiiire  naturelle. 

Viennent  ensuite  surtout  la  vallée  de  Vaulnaveyi  (l/g  h.),  dans  la  direc- 
tion de  Vizille  (9  kil.  :  p.  199),  dont  la  route  longe  le  parc;  la  montagne 
des  Qvatre-Seiffneurs  (940  m.  ;  accès  du  sommet  interdit  a  cause  d'un  fort), 
par  Villeneuve  (8/4  d'h.  ;  route  de  voit.),  au  S.-O.  ou  à  dr.  de  la  route  de 
Vizille  (on  peut  redescendre  sous  bois,  par  le  Mûrier  et  la  Qalochère  à 
Oièreê,  p.  194)  ;  la  colline  de  Bellevue  ou  Signal  de  Montchahoud  (735  m.)  et 
le  Combeloup  (982  m.),  d'abord  par  Vaulnaveys,  puis  à  dr. :  courses  de 
2  h.  1/2  à  4  h.  aller  et  retour.  Mulet,  6  fr.  \  âne,  4  fr.;  plus  3  fr.  pour  le  guide. 

Ezoursions.  —  A  la  chabtsbcsb  db  Prâmol:  3  h.  V41  par  un  chemin 
muletier ,  d'où  l'on  a  de  très  beaux  points  de  vue  ;  mulet,  8  fr.  ;  fine, 
6  fr.;  plus  4  fr.  pour  le  guide.  On  passe  par  St-Oeorçes  (l/4d'h.),  au  S.-E. 
ou  à  g.  de  la  route  de  Vizille;  Belmont  (I/2  h.),  le  Oua  (I/3  h.),  la  croix  de 
Primol  (20  min.  ;  env.  800  m.)  et  une  foret,  au  sortir  de  laquelle  (l/s  b.) 
on  arrive  à  la  ohartreose  de  Pr4mol  (1095  m.),  en  ruine  depuis  la  Révo- 
lution et  dont  il  reste  peu  de  chose,  mais  qui  occupe  une  charmante 
solitude.  On  peut  avoir  des  rafraîchissements  ches  le  garde.  —  Ascension 
de  la  Croix  de  Chamrousse,  v.  ci-dessous. 

A  LA  CA8CADB  DB  L'OuBSiàfiE  :  3  h.  Vsî  mulct,  8fr.;  âne,  6  fr.  On 
passe  par  le  château,  St-Martin-d*  Uriage  (env.  V2  ^-i  b^^-  ^^^  Touristes), 
les  Bonnets,  la  Orivolée  (3/4  d'h.),  le  col  du  Replai  (I/2  h.  ;  1084  m.),  où  est  le 
chalet  des  Seiglières  (aub.),  et  la  forêt  voisine,  où  l'on  tourne  à  dr.  au  bout 
de  V2  h.,  pour  arriver,  à  peu  près  en  1  h.  I/4  de  là,  au  chalet  de  rOursière 
(1480  m.  ;  aub..  Ut  2  fr..  rep.  1.^,  2.50  et  3.50,  v.  n.  c),  au  pied  de  la  grande 
cascade.  La  *oaaoade  de  VOunière  est  fort  abondante  et  tombe  de  lOO  m. 
de  hauteur,  mais  en  plusieurs  nappes,  entre  des  rochers  et  des  arbres, 
qui  lui  donnent  un  aspect  très  pittoresque.  —  De  là  à  la  Croix  de  Cham- 
rousse ou  à  la  Croix  de  Belledonne,  v.  ci-dessous  et  p.  185. 

A  LA  Cboix  de  Chamboussb  (pron.  >  chanrousse  >)  :  6  h.  à  6  h.  1/2^ 
10  h.  aller  et  retour,  avec  un  guide  (6  fr.).  U  y  a  plusieurs  chemins,  le 
principal  praticable  aux  mulets  (10  fr.;  âne,  8  fr.  ;  2  fr.  de  plus  avec  retour 
par  rOursière  ;  plus  6  à  7  fr.  pour  le  muletier).  On  passe  par  la  chartreuse 
de  Primol  (2  h.  1/4;  v.  ci-dessus)  et  les  pâturages  de  la  Roche-Biranger 
(1850  m.),  env.  2  h.  1/2  P^^s  loin,  où  il  y  a  un  chalet -aub.  (lit  2  fr.,  déj. 
2.50,  din.  3.60,  v.  n.  c.)  et  un  «jardin  alpin*,  créé  par  la  S.  T.  D.  pour  la 
conservation  des  plantes  des  Alpes.  Ensuite  encore  env.  1  h.  1/2  jusqu'à 
la  Croix  de  Chamrousse  (v.  ci-dessous).  Du  chalet  on  peut  deseendre,  avec 
un  guide,  sur  Séchilienne  ou  sur  Rioupéroux  (p.  200).  —  Un  autre  chemin, 
un  peu  plus  long  et  en  partie  mauvais,  passe  nar  la  cascade  de  VOursière 
(3  h.  1/2;  V.  ci- dessus),  puis  par  la  prairie  de  rOursière  (I/2  h.;  1614m.), 
au-dessus  de  la  cascade,  le  chalet  ruiné  de  VEchaillon  iy^^»'^  1886  m.; 
V.  p.  185),  les  quatre  lacs  Robert  (1  h.),  autrefois  un  seul,  et  le  col  du  Petii- 
Infemay  (I/2  h.  ;  2170  m.) ,  à  ^ih.  de  la  Croix  (v.  ci -dessous;  poteaux- 
indicateurs).  —  Le  plus  court  de  tous  les  chemins,  par  lequel  on  monte 
au  sommet  en  4  h.  1/2  à  6  h.,  est  celui  qui  passe  au  Recoin ,  mamelon  à 
50  min.  au-dessous  ;  mais  11  n'est  que  pour  les  piétons  et  il  est  diffleile 
à  trouver.  Le  sommet  de  *0hamrouMe  (2255  m.),  que  couronne  une  grande 
croix,  offre  un  immense  panorama,  seulement  un  peu  masqué  au  V.-E.  par 
le  massif  de  la  Croix  de  Belledonne  (v.  p.  185). 

L'asoension  de  la  *Oboiz  de  Belledonne  qui  est  facile  est  une 
des  courses  classiques  dans  les  Alpes  Dauphinoises.  Guide  utile, 
12  fr.  (8  pour  la  course  en  un  jour)  ;  un  seul  suffttjpour  4  voyageurs. 
Mulet  Jusqu'au  chalet-hôtel  de  la  Pra,  où  l'on  couche;  14  fr.,  plut 
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8  fr.  pour  le  muletier.  On  monte  aussi  à  la  Croix  de  Belledonne 
du  côté  d'Allemont  (p.  205),  d'Ox  (p.  205)  et  du  Bourg -d'Oisans 
(p.  201).  —  D'abord  même  chemin  que  pour  la  cascade  et  la  prairie 
de  V Ourdir e  (4  h.;  v.  p.  184),  d'où  l'on  monte  en  1  h.  V4ï  P»^^  1* 
rive  g.  du  torrent  de  Doménon ,  au  col  de  VOursilre  (1970  m.)  et 
en  3/4  d'h.  de  là  au  oliAlet-h6tel  de  la  Pra  (2145  m.  ;  bien  tenu  ; 
30  lits  à  2  fr.,  paillasse  1,  rep.  1.25,  2.50  et  3.60,  v.  n.  c,  vin  ordi- 
naire 90  c,  p.  5  à  7;  téléphone),  au  C.  A.  F.,  excellent  point  de  dé- 
part pour  cette  excursion  (de  Revel,  v.  p.  194).  Il  est  à  6  h.  d'Uriage 
et  à  3  h.  ^/4  du  sommet.  Guide:  Jos.  Ancey.  —  Au  voisinage^  les 
jolis  lac9  Longet  (v.  ci -dessous),  Merlat,  etc.  A  l'O.,  le  Colon 
(2393  m.;  50  min.),  qui  se  voit  du  parc  d'Uriage,  quelquefois  en- 
core couvert  de  neige  au  cœur  de  l'été.  —  Ensuite  on  atteint  en 
V4  d'h.  le  col  de  la  Pra  (env.  2200  m.),  où  l'on  rejoint  le  chemin  de 
Revel  (p.  194).  De  là  on  monte  aux  laça  Domenon  (env.  2400  m.  ; 
1  h.  */«))  souvent  gelés,  et  dans  la  région  des  neiges,  entre  la  Grandc- 
Lauzilre,  à  dr. ,  et  la  Grande-Lance  de  Domine  (2813  m.),  à  g. 
(v.  ci-dessous).  Entre  celle-ci  et  la  Croix  de  Belledonne,  se  trouve 
le  col  de  Freydane  (v.  ci -dessous)  qu'on  laisse  à  g.  (V4  d'h.)  pour 
monter  en  1  h.  ^/4,  par  «le  grand  névé»,  au  col  de  Belledonne 
(chemin  d'Allemont,  v.  p.  207),  et,  en  Vî^-  de  là,  à  la  Croix  de 
BeUedonne  (2913  m.).  *Vue  magnifique,  surtout  vers  l'Oisans,  mais 
en  partie  masquée  au  N.-E.  par  le  Grand  Pic. 

Le  Grand  Pic  de  Belledonne  (2961  m.)  est  difficile  à  gravir,  sauf  pour  les 
grimpeurs  exercés.  Le  panorama  y  est  plus  étendu.  On  y  monte  ordi- 
nairement par  le  col  de  Freydane  (v.  ci-deseus),  le  plateau  supérieur  du 
glacier  de  Freydane  et  le  col  de  la  Balmeiie  (2600  m.),  situé  au  pied  de  l'arête 
K.  du  Grand  Pic  ;  ensuite  par  une  portion  de  cette  arête  et  une  cheminée 
à  l'extrémité  anpérieure  du  grand  couloir  E.  (route  d'Allemont,  v.  p.  207), 
qu'on  traverse  (deux  câbles),  et  enfin  par  une  roche  percée,  le  Trapon^  au 
sommet  (4h.  V2  à  5  h.  de  la  Pra;  guide  20  fr.).  Le  second  itinéraire,  par 
la  Croix  de  Belledonne  (v.  ci-dessus)  et  le  j^ic  Central  de  Selledonne  (2938  m.), 
nommé  la  «traversée  des  trois  pics»,  quoique  facilité  par  quelques  cibles, 
est  bien  plus  difficile  (6  à  7  h.  de  la  Pra-,  guide  30  fr.). 

Du  col  de  Freydane  ou  de  celui  de  la  Balmette^  on  peut  descendre  à 
Lancey  (ô  h.  ;  stat.  ;  p.  194),  par  le  glacier  de  Freydane  (v.  ci-dessus),  le  lac 
Blanc  (1  h.),  les  cascadet  de  Boulon  (1  h.  1/2)  et  St-Mury  (1  h.;  p.  194). 

On  fait  aussi  particulièrement  de  la  Pra,  en  2  h.  1/2  à  2  h.  V4  (guide 
30  fr.),  ra^eeneion  facile  de  la  *Grande-Lanoe  de  DMiiène  (2818  m.),  par 
les  lacs  Doménon  (v.  ci-dessus).  La  vue  est  peut-être  supérieure  à  celle 
de  la  Croix  de  Belledonne  ((jtrenoble,  Mont-Blanc,  etc.). 

La  Orande-Lance  d'Allemont  (p.  207)  est  plus  difficile  et  demande  6  h.i/o 
de  la  Pra,  aussi  par  les  lacs  et  le  col  du  Grand-Doménon,  puis  par  le 
col  de  la  PorUtte  (4  h.  à  4  h.  1/4%  p.  207). 

De  la  Pra,  un  sentier  mène  à  VEciiaillon  (p.  184),  par  le  lac  Longet  (v. 
ci-dessus)-,  de  là  à  (îhamrousse,  v.  p.  184. 

m.  GhrA&de-Ohartreuse. 

Vûir  la  carte  ci-contre. 

On  se  rend  d'ordinaire  en  ch.  de  fera  Voiron^  de  là  en  tramw.  à  vap. 
à  St-Laurent'du-Po»t  et  par  la  voit,  de  correspond,  (l**"^  juin -30  sept.)  à 
Tanc.  couvent.  Le  trajet  par  la  Placette  (p.  174)  est  long  (39  kil.  \  voit, 
publ.  passant  par  Voreppe,  p.  174;  trajet  en  5  h.  pour  ifr.oO)  et  peu  inté- 
ressant avant  St-Laurent,  où  les  deux  itinéraires  se  confondent.    L'autre 
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route  de  voit.,  par  le  Sappey  (38  kil.)  est  au  contraire  fort  belle,  par  un 
temps  favorable,  à  cause  de  la  vue  sur  les  montagnes  de  la  vallée  de 
risère.  On  fera  donc  bien  d'aller  d*un  côté,  par  le  eh.  de  fer,  etc.,  et  de 
revenir  de  Tautre,  par  la  voit,  publ.,  en  prenant,  pour  s'assurer  une 
place  à  la  voit.,  un  billet  circulaire  au  Syndicat  (p.  17Ô):  1"^»  cl.,  12  fr.  80^ 
26,  11  fr.  35  i  3®,  10  fr.  05.  Si  l'on  ne  devait  pas  revenir  à  Grenoble,  on 
monterait  à  la  Chartreuse  par  le  Sappev  (trajet  de  5  h.  à  l'aller  et  de 
4  h.  au  retour-,  6  fr.),  et  l'on  redescendrait  par  St-Laurent  (9  kil.)  en  voit, 
ou  à  pied.  —  Gh.  de  fer  de  Grenoble  à  Yoiron  :  25  kil. ,  trajet  de  30  à 
35  min.;  2  fr.  90, 1.95,  1.30.  Tramw.,  en  correspond.:  19 kil.,  en  1  h.  env. 
à  St-Laurent,  pour  1.65  et  1  fr.  Voit.  publ.  de  là  à  la  Chartreuse:  9  kil.; 
en  1  h.  8/4,  pour  2  fr.  (1  h.  au  retour,  pour  1.50;  3  fr.  aller  et  retour).  — 
D'autre  part ,  des  services  réguliers  sont  organisés  entre  le  couvent  et  St- 
Pierre-de-Chartreuse  (pp.  189  et  134;  1  fr.),  qui  est  en  relations  directes  par 
des  voit.  publ.  avec  St-Laurent-du-Pont  (v.  ci-dessous;  11  kil.,  2  fr.). 

Route  de  St-Béron  à  St-Laurent,  v.  p.  134.  Si  l'on  vient  de  ce  côté 
(p.  ex.  de  Lyon  ou  de  Chambéry)  on  n'a  naturellement  pas  besoin  de  passer 
par  Grenoble,  pour  visiter  la  (irande-Chartreuse. 

Jusqu'à  Voiron  (25  kil.),  v.  pp.  174-173.  Le  tramway,  qui  suit  en 
partie  la  route  de  St-Laurent,  part  de  la  gare,  traverse  le  ch.  de  fer 
et  monte  beaucoup  ,  en  faisant  quantité  de  circuits  très  prononcés. 
Belles  vues.  —  3  kil.  La  Buisse,  —  4  kil.  Coublevie,  —  6  kil.  Croix- 
Bayard.  —  9  kil.  St  -  Etienne- de -Crossey.  Ensuite  le  défilé  du 
Orand-Crossey,  long  d'env.  2  kil.,  entre  de  hauts  rochers,  et  où 
l'on  passe  d'abord  à  une  grande  hauteur ,  puis  dans  un  tunnel  de 
240  m.  —  13  kil.  Pont-de-Demay,  —  15  kil.  St-Joseph- de- Rivière, 

19  kil.  St-Laurent-du-Pont  (410  m.;  hôt.;  de  la  Oare  ^  Termi- 
nus, ch.  2  fr.  50,  déj.  3,  dîn.  3.50;  des  Princes,  de  V Europe),  ville 
de  2842  hab.,  dans  une  belle  vallée.  Elle  a  une  égliêe  moderne 
dans  le  style  du  xni®  s. ,  reconstruite  par  les  chartreux  à  la  suite 
d'un  incendie,  avec  des  stalles  du  xiv®  s.,  provenant  de  l'anc.  char- 
treuse de  Cuvière  (à  4  kil.  ^/^  au  S.).  Plus  loin  à  g.,  un  hôpital  dû 
aussi  aux  chartreux. 

La  çare  est  au  centre,  un  peu  au  delà  de  la  grand*  place  et  des 
hôtels.  Voit.  publ.  directe  de  St-Pierre-de-Chartreuse,  v.  p.  189.  —  Suite  de 
la  ligne  vers  St-Biron^  v.  p.  134. 

La  route  de  la  Chartreuse  (9  kil.),  qui  est  aussi  Intéressante  à 
parcourir  à  pied  (env.  2  h.) ,  prend  à  dr.  de  la  place  et  remonte  la 
*  vallée  du  Ouiers-Mort, 

2  kil.  (de  St-Laurent),  Fov/rvoirie  («forata  via»,  trouée),  endroit 
où  se  trouve  la  distillerie ,  où  le  liquidateur  des  biens  de  la  Char- 
treuse fait  fabriquer  aujourd'hui  la  «Grande-Chartreuse»,  liqueur 
très  estimée  faite  avec  des  plantes  aromatiques  et  qui  était  pour  la 
maison  une  source  de  grands  revenus,  largement  employés  en 
bonnes  œuvres  (produit  d'autrefois,  env.  1600000  litres  par  an). 
Les  chartreux  eux-mêmes  ont  transféré  leur  distillerie  à  Tarra- 
gone,  en  Espagne,  et  vendent  la  liqueur  sous  le  nom  de  «Liqueur 
des  Pères-Chartreux».  —  La  vallée  est  si  étroite  à  cet  endroit,  que 
jadis  il  n'était  pas  possible  d'y  passer,  avant  que  les  chartreux  y 
eussent  pratiqué,  au  xvi®8.,  un  chemin  qu'on  a  élargi  de  nos  jours. 
Il  était  autrefois  fermé  par  une  porte,  quand  toute  la  partie  supé- 
rieure appartenait  au  monastère.    La  belle  *jrOr^«^tti  se  trouve  au 
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delà  forme  le  commencement  du  Désert,  l'ancien  domaine  de  la 
Chartreuse,  maintenant  à  l'Etat,  y  compris  le  couvent.  —  4  kil.  7. 
Pont  St-Bruno,  de  42  m.  de  haut,  au  delà  duquel  il  y  a  un  vieux 
pont  pittoresque  en  ruine.  La  route  continue  de  s'élever,  sur  la 
rive  dr.,  à  une  grande  hauteur  au-dessus  du  Gkiiers.  Un  peu  plus 
loin,  à  dr.,  le  rocher  dit  VŒillette  ou  Aiguillette,  Ensuite  (5  kil.) 
un  tunnel  de  66  m.,  puis  trois  autres  plus  courts.  A  la  sortie  du 
dernier,  on  aperçoit  en  face  le  Grand-Som,  avec  sa  croix  (p.  188). 
—  7  kil.  4.  Pont  St-Pierre,  qu'on  laisse  à  dr.,  à  1700  m.  en  deçà 
du  couvent.  On  irait  par  là  à  St-Pierre-de-Chartreuse  (env.  2  kil.  V« 
jusqu'à  l'hôt.  du  Désert;  p.  188).  Enflii  une  montée  en  lacets,  et 
on  aperçoit  le  couvent  à  g.  au  dernier  circuit,  en  sortant  d'un  bois, 
à  9  kil.  de  St-Laucent. 

En  dehors  de  la  route  du  Désert,  par  Fourvoiric  (v.  p.  186),  on  re- 
commande aux  piétons  (7  à  8  h.  de  Grenoble)  un  chemin  par  la  Monta  (7  kil.  ; 
hôt.  des  Terrasses-,  tramw.,  v.  p.  175),  Froveysieux  (8/4  d  h.  ;  aub.;  environs 
plttoresques)-^at;oyardtèr«,  Pomaray  (i/a  d'h.;  aub.  Pra),  le  col  de  la  Char- 
metU  (2  h.  ;  1280  m.  \  maison  forestière  ;  refuge  à  5  min.  àTO.),  d'où  le  Char- 
manUSom  (1871  m.),  à  TE.,  peut  se  gravir  en  1  h.  1/2  (de  là  au  col  de  Porte, 
V.  p.  189)  i  puis  par  Vhàbert  de  Tenaison  (I/2  h.),  où  1  on  prend  à  dr.  au  delà 
du  ruisseau;  le  col  de  la  Cochette  (8/4  d'h.),  Vhabert  de  MalamilU  (8/4 d'h.), 
Vhabert  Valhombrée  (i/o  h.),  le  pont  de  la  Tannerie  (I/4  d'h.)  et  au  delà  à  g., 
par  la  Courrerie  (i/ah. -,  p.  188),  à  V2  h*  de  la  Grande-Chartreuse. 

La  Grande-Chartreuse  (977  m.)  est  l'anc.  monastère  qui  fut  fondé 
en  1084  par  St  Bruno  (né  vers  1036  à  Cologne,  mort  en  1101  en 
Calabre)  et  qui  devint  la  maison-mère  d'un  ordre  jadis  très  répandu, 
d'où  le  titre  de  Grande  qui  la  distingue.  Son  prieur  était  le  supé- 
rieur général  de  l'ordre.  Les  neuf  autres  communautés  de  Tordre 
établies  en  France  ayant  préféré  se  dissoudre  à  la  suite  de  la  loi 
sur  les  congrégations  (1901),  la  maison-mère  s'était  résignée  à  solli- 
citer l'autorisation  légale.  Celle-ci  lui  ayant  été  refusée,  les  char- 
treux ont  été  expulsés  le  29  avril  1903  et  se  sont  installés  dans  la 
chartreuse  de  B'ameta  près  de  Lucques  (Italie).  Lub  b&timents  de 
la  Grande-Chartreuse,  plusieurs  fois  incendiés  et  rebâtis  en  dernier 
lieu  en  1876,  ont  été  classés  parmi  les  monuments  historiques. 
L'administration  en  autorise  la  visite  aux  hommes  et  aux  dames. 

L'entrée  est  au  N.,  du  côté  opposé  à  celui  de  l'arrivée.  Il  y  a, 
en  face  du  portail  principal,  à  l'anc.  hôtellerie  des  dames,  qui  n'é- 
taient pas  admises  au  couvent,  un  restaurant  où  l'on  peut  déjeuner. 
Hôtels  à  St-Pierre,  v.  pp.  188-189. 

Les  visites,  à  11  h.,  2  h.  et  4  h.,  se  font  sous  la  conduite  d'un 
gardien.  Entrée  gratuite.  Le  cloître,  sur  lequel  donnent  les  cel- 
lules des  pères,  a  215  m.  de  long  et  23  m.  de  large.  On  visite  sur- 
tout la  grande  salle  du  chapitre,  où  est  une  statue  de  St  Bruno  par 
Foyatier,  une  galerie,  où  sont  les  plans  des  anc.  chartreuses,  l'église, 
la  luxueuse  chapelle  St-Louis,  le  parloir  du  général,  où  est  un  por- 
trait de  Pie  IX,  la  bibliothèque  qui  est  vide,  les  cuisines,  les  ré- 
fectoires et  une  des  cellules  (p.  188),  celle  du  général,  la  seule 
un  peu  spacieuse,  renfermant  l'anc  coffrefort  de  la  communauté: 

12* 
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enfin  le  cimetière,  où  les  chartreux  étaient  inhumés  sans  cercueil 
et  la  face  eu  dessous,  avec  une  croix  de  bois  sans  nom,  sauf  les  su- 
périeurs qui  avaient  une  petite  croix  de  pierre. 

Une  cellule  de.  ohartrenx  est  ane  maisonnette  isolée,  eomposée  princi- 
palement d'un  rex-de-chauBsée  et  d.*un  premier  étage,  qui  ont  chacun  deux 
pièces.  La  première  du  bas  est  le  bûcher  et  la  seconde  Tatelier  pour 
les  travaux  manuels,  avec  un  tour^  un  banc  de  menuisier,  etc.  Au  1^' 
étage  se  trouve  d'abord  une  pièce  qui  était  au  début  la  Cuisine.  Ensuite 
vient  la  chambre,  qui  sert  en  même  temps  de  réfectoire,  d'oratoire  et  de 
salle  d'étude.  Le  lit  est  dans  une  alcôve  à  rideaux,  autrefois  fermée  par 
des  volets.  La  literie  se  compose  d'une  paillasse  de  grosse  toile,  d'un  tra- 
versin, de  draps  en  laine  et  de  couvertures.  Bnfln  chaque  maisonnette  a 
un  petit  jardin  clos  de  murs,  que  cultivait  le  chartreux  et  qui  lui  servait 
de  promenoir.  Les  pères  ne  sortaient  de  leurs  cellules  que  pour  aller  aux 
offices,  le  jour  et  la  nuit,  et  pour  une  promenade  dans  le  désert,  une  fois 
par  semaine.  Ils  y  prenaient  même  leurs  repas,  8a4f  les  dimanches  et  à 
certaines  fêtes  où  ils  mangeaient  en  commun. 


Â  V2  1^-  -V4  d'h.  au  K. ,  par  la  route  du  haut  en  face  du  couvent,  se 
trouve  Notre- Dame-de-Ca$alibuê  (N.-D.  des  Cabanes),  chapelle  à  l'endroit 
où  fut  construit  le  premier  couvent,  qu'une  avalanche  détruisit  en  1132, 
et  un  peu  plus  loin  la  chapelle  Si-Bruno^  reconstruite  au  xvii^  s.  et  plu- 
sieurs fois  restaurée.  Il  faut  bien  mesurer  son  temps  pour  entreprendre 
une  promenade  de  ce  côté  sans  manquer  la  voiture,  quand  on  repart 
le  même  jour,  et  demander  les  clefs  si  l'on  veut  visiter  les  chapelles. 

On  fait  en  3  h.  1/2  à  4  h.  de  la  Grande-Ohartreuse  l'ascension  du  Grand- 
Som.  Ub  svide  n'est  guère  nécessaire  (3  fr.),  car  le  chemin  est  indiqué  par 
des  plaques  du  G.  A.  F.    Mulet  jusqu'au  chalet  de  Bovinant^  5  fr.    On  passe 

Îar  les  chapelles  et  le  col  de  Bovinant  (1812  m.),  à  2  h.  1/4  du  couvent  et 
h,  V4  clu  sommet.  Le  reste  de  Tascension  est  pénible,  mais  sans  danger. 
—  Le  Grand-Boni  (2033  m.  ;  pron.  «son»)  est  la  quatrième  des  montagnes  du 
massif  de  la  Grande- Chartreuse,  mais  il  est  peu  inférieur  à  la  Lance  de 
Malissard  (30fiO  m.)  ,  à  la  Dent  de  Crollei  (2066  m.  ;  v.  p.  196)  et  au  pic  de 
Ohamechaude  (2067  m.  ;  v.  p.  189).  La  •vue  du  Grand-Som  est  très  étendue  ; 
elle  atteint  à  VE.  les  Alpes  de  la  Savoie  jusqu'au  Mont-Blanc,  au  S.-K. 
les  massifs  des  Sept-Laux,  de  Belledonne,  de  TalUefer  et  du  Vercors,  au 
N.  le  lac  du  Bourget  et  le  Jura,  au  "S.-O.  Lyon  et  les  plaines  du  Lyon- 
nais, à  rO.  tes  montagnes  du  Fores  et  de  TArdèche.  On  peut  descendre 
en  4  h.  à  St-Pierre-de-Chartreuse  (p.  189)  par  un  sentier  direct. 


Pour  le  retour  par  le  Sappey  (voit,  publ.,  v.  p.  186),  on  prend 
une  route  qui  laisse  à  dr.  celle  de  St-Laurent-du-Pont.  Elle  reste 
d'abord  généralement  sous  bols,  et  la  vue  ne  se  dégage  bien  qu'aux 
abords  du  Sappey  (v.  p.  189).  A  1500  m.  du  couvent  on  passe  près 
de  la  Cov/rrerie,  grand  corps  de  bâtiment  qui  servait  jadis  de  rési- 
dence au  «dom  courrier»,  chargé  de  visiter  les  propriétés  des  char- 
treux, et  où  se  trouvait  plus  tard  l'exploitation  agricole  du  couvent. 
On  rejoint  ensuite  la  route  qui  monte  du  pont  St- Pierre  (p.  187), 
puis  on  traverse  le  Guiers-Mort,  là  où  était  la  porte  de  VEndoê  ou 
du  Grand-Logis,  la  limite  du  Désert  de  ce  côté.  —  3  kil.  5.  Hôt, 
du  Déeert  ^  du  Orand-Som  (env.  800  m.  ;  65  ch.  dep.  3  fr. ,  déj.  3 
et  3.50,  dfn.  3.50  et  4,  p.  6  a  10,  recomm.),  au  hameau  du  Diat, 
dépendance  du  village  de  St-Pierre-de-Chartreuse  (p.  189). 
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St*Pierre-de-Chartr0iiie  (849m.  ;  hôt.:  Victoria,  40  ch.  dep.  2fr. 
50,  déj.  3,  dîn.  2.50,  p.  6  à  8;  Paqvtt,  10  ch.,  p.  5  à  6  fir.;  du  Nord), 
situé  Vi  à'h.  plus  haut  à  g.,  et  fréquenté  comme  s^our  d'été.  Voit, 
de  St-Laurent-du-Pont,  v.  p.  186. 

On  peut  faire  de  nombreuses  excursions  dans  les  environs  de  St-Pierre. 
Du  hameau  de  PerqneUn,  à  8/4 d'h.  à  TE.,  on  visite  la  cascade  du  Chtiers 
(25  min.  au  N.-E.  ),  la  fontaine  Noire  (50  min.  au  S.-E.)  et  la  $onree  du 
GtUers^Mort  (20  min.  plus  loin),  qui  sort  d'une  vaste  grotle.  —  A  St- 
Pancrasse  (Dent  de  Crolles),  v.  p.  Iw. 

La  route  de  Grenoble  continue  dans  la  même  direction ,  quitte 
la  vallée  et  remonte.  Belle  vue  en  arrière  sur  le  Grand-Som.  En 
face,  Chamechaude  (v.  ci-dessous).  Montée  assez  monotone  de  plus 
de  2  h.  —  12kil.  Col  de  Porte  (1352  m.),  dans  une  forêt  entre 
Chamechaude  (v.  ci-dessous),  à  g.,  et  la  Finéa  (1779  m.),  à  dr. 

On  peut  faire  facilement  de  eo  point  Tascension  de  la  Pinia  même, 
en  1  h.  i/a,  et  celle  du  Charmant- Som  (1871  m.),  en  2  h.  Va»  d'abord  par 
le  même  ebemin,  puis  en  prenant  à  g.  ou  à  dr.  *Vue  magnifique  surtout 
du  second  sommet,  d'où  Ton  peut  redescendre  au  col  de  la  Charmette 
(p.  18T).  —  Chamechaude  (2067  m.),  sommet  principal  du  massif  de  la 
Chartreuse  (v.  p.  188),  se  gravit  moins  facilement  (avec  un  guide);  3  h. 
du  col  de  Porte.  Panorama  superbe.  On  peut  redescendre  du  côté  du 
Sappey  (2h.  •,  v.  ci -dessous),  par  un  couloir  très  raide  (câbles),  vers  les 
prairies  de  VEmtndra  (1  h.). 

Ensuite  une  descente  rapide.  —  13  kil.  5.  Sarcenai,  où  l'on 
relaie.  Sortant  enfin  de  la  forêt,  on  commence,  par  un  temps  clair, 
à  jouir  de  la  •vue  des  Alpes  duDauphiné  par  delà  la  vallée  de  l'Isère. 

16kil.  /:.« Sappey  (950 m.;  hôt.  :  des  Touristes,  25  ch.,  p. 6à8fr.; 
du  St-Eynard,  au-dessus  du  village),  village  d'où  la  route  descend 
dans  le  vallon  de  laVence,  pour  remonter  par  une  belle  gorge  boisée. 
Ascension  de  Chamechaude,  v.  ci-dessus.  —  21  kil.  5.  Col  de  Vence 
(750  m.  ;  aub.),  entre  le  St-Eynard  (p.  181),  à  g.,  et  le  Mont-Bachais 
(p.  180),  à  dr.  Une  route  carrossable  s'y  détachant  à  l'O.,  contourne 
le  Mont-Rachais  et  ramène  à  Grenoble  par  le  col  de  Clementihe 
((550  m.).  AuMont-Pellioux,  v.  p.  180.  La  partie  la  plus  intéressante 
de  la  route  est  au  delà  du  col  de  Vence,  à  cause  de  la  *vue  splen- 
dide  qu'on  a  à  la  descente  sur  les  vallées  de  l'Isère  et  du  Drac,  sur 
les  montagnes  de  l'autre  côté  et  sur  une  grande  partie  du  Baut- 
Dauphiné.  On  aperçoit  même  à  g.  le  Mont-Blanc.  —-  24  kil.  Corenc. 
On  laisse  à  g.  Bouquéron  et  Montfleury  (p.  181).  —  26  kil.  5.  La 
Tronche  (p.  181) ,  où  Ton  se  retrouve  dans  la  vallée  de  l'Isère.  — 
28  kil.  5.    Grenoble  (p.  174). 

IV.  Vercori.   Gorges  d'Engins,  de  la  Bourne  et  de  la  Vemaison. 
Goulets. 

28  kil.  de  (Grenoble  à  Villard-de-Lans  et  24  ou  35  kU.  de  là  à  Pont-en- 
Aoyons,  «elon  que  le  trajet  se  fait  tout  entier  par  les  gorges  de  la  Bourne, 
ou  qu'on  fait  le  détour  par  les  Goulets;  puis  17  ou  11  kil.  jusqu'à  la 
stat.  de  8t-MareeUin  ou  celle  de  St-Hilaire-St-Nazaire  (p.  193),  sur  la  ligne 
de  Grenoble  à  Valence,  par  laquelle  on  reviendra  ou  continuera  sa  route 
(tramway  de  Pont-en-Boyans  à  Bourg-de-Péage,  v.  p.  193).  Cette  excursion 
est  très  recommandée,  au  moins  la  visite  des  gorges  de  la  Bourne  et  deH 
Goulets,  qu'on  pourrait  naturellement  aussi  faire  de  Pont-eu-Boyans,  d'où 
la  montée  la  rend  toutefois  plus  longue  et  plus  pénible.    Voit.  publ.  en 
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été  (15  jain-16  sepi.)^  àe  Grenoble,  place  Grenette,  10  :  à  VUlard'dg'Lans 
en  4h.  1/a  (déjeuner  ^  1  h.  1/4  d'arrêt),  à  Pont-en-Royans  en  10  h.  et  à  5»- 
MarcelUn  en  11  h.  1/2,  arrêts  compris.  En  sens  inverse:  déî.  aux  Baraques. 
Prix:  pour  Villard-de-Lans,  4fr.;  Pont-en-Royans,  8  fr.  oO;  St-Marcellin, 
10  fr.  Billets  circulaires  pour  le  trajet  en  voit,  et  le  retour  à  Grenoble 
par  le  ch.  de  fer  (R.  23)  ou  vice  versa  :  15  fr.,  13  fr.  et  12  fr.  —  Un  autre 
service  de  voit,  relie  St-Hilaire-St-Nazaire  (p.  192)  à  Villard-de-Lans  par 
Pont-en-Boyans  et  la  route  directe  (v.  pp.  1^  et  191).  Trsiiet  en  5  h.  1/4 
(3  h.  8/4  en  sens  inverse)  ;  prix  6  fr.  De  St-Hilaire-St-Nazaire  à  Pont-en- 
Royans,  V.  aussi  p.  193.  —  Il  y  a  en  outre  un  courrier,  2  fois  parjoiir, 
de  Grenoble  (café  des  Alpes,  place  Grenette)  à  Villard-de-Lans.  Trajet 
en  5  b.  î  prix  2  fr.  50. 

Jusqu'à  Sassenage  (6  kil.) ,  v.  p.  181.  Notre  route  traverse  la 
localité  et  gravit  plus  loin,  en  tournant  à  g.,  une  pente  de  6  kil.  de 
long,  que  l'anc.  route  abrège  de  presque  2  kil.  On  a  de  là  une  très 
belle  *vue  à  dr.,  puis  à  g.;  dans  le  bas,  St-Egrève  (p.  174),  dominé 
par  le  Casque  de  Néron  (p.  180).  On  arrive  enfin  dans  le  passage 
des  Portes-d' Engins^  défilé  où  coule  à  g.  le  Furon,  qui  forme  une 
cascade;  plus  bas,  les  gorges  qu'on  visite  de  Sassenage  (p.  181). 

15  kil.  Engins  (aub.  ;  v.  p.  182).  C'est  env.  5  kil.  plus  loin  que 
la  route  traverse  les  pittoresques  gorges  d'Engins,  longues  de  2  kil. 

Ensuite  vient  une  plaine  un  peu  monotone,  d'env.  7  kil.  de  long, 
jusqu'à  Villard.  —  21  kil.  Jaume,  aub.  à  une  bifurcation  près  de 
Lans  (1020  m.;  hôt.:  Achard,  12cli.,  p.  6fr.;  du  Col- de -l'Arc, 
14  cb.,  p.  5  à  6  fr.;  voit.  publ.  d'Autrans,  v.  ci-dessous),  bourgade 
qu'on  voit  à  g.  La  vallée  est  fermée  du  même  côté  par  la  cbatne 
aride  des  montagnes  de  Lans,  dominée  par  la  MoucheroUe  (v.  ci- 
dessous).  Bientôt  après  on  rencontre  à  dr.  la  Bourne  naissante,  qui 
coule  d'abord  paisiblement  dans  la  prairie. 

28  kil.  Villard-de-Lans  (1043  m.;  bot.:  de  la  Poste,  40  lits, 
ch.  2  fr.  75,  rep.  1,  2.50  et  3,  p.  5  à  8;  de  Paris,  60  lits  dep.  1  fr., 
rep.  60c.,  3  et  3.50,  p.  5  à  8;  guide,  Victor  Marchand),  bourg  de 
1801  hab.  qui  n'a  par  lui-même  rien  d'intéressant. 

A  40min.  k  TE.  de  Villard-de-Lans,  la  jolie  fontaine  de  la  Buts  ou 
du  Petit 'Vaucktse.  —  A  8  kil.  1/2  a«  N.-K.-O.  de  Villard,  le  village  de 
Méaudre  (1012m.;  hôt.:  Martin,  6  ch.,  p.  6  à  7  fr.;  des  Voyageurs,  A  eh., 
p.  6  fr.  50  à  7.25:  Blanc,  8  ch.,  p.  5  à  6  fr.;  voit.  publ.  en  été)  et  6  kil.  plus 
loin,  Autrans  (1050 m.;  hôt.:  Romagnier,  6  ch.;  de  la  Poste),  village  des- 
servi en  été  par  une  voit.  publ.  de  Lans  (v.  ci-dessus;  10  kil.,  1  fr.  80). 

Le  ool  de  l'Aro  (1743  m.),  à  env.  3  h.  à  TE.-K.-E.,  est  renommé  pour 
la  vue.  Il  doit  son  nom  à  sa  belle  forme  en  arc  retourné.  Il  est  situé 
au  S.  du  pie  8t-Michel  (1938  m.),  qui  se  gravit  facilement  de  là  en  1/2  h.  et 
d'où  la  vue  est  naturellement  encore  plus  belle.  Le  chemin  qui  7  con- 
duit (plaques  indicatrices)  redescend  k  Claix  (env.  3  h.  1/2;  hôtj,  ou  Ton 
rejoint  le  tramway  de  Grenoble  (p.  175). 

La  Grande •  MouoheroUe  ou  le  Grand -Aro  (2289  m.),  qui  est,  après  le 
Grand-Veymont  (p.  240),  la  principale  des  montagnes  calcaires  de  Lans, 
se  gravit  de  Villard  en  5  h.  L'ascension  n'est  pas  difficile,  mais  on  ne 
saurait  la  faire  sans  guide  (8fr.).  On  va  d'ordinaire  par  la  scierie  Jarrand, 
au  S.  (8/4  d'h.),  puis  par  \9^  fontaine  de  VOule  (2  h.;  1747  m.)  et  le  col  de 
la  Moucherolle  (1  h.  1/2) ,  entre  les  deux  cimes  à  peu  près  égales  de  la 
MoucheroUe,  que  relie  une  crête  dangereuse.  La  principale,  à  TE.,  se 
gravit  de  ce  col  en  8/^  d'h.  La  montagne  fait  partie  du  massif  grandiose 
qu'on  voit  de  la  ligne  de  Grenoble  à  Marseille  après  la  montée  de  Vif 
(p.  239).  Elle  se  dresse  à  pic  au-dessus  de  la  vallée  de  la  Gresse,  et  elle 
DtTre  un  ^panorama  superbe,  surtout  à  l'E.,  du  côté  du  Haut-Daupbiné. 
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La  route  de  Pont-eii-Koyans  fait  un  circuit  pour  descendre  à  la 
vallée  de  la  Botirne,  que  les  piétons  gagnent  par  un  raccourci,  au 
S.-O.  A  3  kil.  V2  ^®  Villard  commencent  les  égorges  de  la  Bonrne, 
défilé  très  étroit  qui  était  inaccessible  avant  l'ouverture  de  la  route, 
en  1874.  Celle-ci,  aux  points  de  vue  très  variés  et  pittoresques,  y 
est  en  partie  taillée  dans  le  roc,  aune  grande  hauteur  au-dessus 
du  torrent,  qui  y  forme  de  nombreuses  cascatelles.  Par  endroits,  les 
pentes  sont  joliment  boisées.  On  y  passe  dans  trois  tunnels  et  sur 
deux  ponts,  le  second,  à  8 kil.  de  Yillard,  de  35 m.  de  baut  et 
nommé  pont  de  Qoule^ Noire,  à  cause  d'une  source,  souvent  plus 
forte  que  la  Bourne,  qui  jaillit  au  fond  du  gouffre. 

La  route  directe  (voit.  publ.  v.  p.  190)  de  Pont-en-Royans  continue  de 
descendre  la  vallée.  —  40  kil/.(de  Grenoble).  La  Balme-de-Rencurel  (700  m.  -, 
hôt.  :  Belle,  10  ch.,  p.  6  à  8  fr.  ^  Arnaud,  9  ch.,  p.  6  à  8  fr.  ;  route  de  T Albenc, 
v.  p.  1^2),  hameau  après  lequel  vient  la  seconde  gor g e^  également  grandiose, 
mais  moins  longue,  où  il  y  a  encore  deux  tunnels.  Elle  aboutit  à  un 
cirque  de  rochers,  où  Ton  remarque  une  cascade  d'env.  400  m.  de  haut, 
mais  peu  abondante,  sauf  après  les  pluies.  Près  de  son  pied,  à  1  h.  i/a 
de  Choranche  (v.  ci-dessous),  se  trouve  la  Qrotte  de  Bournillon^  grotte  a 
stalactites  remarquable  par  son  énorme  vestibule  à  parois  rosées  et  tra- 
versée en  partie  par  une  rivière  souterraine  (guide  nécessaire).  La  grotte 
Favot^  à  iSOOm.  au-dessus  de  la  route,  et  les  groUei  MerveiUeutes  ou  de 
Tende^  sur  le  versant  opposé,  sont  également  belles  (guide  nécessaire).  — 
47  kil.  Choranche  (230  m.  \  hôt.  Continental,  46  ch.  dep.  2  fr.  50,  déj.  ou  dîn.  3, 
p.  6.50  à  8),  qui  a  des  eaux  thermales  sulfureuses-  Aux  environs  et  sur- 
tout à  peu  de  distance  auN.,  il  y  a  de  jolies  grottes:  Balme-Rovssey  Oour- 
nier^  avec  un  petit  lac,  etc.  —  52  kil.  Pont-en-Eoyanê  (v.  ei-dessous). 

La  route  des  Goulets  prend  à  g.  en  deçà  du  pont  de  Goule-Noire 
et  s'élève  au  S.  par  la  montagne.  Deux  tunnels.  —  43  kil.  (de  Gre- 
noble). St-Julien-en-Vercors  (906  m.).  Ensuite  on  redescend.  — 
46  kil.  St-Martin^en-Vercors  (bôt.  du  Vercors,  18  cb.,  p.  5  à  7  fr.). 
—  51  kil.  Les  Baraques  (637  m.  j  hôt.  du  Midi  ou  Combet,  20  cb., 
p.  5  à  7  fr.,  bon  ;  Raoul  &  des  Grands-Goulets,  p.  6  à  7  fr.  ;  Greno- 
blois, 8  ch.,  p.  5  à  7  fr.),  hameau  situé  en  amont  des  Grands-Goulets. 

6  kil.  plus  haut  au  S.  se  trouve  la  Chapelle-en-Vercors  (945  m.;  hôt.: 
Bellier,  14  ch.  à  1  fr.50,  rep.  75  c,  3.60  et  3,  p.  6  à  8-,  des  Voyageurs, 
10  ch.,  p.  5  à  6fr.),  village  desservi  par  des  voit.  publ.  de  St-Martin  et 
de  Pont-en-Eoyans,  etc.,  d'où  la  route  continue  au  S.  vers  Die  (p.  904). 

Les  égorges  de  la  Vemalson  ne  sont  pas  moins  grandioses  que 
celles  de  la  Bourne.  La  première ,  les  Orands-Ooulets,  de  2  kil.  de 
long,  commence  un  peu  en  aval  des  Baraques.  La  route  y  passe  à 
80  m.  au-dessus  du  torrent  (belle  cataracte),  par  des  tunnels  et  des 
galeries  (raccourci).  Ensuite  vient  la  petite  valUe  d'Echevis^  puis, 
à  6  kil.  des  précédents,  les  Petits-GouletSi  où  il  y  a  cinq  tunnels 
et  où  Ton  est  jusqu'à  150  m.  au-dessus  de  la  Vernaison.  —  61  kil. 
Ste-Eulalie.   Tramway  de  Bourg- de-Péage,  v.  p.  193. 

63  kil.  Pont  -  en  -  Boyans  (300  m.  ;  hôt.  :  Bonnard,  à  l'extrémité 
d'aval,  35  ch.,  p.  6  à  8fr.;  Feugier;  Repellin,  10  ch.),  toute  petite 
ville  dans  un  site  excessivement  pittoresque,  sur  des  rochers  escar- 
pés de  50  m.  de  haut,  au  confluent  de  la  Bourne  et  de  la  Vernaison 
et  dominée  par  une  hauteur  où  sont  les  ruines  d'un  château  fort. 


192     ///.  R.  23.  8T-MARCELLIN.  J>e  Grenoble 

On  en  a  une  belle  *vue  d'ensemble  à  une  certaine  distance  en  aval 
de  la  route  de  St-Hilalre  (p.  193).  Tramway  de  Bourg-de-Péage, 
pai-  Ste-Eulalie,  v.  p.  193;  voit  publ.  de  St-Marcellin,  v.  ci-dessous. 


23.  De  Grenoble  à  Talenee. 

99  kîl.  Trajet  en  2  h.  18  à  3  h.    Prix  :  11  fr.  10,  7  fr.  50,  4  fr.  90. 

OrenobUj  v.  p.  174.  On  suit  d'abord  la  ligne  de  Lyon ,  jusqu'à 
Moirans  (19  kil.  ;  p.  173),  puis  ontourne  à  g.,  pour  continuer  à  des- 
cendre la  vallée  de  l'Isère.  Vue  surtout  à  g.  On  passe  à  une  grande 
hauteur  et  à  une  certaine  distance  de  la  rive  dr.  —  24  kil.  Vowey. 

27  kil.  Tullins  (201  m.;  hôt.:  de  la  Pomme-d'Or,  Mathieu), 
ville  industrielle  de  4541  hab.  Les  environs  de  Tullins  et  la  Tallée 
de  l'Isère  en  général  sont  renommés  pour  leurs  noix,  dites  «noix  de 
Grenoble»,  dont  il  se  récolte,  dit-on,  pour  plus  de  2  millions  V2 
entre  Tullins  et  Vlnay  (v.  ci-dessous).  A  1  kil.  Vî  ^^  N.-E.,  les 
petits  bains  de  Fure,  avec  une  source  d'eau  bicarbonatée  sodique 
(15").  —  32  kil.  Polienas.   Puis  deux  tunnels. 

37  kil.  L'Albenc  (hôt.  Buisson). 

De  l'Albenc  à  la  Bàhne-de-Rencurel  (p.  191)  :  24  kil.  1/2,  route  magnifique 
passant  au  hameau  du  Port^  à  St-Gervctis  et  dans  les  superbes  gorges  de  la 
Orevenne^  dans  le  baut  desquelles  on  a  en  arrière  une  vue  splendide  de 
la  vallée  de  llsère. 

41  kil.  Vinay  (262  m.;  hôt.  Moderne,  20  ch.  à  2  fr.,  déj.  ou  dîn. 
2.50),  bourg  avec  un  joli  château  moderne,  sur  une  éminence  à  dr. 
Corresp.  (1  h.;  1  fr.)  pour  le  pèlerinage  de  Notre- Dame-de-V Osier 
(deux  hôt.) ,  sur  une  hauteur  au  N.-O.  Belle  vue.  —  La  vallée  se 
rétrécit  et  il  y  a  encore  un  petit  tunnel,  puis  un  haut  viaduc,  avant 

51  kil.  St-Marcellin  (280  m.  ;  hôt.  :  du  Petit-Paris,  25  cb.,  p.  6 
à  8  fr.  ;  de  France,  20  ch.,  p.  7  fr.j,  à  dr.,  ville  de  3237  hab.  et  chef- 
lieu  d'arr.  de  l'Isère,  dans  un  assez  beau  site.  Eglise  à  clocher 
roman  carré.    Ruines  d'un  château.    Belles  promenades. 

Voit.  publ.  pour  Poni-en-Ropans  (17  kil.;  v.  pp.  191  et  190).  A  1  h. 
de  ce  côté,  dans  un  site  pittoresque  de  la  rive  g.  de  Tlsère^  ae  trouvent 
les  ruines  du  château  de  Beauvoir^  qui  fut  une  des  résidences  favorites 
des  Dauphins. 

Voit.  publ.  (75  c.;  1  îi.  1/4)  2foi8par  j.  de  St-Marcellin  à  SI- Antoine (449 m.; 
hôt.  Dupelep)^  à  12  kil.  au  N.-O.  Là  est  Tanc.  abbaye  mère  de  l'ordre  des 
frères  hospitaliers  de  St-Antoine  ou  Antonius,  jadis  très  important  et  qui  fut 
aboli  en  1768.  Elle  a  été  rebâtie  au  xviie  s.  et  n'a  plus  rien  dMntéres- 
sant.  L^*égli»e  est  au  contraire  un  magnifique  monument  des  xiii®-xt®s., 
remarquable  à  l'extérieur  par  les  sculptures  de  son  portail  et  à  Tin- 
tériear  par  les  galeries  de  la  nef  et  ses  œuvres  d'art:  maître  autel  du 
xviiC  s.,  tapisseries  d'Aubusson  des  xv^-xviic  s.,  peintures  murales  an- 
ciennes dans  la20chap.de  g.,  reliquaires  des  xti®-xvii®  s.,  tableaux,  etc. 
La  sacristie  renferme  aussi  des  œuvres  d'art,  tableaux,  boiseries,  etc. 

55  kil.  La  Sône  (260  m.  ;  deux  hôt.).  Puis  on  passe  assez  près 
de  l'Isère.  Au  loin,  les  rochers  des  gorges  de  la  Bourne  et  de  la 
Vernaison  (p.  191).  —  62  kil.  St-miaire-St-Nazaire  (211  m.:  hôt. 
Marchand,  etc.).  ^^   ™., o  ~ 
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De  St-Hilaire-St-Na2aire  a  Poht-bw-Rota»s  :  11  kil. ,  voit.  publ. 
4  fois  par  jour,  pour  86  e.  On  traverse  VJsère  sur  un  beau  pont  suspendu 
(5  c),  près  de  son  eonfluent  avec  la  Bonrne^  et  Ton  passe  dans  St-Nazaire 
(2  kil.  ;  V.  ei-dessous).  Le  canal  de  la  Boume,  que  longe  ensuite  la  route,  y 
passe  sur  un  aqueduc  et  y  forme  une  cascade.  Ce  canal  sert  à  l'irrigation 
de  la  vallée  du  Rhône.  On  traverse  aussi  la  Bourne.  Belle  vue,  à  Tarrivëe, 
sur  Pont-en-Eopans  (p.  191).  —  De  St-Hilaire-St-Nazaire  à  SUJtan-en-Royans 
(v.  ci-dessous):  11  kil.,  correspondance  du  P.-L.-M.,  en  l  h.V4i  86  e. 

On  aperçoit  encore  plus  loin  les  rochers  des  gorges  de  la  Bourne 
et  de  la  Vernaisoii  et  d'autres  du  même  genre.  —  67  kil.  St-Lat- 
tier.  Puis  on  s'éloigne  de  la  rivière.  —  72  kil.  St-Paul-I h- Romans. 

79  kil.  Somant  (167  m.  ;  hôt.  de  VEuropt),  à  g.,  ville  industrielle 
de  17 140  hab.,  bien  située  sur  la  rive  dr.  de  l'Isère.  Elle  s'est  formée 
à  partir  du  ix^s.  autour  d'une  abbaye  dont  il  reste,  au  pont  de  l'Isère, 
V église  St-Bamardy  bel  édifice  dont  le  portail,  le  clocher  et  la  nef 
sont  du  style  roman  et  le  chœur  du  style  ogival.  A  la  gare ,  place 
Sadi-Carnotf  un  monument  en  souvenir  des  Etats  du  Daupliiné  qui 
y  furent  tenus  en  178S  (v.  p.  199).  A  l'O.  de  la  ville,  une  colline 
avec  un  grand  séminaire  et  un  calvaire  précédé  d'un  chemin  de  croix. 
Commerce  très  actif.  Fabriques  de  chaussures  (6000  ouvriers).  — 
Tramw.  à  vap.  de  Tain  (p.  300).  —  Sur  l'autre  rive  de  l'Isère  (omn. 
25  c),  Bourg-de- Péage,  en  quelque  sorte  un  faubourg  de  Romans. 
4958  habitants. 

Tramway  de  Bourg-de-Péage  à  Chabeuil  et  Valence,  v.  p.  806. 

De  BouRti-DE-PÉAGE  A  PoNT-BN-RoYAMS  :  38  kil.,  traïuway  à  vap.  en 
2  h.  env.  pour  2  fr.  80  et  2  fr.  10.  —  18  kil.  0^  st.),  St-Nazaire  (hôt.  Buis- 
son) ,  qui  a  des  tissages  de  soieries,  un  château  en  ruine  et  une  grotte  à 
stalactites  (1  fr.).  —  37  kil.  8t •  Jean-en-Soyans  (hôt.  de  V Europe;  corresp. 
de  St-Hilaire-St-Nazaire,  v.  ci-dessus).  —  33  kil.  SULaurent-en -Royans.  ~ 
35  kil.  Ste-Eulalie  (Goulets;  v.  p.  191).  —  38  kil.  Pont-en-Royans  (p.  191; 
gare  à    1  kil. i/a  de  la  ville;  serv.  de  voit.). 

De  8t-Jban-bn-Royans  (v.  ci-dessus)  a  la  forêt  de  Lente:  route  qui  se 
détache,  à  1  kil.  au  S.,  à  g.  de  celle  de  £ouva»<«  (13  kil.  5)  et  qui  atteint  le 
col  Gaudissard  par  un  long  circuit.  Un  peu  au  delà  du  col  elle  se  bifurque  : 
à  dr.  on  irait  a  la  Croix  des  Autarets  (v.  ei-dessous)  par  le  col  de  VEcha- 
tasêon  (1195  m.;  11  kil.  de  St-Jean;  belle  vue);  à  g.  la  ^route  de  Combe- 
Laval,  très  hardie  (cinq  tunnels),  contourne  au  N.  et  à  TE.  la  montagne  de 
VEcharaston,  en  offrant  des  vues  magnifiques  sur  le  cirque  de  Laval,  où  est 
Ja  belle  source  du  Cholet,  par  laquelle  ressort  le  Brudoux  (v.  ci-dessous), 
passe  au  col  de  la  Machine  (1015  m.  ;  café-hôtel)  et  rejoint  la  route  ci-dessus 
à  la  Cr9ix  deê  Autarets  (1046  m.).  —  14  kil.  5  de  8t-Jean  (16  kil.  5  par  le 
col  de  TEcharasson),  chalet-hôt.  des  Pins  (1067  m.  ;  3  ch.,  4  lits),  près  de  la 
maison  forestière  de  Lente,  dans  un  beau  site,  au  milieu  de  la  forêt  de  Lente 
(3290  hectares)  qui  recouvre  un  plateau  calcaire  accidenté.  Bonnes  routes 
forestières  et  chemins  muletiers  (guide  larès  utile).  Au  S.  :  4  kil.  la  grotte 
du  Brvdoux  donnant  issue  au  Brudoux,  qui  se  perd  300  m.  plus  loin  pour 
former  ensuite  le  Cholet  (v.  ci-dessus);  8  kil.  les  grottes  de  Font-d^Urle  rem- 
plies de  glace,  et  Va  b.  plus  loin ,  près  d'une  fontaine ,  la  maison  de  Font- 
d''Urle  (1450  m.;  provisions);  le  chemin  continue,  par  la  forte  d'Urle 
(30  min.;  1523  ra.;  belle  vue),  vers  St'JuHên-en- Quint  (p.  304;  4  h.  1/2  de 
Lente).  —  Au  S.-O.  :  le  Signal  de  Montuez  (1710  m.  ;  3  h.),  point  culminant 
du  plateau,  offre  un  va9te  panorama.  —  Au  S.-E.:  la  maison  forestière  de 
Lachau  (9  kil.  5),  par  le  col  de  Baume  (1410  m.);  par  deux  autres  eoU  et 
le  village  de  Vastiewc  (14  kil.)  on  atteint  le  tunnel  de  Rousset  (23  kil.; 
p.  304).  —  A  TE.  :  la  Cfuspelte-en-Vercors  (15  ou  10  kil.  ;  p.  191),  par  la  combe 
Minier  et  le  col  du  Mawpas  ou  par  le  Pot  de  VOgre.  —  On  peut  revenir  à 
St-Jean  (19  kil.)  par  le  col  de  TaHle-Bourse  (1801  m.),  le  tunnel  du  Pionnier, 
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au-dessous  du  Peu  de  VEcMle  (IIGO  m.),  et  le  col  de  la  Croix  (734  m.)  ^  sur 
la  route  du  Bouvante  (p.  193}. 

De  6t-Jean-en-Royans  à  Orest^  y.  p.  308. 

Le  chemin  de  fer  traverse  plus  loin  la  rivière,  dont  il  s'écarte  de 
plus  en  plus  à  g.  —  87  kil.  Alixan.  —  91  kil.  St- Marcel -lès -Va- 
lence. Puis  on  descend  vers  la  vallée  du  Rhône  et  l'on  rejoint  à  dr. 
la  ligne  de  Lyon.  Du  même  côté  se  montrent  les  ruines  de  Crnssol 
(p.  302).  Enfin  un  tunnel  de  4S0m.,  sous  une  partie  des  boule- 
vards de  Valence.  —  99  kil.  VaUnce  (p.  300). 

'24.   De  Grenoble  à  Chambéry  et  à  ChapareiUan. 
AUeyard  et  ses  environs. 
I.    De  Grenoble  à  Chambéry. 

62  kil.  Trajet  en  1  h.  45  à  2  h.  Prix  :  6  fr.  95,  4  fr.  65, 3  fr.  06.  Vue  surtout  à  g. 

Grenoble,  v.  p.  174.  Cette  ligne  remonte  la  partie  de  la  vallée  de 
risère  appelée  vallée  du  Qrùivaudan  («Gratianopolitanus  pagus»), 
qui  est  fort  belle.  Elle  contourne  Grenoble  assez  loin  au  S.  Belles 
vues  sur  les  hauteurs  des  environs. 

6  kil.  Oières-Uriage.    Tramway  pour  Uriage,  v.  p.  183. 

Ensuite  un  petit  tunnel,  et  Ton  arrive  au  bord  de  l'Isère,  dont  le 
cours  est  très  capricieux.  —  11  kil.  Domine  (220  m.;  hôt.  des  Arts), 
bourg  industriel  qui  a  surtout  des  papeteries  et  où  sont  les  ruines 
intéressantes  d'une  abbaye  du  xi®  s.  Tramway  de  Grenoble,  v.  p.  183. 

A  1  h.  Va  fti  S.-E.  se  trouve  Revel  (632  m. j  hôt.:  de  Belledonne  ou 
Péronnard,  de  la  Pra  ou  Gay^  guide,  Franc.  Evmard),  d'où  l'on  peut 
l'aire  Tascension  de  la  Croix  de  BeUedonne  (2913 m.).  C'est  une  belle 
course,  facile  avec  un  guide  (8oul2Cr.),  mais  qui  prend  une  très  forte 
journée,  8  h.  i/s  ^  9  h.  de  marche  à  la  montée.  Il  est  préférable  d'aller 
coucher  au  chalet-hôtel  de  la  Pra  (5 h.;  p.  185).  On  passe  d'abord  aux 
granges  de  Freydières  (1  h.  1/2  i  1125  m.  ;  petite  aub.),  dans  une  forêt,  au 
Pré-Repmond  (lh.1/4),  au  pied  de  la  Petite  et  de  la  Qrande-Lance  de 
Domène  (p.  185),  au  chalet  du  Mercier  (8/4  d'h.),  au  joli  lac  du  Crozet 
(8/4  d'h.*,  1968m.;  v.  la  carte,  p.  185),  qui  sert  de  réserve  aux  usines  de 
Lancev  (v.  ci-dessous)  et  dont  la  profondeur  a  été  augmentée  par  la  construc- 
tion d  un  barrage  (chalet  gardé),  et  au  col  de  la  Pra  (8/4  d'h.  ;  env.  2200  m.),  où 
l'on  rejoint  le  chemin  d'Uriage  (p.  185),  à  3h.  1/2  ^^  ^^  Croix  de  Belledonne. 

16  kil.  Lancey  (hôt.:  de  l'Isère,  8  ch.  à  2fr.,  déj.  ou  dîn.  2.50, 
p.  6.50;  Grlmoux;  guide),  hameau  à  1  h.  Vt  duquel  est  la  Combe- 
de-Lancey.  De  là  à  la  Croix  de  Belledonne  (v.  ci-dessus),  en  7  h.  : 
on  rejoint  le  chemin  de  Revel  au  Pré-Reymond.  Route  de  voit,  à 
St-Mury-Monteymond  (2  h.),  d'où  l'on  monte  aussi  à  Belledonne  (au 
Grand-Pic,  9  h.  V2;  à  la  Croix,  10  h.  V4),  ▼•  p.  185.  Lancey  a  aussi 
une  grande  papeterie  et  une  usine  électrique  (Berges;  intéressante  à 
visiter)  actionnées  par  un  système  de  tuyaux  en  tôle,  dont  le  fonc- 
tionnement régulier  est  assuré  par  des  réserves  d'eau  (v.  ci-dessus) 
et  qui  ont  jusqu'à  500  m.  de  chute.  C'est  là  que  furent  faits  les 
premiers  essais  d'utilisation  des  hautes  chutes.  Plus  loin,  à  dr.  de 
la  voie,  le  château  de  Vorz,  du  xvi*s.  —  20  kil.  Brignoud.  A 
dr.  encore  une  papeterie  et  un  château.  A  g.,  la  Dent  de.Crolies 
(p.  196),  derrière  laquelle  est  la  Grande-Chartreuse.         ^ 
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De  Brignond  1m  piétons  peuvent  se  rendre  au  mviêr-d'Alltmant  (p.  201  ; 
6  h.  Va  ^  7  h-),  par  Laval  (1  h.;  hôt.  :  Mangournet,  7  ch.,.p.  3  fr.  50  à  7; 
Rey  i  V.  la  carte,  p.  185)  et  le  Pas  de  la  Coche  (1979  m.  :  4  h.),  col  qui  offre 
une  belle  vue  sur  les  Grandes-Rousses,  le  massif  de  Belledonne,  etc.  —  Du 
col,  un  sentier  suivant  le  versant  de  la  montagne  à  g.  ou  au  N.-N.-E., 
puis  à  TE.  en  passant  au-dessous  de  la  J)eni  de  la  Prat  (3624  m.),  conduit 
em  3  h.  env.  au  col  de  la  Vache  (2559  m.)  et  de  là  au  chalet -hôtel  des  Sept- 
Laux  (l/a  h.;  p.  198).     Guide  utile. 

26  kil.  Tencin  (237  m.;  hôt.  du  Grésivaudari),  à  dr. ,  avec  un 
château  du  xviii^s.,  qui  a  remplacé  celui  de  Mme  de  Tencin  (1681- 
1749),  mère  de  d'Alembert.  11  y  a  derrière  une  belle  gorge  dite  le 
Deaert,  avec  une  cascade  (s'adresser  au  chftteau). 

Une  route  de  7  kil.  relie  Tencin  à  Thefs  (hôt.  Horeynas,  10 eh.,  p.  4  à7  fr.; 
guides),  ville  de  1800  hab.,  d'où  Ton  va  en  8  h.  Va  aux  Sept-Laux  (p.  198), 
par  le  Merdaret  (3  h.*,  1841  m.),  sorte  de  col  jouissant  d'une  très  belle  vue; 
puis  par  le  chalet  de  Olepxin  (2  h.),  où  Ton  rejoint  le  ehemln  venant  d'Alle- 
vard  (V.  p.  198). 

30  kil.  Ooncelin  (hôt.  Bayard;  café-rest.  à  la  gare),  bourg  d'où 
il  y  a  une  correspond,  pour  Allevard  (1  fr.  50;  v.  p,  197).  Il  y  en 
a  encore  une  pour  le  Touvet  (p.  196;  26  c).  —  86  kil.  Le  Cheylas- 
Ia-Buis8ière,  Ensuite  à  dr.  le  château  Bayard^  où  naquit  le  «  che- 
valier sans  peur  et  sans  reproche»  (v.  p.  176).  Plus  loin  à  g.,  le  fort 
Barraux,  qui  commande  la  vallée  de  l'Isère  et  qui  défendait  la 
frontière  avant  l'annexion  de  la  Savoie.  Charles-Emmanuel,  duc  de 
Savoie,  le  construisit  par  bravade  sous  les  yeux  de  Lesdiguières 
(p.  237),  qui  ne  s'y  opposa  pas,  mais  s'en  empara  dès  qu'il  fut  achevé 
et  armé,  en  1Ô98.  Sa  fortiflcation  a  été  perfectionnée  en  1700  par 
Yauban,  mais  il  est  maintenant  sans  importance. 

41  kil.  Pontcharra^suf'Br/da  (hôt.  ;  de  la  Gare  &  du  Touring- 
Club;  Domenjon,  à  Pontcharra-Ville),  bourg  de  2307  hab.,  relié  par 
une  jolie  route  et  un  tramway  à  Allevard  (v.  p.  196).  Il  y  *,  sur  le 
pont  du  Bréda,  une  statue  de  Bayard  enfant,  par  Rambaud  (1901). 
Sur  un  monticule  en  deçà  à  dr.,  une  tour  neuve  commémorative  sur 
remplacement  du  château  où  naquit  St  Hugues,  évéque  de  Lincoln. 
—  Ohapareillan  (p;  196)  est  à  7  kil.  au  N.  de  la  gare  de  Pontcharra. 

On  traverse  ensuite  le  Bréda.  A  l'O.  se  montre  le  Granier  (p.  196), 
au  N.  la  Dent  du  Nivolet,  avec  sa  croix  (p.  137).  —  46  kil.  .*^/c- 
Helhie-du-Lac,  Le  village,  au  bord  d'un  lac,  est  à  3  kil.  à  dr.  — 
Puis  on  traverse  l'Isère.  Belle  vue  du  pont  sur  la  vallée  et  sur  le 
Mont-Blanc.  —  49  kil.  Montmélian ,  où  l'on  rejoint  la  ligne  de 
Ohambéry  à  Modane  (Albertville;  v.  p.  138).  —  53  kil.  Chignin- 
les 'Marches  (p.  138).   Dernier  coup  d'œil  à  g.  sur  le  Granier. 

62  kil.  Ohamb/ry  (p.  135). 

II.  De  Grenoble  à  Ohapareillan. 

42  kil.  Tramway  électb.  en  S  h.  i/a-  Pii^:  3  fr.  05  et  3  fr.  15.  Il  y  a 
des  billets  circulaires  avec  retour  par  le  chemin  de  fer,  de  Chignin-les- 
Marches  (v.  p.  196  et  ci-dessus). 

La  ligne  dessert  la  rive  dr.  de  la  vallée  du  Grésivaudaii  (p.  194) 
dominant  la  plaine  et  l'Isère  et  offrant  un  panorama  superbe  des 
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massifs  deBelledonus  et  des  Sept-Laux.  La  force  motrice  est  amenée 
de  LtBcey  (v.  p.  194).  —  Grenoble,  v.  p.  174.  Départ  de  la  gare 
(pi.  A  4)  ou  de  la  place  Notre-Dame  (pi.  D  4).  On  franchit  Tlsère 
sur  le  font  de  Vile-  Verte.  —  2  kil.  La  Tronche  (p.  181).  A  g.,  le 
couvent  de  Montfleury,  Bouqnéron  et  le  St-Eynard  (v.  p.  181).  — 
5  kil.  Meylan-le-Bachais.  —  8  kil.  Monthonnot-St- Martin,  à  4  kil. 
au  N.-O.  de  Domène  (p.  194).  —  11  kil.  St-Jsmier.  —  13  kil.  St-Na- 
zaire,  à  3  kil.  au  N.-O.  de  Lancey  (p.  194). 

Du  bame&u  des  Eynies^  à  env.  S  kil.  des  gares  de  St-Ismier  ou  de  St- 
Nazaire,  une  ♦rOute  pittoresque  (voit.  publ.  de  St-Ismier  en  été),  se  dirige 
au  K.  vers  le  plateau  de  St-Fancragêe  (9  kil.  ;  env.  1000  m.)  qu^elle  atteint 
par  de  nombreux  laceta  dans  une  forêt,  une  série  de  corniehes  et  trois 
tunnels.  Vue  tiès  étendue.  La  route  continue  par  8t-HiU»ire  (env.  1100  m.  ; 
bot.;  sanatorium  proj«té)  et  Si -Bernard  (hôt.  Varvat,  10  eb.,  déj.  3  fr., 
dîn.  2.60,  p.  5),  où  elle  se  bifurque  vers  Ta  Terrasse  (13  kil.  de  St-Pan* 
crasse)  et  vers  le  Touvet  (15  kil.  ;  v.  ci-dessous). 

De  Si-Pancrcuse  (hôt.  Dubois,  petite  guides:  J.-Fr.Ribot,  Fr.  pubois  fils) 
on  peut  faire  Tascension  facile  de  la  Sent  de  OroUes  (9066  m.;  guide,  6  fr.): 

3  b.  Va  par  le  col  dês  Aytê  (v.  ci-dessous),  4  h.  si  Ton  passe  par  le  trou  du 
Qlat  (1668  m.) ,  caverne  curieuse  mais  très  froide.  La  Dent  de  Crolles, 
belle  montagne  calcaire,  offre  un  *panorama  encore  plus  beau  que  celui 
du  Grand -Som  (v.  p.  18o).  —  De  St-Pancrasse  à  Si  -  Pierre  -  de  -  Chartreuse 
(3  h.  Va)  ••  sentiers  muletiers  par  le  col  du  Coq  ou  par  le  col  de»  Ayti. 

15  kil.  Bemin,  —  17  kil.  Crolles,  domine  par  la  Dent  de  CroUes 
(v.  ci-dessus).  —  21  kil.  Lumbin.  —  23  kil.  La  Terrasse,  à2  kU.  5 
au  N.-O.  de  Tencin  (p.  195).  ~  28  kil.  Le  Touvet  (hôt.  du  Grand- 
St-Jacques),  au  pied  de  la  chaîne  de  montagnes  de  VHaut'du-Seuil 
ou  Aup-du'Seieu  (1817  rn.;  5  h.;  plaques  indicatrices)  et  à  2  kil.  5 
au  N.-O.  de  Goncelin  (p.  195).  A  St-Pancrasse,  v.  ci-dessus.  — 
30  kil.  8t-Vincent'de-Mercm.e.  —  34  kil.  La  Flachère.  —  38  kil. 
Barraux  (hôt.  des  Voyageurs),  à  3  kil.  à  l'O.  de  Pontcharra  (p.  195). 
—  42  kil.  Chapareillan  (hôt.  :  du  Conimeree  ;  des  Arts  ^  des  Touristes  ; 
du  Qrésivaudan ,  10  ch.  à  1  fr.  50,  déj.  ou  dîn.  2.50,  p.  dep.  4; 
guide),  2061  hab.  Correspond,  pour  Chignin-les-Marches  (p.  195). 

C'est  de  Chapareillan  que  se  fait  Tascension  recommandée  du  Oranier 
(193S  m.) V  extrémité  N.  du  massif  de  la  Qrande-Chartreuse.  Bile  demande 

4  b.  8/4  ^  ^  h.,  et  il  faut  un  guide.  Cette  montagne  calcaire,  en  partie  boisée, 
offre  une  vue  magnifique,  surtout  à  TE.,  sur  les  Alpes  de  la  Savoie.  11  y 
a  un  peu  au-dessous  du  sommet  un  plateau  orevassé  («Upias»,  v.  p.  128), 
dont  le  passage  est  difficile  et  même  assez  danaereux  à  certains  endroits. 
Une  partie  de  cette  montagne  s*est  écroulée  en  1!m8,  ensevelissant  une  ville 
et  plusieurs  villaf^s,  avec  5(XX)  hab. 

III.  Allevord  et  tes  enTiront. 

MoYaKS  DB  TRAYiSPOHT:  chemki  de  fêr,  ligne  de  Grenoble  à  Gbambéry, 
jusqu'à  Pontcharra  (v.  pp.  194-196)  et  de  là  tramway  jusqu'à  AUevard 
(16  kil.  -,  60  min.  \  1  fr.  40  et  86  c).  On  suit  la  vallée  du  Brida^  qui  a  des 
gorges  pittoresques.  —  8  kil.  Détrier^  d'où  .il  y  a  un  embraneh.  sur  la 
petite  viUe  de  la  RoehétU  (1833  hab.  ^  hôt.  Falquet,  p.  dep.  6  fr),  à  8  kil.  au 
N.-E.  (omn.  pour  Chamousset,  v.  p.  158).  —  La  vallée  du  Bréda  tourne 
ensuite  au  S.    Voir  la  carte,  p.  185. 

HÔTBLS:  Gr.'H.  des  Baint^  a  l'établissement  (80  ch.,  p.  10  à  16  fr.);  du 
Louvre  (100  eh.,  p.  8  à  12  fr.))  d«ê  Plantas^  à  rentrée  de  la  ville  et  dans  le 
haut  du  pare  (UO  eh.,  p.  7  à  13  fr.);  du  Parc,  un  peu  plus  bas  (90  ch., 
p.  7  à  18  fr.))  //.  Virf  d:  de  la  Terrasse^  près  de  l'église )  H.  de  France  d;  de* 
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Alpet  (50  eh.,  p.  Bfr.)  \  H.  du  Oommtffy  rue  <)«s  Fosses  (30  ch.,  p.  6  à  8  fr.)  ; 
H.  du  Damphiné,  avenue  des  Bains  (30  eh.,  di^j.  2  fr.  50,  dîn.  3,  p.  6  à  8)^ 
n.  Vietori^^  avenue  de  la  Planta  (p.  dep.  6  fr.)*.  II.  ContinenUU^  rue  de  la 
Cruix-Blanche,  près  de  rétablissement  (45  ch.,  p  7  à  12  fr.).  —  Beaucoup 
de  villas  et  4e  maisons  meublées. 

Eau  uidAkaI/K  ,  prise  en  boisson  et  gargarismes ,  14  fr.  par  abonne- 
ment. —  Baids  :  1  fr.  25  à  1  fr.  70.  —  Douches  :  1  fr.  05  à  2  fr.  50. 

Casiko,  abonn.  :  36  fr.  pour  21  jours,  20  fr.  pour  15  j.  et  15 fir.  pour  10. 

GuiDBs:  Jot.  Barpx^  Franc.  DaHd^  d*Allevard  ;  Jean  Bey^  Jtan-Sira- 
pMn  Jimroz  fils,  Ant.  Màumier,  de  la  Ferrière  (p.  108).  —  Takips  des  guides 
et  des  porteurs:  I  (l'**eatég. ;  v.  p.  200),  1  jour,  guide,  7fr.;  poHeur,  5; 

1  j.  X/a,  U  et  7-,  2  j.,  14  et  9;  -  II,  1  j.,  10  et  6  fr.  ;  1  j.  Va,  13  et  8-,  2  j., 
Ittet  10;  -  111,  1  j.  ou  1  j.  Va,  15  et  10;  2j.,  18  et  12  fr.  -  Indemnités 
de  retour,  2  à  7  fr.    Demander  les  tarifs. 

VoiTDBSS,  chrvaux  et  AîJBi  tarifés:  v.  les  affiches.  —  Cheval  de  selle, 
à  Theure,  env.  3  fr.;  âne,  1  f^.,  en  faisant  prix  d'avance. 

Symdioat  d'imitiativs,  rue  des  Bains. 

Allevatd  (475  m.)  est  une  ville  de  2546  liab. ,  sur  la  rive  g.  du 
Bréda,  dans  une  vallée  charmante,  une  des  plus  belles  du  Daupbiné. 
Elle  possède  un  /ifad^issemen^  thermal  très  fréquenté,  avec  une  source 
sulfureuse  iodée  et  gazeuse  (16°  9),  dont  Teau  s'emploie  en  bains,  en 
boisson  et  surtout  en  inhalations,  pour  le  traitement  des  maladies  de 
l'appareil  respiratoire,  des  affections  catarrhales  et  tuberculeuses.  Il 
est  bien  organisé,  et  il  a  un  assez  joli  parc,  avec  casino. 

La  route  de  Pontcharra  débouche  près  de  la  place  de  l'Eglise  à 
Topposé  de  celle  de  Goncelin  (p.  195;  avenue  de  la  Planta).  — 
U/glise  est  un  édifice  moderne  du  style  ogival;  à  Tautel  de  la 
V^ierge,  un  groupe  par  Fabisch. 

La  vieille  ville  a  plutôt  l'air  d'un  bourg  manufacturier.  C'est 
qu'en  effet  il  y  a  des  hauts  fourneaux,  qui  fabriquent,  avec  les  pro- 
duits des  mines  des  environs,  des  fers  et  des  aciers  estimés.  Ils  se 
trouvent  sur  les  bords  pittoresques  du  Bréda,  où  Ton  va  en  quelques 
niiu.  de  l'établissement  de  bains,  en  tournant  à  g.  au  bout  de  la  rue 
principale,  puis  à  dr.,  où  l'on  voit  son  viaduc.  Sur  la  rive  dr.  est 
un  château  du  xvui^  s.,  qui  a  un  magnifique  parc. 

PromenaéM,  jalonnées  de  plaques  et  de  flèches  indicatrices  —  Au 
Bout-du- Monde ,  le  fond  de  la  gorge  du  Bréda.,  à  dr.  un  peu  au  delà  de 
Tusine,  1/4  d'h.,  50  c.  de  péage.  C'est  une  sorte  de  cirque  entouré  de 
rochers  et  avec  une  cascade.  Il  y  a  sur  la  droite  un  sentier  J^ublie  d*où 
Ton  peut  déià  s^en  faire  une  idée.  —  A  la  BàUe,  château  du  moyen  âge 
en  ruine  et  beau  point  de  vue,  à  TO.,  1/4  d'h.,  par  le  chemin  de  Cotard, 
qui  se  détache  de  la  rue  de  la  Planta  (route  de  Ooneeli.i).  ~  À  la  tour  du 
Treuil^  du  x®  s.,  et  à  un  beau  point  de  vue,  au  N.,  20  min.,  par  un  chemin 
à  g.  de  la  route  de  Pontcharra  sur  la  rive  g.,  qui  passe  "u  cimetière.  — 
A  la  Taillât  (1359  m.),  où  sont  les  principales  mines  de  fer,  appartenant 
à  MM.  Schneider  A  Oie.,  du  Greusot,  et  d'où  Ton  a  aussi  une  belle  vue,  au 
S.,  1  h.  i/s,  en  prenant  de  Tautre  côté  de  la  voie  ferrée  qui  dessert  les 
uaines,  à  Topposé  de  la  ville.  —  A  Brame -Farine  (1231  m.  :  chalet-hôtel), 
la  montagne  qui  sépare  la  vallée  d'AUeverd  de  celle  du  Orésivaudan,  à 
rO.  (en  haut  de  la  place  de  TËglise),  1  h.  jusqu'au  Crotet  (hôt.),  1  h.  V4  ^ 

2  h.  jusqu'au  sommet.  La  vue  v  est  presque  partout  masquée  par  des 
arbres.  On  peut  redescendre  <en  ramasse*  ou  traîneau  (Vsh.  ;  4  fr.  pour 
1  ou  2  pers.).  —  A  Goncelin  (11  kil.  :  p.  1»5),  oar  St-Herre-d'Alleftard  (3  kil.  ; 
514  m.):  route  de  voit,  (correspona.,  t.  p.  195). 

ExovMÎena.  —  A  la  obaktksusb  db  St-Hu«ok*  au  K.-E.  :  env.  3  h.  par  la 
route  4e  voit.  (90  fr.),  2  h.  i/s  par  la  route  eavaUere.  La  route  de  voitures, 
d'abord  par  la  rive  dr.  en  aval,  passe  par  la  0heipell9*duBard(ih.),  que 
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dessert  le  tramway,  et  le  Pont-cU-Bêm  (B/^d'h.);  la  route  cavalière  par 
Monigaren  (1  h.  20),  d*où  Ton  a  une  très  belle  vue,  et  par  Beauvoir  (i/s  n.). 
Elles  se  rejoignent  en  amont  du  pont  du  DiabU  (S  h.  Va  ou  2  h.),  pont  du 
xvii^  ».  à  plus  de  80  m.  au-dessus  de  la  goree  du  Bens.  On  arrive  en- 
suite en  l^h.  à  la  chartreuse  de  St-Hugon  (827  m.  ^  aub.),  fondée  plus  bas 
en  1175  et  reconstruite  à  Tendroit  actuel  en  1676.  Les  bâtiments  étaient 
considérables,  mais  il  en  reste  peu  de  chose,  surtout  Tane.  logement  des 
étrangers.  A  1/4  d*h.  de  là  sont  de  vieilles  forges,  dans  un  site  pittoresque. 

Au  CHALBT-HÔTSL  DBS  Sbpt-Laux,  SU  S.:  onv.  9  h. ,  guide  inutile 
(13  fr.}.  Route  de  voit,  jusqu'au  Curtillard  (14  kil.  ;  omn. ,  3  fr.).  A 
pied ,  on  va  en  1  h.  1/4  par  la  rive  g.  ou  en  1  h.  1/9  par  la  rive  dr.  du 
Bréda  (bifurcation  aux  fourneaux),  par  de  belles  forêts  et  un  i>ont  pitto- 
resque, à  Piiuoi  (deux  hôt.),  qui  Jouit  d*  une  belle  vue  sur  le  massif  du 
Puy-Grîs,  et  par  la  rive  dr.,  en  1  h.  1/4  d©  ià  à  la  Ferrière  (909  m.;  hôt. 
Tavel,  modeste*,  guides,  v.  p.  197),  puis,  par  le  Qrand-Thiervoz  (hôt.:  des 
Touristes  ou  Baroz,  9  ch.,  p.  6  fr.  :  du  Fond-de-France  ou  Baroz,  doit  être 
ouvert  en  1906;  guides),  en  3/4  d^h.  au  Curtillard  (990  m.;  MU  de»  Bains^ 
36  eh.  à  2  fr.,  rep.  75  c,  3  fr.  et  3.50,  p.  5  à  7,  bon;  mulet  pour  les  Sept- 
Laux,  12  fr.  ;  pour  le  Rivier,  36),  qui  a  un  petit  établissement  d*eau 
minérale.  En  voiture,  on  prend  un  chemin  en  lacets  qui  part  de  la  rive 
dr.  au  bas  de  la  place  de  rEglise.  La  vallée  du  Bréda  se  termine  au  delà 
du  Curtillard  par  de  hautes  montaenes,  surtout:  en  face,  la  Belle-Etoile 
(v.  ci-dessous);  à  g.,  \e  Mucillon  (2350  mj,  le  Boeher-Blanc  des  Sept-Laux 
(V.  ci-dessous)  et  le  Rocher-Badon  (p.  207).  On  aperçoit  la  belle  cascade 
du  Pissou  ou  du  Fond-de- France  (8/4  d'h.  ;  1033  m.),  où  conduit  un  sentier 
à  1/2  h.  du  Curtillard.  Ensuite  2  h.  de  montée  sous  bois  jusqu'au  chalet 
de  Oleytin  (1610  m.),  où  aboutit  le  chemin  de  Theys  par  le  Blerdarct 
(p.  196).  De  là  en  2  h.  env.  (1  h.  1/2  par  un  raccourci  de  piétons,  marqué 
en  rouge)  au  lac  Carré  (2141  m.)  ;  on  passe  ensuite  au  lac  de  la  Motte 
(2150  m.),  au  lac  Cotepen  (2151  m.  ;  28  hect.  de  superficie,  70^  m.  de  pro- 
fondeur), près  du  lac  Blanc  (2277  m.)  et  au  lac  du  Cos  (1  h.  ;  2182  m.),  ou  se 
trouvent  une  cabane  de  pêcheur  et,  sur  la  rive  occidentale,  à  5  h.  1/2  du  Cur- 
tillard, le  chalet-h&tel  des  Sept-Laux  (2187  m.  ;  10  lits  à  1  fr.,  déj.  ou  dîn.  8.50, 
v.  n.  e.  ;  promenade  en  barque,  1  fr.  l'b.  par  pers.),  à  la  8.  T.  D.,  ouvert  du 
1^*"  juillet  au  28  septembre.  On  désigne  sous  le  nom  de  montagne  des  Sept- 
Laux  ce  plateau  ou  creux  où  se  voient  sept  lacs  (et  six  autres  plus  haut), 
entourés  de  pics  rocheux.  —  Le  plus  haut  des  sommets  qui  dominent  les 
lacs,  le  Rocher-Blanc  des  Sept-Laux  (2930  m.),  à  TE.  du  lac  Blanc,  se  gravit 
de  là  assez  facilement  en  2  h.  1/2.  Guide:  tarif  2  d'Allevard,  5  fr.  des 
Sept-Laux.  *Vue  superbe.  —  La  Pyramide  -  Inaccessible  (2915  m.;  guide, 
tarif  3)  se  gravit  également  sans  grandes  difficultés  en  3  h.  —  L'ascension 
du  pic  de  la  Belle-Etoile  (2722  m.),  à  TO.  du  chalet,  ne  demande  qu'  1  h.  3/4. 

Un  chemin  muletier  conduit,  au  delà  du  chalet-hôtel,  au  col  des  Sept- 
Laux  (2200  m.  )  6  min.),  puis  il  descend  aux  lacs  Jeplan^  de  la  Corne,  de  la 
Sagne  et,  par  une  longue  série  de  lacets  (belle  vue  sur  les  pies  de  Belle- 
donne),  sur  la  route  de  la  combe  d'Olle,  un  peu  en  hmont  dM  Bivier  d'Aile - 
mont  (2  h.  1/2  ;  p.  201),  où  des  courriers  permettent  d'atteindre  les  stations 
de  RochetaiUée  (p.  200)  et  de  St-Avre-la-Chambre  (p.  159). 

Au  Put-Gbis,  au  S.-E.  :  env.  9  h.,  avec  un  guide  (tarif  3),  assez  difficile 
par  Pinsot  et  la  combe  du  Qleysin,  l'ancien  chemin,  du  moins  à  partir  du  col 
de  Comberou^e  (2667  m.),  à  peu  près  à  1  h.  du  sommet,  facile  par  le  Cur- 
tillard et  la  combe  de  Valloire.  Par  ce  dernier  itinéraire,  on  remonte 
du  Curtillard  (v.  ci-dessus)  la  combe  de  Valloire,  vers  les  chalets  de  la  Petite- 
Valloire  (1  b.  V2i  «nv.  1580  m.)  et  de  la  Grande- Valloire  (S/,  d'h.  ;  1836  m.), 
le  petit  lac  Blanc  et,  à  g.,  le  lac  Noir  (1  h.  1/4*1  env.  2300m.)  et  le  lac 
Olacé  (l/sb.;  1609  m.),  d'où  l'on  aperçoit  la  cime  aiguë  du  Puy-Gris  à 
dr.  de  la  combe.  De  là  on  gagne  au  N.-E.  le  col  de  Valloire  (1  h.  ;  2758  m.), 
puis  la  Selle  du  Puy-Oris  (9/^  d'h.  ;  2778  m.)  ;  on  prend  par  le  versant  8.  sur 
le  glacier  du  Puy-Orii  ou  de  CUraus,  on  suit  un  instant  la  base  des  rochers, 
jusqu'à  une  sorte  de  couloir  de  terre  facile  à  gravir,  et  on  atteint  oar  là 
rareté  du  Puy,  à  l'endroit  où  elle  n'offre  plus  de  difilculté,  à  15-20  min. 
de  la  cime.  Le  Fuy-Oria  (2911  m.),  point  culminant  du  massif,  offre  un 
^panorama  splendide,  s'étendant  au  K.-E.  et  à  l'E.  jusqù'au3M(C>nt-Blanc 
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et  aux  grandes  eimes  de  la  Tarentaise ,  au  S.  et  au  S.-E.  sur  celles  du 
Haut-Dauphiné,  au  K.-O.  sur  le  massif  de  la  Chartreuse^  etc. 

An  Gravd-Chahmibb,  à  TE.:  7 h.,  avec  un  guide  (10 fr.).  Par  la  vallée 
du  Bréâa>  rive  dr.,  jusqu'aux  Panittières  (I/4  d'h.),  puis  k  l'E.  par  la  vallée 
du  Veyton,  qu'on  ne  traverse  pas  au  premier  pont  (8/4  d'h.  \  route  de  Pinsot  ; 
V.  p.  198),  mais  trois  fois  ensuite.  On  arrive  en  2  h.  1/4  d'Allevard  à  la 
scierie  de  la  Chevrette  (1113  m.),  où  on  laisse  à  dr.  un  chemin  menant  à  la 
Chambre  (7  h.  8/4;  p.  159),  par  le  col  de  Merlei  (3  h.  8/4.  2294  m.  )i  on 
monte  en  2  h.  1/2  au  col  des  PlagneSy  au  pied  du  Petii-Charnier  (2124  m.),  et 
il  y  a  encore  2 h.  1/4  d'ascension  pénible  jusqu'au  sommet  du  Grand-Charnier 
(2564  m.),  une  des  principales  montagnes  de  la  chaîne  qui  sépare  la  vallée 
de  risère  de  celle  de  l'Arc.  Vue  très  étendue.  —  On  peut  y  monter  aussi 
directement  d'Allevard,  par  les  pâturages  du  OoUet. 

Pio  du  Frêne  (2811  m.),  env.  7  h.  1/2 ,  avec  un  guide  (tarif  3),  par  la 
chartreuse  de  St-IJugon  (2  h.  1/2  ou  3  h.  ;  p.  198)  et  en  continuant  par  sa 
vallée  jusqu'au  col  du  Frêne  ou  de  la  Pierre  (env.  3  h.  \  2400  m.) ,  puis  à 
dr.  par  l'arête  décomposée  de  la  montagne.  Il  y  a  au  sommet  un  grand 
signal  en  maçonnerie.  Vue  superbe.  Le  sommet  immédiatement  à  l'O. 
est  le  pic  du  Clocher-du- Frêne  (2796  m.).  On  peut  redescendre  du  col,  par 
les  ChéreUes  (1392  m.),  à  la  stat.  de  ch.  de  fer  de  to  Chambre  (p.  159). 

Pic  des  Grands-Moulins  (2497  m.),  env.  7  h.,  avec  un  guide,  aussi  par 
la  chartreuse  de  St-Hugon  (2  h.  Vg  ou  3  h.;  p.  198),  puis  au  8.-E.  par  les 
chalets  de  la  montagne  d^Arvillard  (2  h.  l/ai  ©"^v-  16o()  m.)  et  de  là  par  le 
col  de  la  Fraîche  (1  h.  -,  2181  m.),  à  1/2  l».  du  sommet.  Vue  magnifique.  On 
peut  redescendre  du  col  en  4  h.  à  la  Chambre  (p.  159). 

25.  De  Grenoble  à  Briançon,  par  la  rente. 

Voir  les  cartes  pp.  63  et  206.  ■—  Chemin  de  fet\  v.  R.  28. 

I.  De  Orenoble  an  Bourg-d'Oisani. 

49  kil.  Chemin  db  fbr  jusau'à  Jarrie-Vizille  (14  kil.;  v.  pp.  238-239); 
trajet  en  20  à  25  min.  ^  prix  :  1  fr.  55,  1  fr.  05  et  70  c.  Tramway  élbctr.  de 
là  au  Bourg-d' Oisons  iSQ  Ml.),  par  Vfzille- Ville;  trajet  en  2  h.  1/4  à  2  h.  1/2; 
prix:  3fr.  90  et  2  f r.  90. 

Nota.  On  peut  aussi  profiter  du  tramway  électr.  qui  va  directement  de 
Grenoble  au  Bourg  -  d'Oisans,  par  Uriage  (p.  183)  et  Vieille -ViUe  (change- 
ment de  voit.),  où  l'itinéraire  se  confond  avec  celui  ci-dessus  :  54  kil.  ^ 
---■'---  prij^.  4  ft.  g5  et  8  fy  35  _  Grenoble,  v.  p.  174; 
parcourt  ensuite  une  jolie  vallée. — 
vauhnaveys-le-Bas.  —  20  kil.  Pont-dU' 
Mas.  —  22  kil.  Vizille -Ville,  v.  ci-dessous. 

Grenoble,  v.  p.  174;  de  là  à  JarHe-Vizille  (14  kii.),  pp.  238- 
239.  Le  tramway  électr.  en  correspondance  avec  le  chemin  de  fer 
passe  dans  un  défllé  de  la  vallée  de  la  Romanche. 

3  kil.  (de  Jarrie-Vizille)  Vizille  (281  m.;  hôt.  :  du  Château, 
ouvert  du  15  mai  au  1^'sept.  ;  du  Parc  on  Vichier),  ville  industrielle 
de  4951  hab.,  sur  la  Romanche.  C'est  la  Vigilia  des  Romains^  poste 
important  de  leur  voie  militaire  d'Italie  à  Vienne.  Elle  a  un  grand 
château,  qui  en  a  remplacé  un  des  Dauphins.  Il  a  été  construit  au 
XYU^  s.  par  Lesdiguières  (p.  237),  possédé  ensuite  par  la  famille  de 
Créquy,  puis  par  les  Villeroy,  qui  l'agrandirent  au  xvni®8.,  incendié 
deux  fois  au  xiz^  s.  et  restauré  par  Casimir  Perler,  son  ancien  pro- 
priétaire. Il  a  servi  en  1788  à  une  réunion  célèbre  de  députés  du 
Dauphiné,  qui  préluda  k  la  Révolution  en  déclarant  inadmissibles 
le&  impôts  non  votés  par  les  états  généraux.  Sur  la  petite  place  qui 
le  précède,  un  monument  du  Centenaire,  avec  une  belle  statue  de 


mène  ae  voii.^,  ou  riuneraire  se  conioi 
trajet  en  3  h.  1/4  à  3  h.  8/4  i  pnx:  4  fr.  65 
de  là  à  Uriage  (13  kil.),  v.  p.  183.  On  pa 
16  kil.  Vaulnaveys-le-Baut.  —  18  kil.  Vat 
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rim mortalité,  par  H.  Ding  (1888).  Au-dessus  de  la  porte  princi- 
pale, une  statue  équestre  remarquable  de  Lesdiguières,  par  J.  Richier. 
Ce  château  n'a  rien  de  bien  curieux  à  l'intérieur;  entrée,  1  fr.  11 
a  un  beau  parc,  avec  pièce  d'eau,  cascade,  ruines  de  l'ancien  château, 
etc.  (50  c;  gratuitement  les  jeudi  et  dim.). 

Voitures  publiques  pour  Laffrey  (2  fr.)  et  pour  la  Mure  (3  fr.),  v.  p.  232. 

5  kil.  he  Ckaudon,  où  il  y  a  une  papeterie.  —  6  kil.  Le  Péage- 
de-Vizille, 

11  kil.  Sioliiliexkne  (356  m.  ;  buffet^  où  il  y  a  aussi  des  ch.  ;  hôt.  : 
de  la  Oare,  du  Petit  -  Versailles  ou  Boissac)^  stat.  à  V4  d'b.  du  vil- 
lage de  ce  nom  (978  m.),  qui  a  un  château,  à  gauche. 

Le  Taillefdr  (2861  m.) ,  au  S.-£.,  se  gravit  d'iei  en  7  h.  1/2  à  8  h.,  avee 
un  guide  (Jean  Phélix,  de  Séchilienne^  8  fr.  ;  «utres  à  la  Iforte).  Il  y  a 
plusieurs  chemins,  le  plus  court  par  St-Barthélemp'de-Séc?Ulienne  (20  ndn.), 
Belle-Lauzt  (lh.l/:|),  des  bois  et  des  prés,  la  côte  des  StUHèru  (i  h.), 
l'anc.  mine  de  Brouffier  (galène  argentifère)  el  XartXe  de  Brwtffier.  On 
laisse  à  dr.  après  Belle-Lauze  le  hameau  de  la  Morte  (détour  de  Vs  h.  à 
3/4  d'b.),  où  il  y  a  un  ehalei-aub.  de  la  S.  T.  D.  (1348  m.j  et  où  mène  aussi 
un  chemin  de  Lafl'rey  (p.  232).  L'ascension  prend  de  J,à  5  li.  —  ^Panorama 
superbe,  embrassant  non  seulement  les  grands  sommets  de  eçtte  partie 
du  Dauphiné:  Ghamrousse  (N.),  Belledonne,  montagnes  des  Sept-Laox. 
Grandes-Bousses ,  Aiguilles  d'Arves  et  du  Goléon  (S.-E.),  Meije ,  Eerins, 
Pelvoux,  Ailefroide,  etc.,  mais  même  les  montagnes  de  la  Savoie,  jusqu'au 
Mont-Blanc.  Le  Taillefer  sa  rattache  au  K.-E.,  par  un  col,  à  la  Pyramide 
(eny.  8/^  d*h.),  à  peu  près  de  même  hauteur.  On  peut  redescendre  à  TE. 
notamment  par  le  eol  el-dessus,  vers  le  plateau  du  lac  Fourchu  et  de  là, 
soit  vers  Gavet  (v.  ci-dessous),  soit  vers  le  Bourg-d'Oisans,  par  Oulles  et 
la  Faute  (v.  p.  201  et  la  carte,  p.  305). 

Ensuite  un  arrêt  au  chemin  de  St- Barthélémy  (\.  ci-dessus)  et 
la  route  pénètre  dans  la  gorge  de  Livet,  qui  est  bordée  de  hautes 
montagnes  en  partie  boisées  et  souvent  ravagée  par  la  Romanche. 
Pont  sur  le  torrent.  —  15  kil.  Oavet,  qui  a  une  usine.  — -  17  kil. 
Les  Clavaux,  où  il  y  a  une  fabrique  d'oxylithe.  —  19  kil.  Riou- 
pe'ronx  (564  m.),  où  il  y  a  une  papeterie. 

De  Rioupéroux  aux  Arsellei^  4  h.  1/2  au  N.,  par  un  sentier  muletier 
en  partie  marqué  en  rouge.  On  peut  continuer  facilement,  à  dr^  par 
le  lac  Aehard  et  le  col  des  Trois- Fontaines^  à  1/4  d*h.  du  sommet  de  Chemi- 
rousse  (p.  184  ^  6  b.  8/4  en  tout). 

22  kil.  Livet  (64ô  m.;  aub.)  où  Ton  retraverse  la  Romanche,  au 
pied  du  Qrand-Galbert  (2566  m.  ;  à  dr.).  Il  y  a  une  usine  électrique 
qui  va  éclairer  Grenoble  à  plus  de  35  kil.  de  distance.  La  gorge 
devient  plus  sauvage.  £n  face,  le  massif  des  Grandes  -  Rousses 
(p.  205);  à  g.,  le  massif  de  Belledonne  (p.  186);  à  dr.,  le  Taillefer 
(v.  ci-dessus)  et,  plus  près,  la  Cime  du  Comillon  (2494  m.).  Au 
xu®s.,  uu  éboulement  descendu  de  la  Petite-Voudhne  (à  g.)  forma 
à  cet  endroit  un  barrage  arrêtant  la  Romanche  qui  transforma  en  un 
lac  la  plaine  de  TOisans,  sauf  le  Bourg  (v.  p.  201).  En  1219,  les 
masses  d'eau  rompirent  leur  digue  et  causèrent  des  ravages  épou- 
vantables jusqu'à  Grenoble.  —  Autre  pont  sur  le  torrent  et  coicade 
à  g.  Belle  vue  plus  loin  sur  la  combe  d'Olle,  vallée  comprise  entre 
la  chaine  de  Belledonne  à  g.  et  celle  des  Grandes -Rousses  à  dr.,.et 
sur  les  vastes  glaciers  de  cette  chaine,  dominés  par  TËtendard  (p.  206). 
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29kil.  RochetaUlee-ÂUemont  (711  m.),  stat.  à  3  kil.  au  S.-O. 
à'Allemont  (p.  205;  omn.  des  hôtels). 

Db    BoCHETAILLés-ALLBMONT    A    St-AvRB-LA-ChAMBBE,    PAR    LB    COL    DU 

Glandok:  53  kil. ,  belle  route  neuve  et  voit.  publ.  du  ler  iuillet  au 
15  sept.;  trajet  en  11  h.  (9  h.  SA  en  sens  inverse),  pour  12  fr.,  6  jusqu'au 
col,  où  il  y  a  un  arrêt  de  3  h.  1/4  (3  h.  I/2;  déjeuner).  La  route  franchit  la 
Romanche  et  VEau  d'Olle  et  remonte  la  belle  vallée  de  cette  dernière.  — 
3  kil.  La  Fonderie-d' AUemont  (v.  p.  .205),  où  se  détache  à  droite  la  route  d'Oz 
(p.  205 î  8/4  d'h.  de  là).  -  13  kil.  Le  Rivier-drAUemont  (1280  m.;  hôt.  Moulin, 
6  ch.  à  1  Ir.  50,  déj.  ou  din.  2.50,  p.  5,  bon;  v.  p.  198).  Plus  oin  on  passe 
à  la  coêcade  de  Maupa»  et  on  s'engage  dans  le  déiilé  de  ce  nom.  —  20  kil.  9. 
La  Grande-Maison.  —  84  kil.  5.  Col  du  Olandon  (1951  m.).  Il  y  a  un  chalet- 
hôtel  du  C.  A.  F.  facilitant  les  escalade:)  aux  Aiguilles  de  l'Argentière, 
réservées  aux  grimpeurs  exercés  avec  des  guides.  Ce  sont,  de  TO.  à  TE.  : 
la  Pointe  dé  Maràeu  (2906  m.) ,  la  Pointe  Michel  (2917  m.),  la  Pointe  Baroz 
(2904  m.),  la  Pointe  Vierge  (2900  m.),  la  Pointe  Dulony-de-Romay  (2918  m.), 
la  Pointe  de  St-Phalle  (2901  m.),  la  Pointe  d'Olle  (2885  m.)  et  la  Pointe  Rey- 
nier  (2752  m.).  A  St-Jean-de-Maurienne  (route  projetée)  v.  p.  160.  —  Du 
col  du  Glandon,  la  route  descend  dans  la  valUe  des  Villards.  —  41  kil.  5. 
St-Colomban-des-Villarda  (1104  m.;  hôt.:  du  Olandon^  p.  dep.  6fr.;  de  la 
Poste  ou  Favre-Descfites^  9  ch.,  déj.  ou  dîn.  2  fr.  25,  p.  dep.  5),  gros  village 
et  petite  station  d'été,  dont  les  femmes  ont  un  costume  pittoresque.  — 
53  kil.  St-Avre-la-Chambre,  v.  p.  169. 

31  kil.  Les  Qrandes-Sables,  La  route  tourne  au  S.  En  face,  la 
partie  N.-O.  du  massif  du  Pelvoux,  avec  le  glacier  de  Mont-de-Lans. 

32  kil.  La  Paute-Omon  (730m.),  hameau  où  aboutit  la  route  de 
la  Mure  par  le  col  d'Ornon  (pp.  232-233).  LeTaillefer  (p.  200)  peut 
aussi  se  gravir  de  ce  côté,  le  mieux  par  OtUles  (1371  m.  ;  env.  2  h.). 

35  kil.  Le  Bonrg-d'Oisani.  —hôtels:  *Gr.-n.d€VOherland-Français, 
en  face  de  la  gare  (60  ch.  dep.  2  fr.,  rep.  1.25,  3.50  et  4,  p.  7  à  12)  ^  *Orand- 
HÔtel  de  VOimm,  près  de  la  gare  (35  ch.  de  2  à  5  fr.,  rep.  1,  3  et  4,  p.  7  à  9)  ^ 
H.  Ratnely  rue  Thiers,  dans  la  ville  (25  ch.  dep.  2  fr.,  l«î»*  déj.  1,  déj.  ou 
dîn.  2.50,  p.  8.  omn.  50  c.)^  H.  de  Milan  ou  Martin^  vers  Textrémité,  rue 
Sadi-Carnot  (20  ch.  dep.  2  fr.,  rep.  1,  2.50  et  3,  p.  5  à  6,  omn.  50  c.).  —  Voi- 
TURB8  de  correspond,  pour  la  route  du  Lautaret  et  Si- Christophe  (v.  ci- 
dessous  et  p.20<)«  près  de  la  gare,  bureau  devant  le  Orand-Uôtel.  On 
y  trouve  aussi  des  voitures  particulières. 

Le  Bourg-d' Oisons  (719  m.)  est  une  ville  de  2618  hab.,  la  loca- 
lité principale  de  VOisans^  pays  des  Uceni  sous  les  Romains.  Au 
xn®  s.  elle  prit  le  nom  de  St-Laurent-dwLac  (v.  p.  2U0).  Elle 
est  située  vers  le  milieu  d*une  petite  plaine  de  forme  allongée,  où 
se  réunissent  la  Romanche  et  plusieurs  de  ses  affluents,  à  leur  des- 
cente des  massifs  du  Pelvoux  et  des  Grandes-Rousses.  Elle  est  im- 
portante pour  les  alpinistes,  comme  point  de  départ  pour  les  excur- 
sions dans  le  massif  du  Pelvoux  (v.  p.  204).  Il  y  fait  parfois  très 
chaud  en  été. 

Correspond,  pour  St-Christopfie  (p.  208).  A  la  Mure^  par  le  col  d'Omon, 
V.  pp.  233-232. 

n.  Bu  Bonrg-d'Oisans  à  Briançon. 

65  kil.,  service  de  voit.  publ.  2  fois  par  jour  en  été  (1^' juin -30  sent.), 
«t  service  de  nuit  toute  Tannée.  Trajet  en  9  h.  I/3  et  8  h.  »/4,  pour  l2  fr. 
A  la  Grave,  en  4  h.,  5  fr.5  au  Lautaret^  en  6  h.  S/4  le  mat,  y  compris  1  h. 
pour  le  déj.  à  la  Grave,  et  en  6  h.  la  nuit,  7  fr.  50;  au  Monêiier,  en  8  h. 
ou  7  h.  1/4,  10  fr.  Service  de  voitures-automobiles  :  à  la  Grave,  en  1  h.  y^, 
10  fr.,  15  aller  et  retour;  au  Lautaret,  en  2  h.,  12  et  18  fr.  0"~ 

Bttdeker,    8.-B.  de  la  France.    8^  édit.  13 
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La  route  continue  de  remonter  la  vallée  de  la  Romanche ,  mais 
elle  tourne  d'abord  au  N.  et  reprend  la  première  direction  au  bout 
de  1  kil.)  après  avoir  traversé  la  rivière.  Route  de  la  Garde,  etc., 
V.  p.  206.  £n  arrière,  le  massif  de  Belledonne;  en  face,  le  Pled- 
Montet  (p.  207). 

5  kil.  Pont  St-QuilUrme  (742  m.) ,  au  Clapier,  où  se  détache, 
à  dr.,  la  route  de  voit,  de  la  vallée  du  Vénéon  (p.  207).  La  vallée  de 
la  Romanche  devient  des  plus  sauvages  à  la  rampe  des  Commères, 
où  elle  forme  un  défilé.  A  plus  de  500  m.,  sur  les  hauteurs  en  ap- 
parence inaccessibles  de  la  rive  dr.,  se  voient  les  maisons  à'Auris 
(v.  p.  206).  A  1  kil.  du  pont,  un  premier  tunnel.  *Vue  magnifique 
en  aval  sur  la  vallée.  —  7  kil.  5.  La  Rivoire, 

Ici  s^embranehe,  à  dr.,  un  chemin  qui  mène  à  Mont-de-Lofu  (5  kil.  ; 
v.  ci-dessous),  par  Bont^  et  qui  passe  (1/4  d'h.)  à  une  porte  rotnaine  creu- 
sée dans  le  rocher  par  la  route  antique  de  TOisans. 

8  kil.  Le  Oarcin.  —  9  kil.  *Vue  de  la  gorge  de  VInfemet,  en 
amont,  la  plus  belle  partie  de  la  route,  aussi  avec  un  tunnel,  qu'on 
atteint  1  kil.  plus  loin.  Il  a  180  m.  de  long  et  trois  ouvertures  laté- 
rales, et  il  est  éclairé  la  nuit. 

11  kil.  5.  Le  Freney-d'Oisans  (943  m.  ;  hôt.  de  l'Europe,  10  ch. 
modeste),  un  village. 

Pic  de  r Etendard,  v.  p.  206.  —  A  Vénosc,  par  le  col  de  VAlpCy  p.  208. 

Du  Freney  au  refuge  du  lac  Noir  (p.  210):  5h.l/4,  par  Mont-de-Lans 
(1  h.^  1281m.',  aub.  :  Villars,  Rouard),  village  qui  a  donné  son  nom  au 

Srincipal  glacier  du  Dauphiné,  situé  toutefois  à  6-6  kil.  en  ligne  droite  au 
.-E.  (V.  p.  210);  puis  par  les  chaleU  de  Millorsol  (1  h.  I/4;  2077  m.). 
A  3  kil.  du  Freney,  à  g.  de  la  route  du  côté  de  la  Grave  (v.  ci-des- 
sous), le  village  de  Mixoën  (1006  m.),  d'où  Ton  a  une  très  belle  vue.    Par 
là  aux  Orandet-Rouitet  et  à  St-Jean-d^Arves,  v.  p.  206. 

Ensuite  une  troisième  gorge  très  étroite  et  encore  plus  sauvage, 
où  l'on  est  pour  un  temps  au  niveau  du  torrent.  A  g.,  le  chemin  de 
Mizoën  (y.  ci -dessus).  Puis  un  petit  tunnel,  après  lequel  la  gorge 
s'élargit  En  face,  la  Meije  apparaît  pour  quelques  minutes.  A  dr.. 
le  clocher  de  Mont-de-Lans  (v.  ci-dessus).  —  15  kil.  Le  Dauphin 
(1000  m.  au  pont).  On  traverse  encore  la  Romanche,  deux  petits 
tunnels  et  une  gorge  creusée  dans  les  schistes,  nommée  la  combe 
de  Malaval.  A  3  kil.,  à  g.,  la  cascade  de  la  Pisse^  tombant  de  200  m. 
de  hauteur.  A  dr.,  le  glacier  de  Mont-de-Lans  (p.  210)  et  les  cas- 
cades qui  en  descendent.  Plus  loin,  un  tunnel  courbe  sous  un  tor- 
rent. A  dr.,  une  fabrique  de  talc,  desservie  par  un  câble;  à  g.,  une 
anc.  mine  de  plomb.  Peu  avant  les  Fréaux,  à  dr.,  le  Bec  et  le  pic 
de  THomme ,  contre-forts  du  massif  de  la  Meije,  puis  le  glacier  de 
Tabuchet.  —  24  kil.  Les  Fréaux  (1386  m.).  Aussitôt  après  ce  ha- 
meau, à  dr.,  le  pic  de  la  Meije  lui-même,  entouré  d'autres  glaciers; 
à  g.,  le  Saut  de  la  Pucelle,  cascade  d^env.  80  m.  de  haut. 

26  kil.  La  Grave  (1526  m.  ;  hôt.  :  de  la  Meijt  ou  Juge,  bon,  80  cb. 
dep.  3  fr.,  rep.  1,  3  et  3.50,  p.  8  à  11  ;  des  Alpes  ou  Tairraz,  ch.  3  fr., 
rep.  1,  3  et  3.50,  p.  8),  gros  village  au  S.  duquel  la  Meije  (3987  m.; 
p.  213),  une  des  principales  cimes  du  massif  du  Pelvoux,  offre  uu 
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•coup  d'œil  grandiose.  —  Excursions,  v.  p.  223;  promenade  re- 
commandée au  plateau  d'Emparis  (p.  223). 

On  passe  bientôt  ensuite  dans  deux  tunnels,  de  280  et  de  600  m. 
de  long,  éclairés  à  Télectricité.  Au  sortir  du  premier,  un  pont  sur 
un  torrent;  après  le  second,  à  dr.  un  raccourci,  que  suit  le  télé- 
graphe.  A  dr.,  toujours  la  Meije. 

29kil.  VUlar- d'Arène  (1651  m.;  hôt.  Clôt,  à  côté  de  l'église, 
modeste).   Excursions,  v.  p.  223. 

Puis  la  route  s'écarte  de  la  Romanche  en  montant  à  g.,  tandis 
qu'il  y  a  encore  à  dr.  des  chemins  qui  abrègent  de  */2  h.  Très  belle 
vue  à  dr.  sur  la  chaîne  de  la  Meije.  On  traverse  enfin  des  prairies 
et  l'on  monte  au  col,  en  face  de  l'extrémité  supérieure  de  la  vallée 
de  la  Romanche,  qui  tourne  au  S.  Très  belle  vue  des  Ecrins  (p.  214), 
en  face;  de  la  Grande-Ruine  (p.  225),  à  dr.,  et  du  pic  de  Neige 
Cordier  (p.  222),  à  g.  Ensuite,  en  arrière,  les  Grandes-Rousses 
(p.  205).   Raccourci  à  gauche. 

36kil.  Col  dnLantaret  (2075m.),  au  point  culminant  de  la  route, 
avec  le  Or.-H,  des  Glaciers  (ouvert  toute  l'année)  et  un  anc.  hospice 
annexé  à  cet  hôtel,  formant  une  station  alpestre  très  fréquentée 
dans  la  saison  (150  ch.  dep.  3  fr.,  déj.  ou  dtn.  3.50,  p.  7  à  10).  Un 
nouvel  hôtel  est  en  construction.  Poste  et  télégraphe.  A  côté,  un 
Jardin  alpin  de  l'université  de  Grenoble.  Le  site  est  désolé  et  la 
vue  assez  restreinte,  mais  fort  belle  à  l'O.  et  au  S.-O.,  sur  les  sommets 
déjà  nommés  et  leurs  glaciers,  surtout  le  pic  Gaspard  et  le  gla- 
cier de  l'Homme.  Le  climat  du  Lautaret  est  naturellement  assez 
rude  et  variable.  Il  n'y  a  aucune  forêt  en  vue,  mais  les  environs 
sont  renommés  pour  leur  flore.  •—  Excursions  et  route  de  St-Michét^ 
de- Maurienne,  v.  pp.  227-229. 

La  route  de  Briançon  redescend  ensuite  dans  la  vallée  de  la 
Guisane ,  dans  la  direction  de  laquelle  Tattention  sera  longtemps 
attitée  par  le  pic  de  Rochebrune  (p.  248).  La  vue  en  arrière  est  en- 
core grandiose.  A  g.,  le  Grand-Galibier  (p.  228);  à  dr.,  le  pic  de 
Combeynot  (p.  227)  et  la  montagne  des  Agneaux  (p.  230).  A  1900  m. 
du  col,  à  g.,  la  route  du  Galibier  (v.  p.  228).  Ensuite  un  tunnel 
courbe  de  150  m.  de  long  et  à  trois  ouvertures  latérales,  sous  deux 
torrents;  puis  un  autre  de  400m.,  à  quatre  ouvertures,  dans  lesquels 
on  a  dû  faire  passer  la  route  pour  la  soustraire  aux  ravages  des  tor- 
rents et  aux  éboulements  (coursière  au  dehors).  On  perd  plus  loin 
de  vue  la  Meije.  Les  quatre  localités  suivantes  restent  à  dr.  dans 
le  bas.  —  42  kil.  La  Madeleine.  —  45  kil.  Le  Lauzet  (1687  m.  ; 
aub.).  A  Valloire,  par  le  col  de  la  Ponsonnière,  v.  p.  230.  A  dr.,  le 
glacier  du  Casset  (p.  229),  etc.  —  46  kil.  Les  Boussardes.  —  48  kil. 
Le  Casset  (1515  m.).   A  dr.,  le  pic  des  Prés-les-Fonds  (p.  229). 

51kiL  LeMonôtier-les-Baini  (1493  m.;  hôt.:  de  V  Europe^ 
des  Bains  ou  Izoard,  40  ch.  dep.  2  fr.,  rep.  1,  2.50  et  3,  p.  dep.  5  ; 
Alliez,  40  ch.,  mêmes  prix),  ville  de  1912  hab.,  sur  la  rive  g.  de  la 
Guisane.    En  dehors  se  trouve  un  établissement  thermal  modeste, 
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qui  a  des  sources  d'eaux  sulfatées  calciques  abondantes,  à  la  tem- 
pérature de  40  et  50°,  avec  sept  piscines.  —  Excursions,  v.  p.  229. 
Passé  le  Monêtier,  la  route  continue  à  descendre  doucement 
dans  la  vallée  fertile  et  très  peuplée  de  la  Guisane.  —  53  kil.  5. 
Les  Ouibertes  (1429  m.).  Curieuse  vue  en  arrière  sur  le  Doigt  de  la 
Meije  (p.  213).  —  57  kil.  VUleneuve.  —  58  kil.  La  Ckirouze.  — 
59  kil.  5.  Chantemerle  (1353  m.).  —  61  kil.  Si-Ckaffrey  (1320  m.). 
Ascension  du  Grand -Aréa,  v.  p.  246.  —  A  dr.,  le  pic  de  Prorel 
(p.  246).  Avant  la  montée  de  Briançon,  à  dr. ,  une  route  menant  à 
sa  gare.  —  65  kil.  Briançon  (p.  245). 


26.  Massif  du  Felvonx  et  ses  environs. 

Le  maisif  da  Felvoux,  ainsi  nommé  du  Mont-Pelvoux  (3954  m.  ; 
p.  221),  le  plus  anciennement  connu  de  ses  sommets,  mais  non  le 
plus  élevé,  a  été  proclamé  par  M.  Whymper,  le  fameux  vainqueur 
du  Mont-Cervin,  en  Suisse,  «le  plus  sublime  des  Alpes».  C'est  du 
moins  le  plus  âpre  et  le  plus  désolé  des  grands  massifs  alpestres. 
Composé  surtout  d'un  granit  alcalin,  généralement  rose  et  analogue 
à  celui  du  Mont-Blanc,  bordé  d'une  large  zone  de  schistes  cristal- 
lins, ce  massif  est  compris  tout  entier  entre  les  hautes  vallées  de  la 
Romanche,  du  Drac  et  de  la  Durance.  La  chaîne  principale  {les 
Ecrins,  4103  m;  la  Meije,  3987  m.)  forme  une  sorte  de  fer  à  cheval 
autour  de  la  vallée  du  Yénéon  ;  plusieurs  ramifications  importantes 
s'en  détachent:  chaînes  de  VAig,  du  Plat,  de  Seguret-Foran,  du 
Pelvoux,  du  SiraCf  etc.  Pour  l'altitude,  ce  groupe  ne  le  cède  qu*à 
ceux  du  Mont-Blanc,  du  Mont-Rose,  du  Grand-Combin  et  des  Alpes 
Bernoises,  et  pour  l'extension  des  glaciers,  en  outre  à  quelques 
chaînes  de  l'Engadine  et  du  Tyrol.  Quant  aux  grandes  ascensions, 
peu  de  massifs  sont  aussi  attrayants  pour  les  grimpeurs  exercés  ;  la 
Meije  notamment,  qui  «est  et  reste  la  grande  difficile»  (Maui.  Paillon), 
est  bien  supérieure  sous  ce  rapport  au  Mont-Cervin  de  la  Suisse. 

Aux  renseignements  concernant  le  massif  du  Pelvoux,  nous 
avons  réuni  ici  ceux  relatifs  aux  montagnes  environnantes,  telles 
que  les  Grandes- Bousses,  le  Ool^on,  les  Aiguilles  d'Arves^  le  Oa- 
libier,  etc.,  situés  au  N.  de  la  vallée  de  la  Romanche. 

Les  principaux  centres  d'excursions  dans  ces  montagnes  du 
Dauphiné  sont  le  Bourg  -  d' Oisans  (Allemont,  Oz;  v.  p.  205),  St- 
Christophe-  en-Oisans  et  la  Berarde,  dans  la  vallée  du  Vénéon 
(pp.  209  et  212),  VaUouise  (p.  218)  et  Ailefroide  (p.  219),  la  Grave 
(p.  223),  Villar-d'Arène{p.2Q2),  le  Lautaret  (p.  227),  et  le  Mo- 
nêtier-les' Bains  (p.  229). 

Les  hôtels  et  les  auberges  y  sont  en  voie  de  progrès  très  marqué. 
Le  Club  Alpin  Français  (p.  xiv)  et  la  Société  des  Touristes  du  Dau- 
phiné (S.T.D.;  V.  p.  175),  créés  en  1874  et  1875,  ont  de  leur  côté 
fait  de  grands  sacrifices  pour  faciliter  les  excursions  dans  le  massif 
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du  Pelvoux,  eu  y  plaçant  des  poteaux-indicateurs  et  en  construisant 
des  refuges  et  des  chalets-hôteU, 

On  y  trouve  aussi  d'excellents  guides,  pour  lesquels  la  S.  T.  D. 
a  établi  des  tarifs:  en  général  6  à  15  fr.  par  jour  pour  un  guide  et  5 
à  10  fr.  pour  un  porteur,  plus  la  nourriture  ou  2  fr.  50  à  4  fr.  on  sus, 
s'ils  doivent  se  nourrir.  La  société  a  divisé  les  courses  et  ascensions 
en  plusieurs  catégories^  généralement  trois,  en  commençant  par  les 
plus  faciles,  et  en  courses  extraordinaires.  Lorsqu'on  ne  revient  pas 
au  point  de  départ,  on  paye  une  Indemnité  de  retour,  fixée  aussi 
par  les  tarifs,  que  les  guides  doivent  avoir  avec  leur  livret. 

Sauf  indication  contraire,  il  sera  entendu  qu'il  faut  un  guide 
ou  du  moins  qu'il  est  utile  d'en  avoir  un  pour  les  excursions  ci- 
dessous.  Gomme  ils  sont  peu  nombreux,  il  est  bon  de  s'en  assurer 
un  d'avance.  Des  provisions,  un  piolet  et  une  corde  sont  aussi 
presque  toujours  nécessaires.  Nous  ne  pouvons  naturellement  in- 
diquer ici  que  les  excursions  principales. 

Enfin  on  trouve  encore  dans  les  principaux  centres  d'excursions 
des  mulets,  qui  se  louent,  avec  le  conducteur,  tout  compris,  de  5  à 
8  fr.  pour  Vî  journée  et  10  à  12  pour  une  journée,  le  plus  souvent 
6  et  10  d'après  le  tarif  de  la  S.  T.  D.,  qu'on  se  fera  montrer. 

La  meilleure  carte  du  massif  du  Pelvoux  est  celle  de  M.  Eenri  Duhamel 
(1892),  quatre  feuilles  au  Viooooo®  et  une  feuille  d'ensemble  au  V250  000®- 
Les  ascensionnistes  trouveront  les  renseignements  les  plus  précis  dans  le 
guide  anglais  de  MM.  W.  A.  B,  Coolidge,  H.  Duhamel  et  F.  Perrin:  The  Cen- 
tral Alps  of  the  Dauphiny  (2e  édit.,  Londres,  1906;  prix,  7  sh.  6  d.  ou 9  fr.  40). 

I.  Excursions  du  Bourg -d'Oisans,  d'Oz  et  d'Allemont. 

Le  Bourg-d' Oisans  (p.  201)  est  généralement  le  point  de  départ 
pour  les  excursions  dans  le  massif  du  Pelvoux  quand  on  vient  de 
Grenoble,  et  le  rendez-vous  des  ascensionnistes  qui  ont  en  vue  les 
Grandes-Rousses.  Toutefois  si  l'on  préfère  sacrifier  un  peu  de  ses 
aises  pour  abréger  les  courses  de  ce  côté,  on  ne  revient  pas  immé- 
diatement au  Bourg-d'Oisans,  mais  on  descend  à  la  suite  de  la  pre- 
mière excursion  à  Oz  (830  m.  ;  aub.  :  Martin,  etc.)  ou  à  Allemont 
(env.  800  m.;  hôt.:  Martin,  Leydier,  Perratone,  à  la  Fonderie).  On 
peut  aussi  aller  directement  à  ces  villages  par  la  route  mentionnée 
p.  201,  en  2  b.  et  2  h.  */2,  moins  en  profitant  du  tramw.  et  des  omni- 
bus. —  D'AUemont  à  St-Avre-la-Chambre,  par  le  col  du  Glandon, 
V.  p.  201  ;  aux  Sept-Laux,  etc.,  v.  p.  198. 

Guides  :  Me.  Molière,  du  Bessey-d'Oz  ;  Pierre  Oinet^  Pierre-Alex.  Oinet 
fili  et  Franc.  Michel,  d' Allemont.  —  Tarifs  :  I  (1'®  catég.  ;  v.  ci-dessus)^ 
Va  journée,  guide,  4  fr.  ;  porteur,  4  fr.  ;  1  j .,  8  et  6  ;  —  II,  1  j . ,  10  et  7  ;  1  j.  1/2 , 
14  et  10^  2  j.,  16  et  12;  —  III,  1  j.,  12  et  8;  1  j.  Vq,  16  et  11.  —  Du  Bourg- 
d''0isan8, 2  fr.  en  sus.  —  Indemnités  de  retour,  2  ou  4fr.  Demander  les  tarifs. 

Aux  Orandes-BousseSy  diverses  excursions,  du  Bourg-d'Oisans 
ou  mieux  d'0«,  parce  qu'on  en  a  de  ce  côté  une  meilleure  vue  et 
qu'on  y  est  plus  près  du  refuge  de  la  Fare  (4 h.;  p.  206). 

Ces  montagnes  forment,  auN.-E.  du  Bourg-d'Oisans,  une  cbafne 
isolée,  de  gneiss  granitoïde,  sur  un  vaste  socle  de  mamelons  b^- 
beux.  Elles  doivent  le  nom  de  Rousses  à  la  couleur  ocreuse  des  cal- 
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caires  ferrugineux,  qui  s'élèvent  à  PO.  jusqu'à  2813  m.  Sur  les 
deux  côtés  de  la  crête,  il  y  a  des  glaciers  relativement  étendus.  Les 
deux  sommets  principaux  sont  le  pic  Bayle  ou  pic  Sud  (3473  m.) 
et  le  pic  de  l'Etendard  ou  pic  Nord  (3473  m.).  —  Voir  aussi  la 
carte,  p.  185. 

Du  Bodro-d'Oisahs^  il  y  a  ane  route  de  voit.  ju8qu*à  Huez.  On  suit 
la  route  de  Briançon  jusqu'au  delà  du  premier  pont,  tourne  à  g.,  prèa  d'une 
usine  électrioue  (en  arrière,  à  env.  1/4  d'h..  la  belle  cascade  de  Sarennes^ 
haute  d'env.  40  m.)  et  monte  par  des  lacets  a  la  Oarde  (i  h.  ;  982  m.  ;  aub.; 
belle  vue  ;  à  dr.  la  route  dMttrw,  env.  6  kil.),  puis  à  Huet  (1  h.  i/a,  raccour- 
cis ;  1496  m.  ;  deux  aub.  ^  porteurs),  et  aux  chalett  de  VAlpe  (i/g  h.).  £n  con- 
tinuant par  la  route  de  chars,  qui  longe  vers  TE.  le  rebord  d'un  vaste 
plateau  de  pâturages,  on  arrive  en  I/2  h.  aux  ruines  de  Brandes  (1800  m.), 
restes  de  petites  habitations  et  d'anciennes  galeries;  sur  la  hauteur  qui 
domine  un  petit  oratoire  se  trouve  la  iovr  du  Prince- Ladre  ^  petit  château 
fort  ruiné,  où  habitait  le  gouverneur  (belle  vue).  11  y  avait  là,  sur  un 
embranchement  de  la  voie  romaine  qui  traversait  l'Oisans  et  qui  est  encore 
intact  près  du  lac  Blanc  (v.  ci-dessous) ,  une  ville  habitée  par  des  forçats 
et  où  furent  exploitées  des  mines  de  plomb  et  de  cuivre  argentifère  ,  au- 
jourd'hui abandonnées,  mais  qui  eurent  surtout  leur  importance  sous  les 
Dauphins,  vers  le  xiii^  s.  —  Soit  en  suivant  le  chemin  principal,  à  g.,  au 
delà  du  premier  pont  à  partir  de  l'Alpe ,  soit  .en  faisant  le  détour  par 
Brandes,  on  arrive  à  des  mines  d'anthracite  exploitées  où  le  sentier  cesse. 
En  y  tournant  à  g.  et  en  se  tenant  toujours  à  la  même  hauteur,  on  gagne 
facilement  le  lac  Blanc  (1  h.  1/4  ou  2  h.  de  l'Âlpe;  2548  m.),  alimenté  par 
un  des  glaciers  des  Grandes-Rousses,  qui  le  dominent  à  l'E.  Très  belle 
vue.  —  L'Herpie  (2995  m.),  une  des  cimes  les  plus  rapprochées  des  Orandes- 
Rousses,  se  gravit  facilement  du  lac,  en  1  h.  1/3.  Guide,  tarif  2  (v.  p.  306). 
Vaste  panorama.  —  Au  N.  du  lac  sont  les  Petites  -  Rousses  (2813  m.).  Le 
lac  de  la  Fare  (refuge,  v.  ci-dessous)  est  à  env.  1  h.  1/2  »"  ^' 

D'Oz,  on  compte  env.  4  h.  1/2  jusqu'au  refuge  de  la  Fare  par  le  Bessep 
(50  min.  ;  1100  m.  ;  source  minérale),  le  Plan  du  Sepe  (l  h.  1/4:  1440  m.)  et 
le  chalet  de  VAlpette  (1  h.;  1925  m.).  Le  refuge  de  la  Fare  (2216  m.),  cons- 
truit par  la  S.  T.  D.,  est  à  1/3  h.  en  deçà  du  lac  de  la  Fare  (2660  m.),  au 
pied  du  glacier  des  Grandes-Rousses.  —  Le  pic  Bayle  ou  pic  Sud  (3473  m.), 
le  plus  rapproché  du  lac,  se  gravit  moins  souvent  que  l'Etendard,  plus 
au  N.  Cependant  il  ne  présente  aucune  difficulté;  rascension  demande 
env.  3  h.  3/^  à  4  h.  du  refuge.  Guide,  tarif  3.  On  y  monte  de  là  d*abord 
dans  la  direction  de  l'E.,  jusqu'au  col  de  la  Pyramide  (3380  m.),  au  S.  de 
l'arête  du  pic  Bayle  lui-même,  puis  par  cette  arête  au  N.  Vue,  v.  ci- 
dessous.  —  L'*Etendard  ou  pic  Nord  (3473  m.  •,  4  h.  du  refuge)  n'offre  guère 
non  plus  de  difficulté.  Guide,  tarif  3.  On  y  monte  de  ce  côté  directement 
par  l'arête  O.  ou  mieux  par  la  face  K.,  que  l'on  gagne  par  le  col  de  la 
Cochette  (3  h.  \  env.  3100  m.).  *Panorama  splendide  de  ce  sommet  comme 
de  l'autre,  les  Grandes-Rousses  étant  isolées.  On  peut  redescendre  par 
l'arête  E.  et  le  col  des  duirlies  (env.  2950  m.),  au  delà  duquel  est  la  cime 
du  Orand'Sauvage  (3229  m.;  belle  vue);  puis  au  S.-E.  par  le  glacier  des 
Quirlies  et  la  vallée  du  Ferrand^  en  passant  aux  chalets  Aubert  et  Oourand 
(3  h.  1/4;  1995  m.),  au  Perron,  à  Clavans-d'en-Haut  (8/4  d'h.  ;  1394  m.  ;  aub.), 
Clavans-d" en-Bas  et  à  Mixoën  (env.  1/2  h.  ;  p.  202),  d'où  on  gagne  enfin  le 
Freney  (env.  8/4  d'h.  ;  en  tout  env.  6  h.  ;  p.  202).  On  mettrait  le  même  temps 
pour  aller  à  St-Jean-d'Arves  (p.  160),  soit  en  tournant  au  'S.-E.  au  bas  du 
glacier  des  Quirlies  (v.  ci-dessus),  pour  passer  par  le  col  de  la  Valette  (env. 
2250  m.),  à  3  h.  Va  du  pic,  et  les  chalets  des  Aigues-Rouges  (l/^  h.),  soit  eu 
prenant  au  bas  de  l'arête  par  la  droite  du  glacier  deSt-Sorlin,  au  refuge 
Cétar-Durand  (2200  m.),  du  C.  A.  F.,  d'où  l'on  continue  au  N.  sur  SUSorlin^ 
puis  à  l'E.  sur  St-Jean-d*Arves  (p.  160). 

L'ascension  des  pios  de  BeÙedonne  se  fait  le  plus  souvent  du  côté 
d'Uriage  et  par  le  chalet  de  la  Pra  (v.  p.  185).  —  La  *Croix  de  Belledùmne 
(2913  m.)  se  gravit  d'Allemont,  en  5  h.  à  5  h.  I/2,  avec  un  guide  (tarif  2). 
On  passe,   au  N.-E. ,   par  MoUard  (1  h.)  et  le  refuge  de  BelUdonne  (2  h.; 
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3165  m.)  de  la  S.  T.  D.,,  près  du  Itiede  BtlUdonne^  d'où  Ton  a  une  très 
belle  rue.  Puis  on  monte,  par  un  raide  eouloir  de  neige.,  au  col  de  Belle- 
donne  (1  h.  1/2  à  2  h.).,  où  Ton  rejoint  le  chemin  de  la  Pra,  à  i/g  h.  de  la 
cime  (t.  p.  I80).  Il  y  a  un  seeond  itinéraire  plus  facile,  par  le  col  de  la 
Orande- Lance -d^Allemont  et  le  fond  de  la  vallée  du  Bâton,  qui  rejoint  le 
cliemin  de  la  Pra  au-dessus  du  grand  névé  (v.  p.  185).  —  Pour  le  Grand  Pic 
dé  Belledonne  (2981  m.),  que  Ton  gravit  du  refuge  (p.  206)  par  la  rive  g.  du 
grand  couloir  qui  entame  la  face  £.,  v.  aussi  p.  185.  Course  difficile; 
env.  3  h.  du  refuge.  Guide,  tarif  3.  —  La  Orande-Lance  d'Allemont  (2844  m.), 
à  rO.  de  ce  village  «  se  gravit  sans  difficulté  sérieuse  en  5  h.  1/2  env. 
Guide,  tarif  3.  3  h.  1/4  de  montée,  par  des  pâturages  (1  h.  8/4)  et  un  petit 
glacier  (1  h.  25),  jusqu'au  col  de  la  Portette,  par  où  Ton  monte  aussi  de  la 
Pra  (p.  186),  et  3/4  d'h.  de  là  à  la  base  du  pie,  puis  en  1  h.  1/4  ^^  sommet, 
par  des  couloirs  à  TO.  et  au  K.  Le  'panorama  est  merveilleux,  supérieur 
à  celui  de  Belledonne  au  S.,  mais  en  jpartie  masqué  au  N.  par  cette  mon- 
tagne. On  peut  redescendre  au  K.-O.  au  chalet  de  la  Pra  (p.  185),  en 
2  h.  8/4,  et  au  S.  à  Livet  (p.  2(X)),  en  4  h.  1/2.  La  descente  sur  Livet  s'ef- 
fectue du  col  de  la  Portette  (  1  h.  8/4) ,  d'abord  directement  vers  les  anc. 
mines  argentifères  des  Chalanche»  (8/4  d'h.),  puis  vers  la  cascade  du  Bâton 
(1  h.  1/4).    On  peut  aussi,  des  anc.  mines,  regagner  Allemont. 

On  peut  encore,  par  le  Rivier-d^ Allemont  (p.  201),  faire  les  ascensions  du 
Rocher-Badon  (2915  m.;  guide,  tarif  2;  v.  p.  Iw)  ou  àes  Aiguillei  de  V  Argen- 
tier e  (p.  201). 

Au  Taille/er,  v.  p.  200. 

A  St-GhriBtophe  et  à  la  Bérarde  :  env.  21  et  31  kil. ,  4  h.  Vb  «t 
7  h.  */»  de  marche,  du  Bourg-d'Oisans,  par  la  vallée  du  Vénéon, 
qui  se  jette  dans  la  Romanche  */2  b.  plus  haut,  rive  g.  Il  y  a  une 
route  de  voitures  qui  se  détache  de  celle  de  la  Grave  à  dr.  au  Tpont 
St-Ouillerme  (5  kil.;  p.  202)  et  qui  va  jusqu'à  St-Christophe. 

Voit.  publ. ,  en  été,  le  matin,  du  Bourg-d'Oisans  à  St-Christophe,  en 
correspond,  avec  le  tramway  et  la  voit,  de  Briançon;  trajet  en  4  h.,  pour 
5fr.  —  Mulet  de  8t-Christophe  pour  la  Bérarde,  10  fr. 

Il  y  a  sur  la  rive  g.  un  sentier  qui  n'est  pas  toujours  praticable,  mais 
qui  abrège  d'env.  I/2,  par  le  Vert  (I/4  d'h.)  et  les  Oauehoirs  (i  h.  25;  v. 
ci-dessous);  on  rejoint  la  route  aux  Ougîers  (10  min.;  v.  ci-dessous). 

La  *VALLÉE  DU  VÉiTÉON  est  une  des  plus  belles  des  Alpes  du 
Dauphiné.  Elle  s'élève  au  S.-£.  à  une  grande  hauteur  dans  le 
massif  duPelvoux,  et  elle  offre  de  magnifiques  vues.  Beau  coup  d'œil 
aussi  en  arrière,  à  l'entrée,  sur  le  massif  deBelledonne  (v.  p.  206). 

En  face  de  la  route,  quand  on  a  passé  le  pont.,  le  Bochail  (3070m.), 
avec  le  glacier  de  Villard- Notre- Dame  (aub.) ,  localité  à  1552  m.  d'alt.  sur 
la  rive  g.  et  à  2  h.  8/4  <lu  Bourg-d'Oisans.  Ascension  de  là  en  5  b.,  par 
la  cabane  du  Loson  (2  h.) ,  l'extrémité  O.  du  glacier  (8/4  d'h.)  et  le  col  du 
Rochail  (2  h.  1/4;  3050  m.).  Guide  du  Bourg,  12  fr.  Vue  surtout  belle  au 
N.,  du  côté  des  Grandes-Rousses. 

A  g.,  la  route  longe  le  Fied-Montet  (2344  m.).  —  10  kil.  Les 
Ougiers,  hameau  avec  un  pont  sur  le  Vénéon,  où  aboutit  le  sentier 
du  Bourg-d'Oisans  (v.  ci-dessus).    En  face  l'Aig.  du  Plat  (p.  210). 

A  env.  800  m.  à  l'O.,  les  Oauehoirs  (847  m.),  hameau  sur  la  rive  g. 
(sentier  du  Bourg,  v.  ci-dessus)  et  sur  un  torrent  qui  descend  du  lac  Lo- 
vitel  (v.  ci-dessous).  En  face  le  hameau  de  la  Danchère  (bonne  aub.).  Le 
lac  Lovitel  ou  Lauvitel  (I8L1O  m.  ;  24  hect.  de  superficie,  63  m.  de  profondeur), 
est  un  lac  charmant,  bleu  et  limpide,  à  1  h.  1/2  au  8.  des  Gauchoirs  et  bordé 
au  N.  par  une  digue  formée  par  un  éboulement.  Les  eaux  s'écoulent  par 
dessous  pour  ressortir  en  des  ruisseaux  abondants.  Le  lac  nourrit  des 
truites  saumonées.  Au  N.-E.,  un  refuge,  où  l'on  a  une  belle  vue  des  Grandes- 
Rousses.  Un  sentier  construit  en  partie  sur  des  chevilles  surplombant  le 
lac,  conduit  par  la  rive  E.  vers  une  petite  plaine  boisée,  au  S,  (eny.  2  h, 
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des  Ougiers,  l/a  h.  du  refuge).  Au  8.  se  dresse  l'arête  de  la  brèche  de  Lovitel 
ou  de  Valsenestre  (2BB4  m.  ;  3  h.  3/^  du  refuge),  passage  escarpé  et  peu  aisé, 
entre  le  Clapier  du  Peyron  (3172m.  ;  difficile)  et  le  Signal  de  Lovitel  (2»06  m.). 
On  en  peut  descendre,  en  3  h.,  à  Valseneitre  (p.  233). 

On  voit  ensuite  à  dr.  de  la  route  le  Rocher  du  Perron  ou  Aiguille 
de  Venosc  (2813  m.) ,  entre  le  vallon  du  lac  Lovitel  (p.  207)  et  celui 
de  la  Pisse.  Puis  on  laisse  à  g.  Vénoso  (1049  m.;  aub.  Martin; 
guide,  Louis-Jos.  Rochette),  village  dans  un  site  charmant  et  qui 
doit  une  certaine  prospérité  au  commerce  des  plantes  récoltées  dans 
les  montagnes  voisines.  En  face  se  dresse  la  Roche  de  la  Muzelle 
(v.  ci-dessous  et  p.  210).   En  deçà,  une  cascade. 

De  Viuosc  au  Frbkbt:  3  h.  1/21  trajet  facile,  mais  peu  intéressant, 
pouvant  se  faire  à  dos  de  mulet;  guide  inutile.  Belle  vue  en  arrière  sur  la 
Hoche  de  la  Muzelle.  Flore  renommée.  On  passe  par  des  pâturages  et  une 
forêt  ;  aux  chalets  de  VAlpe  de  Vénosc  (1613  m.  ;  1  h.  1/2),  au  col  de  l' Alpe  (1  h.  ; 
1620  m.)  et  à  Mont-de-Lans  (8/4  d'h.  ;  p.  202).  Pour  le  Freney  (I/2  h.),  v.  p.  202. 

13  kil.  Le  Bourg-d'Arud  (980  m.;  aub.  Giraud;  guide,  Alex.- 
Benj.  Turc),  hameau  de  Vénosc.   A  dr.,  la  cascade  de  la  Pisse, 

Le  vallon  de  la  PisêCy  où  est  le  beau  petit  lac  de  la  Muzelle  (3  h.  1/4)1 
s'élève  rapidement  au  S.  vers  le  col  de  la  Muzelle  (1  ta.  V4i  env.  2500  m.), 
que  précède  un  petit  glacier.  Il  est  situé  entre  le  Clapier  du  Peyron  (v. 
ci-dessus)  et  la  Roche  de  la  Muzelle  (p.  210).  On  y  a  une  très  belle  vue 
au  N.    Descente  peu  aisée  de  là  sur  Vaheneetre  (2  h.  ^  1279  m.;  p.  233). 

La  route  de  voitures  traverse  le  Vénéon  au  Bourg-d'Arud  et 
monte  assez  rapidement  au  Clapier  de  St  -  Christophe,  chaos  de 
blocs  énormes  tombés  du  Soreiller  (2332  m.),  au  S.,  et  dont  l'un 
forme  sur  le  torrent,  à  25  min.  du  hameau,  le  pont  Naturel^  où  pas- 
sait auparavant  le  sentier.  On  atteint  de  là  en  5  min.,  par  un  pont, 
le  Plan  du  Lac  (1091  m.),  l'anc.  bassin  d'un  lac,  qu'un  barrage  doit 
rétablir  pour  alimenter  une  usine  à  établir  au  Bourg-d'Arud.  La 
route  de  St-Christophe  en  longe  la  rive  dr.  Plus  d'arbres.  En  face 
se  voit  la  superbe  chaîne  des  Fétoules  (p.  209).  On  dépasse  à  dr. 
la  belle  cascade  de  VEnchâtra  ou  Lanchâtra,  entre  le  Soreiller 
et  VAig.  de  VEnchâtra  (2574  m.).  Dans  le  haut  sur  l'autre  rive,  à 
env.  1  h.  '/4  du  pont,  le  hameau  de  ce  nom,  d'où  se  fait  l'ascension 
de  la  Roche  de  la  Muzelle  (p.  210).  —  On  gravit  ensuite  une  forte 
rampe,  d'où  l'on  voit  encore  à  dr.  la  Tête  de  Lauranoure  (p.  211)  et 
les  Aig.  du  Canard  (p.  211)  et  des  Arias  (p.  211).  Parvenu  dans 
le  haut  (Vg  h.),  on  retrouve  un  peu  de  culture  et  l'on  aperçoit  St- 
Ghristophe.  —  10  min.  plus  loin,  le  *pont  du  Diable^  sur  le  torrent 
de  ce  nom,  et  à  10  min.  de  là 

21  kil.  St- Christophe- en -Oisawa  (1470  m.;  hôt.:  des  Ecrins 
ou  Turc,  bon,  avec  bureau  de  poste  et  télégraphe,  30  ch.  à  3fr., 
rep.  1,  3  et  3;  des  Towristes)^  village  au  pied  de  l'Aiguille  du  Plat 
et  en  face  de  la  Tête  de  Lauranoure,  des  Aig.  du  Canard  et  des  Arias, 
etc.  (v.  p.  211).  Il  n'a  d'importance  que  pour  les  alpinistes,  comme 
centre  d'excursions  (v.  p.  210).  Au  cimetière,  les  tombes  d'Em. 
Zsigmondy  et  d'Em.  Thorant,  qui  se  sont  tués  en  1885  et  1896  en 
faisant  l'ascension  de  la  Meije  (p.  213). 

En  continuant  de  St-Christophe  sur  la  Bérarde  (au  moins  3  h.), 
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on  a  encore  longtemps  devant  soi  la  chaîne  de$  FétotUes,  que  le 
Yénéon  contourne  à  dr.  De  distance  en  distance,  de  petites  montées 
entrecoupées  de  paliers.  Au  bout  de  ^/j  h.,  le  Clôt.  A  dr.,  le  glacier 
et  la  belle  cascade  de  la  Mariande.  On  laisse  à  g.  Champ -Ebran. 
Belle  vue  en  arrière.  A  ^f^  b.  du  Clôt  (poteau),  à  dr. ,  le  cbemin 
de  la  Lavoy  (v.  ci-dessous).  Vue  de  son  vallon,  avec  une  cascade, 
plusieurs  glaciers  et  l'Aig.  d'Olan  (p.  211).  Env.  V4  d'h.  plus  loin, 
Champhorent  ou  Champ- Foran,  bameau  en  deçà  duquel  on  des- 
cend à  dr.  En  ^1^  d'b.,  on  se  retrouve  au  niveau  du  torrent.  Beau 
coup  d'œil  en  arrière  sur  la  Rocbe  de  la  Muzelle  (p.  210).  Vers  le 
baut  de  la  vallée ,  on  a  devant  soi  «une  des  plus  belles  vues  alpines 
que  puissent  souhaiter  les  admirateurs  des  pays  suisses»  (Forbes). 
Le  regard  est  surtout  attiré  par  la  Barre  des  Ecrins  (p.  214),  dont  on 
n'aperçoit  guère  que  le  second  sommet,  le  pic  Lory.  Deux  petits 
ponts  sur  des  torrents.  —  A  env.  2  b.  V4  de  St-Cbrisfopbe,  les  Etages 
(1595  m.),  bameau  au  sortir  duquel  il  faut  appuyer  à  g.  Enfin,  env. 
V4  d'b.  plus  loin ,  après  un  pont  sur  le  torrent  des  Elançons, 

La  Bérarde  (1738  m.),  dernier  bameau  de  la  vallée,  dont  la  mai- 
son principale  est  le  ^chalet-hôtel  de  la  S.  T.  D.  (50  lits  à  1  fr.  50, 
ch.  3  à  5,  rep.  1.25,  2.50  et  3.50  ou  4,  p.  5  à  7.50,  bout,  de  vin  1.25, 
demi -bout.  75  c.,  provisions  non  tarifées).  On  peut  aussi  loger 
au  chalet  Rodier,  C'est  un  excellent  point  de  départ  pour  des  ex- 
cursions dans  le  massif  du  Pelvoux,  par  la  vallée  baute  du  Vénéon, 
au  S.,  et  par  la  vallée  des  Etançons,  au  N.,  vers  la  cbaine  de  la 
Meije.  Il  y  a  une  chapelle  construite  par  les  chartreux.  Les  en- 
virons sont  pierreux  et  désolés  (petit  bois  de  bouleaux)  ;  sur  l'autre 
rive  du  torrent,  on  aperçoit  les  sommets  de  la  Meije. 

n.  Excursions  de  St-Chrlstophe  et  de  la  Bérarde. 

St-Christophe  etlaBe'rarde  étant  assez  rapprochés  Tun  de  l'autre 
(v.  p.  208  et  ci-dessus),  un  certain  nombre  d'excursions  leur  sont 
communes,  en  particulier  celles  pour  lesquelles  on  passe  par  le 
refuge  de  la  Lavey  (1780  m.),  à  3  h.  et  3  b.  Vt  de  distance,  dans  le 
vallon  de  ce  nom,  qu'on  a  à  dr.  en  allant  de  St-Christophe  à  la 
Bérarde. 

Guides.  De  1^®  classe:  à  St-Christophe,  Pierre  Gaspard  et  son  fils 
Maximin^  Casimir  et  Joseph  Gaspard^  Christophe  Roderon  et  Jos.  Turc^  dit  le 
Zouave;  —  à  la  Bérarde,  Hipp.  Rodier  et  J.-B.  Rodier  fils: —  aux  Etages, 
Christophe  Turc.  —  De  2®  classe:  à  St-Christophe,  Devouassoud  Gaspard  et 
Pi«rre-Chrirtophe-Em.  Turc;  —  à  la  Bérarde,  Pierre  Richard  fils  et  Pierre 
Rodier;  —  aux  Etages,  Jos.-Et.  Turc. 

Tarifs:  I  (1"^®  catég.,  v.  p.  305),  1/2  journée,  guide,  4  fr.  ;  porteur,  4  fr.  ; 
i  j.,8  à  12  et  (port.)  8;  —  II,  lj.,15eti0v  Ij.  1/2,  23  et  15;  2  j.,  30  et  20; 
—  III,  1  j.,  22  et  12;  1  j.  1/2,  28  et  18;  2  j.,  32  et  22;  —  IV,  1  j.  1/2,  4Ô et  25  fr.  ; 
2  j.,  50et30  fr.  —  Pour  les  Ecrias,  en  redescendant  du  même  côté,  60  et 
35  fr.;  en  redescendant  de  l'autre  coté,  80  et  45  fr.;  par  la  muraille  du 
glacier  Koir,  150  et  100  fr.  ;  —  pour  le  pic  Occidental  de  la  Meije,  face  S., 
ti0et45;  le  pic  Occidental  par  les  arêtes  et  le  pic  Central,  130  et  70;  ré- 
duction si  1  on  ne  va  pas  jusqu'au  sommet.  —  Indemnités  ^e  retour 
(p.  205),  3  i  10  fr.:  demander  les  tarifs.  .  ^^ 
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A,  De  St-Chbi8TOPhx. 

Outre  celui  de  la  Zav«y  (p.  909),  il  y  a  encore  aux  enrirouB  de  Si- 
Christophe  deux  abris  pour  les  courses  et  les  ascensions:  le  refuge  du 
lac  Noir  C^aOm.)  et  le  refuge  de  la  Selle  (2686  m.),  le  premier  à  4  h.  l/t' 
5  h.  au  K.  (y.  ci-dessous),  le  second  à  4  h.  au  K.-B.  (▼.  ci-dessous). 

*Atj  olaoikb  de  Mont-de-Lans  et  atj  col  db  la  Lattzb,  pab 
LE  LAC  NoiB ,  avec  retour  par  la  Selle.  Le  col  de  la  Laaze  est  un 
des  plus  beaux  passages  de  ces  montagnes ,  qu'on  prend  surtout  en 
partant  de  la  Grave  (p.  224)  ;  mais  c'est  aussi  un  but  d'excursion 
de  St- Christophe.  Il  vaut  mieux  y  aller  par  le  lac  Noir  et  redes- 
cendre par  le  vallon  de  la  Selle.  La  course  entière  demande  env. 
12  h.,  mais  on  peut  la  faire  en  deux  fois ,  en  couchant  à  l'un  des 
refuges ,  de  préférence  à  celui  du  lac  Noir.  On  gagnerait  env.  1  h. 
en  revenant  par  le  même  chemin ,  mais  la  traversée  du  glacier  est 
pénible  l'après-midi.  Il  faut  un  guide  (tarif  2).  On  prend  au  N.-O. 
de  St-Christophe  un  chemin  à  mi-côte,  par  le  Puys;  ensuite  on 
tourne  au  N.  et  au  N.-E.  et  on  passe  par  la  brèche  de  la  Mura 
(4  h.  Vi  ;  2850  m.),  au  N.-E.  de  la  Tête  du  Toura  (2918  m.  ;  V4  d'h. 
du  refuge,  facile),  au  delà  de  laquelle  est  le  refuge  du  lac  Noir 
(2820  m.),  auC.A.F.,  à  10  min.  à  l'E.  du  petit  lac  Noir  {3  h.  ^U; 
2800  m.).  On  peut  aussi  monter  directement  au  refuge,  par  les  Près, 
le  vallon  de  la  Selle  {v.  ci-dessous)  et  les  escaliers  de  la  Mura:  trajet 
plus  court  d'env.  V4  d'h.,  mais  pénible  et  compliqué.  —  Du  refuge 
on  arrive  bientôt,  en  passant  au  pied  du  Jandri  (3292  m.;  1  h.  ^/j, 
facile) ,  au  vaste  *glaoier  de  Mont-de-La&s,  le  plus  grand  du  Dau- 
phiné,  qui  a  env.  8kil.  de  long  sur  3  de  large  ou  lôkil.  car.  de  super- 
ficie. Vue  superbe  sur  TAig.  du  Plat,  etc.  La  traversée  n'offre  pas 
de  difficulté.  On  aUeint  en  3  h.  le  *ool  de  la  Lanie  (3453  m.), 
petite  dépression  (couches  calcaires  en  ardoises)  à  l'O.  du  pic  de 
la  Grave  (3673 m.;  difficile;  1  h.  V2  à  2 h.  du  col).  On  a  un  vaste 
panorama  du  col  même  et  surtout  du  signal,  quelques  mètres  plus 
haut.  Il  s'étend  jusqu'au  Mont-Blanc  et  au  Mont-Rose.  On  redes- 
cend en  2  h.  (3  h.  de  montée) ,  par  un  couloir  très  raide  et  pénible, 
au  refuge  de  la  Selle  (2685  m.) ,  à  la  S.  T.  D.  Il  est  situé  sur  la 
rive  dr.  du  glacier  de  la  Selle,  dominé  de  l'autre  côté  par  le  Plaret 
(p.  212).  1  h.  de  descente  rapide  mène  ensuite  au  fond  du  vallon 
de  la  SellCj  où  il  y  a  un  chemin  muletier,  qui  longe  le  ruisseau  du 
Diable,  que  l'on  traverse  avant  de  descendre  à  St-Christophe  (3  h. 
du  refuge  de  la  Selle,  4  h.  en  sens  inverse). 

^Aiguille  du  Plat  (3602  m.),  au  K.-E.  :  5  h.  1/4  à  7  h.,  course  sans  diffi- 
cultés réelles;  tarif  3.  On  monte  par  des  pentes  très  raides  au  glacier  du 
PUtt  (2  h.  1/2  ^  3  h.)  ;  on  traverse  ce  glacier  jusqu'à  l'arête  8.-0.  du  Plat 
(1  h.  1/2  à  2  h.),  du  côté  de  la  Téie  du  Graou  (3172  m.;  assez  facile,  tarif  3), 
et  l'on  monte  par  cette  arête  au  sommet  (1  h.  Va^-  «C'est  sans  doute  le 
meilleur  point  de  vue  qu'il  y  ait,  pour  se  faire  une  idée  de  la  topographie 
de  cette  partie  des  Alpes»  (Coolidge).  La  descente  vers  les  Etages  (p. 209; 
2  à  3  h.  jusqu'au  chemin)  n'est  pas  recommandable. 

Boche  de  la  Muselle  (34ô9m.)  au  S.-O.  :  env.  8  h.  1/3,  ascension  difficile; 
tarif  3.  On  passe  d*abord  par  le  hameau  de  VRnchAtra  (env.  2 h.  Va;  1420m. ; 
V,  p.  208),  d'où  il  vaut  mieux  partir,  pour  abréger  la  course;  de  là  on 
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remonte  le  ravin  de  U  Piêu^  jusau'au  glacier  du  Vallon  (3  h.  1/45  2153  m.)  ; 
puis  les  rochers  et  le  glacier  au  M.-O.  jusqu'au  pied  de  la  Roche  (1  h.  1/3)) 
on  gaene  par  des  couloirs  la  erête  du  N.-E..,  et  on  atteint  par  là  le  som- 
met (.1  h.).  La  Roche.,  qui  présente  un  aspect  très  remarquable.,  offre  en 
outre,  par  suite  de  sa  situation  en  sentinelle  à  Téxtrémité  O.  du  massif 
du  Pelvouz,  un  'panorama  qui  est  un  des  plus  beaux  de  TOisans. 

Grande  Tête  de  Lauranonre  ou  Loranoure  (8341  m.),  au  S.-O.:  4  h.  1/2) 
assez  difficile;  tarif  3.  On  traverse  le  Vënéon  au  S.,  passe  de  Tautre 
côté  aux  chàleU  de  VAlpe  du  Pin  (Ih.;  1812  m.),  et  monte  tout  droit, 
par  des  pâturages  et  des  éboulis,  à  Textrémité  O.  du  glacier  de  Pierreux 
(1  h.  8/4  )  2875  m.)<>  qu'on  traverse,  pour  escalader  ensuite  le  pic  occidental 
(env.  2  h.).    *Panorama  des  plus  beaux  du  Dauphiné. 

AiffuiUe  ou  Bec  du  Canard  (3270m.).  au  S.:  7 h.  1/3  à  8 h.,  4 h.  1/3  du 
refuge  de  la  Lavepy  assez  difficile;  tarif  3.  Ce  pic  est  à  TO.  du  refuge. 
Vue  détaillée  de  la  grande  chaîne. 

Aiguille  daa  Arias  (3401  m.),  au  S.  :  7  h.  1/2  À  8  h.,  assez  difficile;  tarif  4. 
D*abord  à  VAlpe  du  Pin  (1  h.;  v.  ei-dessus),  puis  au  S.-E.  dans  la  combe  de 
Ut  Mariande  (1  h.),  par  la  rive  g.  de  son  torrent  au  glacier  de  la  Mariande 
et  jusqu^au  sommet  de  ce  glacier  (2  h.),  ensuite  par  un  couloir  de  neige 
au  col  de»  Arias  (1  h.  V4>  «»»▼•  3100  m.),  à  l'O.  de  TAiguille.  De  là  après 
un  pont  naturel,  on  redescend  un  peu  vers  le  glacier  du  Grand-  Vallon^  et 
Ton  tourne  au  N.-E.  pour  aborder  la  cime  par  Tautre  versant;  on  traverse 
une  rimaye  G/s  b.),  escalade  des  rochers  escarpés  et  gagne  Tarête  S.-O. 
(8/4  d*h.),  d'où  il  y  a  encore  près  de  1  h.  jusqu'au  sommet.  La  vue  et>t 
encore  supérieure  à  celle  de  l'Aig.  du  Canard,  qui  est  masquée  au  S.-O. 
par  l'Aig.  des  Arias.  —  Du  haut  du  glacier  de  la  Mariande.  on  peut  gagner 
au  8.-0.  le  col  delà  Mariande  (8/4  d'h.:  env.  3100  m.;  difficile),  d'où  l'on 
redescendrait  en  4  h.  à  4  h.  1/2  <^ai^s  ^^  vallée  de  la  Bonne,  au  Désert-en- 
Valjouffrey  (p.  283).  Il  est  aussi  possible  d'y  descendre  directement  de 
l'Aiguille  ou  du  col  des  Arias. 

Tète  de  POun  (3045  m.),  au  S.-E.,  env.  5  h.  1/3,  sans  difficultés  ;  tarif  2. 
On  remonte  quelque  temps  le  vallon  de  la  Lavey^  puis  on  tourne  à  g.  dans 
un  ravin.  Ensuite  on  gravit  des  rochers  et  le  glacier  de  VOurs  pour  ar- 
river au  col  de  VOurs  (4  h.  1/2)1  &"  3.  du  sommet  (1/2  h-  pl^s  loin).  Belle 
vue.  —  Du  col  de  TOurs,  on  gravit  aussi,  en  20  min.,  au  S.,  la  Pointe 
Lemercier  (3225  m.) ,  dite  aussi  Pointe  Nord  des  Têtes  du  Crouzet  ou  Bessonnes. 
—  La  Pointe  Jeanne  ou  Pointe  Sud  (3245  m.)  se  gravit  en  1/3  h.  du  col  du 
Groutety  situé  au  S.  et  auquel  on  arrive  en  remontant  plus  loin  le  vallon 
de  la  Lavey  et  prenant  ensuite  par  le  glacier  des  Fétoules  (env.  5  h.  de  St- 
Christophe).  —  On  peut  redescendre  par  le  vallon  des  Etages  (env.  2  h.), 
à  l'E.,  et  gagner  de  là  au  N.  les  Etages  (i  h.  à  1  h.  i/g;  p.  209)  et  la  Bé- 
rarde  (p.  209). 

*Téte  des  Fétoules  (8465 m.):  5  h.  à  5  h.  1/2  du  refuge  de  la  Lavey ^  assez 
facile,  sauf  sur  un  point  de  l'arête,  où  il  ne  faut  pas  être  trop  sujet  au 
vertige;  tarif  3.  On  monte  à  TE.  de  la  Lavey  au  glacier  des  Fétoules  (env. 
2  h.  1/2)1  qui  est  crevassé;  puis  à  g.,  par  les  rochers  et  les  moraines  de 
la  rive  dr.  et  par  le  névé,  au  col  des  Fétoules  (1  h.  1/3;  env.  3215  m.),  au  N. 
du  sommet,  qu'on  atteint  enfin  par  l'arête  (env.  1  h.),  en  passant  au-desssus 
du  glacier  du  Vallon.    *Panorama  magnifique. 

La  Tète  de  l'Etret  (3563  m.),  un  peu  plus  loin  au  S.,  est  assez  difficile. 
Tarif  3.  On  y  monte  en  6  à  5  h.  1/3  du  refuge  de  la  Lavey  ^  par  le  glacier 
(2  h.  1/4)  et  le  col  de  la  Lavey  (env.  1  h.  1/3).  —  L'Aiguille  d'Olan  (3383  m.), 
à  dr.  à  l'extrémité  du  vallon  de  la  Lavey,  est  difficile,  surtout  de  ce  côté. 
Tarif  4.  Env.  5  h.  du  refuge,  par  le  glacier  des  Sellettes  (8  h.),  des  rochers 
esearpés  et  un  couloir.  Vue  restreinte.  —  Le  pic  d'Olan  (3578  m.),  plus  au  S., 
est  très  difficile.  On  y  monte  en  7  h.  1/3  du  refuge,  par  le  col  d'Olan  (4  h.), 
mais  mieux  de  la  Ghapelle-en-Valgaudemar  (p.  236).  Guide  de  St-Chris- 
tophe,  60  fr.  (70  avec  descente  sur  la  Chapelle);  porteur,  35  fr. 

A  LA  Chapelle-bm-Valgaudbmar,  par  le  col  des  Sellettes:  12  h.  à 
12  h.  1/2,  passage  difficile,  surtout  quand  il  n'y  a  pas  de  neige  sur  les  cre- 
vasses des  glaciers;  tarif  8.    On  passe  par  la  Lavey  et  le  glacier  des  Sellettes 
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(p.  211;  belle  vue),  pour  atteindre  le  ool  det  Sellettes  (8  h.  à  8h.  i/s; 
3200  m.),  entre  le  pic  d'Olan  (p.  211)  et  la  cime  du  Vallon  (3418  m.;  V»  h. 
a  8/4  d'il-  du  col).  Il  y  a  encore  un  petit  glacier  sur  l'autre  versant.  — 
La  Ghapelle-en-Valgaudemar^  v.  p.  236. 

Au  Clot-bn-Val6audema.r,  par  le  col  de  la  Huakdb  :  10  h.  à  10  h.  i/j, 
assez  facile,  surtout  quand  il  y  a  de  la  neige  ;  tarif  2.  En  7  h.  à  7  h.  1/2 1  P<^ 
la  Lavey  et  le  glacier  de  la  Afuande  au  ool  de  la  Mnande  (3059 m.),  au  S.-E.  de  ce 
glacier.  3  h.  pour  descendre  de  là  au  S.-E.  au  Clot-en-Valgaudemar  (p.  336). 

Autres  courses  de  St- Christophe  (Heije,  etc.),  v.  la  Bérarde  et  la 
Grave  (ci-dessous  et  p.  234). 

B.  De  la  Bébabdb. 
Kefuges  praticables  aux  environs  de  la  Bérarde:  le  refuge ^dm  Carrelet 
(2070  m.),  ai  h.  1/2  au  S.-E. ,  dans  la  vallée  du  Vénéon;  le  refuge  du  Châ- 
telleret  (2250  m.),  à  2  h.  au  K. ,  dans  le  vallon  désolé  des  Etançons;  le 
refuge  du  Promontoire  (3150  m.),  à  5  h.  au  N.  (v.  p.  213).  Le  refuge  de  la 
Bonne-Pierre  C^IO  m.)^  à  2  h.  1/2  »  TE.,  au  N.  du  glacier  de  ce  nom,  est 
abandonné  comme  trop  humide.  —  Ouides  et  tarifs^  v.  p.  309.  Voir  égale- 
ment ci- dessus  pour  les  excursions  communes  aux  deux  localités. 

•Tôte  de  U  Haye  (2522  m.),  au  N.-O.  :  env.2h.  V4;  guide  in- 
utile, tarif  1.  Il  y  a  des  poteaux  indicateurs.  On  traverse  le  ruisseau 
des  Etançons  et  l'on  prend  de  suite  à  dr.,  remonte  le  vallon,  puis 
(V4  d'h.)  un  petit  sentier  en  lacets,  à  g.,  qui  se  transforme  parfois 
en  vrai  escalier.  On  appuie  vers  le  haut  au  S.-O.,  pour  atteindre  le 
sommet,  large  coupole  de  roches  moutonnées,  où  il  y  a  un  signal. 
*Vue  grandiose,  particulièrement  sur  la  Meije,  au  N.,  avec  sa  crête 
déchiquetée;  le  pic  Bourcet  et  les  Ecrins,  à  TE.;  l'Ailefroide,  le 
glacier  de  la  Pilatte  et  la  Grande- Aiguille ,  au  S.;  la  Roche  de  la 
Muzelle  et  la  Tête  du  Roujet,  à  l'O.  —  De  la  Maye  au  Roujet,  v. 
ci-dessous. 

Nota.  Outre  la  Tête  de  la  Maye,  les  touristes  qui  redoutent  les  gran- 
des ascensions  doivent  au  moins  visiter,  de  la  Bérarde,  le  ^glacier  de  la 
Pilatte  (p.  217  :  tarif  1),  à  8/4  d'h.  du  refuge  du  Carrelet,  jusqu'aux  branches 
supérieures,  1  h.  1/4  plus  haut.  Les  torrents  sont  souvent  difficiles  à  tra- 
verser le  soir.  —  Le  glacier  du  Chardon  est  aussi  curieux  à  visiter  et  plus 
rapproché  de  la  Bérarde,  à  1  h.  1/2-2  h.,  à  l'extrémité  du  vallon  qui  s'em- 
branche à  dr.  au  pied  de  la  Tête  de  Chéret  (p.  217). 

Tète  duBoujet  ou  i2ou^«< (3421  m.) :  7  h.,  assez  difficile;  tarif  4.  On  y 
monte  surtout  par  la  Tête  de  la  Maye  (2  h.  \  v.  ci-dessus),  la  Tête  de  VAure 
(1  h.  ;  2708  m.)  et  la  Roche  Blanche^  qui  en  sont  comme  les  contre-forts.  — 
Plus  loin,  encore  dans  cette  crête,  est  le  fie  Oény  (3436  m.).  *Panorama 
superbe. 

*Le  Plaret  (3570  m.):  5  h.  1/2  ou  6  h.,  sans  difficultés  réelles;  tarif  3. 
11  y  a  deux  itinéraires.  Par  le  premier  on  y  monte  par  la  rive  dr.  du 
vallon  des  Etançons  et  le  glacier  du  Plaret  (3  h.),  en  appuyant  à  g.  Par  le 
second,  un  peu  plus  long,  mais  à  l'ombre  le  matin,  on  passe  par  les  Etages 
(p.  QO&)^  la  combe  d'Amont^  au  N.  ;  un  petit  glacier  et  un  grand  couloir  au 
S.-O.  du  sommet  (1  h.).  *Panorama  aussi  dans  le  genre  de  celui  de  la 
Maye  mais  plus  étendu,  embrassant  le  glacier  de  Mont-de-Lans ,  la  mu- 
raille de  la  Grande -Buine,  les  Rouies,  l'Olan,  etc. 

Tète  de  la  GandoUère  (3549  m.),  au  N.-E.  du  Plaret:  8  à  9  h.,  sans 
grandes  difficultés,  sauf  sur  les  rochers  vers  le  sommet;  tarif  3.  Même 
chemin  que  ci-dessus,  jusque  sur  le  glacier  du  Plaret ^  d'où  l'on  continue 
vers  le  N.  —  On  y  monte  aussi  du  C/t  atelier  et  ^  en  4  h.,  à  l'O.,  par  le  gla- 
cier de  la  Oandolière  (1  h.  1/2)  ^^  l'arête  qui  le  borne  au  S.  —  *Panorania 
du  même  genre.  —Plus  au  N.,  dans  le  même  chaînon,  se  trouvent  les  eoU 
de  la  Oandolière  (3123  m.),  de  la  Selle  (3100  m.)  et  du  Replat  (8386  m.),  par 
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où  Ton  peut  passer,  en  moins  de  4  h  ,  au  refuge  de  la  Selle.  Sur  les  côtés 
du  dernier  col,  les  Têtes  du  Replat  (3432  et  3454  m.),  qui  se  gravissent  de 
là  en  Va  ^' 

Le  Kâtean  r3754  m.) :  7  h.  à  7  h.  1/2,  difficile-,  tarif  4.  On  passe  par  le 
refuge  du  Chàtelleret  (2  h.)  et  pousse  jusqu'au  pied  de  la  montagne  (8/4  d'h.), 
ou  Ton  tourne  à  g.  et  monte  dans  la  direction  de  Tarête  8.-E.,  qu'on  at- 
teint en  2  h.  s/^^  puis  on  est  en  1  h.  1/2  là  où  elle  se  relie  à  Tarête  orientale, 
et  1/2  h.  plus  tard  on  arrive  au  sommet ,  par  le  versant  S.  d'une  arête 
très  étroite.  Vaste  panorama.  La  descente  par  l'arête  orientale  est  très 
difficile  et  dangereuse.  On  arrive  de  ce  côté  en  6  h.  env.  à  la  Grave,  d'où 
il  vaut  mieux  monter  (env.  8  h.). 

LaMeije,  Grand  Pic  ou  pic  Occidental:  6  à  7  h.  du  refuge 
du  Promontoire  *(v.  p.  212),  où  l'on  couche;  ascension  célèbre 
par  ses  difficultés,  réservée  aux  ascensionnistes  de  1^'  ordre.  Tarif 
exceptionnel  (v.  p.  209).  On  arrive ,  en  passant  au  refuge  du  Chà- 
telleret (2  h.;  p.  212),  en  3  h.  env.  au  glacier  des  Etançons,  dont 
la  montée  est  facile;  en  2  h.  de  là  au  refuge  du  Promontoire 
(3150  m.),  à  5  h.  de  la  Bérarde  et  non  loin  du  pied  du  Grand- 
Couloir,  où  commence  l'ascension  proprement  dite,  une  escalade 
de  rochers  très  difficile,  d^abord  de  1  h.  Vs  à  2  h.  jusqu'à  une 
plateforme  où  était  la  pyramide  Duhamel  (3580  m.) ,  puis  d'env. . 
^4  d'h.  jusqu'à  une  petite  terrasse,  appelée  Campement  de  Cas- 
telnau,  et  de  2  h.,  par  la  Grande- Mwraille,  jusqu'au  glacier  Carré 
(3747  m.),  que  précède  un  passage  scabreux,  le  Pas  du  Chat,  étroite 
corniche  sur  laquelle  il  faut  passer  en  rampant ,  à  4  h.  V2  du  Pro- 
montoire. La  traversée  du  glacier  ne  présente  généralement  pas  de 
difficulté.  On  arrive  par  là  en  1  h.  à  la  brèche  du  Glacier- Carré,  et 
il  reste  enfin  2  h.  Va  d'escalade  moins  difficile  sur  des  rochers,  sauf 
les  10  dernières  min. ,  au  Chapeau  du  Capucin,  ou  Cheval-Bouge, 
surtout  s'il  y  a  de  la  neige.  La  "Heije  ou  mieux  Meidje  (3987  m.), 
le  pic  du  «Midi»  (par  rapport  à  la  Grave)  et  la  deuxième  cime  in- 
dépendante du  massif  du  Pelvoux,  après  les  Serins  (p.  214),  pré- 
sente trois  pics;  le  pic  Oriental  (3911  m.;  v.  p.  224),  noir  du  côté 
de  la  Bérarde,  mais  d'une  blancheur  éblouissante  du  côté  de  la 
Grave;  l^  pic  Central  ou  Doigt-de-Dieu  (3970  m.),  «si  fragile  en 
apparence,  qu'on  dirait  que  le  premier  coup  de  vent  va  l'emporter, 
et  qui  se  penche  vers  le  glacier  des  Etançons  de  façon  à  émerveiller 
à  la  fois  et  à  faire  frissonner»  (Goolidge);  et  le  Grand  Pic  ou  pic 
Occidental  (3987  m.),  relié  au  précédent  par  une  crête  dentelée  (v. 
p.  224).  Boileau  de  Gastelnau  est  le  premier  qui  en  ait  atteint  le 
sommet,  en  1877,  par  la  face  S.,  avec  les  guides  P.  et  M.  Gaspard 
père  et  fils.  —  Le  panorama  est  vaste  et  splendide,  dans  le  genre 
de  celui  des  Ecrins  (v.  p.  214),  auxquels  la  Meije  n'est  inférieure 
que  de  116 m.  —  La  descente  du  même  côté  demande,  comme  dans 
toutes  les  courses  de  ce  genre,  plus  de  précautions  que  la  montée. 
Mais  il  est  préférable  de  s'en  retourner  du  côté  de  la  Grave  (9  h. 
env.).  On  descend  alors  à  l'E.,  parles  arêtes:  d'abord  des  rochers 
où  U  y  a  une  cheminée  difficile,  puis  la  brèche  Zsigmondy  (1  h.; 
V.  p. 224),  un  passage  encore  plus  difficile,  le  pic  Central  (2 h.; 
V.  ci-dessus)  et  le  Rocher  de  l'Aigle  (env.  1  h.;  3445  cq.;jv.  p.  224). 
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Au  Pavé  (3831m.),  à  TE.  du  pic  Oriental  de  la  Meije:  enr.  6  h.  1/2 
C/id<«««r««,  escalade  difficile  i  tarif  3.    Ju8<    *  '   '     "     .-..--. 

.  210.    Ensuite  par  une  pente  de  neige  vers  1 


du  Châtelleret^  escaladé  difficile  i  tarif  3.  Jusqu'au  col  du  Pavé  (4  h.  1/4), 
▼.  p.  215.  Ensuite  par  une  pente  de  neige  vers  VO.  (8/4  d'h.),  une  cheminée 
à  dr.  et  l'arête  méridionale  (1  h.  1/2).    La  vue  de  la  Meije,   qui  surtout 


attire  l'attention,  notamment  par  la  forme  svelte  et  gracieuse  du  pic  Cen- 
tral (p.  313),  y  forme  un  des  tableaux  les  plus  grandioses  que  l'on  puisse 
voir  dans  les  Alpes. 

Grande-Buine  (3754  m.),  au  S.  du  Pavé:  8  à  9  h.,  par  le  col  de  la  Casse- 
DéierU;  tarif  2  (3  si  l'on  descend  de  l'autre  côté).    V.  p.  225. 

Pio  Bourcet  (3697  m.),  au  S.  de  la  Grande-Ruine  :  env.  9  h.  V21  par  le 
col  de  la  Casse-Déserte  (p.  225),  escalade  de  premier  ordre  par  des  rochers 
instables  (env.  3  h.  Va  d^  col)*,  guide,  60  fr.,  porteur,  85  fr. 

Tète  de  Charrière  (3442  m.)  tarif  3):  4  h.  1/3,  le  \>allon  de  la  Bonne- 
Pierre  (1  h.  1/2),  puis  au  N.-E.  et  au  N.  vers  le  glacier  (1  h.  1/2)  et  la  brèche 
de  Charrière  (fh.  1/4»  3261m.),  col  facile,  d'où  1  h.  d'escalade  plus  diffi- 
cile conduit  à  g.  au  sommet.  On  peut  redescendre  de  la  brèche  au  chaiet' 
refuge  de  VAlpe  (env.  4  h.;  p.  234).  —  La  Boohe  d'Alvau  (3534  m.),  au  K. 
du  glacier  de  la  Bonne-Pierre,  offre  une  escalade  difficile  et  très  pierreuse 
(5  h.  de  la  Bérarde). 

Barre  des  Eorins:  8  à  9  h.,  du  refuge  du  Carrelet  (p. 212),  course 
de  premier  ordre,  mais  sans  difficultés  excessives  pour  les  alpinistes 
qui  ont  la  tête  et  le  pied  sûrs  ;  tarif  exceptionnel  (v.  p.  209).  Elle 
a  été  gravie  pour  la  1'®  fois  en  1864  par  A.  W.  Moore,  H.  Walker 
et  E.  Whymper.  On  monte  d*âbord  à  l'E.,  au  glacier  du  Vallon  de 
la  Pilatte  (1  h.  ^/j),  et  de  là  au  col  des  Avalanches  (2  h.;  3611  m.)* 
Ensuite  commence  l'escalade ,  par  des  couloirs  et  par  le  Rocher- 
Blanc^  avant  lequel  il  y  a  un  passage  difficile,  mais  où  Ton  trouve 
un  câble  (1  h.).  Puis  on  atteint  l'arête,  la  traverse  et  aborde  le 
petit  glacier  des  Ecrins  (1  h.  Vt))  où  l'on  passe  également  au-dessus 
d'un  abîme  effrayant  et  par  un  couloir,  et  on  rejoint  l'arête  entre  le 
pic  Lory  (v.  ci-dessous)  et  le  sommet  des  Ecrins,  à  env.  2  h.  du  pied 
du  glacier.  La  *Barre  des  Ecrins  ou  les  Ecrins  (4103  m.)  sont  le 
principal  sommet  du  massif  du  Pelvoux  et  de  tout  le  Dauphiné. 
Alentour  se  groupent  et  rayonnent  42  glaciers,  12  vallées  et  plus 
de  130  pics  dont  la  hauteur  moyenne  dépasse  3000m.  Des  trouées 
permettent  aussi  à  la  vue  de  s'étendre  jusqu'aux  montagnes  de 
rOberland,  sur  celles  de  la  Savoie,  sur  le  Grand-Paradis,  le  Oervin, 
le  Mont-Rose,  le  Viso,  les  Alpes  Maritimes,  les  Cévennes,  les  monts 
d'Auvergne,  le  Jura.  —  Dans  la  descente  par  la  face  N.,  on  passe 
à  l'E.  du  pic  Lory  (4083  m.),  le  plus  élevé  du  massif  après  les 
Ecrins,  et  à  TE.  du  Dôme  de  Neige  des  Ecrins  ou  pic  de  la  Bé- 
rarde (3980  m.;  4®  sommet  du  massif),  pour  gagner  le  col  des 
Ecrins  (3  h.  V4;  P*  222),  d'où  l'on  redescend  à  l'O.  au  refuge  de  la 
Bonne-Pierre  (2  h.  ;  abandonné,  v.  p.  212).  On  peut  aussi  par  là 
gagner  Vallouise  (v.  p.  218). 

Le  Fifre  (3780 m.),  sommet  le  plus  rapproché  des  Ecrins  au  S.,  Hit 
aussi  Pointe  de  Balme- Rousse:  env.  5  h.  ^Aidu  refuge  du  Carrelet'^  pénible^ 
tarif  3.  D'abord  au  col  des  Avalanches  (3  h.,  v.  ci-dessus)*,  puis  par  des 
rochers  désagrégés  au  versant  8.  de  l'arête  occidentale  (I/2  h.),  celle  qui 
descend  vers  le  glacier  du  Vallon-de-la  Pilatte  ;  ensuite  directement  par 
cette  arête  à  la  cime  (2  h.).  *Vue  des  plus  magnifiques ,  surtout  sur  le 
versant  S.  des  Ecrins  et  le  cirque  incomparable  du  glacier  Noir. 

Pic  Coolidge  (3756 m.),  env.  5  b.  du  Carrelet^  assez  facile;  tarif  3.  On 
gravit  un  contrefort  du  pic  entre  le  bassin  du  Vallon,  au  N.,  et  le  bassin 
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de  la  Temple,  au  S.,  en  côtoyant  le  premier  pendant  env.  1  h.  1/4;  puis  on 
tourne  à  dr.,  dans  la  direction  du  col  de  la  Temple,  jusqu^à  Tendroit  où 
le  glacier  se  divise  («replat  de  la  Temple»;  1  h.  l/s);  <>^  prend  à  g.  pour 
gagner  (1  h.  1/4)  Tarite  qui  relie  les  Serins  à  TAilefroide  (v.  p.  221) 
et  de  là  le  sommet  (V4  d*h.).  *Vue  particulière  de  la  masse  imposante 
des  Ëcrins,  dont  on  est  séparié  par  un  abîme,  et  Tun  des  plus  beaux  pa- 
noramas du  massif.    Précipices  de  tous  les  côtés,  excepté  au  S.-E. 

A  Villar-d'Arène  ou  à  la  Grave.  —  Cols  plus  particulièrement 
praticables  du  côté  de  la  Bérarde.  Les  courses  par  le  refuge  du 
Châtelleret  (p.  212)  et  le  chalet -refuse  de  VAlpe  (p.  224)  prennent 
2  h.  ou  1  h.  ^/2  de  moins  si  Ton  part  du  premier  ou  s'arrête  au  second. 
Il  faut  compter  Vt  h>  de  plus  pour  aller  du  chalet -refuge  de  l'Alpe 
à  la  Grave  au  lieu  de  s'arrêter  à  Villar-d'Arène.  —  I.  Par  la  bbèohe 
DE  LA  Meus:  9  h.  ^/^  à  10  h.,  ô  à  6  h.  du  refuge  du  Promontoire; 
passage  assez  difficile,  mais  grandiose,  plus  court  et  préférable  de 
ce  côté  que  de  celui  de  la  Grave  (v.  p.  225).  Tarif  2.  Jusqu'au  refuge 
du  Promontoire^  v.  p. 21 3.  De  là,  on  atteint,  en  1  h.  env.,  par  le  glacier 
des  Etançont  (p.  213)  et  enfin  par  des  rochers  très  raides ,  la  brèche 
de  la  Me^e  (3300  m.),  entre  le  Râteau  (p.  213),  à  l'O.,  et  le  pic  du 
Olacier-CarréiSS^O  m.),  à  l'E.  Vue  grandiose  de  la  Meije.  Descente  à 
la  Grave,  v.  p.  225.  —  II.  Pab  le  col  du  Pavé,  un  des  plus  intéressants 
du  massif  du  Pelvoux,  mais  non  des  plus  faciles:  10  à  11  h.  ;  tarif  2. 
Du  Châtelleret  f  on  continue  de  monter  au  N.,  par  le  glacier  des 
Etançons  (p.  213),  en  vue  de  la  Meije,  dans  la  direction  de  sa  brèche 
(v.  ci-dessus),  jusqu'au  pied  de  la  magnifique  muraille  de  la  Meije, 
puis  à  dr.,  par  un  glacier  assez  raide  et  crevassé  descendant  du 
Pavé,  où  il  faut  passer  des  ponts  de  neige  et  de  glace  peu  solides 
et  franchir  une  rimaye.  Le  col  du  Pavé  ou  de  Castelnau  (3495  m.), 
à  env.  4  h.  V4  du  Châtelleret,  est  une  échancrure  dans  la  crête  au 
S.  du  Pavé  (p.  214),  d'où  l'on  a  surtout  une  très  belle  vue  de  la 
Meije.  De  là  on  descend  sans  difficulté  par  un  couloir  de  neige  à 
la  moraine  du  glacier  du  Clot-des- Cavales  (1  h.  */,),  au  S.-E.,  et 
par  cette  moraine  au  chalet-refuge  de  l'Alpe  (p.  224).  —  III  et  IV. 
Pab  le  col  des  Aioles  ou  pae  le  ool  des  Chamois:  10  à  11  h., 
passages  assez  difficiles  et  peu  recommandables  (tarif  3) ,  qui  con- 
duisent également  au  glacier  du  Clot-des- Cavales  et  au  chalet- re- 
fuge de  VAlpe.  Le  col  des  Aigles  (env.  3200  m.)  et  le  col  des  Cha- 
mois (3150  m.)  sont  situés  tous  deux  au  S.  du  précédent  et  au  N.-E. 
du  Châtelleret,  —  V.  *Par  le  col  do  Clot-des-Cavales  :  9  h.  Vj  à 
10  h.,  facile;  tarif  2.  Le  trajet  est  moins  pénible,  mais  plus  long 
en  sens  inverse  (p.  225).  On  va  y  construire  un  sentier.  Du  Châtel- 
leret, immédiatement  à  l'E.,  par  un  sentier  entre  des  éboulis,  des 
rochers  et  des  moraines  et  par  une  cheminée  au  N.  au  col  du  Clot- 
des-CavaleB  (3  h.;  3128  m.;  vue  de  la  Meije),  au-dessus  du  glacier 
de  ce  nom,  et  descente  par  ce  glacier,  â  l'E.,  au  chalet-refuge  de 
VAlpe  {2  h.  8/4;  p. 224).  —  VI.  Pab  le  col  de  la  Grande-Ruine: 
10  h.  à  10  h.  Vjj  moins  recommandable;  tarif  2.  On  suit  le  vallon 
des  Etançons  jusqu'au  torrent  qui  descend  de  la  Grande -Ruine 
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(1  h.  V2))  et  Ton  monte  au  N.-E.,  par  des  pentes  faciles,  à  la  moraine 
de  la  rive  dr.  du  glacier,  au  N.-O.  de  la  Grande- Ruine  (2  h.),  puis 
par  les  rochers  à  PE.  au  col  de  la  Grande-Suine  (2  h.  ;  3140  m.).  On 
redescend  au  glacier  du  Clot-des- Cavales  (1  h.),  qui  est  très  crevassé 
de  ce  côté,  et  de  là  au  chalet-refuge  de  VAlpe  (1  h.).  —  VII.  Pab  la. 
BBÈOHE  GiBAUD-LéziN :  15  à  16  h.,  difficile;  tarif  3.  Même  itiné- 
raire que  pour  le  col  précédent  jusqu'à  la  moraine  (3  h.  Va)  7  puis  à 
dr.,  par  le  glacier,  qui  est  crevassé,  à  un  couloir  (1  h.  1/4)  et  de  là 
par  des  rochers  difficiles  à  la  brèche  6iraud-L6zm  (3  à  4 h.  ;  3598  m.), 
au  N.  de  la  Grande- Ruine  (p.  225).  La  descente,  plus  facile,  se  fait 
du  côté  du  glacier  de  la  Plate- des- Agneaux  {^f^  d'h.),  par  la  gauche 
duquel  on  gagne  le  chalet-refuge  de  l'Alpe  (2  h.  1/4).  —  VIII.  ♦Par 
LE  COL  DE  LA  Casse-Désebte '.  11  h.  ^/2  à  12  h.,  course  assez  facile, 
à  laquelle  on  peut  joindre  la  magnifique  ascension  de  la  Grande- 
Ruine  ;  tarif  3  (pour  le  col).  Même  itinéraire  que  pour  les  deux  pas- 
sages précédents  jusqu'au  sommet  de  la  moraine  (3  h.  Vt)  et  par  le 
glacier  (crevasses),  en  appuyant  plus  à  dr.,  puis  par  un  couloir  de 
neige.  Le  col  de  la  Casse-Béserte  (2  h.  Va;  3510 m.)  est  entre  la 
Grande-Ruine  (p.  225)  et  le  pic  Bourcet  (p.  214).  On  en  descend 
aussi  au  glacier  de  la  Plate-des- Agneaux  (1  h.)  et  de  là  au  ehalet- 
refuge  de  VAlpe  (2  h.),  etc. 

La  Grande -Aiguille  de  la  Bérarde  (3422  m.),  au  S.-O.  de  la  Bérarde, 
au  delà  du  Vénéon,  5  h.^  tarif  3.  C'est  une  ascension  faeile,  mais  escarpée 
et  très  monotone,  par  les  escarpements  K.-O.,  sur  des  clapiers  et  des  ro- 
chers.   Vue  superbe,  surtout  vers  le  glacier  de  la  Pilatte,  au  S.-E. 

Bochex  de  l'Encoula  ou  Lancula  (3538  m.)  :  env.  7  h.  ;  tarif  3.  Ascension 
monotone,  mais  assez  facile,  par  le  vallon  des  Etages^  jusqu'au  col  de  VEn- 
eoula  (6  h.  -,  3406  m.),  au  S.  du  Rocher,  puis  plus  intéressante,  par  une 

Setite  cheminée  à  la  cime.    ^Panorama  magnifique.    On  peut  redescendre 
TE.  dans  la  vallée  du  Yénéon. 

Cime  de  Clochatel  ou  CloUChâtel  (3575  m.) :  env.  6  h.  Va^  pénible;  tarif  3. 
Même  itinéraire  que  le  précédent,  prolongé  jusqu'au  glacier  du  Vallon-deê- 
Etaçes  (2  h.),  puis  à  g.  vers  un  promontoire  (8/4  d'h.)  et  par  là  au  pied  des 
rochers  de  la  crête  (1  h.  1/2)1  ^^^^t  l'escalade  demande  encore  2  h.  *Pano- 
rama  également  magnifique.  On  peut  aussi  redescendre  à  TE.,  par  où 
l'ascension  est  encore  possible. 

Au  Clot-en-Valgandemar  (p.  236).  —  I.  Pas  lb  col  des  Rouies  et  les 
BociES  :  10  à  11  h.,  pénible  \  tarif  3.  On  y  monte  par  les  glaciers  du 
Chardon  et  des  Rouies.  Le  ool  dea  Boniea  (5  h.  1/3-,  env.  3300  m.)  est  dans 
le  haut  du  vallon  de  la  Lavey  (p.  209),  entre  le  Vaxivier  (v.  p.  317)  et  les 
Rouies.  Vue  grandiose,  mais  bien  inférieure  à  celle  des  Bouiea  (3634  m.), 
dont  l'ascension  (tarif  3)  demande  encore  env.  1  h.,  par  l'arête  N.  ou 
l'arête  N.-E.  Elle  est  très  recommandée,  et  elle  ne  présente  pas  de  diffi- 
culté. Le  ^panorama,  comparable  sinon  préférable  à  celui  de  la  Grande- 
Ruine  (p.  225),  est  surtout  beau  vers  les  Ecrins.  On  en  peut  redescendre 
au  S.  dans  la  direction  du  col  de  la  Muande  (p.  312).  puis  au  N.-O.  par 
le  glacier  de  la  Lavey  à  St-Ghristophe  (6  h.  Va;  ^'  P-  ^l^)*  ~~  ^^-  ^^^  lb  ool 
DU  Chardok:  7  h.  Va  »  8  h.;  tarif  2.  On  monte  aussi  par  le  glacier  du 
Chardon^  vers  le  milieu  duquel  on  appuie  à  g.  dans  la  direction  du  ool 
du  Chardon  (env.  5  h.  ;  3092  m.),  entre  les  pics  du  Says  (v.  p.  217),  à  g.,  et 
le  pic  oriental  du  Vaxivier  (v.  p.  217),  à  dr.  —  111.  Pab  lb  col  du  Bats  : 
env.  9  h.;  pénible;  tarif  3.  Cumme  ci-dessous  au  glacier  de  la  Pilatte  et 
par  ce  glacier  jusqu'au  uremier  plateau,  puis  à  dr.  par  le  glacier  du  Saps 
an  ool  du  Bayt  (ô  h.  V4;  ^i36  m.  ;  belle  vue  de  l'Ailefroide),  au  S.  des  pics 
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de  ce  nom  (v.  ci-dessous  et  p.  237),  d'où  la  descente  se  fait  d'abord  par 
des  rochers  escarpés.  . 

Tét«  de  Chéret  (3199  m.):  env.  5  h.  Va-  pas  trop  difficile;  tarif  2.  On 
prend  par  le  refuge  du  Carrelet  (1  h.  1/2),  d'où  l'on  arrive  en  3/4  fl'h.  au 
glacier  de  la  Pikttte  (v.  p.  212),  qu'on  longe  quelque  temps  à  dr.,  pour  gravir 
ensuite  à  dr.  des  rochers,  des  pâturages  et  un  petit  glacier  (2  h.  1/3)1  *P" 
puyer  encore  à  dr.  dans  le  haut  de  ce  glacier  et  atteindre  enfin,  par  un 
petit  couloir  de  neige  (V2  ^•^•>  '^  sommet.  *Panorama  superbe  du  massif 
du  Pelvoux.  Descente  en  3  h.  par  l'arête  S.,  le  col  du  Chéret^  une  cheminée 
assez  difficile  et  le  glacier  du  Chardon^  puis  par  un  sentier. 

Fioi  du  Saya  (3872  et  3409):  env.  6  h.;  assez  difficile.  Même  itinéraire 
que  ei-dessns  jusqu'au  glacier  de  la  Pilatte  (2  h.  1/4)1  P^i^  ^^  remonte  ce 
glacier  au  S.-O.  (1  h.  1/4),  on  tourne  à  l'O.  pour  gagner  le  pied  des  pies 
(V2  h.)  et  on  grimpe  par  un  couloir  de  neige  à  l'arête  N.  (8/4  d'h.),  à  l  h. 
de  la  cime,  ou  nar  des  rochers  à  l'arête  S.  ^Panorama  encore  supérieur 
à  celui  de  la  Tête  de  Chéret.    Au  col  du  8aps^  etc.,  v.  p.  216. 

Mont  Gioberney  (3350  m.),  à  8/4  d'h.  au  S.  du  col  du  Says  (p.  216); 
facile. 

Le  Vazivier  (3311  m.)  :  env.  5  h.  1/2 ,  difficile.  On  va  en  3  h.  1/2  au  pied 
N.,  par  le  glacier  du  Chardon  (v.  ci-dessus),  y  gravit  pendant  1  h.  un  couloir 
de  neige  escarpé,  puis  prend  par  l'arête  rocheuse  et  très  mauvaise  de  l'O. 
Descente  du  col  sur  le  Cloi-en-  Valgaudemar^  v.  p.  236. 

Lm  Bans  (3651  m.):  6  h.  à  6  h.  1/2  àe  montée  du  Carrelet  et  presque 
autant  de  descente,  très  difficile  ^  guide,  60  fr.  ;  porteur,  35.  En  2  h.  par  le 
glacier  de  la  Pilatte  (v.  p.  212  et  ci-dessous),  jusqu'à  son  plateau  supérieur 
ou  grand  cirque:  puis  des  crevasses  considérables  à  traverser;  en  2  h. 
au  col  des  Bans  (34(X)  m.)  et  env.  2  h.  de  là  par  les  rochers  du  versant 
N.-E.,  une  crête  neigeuse,  des  pentes  de  glace  et  l'arête  difficile  à  l'E. 
Vue  très  intéressante. 

A  Ailefroide  (VaUouise),  —  I.  Par  le  col  de  la  Temple:  9  h. 
à  9  h.  Vt)  <^ont  5  h.  à  Ô  h.  Va  ^^  montée,  passage  le  moins  pénible 
de  ce  côté  en  Vallouise;  tarif  2.  Du  Carrelet  (1  h.  Va)»  on  monte  par 
la  rive  g.,  dans  la  combe  du  Vallon,  puis  (V2  ^')  on  tourne  à  dr. 
dans  la  direction  du  glacier  de  la  Temple,  qu'on  rejoint  vers  le 
haut  (2  h.),  et  on  le  traverse  à  l'E.  (crevasses)  pour  atteindre  le 
col  de  la  Temple  (1  h.  ;  3283  m.),  entre  le  pic  Coolidge  (p.  214),  au 
N.,  et  le  pic  de  la  Temple  (3314  m.  ;  V2  h.  du  col),  au  S.  Très  belle 
vue  en  arrière  sur  une  partie  des  cimes  déjà  connues  et  en  face 
sur  le  Pelvoux ,  dont  on  est  séparé  par  le  grand  glacier  Noir,  sur 
lequel  on  redescend  (v.  p.  222;  4  h.  V2)  jusqu'au  refuse  Cézanne.  — 
II.  Pau  le  col  de  la  Coste-Rouge  :  env.  6  h.,  dont  3  de  montée, 
passage  le  plus  court,  mais  plus  pénible  que  le  précédent,  avec 
lequel  il  se  confond  en  partie  et  où  les  chutes  de  pierres  sont  à 
craindre;  tarif  2.  Du  Carrelet  (1  h.  Va)»  on  se  dirige  au  S.-E.  vers 
le  glacier  de  la  Coste-Rouge  (1  h.  1/2  à  1  h.  8/4),  qu'on  traverse  pour 
atteindre  le  eol  de  la  GoBte-Bouge  (1  h.;  3152  m.),  au  S.  du  pic  de 
la  Temple  (v.  ci-dessus).  De  là  on  redescend  par  un  couloir  de 
neige  au  glacier  Noir  (V2  b.),  où  Ton  retombe  dans  l'itinéraire  pré- 
cédent, à  2  h. -2  h.  Va  du  refuge  Cézanne.  —  ITI.  Pab  le  col  de 
l'Ailefboide  :  8  h.  Va  à  9 h.  du  Carrelet,  pénible;  tarif  2.  D'abord 
au  magnifique  *glacier  de  la  Pilatte  (V4  d'h.;  2096  m,;  v.  p.  212), 
le  plus  grandiose  du  Dauphiné,  et  par  ce  glacier  jusqu'à  son  pre- 
mier plateau  (Va  b.),  puis  à  TE.,  en  2  h.  Vî*  P*^  le  glacier  du 
Coin,  à  des  rochers  escarpés  qu'on  escalade,  pour  arriver,^en^l  h., 
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au  sommet  du  col  de  TAilefroide  (3306  m.),  au  N.  de  la  Pointe  du 
Sëlé  (▼.  ci-dessous).  On  redescend  par  le  glacier  du  SeV (1  h.  ^4)» 
où  il  y  a  une  large  rimaye;  puis  par  le  vallon  désolé  de  la  Sape- 
ntère  à  Tanc.  refuge  Puiseux  (1  h.  V2)  «*  *  Ailefroide  (1  h.  ^U),  v. 
p.  220.  Le  trajet  est  plus  difficile  en  sens  Inverse.  —  IV.  Par 
LB  COL  DU  Sélb:  env.  8  b.  du  Carrelet,  assez  facile;  tarif  2.  On 
monte  aussi  vers  le  glacier  de  la  Pilatte  {^U  d'^-)i  qu'on  longe  plus 
longtemps  à  TE.,  pour  gagner  du  même  côté  le  colduSélé  (311.^47 
3302  m*),  entre  la  Pointe  du  SéU  (3483  m.j  1  h.  V4  du  col)  et  la 
Crête  des  Baufs-Rouges  (3454  m.;  1  h.  V2;  ▼•  P-  ^l^)-  Descente 
également  par  le  glacier  du  Seli,  qui  est  souvent  crevassé,  à  Aile- 
froide  (3  h.  V2)-  Vue  admirable  des  Bans  (p.  217).  -  Par  le  col 
des  Ecrinsj  v.  p.  222. 

III.  Excnraioni  de  YallouiBe  et  d'Aiieftroide. 
A.  Db  Vallouisb. 

De  la  station  de  l'Ahoentièsb-la-Bbsséb  aVallouise:  10  kil..  rouie 
de  voit.  Correspond.,  en  1  h.  l/ai  2  fr.  —  L^Ar  g  entier  e-la-Bessée^  v.  p.  245.  La 
route  traver  e  la  Dnrance  et  monte  au  N.  vers  un  contrefort.  A  dr.,  les 
restes  de  la  muraille  des  Vaudois^  rempart  construit  plus  probablement  à 
répoque  de  Lesdiguières  (p.  237).  —  2  kil.  Hameau  de  la  Bâthie.  Puis  le 
Seuil  de  la  Bâthie  (1050  m.),  et  on  s'engoge  au  N.-O.  dans  la  vallée  fertile 
de  la  Oyronde.  3  kil.  plus  loin  on  passe  au-dessous  du  village  des  Vigneaux 
(vignes  aujourd^bui  détruites).  A  dr..  en  haut,  les  parois  calcaires  de  la 
Tête-d' Amont  (p,  2lH).  V.  la  carte,  p.  205.  Belles  vues,  en  face,  sur  le  Pel- 
voux et  r  Ailefroide,  puis,  à  g.,  sur  les  massifs  des  Bans,  de  Bonvoisin 
et  des  Arcas.  On  franchit  enfin  le  Oyr^  à  l'entrée  de  (10  kil.)  VàUouise. 
Les  courriers  vont  Jusqu'au  Poët  (hôtel,  v.  ci-dessous),  à  ^0  min.  plu» 
loin,  dans  la  direction  d'Ailefroide  (v.  p.  219). 

YalloaiBe  ou  yiWe-FflWowi««  (env.  1200  m.;  bôt.:  des  Ecrins; 
du  Pelvoux;  d' Ailefroide  ou  Rolland,  au  Poët,  v.  ci-d'e^ufl,  bon, 
25  cb.  à  2  fr.,  déj.  ou  dîn.  3,  p.  7)  est  un  assez  gros  village,  dans 
un  bassin  fertile  important  pour  les  touristes  comme  centre  d'ex- 
cursion, non  loin  du  cb.  de  fer  de  Briançon.  La  vue  y  est  très 
bornée.  Les  habitants  y  sont  encore  en  partie  affectés  de  crétini&me. 
Autrefois,  il  y  avj«it  là  des  Yaudois  qui  furent  entièrement  ezter* 
m  nés  dans  un  aftreux  massacre,  en  1488.  Sous  Louis  XII,  auquel 
elle  doit  son  nom,  la  vallée  se  repeupla.    Eglise  du  zv®  s. 

Guides:  de  1'^  classe,  Pierre- Ant.  Baméovdy  Bug.  et  Joe.  Eetienne^ 
Pierre  Rrymond^  des  Glaux;  Jean-Pierre  Sémiondy  du  Sarret;  —  de  2^  classe, 
Jean-Pierre  Engilberge  et  Pierre- Ant.  Reymond  fiU^  de  Pelvoux;  Joê.-Vicio- 
rien  Oarnier^  du  Puy-Aillaud;  Denii  LongiA,  des  Claux. 

Tabifs:  I  (1"^®  catégorie;  v.  p.  206J,  i/o  journée,  guide,  4  fr.,  porteur,  4 1 
lj.,8et6;-  II,  Ij.,  lôetlOfr.;  1  j .  1/9, 22  et  14 ;  2  j.,  27  et  18;  -  III,  Ij. 
et  1  j.  1/2,  25  et  15  fr.  ;  2  j.,  32  et  20  fr.  —  Ascension  des  Ecrins,  60  et  25  fr. 
—  Indemnités  de  retour  (p.  205),  3  à  10  fr.    Demander  les  tarifs. 

Pbomenades:  à  Puy-Aillaud,  bameau  à  V4  d'b.  au  N.-O.  (rout» 
do  chars;  vue),  d*où  l'on  peut  descendre  aux  Olaux  (p.  220);  au  col 
de  la  Pousterle  (1715  m.),  à  2  h.  au  S.-E.,  par  Puy-St-Vincent 
(p.  219;  cbemin  muletier;  belle  vue);  descente  du  col  à  l'Argen,-. 
tière-la-Bessée  (p.  245),  en  1  h.  V4.  .....  —    o  ~ 
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Pointe  de  PAiglidre  ou  Eyglilre  (3325  m.),  au  S.-O.  :  env.  6  b. 
à  6  h.  Vt>  *S8ez  facile;  tarif  2.  On  passe  par  Fuy-St-Vvncent 
(V4  d'h.)  et  remonte  un  beau  vallon ,  par  les  granges  de  Narrey- 
rottx  (Ih.),  etc.,  jusqu'au  col  de  l'Aiglière  (Sh.Vaî  3208  m.),  au 
S.-O.  de  la  Pointe,  qu'on  gravit  delà  en  V4  d'h.  à  1  h.  On  y  monte 
aussi  par  le  col  d'Entraigues  (env.  5  h.;  2926  m.),  au  N.-E.  de  la 
Pointe,  d'où  il  y  a  encore  env.  1  h.  V2  àe  montée  difficile.  ♦Pano- 
rama splendide  et  très  étendu.  On  peut  redescendre  au  N.-O.  du 
dernier  col,  par  le  vallon  de  la  Selle,  à  Entraigues  ou  Entre-les- 
Aiguës  (env.  4  h.  Vs  ;  1610  m.),  au  confluent  des  torrents  de  la  Selle 
et  des  Bans,  qui  forment  T Oncle,  à  env.  2  h.  de  Vallouise,  par  Beas- 
sae,  les  Oresourières  et  le  Villard, 

Crète  des  Borafii-Bonget  (3454  m.)  :  7  h.,  ascension  longue ,  mais  sans 
grande  difflenlté  ;  tarif  2.  On  passe  par  Biauac  (  1  h.  1/2  )  et  Entraigues 
(v.  ci-dessus).  V2  h*  pl^s  loin  ;  3  h.  de  là  au  pied  du  glacier  des  Bœufs- 
Rougesy  puis  1  h.  V2  jusqu'à  la  l>rèche  et  enfin  Va  h*  pour  gagner  le  sommet. 
Vue  très  belle,  mais  inférieure  à  celle  de  l'Aiglière.  —  On  v  monte  aussi 
du  col  du  Sélé  (p.  218). 

LeB  cimes  suivantes  offrent  des  ""panoramas  splendides  sur  Briançon, 
le  massif  du  Pelvoux,  les  Aiguilles  d'Arves,  le  Mont-Blanc^  le  Mont- Visu, 
etc.  —  Cime  de  la  Condamine  (2936  m.),  au  K.,  point  culminant  de  la  crête, 
en  grande  partie  calcaire,  qui  sépare  la  Vallouise  du  bassin  de  Briançon  : 
6  h.,  facile  avec  un  guide  :  par  le  Foët  (p.  220),  un  petit  sentier  qui  re- 
monte le  torrent  du  Coul,  un  cirque  de  pâturages  et  la  croupe  S.  On  peut 
redescendre  au  K.  vers  le  col  de  la  Pisse^  puis  aux  Claux  (3  h.  1/2;  P-  ^^)i 
par  des  sentiers  muletiers;  à  Briançon  (p.  245;  5  à  6  h.),  ou  au  Munêtier 
(p.  2:iO;  4  h.),  par  le  col  de  r£ychauda  (p.  230).  —  Pic  de  Montbrison  (2825  m.), 
à  TE.,  5  h.  1/0,  petite  escalade  assez  difficile  au  sommet;  tarif  1.  —  Tète 
d'Amont  (2810  m.),  plus  au  S.,  4  h.  1/2  à  5  h.,  facile. 

De  Yallouite  en  Yalgaudemar.  —  C'est  par  le  vallon  des  Bans  qu'on 
atteint,  en  6  h.  1/2^  l^  o<>l  du  Sellar  ou  Célard  (3067  m.),  qui  fait  commu- 
niquer la  Vallouise  avec  le  Valgaudemar,  au  Olot  (p.  236),  à  env.  9  h.  de  Ville- 
Vallouise.  Il  est  pénible,  mais  assez  facile  au  début  de  Tété  et  ensuite 
difficile.  Ce  col  est  situé  entre  le  pio  des  Opillona  ou  Aupillous  (3506  m.), 
au  K.,  et  le  pio  de  Bonvoiain  (3560m.),  au  S.-£.,deux  sommets  difficiles  (tarif 
8).  Le  premier  (pierres  croulantes)  se  gravit  en  3  h.  1/3  env.  du  col  du 
Sellar,  le  second  en  2  h.  1/2  du  col  du  Loup  (v.  ci-dessous).  *Vue  superbe, 
embrassant  non  seulement  le  massif  du  Pelvouz,  mais  les  montagnes  des 
hautes  vallées  du  Drac  et  de  la  Durance  et  celles  du  Queyras.  Le  Sirac 
(D.  237).  à  peu  de  distance  au  S.-O.,  est  imposant.  —  Le  pic  Jooelme 
(3507  m.),  au  ÎT.-O.  de  celui  de  Bonvoisin,  est  également  difficile  à  gravir. 
—  Le  col  du  Loup-dtf-  Valgaudemar  (3113  m.),  assez  facile  de  ce  côté,  est  plus 
au  S.,  à  ro.  du  vallon  de  la  Selle  ^  il  faut  7  h.  pour  y  monter  de  Vallouise 
et  3  h.  à  3  h.  1/2  pour  en  redescendre  au  Clôt. 

Autres  excursions,  v.  ci-dessous.  2  h.  de  plus  pour  le  trajet  de 
Vallouise  à  Ailefroide  ou  4  h.  aller  et  retour. 

Au  Monêiier  (env.  6  h.  I/2),  par  le  col  de  VEychauda  (4  h.  1/2  à  4  h.  3/4) 
et  au  lac  de  VEychauda  (4  h.  1/3),  v.  pp.  230  et  229. 

B.     D'AlLEFBOIOB. 

Ailefroide  (lÔOÔ  m.),  hameau  à  2  h.  au  delà  de  Vallouise,  a  un 
ehalet'hôtel  (25  ch.  à  2  fr.  50,  déj.  ou  dîn.  3.50,  p.  8),  ouvert  de 
juin  à  sept.,  dépendant  de  Thôtel  d'Ailefroide  du  Poët,  qui  en  fait 
un  centre  d'excursions  comme  la  Bérarde  (p.  209),  de  l'autre  côté 
du  massif  du  Pelvoux.    De  Vallouise  (p.  218),  on  y  accède  par 
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lePoé't  (20 min.  ;  hôt.,  p. 218),  le  Sarret,  St^ Antoine  (3/4d'h.;  bôt.  du 
Glacier-BlaiMî,  simple)  et  les  Claux  (1  h.  ;  vue  du  Mont-Pelvoux  :  à 
dr.,  vallée  de  l'Eychauda,  p.  230),  où  la  route  de  voit.,  qu'on  pro- 
jette de  continuer,  se  transforme  en  route  de  chars  qui  passe  sur  la 
rive  dr.  du  torrent  de  TAilefroide  (chemin  muletier  pierreux  sur  la 
rive  g.)  et  monte  par  une  belle  gorge  boisée  à  parois  en  partie  cal- 
caires. Le  hameau  est  situé  dans  un  joli  bassin  triangulaire  de 
champs  et  de  prés,  entrecoupés  de  bouquets  d'arbres  (mélèzes, 
trembles,  érables),  à  la  jonction  des  vaUons  de  la  Sapenière  ou  de 
Celce-Nièref  et  de  St- Pierre,  qui  contournent  la  montagne  au  S.-O. 
et  au  N.-O.  On  y  voit  surtout  la  Crête  des  Bœufs-Rouges  (p.  219) 
au  S.-O.,  les  pics  pointus  de  Clouzis  (p.  221)  au  N.-E.,  et  la  Tête 
d'Amont  (p.  219)  au  S.-E. 

Il  y  a  de  plus  de  ce  côté  des  refuges  alpins  fort  utiles  :  le  refuge  Abel- 
Lemercier  (2734  m.;  v.  ci-dessous),  à  4  h.  d'Ailefroide,  sur  le  versant  S. -B. 
du  Pelvoux;  le  refuge  Cézanne  (1861  m.  ;  p.  221;  gardé  en  été),  à  1  h.  i/a 
d'Ailefroide,  dans  le  vallon  de  St-Pierre;  le  refuge  TucheU  (2504  m.  ;  p.  222), 
env.  2  h.  i/g  plus  loin,  sur  la  moraine  du  glacier  Blanc;  le  refuge  Ernett- 
Caron  (env.  3260  m.),  encore  3  h.  plus  loin,  sur  un  ilôt  rocheux  du  gla- 
cier Blanc.  L^anc.  refuge  Puiseux  (2219  m.  ;  v.  ci  -  dessous) ,  à  2  h.  d* Aile- 
froide,  n'est  qu'un  abri  sous  roche  inliabitable,  dans  la  grotte  de  Soureillan. 

Guides  et  tarifé^  y.  à  Partiele  Vallouise,  p.  218. 

Nota.  Les  touristes  qui  redoutent  les  courses  difficiles  peuvent  au 
moins  visiter  le  facile  et  superbe  *glaeier  Blanc  (5  h.  ;  p.  2!â),  jusqu'à 
son  plateau  supérieur.  On  peut  par  là  arriver  aisément  jusqu'au  col  âe$ 
Ecrins  (8  à  9  h.  ;  p.  222),  dont  l'autre  versant  est  seul  difficile.  On  y  admire 
un  des  plus  merveilleux  cirques  de  glaciers  des  Alpes  et  on  voit  la  Barre 
des  Ecrins  de  la  base  au  sommet.  —  On  pourrait  aussi,  sans  difficultés 
bien  sérieuses,  monter  jusqu'au  col  Emile-Pic  (p.  222),  dont  le  versant  opposé 
est  seul  périlleux.  La  vue,  moins  bornée,  y  est  encore  plus  remarquable. 
Ces  courses,  ainsi  faites,  sont  très  recommandées. 

Tête  de  la  Braye  (env.  2250  m.),  dernier  contrefort  de  la  chaîne 
des  Arcas,  a  TE.,  ascension  facile  d'env.  2  h*,  par  un  chemin  de 
chèvres  montant  à  g.,  un  peu  en  aval  d'Ailefroide  et  sur  l'autre 
rive,  puis  tournant  au  N.  vers  un  couloir.  A  ^/^  d'h.  env.,  on  quitte 
le  sentier  pour  monter  directement  à  TE.,  le  long  d'un  ravin  bordé 
de  myrtilles  et  de  rhododendrons,  puis,  sous  les  escarpements,  on 
tourne  au  S.  vers  le  sommet,  où  croissent  encore  des  mélèzes.  Très 
belle  ♦vue  du  Pelvoux,  du  glacier  Blanc,  des  Ecrins,  etc. 

Au  Mont-Pelvoox  :  deux  itinéraires  principaux  du  refuge  Abel- 
Lemercier  (v. ci- dessus),  à  4  h.  d'Ailefroide,  pas  trop  difficile  pour  les 
touristes  exercés  ;  tarif  3.  On  prend  par  le  vallon  de  la  Sapenière 
(v.  ci-dessus  ;  à  g.,  à  1/2  ^«î  se  voit  la  cascade  de  Claphouse),  Le  chemin 
muletier  s'y  prolonge  jusqu'à  env.  1  h.  ^j.  On  quitte  ensuite  le  fond 
de  ce  vallon  pour  monter  à  dr.  au  refuge  Puiseux  (1  h.  ;  2219  m.  ;  v.  ci- 
dessus).  Continuant  de  monter  dans  la  direction  du  Pelvoux,  on 
atteint  en  2  h.  le  refuge  Ahel- Lemercier  (2724m.),  qui  a  remplacé,  en 
1891,  l'anc.  refuge  de  Provence.  *Vue  superbe,  notamment  dans  la 
direction  du  Mont-Viso  (p.  253).  Le  coucher  du  soleil  y  est  d'une 
majesté  incomparable.  —  Des  deux  itinéraires  à  partir  de  ce  refuge, 
le  plus  ancien,  qui  demande  env.  4  h.  Vtj  prend  vers  le  glacier 
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du  Clot-de-l* Homme  (Vt  ^O»  traverse  ce  petit  glacier  en  couloir 
très  crevassé  (euv.  Vt  h.),  puis  passe  par  des  rochers  très  raides, 
les  Bochera-Bouffes ,  où  il  faut  craindre  les  chutes  de  pierres,  et 
mène  ensuite  par  ces  rochers,  en  2  h.  Vt  &  3  h.,  au  plateau  de 
glace  et  de  névé  entre  les  pics  du  Pelvoux,  qu'on  traverse  pour 
gravir  le  plus  élevé  (Vj  h.).  —  Le  2®  itinéraire  est  plus -court  de 

I  h.  à  1  h.  Vî  env.  et  permet  d'éviter  le  glacier  du  Clot-de-rHomme. 

II  monte  à  l'Ë.  de  ce  glacier  vers  le  couloir  Tuckett,  pour  gagner 
par  là,  ou  mieux  par  les  rochers  de  la  rive  dr.,  le  pied  du  Petit- 
Ptlvoux,  —  Le  PelTOOX  (3954  m.),  qui  n'occupe  que  le  troisième 
ou  le  quatrième  rang  dans  la  chaîne  de  montagnes  à  laquelle  il  a 
donué  son  nom  (y.  p.  204) ,  a  trois  cimes  dites  :  pointe  Puiseux 
(3954 m.;  gravie  en  1848  par  Victor  Puiseux),  Pyramide  Durand 
(3938  m.;  escaladée  en  1830  par  le  capitaine  de  ce  nom)  et  Petit- 
Pelvoux  (3762  m.).  Les  deux  premières  constituent  le  «Grand  Pol- 
Yoox».  *Vue  grandiose,  embrassant  les  grands  sommets  du  massif 
(Ecrins,  Meije,  etc.),  presque  toutes  les  Alpes  occidentales  et  cen- 
trales et,  au  S.,  un  immense  paysage,  jusqu'à  la  Provence  maritime. 

Fio  Sans-lTom  ou  SalTador-Ouillemin  (3915 m. )i  à  TO.  du  Pelvoux:  enr. 
4  h.  1/2  du.  re/uçe  Lemercier^  diffieile;  tarif  3.  Même  itinéraire  que  pour  le 
Pelvoux  (v.  p.  220  et  ci-dessus)  jusqu'au  delà  du  glacier  du  Cloi-de-V Homme 
(1  h.),  puis  a  ro.,  au  glacier  Sans-Nom^  au  S.-E.  du  pic  (I/2  h.)  et,  vers  son 
extrémité  (1/2  h.),  par  un  couloir  de  neige  et  des  rochers  escarpés  vers 
l*arête  du  pic  ou  vers  une  brèche  au  6.-0.  de  la  Pointe  Puiseux,  et  de 
là  au  sommet.    ""Panorama  merveilleux. 

Ailefroide  ou  mieux  Alé/roide^  Cime  Ouest  (3925  ou  plutôt  3961  m.)  :  9  h. 
d'Ailefroide,  assez  difficile-,  tarif  3.  A  VO.  jusqu'au  glacier  du  Sélé  (3  h.), 
puis  an  N.-O.  au  glacier  de  V Ailefroide  (1  h.  1/4)»  qu'on  longe  sur  la  rive 
g.  jusqu'à  une  épaule  neigeuse  (2  h.),  enfin  par  des  couloirs  assez  inclinés 
vers  le  haut,  au  sommet  (i  h.  1/4).  Vue  surtout  belle  au  S.,  dans  la  direc- 
tion du  Viso.  L'ascension  par  le  versant  O.  est  très  difficile  (guide  de  la 
Bérarde,  80  fr.).  —  La  Orne  Centrale  (3880  ou  3925  m.)  et  la  Cime  Est  (3854  m.), 
moins  recommandables,  se  gravissent  en  8  h.  env.  d'Ailefroide,  par  leurs 
versants  E.  et  S. 

Au    LAC    DE    l'EYCHAUDA,    PAR    LE    COL  DE   SÉGURBT-FoRAN  :    T   h.  V2   ^^^ 

refuge  Césanne  (v.  ci-dessous),  passage  difficile.  On  monte,  par  le  ravin  de 
la  Feste  (pierres  roulantes,  se  tenir  à  g.)  et  un  couloir  de  glace,  au  col  de 
Ségurei'Foran  (3336  m.;  5  h.  I/2)  et  l'on  descend,  par  la  rive  dr.  du  glacier 
de  ce  nom,  &nlac  de  VEychauda  (p.  230;  2  h.).  Du  col  on  peut  escalader 
assez  facilement,  à  !'£.,  le  pio  du  lÙf  (3480m.).  —  Le  pic  de«  Aroaa  (3486  m.), 
au  S.  du  précédent,  se  gravit  par  le  col  du  Rif  (5  h.  1/2  du  refuge,  égale- 
ment difficile)  et  des  pentes  de  neige  (l  h.  du  col).  Belle  vue.  Descente 
difficile,  par  le  glacier  de  Séguret-Foran,  aux  chalets  de  Chambran  (p.  230). 
—  Le  Clocher  de  Clouzis  (env.  34(X)  m.),  pic  étrange  encore  plus  au  S.,  n'a 
été  escaladé  qu'en  1901  par  M.  Maurice  Paillon  :  grimpade  très  difficile  ^ 
guide,  35  fr. 

A  la  Bérarde.  —  I.  Pa&  lb  ool  de  la  Temple  (v.  aussi  p.  217; 
tarif  2):  9  h.  à  9  b.  */«,  7  h.  Va  à  8  b.  du  refuge  Cézanne,  un  des 
plus  beaux  passages  du  Daupbinë,  sans  difficultés  sérieuses,  mais 
un  peu  pénible  à  cause  de  sa  longueur.  On  prend  au  N.-O.  le  vallon 
de  St-Pierre,  où  l'on  passe  d'abord  par  un  pont  sur  la  rive  g.,  puis 
par  un  autre  pont  sur  la  droite ,  et  on  arrive  en  1  b.  ^/j  au  refuge 
Cézanne  (1851  m.;  p.  220),  à  l'extrémité  du  Pré  de  Madame^àrle, 
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qui  était  autrefois  ud  lac,  puis  une  «sagne»  ou  prairie  marécageuse 
et  enfin  un  pré  qui  appartint  au  xvi^  s.  à  la  noble  dame  qui  lu  i 
laissa  son  nom.  11  fut  envahi  plus  tard  par  les  mélèzes,  dont  quel- 
ques-uns subsistent  encore ,  puis  par  les  pierrailles  qui  le  recou- 
vrent presque  entièrement.  Au  N.-O.,  le  pic  de  la  Grande-Sagne 
(3779  m.).  Du  refuge,  en  1  h.  V4,  par  une  moraine  fort  désagréable,  au 
glacier  Noir,  au  pied  de  la  sinistre  muraille  des  Bcrins,  qui  s*élève 
à  1200  m.  ;  par  ce  glacier,  qui  est  facile,  et  par  des  rochers  pénibles 
et  une  cheminée,  en  3  h.  env.  au  col  de  la  Temple  (3283  m.).  Voir 
a  la  p.  217  pour  la  vue  et  pour  la  descente  au  refuge  du  Carrelet 
(3  h.  du  col).  —  II.  Pab  le  col  dbs  ëc&ins:  env.  10  h.,  4  h.  du  re- 
fuge Ernest-Caron,  6 h.  V»  du  refuge  Tuckett,  assez  difficile;  tarif  3. 
Du  Pré  de  Madame-Carie  (Ib.  Vj;  v.  p.  221),  on  monte  par  la 
rive  dr.  du  glacier  Blanc  qu'on  traverse  enfin,  pour  atteindre  le  re- 
fuge Tuckett  (  2  h.  Vt  i  2504  m.) ,  près  d'un  petit  lac  au  bord  du 
glacier  Blanc  (v.  ci-dessous).  De  là  on  monte  par  ce  glacier  et  le 
refuge  Ernest- Car  on  (2  h.  Vsi  ^^^'  3250  m.)  au  eol  dei  Serins 
(3  h.  ^4)  ^lô  ^*)  )  ^^^^  Taréte  de  rochers  entre  le  Dôme  de  Neige 
des  Ecrins  (p.  214)  et  la  Eoche-Faurio  (p.  223).  On  redescend  par 
un  couloir  de  neige  assez  raide  et  par  les  rochers  de  sa  rive  dr.  au 
glacier  de  la  Bonne- Pierre,  et  par  ce  glacier  et  sa  moraine  de  dr., 
en  2  h.  */«  *  l'anc.  refuge  de  ce  nom ,  d'où  il  faut  1  h.  '/i  pour 
gagner  la  Bérarde  (p.  209).  Il  y  a  un  nouveau  sentier  du  sommet 
de  la  moraine  du  glacier  jusqu'au  chemin  du  vallon  des  Etançons 
(p.  212).  —  Par  le  col  de  la  Coste- Rouge,  v.  p.  217;  par  le  col  du 
Sélé,  plus  long  de  ce  côté  qu'en  sens  inverse,  p.  218;  par  le  col  de 
VAUefroide,  p.  218. 

Barre  des  Eerins  (face  N.):  env.  5  h.  V2  du  refuge  Ernest-Caron 
(v.  ci-dessus),  8  h.  du  refuge  Tuckett  (v.  ci-dessus),  course  de  tout 
premier  ordre,  encore  plus  pénible  que  de  la  Bérarde  (v.  p.  214)  ;  tarif 
exceptionnel  (p. 218).  On  se  dirige  d'abord,  par  le  glacier  Blanc, 
vers  le  pied  des  Ecrins  (2  h.),  où  commence  l'ascension  proprement 
dite;  de  là  on  arrive  en  2  h.  à  une  grande  rimaye,  qu'on  traverse  sur 
un  pont  de  neige;  puis  on  gravit  une  pente  de  glace  très  escarpée,  où 
il  faut  tailler  beaucoup  de  marches,  jusqu'à  de  petits  rochers  noirs, 
qu'il  faut  contourner,  et  l'on  atteint  près  du  sommet  une  arête  ter- 
rible au-dessus  du  glacier  Noir ,  par  laquelle  on  escalade  le  cône 
terminal  des  Ecrins  (p.  214),  à  3  h.  de  la  rimaye. 

Pio  de  Neige  Oordier  (3615  m.):  5  b.  du  refuge  Tuckett^  ascension  de 
difficulté  secondaire^  tarif  3.  On  aborde  à  1  b.  du  refuge  le  magnifique 
*gl<ui«r  Blanc  et  Ton  monte  en  3  h.  i/si  pai"  ce  glacier,  qui  eal  fort  raide, 
par  deux  rimayes  et  un  couloir,  au  col  Emile-Pic  (3S02  m.;  au  chalet-refuge 
de  TAlpe,  v.  p.  223).  On  a  de  là  une  *vue  superbe.  Puis  il  y  a  encore 
1/3  b.  d'ascension  jusqu'au  sommet,  aitué  au  N.-E.  Il  y  a  à  la  fin  de 
mauvais  roebers,  qui  demandent  beaucoup  de  précaution  à  la  descente. 

A  Yillar-d'Arèae  (la  Grave).  —  I.  Par  le  col  db  la  Pyraiiidk  (8250  m.): 
0  à  7  b.  du  refuge  Tuckett  au  chalet-refuge  de  VAlpe^  dont  3  h.  de  montée 
assez  facile.  Au  col,  une  pyramide  naturelle  et  un  petit  lac.  Vue  pitto- 
resque.   La  descente,  par  des  couloirs  (Souvent  en  mauvais  état,  n'est  p08> 
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sible  qu'aux  alpinistes  éprouvés  avee  de  bons  guides.  —  II.  Pas  lb  col  du 
Glacibb-Blamc  :  env.  6  U.  du  refuge  Tucketi  à  l'Aipe.  dont  3  h.  de  montée; 
tarif  2.  11  vaut  mieux  faire  celte  traversée  en  sens  inverse  (v.  p.  225).  ^- 
III.  Pas  lb  col  Emilb-Pio:  env.  11  h.  du  refuge  Tuctett  à  TAlpe,  diflieile; 
tarif  2.  Il  vaut  mieux  traverser  ce  passage  en  venant  de  TAlpe.  Au  coZ, 
V.  p.  222.  Descente  en  3  h.,  par  les  pentes  très  raides  du  glacier  de  la 
Plate-deS'AgneauXy  au  ehaUt-rejuge  de  VAlpe^  etc.  (p.  225).  —  IV.  Par  le 
col  db  la  Eochb-Faurio  :  8  à  9  h.  du  refuge  Tuekett  à  l'Alpe;  tarif  3. 
Montée  facile  en  3  à  4  li.  par  le  refuge  Ernext-Caron  (p.  222).,  au  col  de  la 
Roche-Faurio  (3470  m.).  Vue  superbe  des  Ecrins;  le  col  des  Ecrins  (p.  222) 
est  à  1  h.  1/4  de  là.  Descente  très  difficile  et  exposée  aux  pierres  rou- 
lantes, en  5  h.  env.  au  chalet-refuge  de  TAlpe  (p.  224).  —  L'ascension  de 
la  Boche-Faurio  (3716  m.)  se  fait  sans  difficultés  du  plateau  supérieur  du 

flacier  Blanc,  par  des  pentes  de  neige  Jusqu'à  l'arête  S.,  près  du  sommet: 
h.  du  refuge  Caron,  0  h.  du  refuge  Tuekett;  tarif  3.    Vue  splendide. 
Au  Monêtier^  par  le  col  Tuekett  ou  le  col  Jean-Gauthier,  v.  p.  280. 

ly.  ExcursienB  de  la  Grave  et  de  Yillar-d* Arène. 

La  Grave  (p.  202)  occupe,  pour  les  touristes,  une  situation  toute 
particulière,  sur  une  grande  route,  à  proximité  des  plus  belles  par- 
ties dés  hautes  Alpes  du  Dauphiné  et  surtout  en  face  de  la  Meije, 
qui  offre  de  là  une  vue  grandiose.  Cest  un  centre  d'excurbions  de 
premier  ordre. 

Villar - d' Arène  (p.  203),  moins  bien  situé  que  la  Grave,  a  du 
moins  l'avantage  d'être  125  m.  plus  haut  et  3  kil.  plus  près  du 
chalet-refage  de  l'Alpe  (v.  p.  224). 

Il  y  a  de  ce  côté,  comme  étapes  d'alpinistes  :  au  pied  du  massif  du 
Pelvoux,  le  refuge  Evariste-Chancel  (accessible  aux  mulets  ;  2550m.;  v^.  224), 
à  3Jà.  de  la  Grave-,  le  chalet-refuge  deVAlpe  (accessible  aux  mulets  ^  2()90  m.  \ 
V.  p.  224) ,  à  3  h.  de  la  Grave  et  env.  2  h.  1/2  de  Villar-d'Arène.  Pour 
Tanc.  refuge  du  Lyon- Républicain  (Lombard  \  env.  2400  m.),  du  côté  des  Aig. 
d'Arves,  à  3  h.  1/2  de  la  Grave,  v.  p.  227. 

Guides  :  de  l^e  classe,  Louis-Aug.  Mathonnet,  Franç.-Hipp.  et  Théophile 
PiCj  J08.  Savoye;  de  2^  classe,  Jules- Louis- Prorper  Faure,  Ant.-Ad.  Maihonnet^ 
Ed.-Jos.  et  Florentin  Pic^  Claude  Séonnet^  tous  de  la  Grave. 

Tarifs  :  I  (!'«  catég.  î  v.  p.  205),  Va  journée,  guide,  4  fr.  ^  porteur,  4  fr. , 
ij.,8et6î  Ij.  1/2, 12  et  10;  2  j.,  IB  et  12;  —  UA,  1  j.,  12  et  8fr.;  Ij.i/î,  18 
et  12;  2j.,  24etfe;  -  IIB,  Ij.,  15  et  10;  Ij.  1/2,  23  et  15;  -  llIA,lj., 
18  et  12;  Ij.  1/2,  26  et  16;  2j.,  30  et  20;  -  III B,  Ij.,  22  et  12;  1  j.  1/2,  28 
et  18;  2j.,  32  et  22;  -  IV  A,  Ij.  ou  Ij.  1/2,  30  et  20;  2  j.,  38  et  26;  2j.  1/2, 
45  et  30;  —  IVB,  Ij.,  40  et  25;  2j.,  50  et  30.  —  Pour  la  Al  ei  je  centrale. 
TAig.  méridionale  d*Arves,  et  le  pic  Bourcet,  50  et  30  fr.;  les  Ecrins:  SÔ 
et  45;  les  Ecrins  en  col,  90  et  60;  la  MeiJe  occidentale  par  la  brèche  de 
la  Meije  et  le  refuge  du  Promontoire,  152  et  82  fr.  ;  par  le  pic  Central  et 
les  arêtes,  130  et  70  fr.  ;  réduction  si  Ton  ne  va  pas  jusqu'au  sommet.  — 
Indemnités  de  retour  (p.  205),  3  à  8  fr.    Demander  les  tarifs. 

Nota.  Si  l'on  ne  veut  faire  qu'une  promenade,  monter  de  la  Grave 
au  *plateaQ  d'Emparia  ou  de  Paris  (env.  2460  m.  ;  chalet-hôtel ,  lit  4  fr.), 
à  2  b.  V2  &u  N.-O.,  où  Ton  peut  même  arriver  à  mulet  (6  et  12  fr.).  On  y 
a  une  vue  magnifique;  c'est  la  Flégère  du  pays.  On  a  déjà  un  beau  coup 
d'oeil  du  ressaut  entre  les  Terrasses  et  le  Chazelet  (p.  226),  à  1/2  h. -8/4  d'h.  de 
la  Grave.  Du  Chazelet,  le  sentier  du  plateau,  à  TO.,  traverse  le  Qua  et 
monte  en  lacets  par  les  chalets  de  Clot-Raffin{\  h.  1/4)1  À  V2b.  du  sommet. 
Il  y  a  aux  environs  du  chalet-hôtel  quelques  jolis  lacs.  —  A  recommander 
aussi  la  promenade  facile,  par  le  pont  de  la  Romanche,  à  la  belle  cascade 
de  la  Meije  1I/4  d'h.  au  S.)  ou,  en  se  tenant  à  g.,  aux  chalets  de  Chalvachère 
(8/4  d'h.;  laiterie),  d'où  un  bon  chemin  conduit  encore  jusqu'au  pied 
du  glacier  de  la  Meije  (2  h.  ;  mulet  et  guide,  5  fr.). 
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**A  St-Chriitophe,  par  le  col  de  la  Lauze  (glacier  de  Mont-de- 
Lans)  :  9  h.  Vt  à  10  b.  de  Za  Grave,  si  Ton  redescend  par  le  lac  Noir, 
10  h.  Vî  à  11  h.  par  le  vallon  de  la  Selle,  course  de  glacier  presque 
sans  difficulté  jusqu'au  col  et  même  jusqu'à  St- Christophe  par  le 
lac  Noir.  Tarif  2B.  Jusqu'aux  chalets  de  Chalvachere  (V4  d*h.), 
V.  p.  223.  Ou  continue  à  remonter  au  S. -0.,  par  une  forêt  de 
mélèzes,  jusqu'aux  chalets  de  Puy^  Vacher  ;  puis,  laissant  à  g.  le 
joli  lac  du  même  nom  (2414  m.),  on  arrive  au  chalet-refuge  EvariUe- 
Chancel  (3  h.  ;  2500  m.  ;  gardé  en  été,  lit  2  fr.,  déj.  ou  dîn.  4;  v.  ci- 
dessous),  où  cesse  le  sentier  muletier.  De  là,  on  monte,  toujours 
au  8.-0.  et  en  laissant  à  g.  le  glacier  du  Lac,  jusqu'au  col  du  Lac 
(40  min.),  ou  bien  on  se  dirige  au  S.,  par  le  glacier  du  Vallon,  au 
petit  col  des  Ruillans  (1  h.),  à  la  base  du  Râteau  (p.  213;  env. 
8  h.  de  la  Grave,  tarif  4B).  Puis  ob  traverse  la  partie  supérieure 
du  glacier  de  la  Oirose  (crevasses  à  dr.)  et  on  atteint  le  *col  de  la 
Lauze  (1  h.  V2;  3453  m.),  etc.  :  v.  p.  210. 

Du  chalet-refuge  Evariste-Chancel,  on  peut  gravir  au  S.-O.  le-  Peyrou- 
(VAval  (2650  m.;  3/4  d'h.,  trajet  escarpe'  mais  pas  difftcile,  très  belle  vue) 
ou  au  S.-Ë.  le  Peyrou  d'Amont  (2S62  m.),  également  sans  difûculté.  On 
peut  redescendre  aux  chalets  de  Chalvachere  (v.  ci-dessus  ;  3  h.  du  refuge), 
par  le  col  de  Pacave^  au  S.-O.  du  Peyrou-d' Amont:  assez  facile-,  vue  sur 
les  glaciers  de  la  Meije. 

Bee  de  PHomme  (3457 m.):  6  h.  1/2  de  fa  Grave  ou  de  ViUar-d*Arène^ 
assez  difficile;  tarif  3  A.  On  y  monte  par  le  pic  di  V Homme  (3  h.  I/3; 
2904  m.),  et  l'arête  N.  du  Bec.    Très  belle  vue  de  la  Meije. 

La  Meije  (p.  213),  Oramd  Pie  ou  pie  Occidental:  par  la  brèche  de  la  J£«iie 
(v.  pp.  225  et  2iô)  et  le  refuge  du  Promontoire  (p.  213)  qui  est  à  6  h.  de  1^  Bé- 
rarde.  Guide,  tarif  spécial,  p.  223.  --  Pic  Central  (p.  213)  \  tarif,  v.  p.  233. 
On  monte  d'abord,  du  côté  E.  du  glacier  de  Tabuchet^  en  6  h.  Va^  jusqu'au 
Rochei'  de  l'Aigle  (3445  m.-,  refuge  projeté),  d'où  l'on  gagne  le  sommet,  en 
3  à  4  li.,  par  une  échancrure  à  TE.  et  le  tlauc  N.-E.  —  La  traversée  de  là 
au  Grand  Pic  (p.  213),  par  la  crête  dentelée  et  la  brèche  Ztigmondy  (v.  p.  213) 
est  très  difficile  et  demande  3  à4h.  ou  davantage,  selon  la  condition  des 
rochers  et  de  la  neige.  —  Pic  Oriental  (p.  213,  tarif  4 A),  sans  difficultés 
réelles,  par  le  glacier  supérieur  de  Tabuchet,  env.  3  h.  1/2  du  Rocher  de 
l'Aigle  (v.  ci-dessus).  Il  offre  une  vue  splendide  et  .«surtout  un  coup  d'oeil 
mafïniftque  du  pie  Central. 

Au  ohalet-refage  de  TAlpe  (2090  m.)  :  2  h.  1/2  de  ViUar  d'Arène 
(p.  223),  par  un  sentier  muletier  qui  commence  à  ce  village  et  re- 
monte la  rive  dr.  de  la  Romanche  (poteaux).  Il  y  a  seulement,  dans 
la  seconde  moitié,  à  escalader  un  ressaut  dit  le  Pas  de  VAne-à- 
Falque,  Le  chalet-refuge  de  VAlpe  (lit  1  fr.  50,  déj.  ou  dîn.  3.50, 
V.  c),  dit  le  «refuge  paquebot»,  à  cause  de  la  disposition  de  ses 
lits,  occupe  un  site  charmant  dans  le  haut  de  la  vallée  de  la  Ro- 
manche, à  son  confluent  avec  le  torrent  descendant  du  glacier  d'Ar- 
sine  (p.  225)  et  près  du  lac  Pair.  C'est  un  point  de  départ  impor- 
tant pour  des  excursions  dans  le  massif  du  Pelvoux. 

La  source  de  la  Romanche  est  1  h.  1/4  P^iu  loin,  sm  lac  de  VBtoiU^  à 
l'extrémité  du  çUtcier  de  la  Plate-des- Agneaux j  dans  un  cirque  erandiose 
de  montagnes,  dont  les  prlnripales  sont,  de  dr.  à  g.,  la  Roehe-Héane 
(p.  225),  la  Grande-Ruine  (p.  225),  le  pie  Bour«et  (p.  214),  la  Tête  de  Char- 
rière  (p.  214),  la  Roche  d'Alvau  (p.  314),  la  Roche-Faurio  (p.  323)  et  le  pic 
*e  Neige  Cordier  (p.  222). 
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Pio  dt  JTeige  du  Lantaret  {cime  orientale^  3537  ui.),  à  TE.  du  jyic  Gaspard 
(v.  ei-de880us),  ô  h.  1/3  du  ehalet-refuge  de  VAlpe  (p.  324),  assez  diffieile, 
tarif  SA.  On  remonte  encore  quelque  temps  le  cours  de  la  Romanche, 
puis  on  continue  vers  le  glacier  du  Clot-deê-Cavales  (col,  y.  p.  215)  et  Ton 
tourne  à  dr.  Il  y  a  d'abord  des  pentes  et  des  éboulls  pénibles  à  gravir, 
puis  une  paroi  de  rocher  dont  Tescalade  demande  beaucoup  de  précaution. 
On  arrive  ainsi  en  4  h.  1/2  *"  P»cd  de  l'arête  S.-E.  du  pic,  dont  Tascension 
demande  encore  env.  1  h.    Très  belle  vue. 

Pic  Gaspard  (8880  m.)  :  6  h.  l/j  à  7  h.  1/3  du  ehalet-re/uge  de  VAlpe 
(p.  234),  très  pénible  et  difficile,  surtout  à  cause  de  la  mauvaise  qualité 
de  la  roche;  tarif  4  B.  —  Au  Pavé^  v.  d.  214. 

Grande -Buine  (3754  m.):  6  h.  à  6  h.  1/2  du  chalet-refuge  de  VAlpe 
(p.  234),  assez  facile,  surtout  s*il  y  a  de  la  neige;  tarif  8B.  On  remonte 
le  vallon  de  la  Romanche,  le  quitte  au  delà  de  celui  du  Clot-des-Cavales, 
passe  à  g.  entre  une  énorme  moraine  frontale  et  la  Koche-Méane  (v.  ci- 
dessous),  contourne  cette  hauteur  au  S.-E.,  puis  on  prend  à  g.  du  glacier 
de  la  Casse-Déserte,  au-dessus  de  celui  de  la  Plate-des-Agneaux,  et  ou 
monte  dans  la  direction  du  col  de  la  Oasêe-Déterte  (8  h.  1/2)1  pour  gagner 
en  deçà,  par  le  glacier  supérieur  de  la  Plate -des- Agneaux  (crevasses)  le 
pied  de  Tarête  S.-E.  (l  h.  8/4)  et  par  cette  arête,  le  sommet  central  de  la 
Orande-Ruine  (1  h.  1/4)  dit  Pointe  Brevoort  (signal).  •Panorama  de  toute 
beauté.  On  peut  redescendre  à  la  Bérarde  par  le  col  de  la  Casse-Déserte 
(3  h.;  p.  216).  —  A  TE.  se  dresse  la  Boohe-Méane  (env.  d700m.):  escalade 
très  difficile,  en  3  h.  1/3  du  glacier  supérieur  de  la  Plate-des-Agneaux. 

A  la  Bérarde.  —  I.  Pab  la.  bbèche  de  la.  Meue,  à  TO.  du  pic 
Occidental  (p.  213),  10  h.  à  10  h.  Vs  de  la  Grave,  assez  difficile  sur 
le  versant  de  la  Grave,  surtout  vers  la  fin  de  l'été  (v.  aussi  p.  215)  ; 
tarif  3B.  On  peut  s'arrêter,  à  la  descente,  au  refuge  du  Promontoire. 
Jusqu'aux  chalets  de  Chalvachère  {^/^  d'h.  ),  v,  p.  223.  Puis  on  passe 
au  gîte  Bouillet  (3  h.)  et  on  arrive  à  une  rimaye  (3  h.),  qu'il  faut 
traverser  pour  atteindre  la  brèche  (V2  !»•)•  Par  un  autre  itinéraire, 
on  s'élève  directement  au  S.  vers  le  glacier  de  la  Meije,  au  N.-O. 
du  pic  Occidental,  et  l'on  atteint  en  2  h.  les  Enfetchores  (2300  m.), 
arête  rocheuse  dans  ce  glacier.  Ensuite  on  escalade  cette  arête  (3  h.) 
et  traverse  la  rimaye  pour  être  à  la  brèche  de  la  Meije  (1  li.  V4  à 
2  h.  ;  3300  m.  ;  p.  215).  Descente  à  la  Bérarde,  par  le  refuge  du  Pro- 
montoire (^/4  d'h.  de  la  brèche),  v.  pp.  215  et  213.  —  II.  Pab  le  col 
DU  Clôt -DES -Cavales:  env.  9  h.  (4  à  5  jusqu'au  col)  du  chalet- 
refuge  de  VAlpe  (p.  224),  assez  facile  et  moins  pénible  que  le  trajet 
en  sens  inverse,  mais  un  peu  plus  long.  Tarif  2  B.  V.  p.  215.  Des- 
cente par  le  Châtelleret,  —  Autres  cols,  v.  pp.  215-216. 

A  Ailefiroide  (Vallouise),  —  I.  Pab  lb  col  Emile  •Pic:  9  à  10  h.  du 
chalet-refnge  dé  VAlpe  (p.  324),  sans  difficulté  pour  les  alpinistes,  sauf  par- 
lois  vers  la  fin  de  Téte^  tarif  3  A.  On  peut  coucher  en  route  k  l'un  des 
refuges  de  l'autre  versant.  En  l/s  h.  à  la  fourche  des  vallons  qui  montent 
vers  les  glaciers  du  Clot-des-Cavales  (v.  ci-dessus)  et  de  la  Plate-des- 
Agneaux^  1  h.  après  au  pied  de  la  montée,  1  h.  i/j  plus  loin  au  glacier 
de  la  Plate-des-Agneaux,  où  il  y  a  beaucoup  de  crevasses,  et  en  3  h.  1/4 
de  là  au  eol  Smile-Pio  (3502  m.),  au  S.-O.  du  pie  de  Neige  Cordier  (p.  222). 
Vue  assez  bornée,  mais  *coup  d'œil  sublime  an  delà  du  col,  sur  Tim- 
mense  bassin  du  glacier  Blanc  et  en  fare  sur  les  Ecrins.  I^e  refuge 
Ernest-Caron  est  à  env.  1  h.  du  col,  au  S.-O.  (v.  p.  220).  Descente  en  1/2  h- 
au  glacier  Blanc,  puis  en  1  h.  - 1  h.  1/4  au  refuge  Tuckett  (p.  222),  env.  2  h. 
au  refuge  Cézanne  (p.  221),  1/2  h.  à  Ailefroide  (p.  219)  et  1  h.  8/4  à  Val- 
louise (p.  218).  —  II.  Pab  lb  col  du  Qlacier-Bla.kc  (3308  m.):  8  à  9  h. 
du  ehalei'rtfuge  de  VAlpe  (p.  224),  difficile  à  la  montée,  par  le  glacier  d'Ar- 
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sine  (6  h.  s/^).  tarif  3  A.  Descente  par  le  magnifique  glacier  Blanc  rers  le 
re/ui/e  Tuckett  (2  h.),  etc.  5  v.  p.  223.  On  monte  sans  peine  à  l'E.  du  col 
du  Glaeier-Blane,  en  20  min.,,  au  pie  iiçnalé  33â6,  qui  ofi're  une  *vue  ad- 
mirable. 

A  l'Aiottille  du  Goliéon,  au  N.  :  env.  6  h.  */4  d©  ^û^  Grave, 
pénible,  mais  facile;  tarif  2  A,  Il  y  a  deux  itinéraires  principaux. 
Par  le  premier,  on  suit  le  chemin  du  col  Lombard  jusqu'à  Pramélier 
(v.  p.  227),  puis  un  sentier  qui  monte  à  g.,  par  les  chalets  de  Puy- 
Oamier,  vers  une  croupe  herbeuse,  que  l'on  remonte  jusqu'au  pied 
de  la  montagne,  curieuse  pyramide  de  grès  calcaire  que  l'on  peut 
attaquer  directement;  il  vaut  cependant  mieux  tourner  à  dr.  et  gagner, 
par  des  éboulis  très  raides,  l'arête  S.-E.  que  l'on  remonte  ensuite 
presque  jusqu'au  sommet  (2  à  3  h.  du  pied  de  la  montagne).  — 
Par  le  second  itinéraire,  on  va  au  N.  jusqu'au  col  de  Martignare 
(v.  ci-dessous),  d'où  l'on  prend  à  l'E.  par  un  couloir  et  des  éboulis 
à  la  fin  un  peu  pénibles.  L'*Alg^iIle  du  Ooléon  (3429  m.;  grand 
signal,  un  peu  plus  bas  une  cabane  ruinée)  est  un  des  principaux 
sommets  au  N.  de  la  Grave  et  sans  doute  celui  qui  offre  la  *vue  la 
plus  grandiose  du  massif  du  Pelvoux,  en  particulier  de  la  Meije, 
grâce  à  son  isolement  de  ce  côté  et  à  sa  hauteur.  On  voit  aussi  très 
bien  la  flère  Aig.  Méridionale  d'Arves,  les  Grandes  -  Rousses ,  le 
Mont-Blanc,  le  Mont-Viso,  Briançon^  etc.  Au  N.  s'étend  le  glacier 
Lombard^  au  delà  duquel  sont  les  Aig.  de  la  Saussaz  (v.  ci-dessous) 
et  le  col  Lombard  (v.  p.  227). 

Les  Aiguilles  d'Arvet  ou  Trois  Œillions  (aiguillons)  sont  une  superbe 
rangée  de  trois  monolithes  d'un  conglomérat  tertiaire  très  dur,  parfois  d'un 
beau  jaune  d'ocre.  On  y  monte  en  H  h.  i/a  à  10  h.  de  la  Orave^  par  le 
col  Lombard.  C'est  une  ascension  réservée  aux  grimpeurs  très  exercés; 
tarif  3  A  pour  l'Aig.  Septentrionale,  4  A  pour  l'Aig.  Centrale,  spécial  pour 
l'Aig.  Méridionale  (v.  p.  223).  Vue  superbe,  mais  peut-être  inférieure  à 
celle  du  Goléon.  VAig.  Septentrionaley  Petit- Jean  ou  le  Fourchu  (3350  m.) 
demande  env.  2  h.  d'escalade  de  Tanc.  refuge  (p.  227),  sans  difficultés  ab- 
solument sérieuses,  saut  pour  l'ascension  de  la  plus  élevée  des  deux  cornes 
escarpées  qui  la  couronnent.  —  VAig.  Centrale^  Gros -Jean  ou  le  Pointu 
(3513  m.),  est  considérée  comme  une  belle  école  d'escalade  (env.  2  h.  3/4 
de  la  base  au  sommet).  —  VAig.  Méridionale^  Jean-Jtan  ou  le  Gros-Rond 
(3514  m.),  vaincue  en  1878  par  le  rév.  Coolidge  et  les  guides  Aimer,  attire 
les  meilleurs  grimpeurs  du  monde  entier  (env.  2  h.  du  col  Lombard). 
Vers  le  haut,  on  passe  le  long  d'une  paroi  à  pic,  que  Ton  escalade  en- 
suite, au  moyen  d'une  pyramide  bumaine,  par  le  Mauvais  Pa*  que  traverse 
une  fissure  ou  «cascade  pétrifiée»  ^  l'ascension  du  Grand  Pic  de  la  Meije, 
bien  que  beaucoup  plus  longue,  ne  présente  aucun  passage  aussi  difficile. 
—  Les  Aiguilles  de  la  Saussaz  (3304  et  8321  m.),  de  l'autre  cÔté  (S.)  du  col 
Lombard,  se  gravissent  de  là  en  3h.î  tarif  2  A. 

A  St-Jean-d' Arrêt.  —  I.  Pab  lb  col  de  l'Iupbrnet:  env.  8  h.,  de  la 
Grave,  chemin  et  sentiers  muletiers;  guide  utile  jusqu'au  col;  tarif  1.  On 
monte  d'abord  au  N.,  par  l'église  aux  Terrasses  (I/4  d'h.),  puis  au  Chatelet 
(V2  ^'\  où  on  laisse  a  dr.  le  sentier  du  col  de  Martignare  (v.  ci-dessous), 
et  ensuite  au  K.-O.  par  les  Rivets  et  les  baraques  des  Salomons  (1  h.  S/4)  et 
de  la  Buffe  (I/2  h.  ;  1950  m.).  Le  ool  de  l'Infernet  (2690  m.)  est  une  faible 
dépression  à  4  h.  1/4-4  h.  1/2  de  la  Grave,  à  l'E.  du  pic  du  Mas-de-la-Orave 
(3(K23  m.;  facile;  1  h.  1/2)*  On  y  a  une  *vue  superbe  au  N.  et  au  S.  Le 
sentier  redescend  au  N.,  par  la  vallée  de  VArvette.^  à  Entraigues  (2h.  i/s), 
sur  YArve^  d'où  l'on  monte  au  N.  à  St-Jean^d^Arves  (lh.1/4;  1560 m.;  p. 
160).  ~  II.  Par  le  col  de  Mabtiovare:  7  h.  8/4,  sentiers  muletiers,  sauf 
an  col;  guide  comme  ci-dessus.    Même  chemin  que  le  précédent  jusqu'au 
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ChazeUt  (8/4  d*h.;  v.  p.  226).  Od  continue  de  là  au  N.  par  le  hameau 
de  la  Chai  et  la  droite  d*un  vallon  à  Textrémité  duquel  est  le  ool  de 
Martignare  (3  h.  1/4  i  env.  3600  m.),  à  ro.  de  TAig.  du  Ooléon  et  des  Aig. 
de  la  baussaz  (p.  226).  Très  belle  yue  en  arrière  sur  le  massif  du  Pelvoux. 
On  appuie  à  dr.  à  la  descente,  où  Ton  a  une  belle  vue  des  Aig.  d^Arves 
(p.  2*26),  dépasse  un  vallon  rocheux  à  g.  et  en  gagne  un  second,,  où  sont 
les  granges  de  la  Saussag  (env.  Ih.),  pour  rejoindre  plus  bas  à  g.  le  sentier 
du  col  de  rinfemet  (p.  226).  —  III.  Par  le  col  Lombard:  10 h.;  sentiers, 
sauf  aussi  au  col,  où  il  7  a  même  un  coin  de  glacier;  guide  nécessaire; 
tarif  SA.  Le  chemin  qui  y  conduit,  prend  d*abord  au  K.-E. ,  après  le 
premier  tunnel  de  la  route  du  Lautaret,  et  passe  par  Ventelon  (env. 
8/4  d'h.),  les  Hih'es  GAd'h.;  1770 m.),  Pramilier  (1/2^.;  1850m.).  Plus 
loin,  il  tourne  à  g.  dans  un  vallon  sauvage.  En  face  se  voient  déjà  les 
Aig.  d^Arves.  On  traverse  plus  loin  la  partie  intérieure  du  glacier  Lom- 
bard^ oui  est  facile,  et  sur  la  moraine  duquel  était  le  petit  refuge  du  Lyon- 
RépHblicain  (2  h.;  env.  2400  m.),  emporté  par  une  avalanche  pendant  l*hiver 
de  1904;  enfin  on  arrive  au  ool  Lombard  (3100  m.),  à  ô  h.  ^4  ^^  1<^  Orave, 
entre  les  Aig.  de  la  Saussaz,  au  8.^  et  les  Aig.  d'Arves,  au  K.  (v.  p.  226).  Il 
fut  traversé  en  1708  par  le  maréchal  de  Villars  et  ses  troupes.  On  rede- 
scend par  les  chaleU  du  Rieu-Blanc  (1  h.  1/2  :  env.  2240m.)  et  diverses  granges 
jusqu^à  la  vallée  de  VArtette  (1  h.  1/3),  ou  Ton  rejoint  les  deux  chemins 
précédents. 

y.  ExcursioiiB  du  Lautaret. 

Le  col  du  Lautaret  (p.  203)  est  plutôt  une  station  alpestre  qu'un 
centie  d'excursions.  Cependant  on  peut  faire  de  là  un  certain  nombre 
de  celles  qui  sont  indiquées  à  la  Grave  (v.  p.  223)  et  au  Monétier 
(v.  p.  229).  Les  guides,  au  départ  de  cet  endroit,  sont  ceux  de  l'une 
ou  de  l'autre  des  localités  qui  viennent  d'être  citées,  en  principe 
avec  les  mêmes  tarifs.  —  Comme  refuge,  il  n'y  a  à  proximité  que 
le  chalet-refuge  de  VAlpe  (3  h.  Vjj  ?•  224),  relié  au  Lautaret  par  un 
chemin  muletier,  seulement  de  Va  b*  plus  long  que  celui  de  la  Grave. 

Excursions  communes  au  Lautaret  et  à  la  Grave  en  passant  par 
le  chalet-refuge  de  TAlpe  (v.  ci-dessous  et  p.  225)  :  au  pic  de  Neige 
du  Lautaret,  au  pic  Gaspard,  à  la  Grande-Ruine,  à  la  Bérarde  par 
le  col  du  Clot-des-Cavales ,  à  Ailefroide  par  les  cols  Emile-Pic  et 
du  Glacier-Blanc. 

Pyramide  du  Laurichard  (2775  m.),  au  S.*0.  du  col:  2  h.  1/2 «  facile^ 
guide  agréable.  —  On  remonte  le  vallon  du  torrent  du  Lautaret  pour 
gagner  au  S.  du  pic  le  col  du  Laurichard  (2  h.;  2660  m.),  et  on  arrive  au 
sommet  en  V2  ^'  P>i'  l'arête  S.  Belle  vue,  particulièrement  vers  le  haut 
de  la  vallée  de  la  Romanche.  —  On  peut  redescendre  du  col  en  1  h  I/2 
au  cheUet-re/uge  de  VAlpe  <v.  ci-dessous). 

Pic  de  Combeynot  (3163  m.),  entre  les  vallées  de  la  Romanche  et  de 
la  Guisane:  3  h  8/4 ^  sans  difficulté;  tarif  2  A.  Prendre  en  deçà  du  col 
le  vallon  d'où  descend  la  Ouisane^  puis  un  autre  vallon  à  dr.,  conduisant 
à  une  terrasse  d'où  la  montée  est  plus  considérable.  Le  sommet  O.  où 
Ton  arrive  par  là  (2  h.  1/2)  ^^^  P^us  élevé  de  10  m.  que  celui  qui  est  à 
TË.  *Panorama  magnifique,  s'étendant  jusqu'au  Mont-Blanc.  On  se 
trouve  en  face  du  ciroue  formé  au  N.-£.  par  le  massif  du  Pelvoux,  avec 
les  grands  glaciers  d'Arsine,  de  la  Plate-des- Agneaux  et  du  Clot-des-Ca- 
vales.   Au  S.-E.  du  sommet,  le  joli  petit  lac  de  Combeynot. 

Au  chalet-refuge  de  l'Alpe  (p.  2i4):  2  h.,  par  un  sentier  qui  contourne 
la  Pyramide  du  Laurichard  au  N. -0.  et  rejoint  celui  de  Villar- d'Arène 
dans  la  vallée  de  la  Romanche^  au-dessus  du  Pas  de  l'Ane-à-Falque  (p.  224). 

Roche  du  Orand-Oalibier  (3242  ou  plutôt  3201  m.),  à  l'E.  de  la  route 
du  col  de  ce  nom:  env.  4  h.  V21  faeile;  tarif  2A.     On  monte  au  N.,  par 
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le  sentier  qui  coupe  les  lacets  de  la  route  (v.  ci-dessous),  à  la  MandeUe 
(3/4  d'h.  ^  V.  ci-dessous),  puis  à  dr.  vers  Tarête  S.-E.  et  par  là  à  g.  au 
sommet.  *Panorama  superbe  des  Alpes  du  Dauphiné  et  s'étendant  jos- 
qu*au  Mont-Blanc.  —  La  Roche  du  Petit-Oalibier  (2890  m.),  à  VO.  de  la  route, 
d'où  Ton  y  monte  en  50  min.,  oâVe  aussi  une  très  belle  vue. 

La  Part  ou  pie  des  Trois  -  Evichés  (3130  m.):  3  h.  1/2  i^  4  h-,  8»n8  dif- 
ficulté; tarif  2  A.  LUtinéraire  est  par  le  vallon  du  torrent  de  Roehe-Noire^ 
au  N.-É.,  au  fond  duquel  on  gravit  la  crête  de  la  montagne  pour  arriver 
d'abord  a  une  première  cime  cotée  3096  m.,  d'où  Ton  gagne  bientôt  Ta^re. 
*Panorama  dans  le  genre  de  celui  du  Grand- Gai ibier  (v.  ci-dessus).  Le 
second  nom  de  ce  pic  vient  de  ce  qu'il  est  à  la  limite  des  évêchés  de 
Grenoble,  de  Gap  et  de  St-Jean-de-Maurienne. 

A  St-Michel-db-Maueibnne,  pab  le  Galibier:  42kil.  5,  route 
magnifique  et  voit.  publ.  du  1^'  juillet  au  30  sept.;  trajet  en  6  h. 
(9  h.  '/4  en  sens  inverse),  pour  12  fr.  Cette  route  (sentiers  qui  abrè- 
gent) est  le  chemin  direct  entre  les  hautes  Alpes  du  Dauphiné  et  la 
Savoie  et  une  des  plus  hautes  de  TEurope.  Elle  prend  à  g.  de  celle 
de  Briançon,  1900  m.  au  delà  du  Lautaret  et  elle  monte  au  N.  par 
des  lacets  raides.  On  passe  à  la  grange  de  la  Mandette  (4  kil.  3;  v. 
ci-dessus).  Vue  splendide  en  arrière  sur  les  montagnes  jusqu'à  la 
frontière  d'Italie.  Plus  loin,  un  blockhaus  (cantine),  où  l'on  fait 
halte,  puis  un  tunnel  de  380  m.,  à  8  kil.  du  Lautaret  et  env.  2540  m. 
d'alt.,  à  ro.  du  eol  du  Oalibier  (2658  m.),  entre  le  Petit  (à  g.)  et  le 
Grand-Galibier  (v.  ci- dessus).  La  vue  est  encore  plu«  étendue  du 
col  même ,  où  passe  l'anc.  route  recommandée  aux  piétons,  et  elle 
embrasse  de  plus  les  montagnes  du  côté  de  la  Savoie.  On  passe 
bientôt  aux  chalets,  puis  aux  granges  du  Ocdibier,  —  15  kil.  Pont 
de  VAchatt  (2144  m.),  refuge  où  on  traverse  la  Valloirette  et  où 
aboutissent  les  sentiers  des  cols  de  la  Ponsonnière  (p.  230)  et  des 
Kochilles  (p.  247).  A  l'E.,  la  crête  calcaire  des  Rachers  de  la  Grande- 
Paré  (2968  m.).  La  route  descend  la  vallée.  Par  le  deuxième 
vallon  à  g.  se  voient  les  Aiguilles  d'Arves  (p.  226).  —  20  kil.  Bon- 
nenuit  (env.  1700  m.).  —  22  kil.  Les  Verneys  (env.  1560  m.;  aub.). 
—  25  kil.  VaUoire  (1430  m. ;  hôt.  ;  de  Valloire  ^  du  Qaimer,  30  ch. 
de  3  à  5  fr.,  rep.  1,  3  et  3.50,  p.  dep.  5;  des  Alpes  ^  du  Club- 
Alpin- Français,  20  ch.,  déj.  oudîn.  3  fr.,  p.  dep.  5,  tous  deux  bons), 
gros  village  dans  un  beau  site,  au  confluent  de  la  Valloirette  et  de  la 
Neuvachette  et  lieu  de  villégiature,  desservi  en  outre  par  un  cour- 
rier de  St-Michel  (4  fr.). 

De  Valloire  à  la  Grave,  par  le  col  du  Ooléon  (2880m.-,  vue):  env. 
10  h.  1/2-  On  traverse  la  Valloirette  à  20  min.  au  S.  de  Bonnenuit  (v.  ci- 
dessus)  et  on  atteint  le  col  (6  h  )  par  les  Losettei  et  un  mauvais  sentier 
qui  suit  la  rive  dr.  du  vallon  du  Goléon.  Descente  facile  par  des  pâtu- 
rages. —  Ascensions  de  Valloire:  Pointe  de  la  Qrande-Chme  (2936  m.), 
4  h.  1/2  à  ro.;  facile;  vue  étendue;  Aig.  de  V Epaisseur  (3241m.),  5  h.  1/2 
au  S.-C;  vue  splendide. 

La  route  remonte  ensuite  sur  la  rive  dr.  de  la  Valloirette,  qui 
s'enfonce  dans  une  gorge.  Le  plateau  qu'on  parcourt  se  termine 
env.  6  klL  plus  loin  par  un  escarpement  où  est  le  fort  du  Télé- 
graphe (1600  m.),  dominant  la  vallée  de  l'Arc.  Le  chemin  en  est 
interdit  au  public  et  la  route  tourne  à  1200  m.  en  deçà  du  N.  au  S., 
à  4  kil.  5  de  Valloire,  en  passant  dans  un  petit  tunnd,  à  l'issue 
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duquel  il  y  a  uue  cantine.  De  là  elle  descend  par  d'immenses 
lacets,  qu'abrège  Tanc.  chemin  qui  commence  à  750  m.  au  delà  du 
tunnel,  à  g.  Vue  magnifique  de  la  vallée  de  l'Arc,  avec  St-Michel 
dans  le  fond  et  dominée  en  face  par  le  Perron  des  Encombres  (p.  142). 
On  traverse  une  très  belle  forêt  et  enfin  la  Neuvache,  VArc  et  le  cb. 
de  fer.  —  38  kil.  A  g.,  en  haut,  le  monument  du  capitaine  de 
Fianee,  victime  d'un  accident  en  1900.  —  42  kil.  5.  St-Michel-de- 
Maurierme  (p.  160). 


VI.  Exouriio&B  du  Monôtier. 

Le  Monêtier -les -Bains  (p.  203)  a  également  son  importance 
comme  point  de  départ  pour  des  excursions,  par  sa  proximité  de  la 
partie  du  Pelvoux  qui  forme  le  massif  secondaire  de  Seguret-Foran, 
et  par  sa  proximité  de  Briançon. 

GuiDs:  Xav.  Galliee.  —  Tabips:  I  (l^e  catég.:  v.  p.  205),  1/2  journée, 
guide,  4  fr. ;  porteur,  4  fr.  i  1  j.,  8  et  6;  —  U,  1  j.,  12  et  8  fr. ;  1  j.  1/2.  1» 
et  12;  2j.,  22  et  15;  -  III,  1  j.,  16  et  10 fr.;  1  j.  1/3,  22  et  14;  2j.,  27  et 
18  fr.  —  Indemnités  de  retour  (p.  205),  S  à  7  fr.    Demander  les  tarifs. 

Au  pie  de  Combeynot  et  au  Grand  -  Oalibier,  v.  pp.  227  et  228. 

Au  CHALBT-BBFUQE  DE  L'AlPE,  PAE  LE  COL  D'AbSINE  :  CUV.  5  h., 

sentier  de  mulets  pénible,  mais  voie  la  plus  courte  pour  gagner  les 
massifs  de  la  Meije  et  des  Ecrins.  Guide  inutile  (tarif  1);  mulet 
12  fr.  jusqu'au  col.  On  suit  d'abord  la  route  du  Lautaret,  jusqu'au 
Casset  (V2  ^'\  P«  ^3),  puis  on  prend  à  g.  le  vallon  du  Petit-Tabuc, 
en  longeant  à  dr.  la  montagne  du  Vallon  (3089  m.)  et  à  g.  la  mon- 
tagne de  Ste- Marguerite  (2590  m.).  On  aperçoit  bientôt,  à  g.,  le 
glacier  du  Casset,  dominé  par  la  montagne  des  Agneaux  (p.  230). 
Ensuite  on  arrive  au  lac  de  la  Douche  (1  h.  ^/2  à  2  h.),  après  lequel 
vient  une  montée  très  raide ,  suivie  d'une  sorte  de  cirque,  où  sont 
trois  autres  petits  lacs  et  les  chalets  d*Arsine  (env.  1  h.  ^/j).  Le 
sentier  tourne  à  cet  endroit  au  S.-  0.  dans  la  direction  du  grand 
glacier  d*Arsine  (qui  envoie  ses  eaux  à  la  Romanche  et  à  la  Guisane, 
c.-à-d.  à  l'Isère  et  à  la  Durance)  que  dominent,  à  g.  et  à  dr.,  la  mon- 
tagne des  Agneaux  (p.  230)  et  le  pic  de  Neige  Cordier  (p.  222),  et 
il  atteint  le  col  d'Anrine  (env.  Vth.;  2400  m.),  d'où  Ton  descend 
au  N.-O.,  par  une  pente  très  raide,  au  chalet-refuge  de  VAlpe  (env. 

1  h.  ;  p.  224). 

Pio  des  Prés-let-Fondt  (3363  m.),  le  plus  haut  sommet  visible  du 
Monêtier,  au  S.-O.  :  env.  6  h.  1/2-.  relativement  facile.  D'abord  par  le  beau 
veUlon  du  Tabuc  aux  cabanes  des  Qrangettei  (2  h.),  puis  à  dr.  par  les  pâtu- 
rages et  des  éboulis  au  glacier  des  Prés-Us-Fonds  (1  h.  l/j),  qu'on  traverse 
pour  eagner  l'arête  N.  un  peu  au-dessous  du  col  des  Prés-les-Fonds  (3100  m.; 

2  h.  1/^),  et  par  cette  arête  le  sommet  (env.  1  h.).  On  peut  redescendre 
par  l'arête  C,  vers  le  col  du  Casset  (3280  m.),  et  par  le  glacier  du  Monêtier 
(i  h.)  au  vallon  du  Tabuc,  à  env.  1  h.  1/4  du  Monêtier. 

Au  LAC  DB  L'ËYGHAnDA:  4  h.  V2 1  asscz  facile  ;  tarif  1.  On  remonte 
d'abord,  au  S.,  le  beau  vallon  du  Tàbue  (2  h.);  puis  on  passe,  dans  la 
même  direction,  par  le  col  des  Grangettes  (1  h.  1/3  à  2  h.;  26^  m.)  ou, 
plus   à  l'E.,  par  le  col  de  MontagnolU  (2  h.;  2800  m.),  entre    le  Rocher  de 
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AfùniaçHolle  (à  dr.,  2846  m.)  et  le  Rocher  de  VYret  (à  g.,  2853  m.),  d'où  Vou 
redescend  en  Va  ^'  ^^  ^^^  de  PEyehauda  ou  Echauda  (env.  2575  m.},  nappe 
d'eau  d'env.  700  m.  de  long  sur  400  de  large,  dans  un  site  dësolé  et  gran- 
diose, balgnnnt  le  pied  du  glacier  de  Siguret-Foran  et  où  flottent  des  glaçons 
(tableau  à  Grenoble,  v.  p.  178).  En  suivant,  par  la  rive  g.,  le  torrent  de 
rEychauday  dans  une  gorge  bordée  au  N.-E.  par  le  Rocher  de  TYret  (v. ci- 
dessus),  on  rejoint  en  Th.  le  sentier  du  Monêtier  à  Vallouise  (y.  ci-dessous). 
-  Col  de  Sëguret-Foran,  v.  p.  221. 

Dôme  du  Monêtier  (8200  m.),  7  h.,  pas  difficile,  tarif  3.  On  monte  par 
le  vallon  du  Tabuc.  Belle  vue.  —  Montagne  des  Agneaux  ou  des  Trou- 
Sœurs  (3660  m.),  6  h.  i/a  à  7  h.,  pas  très  difficile,  tarif  3.  6  h.  env.  jus- 
qu'au col  Tuckett  (36(X)  m.),  à  TE.  du  pie  et  au-dessus  du  gicler  du  Monitiery 
d'où  il  y  a  encore  1/2  **•  d'escalade  au  N.-O.  •Panorama  superbe.  —  Le 
col  Tuckett  (v.  ci-dessus;  moins  difficile  en  sens  inverse)  et  le  col  Jean- 
Oauihier  iSiSb  m.),  plus  loin  au  S.-E.,  sont  deux  passages  difficiles  menant 
en  Vallouise  par  le  refuge  Tuckett  (p.  222). 

A  Vallouise,  par  le  col  de  l'Eyohauda  ou  de  Vallouise  :  env. 
6  h.  Vî)  sentier  de  mulets;  tarif  1;  mulet,  10  fr.  jusqu'au  col.  On 
remonte  le  vallon  du  torrent  de  Corvaria,  parallèle,  à  TE.,  au  vallon 
du  Tabuc.  A  g.,  la  Grande-  Cucumelle  (2703  m.),  qui  offre  une 
très  belle  vue  (1  h.  du  col  de  l'Eychauda).  On  arrive  en  3  h.  au 
col  de  rEychaada,  Echauda  ou  de  Vallouise  (2429  m.  ;  vue),  entre 
la  Grande- Cucumelle  et  les  Roches  des  Neyzets  (2752  m.)»  d'où 
l'on  redescend  dans  le  vallon  de  l'Eychauda  et  passe  par  Rieou- 
la-Selle  y  Fourchier ,  Chnmbron  (1700  m.),  ^«  Choulières  et  les 
Claux,  à  2  h.  V2  du  col,  ^U  d'h.  de  Vallouise  (p.  218)  et  1  h.  d'Aile- 
froide  (p.  219). 

A  Valloirb,  par  lb  col  db  la  Poksokvibbb  :  7  b.,  d^abord  par  la  route 
du  Lautaret  jusqu'au  Lautet  (6  kil.5  p.  203)  et  ensuite  par  la  rive  g.  du 
torrent  du  A</,  les  eheUets  de  VAlpy  le  lae  et  le  col  de  la  Ponsonnière  (B  h.  ; 
2617  m.),  entre  le  pie  de  la  Ponsonnière  (9025  m.)  et  la  Roche  du  Grand- 
Galibier  (3242  m.  ;  v.  p.  227),  à  g.,  et  les  pies  de  la  Moulinière  et  des  Biraudes 
(2936  m.),  à  dr.  De  là  on  redescend  en  1  b.,  par  les  chalets  des  Mottes^ 
au  pont  de  VAchaie  (1/2  b.),  où  Ton  rejoint  la  route  du  col  du  (Galibier  à 
St-Michel-de-Maurienne  par  Valloire  (p.  228).  —  Par  un  détour  d'env.  1  h., 
au  delà  du  col  de  la  Ponsonnière ,  au  N.-E.,  ou  pourrait  visiter  le  joli  lac 
des  Gerces  (env.  2350  m.  ;  escalade  assez  facile  de  la  Pointe  des  CerceSy  3180m., 
en  2  h.  du  lac,  à  l'E.  \  belle  vue). 

A  NévACHB,  ETC.,  PAR  LB  COL  DB  BuFFÀRB,  4  h.  V2  *  5  h.,  course  peu 
intéressante,  par  un  sentier  de  mulets  où  Ton  n'a  pas  besoin  de  guide; 
mulet,  12  fr.  jusqu'au  col.  On  suit  d'abord  la  route  de  Briançon  jusqu'au 
delà  des  Ouibertes  (p.  204),  au  Freyssinet  (I/2  h.),  d,'où  l'on  monte  a  g.  vers 
une  maison  qui  se  voit  du  bas.  On  met  env.  1  h.  1/4  P^ur  atteindre,  à  g., 
Puy- Freyssinet  et  encore  1  h.  I/4  jusqu'au  ool  de  SuiSere  (2536  m.),  entre 
des  pics  rocheux  également  visibles  du  bas.  On  a  à  la  montée  une 
belle  vue  en  arrière  sur  une  partie  du  massif  du  Pelvoux,  mais  on  ne 
voit  plus  à  la  descente  que  des  pics  dénudés  et  sans  glaciers.  On  atteint 
alors  en  V4  d'h.  les  chalets  de  Bnjfhre  et  V4  d'h.  plus  bas,  par  un  sentier 
pénible,  la  vallée  de  la  Glairée^  torrent  au  delà  duquel  est  Lacouy  hameau 
de  Nivachty  dont  les  parties  principales  sont  encore  à  env.  10  et  20  min. 
en  aval  (v.  p.  246). 

Ascension  du  *Qrand-Ariay  par  St-Ghaffrey,  v.  pp.  204  et  246. 


y  Google 


231 

27.    De  Grenoble  dans  les  montagnes,  par  la  Mure. 

I.  De  Grenoble  à  la  Mare.  ValbonnaiB  et  Valjonffrey. 

50  kil.  de  eh.  de  fer  jusqu^à  la  Mure,  trajet  en  3  h.  31  à  3  h.  44^  pour 
5  fr.  60,  3  fr.  80  et  3  fr.  50.  Billets  d'exeursion  de  Grenoble  (Synd.  d'init.^ 
p.  175)  à  la  Mare,  avec  retpur  en  voit,  par  Laflfrey  (p.  232)  et  Vizille  (p.  199), 
valables  15  jours  :  9,  7  et  6  fr.  —  La  ligne  doit  être  prolongée  de  la  Mure  à 
Gap  (p.  242),  par  Corps  (p.  234),  avec  embranchement  sur  Valbonnais  (p.232). 

Jusqu'à  St-  Georges- de-  Gommiers  (19  kil.),  v.  pp.  238-239.  On 
change  de  train  et  il  faut  se  placer  à  dr.  pour  la  vue.  C'est  ici  que 
commence  la  **ligne  de  la  Mure,  ligne  d'intérêt  local,  à  voie  étroite, 
excessivement  intéressante  par  ses  ouvrages  d'art  et  qui  traverse  une 
région  très  pittoresque,  importante  aussi  par  ses  mines  d'anthracite. 
Elle  monte  de  602  m.  sur  un  parcours  de  27  kil.  et  redescend  de  44  m. 
sur  4  kil.  —  D'abord  une  rampe  de  275  mm.  et  des  lacets  au  N.  et  au 
S.,  avec  un  tunnel  courbe  de  100  m.  de  rayon,  et  trois  autres  tunnels. 
A  dr.,  la  ligne  de  Veynes  et  toujours  le  Drac. 

27  kil.  Notre- Dame-de-Commiers  (479  m.),  où  il  y  a  un  prieuré 
de  1545.  Tunnel.  On  remonte  les  escarpements  de  la  rive  dr.  du 
Drac,  et  l'on  y  a  des  'coups  d'oeil  superbes  sur  la  vallée,  les  mon- 
tagnes de  Lans  (Grande-MoucheroUe)  et,  en  arrière,  sur  le  massif 
de  la  Grande-Chartreuse,  etc.  Trois  tunnels,  le  2®  de  440  m.,  for- 
mant une  boucle.  Dans  le  bas,  à  dr.,  une  partie  du  chemin  qu'on 
vient  de  parcourir.  Pont,  trois  tunnels,  viaduc,  autre  tunnel  et 
^viadue  de  la  Rivoire,  à  une  hauteur  de  300  m.  Au  loin,  à  dr.,  le 
Mont-Aiguille  (p.  240).  On  quitte  ensuite  la  vallée  du  Drac  et 
passe  encore  dans  trois  petits  tunnels.   A  dr.,  le  château  de  la  Motte. 

36  kil.  La  Motte-les-Bains  (706  m.  à  la  stat.;  hôt.:  Gr.-H.  du 
Château.  150  ch.,  p. 6  à  12  fr.;  du  Bois;  des  Bains,  ch.  dep.  2  fr.50, 
rep.  1,  2.50  et  3.50),  hameau  dans  un  ravin  encaissé  entre  de  hautes 
montagnes  et  au  milieu  duquel  s'élève  une  colline  (620  m.)  où  est 
V établissement  thermal,  un  anc.  château,  transformé  et  agrandi.  Il 
faut  V4  d*^«  PO^^  s'y  rendre  de  la  gare.  Ses  eaux,  à  la  température 
de  60'  à  leurs  sources ,  rentrent  dans  la  catégorie  des  chlorurées- 
sodiques  fortes  et  s'emploient  avec  un  grand  succès  dans  le  traite- 
ment des  catarrhes,  des  rhumatismes,  des  affections  scrofuleuses, 
etc.  Saison  du  1^  jnin  au  20  septembre.  L'établissement  est  bien 
organisé,  et  c'est  une  station  thermale  paisible.  Les  sources  sont 
env.  */2  ^'  Pl^s  loîi^»  *^  ^o^d  <1^  Drac,  et  les  eaux  viennent  de  là 
par  une  canalisation. 

Le  site  des  sources  est  curieux,  et  Ton  y  fera  une  promenade  intéres- 
sante, par  un  sentier  qui  descend  de  rétablissement  dans  la  prairie,  tra- 
verse un  petit  torrent  et  remonte  sur  la  rive  gauche.  Il  y  a  à  la  fin  une 
longue  descente  en  lacets.  Les  eaux  sont  refoulées  par  une  pompe  établie 
dans  uu  modeste  bâtiment,  en  utilisant  une  cascade  de  130  m.  de  haut, 
qui  ne  se  voit  bien  que  de  la  rive  g.  du  Drac.  On  passe  de  ce  côté  par 
un  pont  suspendu,  dit  pont  cTAvigiMnet  (plus  bas,  un  barrage  formant  un 

ritit  lac) ,  et  le  sentier  remonte  sur  un  plateau  par  où  Ton  irait ,   en 
h.  1/2^  ^h.  de  la  Motte-les-Bains,  au  Monestier  de-Glermont  (p.  239). 
Montanies  intéressantes   à  gravir  aux   environs:    le  Monteynard  ou 
Signal  de  Notre- Dame-de-Vaulx  (1713  m.),  au  N.,  en  3  h.  1/2  à  Ih^,  Je  Se- 
neppi  (1772  m.),  au  8.,  aussi  en  3  h.  1/2  *  4  h.    Belles  vues.  ^^ 
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Ensuite  la  partie  la  plus  curîeuse  de  cette  ligne  au  point  de  -rue 
des  ouvrages  d'art.  On  franchit  le  ravin  de  Vaulx  sur  un  viaduc 
courbe  de  100  m.  de  rayon,  puis,  décrivant  une  grande  courbe  au- 
tour du  cirque  de  la  Motte  (vue  grandiose),  on  passe  les  deux  via- 
ducs de  Loulla,  superposés  sur  le  ravin  de  ce  nom  et  séparés  par 
un  tunnel.  Enfin  un  dernier  grand  lacet,  terminé  par  un  tunnel  en 
courbe  très  fermée  (215  m.). 

42  kii.  La  Motte-d' AveillanB  (867  m.).   Mines  d'anthracite. 

EiiBBAMCH.  de  3kil.  sur  Notre- Dame-de- Vaulx ^  qui  a  aussi  des  miii«a 
d'anthracite.  —  Correspond,  de  là  (V4  d'h.  \  1  fr.)  pour  Laffirey  (925  m.  \  hôt.  : 
Humblot,  20  ch.  à  2  fr.  ;  Gharlaix^  20  ch.,  p.  7  à  8  fr.),  village  dans  un  beau 
site,  sur  la  route  de  Grenoble  (42  kil.)  à  Corps  (38  kil.)  par  la  Mure  (13  kil.). 
C'est  à  Laffrey  que  Napoléon  I®',  revenant  de  Tîle  d'Elbe,  rencontra  le 
détachement  de  troupe  envoyé  contre  lui,  comme  le  rappelle  une  plaque  au 
mur  du  cimetière,  à  dr.  à  la  sortie  du  village  au  S.-E.  A  peu  de  distance 
de  ce  côté,  à  g.  de  la  route,  est  le  Grand  lae  de  Laffrey  (911  m.  d'alt.), 
qui  a  3  kil.  de  long,  800  m.  de  large  et  39  de  profondeur;  au  N.-E.,  le 
petit  lac  Mort  (930  m.);  au  S.  du  Grand,  le  lac  de  Petit-Chat  (930  m.),  et 
plus  loin  encore  le  lac  de  Pierre-Chdtel^  moins  grands  de  moitié  environ 
et  séparés  l'un  de  l'autre  par  le  Seuil  de  la  Mathepsine  (94B  m.).  —  Laffrey 
n'est  qu'à  8  kil.  de  Vieille  (p.  199;  correspond.).  —  Jolie  promenade  de 
Laffrey  à  la  Morte  y  à  env.  3  h.  1/4  ^  TE.,  au  pied  du  Taillefer  (p.  200). 

La  ligne  de  la  Mure  traverse  ensuite  un  tunnel  de  1071  m.,  à  la 
sortie  duquel  est  le  point  culminant  (925  m.).  —  46  kil.  Peychag- 
nard-Crey  (917  m.). 

50  kil.  La  Mure  (882m.;  hôt:  Pelloux,  20  ch.;  du  Nord  ou 
Brachon,  bon,  20  ch.  de  1  fr.  50  à  2,  déj.  ou  dîn.  2.50,  p.  dep.  6; 
de  la  Gare,  8  ch.  dep.  2  fr.,  rep.  75  c,  2.50  et  3,  p.  6  à  8),  ville 
industrielle  de  3377  hab.,  avec  des  fabriques  de  clous  et  de  toile 
d'emballage,  des  marbreries,  etc.  —  En  1580,  les  réformés,  aidés 
de  leurs  femmes,  soutinrent  à  la  Mure  un  siège  héroïque  de  deux 
mois,  contre  le  duc  de  Majenne,  dont  il^  obtinrent  une  capitulation 
honorable.    Le  mont  St-Simorif  à  1  h.  au  N.-O.,  offre  une  belle  vue. 

De  la  Mure  à  Visille,  par  Lafrey:  21  kil.  ;  correspond,  en  été,  en  2  h. 
et  3  h.  1/4,  pour  3  fr.  (v.  p.  231).  On  passe  par  Pierre-Châtel  (5  kil.)  et 
son  lac,  puis  par  les  autres  lacs  mentionnés  ci-dessus,  etc. 

De  la  Hure  à  Mens  et  à  Clelles,  v.  p.  240. 

Le  Valbonnala  et  le  Valjouffirty. 

Le  VaUtonnais  et  le  Valjouffrey  sont  la  partie  inférieure  de  la  vallée 
de  la  Bonne^  affluent  du  Drac,  de  la  Mure  à  Entraigues  (v.  p.  233)  et  U 
partie  supérieure,  au  delà  d'Entraigues.  Cette  vallée,  dont  la  rivière  est 
bien  dénommée,  est  remarquable  par  ses  paysages  et  sa  végétation  et 
dans  le  haut,  présente,  aux  alpinistes  des  montagnes  de  premier  ordre,  se 
rattachant  au  massif  du  Pelvoux  (R.  26). 

De  la  Mure  au  Bourg-d'Oisans:  46  kil.,  roule  desservie  jusqu'au 
Périer  (p.  233)  par  une  voit,  de  correspond,  au  premier  train  du  matin, 
trajet  en  4  à  5  h.,  pour  2  fr. 

On  suit  la  route  de  Gap  jusqu'au  Pont-Haut  (5  kil.;  v.  p.  234), 
d'où  l'on  continue  à  TE.  par  la  vallée  de  la  Bonne,  —  13  kil. 
ValbonnaiB  (816  m.;  hôt.  Charles) y  gros  village  sur  une  terrasse 
au  S.  du  Qunro  (2610  m.),   avec  un  château   du   xvn®  s.  et  les 
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mines  d'un  autre  château.    La  route  redescend.   Deux  ponts;  au 
second,  une  cascade.   Voir  la  carte  p.  205. 

18  kil.  Entraigues  (750  m.  ;  hdt.  Chautard,  simple),  où  la  Bonne 
se  grossit  de  la  Malaanne,  dont  on  va  remonter  la  vallée.  A  la  Salette, 
y.  p.  235.  A  l'E.  se  dresse  le  Pic-Vert  (2557  m.).  —  Route  de  la 
Chapellt-tn-  Valjouffrey,  v.  ci-dessous.  La  route  du  Bourg-d^Oisans 
remonte  au  N.  dans  la  vallée  de  la  Malsanne.  —  23  kil.  Le  Perler 
(967  m.;  hôt.:  des  Alpinistes,  bon;  Coste),  séjour  d'été  avec  une 
église  moderne  et  une  tour  ruinée  (à  %  d'h.  à  TE.,  dans  une  belle 
vallée  boisée,  le  village  de  ConfoUns  ou  Confolant-le-Bas,  avec  une 
jolie  cascade).  —  27  kil.  La  Chalp,  à  l'E.  de  la  Pointe  de  Larmet 
(2785  m.).  —  33  kil.  Col  d'Ornon  (env.  1360  m.),  entre  le  pic  du 
Col  d'Ornon  (2876  m.)  et  un  contrefort  du  Taillefer  (p.  200),  qui 
en  sont  assez  éloignés  à  TE.  et  à  l'O.  On  en  redescend  dans  la 
vallée  de  la  Lignarre,  en  laissant  à  g.  Omon^  dont  on  traverse 
plusieurs  hameaux.  —  43  kil.  La  Paute,  sur  la  route  de  Grenoble 
(tramway),  3  kil.  en  aval  du  Bourg-d'Oisans  (p.  201). 

Db  la  Musb  a  la  Ghapbllb^bn-Valjouppkbt  (Vàl*9n9stre^  le  Désêri-ém' 
Valjo^ffref):  %  kil.  de  route,  dont  18  desservis  jusqu'à  Entraigues  par  un 
courrier.    Voit,  partie.  d'Entraigues  à  la  Chapelle,  4  fr. 

ly Entraigues  (v.  ci-dessus),  on  continue  de  remonter  à  l'E.  la 
vallée  fertile  de  la  Bonne.  Voir  la  carte  p.205.  —  21  }L\hQTagnolet,  où 
aboutit  le  sentier  de  la  Salette  (p.  235).  —  25  kil.  La  Chapolle-en- 
Vayonffrey  (980m.;  hôt,  Qvihert,  modeste;  guides,  Cél.  Bernard 
et  P.  Gaillard),  village  où  la  Bonne  se  grossit  du  Béranger ,  qui 
descend  au  N.-E.  du  Valsenestre.  —  Entre  les  deux  vallées,  le  pic 
dt  Valsenestre  (2759  m.). 

Un  chemin  carrossable  monte  en  1  h.  i/a^  nar  une  superbe  forêt  aux 
essences  variées ,  à  Yalaeneatre  (1379  m.  ;  omI.  Blanc-  Viol ,  propre  ^  guide, 
Virgile  Blanc -l^tpierre),  hameau  dans  le  vallon  bien  abrite  du  mime 
nom.  Plus  loin,  des  carrières  de  marbre  blanc,  maintenant  inexploitées. 
On  peut  passer  de  là:  k  Confolens  et  au  Périer  (v.  ci-dessus)  en  7  h.  env.. 

Car  le  petit  toc  Làbarre  (2397  m.)  et  un  col  asses  facile,  au  N.-E.  de  la 
'ête  de  Chétive*  (2tt47  m.  ;  vue);  —  dans  la  vallée  du  Vénéon  en  6  h.  i/o  ou 
7  h.,  par  la  brèche  de  VaUenetire  (2634  m.)  ou  le  col  de  la  Mutelle  (d.  206); 
—  ou  enfin  au  Déscrt-en-Valjouffrcy,  en  3  h.  Va  i  par.  le  col  des  Marmet 
(env.  2300  m.;  facile).  A  2  h.  à  l'E.  du  col,  VAig.  des  Marmes  (3067  m.; 
difficile).  -  Ascension  de  la  Roche  de  la  Muselle  (p.  210):  Th.  1/4  de  Val- 
senestre, difficile  ;  guide,  20  à  28  fr. 

Le  chemin  de  la  vallée  de  la  Bonne  continue  jusqu^au  Disert- 
en'ValJauffrey  (1285m.;  aub.:  Bernard,  Rousset;  'guide,  Lucien 
Rousset)*  On  a,  plus  loin  dans  la  vallée,  une  vue  grandiose  des 
Souffles  et  de  l'Olan  (v.  ci-dessous  et  p.  236). 

Passage  de  ce  côté  par  le  col  de  la  Marimnde  (difficile;  6  h.  1/2  de 
montée;  guide,  16  fr.),  y.  p.  211.  Du  Désert  à  la  ChapeUe-^n-Vàlgmudemar 
(p.  336),  par  le  col  de  Us  Vemrte  (2600  m.),  au  8.-E.,  8  h.  s/^  dont  41/4  de 
montée  facile  (guide,  8fr.);  par  le  col  de  Turbeti  (2690  m.),  au  fond  de  la 
vallée,  où  sont  l*Aig.  et  le  pie  d'Oian  (pp.  ^11  et  286),  aussi  8  h.  s/4,  mais 
moins  facile  (guide,  12  fr.).  Ascension  du  pic  de  Turhat^  y.  p.  33d.  L'as- 
cension du  pie  de*  Souffles  (sommet  rentrai,  3009  m.),  à  TE.  du  I^ert^  est 
difficile  (pierree  eroulantes;  guide  16  à  20  fr.  ;  me  superbe).  ^ 

Bttdeker.    8.-E.  de  la  France.    8«tfdit.  15 


1U  .  fir,  R:S7.  corps.  DeOrmohU 

II.  Be  la  Mme  à  Corps.  La  Salette.  Le  Valgaudemar. 

25kil.  de  route  de  la  Mure  à  Corps  et  correspond.  3  fois  le  jour, 
,3  fois  en  été;  trajet  en  3  h.,  pour  3  fr.  Ligne  éleetr.  projetée,  ▼.  p.  ^1. 
—  Pour  la  Salette  et  le  Valgaudemar,  y.  ei-dessous. 

La  route  de  Corps  et  Gap  descend  de  la  Mure,  par  des  lacets 
que  coupe  le  TÎeux  chemin  (3  kil.) ,  dans  la  vallée  de  la  Bonne^ 
affluent  du  Drac.  —  5  kil.  Le  Pont-Haut  (aub.),  pont  d*origine 
romaine  (au-dessous,  deux  autres  ponts  ruinés).  On  y  traverse  la 
Bonne  et  laisse  à  g.  la  route  de  Valbonnais  (v.  p.  232).  Ensuite  on 
monte  sur  le  plateau  fertile  du  Beaumont,  qu'arrose  un  canal  dérivé 
de  la  Bonne  à  la  Chapelle- en -Valjouflfrey  (v.  p.  233).  A  dr.,  les 
montagnes  du  Dévoluy  (p.  241),  surtout  l'Obiou  (v,  ci-dessous),  au 
delà  duquel  apparaît  le  Mont- Aiguille  (p.  240).  —  12  kil.  La  Salle 
(hôt.  des  Voyageurs).  La  route  court  ensuite  à  une  grande  hauteur 
sur  la  rive  dr.  du  Drac ,  puis  descend  pour  remonter  par  un  lacet, 
à  g.  au  débouché  du  vallon  de  la  Salette. 

25  kil.  Corps  (962  m.^  hôt.:  du  Palais  ou  Dumas,  de  la  Poste, 
bons,  ch.  1  fr.  50  à  2,  rep.  75  c,  2.50  et  3),  toute  petite  ville ,  sur 
une  terrasse  dominant  au  S.  la  vallée  du  Drac. 

pB  Corps  ▲  Vbtnes  :  43  kil.  5  de  chemin  carrossable.  On  descend 
d'abord  3  kil.  à  l'O.  vers  le  Drac,  qu'on  franchit  par  le  beau  pont  du 
Samet.  Puis  on  remonie  au  S.,  en  laissant  à  g.  («  kil.)  Pella/ol  (928  m.  ; 
deux  aub.;  guide;  v.  ci-dessous).  —  9  kil.  6.  la  PosterU,  —  12  kil.  Les  aU- 
lardts  (875  m.),  fontaine  double  décuplant  le  débit  de  la  SouMst^  affluent 
du  Drae.  (*n  traverse  ensuite  la  Clust  de  la  Baume  et  atteint  (1^  I^il-  6) 
St-Diadier  (1015  m.;  aub.  Piot  &  Chaillol,  3  ch.),  dans  un  petit  bassin  vert. 
Route  de  St-Bonnet,  v.  ci-dessous.  Au-dessus  du  hameau  de  Orand- ViÙars^ 
situé  à  env.  4  kil.  au  S.-O.  de  St-Disdier,  sur  le  flanc  E.  du  Gr..nd- 
Ferrand  (v.  p.  'i41),  M.  B.-A.  Martel  a  exploré  plusieurs  •ehouruns»  ou 
avens  engloutissant  les  eaux.  L'un  deux,  le  chourun  Martin  y  sondé 
jusqu'à  env,  310m.  de  profondeur,  dépasse  tous  les  abîmes  connus.  — 
21  kil  5.  Agnièrrs;  de  ïa  au  Orand-Férramd  (p.^i):  b  b.^  sans  grandes 
difttcultés.  —  25  kil.  Col  d'Agnières  (1488  m.;  reftiee  proieté),  au  N.-O. 
d'un  contrefort  du  pie  de  Bure  (p.  342).  —  39  kil.  La  Cluse  (1268  m.), 
avec  les  ruines  d'un  château  fort.  Enfin  encore  un  beau  déûlé.  —  43  kil.  5. 
Veynes,  v.  p.  241. 

De  Pellalol  ou  de  la  Posterle  (v.  ci-dessus)  on  peut  monter  en  6  h., 
avec  un  guide,  par  le  Pas  du  Vallon  (3  h.),  à  la  Graade-Téte  de  POhiou  ou 
Aubiou  (2/93  m.),  point  culminant  du  Dévoluy  (p.  241);  rascension  n'est 
pas  difi  cile,  maiç  raide,  et  il  y  a  un  sentier  forestier  jusqu'à  3  b.  de  la 
cime.  Très  beau  panorama.  Un  autre  sentier  forestier  mené  encore  plus 
près  de  la  cime,  du  côté  de  Trétniuis  (aub.  ;  guide),  au  S.-O.,  où  l'on  peut 
descendre  en  4  h.  1/2.  Voit.  publ.  de  là  à  St-Maurice-en-Trièves  (p.  341: 
13  kil.) 

Ds  St-Disdibr  a  St-Bonnbt:  33  kil.  6  Ae  chemin  carrossable.     On 

fiasse  par  les  ifclles  gorgts  ou  Ifauts-ttroits  de  la  SouMse  et  Ton  rejoint 
a  route  venant  d^'Agnièies  (v.  ci-dessus),  i^bt  Rioupes.  —  6  kil.  St-Etienne' 
en  Dévoluy  (l'i63m.;  aub.);  de  là  au  fie  de  Bure  (p.  243),  au  S.,  6  h.  Va- 
—  La  route  e«>ntinue  vew  TE.  —  Il  kil.  6.  Col  du  Noytr  (1654  m.:  refuge). 
-~  17  kil.  5.   Noyer  (U3*  m.).  —  23  kil.  5.   St-Bonnet  (p.  337). 

La  Salette.    Le  Valf  audemar. 
Db  Corps  a  I^otkb-Damb-db-la-Salbttb:  env.  10 kil.;  route  en  partie 
encore  fort  raide  et  mauvaise  (ch.  de  ter  à  crémaillère  projeté);  voit,  de 
correspond.,  en  3  h.  l/^,  4  fr.  (descente  3fr.  60);  mulet,  S  fr.    et  1  fr. 
d'«étrenne>.    Aller  et  retour  de  la  Muré,  13  fr.  6Ô;  de  G«p,  18  fr.  60- 
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Le  chemin  prend  au  N.  de  Corps,  par  le  vallon  que  traverse  la 
route  de  la  Mure.  La  première  partie  est  assez  belle,  jusqu^au  vil- 
lage de  la  Salette  (ô  kil.).  Ensuite  commence  la  montée,  sur  les 
Ûancs  escarpés  et  dénudés  à  g.  du  cirque  dans  le  haut  duquel  est  le 
sanctuaire  (v.  la  carte  p.  205).  Nature  sauvage  et  vue  grandiose  vers 
la  lin,  quand  on  contourne  le  cirque.  Pour  les  piétons,  il  y  a  un 
chemin  plus  court  qui  est  d^abord  la  continuation  de  la  route  dans 
la  vallée  et  qui  contourne  ensuite  le  cirque  à  dr.,  à  noter  au  moins 
pour  la  descente.  —  Notre-Dame-de-la-Salette  (1810  m.),  qui  ne  se 
compose  que  d'une  église  et  de  deux  hôtelleries  (300  cb.,  p.  6  et 
9  fr.),  celle  de  dr.  pour  les  dames  et  l'autre  pour  les  hommes,  est 
située  sur  un  petit  plateau  entre  des  montagnes  couvertes  de  riches 
pâturages. 

C*eft  là  que,  suivant  le  récit  quUla  en  firent,  la  Vierge  apparut  en 
1846  à  un  garçon  et  une  fille  de  12  et  14  ans ,  leur  parlant ,  pleurant  sur 
la  perrersité  des  hommes  et  disant  que  si  Ton  ne  faisait  pénitence,  elle 
serait  impuissante  à  retenir  plus  longtemps  le  bras  de  son  fils,  etc.  Toute- 
fois, leur  récit  ne  fut  paa  d*abord  pleinement  accepte  par  toutes  les  auto- 
rités ecclésiastiques,  une  demoiselle  de  Lamerlière  fut  accusée  par  des 
prêtres  d'avoir  fait  cette  apparition,  et  Tun  d'eux  prétendit  même  en 
tenir  Taveu  de  sa  bouche,  tandis  qu'on  établit  un  «alibi*  de  sa  part,  dans 
le  long  procès  qui  en  fut  la  suite.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  pèlerins  affluè- 
rent bientôt  de  toutes  parts,  et  ils  sont  encore  nombreux  aujourd'hui,  sur- 
tout à  l'anniversaire  de  l'apparition,  le  19  septembre,  et  au  15  août. 

Une  e'gtise  du  style  roman  a  été  construite  sur  le  plateau,  de 
1852  à  1861 ,  et  richement  décorée,  gr&ce  i  la  générosité  des  pèle- 
rins. Ses  agrandissements  postérieurs  et  les  dimensions  de  ses 
annexes,  montrent  que  le  pèlerinage  est  toujours  en  vogue.  On  en 
visitera  aussi  la  sacristie,  dont  le  trésor  est  très  riche.  Sur  le  lieu 
même  de  l'apparition,  devant  l'église,  sont  des  groupes  de  statues 
qui  en  représentent  les  diverses  scènes,  etc.  A  côté  de  l'un  d'eux, 
la  maigre  fontaine  qu'ont  fait  couler,  selon  la  légende,  les  larmes 
de  la  Vierge,  et  dont  l'eau  s'emporte  et  s'expédie  (1  fr.  le  litre), 
comme  celle  de  Lourdes. 

La  hauteur  voisine  surmontée  d^une  croix  offre  une  vue  curieuse  du 
Dévoluy,  qu'on  roit  d^jà  bien  du  bas.  —  Plus  loin,  à  g.,  est  le  Garça» 
(2213  m.),  dont  Tascension  est  facile  (1  h.  V4-I  b.  Vt)  et  la  vue  naturelle- 
ment supérieure,  puisqu'il  domine  la  vallée  de  la  Bonne ,  au  delà  de  la- 
Suelle  sont  les  montajnes  du  Uaut-Dauphiné.  En  passant  à  dr.  ou  à  g. 
e  là,  par  le  col  de  oargoê  ou  le  eol  iPBurtihrt  (S/4  d'h.;  sentier),  on  va 
en  2  h.  à  2  h.  1/2  dans  la  vallée  de  la  Bonne,  qu'on  rejoint  à  Oragnolet 


on  va 

,^ ,   ^u'on   reioint   à  On 

on  plus  en  aval,  à  V2  b.  d*Entraigues  (p.  ^). 


D8  Oown  ▲  LA  CHAPBLUi-aiii^yALOAUDBifAS:  CUV.  26  kil.  de  route,  dont 
6  dans  la  direction  de  Oap  (v.  p.  287)  jusqu'au  jxmt  de  la  TriniU.  Voit, 
publ.  en  été,  en  4  h.,  pour  6  fr.  \  aller  et  retour  9  fr. 

Jusqu'au  pont  de  la  Trinité  (6  kil.),  v.  p.  237.  On  y  tourne  à  g. 
dans  la  vallée  de  la  Séveraisse,  le  Valgaudemar  ou  Valgodemar, 
vallée  hien  arrosée  et  fertile  qui  se  dirige  au  N.-E.  vers  le  massif 
du  Pelvoux  (R.26).  —  10  kiL  St-Firmin  (950  m.;  hôt.  Davin),  lo- 
calité principale  de  la  vallée,  sur  la  rive  dr.  Ensuite  Mauêeue.  La 
vallée  Oit  surtout  dominée,  en  facê,  par  le  pic  d'Olan  (v.  p.  236). 

16* 
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—  17  kil.  St' Maurice.  —  Plus  loin,  à  dr.  une  route  Tenant  de  Gap 
par  Chauffayer  (p.  237)  et  la  rive  g.  Puis  les  Roux.  —  22  kil.  Vil- 
lard- LoubÛrè,  A  rextrémité  du  vallon  au  N. ,  le  pic  des  Souffles 
(p.  233).  On  passe  ensuite  sur  la  rive  g.  aux  Andrieux^  village 
privé  du  soleil  pendant  100  jours  de  Tannëe.  —  26  kil.  La  Chi- 
peUe-én-Val|Sr&<idemar  (env.  1050  m.;  hôt.:  du  Mont-Olan,  Ouey- 
dan),  village  qui  est  un  centre  alpiniste  et  le  chef-lieu  de  la  com- 
mune de  Clémence  d*Amhel,  ainsi  nommée  d'une  riche  héritière  à 
qui  échut  le  pays  au  xv®  siècle. 

Guides  ,  à  Navettes  (v.  ci-dessous)  :  de  i**  elasse,  PMlvmen  Vincent  ; 
de  3^  elasse,  Jules  Vintent. 

Promenades  et  aseensious:  aux  Ouïes  ou  UarmUes  du  DiaibHy  dues  à 
Taetion  des  eaux  (I/2  h.  au  S.);  à  la  cascade  de  Caste/roide  (S/4  d'h.  au  K.); 
au  lac  de  Pétarel  (2  h.  I/2  au  S:-0.  \  guide  néeessaire). 

Au  Désert- en -Valjoujfrey^  par  ViUar - Loubière  et  \^  eol  de  Us  Vaurze 
ou  le  col  de  Turbat^  v.  p.  3S3;  à  St- Christophe -en-  Oisans^  par  le  col  des 
Sellettes,  r.  pp.  212-211.  —  Pic  de  Turbat  (9030  m.):  6  h.  8/4,  ou  1  h.  1/4  du 
col  de  ce  nom  (p.  233).  On  peut  éealement  atteindre  le  sommet  par  le 
col  de  Colomp  (env.  2700m.),  dans  farête  S.  du  pic,  à  PB.  du  Me  Lautier 
(2300 m.).    Très  belle  rue  du  sommet. 

Pie  d'Olan  (3578  m.),   cône  hardi  de  schistes,  presqu'anssi  renommé 

âne  la  Meije  et  les  Eerins:  env.  9  b.,  escalade  très  difficile;  guide  40  à 
3  fr.  Panorama  superbe.  On  monte  au  Tî.  vers  le  col  de  Turbat  (p.  îfâS) 
jusqu'aux  derniers  chalets,  d'où  il  faut  4  à  5h.  pour  gagner  le  plus  directe- 
ment possible  ou  encore  par  le  Pas  d^Ola»  (2680m.),  dans  Tarête  S.,  un 
petit  .glacier  et  la  brèche  Centrale^  soit  la  cime  Nord  ou  CooUdçe.(&i78m.., 
gn^vie  pour  la  l""*  fois  par  le  rëv.  Coolidge  en  1877),  soit  la  dme  Centrale 
ou  Pendteburp  (env.  8574m.  ;  gravie  pour  la  1'^  fois  par  H.  R.  Pendlebury  en 
1875).  Ba  monfée  par  Tarête  et  la  cime  Sud  on  EpenOe^  (8510  m.)  est  bien 
pire  (rœbes  déaagrégéea)  et  la  descente  sur  la  Lavey  (v.  p.  209)  «st  con- 
sidérée comme  un  tour  de  force. 

Aiguille  des  Morges  (3006  m.),  au  S.-£.  :  6  h.  1/21  facile  (guide,  8  fr.), 
par  Navettes  (1  h.  1/4)7  ^^^^  ^^  combe  de  ce  note,  au*  S.  ;' puis  le  col  de  Mèrçes 
(4  fa.^/3;  2750  m.),  à^rs.  —  PiM'dcParièrM  (pie  Sad'ohi  Tête  de  Chiphêusey 
env.  SidoOm.),  plus  au  S.:  env.  7h. ,  asses  ueile  (guide,  8 fr.),' d'abord 
comme  ci^dessus,  puis  au  S.-E.,  par  le  col  de  Parières  (6  h.  Vsi  env. 
2900  m.),  dans  le  glacier,  au  S.  du  pic  central,  le  pic  de  Pirières  propre- 
ment dit  (2945  m.) ,  et  par  l'arête  S.  au  sommet  (Vs  h:).  A  1/4  <l*h.  au 
8.  du  eol  sont  les  lacs  de ,  CrupiUouee.  —  A  CHAMPOLiov  (p.  238):  1<^,  par 
le  eolde  Lauplat  (2740  m.  ;  5  h.  ;  vue).,  au  K.  du  pic  de  Parières  (2945  m.), 
passage  raide  mais  pas  difficile  (8  à  9  b.)^  2°,  par  la  combe  des  Navettes 
et  le  col  de  Val-Bstrèche  (5 h.  1/4;  2620m.),  ntoins  intéressant  (env.  8 h.; 
guide,  8  fr.). 

La  route  de  voit,  du  Yalgaudemar  se  prolonge  jusqu'à  ^/^  h.  de 
la  Chapelle,  au  Casset,  et^^nsuite  11  y  a  un  chemin  muletier,  par  la 
cascade  du  Casset  (à  g.),  It  Bourg  (à  dr.)  et  le  Rif-du-Sap,  jusqu'au 
Clot-an-Valgaudamar  (146^ m.),  1  h.  Vt  P^^^  loin,  chef- lieu  de  la 
commune  de  Ouillaftme-Peyrouse,  dont  le  nom  a  une  origine  sem- 
bahle  à  celui  de  Clémence- Ambel  (v.  ci-dessus).  A  500  m.  en  deçà 
du  Clôt,  près  d'anc.  mines  de  galène  argentifère,  est  un  refuge- 
hÔtel  du  C.  A.  F.  (H  lits  à  1  fr.j  rep.  3  fr.,  v.  c),  qui  fait  du  Clôt 
un  centre  d'excursions. 

A  St-Christophe-en-  (Hsaàs  (env.  10  b.  1/2),  par  le  col  de  la  Muande'iô  h.  V4)« 
v.  p.MSrà  !•  Bérarde  (9  b.  8/4  ou  8  b.  1/4),  par  le  eol  deê  Bowiet  (6  h.), 
le  col  du  Chardon  (5  h.)  ou  le  col  du  8ays  (ô  b.  l/a)»  ▼•  P*  ^16.  Les  Soniea 
(3834  m.),  env.  7  h. ,  par  le  eol  des  Rouies  y  pas  <Uffieile;  guide,  20  tt.\  v. 
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p.  216.  —  Piea  du  Bf  (3373  et  3409  m.) ,  8  à  9  h. ,  p«r  le  eol  dm  Sa^i 
(S13U  m.),  d*où  Ton  redescend  nur  le  glacier  pour  monter ,  à  TE.,  comme 
du  côté  de  la  Bérarde  (v.  p.  217).  Guide,  15  fr.  —  Mont  Oiobemef  (SdSOm.K 
8/4  d'h.  du  col  du  Says,  au  S.-E.  ;  facile.  —  A  Vallouise  (10  à  11  h.)»  par 
le  col  du  Sellar  (5  h.  y  a)  ou  le  cot  du  Loup-du-Valgaudemar  (5  h.  1/2),  v. 
p.  219.  Au  pie  des  Opitlouê^  par  le  premier,  aux  pics  Jocelme  et  de  Bon- 
voiêin^  par  le  second  col,  v.  aussi  p.  219;  guides,  20  fr.  —  Pic  de  Verdonne 
on  de  Onabouméou  (3324  m.).  env.  4  h.  au  S.-E.,  par  le  col  de  Verdonne  (env. 
3100  m.;  2  h.  1/3)^  PM  difÛcile;  gudde,  15  fr.  Beaa  panorama.  —  Sirae 
(3438  m.),  cime  majestueuse  à  6  h.  1/2  au  S.,  située  à  PO.  du  col  de  Ver- 
donne (v.  ci- dessus),  ascension  intéressante  mais  réservée  anx  alpinistes 
très  exercés;  il  7  a  vers  la  fin  un  curieux  sentier  de  chamois.  Quide,  20  fr. ; 
vue  splendide.  —  A  CuaMPOLioM  (p.  238):  7  h.,  pénible  et  peu  intéressant 
(guide  ,  8  fr.),  par  la  eowtbe  de  Chabouruéou^  au  S.,  le  lac  (2  b.  3/4.  2227 m.) 
et  le  col  de  ValUmpierre  (1  h.;  2620  m.),  à  TO.  du  Sirac. 

m.   B»  Corpt  à  Oap.  Le  CauuttpMnr» 

35  kil.  de  route  de  Corps  à  Oap  et  correspond,  t.  les  j.  et  même  2  fois 
en  été,  s'il  y  a  au  moins  3  voyageura  ou  si  1  on  paie  pour  3;  trajet  d'env. 
5  b.  (6  b.  1/2  ^^  so'^  inverse)  pour  5  fr.  Ligne  électr.  projetée,  v.  p.  231. 

La  route  de  Gap  redescend  de  Corps  dans  la  vallée  du  Drac.  — 
5  kil.  Le  Mothy,  hameau  à' Aspr es-Us- Corps,  qui  est  en  deçà,  à  g. 
—  6  kil.  Pont  de  la  Trinité{n3  m.),  sur  la  Séveraisse,  avant  lequel 
s*embrancbe  à  g.  la  route  du  Valgaudemar  (p.  235).  La  route  re- 
monte et  laisse  plus  loin  à  g.  un  autre  chemin  par  où  Ton  va  re- 
joindre celui  du  Valgaudemar  en  venant  de  Gap.  —  12  kil.  Chauf- 
fayer  (911  m.),  dépendance  à'Aubessagne,  On  traverse  le  Drac.  — 
15  kil.  La  Guinguette,  —  22  kil.  Les  Baraques  (bôt.  Champ-d*Or), 
hameau  qu'un  pont  relie  à  St-Bonnet. 

St-Bonnet  (1022  m.  ;  bôt.  :  Félix-Para^  des  Alpes)^  sur  la  rive  dr.,  cbef- 
lieu  du  Champsaur  (v.  ci-dessous),  est  une  petite  ville  connue  comme 
patrie  du  duc  de  Lesdiguières  (1543-1626),  longtemps  le  chef  du  parti 
calviniste  dans  cette  contrée,  mais  qui  abjura  en  1622  et  consentit  dès 
lors  à  combattre  ses  anciens  coreligionnaires,  pour  avoir  le  titre  de  conné- 
table. —  Boute  du  Champsaury  v.  p.  238.  —  L'ascension  de  Chaillol-le -Vieux 
(p.  258),  à  l'E.,  se  fait  également  de  St-Bonnet,  en  7  h.  l/j  env.,par  Cbaillol 
(2  h.  1/2 N  le  refuge  du  Chaillol  (l  h.  1/4;  l'^SO  m.),  au  C.A.F.;  le  col  de 
la  Vinasque  (1  h.  1/4),  etc.  (v.  p.  238). 

La  route  remonte  en  quittant  la  vallée  du  Drac,  que  suit  une 
route  menant  dans  le  Champsaur  (v.  ci-dessous).  —  24  kil.  5.  Bru- 
tinel,  relais.  —  27  kil.  Laye  (1204  m.). 

30  kil.  Col  Bayard  (1246  m.),  où  il  y  a  une  auberge-refuge.  Vue 
au  N.  sur  les  massifs  du  Cbaillol,  de  TAutane  et  de  VAig,  de  Glai%e 
(2143  m.).  —  31  kil.  Chauvet  (1234  m.).  La  route  redescend  ensuite 
rapidement,  en  lacets.  A  g.,  la  route  du  col  de  la  Manse  (v.  p.  238), 
et  on  aperçoit  Gap,  où  Ton  arrive  en  passant,  à  g.,  près  de  la  gare. 

37  kil.  Gap  (p.  242). 

Le  Obampsaux. 

Le  Champsaur  est  la  haute  vallée  du  Drac,  jadis  très  fertile,  mais 
que  le  déboisement  a  ravagée.  On  travaille  sérieusement  à  reconstituer  ses 
rorêts.  L*alplni8te  trouve  eneore  de  belles  excursions  à  faire  à  l'extré- 
mité de  la  valUe,  mais  elle  est  très  chaude  en  été. 

En  venant  de  Corps,  on  rencontre  à  g.,  à  500  m.  au  delà  % 
Brutinel  (v.  ci-dessus),  une  route  de  voit.,  qui  va  rejoindre,  par  la 
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rive  g.  du  Drac  (5  kil.  5),  la  route  qui  mène  de  Gap  dans  le  Champ- 
saur  (t.  p.  237),  et  il  y  en  a  aussi  une  de  Si -Bonnet  par  la  rive 
dr.  (10  kil.  5). 

Db  Gap  ▲  CHAMPOLion  bt  a  ORCiiBBs  :  29  et  90 kil.,  route  et  voit.  pubi. 
jusqu'au  puot  des  Corbières  (26  kil.)  pour  Champoléon  et  jusqu^à  Orcières 
même  (6  b.  ^  3  fr.). 

La  route  d'Orcières  s'embranche  à  dr.  à  celle  de  Corps  à  3  kil.Vt 
de  Gap  (v.  p.  237).  —  9  kil.  5.  Col  de  la  Mnnse  (1268  m.),  où  il  y 
a  un  refuge  national  (gardé).  —  13  kil.  Pont-de-Frave,  où  aboutit 
la  route  de  Bnitinel  (v.  p.  237).  —  16  kiL  La  Plaine,  où  Ton  re- 
joint la  route  de  St- Bonnet.  Au  N.,  Chaillol-le -Vieux  (v.  ci-des- 
sous). —  20  kil.  5.  Pont-du-Fosse' {ii'2X) m,;  aub.),  où  on  traverse 
le  Drac.  A  g.,  un  château  et  un  aqueduc  ruinés.  —  25  kiL  Pont  da 
Corbières,  à  la  bifurcation  des  routes. 

Orcières  (1402  m.  ;  hôt.  de  la  Poste,  modeste),  jusqu'où  ra  la 
voiture,  à  5  kil.  à  TE.,  n'a  déjà  plus  guère  d'importance  pour  les 
alpinistes.  A  env.  3  h.  */,  au  N.-E.,  les  jolis  lacs  des  Estaris  (env. 
2500  m.  ;  mulet,  5  fr.). 

Champoléon  ou  les  Borels-en- Champoléon  (1268  m.  ;  deux  aub.; 
guides  J.  Vincent  et  Bern.  Babel),  4  kil.  au  N.  de  la  bifurcation,  est 
un  tout  petit  village,  en  communication  avec  le  Valgaudeniar  par 
les  cols  mentionnés  p.  237. 

Champoléon  est  le  meilleur  point  de  départ  pour  gravir.,  à  TO.. 
ChaiUol-ie'  Vieux  (3163  m.),  principal  sommet  au  S.  du  massif  du  Pelvoux, 
composé  de  granités  à  amphibole,  et  un  belvédère  de  premier  ordre. 
L'ascension  se  fait  en  moins  de  7  h.,  par  un  sentier  muletier  passant  aa 
col  de  la  Vénasque  (4  h.  V4i  «nv.  2550  m.),  où  aboutit  aussi  le  cbemln  de 
St  Bonnet  par  le  refuge  (p.  337),  puis,  le  long  d*un  canal  d^irrigation,  au 
col  de  Reheyrou  (1  h.  1/4;  2716  m.),  à  env.  1  h.  1/2  du  sommet.  «Panorama 
immense  et  Tun  des  plus  beaux  qu^on  P;^isi>e  avoir  sur  les  Alpes  du 
Dauphiné.  —  Descente  sur  St-Bonnet  (p.  237)  en  5  h.  1/2*  On  peut  aussi 
redescendre  sur  la  Chapelle- en -Valgaudetnar  (p.  286),  en  4  h.  i/s  à  5  h. 
avec  un  guide,  soit  au  N. ,  par  le  col  de  Londenih'e  ou  du  Sellon  (2  h.) 
et  la  combe  des  Navettes  (S/4  d  h.),  soit  (plus  long  et  plus  compliqué),  par 
le  col  de  Maueros  (2900  m.)  et  le  glacier  homonyme,  d*où  Ton  descend  égiûe- 
ment  aux  Navettes. 

Un  chemin  stratégique  relie  Champoléon  à  VaUouièe  (p.âlS),  par  k 
col  de  la  Cavale  (env.  2740  m.)  et  le  col  du  Haut- Martin  (course  loneue  et 
peu  intéressante).  —  Au  S.-O.  de  Champoléon,  le  So'eil-Bauf  (25w  m.) 
présente  sur  ses  flancs,  accessibles  par  des  sentiers  forestiers,  de  curieux 
rochers  de  20  à  30  m.  de  haut,  dénommés  Demoiselles. 


3.  De  Orenoble  à  Briançon,  par  le  chemin  de  fer. 

L9  kil.  De  Grenoble  à  Gap:  137  kil.  ;  4  h.  20  à  5  h.  9:  15  fr.  20,  10 
25,  6  fr.  70.    De  Oap  à  Briancon  :  82  kil.,  2  h.  35  à  3  h.  18;  9  fr.  20,  6  fr.  20, 


Grenoble,  v.  p.  174.  Cette  ligne,  celle  de  Marseille  jusqu'à  Veynes 
(ilO  kil.),  est  très  curieuse  sous  le  rapport  des  ouvrages  d^art  et  des 
pays  qu^elle  traverse.  Elle  laisse  à  g.  celle  de  Chambéry  et  remonte 
quelque  temps  la  vallée  du  Drac.  Belle  vue  à  g.,  au  delà  des  mon- 
tagnes qui  séparent  l'Isère  de  la  Romanche,  et  sur  ceUes  de  la  rive 
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g.  de  cette  dernière,  en  particulier  sur  le  Taillefer  et  la  Pyramide,  qui 
s'y  rattache  (p.  200).  Très  beau  coup  d'œil  en  arrière  sur  le  massif 
de  la  Grande-Chartreuse,  dominé  par  la  Dent  de  Crolles  et  le  pic  de 
Chamechaude  (p.  188). 

8  kil.  Pont'de-Claix  (café-restaur.  du  Globe),  hameau  qui  doit 
son  nom  à  un  ancien  pont  remarquable ,  du  xtu®  s.  ,  sur  le  Dracy 
pont  en  dos  d'âne  avec  une  arche  de  46  m.  d'ouverture,  à  côté  duquel 
on  en  a  construit  au  xix^s.  un  autre  à  voûte  surbaissée,  de  52  m. 
Au  Vlllard-de-Lans  par  le  col  de  l'Arc,  v.  p.  190.  Tramway  de 
Grenoble,  v.  p.  175. 

Plus  loin,  à  g.,  à  Jarrie,  le  château  de  Bonrepos,  du  xv*^s. 
Puis  un  petit  tunnel  et  le  confluent  du  Drac  et  de  la  Romanche, 

14  kil.  Jarrie-  Vizille,  stat.  à3  kil.  de  Yizille  (p.  199),  que  dessert 
le  tramway  de  Bourg-d'Oisans  (p.  201). 

Le  chemin  de  fer  traverse  ensuite  la  Bomanche ,  et  Ton  revoit 
à  dr.,  en  arrière,  le  massif  de  la  Grande^Chartreuse ,  qu'on  aura 
encore  lt>ngtemps  en  vue.  A  g.,  une  tour,  reste  du  château  de  Champ 
(xn®-xni®  s.).  —  id\i\l.  St- Georges 'de -Gommiers  (315  m.;  hôt. 
des  Voyageurs  ou  Chervin,  9  ch.  à  2  fr.,  déj.  ou  dîn.  2.50). 

Ligne  de  la  Mure  et  route  de  Corps  et  Oap^  r.  R.  27. 

La  grande  ligne  traverse  plus  loin  le  vaste  lit  du  Drac,  à  côté 
d'un  pont  suspendu  (à  g.;  295  m.  d'alt.),  et  un  petit  tunnel.  — 
21  kil.  Vif  (hôt.  du  Nord,  etc.),  à  1500  m.  à  dr.  De  là  au  ViUard- 
de-Lans  (p.  190),  par  le  col  de  l'Arc,  5  h. 

Ensuite  vient  la  *partie  la  plus  curieuse  de  la  voie,  qui  va 
s'élever  rapidement  (25  mm.  par  m.)  à  l'exttémité  d'une  chaîne  de 
collines  entre  les  vallées  du  Drac  et  de  la  Gresse,  en  formant  deux 
boucles.  D'abord  un  petit  tunnel  et  un  viaduc  courbe  de  26  m.  de 
haut,  appuyant  à  g.  On  aperçoit  la  suite  de  la  voie  à  une  grande 
hauteur  du  même  côté,  puis  à  dr.  A  g.  reparaissent,  à  la  fin  de  la 
première  boucle,  le  viaduc,  Vif,  sa  station,  le  Drac  et  St-Georges,  à 
une  grande  profondeur.  *Vue  superbe  dans  la  même  direction  sur 
les  montagnes  déjà  nommées.  On  se  retrouve  dans  la  vallée  du 
Drac.  Sur  l'autre  rive,  dans  le  haut,  la  ligne  de  la  Mure.  On  quitte 
définitivement  la  vallée  par  la  seconde  boucle,  où  il  y  a  an  tunnel 
de  1 148  m.,  au  sortir  duquel  on  a  à  dr.  la  magnifique  vue  qu'on 
vient  d'avoir  à  g.  Enfin  encore  un  viaduc,  et  la  voie  se  redresse. 
A  dr.,  le  massif  de  la  Grande- Moucher oUe  {p,  190),  qui  se  présente, 
surtout  après  la  stat.  suiv.,  comme  un  bastion  gigantesque  au- 
dessus  de  la  vallée  de  la  Gresse ,  et  plus  loin  le  Grand-  Veymont 
(v.  p.  240).  —  33  kil.  St- Martin- de- la-auze  (622  m.).  ~  Plus 
loin,  quatre  tunnels.  Belle  vue  à  dr.  en  arrière.  —  43  kil.  Le  Mo- 
]i«stier-de-Cleriiiont  (847  m.;  hôt.:  de  la  MoucheroUe;  du  Lion- 
d*Or,  10  ch.,  p.  5  à  6  fr.),  avec  une  source  minérale  exploitée. 

Du  Munestier-de-Glermont  à  Qres^e:  13  kil.,  route  de  voit,  au  K.-O., 
par  (3  kil.)  Si-PavUlis-Monestier  et  (9  kil.)  le  Pa»  Pcuset.  —  Oreise  (1178  m.  ^ 
auberges)  est  un  village  entouré  de  prairies  et  de  forêts.  Belle  vue  vers 
le  Grand -Veymont^  qu^on  gravit  de  là  en  4  h.  (v.  p^  340).  —  Une  autre  roûte 
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(19  kil.;  voit,  publ.)  relie  le  Moneatier  à  Mtn*  (v.  ci-dessous),  au  S.-£.,  par 
(3  kil.)  le  col  de  Fau.  (9  kil.)  le  poni  de  Brion^  suspendu  à  126  m.  au-dessus 
de  VEbron^  (16  kil.)  Cornillon  -  en  -  Trièvei  et  enfin  Oriol^  oà  il  y  a  des 
eaux  minérales. 

Puis  un  tunnel  de  836  m.,  à  la  sortie  duquel  on  apeiçoit  un 
instant,  à  dr.,  le  Mont-AiguUle  (v.  ci-dessou»).  A  g.,  le  Trièvet, 
vaste  plateau  raviné,  au  delà  duquel  se  voient  les  montagnes  encore 
plus  ravagées  du  Dévoluy  (  v.  p.  241  ).  A  dr.  encore  le  Grand- 
Veymont  et  le  Mont- Aiguille.  —  48  kil.  St- Michel -les 'Porta 
(819m.),  stat.  à  2  kil.  V2  à  l'E.  du  village  (hôt.:  du  Soleil-  Levant, 
des  Touristes). 

OuiDES:  à  St-Miehel-les-Portes,  Bug.  Chabot^  Prosper  Chotturt ,  Al/r.  Dit- 
nuM,  Cas.Joubert;  à  la  Batbie-d'Ambel,  Sylvain  Maurice. 

Le  Grand -Yefmont  ou  Vehemont  (2346  m.),  point  eulminant  de  U 
chaîne  calcaire  du  Vercors  (Orande-MoueheroUe,  v.  p.  190),  peut  se  gravir 
d'ici  sans  difficulté,  en  4  h.  1/2  à  ô  h.  Guide,  U  fr.  (7  par  Grosse  ou  le  Mones- 
tier).  On  gagne  k  VO.  le  vallon  de  la  Pellas^  y  tourne  au  S.-O.,  laisse  à  g. 
Pellas  (belle  vue  du  Mont  -  Aiguille) ,  passe  à  Frepehinet  et  monte  au  c»l  de 
la  Fouille  (env.  1880  m.),  d^où  Ton  gagne  le  sommet,  au  X.,  en  1  h.  i/f.  Vue 
très  étendue,  intéressante  surtout  vers  la  Grande-Moucherolle  et  le  Mont- 
Aiguille.  On  peut  redescendre,  sans  allonger  beaucoup,  à  la  station  de 
CMles  (v.  ci-dessous),  par  Pellas  et  Tréionne^  au  S.-E,  ou  encore  sur  Oresu 
(V.  p.  239). 

Le  Mont-Aiipille  (2097  m.),  est  une  masse  calcaire  de  forme  allon- 
gée, aux  parois  à  pic,  dont  le  sommet,  une  table  inclinée  de  900m.  de 
long,  est  revêtu  d'une  belle  prairie.  Considéré  autrefois ,  sous  le  nom  de 
MonUJnaeiessibley  comme  une  des  sept  merveilles  du  Daupbiné,  il  fut  esca- 
ladé en  1492  par  Ant.  de  Ville,  courtisan  de  Charles  VIII,  avec  plus  de 
dix  compagnons,  y  compris  un  «escbelleur*  et  un  prêtre.  En  i83i  seule- 
ment un  habitant  de  Trésaune  réussit  à  y  remonter.  Depuis  18 ?8  le  C.  A.  F. 
y  a  fait  poser  des  c&bles  et  Tascension  est  considérée  maintenant  eonune 
une  école  d'escalade.  Elle  demande  toujourb  une  tête  et  un  pied  sûrs, 
un  guide  (20  fr.)  et  une  corde  \  deux  caravanes  ne  doivent  pas  monter  à 
la  fois.  Il  faut  env.  3  b.  1/2  jusqu'au  pied  des  escarpements,  par  Pellas  (v. 
ci-dessus)  et  1  h.  Va  <le  là  au  sommet,  le  long  d'une  fissure  qui  coupe  la 
paroi  verticale  haute  de  350  m.  La  vue  du  point  culminant  (petite  croix) 
est  très  impressionnante. 

Après  St- Michel,  à  g.,  ;ie  massif  de  TOisans  (Roche  de  la  Mu- 
zelle,  Aig.  d'Olan  etc.),  l'Obiou  et  le  Grand-Ferrand  (p.  241).  Cinq 
tunnels,  puis  un  viaduc  de  45  m.  de  haut,  d'où  Ton  a  une  belle  vue; 
deux  tunnels,  trois  viaducs,  le  troisième  aussi  de  45  m.  de  haut,  et 
un  tunnel  de  630  m.  La  voie  fait  de  grands  circuits.  Vues  à  g. 
en  arrière  et  à  dr.  sur  le  Mont- Aiguille ,  qui  finit  par  se  présenter 
comme  une  haute  muraille. 

57  kil.  ClelleS'Mens  (831  m.  ;  hôt.  du  Mont- Aiguille,  à  la  gare). 
Cl  elles  est  à  1  kil.  7,  à  l'E.,  sur  la  route  de  Mens  (v.  ci-dessous). 

Le  Mont-Aiguille  (v.  ci-dessus)  se  gravit  également  dMci ,  en  5  h.  Vs- 

De  Clellbs  a  la  Murb:  32  kil.,  courrier  et,  en  été,  service  de  cars 
alpins  3  trajet  en  7  h.  1/4  ■•  Y  compris  3  h.  d'arrêt  à  Mens  -,  prix  3  fr.  25,  iiO 
jusqu'à  Mens.  On  traver^ic  la  région  peu  intéressante  du  Trièves.  La 
route  descend  par  Clelles  (1  kil.  1/2)1  dans  la  vallée  de  VEbrony  quelle 
traverse,  et  remonte  par  la  gorge  de  Tun  de  ses  affluents.  —  14  kil.  Kms 
(798  m.;  hÔt.:  du  lAon-d'Or^  des  Alpes) ^  ville  de  1734  hab.  qui  possède  oae 
école  modèle  protestante  d'instituteurs.  Une  route  de  31  kil.  la  relie  à  TE. 
a.  Corps  (laSalette;  p.  236).  Du  même  côté,  le  Châtel  ou  Bonnet  de  OmlHn 
(194'2  m.),  dont  Taseension  demande  4  h.  (belle  vue).  Route  du  Monestier- 
de-Clermont,   v.  ci-dessus.  —  Au  S.-E.  se  dresse  VObiou  (p.  234),  dont 
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raseension  est  dangereuse  de  ee  eôté.  —  La  route  de  la  Hure  prend  au 
N.  et  monte  par  un  grand  cireuit  à  VO.  Raccourci  de  2  kil.  à  dr.  —  33  kil. 
Sl-Jean-d'Bérani  (837  m.).  On  redeseend  ensuite  vers  le  Drac,  le  traverse, 
longe  son  afUuent  la  Bonne  et  rejoint  la  route  de  Corps.  —  33  kil.  La 
Mure  (p.  333). 

De  Clelles  à  Châtillon-en-Diois,  v.  pp.  305-304. 

Encore  trois  viaducs,  le  second  de  ÔO  m.  de  haut  et  courbe,  d'où 
l'on  a  une  très  belle  vue  en  arrière.  La  voie  s'élève  de  nouveau  par 
une  rampe  qui  atteint  25  mm.  Tunnel  de  567  m.  —  67  kil.  St- 
Maurice-en- Triève8  (981  m.;  petit  buffet;  hôtels).  A  ïréminis  et 
àrObiou,  V.  p.  234.  —  Tunnel  de  800  m.,  viaduc  de  28m.  de 
haut,  tunnel,  viaduc,  deux  petits  tunnels,  deux  viaducs,  le  premier 
de  60  m.  de  haut,  quatre  autres  tunnels  et  une  gorge  boisée,  la  fin 
du  Trièves.  —  75  kil.  Col  de  la  Croix^ Haute- Lalley  (1166  m.),  halte 
au  point  culminant  de  la  voie,  qui  redescend  immédiatement.  En- 
suite un  viaduc.  —  82  kil.  Lus-la- Croix- Haute  (1014  m.:  hôt.:  du 
Mont-Ferrand  ou  Reymond,  15  ch.,  déj.  ou  dîn.  2  fr.  50;  de  la 
Poste).  A  Châtillan-en-Dlois,  v.  p.  305.  — ■  Le  paysage,  encore  ver- 
doyant et  en  voie  de  reboisement  devient  de  plus  en  plus  nu  et  dé- 
solé, à  mesure  que  Ton  s'avance  dans  le  Dévotuy^  massif  calcaire 
à  TE.,  considéré  comme  la  terre  classique  du  déboisement,  a^ec  sa 
suite  funeste  d'éboulements  et  de  torrents  «à  lave»,  qui  ont  presque 
ruiné  ce  «pays  le  plus  pauvre  et  le  plus  triste  de  France».  Ses 
points  culminants  sont  l'Obiou  (2793  m,;  p.  234),  le  Grand-Ferrand 
(2761  m.;  V.  ci-déssous)  et  le  pic  de  Bure  (2712m.;  v.  p.  242). 

Ascensions  de  VObiou  et  du  pic  de  Bure^  v,  pp.  334  ei  343.  —  Le  Grand- 
Ferrand  (3761  m.)  se  gravit  de  Lus  en  8  b.  On  va  d'abord  par  le  vaUon 
du  Trabuich  ou  de  la  Jarlatte  jusqu'aux  Orange»  de»  Forêt»  ou  a  la  Baraqve 
(env.  1300  m.),  où  Ton  peut  arriver  en  voiture  en  1  h.  l/s;  puis  on  monte 
sous  bois,  par  une  prairie  et  des  éboulis,  au  petit  Ittc  de  Ferrand  ([h.y4 
à  3  h.  ;  env.  1950  m.);  de  là  on  gagne  le  col  de  Charnier  ou  de  Ferrand  (1/2  b.  ; 
3180  m.),  à  dr.  du  PeiiUFtrrand  ou  Tête  de  Lauton  (2594  m.)-,  on  va  pas- 
ser entre  les  deux  Ferrand  (1  h.  ;  env.  2ÔÔ0  m.)  «  et  il  reste  encore  1  h.  V4 
d^esealade  pénible  par  la  casse  ou  le  clapier  de  cette  montagne  crétacée^ 
qui  ressemble  à  une  ruine  et  se  termine  par  une  grande  plate -forme. 
*Vue  splendide,  surtout  au  N.-E.  jusqu'au  Mont-Blanc  et  a  TE.  sur  le 
maHsif  du  Pelvoux.  En  partant  d'Agnières,  Taseension  est  moins  lon- 
gue (v.  p.  334). 

La  voie  descend  dans  la  vallée  du  Buech,  qu'elle  traverse.  — 
89  kil.  St-Julien-en-Beauchêne,  ou  mieux  Bochaine  (922  m.  ;  hôt. 
des  Alpins).  A  5  kil.  au  N.-Ë.  de  là,  par  une  bonne  route,  les 
ruines  de  l&,chartreuse  de  Durhon  (1240  m.),  près  d'u'ie  b-lle  forêt. 
—  Plus  loin,  à  g.  de  la  voie,  des  murailles  de  rochers,  avec  des 
ruines.  Deux  ponts.  —  95  kil.  La  Faurie  (840  m.).  Tunnel  et 
pont.  —  103  kil.  Aspres-sur-Buêch  (762  m.;  hôt.  Malaterre,  10  ch. 
à  1  fr.  50,  déj.  ou  dîn.  2.50).  A  dr.,  la  ligne  de  Die.  Pont  et  tunnel. 
La  voie  tourne  au  N.-E.  dans  la  vallée  du  Petit-Buëch  et  laisse  à 
dr.  celle  de  Marseille,  dont  les  trains  vont  toutefois  jusqu'à  Veynes. 

110 kil.  Veynet  (815  m.;  Terminus- Hôt,,  de  la  comp.  P.-L.-M., 
16  ch.  dep.  2fr.,  rep.  1.50  ou  3,  bon),  ville  de  2344  hab.,  située  un 
peu  plus  loin.  Lignes  de  Digne  et  de  Marseille,  y.  R.^  32^tjl5  ;  ligne 
de  Die,  v.  ci-dessus  et  pp.  305-304.  ^ 

Bœdeker.    S.-E.  de  la  France.    8^  édit.  16 
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De  Veynes  à  Corp*^  v.  p.  334.  —  Route  de  voitures  au  8.-B.  à  ChâtiUon- 
le 'Désert  (1333  m.;  env.  3  h.),  d'où  Ton  fait,  en  3h.  V4)  raeeeasion  du 
pie  de  Séttie  ou  CéiiBe  (3019  m.  )•  Vue  étendue,  belle  flore.  On  en  peut 
redescendre  sur  la  Roehe-deS'Amaud*  (y.  ci-dessous). 

La  ligne  de  Gap  continue  de  remonter  la  vallée  du  Petit-Buêch, 
au  S.  du  Dévoluy.  Vue  surtout  à  dr.  Pont  sur  la  Be'oux,  A  g., 
le  pic  de  Bure  (v.  ci-dessous);  à  dr.,  le  pic  de  Séûze  (v.  ci-dessus). 
—  117  kil.  Montmaurf  à  2  kil.  à  g.,  avec  un  vieux  château. 

Le  pic  de  Bure  (2712  m.),  point  culminant  de  la  montagne  calcaire 
d''Aurouze^  se  gravit  de  la  station  en  6  b.  à  6  h.  Vsi  avec  un  guide,  par  le 
plateau  de  Bure  (3  h.  1/2),  d'où  Ton  a  déjà  une  belle  vue.  ' 

123  kil.  LaRoche-des-Arnavàs  (943  m.;  hôtel).  A  g.  maintenant 
la  montagne  de  Charance  (1902  m.)  et,  plus  loin,  Chai Uol-le-Vi eux 
(p.  238).  —  127kiL  La  Freistinouse,  Puis  un  viaduc  de  52  m.  de 
haut,  à  deux  étages,  et  une  forte  descente.  Belles  vues  à  droite. 

137  kil.  Gap  (739  m.  ;  buvette;  hôt.  :  des  Négociants;  de  Provence  ; 
du  Nord,  30  ch.  à  2  fr.  50,  rep.  75  c,  2.50  et  3,  omn.  50  c,  bon, 
tous  rue  Garnot),  le  Vapincum  des  Romains,  ville  de  llOlShab., 
chef-lieu  du  départ,  des  Hautes -Alpes  et  siège  d'un  évêché,  sur 
la  Luye,  afiTluent  de  la  Durance.  Elle  était  jadis  plus  importante, 
mais  elle  a  beaucoup  souffert  des  guerres  de  religion,  elle  a  été 
ravagée  par  la  peste  en  1630  et  incendiée  en  1692  par  Victor-Amé- 
dée  II  de  Savoie.  —  Syndicat  d'initiative,  rue  Carnot,  30;  Club 
Alpin  Français,  section  de  Gap. 

L^avenue  qui  part  de  la  gare  aboutit  en  face  de  la  Pépinière, 
une  promenade  publique,  à  l'avenue  d'Embrun,  où  l'on  tourne  à 
dr.  Sur  une  place  à  l'extrémité,  puis  encore  à  dr.  A  un  carrefour, 
la  statue  de  Ladoucette,  ancien  préfet  des  Hautes- Alpes  (m.  1848), 
marbre  par  E.  Marcellin  (v.  ci-dessous). 

^  La  rue  Carnot,  la  principale,  contourne  de  là  à  g.  la  vieille  ville, 
aux  rues  étroites  et  tortueuses,  et  croise  bientôt  la  rue  Elisée,  qui 
mène  à  dr.  à  une  petite  place  où  est  la  statue  d*E,  Marcellin  (1821- 
1884),  le  sculpteur,  de  Gap.  par  Schrœder. 

La  cathédrale,  l'Assomption,  plus  loin  à  dr.,  est  une  église 
somptueuse,  reconstruite  depuis  1866,  sur  les  plans  de  Laisné,  dans 
un  style  qui  est  un  mélange  de  goth.  et  de  roman  modernisés.  Elle 
est  en  pierres  et  marbres  de  diverses  couleurs,  et  Ton  en  remarque 
particulièrement  les  colonnes  de  marbre,  surtout  les  quatre  colonnes 
monolithes  du  chœur.  • 

Sur  la  même  place  est  Vtvèche  et  un  peu  plus  loin,  derrière,  rue 
St-Arey,  la  préfecture,  où  Ton  visite  le  monument  de  Lesdiguières 
(p.  237),  par  Jacob  Richier  (xvii®  s.),  orné  de  quatre  bas-reliefs 
intéressants,  apporté  à  Gap  lors  de  la  Révolution  et  placé  là  en  1836. 
Il  y  a  en  outre  à  la  préfecture  un  petit  musée,  qui  comprend  des 
collections  intéressantes  d'antiquités,  d'ornithologie,  de  géologie 
et  de  minéralogie  relatives  à  la  région  et  pour  lesquelles  on  doit 
construire  un  nouveau  bâtiment. 

De  Oap  à  Corps  (la  Salette),  la  Muret  etc.,  v.  R.  27;  à  Barcelannette, 
etc.,  B.  31. 
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A  14  kil.  au  S.  (lOkil.  5  à  pied,  par  Ghâteauvieux),  sur  la  route  de 
Gap  à  Sisteron  (56  kil.  ;  p.  257),  que  dessert  une  voit.  publ.  (1  fr.  60;  voit, 
partie,  10  et  20  fr.),  se  trouve  Tallard  (hôtels)^  bourgade  sur  la  rive  dr.  de 
laDurance,  où  l'on  visile  un  ^château  en  ruine,  en  majeure  partie  des  xiv^- 
zvi^  s.  et  incendié  en  1692.  C'était  un  château  fort  commandant  la  vallée. 
L'ensemble  est  très  pittoresque  et  il  y  a  encore  de  belles  parties,  assez 
bien  conservées,  surtout  la  chapelle  (xvi^  s.)  et  la  salle  des  Oardes. 
S'adresser  à  la  gardienne,  à  g.  a  l'entrée.    Ancien  pare  dit  la  Garenne. 

De  Gap  à  RémoUon:  20  kil.  de  route,  voit.  publ.  en  3  h.  1/2,  pour  1  fr.  50. 
—  Il  kil.  Jarjayes.  —  15  kil.  Valserre$  (66Q  m.).  2  kil.  plus  loin  la  route 
se  confond  avec  celle  de  la  vallée  de  la  Durance;  à  8  kil.  de  là,  à  l'O., 
Tallard  (v.  ci-dessus).  —  20  kil.  RémoUon  (675m.;  hôtel),  doù  l'on  peut 
visiter,  à  env.  4  kil.  au  N.-E.,  derrière  le  village  de  Thfus  et  dans  le 
vallon  du  torrent  de  Vallauria^  un  assemblage  remarquable  de  pyramides 
de  terre  ou  «colonnes  coiûées»,  dit  Salle  de  Bal  des  Demoiselle»  cotfées. 

146  kil.  La  Bâtie -Neuve- le -Laus  (858  m.).  LaBâtie- Neuve 
(hôt.  Gelpi) ,  à  g.,  a  un  anc.  châtftau  en  ruine  des  évêques  de  Gap. 
Correspond.  (Ih.  V2;  1  fr.  50)  pour  Notre -Dame-du-Laus,  pèle- 
rinage qui  doit  son  origine  à  des  apparitions  de  la  Vierge  en  1664, 
dans  un  yalloti  au  S.  (hôtelleries). 

153  kil.  Chargea  (865  m.  ;  hôt.  de  la  Poste),  à  g.,  bourg  d'origine 
antique,  l'anc.  capitale  des  Caturiges,  ruiné  par  toute  sorte  de  con- 
quérants et  un  grand  incendie:  on  n'y  voit  plus  que  quelques 
vestiges  de  monuments  gallo-romains. 

Puis  une  foi*te  descente,  des  viaducs,  le  premier  de  46m.  de 
haut,  et  deux  tunnels,  entre  lesquels  on  aperçoit  à  dr.  la  Durance. 

160  kil.  Frunière*  (736  m.;  hôtel).  —  Vallée  de  TUbaye,  Bar- 
ceionnette  (correspond.),  etc.,  v.  p.  253. 

Ensuite  deux  viaducs.  La  voie  court  sur  la  rive  dr.  de  la  Durance. 
Montagnes  toujours  ravinées.  A  dr.,  le  Morgon  ;  à  g.,  le  St-Guillaume 
(v.  p.  244). 

165  kil.  Savines  (766  m.  ;  hôtel  et  guides),  localité  considérable 
sur  la  rive  g.,  au  N.  du  Grand-Morgon  (v.  ci-dessous). 

A  env.  4  kil.  à  l'E.  de  Savines  (6  kil.  au  S.-O.  d'Embrun)  se  détache 
au  S.  de  la  route  nationale  une  route  carrossable  (4  kil.)  menant  à  l'anc. 
abbaye  de  Boêcodon^  dont  il  ne  reste  qu'une  église  du  xii^  s.,  près  d'une 
belle  forêt,  1  h.  1/2  plu*  loin,  au  S.,  la  fontaine  de  VOurt,  —  L'ascension 
du  Qrand-Morgon  (2^26  m.),  belle  montagne  au  ti.  de  Savines,  demande 
env.  6  h.,  avec  un  guide.  Dn  peu  plus  loin  au  S.-E.  est  le  pic  de  Martin- 
Jean  (2098  m.). 

Puis  un  pont  à  treillis  sur  un  torrent  et  deux  tunnels,  de  857 
et  959  m.    Beau  coup  d'œil  à  dr.  sur  Embrun. 

175  kil.  Embrun  (870  m.  ;  hôt.  :  Prouve,  place  St-Pierre,  24  ch. 
à  1  fr.  50,  déj.  ou  dîn.  2.50;  de  la  Poste ,  en  deçà,  rue  d'Italie;  de 
France)^  ville  de  3505  hab.,  chef-lieu  d'arr.  des  Uautes-Alpes  et 
anc.  place  forte,  déclassée  en  1882,  sur  un  rocher  dominant  d'env. 
70  m.  la  rive  dr.  de  la  Durance  et  au  S.-E.  du  mont  St-Guillaume 
(v.  p.  244).  C'est  VEbrodunum  des  Romains,  dont  Adrien  fit  la 
métropole  des  Alpes  Maritimes,  et  un  ancien  archevêché.  Elle  fut 
ravagée  plusieurs  fois  par  les  barbares,  fut  longtemps  en  lutte  au 
moyen  âge  avec  ses  archevêques,  auxquels  Tempereur  Conrad  III 
avait  accordé  en  1147  le  titre  de  prince,  fut  prise  et  rançonnée  par 
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Lesdiguières  en  1585  et  bombardée  et  prise  de  nouveau  par  Victor- 
Amédée  II  de  Savoie,  en  1692.  —  Club  Alpin  Français,  section 
d'Embrun. 

L'édifice  principal  est  l'anc.  cathédrale  Notre-Dame,  au  delà  de 
la  place.  Elle  est  du  xii®  s.,  avec  un  beau  clocher  restauré,  une 
façade  du  xni®  s.  et  un  curieux  portail  latéral  au  N.,  précédé  d'un 
porche  à  colonnes  en  marbre  rose,  reposant  sur  deux  lions  et  deux 
hommes  assis  ;  il  a  été  construit  sous  Tinfluence  de  Tart  lombard. 
L'intérieur  n'a  rien  de  bien  remarquable,  sauf  le  buffet  d'orgue, 
du  XV®  8.,  suspendu  à  un  pilier,  et  le  maître  autel,  de  la  fin  du  xvm*s., 
en  mosaïque,  avec  des  anges  sous  les  traits  de  Louis  XVI  et  de 
Marie  -  Antoinette.  La  sacristie  renferme  une  Vierge  donnée  par 
Louis  XI  et  de  magnifiques  ornements  des  xvi®-xviii®  s. 

Il  subsiste  à  côté  de  l'église  une  grosse  tour  carrée  à  créneaux 
fxi^s.).  ~  Un  peu  plus  loin,  une  terrasse  plantée  d'arbres,  au-dessus 
de  la  vallée  de  la  Durance  (vue). 

Le  mont  Bt-Ouillaume  (2638  m.),  au  X.-O.,  se  gravit  en  5  h.  I/2  à 6  h., 
par  une  route  de  voit,  jusqu'à  Caleyère  (1  h.  ;  env.  1150  m.),  puis  par  un 
chemin  muletier  qui  tourne  à  1*0.  et  mène  à  la  ctiapelle  St-OutUaume 
(4  h.  1/2  >  2544  m.),  pèlerinage  fréquenté  le  2^  dim.  de  juillet.  Le  sommet 
est  encore  1/4  <l'b.  plus  loin,  mais  la  vue  y  est  moins  belle.  —  L'ascension 
de  la  Tête  de  l'Hiv^met  (3633  m.  -,  à  6  h.  V2  d'Embrun)  se  fait  par  le  hameau 
de  Chalvet  (1167  m.)  et  le  refuge  de  VAiguUle  (1773  m.;  3  h.),  au  C.  A.  F. 

D'Embbuv  a  Gondamivb-Chatblakd  (vallée  de  VObaye)'.  44  kil..  route 
de  voit.,  d'abord  à  l'E.  par  la  vallée  du  Irévoux^  où  sont  le  Villard^  Ghamp- 
rondy  Praveyraly  Crévoux  (14  kil.)  et  la  Ghalp;  puis  au  S.  par  le  tunnel  du 
Parpaillon  (12  kil.;  2643  m.  d'alt.),  de  468  m.  de  long,  sous  le  col  de  ce 
nom  (2845  m.),  entre  le  Orand-Combal  ou  Lombard  (3996  m.;  3/4  d*h.  de 
là),  au  N.,  et  le  Or und- Parpaillon  (38^9  m.)  ;  puis  par  la  vallée  du  Parpaillon^ 
où  Ton  passe  à  Ste-Anne  (13  kil.  ;  1744  m.  d'alt.).  —  Condamine-Chdtelard^ 
V.  p.  255. 

Encore  un  viaduc ,  un  petit  tunnel  et  un  viaduc  courbe.  Belle 
vue  à  dr.  —  181  kil.  Châteauroux.  Deux  autres  petits  tunnels.  — 
187  kil.  St~  Clément,  A  3  kil.  V2  au  N.-£.  et  à  la  même  distance 
au  8.  de  la  station  suivante,  les  sources  minérales  de  Plan-de- 
Phasy,  avec  un  petit  établissement  primitif.  On  traverse  la  Du- 
rance, à  l'embouchure  du  Ouil,  et  un  bras  de  cette  rivière.  Belle 
vue  à  dr.,  sur  Mont-Dauphin.  A  g.,  la  Pointe  de  Fouran  (2650  m.). 

192  kil.  Mont- Dauphin -GuiLLESTBE  (895  m.;  hôt.  de  la  Gare). 
Mont-Dauphin  est  une  petite  place  forte,  sur  une  colline  escarpée 
formée  de  conglomérats  (env.  1045  m.),  qui  domine  le  confluent 
de  la  Durance  et  du  Ouil.  Sa  population  n'est  que  de  260  &mes,  non 
compris  la  garnison.  Les  fortifications  sont  dues  à  Vauban  (lb93). 
Belles  allées.  Vue  du  massif  du  Pelvoux.  Pour  OuUlestre  et  la 
valUe  du  Guil,  v.  p.  249. 

La  vallée  de  la  Durance  se  rétrécit  de  nouveau  un  peu  plus  loin. 
—  195  kil.  St'Crépin.  —  200  kil.  La  Roche-de-Ramt  (deux  hôt.). 

A  g.  s'ouvre  la  vallée  de  FreissinièreSy  où  les  Vaudois,  que  la  persé- 
cution n'épargna  pas  même  dans  leurs  montagnes,  vécurent  longtemps 
dans  une  extrême  misère  (v.  p.  253).  La  route,  qui  conduit  par  Palton 
(1  h.  1/4  de  la  gare  de  la  Boche)   à  Freissinières  (1192  m.f  9h.;  sub.). 
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domine  de  très  haut  les  abîmes  de  Confourenc^  gorges  étroites  traversées 
par  la  Biay»$€^  entre  Pallon  et  les  ruines  du  ehâUau  de  Rame.  —  Ascensions 
de  FreiSAinières :  Pic  Félix-Neff  (3222  m.;  ainsi  nommé  d'après  un  pasteur 
protestant,  v.  p.  249),  env.  8  h.  à  TO.,  assez  facile,  mais  très  pierreux,  par 
la  belle  cofrade  de  Dourmillouee  (2h.  ;  de  plus  de  100  m.  de  haut),  formée 
par  la  Biaysse.  —  Tête  de  Vautine  (3162  m.),  7  h.  au  S.-O. 

A  4  h.  1/2  au  N.-E.  de  la  Roche-de-Rame,  le  lac  de  r Ascension  (2304  m.), 
dans  un  beau  eirque  de  montagnes. 

Puis  on  retraverse  la  Durance.  —  206  kil.  L' Ar  g  entière -la- 
Beièée  (977  m.;  bôt.  :  Girard,  à  laBessée-Basse;  autre,  près  de  la 
gare).  L'Argeiitièie,  à  g.,  doit  son  nom  â  des  mines  de  plomb  argen- 
tifère. Eglise  du  xv®  s.,  curieuse  par  ses  fresques.  —  Correspon- 
dance pour  Vallouise,  v.  p.  218. 

La  voie  monte  ensuite  rapidement ,  par  une  rampe  de  25  mm. 
dans  un  *déâlë  grandiose  bordé  de  rochers  à  pic  et  où  elle  passe 
dans  six  tunnels,  de  lôU  â  900  m.  Belles  échappées  de  vue,  surtout, 
à  g.,  sur  le  massif  du  Pelvoux  (p.  204).  —  214  kil.  Prelles.  En- 
core deux  petits  ponts ,  le  second  sur  la  Durance.  On  voit  enfin 
les  hauteurs  fortifiées  qui  environnent  Briançon.  A  g.,  le  Prorel  et 
le  clocher  de  Notre-Dame-des-Neiges  (p.  246).  Au  loin,  dans  la 
direction  de  Briançon,  la  pyramide  du  Chaberton  (p.  247). 

219  kil.  Briançon,  gare  au  faub.  Ste- Catherine  (1203  m.),  à 
20  min.  de  la  ville.  Omn.,  90  c.  avec  10  kilos  de  bagages,  1  fr.  25 
avec  30  kilos. 

HÔTELS:  Terminus-Hôt.  Jh  buffet  de  la  Oare^  de  la  comp.  P.-L.-M.,  re- 
comm.  (50  eh.  de  2  fr.  50  à  5,  déj.  ou  dîn.  4,  p.  9  à  12)  s  Or. -H.  de  Briançon, 
dans  le  bas  de  la  ville,  reeomnà.  (ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1,  3  et  4,  p.  9  à  12). 
—  B.  du  Nord:,  H.  de  la  Paix^  dans  le  haut  de  la  ville  (ch.  2  fr.50, 
rep.  75  e  ,  2.50  et  3);  Bellevue^  route  du  Lautaret.  —  Voitures  pour  Bourg- 
d'Oisans  (Grenoble)  et  pour  Oulx,  pp.  201  et  247;  départ  à  la  gare.  —  Club 
Alpin  Français:  section  de  Briançon,  Grande-Rue,  50. 

Briançon  (1321  m.),  le  Brigantio  des  Romains,  est  une  ville  de 
7466  hab.,  un  chef-lieu  d'arr.  des  Hautes-Alpes  et  une  place  forte 
de  première  classe,  au-dessus  du  confluent  de  la  Guisane  et  de  la 
Durance,  encore  peu  importante.  Ses  rues,  sillonnées  de  ruisse- 
lets  d'eau  claire  appelés  «gargouilles»,  sont  étroites  et  en  bien  des 
endroits  si  raides  que  les  voitures  n'y  peuvent  circuler.  De  loin,  de 
l'avenue  qui  y  monte  de  la  gare  et  surtout  de  la  route  du  Lautaret, 
elle  a  un  aspect  fort  pittoresque ,  et  c'est  vraiment  une  forteresse 
formidable,  commandant  parfaitement  l'importante  route  d'Italie  en 
France  par  le  Mont-Genèvre  (p.  247).  Elle  a  une  triple  enceinte  de 
murs,  et  les  hauteurs  environnantes  sont  couronnées  d'une  dizaine 
de  foTtSf  construits  de  1722  jusqu'à  nos  jours,  celui  de  la  ville  dit 
fort  du  Château,  Les  plus  élevés  jouissent  de  très  beaux  points  de 
vue,  mais  il  faut  une  permission  du  commandant  de  place  pour  les 
visiter,  et  on  n'oubliera  pas  les  conseils  de  prudence  p.  xviii.  Les 
plus  grands  forts  sont  sur  la  rive  g.  de  la  Durance,  et  ils  sont  reliés 
à  la  ville  par  le  ^pont  Asfeld,  de  1734,  qui  a  une  seule  arche  de  40  m. 
d'ouverture  et  56  m.  de  hauteur  (pont  Baldy,  v.  p.  248).  On  a  une 
très  belle  vue  de  là,  de  même  qu'à  la  place  de  la  Paix^  qui  forme 
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en  deçà  Tangle  de  la  ville  au-dessus  de  la  vallée  de  la  Durànce. 
La  pyramide  dans  le  haut  de  la  vallée  est  le  Cbaberton  (p.  247). 
A  l'opposé ,  en  aval,  le  pic  de  Montbrison  (p.  219).  Hors  de  Ten- 
ceinte  de  la  ville,  dans  le  haut,  la  place  du  Champ-de- Mars ^  par 
où  passent  les  routes  de  Grenoble,  du  Mont-Genèvre  et  de  Névacbe 
(v.  ci-dessous  et  p.  247)  et  d'où  l'on  a  aussi  une  belle  vue. 

Dana  le  faubourg  Ste-Catherine,  au  S.-O.  de  la  ville  (v.  p.  245),  le  parc 
privé  de  l'usine  Chancel-Audoyer,  renferme  la  cltise  de  la  Duranee^  qui  est 
fort  pittoresque.    Pour  la  voir,  il  faut  s'adresser  au  directeur  de  Tusine. 

Au  S.-O.  de  la  gare  un  chemin  carrossable  monte  en  1  h.  1/4  au  village 
de  Pup'St'Pierre  (1559  m.),  d'où  Ton  a  une  très  belle  vue  générale  du 
bassin  de  Briançon.  Un  chemin  muletier  mène  de  là  en  3  h.  Va  ^  Ifotre- 
Dame-des- Neiges {22df7  m.),  un  pèlerinage  à  env.  1  h.  du  pio  de  Prorel  (3573m.  ; 
belle  vue). 

On  recommande  aussi,  comme  point  de  vue  aux  environs,  le  sommet 
dit  la  Croix-de- Toulouse  (1973  m.),  à  env.  3  h.  au  "S.^  au-dessus  de  la  re- 
doute des  Sallettes,  qui  est  à  V4  <i*h.  de  la  ville.  Encore  3  h.  de  la  Croix 
au  Signal  de  St-Chaffrey  (3570  m.),  en  montant  au  N.,  par  un  sentier  mili- 
taire assez  vertigineux  dans  sa  partie  supérieure. 

Le  *6rand-Aréa  (3869m.),  cime  conique  au  N.-O.  de  Briançon,  offre 
un  panorama  magnifique:  à  l'O.,  le  massif  du  Pelvoux-,  au  N.-O.,  les  Gran- 
des-Rousses et,  plus  près,  les  Aig.  d'Arves  et  le  Grand-Galibier;  au  K., 
la  Tarentaise  et  le  Mont-Blanc;  au  I^.-E.,  la  profonde  entaille  du  col  de 
l'Echelle  (p.  347):  au  S.-E.,  le  pic  de  Roehebrune  et  le  Mont-Viso.  Suivre 
la  route  du  col  de  Granon  et  du  fort  de  VOlive^  nui  se  détache  à  dr.  de 
celle  du  Lautaret  à  1  kil.  au  delà  de  St-Challrey  (p.  304),  jusqu'à  la  cÎMp. 
St-Joseph  (3144  m.  ;  3  h.  1/2  en  voit,  de  Briançon),  située  au  grand  coude 
avant  le  col  de  Granon.  Un  sentier  étroit,  dont  l'entrée  est  peu  distincte, 
à  env.  350  m.  à  g.  sur  le  chemin  du  col  de  Cristoly  menant  à  Névache 
(V.  ci-dessous),  conduit  de  là  jusqu'au  sommet  (3  h.  1/2)- 

Autres  excursions  de  Briançon:  dans  le  massif  du  PelvouXt  du  côte' 
du  Monêtier,  v.  pp.  239-230;  du  côté  de  Vallouise,  pp.  218-333-,  dans  les  mon- 
tagnes de  la  frontière^  pp.  347-348. 

29.  De  Briançon  à  la  frontière  et  en  Italie. 

I.  De  Briançon  à  Bardonnèohe  (Hodakb),  par  le  col  de  V Echelle:  5  h.  i/j 
par  le  chemin  direct,  7  h.  par  Névache.  On  pourrait  aller  en  voiture 
jusqu'à  la  frontière,  à  moins  de  2  h.  de  Bardonnèche.  —  Passeport^  v.  p.  106. 

Briançon,  v.  p.  245.  On  sort  de  la  ville  au  N.,  par  le  Champ-de- 
Mars  (v.  ci-dessus),  laisse  à  g.  la  route  du  Lautaret  et  rejoint  la  rive 
dr.  de  laDurance,  dans  une  gorge  dont  les  hauteurs  sont  fortifiées.  — 
3  kil.  La  Vachette,  où  le  chemin  de  Névache  s'embranche  à  g.  de  la 
route  du  Mont-Genèvre  (p.  247),  pour  continuer  par  la  rive  dr.  et 
gagner  la  vallée  de  la  Clairee  ou  Clarée.  On  y  traverse  plusieurs 
hameaux  de  Val-des-Prés  et  l'on  passe  sur  la  rive  g.  —  14  kil.  Plam- 
pinet  (1496  m.  ;  aub.) ,  hameau  de  Névache.  Puis  celui  de  Eobion 
(1602m.),  V2  ^'  Pl^s  loin,  après  deux  ponts  sur  lesquels  on  retra- 
verse le  torrent.  C'est  de  là  que  part  le  chemin  du  col  de  l'Echelle, 
que  le  piéton  rejoint  déjà  de  Plampinet  par  un  sentier  qui  prend 
à  dr.  après  le  second  pont  et  fait  gagner  V2  ^'  *  ^U  d^- 

Hévache  (1641  m.  ;  aub.:  des  Alpes,  Ville-Basse^  Ant.  Faure,  Ville-Haute; 
bôt.  en  construction  ;  guide,  Claude  Roux),  dont  le  centre  est  encore  à  plus 
de  Va  h.  au  delà  dans  la  vallée  de  la  Clairée  et  à  30  kil.  de  Briançon,  est 
an  village  formé  de  divers  hameaux  fort  espaeës,  les  deux  principaux  dits 
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Vniê-Boêtê  et  Ville- Haute.  Eglise  de  la  fin  du  xv®  s.,  curieuse  par  ses  boi- 
series. —  De  Laeou.  le  troisième  hameau,  au  Monêtier  par  le  col  de  Buffère, 
V.  p.  230. 

A  1  h.  1/2  ^  l'O.  de  Névache,  la  ccucade  de  Fonleouverte^  près  des  chalets 
de  ce  nom.  2  h.  3/4  plus  loin ,  dans  le  haut  de  la  vallée  de  la  Clairée 
f carte,  p.  *i05),  à  g.,  est  le  col  des  Rochilles  (env.  4 h.;  2451  m.;  poste  mili- 
taire), où  il  y  a  plusieurs  petits  lacs.  Il  est  dominé  au  N.  par  les  escarpe- 
ments de  V Aiguille- Noire  (2^  m.;  1/2  l*-i  escalade  assez  difficile,  par  l'arête 
S.).  Sur  l'autre  versant  on  rejoint  en  1  h.  1/4 ,  au  Plan  de  l'Achate,  la  route 
du  Galibier  (p.  228).  —  Au  Grand-Aréa  (p.  246)  par  le  col  de  Cristol 
fp.  246)  env.  4  h.  1/2  avec  un  guide. 

On  peut  faire  de  Nëvache  en  7  h.  à  8  li.,  avec  un  guide  (6  fr.),  l'ascen- 
sion  &cile  du  Mont-Thabor  (p.  162),  par  le  col  du  Vallon  (3  h.  1/4-  2626  m.), 
au  N.,  sur  la  frontière,  d'où  l'on  redescend  dans  la  Vallée-Etroite  (v.  p.  161 
et  ei-dessous),  ou  bien  par  le  chemin  du  col  des  Kochilles  (v.  ci-dessus; 
env.  3  h  1/2)  ®^  ^^  ^'  ^^  Laval  ou  des  Muandes  (2  h.;  env.  2JB00  m.),  d'où 
Von  rejoint  le  chemin  de  Valmeinier  (p.  162).  —  Le  col  des  Thures  (2  h.  ; 
2283  ou  2184  m.;  poste  militaire),  où  passe  un  chemin  muletier,  permet 
de  se  rendre  aux  Oranges  de  la  Vallée -Etroite  (v.  ci-dessous  et  p.  161) 
et  de  là  à  Bardonnèche.  Du  col,  un  sentier  mène  au  S.-E.  à  V Aiguille- 
Ronge  ou  Punta  Rossa  (2550  ou  2548  m.  -,  belle  vue). 

Le  col  de  V Echelle  ou  colle  délia  Scala  (1790  ou  1771  m.),  le 
moins  élevé  de  la  région,  est  une  espèce  de  vallon  où  passe  la  fron- 
tière (postes  de  douaniers;  papiers),  à  4  h.  de  Briançon,  1  h.  V4  de 
Plampinet  et  1  h.  V2  ^^  Névache.  La  vue  y  est  bornée.  Au  N.,  l'Aig. 
Rouge  (v.  ci-dessus).  On  en  redescend,  à  V4  d'h.  de  la  frontière, 
par  une  sorte  d'escalier  taillé  dans  les  rochers  (V4  d'h.  ;  route  pro- 
jetée), à  la  ValUe-Etroite  (V4  d'h.  ;  au  Mont-Thabor,  v.  p.  162)  et 
on  passe  en  aval  à  Melezet  (V2  ^')  pour  arriver  à  g.  à  Bardonnèche 
(V2  !*•))  dont  la  station  est  plus  loin  à  dr.  (v.  pp.  161  et  162).  L'heure 
y  est  de  50  min.  en  avance  sur  l'heure  française. 


II.  De  Briançon  à  Onlz  (liovb  du  Hokt-Cbmis),  par  le  Àfont-Oenivre^ 
32  kil.  de  route,  voit.  publ.  du  l^ï'juin  au  30 sept.;  tra^jet  en  4  h.  V8>  po"»" 
6  fr.  Voit,  partie,  à  2  chev.,  30  fr.  ;  à  Mont-Genèvre,  15  fr. 

Jusqu'à  la  Vachette  (3  kil.),  v.  p.  246.  On  y  traverse  la  Durance, 
et  il  y  a  encore  env.  1500  m.  plus  loin  un  pont,  puis  une  longue 
montée,  par  six  grands  lacets,  que  coupe  un  sentier  fort  raide. 

11  kil.  Mont-Oenèvre  (1860  m.;  hôtellerie  à  l'hospice  et  deux 
aub.'^  guide,  Fél.  Rlgnon),  le  Mons  Janus  des  Romains,  village  au 
col  du  même  nom,  l'un  des  meilleurs  et  des  plus  sûrs  dans  les  Alpes, 
parce  qu'il  est  exposé  au  midi  et  abrité  des  vents  du  N.  Aussi 
est-ce  le  chemin  qu'ont  pris  la  plupart  des  armées  qui  ont  franchi 
les  Alpes  depuis  l'antiquité.  La  route  actuelle  ne  date  néanmoins 
que  de  1802,  comme  le  rappelle  un  obélisque  de  20  m.  de  haut, 
situé  un  peu  plus  loin. 

La  route  descend  ensuite  dans  la  vallée  de  la  Doire,  en  longeant 
à  g.  le  Chàberton  (3136  m.),  cime  calcaire  isolée,  couronnée  d'un 
fort  italien,  et  en  faisant  deux  grands  lacets.  —  13  kil.  Clavier  es 
(1768  m.;  hôt.).  Douane  italienne.  —  19  kil.  Césanne,  en  ital. 
Cesana  Torinese  (1344  m.;  hôt.  de  la  Croix-Blanche),  sur  la  Doire 
Ripaire.  Contrée  jolie  et  fertile.  Puis  une  gorge,  -:. 27^ kU.  Qulx 
(1063  m.;  p.  161).  "^ 
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m.  De  Brianpon  à  Abrièt,  par  le  col  tTItoard  et  Château  '  Queifras  : 
46kil.,  route  rejoignant  à  Chàteau-Quevras  (env.  SSkil.)  eelle  de  Ouilleatre- 
Mont-DauphiD  (pp.  350-249).  —  A  Abriès  par  le  eh.  de  fer  et  eette  dernière 
route,  y.  pp.  345-344  et  349-351. 

Briançon,  y.  p.  245.  On  sort  de  la  yille  du  côté  de  la  gare,  ayant 
laquelle  on  trayerse  la  Durance.  La  route  prend  là  à  g.  et  monte  par 
deux  grands  lacets  aux  pieds  des  forts  des  Trois -Têtes  et  d'Anjou, 
en  laissant  plus  bas  des  raccourcis  pour  les  piétons. 

Le  chemin  de  dr.,,  après  le  pont,  se  dirige  tout  droit  au  S.  vers  la 
Cerveprette^  qu'il  franchit,  à  2  kil.  de  Briançon,  sur  le  *pont  Baldp^  ou  de 
la  Mort^  à  une  seule  arche  de  80  m.  de  haut  et  40  m.  d'ouverture.  1  kil. 
plus  loin  est  Villar-St-Pancrace  (184îm.),  d'où  il  y  a,  à  g.  ou  au  S.-E., 
un  chemin  muletier  un  peu  plus  court  que  la  route,  par  où  Ton  va  en 
7  h.  1/3  de  Briançon  à  Château- Queyras.  Il  appuie  à  g.  à  1  h.  V4  de  Vlllar, 
aux  chalets  des  Apeg  (eny.  1700  m.)  ;  puis  il  passe  au  col  des  Apes  (2  h.  V4  i 
2bi0  m.),  entre  le  pic  des  Apes ,  à  dr. ,  et  le  pic  des  Beaudouis  (2848  m.),  à 
g. .  et  il  descend  par  les  chalets  de  VEpchaillon  (I/3  h.)  à  Brunissard  (1  h.  ; 
1785  m),  où  II  rejoint  la  route. 

Ensuite  la  vallée  de  la  Cerveyrettt,  qu'on  remonte  à  l'E.  — 
10 kil.  Cervih'ts  (env.  1620m.;  aub.  Faure-Yincent).  Guides:  Ant. 
et  Justin  Faure-Yincent.    Belle  vue  du  massif  des  Arcas  (p.  221). 

En  continuant  de  remonter  la  vallée  de  la  Cerveyrette,  qui  contourne 
les  massifs  montagneux  à  TE.  de  Cervières,  et  en  appuyant  tout  à  fait  au 
S.  (à  dr.)  au  dernier  hameau,  les  Fonds  (2  h.  8/4;  2Ui60  m.),  on  va  en  9  b. 
à  Château-Queyras  par  le  col  de  Fias  (2  h.  des  Fouds;  2620  m.),  à  TE.  du 
pic  de  Bochebrune  (v.  ci -dessous).  En  allant  au  contraire  tout  droit  à 
partir  des  Fonds,  par  le  col  de  Malrif  (8h. t  env.  2800m.),  on  va  en 
d  h.  1/4  à  Abriès  (p.  251). 

L'asobksiov  du  pic  db  Rochbbbunb,  recommandée  aux  personnes  qui 
ont  l'habitude  de  la  montagne,  se  t'ait  en  5  h.  env.  de  Cervières  (du  col, 


V.  ci  dessous),  avec  un  guide  (9  fr.),  par  le  Laus  (env.  1730  m.),  l/a  h.  plus 
loin  sur  la  route,  puis  a  g.  par  BlétonMt^  l&  fontaine  des  Ouïes  (1  h.  1/2; 
env.  2250  m.)  et  le  col  des  Portes  (1  h.;  2800 m.),  où  est  l'ane.  r^uge  Viynet 
(inhabitable),  et  le  versant  des  Ouïes,  au  X.-E.,  où  il  faut  passer  avee  pré- 
caution sur  des  rochers  branlants,  franchir  une  corniche  et  escalader  une 
cheminée,  pour  gagner  le  sommet  en  1  h.  l/s  à  2  h.  —  Du  col  d'Uoard 
(v.  ci-dessous),  env.  4  h.:  à  g.  (£.)  du  refuge,  par  le  eol  Perdu  G/sh.^ 
env.  2500  m.),  descente  vers  l'extrémité  N.-O.  de  la  casse  des  Ouïes  (I/4  d^h.), 
montée  par  là  au  pied  de  Rochebrune  et  à  dr.  au  col  des  Portes  (v.  ci- 
dessus),  a  2  h.  1/]  du  refuge  d'izoard,  etc.  —  Le  pic  de  Roohebroae  (3324  m.  \ 
petite  croix  de  bois)  est  une  montagne  offrant  une  *vue  de  premier  ordre, 
sur  une  bonne  partie  des  Alpes,  mais  non  sur  les  plaines  de  l'Italie.  Si 
Ton  ne  veut  pas  redescendre  dans  l'une  des  deux  directions  ei-dessus,  on 
peut  encore  le  faire  au  S.  sur  Ghâteau-Quevras  (3  h.  du  eol;  p.  250),  par 
le  vallon  de  Souliers  (1800  m.),  hameau  d*uù  il  n'y  a  plus  que  4  kil. 

La  route  tourne  au  S.  à  Cervières  et  il  y  a  un  sentier  plus  court. 
A  Vs^*}  ^^  Laus,  dominé  par  le  pic  de  Rocbebrune  (y.  ci-dessus). 
1  b.  plus  loin  par  la  route,  les  chalets  d'fzoard,  puis  à  20  min.,  un 
refuge-aub,  national  (suffisant).   Yastes  forêts. 

19  kil.  Col  d'izoard  ou  Jsouard  (2388  m.) ,  10  min.  au  delà  de 
ce  refuge.  Ce  col  est  situé  entre  VArpelin  (2599  m.),  à  g.,  et  le  Clôt 
de  la  Cime  (2734m.),  à  dr.  Yue  sur  le  mass.f  de  la  Font-Sancte 
(p.  249).  au  S.  —  La  route  descend  au-dessus  d'un  ravin  aride 
(curieux  rochers  calcaires),  puis  en  faisant  de  nombreux  lacets.  — 
25  kil.  Brunissard  (1785  m.),  où  aboutit  le  chemin  du  col  des  Ayes 
(y.  ci-dessus),  dans  la  vallée  de  la  Rivière,  —  26  kil.  La  Chalp,  ano. 
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résidence  du  dévoué  pasteur  prolestant  Félix  Neff  (m.  1829).  — 
27  kil.  ô.  Arvieux  (1556  m.),  à  ô  kiL  de  Château-Queyras ,  dont  on 
rejoint  la  route  lôOO  m.  en  aval. 

33  kil.  Château-Queyras  (p.  250).    De  là  à  AbHh  (12  kil.),  v. 
pp.  250-251. 


30.  yallée  du  Guil;  Queyras  et  Mont-Viso. 

I.  De  Mont-Danphin-Guillettre  à  Abrièt:  36  kil.,  eorrespond.  tous  lea 
jours  et  cars  alpins  dans  la  saison:  trajet  en  6  b.  à  6  h.  1/],  pour  6  fr.  50 
et  5  fr.  ;  env.  4  h.  et  4  fr.  ou  3  fr.  50  jusqu'à  Château  -  Queyras.  —  Pa$se- 
port^  ▼.  p.  106. 

Station  de  Mont- Dauphin -Ouillestre  (895  m.),  v.  p.  244.  La 
route  passe  au  pied  du  rocher  de  Montr Dauphin  et  traverse  d'abord 
une  plaine,  où  se  réunissent  le  Quil  et  la  Chagne.  —  3  kil.  Quil- 
lestrt  (950  m.;  bot.  Imbert),  petite  ville  de  1399  bab.,  d'origine  an- 
cienne. Ëglise  avec  porche  comme  à  celle  d'£mbrun  (p.  244). 
Fontaine  érigée  en  mémoire  du  général  .T.-B.  Albert,  de  Guillestre 
(1771-1822).  La  maison  deLavalette  renferme  un  petit  musée  local. 

Il  y  a,  aux  environs  immédiats  de  la  ville,  de  beaux  points  de  vue 
sur  les  hauts  sommets  derrière  Vallouise  (p.  218).  —  A  20  min.,  sur  les 
bords  du  Guil,  à  g.  de  la  route  d'Abriès,  la  Charrihre  ou  rue  det  Mcuque» 
ou  dei  Sordèrei^  eunenx  corridor  naturel  formé  par  rimomplet  basculage 
d'une  énorme  tranche  de  roche,  disjtânte  sans  avoir  culbute. 

De  Guillestre  a  St-Paul:  27  kil.  de  route  carrossable,  la  plus  facile 

gour  pasoer  de  la  vallée  du  Gull  dans  celle  de  TUbaye  \  env.  5  h.  i/s  à 
h.  de  marche,  dont  4  h.  1/4  (17  kil.)  jusqu'au  col,  dans  la  vallée  de  la 
Chagne^  au  S.-E.,  où  l'on  passe  à  Var»  (env.  2  h.  ^  166Um.  ^  aub.);  puis 
par  le  refuge  national  (1  h.  8/4-,  gardé)  et  le  col  de  Van  (I/3  h.  ^  2115  m.), 
d'où  Ton  redescend  dans  la  vallée  de  l'Ubaye  (6  kil.).  —  St-Faul^  v.  p.  256. 
De  Guillbsthb  a  Haljassbt,  pab  lb  col  des  Houeets  (Font-Sancte): 
env.  10  h.,  chemin  et  sentier  où  il  faut  un  guide  à  partir  d'Àcrei'ni  (env. 
1840  m.),  hameau  abandonné  à  3  h.  de  distance,  d'abord  aut>si  par  la 
vallée  de  la  Chagne,  puis  à  g.  par  celle  du  Rioubel.  Le  col  des  HouerU 
(env.  2750  m.)  est  3  h.  plus  loin  dans  la  même  direction  ou  à  l'E.,  et  l'on 
en  redescend  au  N.-E.  en  1  h.  3/^  env.  à  Maljasset  (p.  256).  —  On  peut 
aussi  faire  par  Escreins  l'ascension  de  la  Pointa  de  la  Font-Sancte  ou 
Font-Sainte  (3370  m.).  principale  cime  du  Queyras,  puisque  le  Vibo  n'en 
fait  point  partie.  Elle  demande  de  là  7  à  8  h.,  et  c'est  une  belle  course 
de  montagne,  d'abord  par  le  vallon  qui  mène  au  col,  à  g.  duquel  est  le 
sommet,  puis  par  un  couloir  de  neige  où  il  y  a  un  passage  assez  difficile. 
^Panorama  immense  et  superbe,  du  Mont-Blanc  aux  Gévennes  et  des 
monts  d'Auvergne  aux  Alpes  Maritimes. 

La  vallée  du  Guil,  qui  forme  Tartère  principale  du  Queyrat, 
devient  très  intéressante  à  2  kil.  de  Guillestre;  la  route  y  arrive  à 
une  grande  bauteur,  par  une  rampe  d'où  l'on  a  en  arrière  une  belle 
vue  du  massif  du  Pelvoux.  Là  commence  la  *combe  du  Queyras, 
défilé  sauvage  entre  de  hautes  murailles  de  rochers,  qui  s^étend, 
avec  une  interruption  de  2  kil.  au  Veyier  (v.  p.  250),  jusqu'il  2  kil.  6 
en  deçà  de  Château-Queyras.  La  route,  qui  n'a  pu  d'abord  trouver 
place  dans  la  combe,  y  descend  toutefois  plus  loin.  De  l'autre  côté, 
la  crête  de  Caiinat,  qui  s'élève  jusqu'à  24ÔÔ  m.,  au  Roc  SapKie. 
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9  kil.  La  Maison-du-Roi  (aub.),  hameau  ainsi  nommé  à  cause 
d^uii  privilège  royal  accordé  autrefois  à  l'hôtelier.  Il  est  situé  au 
débouché  de  la  belle  combe  de  Ceillae ,  qui  s'élève  à  dr.  entre  des 
hauteurs  boisées  et  qu'arrose  le  Cristillan. 

De  la  Maison-du-Roi  a  Haljasbbt  (Maurin),  par  le  col  de  Oirardin  et 
par  le  col  de  Tronchet^  env.  ô  h.  3/^  et  ô  li.  Les  alpinistes  peuvent  se  passer 
de  guide,  s'il  fait  beau.  On  passe  d'abord  par  Ceillae  (1630  m.  ;  aub.),  vil- 
lage à  B  kil.,  où  aboutit  le  ehemin  de  Château-Queyras  par  le  col  de  Fro- 
mage (v.  ci -dessous);  puis  on  continue  à  dr.  par  le  vallon  du  Melezet 
(plusieurs  hameaux)  jusqu'à  Si-Claude  (8/4  d'h.  à  1  h.,  1800  m.),  où  les  deux 
sentiers  se  séparent.  En  prenant  encore  à  dr.,  on  passe  au  lac  Ste-Anne 
(2  h.  1/4;  2418  m.),  où  il  y  a  une  chapelle,  au  K.-E.  de  la  Font-Sanete 
(p.  249),  et  on  atteint  le  col  de  Girardin  (1  h.  1/4-,  2699  m.),  d'où  1  h. 
suffit  pour  redescendre  à  Maljasset  (p.  255).  —  Le  sentier  de  l'autre  vallon 
traverse  deux  hameaux,  passe  en  vue  d'une  belle  cascade  et  atteint  en 
2  h.  1/2  le  col  de  Tronchet  (2666  m.),  à  env.  1  h.  1/4  de  Ma^asset  {p.  255). 

La  route,  qui  va  maintenant  longer  le  torrent,  le  traverse  trois 
fois  dans  une  première  gorge.  —  17  kil.  Le  Veyier  et  bientôt  en- 
core un  pont.  —  18  kil.  La  Chapelue;  puis  un  nouveau  défilé,  avec 
un  pont.  Ensuite  on  monte  par  des  lacets  (route  plus  courte  en 
construction)  entre  des  pentes  arides,  où  croissent  des  pins  et  des 
sabines,  et  on  gagne  un  petit  col  dominant  la  combe  d'Arvieux, 
par  où  descend  la  route  de  Briançon  par  le  col  d'Izoard  (p.  248), 
et  on  aperçoit  Château-Queyras. 

24  kil.  Chàteau-Queyras  (1340  m.;  hôt.:  Puy-Cot,  des  Voya- 
geurs), localité  qui  a  un  peu  d'importance  grâce  à  son  vieux  châ- 
teau  fort,  dans  un  site  des  plus  pittoresques,  sur  un  rocher  au 
milieu  de  la  vallée,  dont  l'autre  versant  est  boisé.  Au  fond,  le  Bric- 
Bouchet  (p.251). 

Au  S.-B.,  le  Sommet- Bûcher  (2260  m.),  accessible  en  3  h.  par  une  route 
stratégique.  Vue  étendue.  —  A  dr.  de  là,  la  belle  vallée  de  BramoussCy 
par  ou  l'on  peut  aller  en  6  h.  à  dos  de  mulet  à  Ceillae  (v.  ci-dessus).  On 
passe  par  le  petit  ool  du  Fromage  (2269  m.),  où  Ton  monte  aussi  de  Holines 
(V.  ci-dessous),  en  1  h.  *Vue  admirable  de  ce  col,  au  N.,  sur  les  fières 
aiguilles  calcaires  appelées  les  Mamellet  (2618  et  2722  m.),  que  les  alpinistes 
expérimentés  peuvent  escalader  en  1  h.  1/2  (guide,  l'2  à  18  fr.):  au  S.,  sur 
la  chaîne  de  Ceillae ^  où  la  Saume  (3203  m.)  et  les  Hentihre*  (3273  m.)  sont 
couvertes  de  glaciers  escarpés. 

De  Château-Queyras  à  Briançon  (Rochebrune),  v.  pp.  249-248. 

La  route  se  rapproche  ensuite  de  nouveau  du  Guil.  —  27  kil. 
VUle-Vieille  (1378  m.;  hôt.  Meyer,  modeste),  qu'on  laisse  à  dr.,  au 
débouché  de  la  vallée  de  V  Aiguë -Agnelle  ou  Aiguë- Blanche, 

Une  route  de  volt,  y  monte,  par  un  paysage  verdoyant,  à  Molines-en- 
Queyras  (6  kil.  5;  env.  1760  m.;  aub.).  En  aval,  sur  la  rive  opposée,  un 
groupe  de  «colonnes  coiffées»,  dans  le  genre  de  eelles  de  Théus  (p.  243), 
mais  dont  une  seule,  la  Baronne^  haute  de  15  m.,  est  intacte.  Belle  vue 
en  arrière,  sur  le  pic  de  Rochebrune  (p.  248).  —  Au  S.-O.  de  Molines  se 
trouvent  le  petit  col  du  Fromatre  et  les  Mamelles  (v.  ci-dessus),  que  masque 
toutefois  une  première  chaîne  de  montagnes.  Le  chemin  se  bifurque  à 
Molines.  A  dr.,  on  va  à  St-Véran  (ôkiL^  hôt.  Fine,  modiste),  village  le 
plus  élevé  de  France,  à  1990-2050  m.  d'alt.,  divisé  en  quatre  quartiers,  de 
peur  des  incendies,  et  habité  en  grande  partie  par  des  proestants.  On 
peut  continuer,  par  des  chemins  muletiers,  vers  le  col  Si-  Véran  (env.  3  h.  Vsi 
28U  m.),  à  g.,  ou  vers  le  col  Blanci.et  (4  h.;  2909  ou  2897  m.;  v.  p.  255),  à 
dr.,  au  N.-E.  de  la  Tête  des  Toillîes  (p.  256),  pour  redescendre  vers  Cartel 
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delfino  (4  h.  1/4  à  4  li.  i/si  ▼•  ei-dessous).  Au  8.-E.  de  la  Tête  des  Toillies 
(p.  356),  se  trouve  le  roi  de  la  Hoir*  (env.  2700  m.),  à  4  h.  V4  de  bt-Vëran, 
par  où  ToD  va  ordinairement  de  ce  côté  à  Ma{fauet  (3  h.  Va  d^  descente; 
p.  3ÔÔ).  —  Col  de  LoDget,  v.  p.  255. 

A  g.  après  Molines,  on  monte  par  un  ehemin  plus  fréquenté,  qui  passe 
encore  à  Pierre-Orosse  ou  Peyrtgroue  et  Fonyillarde  (1  h.  ;  1960  m.  \  aub.) 
au  col  Agnel  (2  h.  1/4;  269^  ou  2744  m.;  belle  vue  du  Mont-Vi^o,  riche 
flore)  à  V2  ^-  ®°  ^^f^  duquel  il  y  a  un  anc.  hospice-refuge,  transformé  eu 
poste  militaire  (2498  m.)-  Le  col  est  au  S.-O.  du  Pain -de -Sucre  (v.  ci- 
dessous).  Le  chemin  redescend,  en  vue  du  Mont-Viso  (à  g.  ;  p.  253),  dans 
la  vallée  de  la  Varaïta,  où  le  rejoignent  les  sentiers  des  cols  St-Véran 
et  Blanchet  (p.  250),  et  il  mène  en  4  h.  1/4  à  Castaldelflno  ou  Château-Dau- 
phin (1296  m.  \  hCt.  de  France)^  ville  de  1123  hab.,  qui  appartint  au  Dauphiné 
jusouVn  1713,  où  elle  fut  échangée  avec  le  Piémont  contre  Barcelonnette 
(p.  254).  On  peut  rentrer  d'Italie  en  France  par  le  col  de  Valante  et  aller 
par  là  au  Mont-Viso  (p.  253). 

L'AiffuiUette,  dite  aussi  le  Pain-de-Sucre  et  la  Mée  (3202  m.),  au  N.-E. 
du  col  Agnel,  se  gravit  asse;^  facilement  de  là  en  1  h.  8/4  à  2  h.  La  vue  y 
est  très  belle.  —  Plus  loin  est  le  pic  Asti  (3168  m.),  dont  les  roches  escar- 
pées et  friables  rendent  Tascension  difficile.  Ensuite  la  Orande-Aigoillette 
(%297m.),  qui  se  gravit  sans  grandes  difficultés  du  col  Agnel,  en  3  h.  env., 
et  dont  la  vue  n'est  pas  moins  belle.  —  3  h.  plus  loin,  le  col  de  Valante 
(p.  252).  —  On  peut  rentrer  du  col  Agnel  dans  la  vallée  du  Guil ,  au  N., 
par  le  col  Vieux  (I/2  h.  \  2738  m.)  et  le  vallon  de  Foréant. 

31  kil.  AiguUUi  (14Ô0  m.  ;  hôt.  Jouve),  village  reconstruit  de 
uos  jours,  à  la  suite  de  deux  grands  incendies,  et  dont  les  riches 
villas  rappellent  que  quantité  de  ses  habitants  vont  faire  le  com- 
merce en  Amérique ,  comme  ceux  de  Barcelonnette  (p.  254),  et  en 
rapportent  des  fortunes  considérables. 

36  kil.  Abrîds  (1552m.;  hôt.:  Orand-Hôtel,  p.  8fr.,  recomm.; 
de  la  Poste,  du  Mont-Viso,  plus  modestes),  anc.  chef-lieu,  au- 
jourd'hui déchu  (654  hab.)  du  Haut-Queyras.  Il  s'y  tient  des  foires 
importantes.  Belle  église  romane;  anc.  marché  couvert.  Sur  le  ver- 
sant N.  en  deçà  du  village,  au-dessus  de  la  route,  un  calvaire  pré- 
cédé d'oratoires.   Jolie  forêt  de  mélèzes.  —  Guide:  Ant.  Véritier. 

Le  vallon  du  Bouchet^  qui  s'élève  vers  le  N.  et  tourne  ensuite  à  TE., 
forme  dans  cette  partie  la  jolie  co?nbe  de  Valpreveyre.  Des  chaleti  de  Valpre- 
veyre  (1859  m.),  à  6  kil.  d'Abriès,  se  détache,  au  S.-E.,  le  riant  vallon 
d'Urine^  qui  mène  au  col  d'' Urine  (2537  m.).  C'est  de  ce  côté  qu'on  fait,  au  S., 
Tascension  pénible,  mais  facile  de  la  Tète  de  Pelvas,  Paravas^  ou  Bric 
dWrine  (2936  ou  2929  m.),  qui  demande  5  h.  1/2  d'AbHès  (guide,  8  à  11  fr.). 
Cest  un  cône  de  roche  éruptive  d'où  la  *vue  est  grandiose  et  très  étendue. 
On  peut  aussi  y  monter  directement  d'Abriès,  en  6  h.  env.,  par  la  Colette 
de  Jilp  (2  h.  1/2)»  au  S.-E.  du  Jily  (2473  m.  -,  belle  vue).  —  Vers  l'extrémité, 
à  l'angle  oriental  de  la  frontière ,  se  trouve  le  Brio-Bouohet  ou  Pointe  Bou- 
der (9)03  ou  2998  m.),  dont  l'ascension,  recommandée  aux  seuls  alpinistes 
exercés  (corniches  sur  rochers  à  pic),  demande  5  h.  i/o  d'Abriès.  Guide, 
12  à  15  fr.  On  y  va  par  Valpreveyre  et  la  Patsette  (3875  m.  -,  5  h.).  —  En 
continuant  de  monter  au  N.  au  coude  formé  par  le  vallon  du  Bouchet,  où 
se  trouve  le  Roux  (Lh.  d'Abriès-,  1767  m.),  on  passe  à  la  Montette  (I/2  h.  ^ 
1862  m.),  à  l'extrémité  d'un  autre  vallon  qui  se  dirige  à  l'E.  vers  les  eoU 
St'Martin  ou  <r.46rtè«  (2()50  m.),  et  l'on  va  au  Bric-Froid  ou  Pointe  Ramière 
(3310  ou  3304  m.),  aussi  à  un  angle  prononcé  de  la  frontière.  L'ascension 
en  est  assez  facile.  Elle  prend  env.  6  h.  d'Abriès.  Guide,  8  à  11  fr.  *Vue 
des  plus  belles.  —  Un  sentier  mène  en  3  h.  à  3  h.  1/4  au  X.-O.  de  la  Mon- 
tette, par  le  Val  Fourane^  au  eol  des  Turreg  (2810  ou  28U7  m.),  par  où  Ton 
passe  dans  la  vallée  italienne  de  ce  nom,  à  Turrei^  Bousson  et  Césanne 
(5  h.),  sur  la  route  à'Oulx  (p.  247).  ,     .  ., o  ~ 
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n.  I>*Abriès  «a  Mont-Viio*  —  La  route  earrossable  ae  prolonge  phu 
loin  au  S.-E.  dan6  la  vallëe  du  Onil,  jusqu^à  5  kil.  an  delà  de  TEchalp 
(v.  ei-dessous),  menant  vers  des  enis  assez  fréquentés,  oà  il  n*y  »  pl«s 
toutefois  que  des  sentiers.  On  projette  de  continuer  la  route  jusqu'à  la 
bei^erie  du  Grand- Vallon  (v.  ei-dessous). 

A  3  kil.  Vs  est  le  village  de  Histolas  (1633  m.) ,  à  2  kil.  V,  de 
là  le  hameau  de  la  Monta  (1660  m.  ;  aub.)  et  1  kil.  Vs  plus  loin  celmi 
de  VEckalp  ou  la  Chalp, 

Entre  la  Monta  et  TEehalp  se  détaehe  au  N.-E.  le  sentier  du  e«l  La- 
croix ou  de  to  Croix  (3  h.  1/3  d^AbHès;  3820  ou  2909  m.),  à  env.  1/4  d*h.  en 
deçà  duquel  il  7  a  un  refuge  nati'»nal  (3900  m.;  gardé).  Vue  grandiose 
de  ee  eol  sur  le  Viso  et  le  Val  Pelliee.  On  en  descend  en  ih.  1^  à  Vetmb. 
Ciabotia  dei  Prà  (1732  m.)  et  de  là  en  2  h.  1/2  à  la  petite  ville  de  Bobhic 
PelUce  (732  m.;  hôt.  :  Flora,  p.  dep.  5  fr.,  bon;  Miebelin),  sur  le  Pelliee, 
dans  la  plus  importante  des  valléet  vattdoixeiy  occupées  depuis  six  siècles 
par  des  communautés  vaudoises  (env.  25000  âmes)  immigrées  de  France, 
particulièrement  de  la  vallée  de  Freissinières  (p.  244).  10  kil.  de  Bobbio 
(voit,  publ.)  Totre  Pelliee^  en  franc,  la  Tour-Pilîs  (516  m.:  hôt.  de  l'Ours, 
bon,  etc.),  ville  de  4016  hab.,  reliée  psr  ch.  de  fer  à  Piçnerol  (en  ital.  Pin*- 
rolo;  17  kil.)  et  TuHn  (38  kil.;  p.  161). 

Un  autre  sentier,  au  S.-O.  de  TEchalp,  monte  sur  le  versant  opposé 
à  Talpe  d«  la  Médille  (env.  1930  m.;  2  h.  i/a  d'Abriès,  mulet  6  à  10  fr.). 
groupe  de  prairies  encadrées  de  mélèzes  et  de  pins  et  offrant  de  superbes 


coups  d'<eil  sur  le  Mont-Viso  et  la  Roche  Taillante.    En  continuant  ] 
le  même  chemin  (eruix  indicatrice),  on  arrive  au  lac  Egourgeou  (4  h.  1/4) 
et  au  lac  Foréant  (5  h.  1/4)-     Ou   premier  lac,  on  peut  faire   en   2  h.  l^ 
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avec  un  guide  (12  à  18  fr.),  Tescalade  curieuse,  mais  non  diflleile,  de  la 
Eoebe- Taillante  (3200  m.;  vue  magnifique),  dont  le  versant  G.  consiste 
en  d'énormes  dalles  schisteuses  très  inclinées,  qu'il  faut  contourner  par 
de  petits  couloirs.    La  crête  tranchante  a  10  kil.  de  long. 

La  r  u(e  cesse  d*êire  carrossable  à  env.  5  kil.  plus  loin  dans  la 
Tallée  du  Guil.  A  4  h.  d'Abriès,  à  g.,  le  sentier  de  la  Traversette 
(v.  ci-dessous). 

A  env.  1  h.  de  la  bifurcation,  la  bergerie  du  Grand-Vallon  (3373  m.), 
puis  (1/2  h.)  le  refuge  BàUif-Vino  (3474  m.;  source),  au  C.  A.F.,  et  plus 
loin  (riche  flore,  quelques  névés)  le  col  de  la  Traversette  (7  h.  d'Abriès; 
2900  m.),  au  N.  auquel  il  y  a  un  tunnel  de  72  m.  de  long,  à  2915  m.  d*alt., 
lercé  de  1478  à  1480  et  maintenant  impraticable.  —  Au  K.-O.  est  le  pie 
Traverse  (2975  m.),  dont  Tascension,  sans  danger,  se  fait  en  1  h.  1/3  à  3  h. 
du  refuge.  —  Au  K.-E.,  le  Oranero  (3170  m.),  qui  se  gravit  sans  difficulté' 
du  col,  en  V4  <l*h.  à  1  h.  L'ascension  de  la  Mei  assa  (3105  m.),  à  dr.  du 
col,  est  toutefois  plus  facile  et  procure  à  peu  près  la  même  '*vue  do 
Viso  et  des  plaines  du  Piémont,  de  bon  matin,  quand  il  n'y  a  pas  de 
brouillard.  —  Le  sentier  sur  le  versant  italien  passe  à  dr.  prèH  de  la 
grosse  source  du  P6^  puis  au  Pian  del  Re  ou  Plan  du  Roi  (3h. ;  3019  m.; 
Albergo  Alpino.  p.  7  fr.),  d'où  j-e  fai»  l'ascension  du  Viso  (v.  p.  353);  au 
Pian  Melté  (1761  m.  :  Albergo  délia  Begina)  et  près  de  la  belle  groUe  dm  Hiû 
Martino  (ibh)m.\  s/^  d'h.  de  Crissolo;  guide,  5  fr.,  y  comoris  l'illumina- 
tion), pour  aboutir  au  village  de  Crisso'o  ou  Crussol  (1331  m.;  hôt.:  de 
la  Couronne,  30  ch.  dep.  1  fr.  50,  p.  6.50;  del  Gallo,  p.  6  fr.;  guides).  La 
stat.  de  ch.  de  fer  la  plus  rapprochée  de  la  est  Bar^e  (hôt.  du  LIon-d'Or), 

Çetite  ville  à  17  kil.  au  N.-E.,  d'où  ron  peut  gagner  Pignerol  (22  kil.)  et 
•ari/ï  (38  kil.  ;  v.  p.  161  et  ci-dessus). 

En  franchissant,  avec  un  guide,  au  S.  du  col  de  la  Traversette,  le  col 
del  Colour  del  Porco  (2  42  ou  »J21  m.),  on  pourrait  atteindre  plus  directe- 
ment le  refuge-hôtel  Quintino-Sella  (p.  253). 

Le  sentier  qui  remonte  la  vallée  du  Guil  jusqu'à  rextrémité 
passe  enfin  par  le  col  de  Valante  (2795  ou  2825  m.),  à  4  h.  de  la 
dernière  bifurcation,  et  descend  de  là^en  3 h.  '/^  à  Casteldeljino 
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(p.  251).  A  g.  de  ce  col  est  la  Pointe  Gastaldi,  appelée  à  tort  Vi- 
soulet  (3269  m.  ;  1  h.  Vb  d'ascension  difficile),  et  à  dr.  la  cime  de  la 
Lauxette  (v.  ci-dessous).  Plus  loin,  le  Petit- Mont -VUo  ou  Viso- 
lotto  (3353  m.)  et  ensuite  le  Mont-Viso  proprement  dit. 

Le  *Mont-yiao  (3841  m.) ,  le  tnons  Vêaulus  de  Pline  et  de  Virgile,  prin- 
eipal  sommet  des  Alpes  Cottienues,  sur  le  territoire  italien,  est  une  des 
montagnes  les  plus  grandioses  par  son  isolement  et  ses  murailles  gigan- 
tesques. La  cime,  escaladée  pour  la  f»  fois  par  W.  Mathews  et  F.-W. 
Jaeomb  en  1861,  se  compose  de  roches  éruptives,  eupbotides  et  serpen- 
tines. L'ascension  en  est  très  difficile  par  la  face  H.-O.  ou  N.-E.,  mais 
relativement  facile  par  la  face  E.  et  S.  Elle  se  fait  surtout  de  ce  der- 
nier côté  en  partant  du  refuge-Miel  Qvintino- Sella  (2650  m.),  au  C.  A.  I. , 
ouvert  du  15  juillet  au  15  sept,  (lit  8  fr.,  matelas  1.50,  serv.  50  c.^  mets 
et  provisions  tarifés).  Guide,  25  fr.,  d'Abriès  ou  de  Crissolo.  Le  refuge- 
hôtel  se  trouve  à  TE.  du  Orand  lac  du  Mont-  Viso  (3593  m.),  à  4  h.  du  Pian 
del  Re  (p.  252)  ou  de  Crissolo  (p.  252)  et  à  5  h.  du  sommet.  Du  refuge- 
hôtel  on  franchit  Tan  des  contreforts  du  Viso  par  le  col  ou  pas»o  délie 
SagneUe  (1  h.  1/4  ;  2975  m.),  pour  passer  dans  le  val  délie  Forciolline^  où 
est  l'anc.  refuge  Quintino  -  Sella  (1/2  h.^  3000  m.),  au  C.  A.  L  De  là  on 
monte  enfin  au  N.  de  ce  vallon  désolé,  et  il  faut  encore  3  h.  pour  at- 
teindre le  sommet,  où  il  y  a  une  croix  de  fer,  en  passant  par  des  couloirs. 
*Panorama  superbe,  embrassant  toutes  les  Alpes  du  Dauphiné,  le  Mont- 
Blanc,  le  Grand-Paradis,  le  Mont- Rose ,  TOrtler ,  les  plaines  du  Pô,  les 
Apennins,  etc.  •,  mais  on  jouit  rarement  de  cette  vue  en  été,  si  ce  n'est 
très  tôt  dans  la  matinée. 

On  a  une  vue  superbe  du  Viso  en  montant  à  la  oime  de  la  Lauaette  ou 
Pointe  Joanne  (3034  m.),  située  près  du  col  de  Valante,  à  TO.  L'ascension, 
difficile  de  ce  côté,  se  fait  aisément  de  la  vallée  du  Guil,  en  prenant  la 
direction  du  eol  de  la  Lauzette  ou  de  Souttre  (2933  ou  2864  m.),  qui  est  sur 
le  yersant  opposé  à  celui  de  Valante,  et  en  appuyant  ensuite  à  g.  sur  les 
neiges  du  coté  N.  (8/4  d'h.). 


31.    Be  Oâp  à  Barcelonnette  et  à  la  frontière. 

L  De  Oap  à  Barcelonnette:  23  kil.  de  ch.  de  fer  jusqu'à  Pr»«iière£,  trajet 
en  35  à  55  min.,  pour  2  fr.  70,  1  fr.  80  et  1  fr.  20.  —  41  kil.  de  route  et  cor- 
respond. 3  fois  le  jour  en  été  et  2  fois  en  hiver  de  là  à  Barcelonnette^  trajet 
en  4  h.  pour  3  fr.  oO.  Se  hâter  pour  avoir  de  la  place  dans  la  voiture. 
Chemin  de. fer  projeté.  —  Passeport^  v.  p.  105. 

Jusqu'à  Prunièrei  (23  kil.),  v.  pp.  242-243.  La  route  prend  au 
S.,  traverse  la  Durance  et  passe  à  l'O.  du  majestueux  promontoire 
du  Grand-Morgon  (p.  243) ,  sur  le  versant  de  l'un  de  ses  contre- 
forts, d'où  l'on  a  une  belle  vue.  —  13  kil.  Ubaye  (742  m.  ;  hôtel), 
où  l'on  arrive  dans  la  vallée  de  ce  nom. 

La  vallée  de  TUbaye,  dont  la  rivière  est  un  affluent  de  la  Du- 
rance, forme  un  peu  plus  haut  une  gorge,  commandée  sur  la  rive  g. 
par  le  fort  de  St-Vincent,  La  route  passe  de  ce  côté,  où  elle  est 
taillée  dans  le  roc  et  où  il  y  a  des  tunnels.  2  kil.  avant  le  Lauzet, 
à  dr.,  la  route  de  Digne  à  Barcelonnette  (p.  259),  et  le  pont  du  Pas- 
de-la-Tour,  de  50  m.  de  haut. 

21  kil.  Le  Lauzet  (963m.;  hôt.  Dou),  près  d'un  petit  lac  («laus»), 
qu'on  longe  ensuite  à  dr.  Belle  vue  en  arrière.  En  avant  se  voient 
bientôt,  jusqu'au  relais  du  Martinet,  les  pics  de  la  Séolane,  des 
Besses,  du  Grand-Rembeit  et  de  la  Séolane-Basse.  —  26  kil.  Le 
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Martinet,  On  retraverse  TUbaye  et  la  vue  est  bornée.  ^  30  kiL 
Rtvd  (hôtel),  en  face  de  Méolans,  où  il  y  a,  entre  le  pont  et  TégUse, 
une  belle  «marmite  de  géant».  -—  34  kil.  Les  Thuiles.  Ensuite  la 
vallée  s'élargit  beaucoup.  A  g.,  le  Riou  Bourdoux  (v.  ci-dessous). 

41  kil.  Barceloimette  (1138  m.-,  hôt:  du  Nord,  da  Alpes,  au 
même  propr.,  M.  Castel,  et  bons,  100  ch.  ;  section  du  C.  A.  F.),  ville 
de  2363  hab.  et  chef-lieu  d'arr.  des  Basses-Alpes ,  sur  la  rive  dr. 
de  rUbaye,  dans  une  belle  vallée  assez  chaude,  que  dominent  la 
M^e  ou  Pain  de  Sucre  (2563  m.)  et  les  Séolanes  (v.  ci-dessous). 
Elle  a  été  fondée  en  1231  par  Raymond-Bérenger ,  comte  de  Pro- 
vence, de  la  maison  de  Barcelone,  et  elle  a  appartenu  tour  à  tour 
à  la  Savoie  et  à  la  France,  qui  l'a  gardée  depuis  le  traité  d'Utrecht 
(1713),  en  échange  de  Château-Dauphin  (p.  25 1).  Aucune  ville  n'a 
peut-être  autant  souffert  des  guerres  de  frontières  que  Barcelon- 
uette.  —  Tour  Cardinalis,  du  xv®  s.,  un  ancien  clocher.  —  Fontaine 
avec  un  buste  du  député  Ant.  Manuel,  originaire  des  environs  (1775- 
1827),  par  David  d'Angers.  —  Beaucoup  d'habitants  vont  en  hiver 
exercer  dans  la  plaine  diverses  industries,  et  il  y  en  a  qui  émigrent 
en  Amérique,  surtout  au  Mexique,  où  les  «  Bar  celon  nette»  sont  les 
maîtres  du  commerce  des  nouveautés.  On  y  voit  de  belles  maisons 
à  l'E.,  où  se  trouve  aussi  le  petit  musée  Chabrand,  composé  de  col- 
lections d'histoire  naturelle,  etc.;  s'adresser  à  la  mairie. 

Barcelonnette  est  entourée  de  montagnes  pittoresques,  eneore  peu  con- 
nues  des  touristes ,  mais  où  il  y  a  quantité  de  belles  excurtûons  à  Caire,  au 
moins  au  commencement  de  la  bonne  saison.  Dans  la  chaîne  qui  sépare  la 
vallée  de  TUbaye  de  celle  de  la  Durance,  au  N.,  se  trouvent  le  Qrand-Bérard 
(3047  m.),  sa  plus  baute  cime,  en  face  de  Barcelonnette,  qui  se  gravit  en 
6  b.,  par  le  col  de  la  Pare  (4  b.  1/2;  2661  m.),  situé  au  S.-O.;  à  dr.  de  là,  la 
Tête  de  Crouèt  ou  Petit  -  Clatuis  C/S^l  m.);  à  g.,  la  Tête  du  Petit -ParpaHlon 
ou  Grande- Epervière  ('2889  m.)i  derrière,  le  Orand-Gombal  (v.  p.  244),  etc.; 
dans  la  ebaîne  au  N.-E.,  derrière  laquelle  se  trouve  Larebeip.  256l,  la  Tête 
de  Cuguret  (2905  m.  )  et  la  Tête  du  Bouchas  -  Grand  ou  de  Sigurety  dite  erroné- 
ment  Sommet  de  Vallon-Long  (3039  m.),  etc.  —  On  visite  eneore  les  travaux 
de  correction  et  de  reboisement  dans  la  vallée  du  Riou  Bourdoux  (2  b.  1/2 
à  ro.  ;  route  de  voit.),  le  plus  terrible  des  «torrents  à  lave»  de  la  région. 

Koute  de  Digne,  v.  p.  259;  route  de  8t-Paul^  v.  p.  256. 

De  Barcelonnette  à  Uvernet  (v.  ci-dessous),  à  Fours  (1660  m.),  dans  la 
vallée  du  Bachelard  et,  par  une  route  pittoresque,  jusqu^au  col  de  la  CajfoUe 
(v.  p.  418).  —  A  St-Etienne-de-Tinée^  v.  p.  417. 

Da  Barcelovnettb  a  Allos  (Colmars  et  St-Andri-de-MéouilUf) :  35kil.ô 
de  route,  voit.  publ.  en  5  h.  1/3  du  1^^  juillet  au  90  sept.  (6  fr.^  aller  et 
retour,  10).  Raccourcis  considérables  pour  les  pieton&.  La  route  prend 
dans  le  haut  de  la  ville  la  direction  du  S.,  remonte  d^abord  la  vallée  du 
Bachelard,  affluent  de  TUbaye  (à  g.,  le  village  d'C/vernet),  et  serpente  au 
bout  de  1  h.  au-dessus  des  gorges  de  la  Malune.  Boute  très  pittoresque, 
mais  pays  presque  désert.  —  11  kil.  6.  Les  Agneliers-Bas^  hameau  d*où  Ton 
peut  faire  à  VÔ.,  en  4  h.  1/2  env.,  avec  un  guide  (4  fr.),  raseension  facile 
du  Roc  de  Siolane  (2910  m.),  qui  jouit  d'une  très  belle  vue.  De  Tautre 
côté  de  la  vallée  est  le  Lan  (2o96  m.),  dit  à  tort  le  Chapeau-de-Oendarme. 
La  route  continue  de  monter  en  lacets.  —  20  kil.  Col  d^Allos  ou  de  Valge- 
laye  (22d0  m.),  à  300  m.  en  deçà  duquel  il  y  a  un  refuge  national  (gîte  et 
provisions);  très  belle  vue,  notamment  sur  la  grande  masse  calcaire  du 
Koc  de  Siolane.  En&uite  une  descente  en  lacets  dans  la  vallée  du  Verdvn 
(raccourci).  —  25  kil.  Chalet-refuge  (1950  m.:  4ch.).  —  27  kil.  La  Fbmx 
1659  m.  ;  aub.).  0~ 
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8Gkil.6.  AUm  (1496  m.;  Mt.  PauiO^  bon),  village  ancien,  jadis  une 
ville  foriiûée,  et  petit  séjour  d'été,  an  S.  de  la  Rochttgromde  (3413  m.). 

D'Allos  au  Uk  d'Altos^  à  3  h.  à  TE.,  excursion  recommandée  (guide 
3  fr.  60,  mulet  6).  Le  chemin  muletier  suit  la  rive  dr.  du  ChadouUn  (cas- 
cade) et  atteint  le  lac  par  la  cabane  forestière  du  Laus  (3  h.  Va)-  Les  pié- 
tons peuvent  y  monter,  avec  un  guide,  sur  la  rive  g.  sous  bois.  Le  lao 
d'Alloa  (3337  m.),  belle  nappe  d'eau  de  63  hect.  de  superficie  et  43  m.  de 
profondeur,  se  trouve  dans  un  cirque  sauvage,  dominé  par  les  Qrandei- 
Toun  (3745  m.),  au  8.-E.  Refuge  du  C.  A.  F.  et  cabane  de  pêcheurs,  avec 
restaurant  et  barque  (de  juillet  à  sept.*,  lit  3  fr.,  rep.3).  Au  V.  du  lac,  le 
Mont 'Pelât  (9063  m.),  accessible  par  un  bon  sentier  (3  h.  du  lac;  5  h.  V2 
d'Allos;  vue  étendue).  On  peut  descendre  en  4  h.  du  lac  d'Allos  à  Colmars 
(p.  360),  par  le  col  de  P Encombrette^  la  vallée  de  YEyttanet  et  Cliçnon  Haut 
et  Bas.    A  E*teng,  v.  p.  418. 

D'Allos  k  Colmars  et  St-Anéri-de-MioutUe»  (voit.  publ.  en  4  h.  pour 
6  fr.  50),  V.  p.  360.  

n.  De  Baroelonnette  à  St-Panl  et  à  Maljasaet  (Maurin)  :  36  kil.  ;  route 
se  confondant  en  partie  avec  celle  de  Coni  par  Larche  (v.  p.  366(;  voit, 
publ.  jusqu'à  8t-Paul  C^  kil.);  trajet  en  3  h.  1/2,  pour  3  fr. 

2  kil.  Faucon,  qui  a  une  vieille  église.  —  8  kil.  Jausiers  (1237  m.; 
hôt.  du  Poulet),  jolie  localité,  avec  des  villas  de  «Mexicains».  — 
IS  kil.  Condamine-Châtelard  (1308  m.;  hôt.),  où  aboutit  la  route 
d'Embrun  par  le  col  du  Parpaillon  (p.  244).  —  Puis  le  fart  Tour- 
notix  (1720  m.),  à  g.:  ouvrages  étages  et  en  partie  creusés  dans  le  roc. 

—  14  kil.  ô.  QleixoUes,  où  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Larche 
(p.  256).  Plus  loin,  après  deux  ponts,  un  autre  défilé,  le  Paê  de  la 
Reyssole ,  où  la  route  est  taillée  en  encorbellement. 

22 kil.  8t-Paal  (1470m.;  hôt,  Hellion;  guide,  Paul  Agnel),  bour- 
gade sur  rUbaye,  qui  a  des  carrières  de  marbre  vert.  A  dr.,  le  Brec 
de  Chambeyron  (v.  ci-dessous). 

De  St-Paul  à  Guillestre  par  le  col  de  Vart^  v.  p.  349.  —  Il  y  a  à  TE., 
à  la  froniièrcn  de  nombreux  sommets  dépassant  30U0m.;  l'un  des  princi- 
paux, la  cime  calcaire  escarpée  duBreo  de  Cihambeyron  (3388  m.  ;  Aiguille, 
V.  ci-dessous),  se  gravit  en  f  h.  1/2  à  8  b.  de  Si -Paul,  avec  un  guide,  par 
Grande- Serenme  (v.  ci-dessous),  le  *pont  du  Châtflet  ou  Caxtellet  (118  m.  de 
haut),  sur  rUbaye;  Fouillouxe  i2h.'^  1863  m.;  guide),  plusieurs  petits  lacs 
et  le  col  de  la  Oypiera  (3918  m.),  à  1  h.  3/4  ^u  N.-E.  du  sommet.  Course 
assez  difficile,  roches  croulantes. 

24  kil.  Petite- Serenne,  —  25  kil.  Grande- Serenne  (v.  ci-dessus). 

—  28  kil.  8t-Antoine.  La  vallée  se  resserre  encore  et  devient  sau- 
vage. —  31  kil.  5.    La  Blachière.  —  34  kU.  La  Barge  (1859  m.). 

36  kil.  Maljafiset  ou  Maurin  (1910  m.*,  aub,  Andr^,  hameau 
qui  a  des  carrières  de  beau  marbre  vert  et  d'autres,  i 

Dans  la  vallée  du  Ou  il  par  les  eols  de  Oirardin  et  de  Tronchet^  v.  p.  350. 
-^  Au  S.  de  Maljasset,  un  sentier  muletier  mène  au  col  de  Mary  ou  de 
Maurin  (3654  m.;  3  h.  1/2)  et  de  là  à  Saretto  (3  h.;  p.  256).  —  La  Pointe 
Basse  de  Mary  (3139  m.)  est  un  beau  belvédère  d'accès  facile,  à  3  h.  à 
3  h.  1/2  au  S.-E.  de  Maljasset.  —  Il  isut  7  h.  à  7  h.  1/2  pour  gravir  l'Aifoille 
de  Chambeyron  (3400  m.),  au  S.;  difficile.    Belle  vue. 

Le  chemin  qui  continue  de  remonter  la  vallée  passe  à  Combe- Brémond 
(I/4  d'h.),  au  toc  du  Paroird  ou  mieux  Prarouart  (1/4  d'h.;  8046  m.),  au 
Od  (V4  d'h.;  3066  m.),  de  là  à  g.  aux  Blavetiee  (35  min.;  3364  m.),  etc.,  et  il 
atteint  i  8h.  1/2  <le  Maljasset  le  col  de  Longet  (2673  m.;  refuge  ouvert  et 
reftige. militaire),  beau  plateau  d*où  Ton  descend  en  4  h.  1/4  ^  Castetdetftno 
(p.  &i).    Il  y  a  des  kics  en  deçà  et  au  delà.  Belle  vue  du  Viso.    En  obli- 
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quant  à  e.,  du  edté  italien  du  coU  on  atteint  faeilement,  en  lh.Vsi  1^ 
eol  Blanehet  (p.  350);  belle  vue  sur  le  massif  du  Pelvoux  et  surtout,  a  10 
min.  au  N.,  sur  le  Mont-Viso  (descente  à  St-Véran,  2  h.  1/2»  v.  p,  260).  — 
Au  N.-O.  du  col  de  Longet,  est  la  Tète  dea  ToiUiea  ou  TouaiUe»  (3179  m.). 
dite  aussi  la  Niera^  tour  originale  de  roche  serpentineuse,  d*un  vert  sombre, 
que  les  alpinistes  excercés  peuvent  escalader  sans  difficultés  spéciales,  en 

I  h.,  en  tdurnant  à  g.  en  deçà  du  eol.  Très  belle  vue,  particulièrement 
du  Viso.  —  En  prenant  à  dr.^  1  kil.  après  le  6â,  on  arrive  en  1  h.  Va  de 
là  à  la  cabane  du  Rubre»  (3353  m.),  d^où  le  Orand-Bubren  ou  mieux  RiSrent 
(3341  m.)  se  gravit  sans  difAculté  en  3  h.,  par  la  crête  au  fond  du  vallon  et 
Tarête  S.,  où  est  le  lac  Mongioja  (3093  m.).  *Vue  magnifique  du  sommet. 
On  recommande  toutefois  d'aller,  soit  directement  de  la  crête  de  Mongioia, 
soit  du  sommet  même,  au  Mont-Salza  (3326  m.;  40  min.  à  TE.,  facile).  La 
•vue  V  est  plus  dégagée  vers  le  Mont-Viso  et  la  plaine.  —  On  peut  en- 
core faire  de  Maljasset,  sans  grandes  difficultés,  1  ascension  de  la  Pointe 
de  la  Font-Sanete  (p.  249^  5  h.  à  TO.).  —  Au  S.-E.  du  G&  (v.  p.  3&5),  un 
sentier  en  partie  mal  tracé  mène  au  col  de  Lautaret^  de  VAutaret  ou  de  Cha- 
brière  (3873  ou  3879  m.  ^  croix  et  vue  )  et  de  là  à  Casteldelfino  (p.  351  : 
8  h.  du  Gâ). 

m.  BeBaroelonnette  àLarche:  36  kil.  ;  route  et  voit,  publ.,  tri^et  eu 
4  h.,  pour  2  fr. 

Jusqu'à  Oleizolles  (14  kil.  5),  v.  p.  255.  Ensuite  à  TE.  ;  montre 
raide  dans  la  vallée  de  VUbayette,  —  18 kil.  Meyronnes  (1599 m.; 
hôt.  :  Jean,  12  cb.,  p.  5  fr.50,  assez  bon;  des  Alpes),  ylllage  éprouvé 
plusieurs  fois  par  des  glissements  de  terre.  Au  S.,  la  forêt  de  la 
Sylve,  sur  les  flancs  de  la  chaîne  que  domine  la  Tête  du  Roucbas- 
Grand  (p.  254);  au  N.  les  beaux  sommets  calcaires  de  la  Courbe 
(3085  m.)  et  de  l'Ourse  (3063  m.).  —  24  kil.  CeHamuteat. 

23  kil.  Larohe  (1697  m.;  hôt,  de  la  FaiXy  assez  bon). 

Au  N.  de  Larche,  un  chemin  muletier  passant  non  loin  de  la  batterie 
de  Virayste  (8780  m.),  le  plus  haut  point  des  Alpes  françaises  habité  toute 
Tannée,  mène  en  3  h.  1/0  au  col  du  Sautron  (3689  m.  ^  refuge  du  C.  A.  F., 
un  peu  en  deçà).  Du  coté  italien,  le  sentier  est  moins  bien  tracé.  On  y 
peut  descendre  à  Saretto  (1560  m.  ;  2  h.  1/2)  et^jpar  une  route  carrossable*, 
dans  la  belle  vallée  de  la  Maira^  à  Prazro  (1060  m.;  aub.). 

De  Larcbe  à  St-Etienne-de-Tinée  (p.  417):  8  h.  1/41  route  de  char  et 
chemin  muletier  se  détachant  à  Malboisset  (1  kil.)  de  la  route  ci-dessous 
et  passant  par  le  Pas  de  la  Cavale  (3671  m.),  à  l'O.  de  VEnchaetraye  (3955  m.). 

La  route  continue  à  monter  jusqu^au  (29  kil.)  ool  de  la  ICade- 
leine  (1995  m.;  chapelle),  dit  aussi  col  de  Lnrche  sur  le  versant 
italien,  et  eol  de  VArgentière  sur  le  versant  français.  Il  est  un  des 
plus  faciles  des  Alpes  et  célèbre  surtout  par  le  passage  de  Tarmée 
française  en  1515,  avant  la  bataille  de  Marignan. 

Sur  le  versant  italien,  près  du  col,  une  caserne  de  carabiniers,  la 
douane  et  le  beau  lac  de  la  Madeleine  (1974  m.  -,  aub.).  Riche  flore.  Plus 
loin,  à  7  kil.  du  col,  VArgentière,  en  Oui.  Argentera  (1690m.;  hôt.:  Sviz- 
zera,  délia  Posta).  De  là  à  Vinadio,  Borgo  S.  Daimateo  et  Coni  (voit.  publ. 
du  col  de  la  Madeleine,  68  kil.,  4  fr.),  v.  V Italie  septentrionale^  par  Bœdeker. 

Au  N.-E.  du  col,  sur  la  frontière,  la  Pointe  de  la  Siçnora  (3779  m.); 
derrière,  le  beau  vaUon  de  VOronaye  et  le  eol  de  Rubwent  (3590  ou  3494  m.  ; 
3  h.  du  col  de  la  Madeleine),  de  chaque  côté  duquel  il  7  a  plusieurs  lacs  et 
par  lequel  on  peut  descendre  à  TArgentière  (v.  ci-dessus  -,  chemin  muletier). 

II  est  dominé  au  N.  par  le  beau  pic  calcaire  de  la  Tête  de  Moyêe  (3110  m.  ; 
escalade  pas  trop  difficile,  5  h.  1/2  de  Larehe-,  vue  superbe).  —  Au  S.-O.  du 
col  s'ouvre  la  vallée  de  Lautanier,  couverte  de  vastes  prairies  en  partie  tour- 
beuses et  à  riche  flore.  Il  y  a  plusieurs  jolis  lacs  et,  près  du  plus  grand,  use 
petite  chapelle  (3  h.  de  Larehe). 
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32.    De  Grenoble  à  Digne  et  à  Fnget-Théniers. 
I.   De  Grenoble  à  Digne.  Basses- Alpes. 

198  kil.   Trajet  en  7  h.  et  7  h.  1/4.    Prix  :  22  fp.  16,  14  fr.  95,  9  fr.  75. 

OrenobU,  v.  p.  174.  —  Jusqu'à  Veynca  (110  kil.),  où  Ton  change 
de  voiture,  v.  R.  28.  —  On  retourne  ensuite  en  arrière  l'espace  de 
4  kil.  et  legague  la  vallée  du  Buëcb,  que  Ton  continue  de  descendre. 
—  117 kil.  Pont'dû-Chabestan,  Deux  tunnels.  Beau  coup  d'œil  à 
droite.   A  g.,  le  village  de  la  Bâtie- MonUaleon. 

125  kil.  Serres  {hôt.  Moulin) ,  toute  petite  ville  pittoresque, 
adossée  à  un  promontoire  rocheux  et  à  pic  de  la  rive  dr.  du  Buëch. 

Le  paysage  prend  un  aspect  plus  méridional  (amandiers,  petits 
oliviers).  Petit  tunnel.  —  135  kil.  Eyguians-Orpierre.  —  140  kil. 
Laragne.  Plus  loin,  beaux  coups  d'œil,  a  g.,  sur  les  cimes  nei- 
geuses du  massif  du  Pelvoux.  —  147  kil.  Mison,  On  retraverse  le 
Buëch  à  Sisteron,  sur  un  haut  viaduc  courbe,  près  de  la  Dt^rance 
(à  g.),  et  l'on  passe  dans  un  tunnel  de  666  m.  sous  la  citadelle, 
avant  lequel  on  a  une  belle  vue  à  gauche. 

159  kil.  SUteron  (483  m.  ;  hôt,  Vasmil,  18  ch.  à  2  fr.,  déj.  ou 
dîn.  2.50),  l&Segustaro  de  l'antiquité,  vieille  ville  de  3874  bab., 
chef-lieu  d'arr.  des  Basses-Alpes  et  anc.  place  forte,  dans  un  défilé 
au  confluent  de  la  Durance  et  du  Buëch,  où  elle  commandait  la 
route  de  la  Provence.  Elle  est  dominée  par  une  vieille  cUadeUe, 
qui  présente  un  coup  d'œil  imposant,  surtout  du  côté  opposé  à  la 
gare  ou  avant  le  tunnel  à  l'arrivée,  et  le  site  est  très  pitteresqae. 
Grand  commerce  d'amandes. 

On  arrive  à  la  ville  par  une  avenue  et  une  promenade  où  se 
voient  des  tour»  de  son  anc.  enceinte,  élevée  sur  ordre  d'Urbain  V 
eu  1364,  et  son  église  Notre-Dame^  jadis  cathédrale,  surtout  des  xi*^ 
et  xn^  s.  Elle  avait  un  dôme  sur  le  tambour  qu'on  remarque  à  la 
croisée,  à  côté  du  clocher.  Le  portail  est  original  et  a  de  jolies 
colonnettes. 

La  grande  rue,  près  de  l'église,  mène  directement  de  l'autre  côté 
(porte  crénelée)  au  pied  des  hauts  rochers  à  pic  où  s'élève  la  cita- 
delle. A  eôté  coule  la  Durance  et  au  delà  se  dresse  le  mont  de  la 
Baume,  également  à  pic.  PIujs  loin  à  g.,  le  confluent  des  deux 
rivières,  un  pont  et  le  viaduc  du  chemin  de  fer.  Il  y  a  aussi  sur 
la  Durance  un  pont  où  l'on  descendra  pour  jouir  du  coup  d'œil 
pittoresque  de  la  ville  de  ce  côté. 

Vue  étendue  du  Mollard,  mamelon  à  TE.,  où  Ton  monte  en  8/4  d'h-, 

far  un  sentier  sous  bois.  —  Excursion  au  mont  de  la  Baume  (v.  ci-dessus; 
149  m.),  par  unrientiar  forestier  très  raide,  rnvis  bien  entretenu,  en  1  h.  1/4 
à  rareté  et  1  h.  l/s-  &^  sommet.  —  Au  N.  du  '^mont  de  4a  Baume  passe 
une  route  menant  au  N.-E.,  par  le  déÛlé  de  Pierre-Ecrite  (inscription  ro- 
maine), à  St' Gêniez  (1130  m.-,  14  kfl.),  Authon  (21  kil.)  et  FeisscU  (36  kil.). 
A  i/arb-  au  6.  de  SMHniez,  le  iUoktrdê'Drôinony  qui  norte  les  restes  d'un 
eamp  retranché  celtique  (vue  étendue).  —  Au  Signal  de  Lure  (1837  m.), 
point  culminant  d'une  longue  crête  isolée  au  S.-O.  de  Sisteron,  d*où  la 
vue  est  immense,  surtout  au  S.,  env.  7  h.,  avec  un  guide,  pénible,  ma' 
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sans  difficulté.  On  gagne  d^abord,  par  nne  route  à  dr.  de  celle  de  Mar- 
seille,  la  vallée  du  Jabron^  de  Tautre  eôté  de  laquelle  est  la  montagne  de 
Lure,  traverse  la  rivière  à  9  kil.  de  la  ville  et  gravit  la  erête  par  le  Pas 
de  la  Combe  (l  h.)^  le  P<**  des  Porte*  (env.  1  h.)i  le  Jas  de  Madame  (maison 
forestière;  1/2  h.;  gîte)  et  une  belle  forêt  de  sapins,  à  3  h.  du  sommet. 

Le  chemin  de  fer  descend  ensuite,  sur  la  rive  dr.,  la  vallée  de  la 
Durance,  torrent  dévastateur  à  lit  très  large.  Vue  surtout  k  g.  et  en 
arrière  sur  Sisteron.  —  165  kil.  Peipin.  —  171  kil.  Chat  eau- Arnoux. 
Sur  l'autre  rive  (ponts  suspendus),  Volonne,  adossé  à  une  colline 
escarpée  où  sont  les  ruines  d'un  château  du  xi®  s. 

176  kil.  St-Auban  (423  m.),  au  confluent  de  la  Durance  et  de  la 
BUone.  On  y  change  de  voit,  et  quitte  la  ligne  db  Marseille  (R.  45). 

L'emhranch.  de  Digne  traverse  la  Durance  et  remonte  la  rive  dr. 
de  la  Bléone,  torrent  dont  le  lit  est  également  très  large.  —  180  kil. 
Malijai,  Au  loin  à  dr.,  la  montagne  de  St- Michel- de -Cousson 
(p.  259).  A  g.  de  la  voie,  le  château  de  Fontenelles,  k  quatre  tours. 
Au  fond  de  la  vallée,  un  amphithéâtre  de  montagnes  atteignant 
près  de  2900  m.  —  189  kil.  Mallemoisson,  —  194  kil.  Champtercier. 
Près  de  Digne,  à  dr.,  la  ligne  de  St-André-de-Méouilles  (p.  259). 

198  kil.  Digne  (596  m.;  buffet;  hôt.:  Boyer-Mistre,  Bemusat, 
tous  deux  sur  le  Cours,  bons;  du  Orand-Paris,  rue  de  Provence,  12), 
la  Dinia  des  Romains,  ville  de  7238  hab.  et  chef-lieu  du  départ, 
des  Basses- Alpeêy  dans  un  site  pittoresque,  sur  la  rive  g.  de  la 
Bléone.  Elle  a  beaucoup  souffert  des  guerres  de  religion  et  a  été 
ravagée  par  la  peste  en  1629.  Section  des  Alpes  -  Provençales  du 
C.  A.  F. 

Les  gares  P.-L.-M.  et  du  Sud  sont  près  l'une  de  Tautre,  en  deçà 
de  la  ville ,  sur  la  rive  dr.  de  la  Bléone ,  de  l'autre  côté  de  laquelle 
on  aperçoit  le  lyafej  de  construction  récente.  On  traverse  la  rivière 
par  un  pont  moderne,  près  de  son  confluent  avec  le  torrent  des  Eaux* 
Chaudes  (p.  259)  et  l'on  arrive  immédiatement,  à  g.,  au  Cours  ou 
boulevard  Gassendi,  la  rue  principale,  qui  a  deux  magnifiques 
rangées  de  platanes.  Sur  une  place  vers  le  milieu,  la  statue  de  Gas- 
sendi, le  philosophe  et  mathématicien,  né  à  Champtercier  (1592- 
1655),  bronze  moderne  par  Ramus. 

Sur  la  colline  située  derrière  est  la  cathédrale  St^Jérôme,  sur- 
tout du  XT^s.,  mais  avec  un  portail  moderne  du  style  goth.  du 
XII®  s.,  précédé  d'un  perron.  L'intérieur,  à  trois  nefs,  a  été  décoré 
de  nos  jours  de  peintures  polychromes. 

Le  Cours  passe  plus  loin,  à  dr.,  près  du  musée,  qui  comprend 
surtout  des  collections  d'histoire  naturelle  et  de  peintures.  Il  est 
public  le  dim.  et  toujours  visible  pour  les  étrangers. 

A  l'extrémité  du  Cours,  à  dr.,  une  fontaine  monumentale.  Plus 
loin  à  g.,  Notre 'Dame 'du 'Bourg,  église  romane  des  xn^-xm^s., 
qui  ne  sert  plus  au  culte  que  pour  le  cimetière  voisin,  dont  le 
gardien  a  la  clef.  L'intérieur  présente  encore  un  beau  vaisseau, 
avec  des  restes  de  peintures  murales  des  xt^  et  xti^s. 
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11  y  a  un  éUbliiMmeAt  fharaMl  à  S  kfl.  à  TB.  de  la  ville  (omn.,  60  c). 
dans  la  belle  vallée  d'où  descend  le  torrent  de»  Eaux-Chaude».  Il  est  alimenté 
par  des  eaux  sulfureuses  très  abondantes  (25  à  48**),  connues  depuis  long- 
temps. L'organisation  est  simple,  mais  les  eaux  sont,  dit-on,  très  efficaces 
dans  le  traitement  des  blessures,  des  rhumatismes  et  de  la  paralysie. 

Les  Basses- Alpes,  surtout  les  Alpes  de  Provence,  au  S.  de  la  Duranee, 
sont  loin  d'oflfrir,  en  général,  le  même  intérêt  au  voyageur  que  les  Alpes 
de  la  Savoie  et  du  Daupbiné.  Comme  on  Ta  vu  en  passant  du  bassin  de 
risère  dans  celui  de  la  Durance  ou  en  arrivant  en  Provence,  les  montagnes 
sont  presque  partout  dénudées  et  ravinées.  En  été,  la  ehal*  ur  y  est  géné- 
ralement grande,  et  les  ressources  sont  souvent  encore  primitive*.  Cepen- 
dant, cette  région  pré^ente  çà  et  là  des  paysages  vraiment  remarquables. 

De  Dioke  a  Barcelovnbttb:  84  kil.,  11  h.  de  voit,  publ.,  la  nuit,  à 
Taller  comme  au  retour;  prix,  8  fr.  (5  jusqu'à  Seyne).  La  route  remonte 
d'abord  la  vallée  de  la Bléone.  —  \b'ki\.LaJavie  (813  m.  -,  deux  petits  hôtels). 
—  19  kil.  Beaujeu.  -  23  kil.  Pied^u- Labour  et  (bonne  aub.);  à  l'O.,  le  Mont- 
Blayeut  (3191  m.  ;  vue).  Puis  on  passe  par  le  col  de  Labouret  (1216  m.  •,  beaux 
reboisements).  —  29  kil.  Le  pont  de  Verdaches^  où  se  détache  à  g.  une  route 
menant  à  Vrrdaehe»  et  à  Barles  (8  kil.  ^  restaur.).  On  visite  de  là  les  belles 
due*  ou  gorge»  de  Barles  i3  h.  aller  et  retour),  que  traverse  une  route  neuve 
longeant  le  Bès  (on  pourrait  par  là  aller  à  Digne^  p.  258:  env.  5  h.  de  Bar- 
les). —  SB  kil.  Col  de  Maure  (1349  m.).  —  42  kil.  Seyne-U»- Alpes  (126i  m.  \ 
hôt.  des  Trois-Rois  ou  Bonifay,  bon),  ville  ancienne  de  1715  hab.,  dans  un 
joli  site  au  pied  de  la  montagne  de  la  Blanche  (2763  m.  ;  reboisements). 
Bglise  romane  en  partie  du  xii*^s.  —  46  kil.  Selonn^ty  où  la  route  se  bi- 
furque. A  dr.,  on  rejoint  par  le  col  St-Jran^  avant  le  Lautet  (b4  kil.)  la 
route  mentionnée  p.  25{.  ^  A  g.,  on  descend,  par  les  belles  gorge»  du 
Rabiûus,  dans  la  vallée  de  la  Durance  (à  6  kil.  à  TO.,  RémoUon,  p.  243) 
et  on  arrive  à  la  gare  de  Frumière»  (p.  243;  voit.  publ.  de  Seyne,  8fr.). 

II.  De  Digne  à  Poget^ThénierB  (Nice). 

44 kil.  de  ch.  de  fer  (Sud-France;  voie  étroite),  jusqu'à  St-André-de- 
MiouUle»^  trajet  en  1  h.  68,  pour  3  fr.  70  et  2  fr.  70.  -  48  kil.  de  route  et 
correspond.,  en  été,  de  St-André  à  Puget 'Thénier»^  trajet  d'env.  6  h.,  pour 
6  fr.  5()  (jusqu'à  Annot,  4  fr.).  Eviter  les  places  d'intérieur.  Voit,  partie, 
pour  S  pers.,  20  fr.  —  Ch.  de  fer  de  là  à  Nice,  v.  pp.  417-416  et  414.  12  h. 
de  Digne  à  Nice.    Qare  à  Digne,  v.  p.  258. 

La  voie  traverse  bientôt  U  Bléone  et  tourne  au  S.  —  6  kiL  Qau- 
bert'lô'ChaffatU,  Tunnel  de  2Ô0  m.  et  rampes  de  25  mm.  dans  la  mon - 
tagne  de  St-Michel-de-Cousson  (1516  m.).  —  8  kil.  St-Junon,  — 
13  kil.  Méxel.  Puis  les  cluses  de  VAsse,  gorges  très  curieuses,  aux 
rochers  à  pic  et  dénudés,  où  on  longe  la  rive  dr.  du  torrent  de  ce  nom. 
Tunnel de460m.  —  19kil.  Chabrières,  —  2ikiL  Chaudon- Norante, 
que  précède  et  suit  un  tunnel.  Puis,  à  g.,  Norante  et  de  curieux 
rochers.  Halte  de  PoU-MaJastre.  —  32  kil.  Barrême  (685  m.;  hôt. 
Abbès),  bourg  à  g.  avant  la  stat.  et  où  Ton  traverse  un  bras  de  FAsse. 

CoRBBSPOMD.  pour  (3astellane,  à  25  kil.  au  S.-E.,  par  (6  kil.)  Sener,  le 
Sanitiuin  des  Romains,  au^jourd'hui  un  village,  ane.  siège  d'un  évêehé  il- 
lustré par  le  P.  Soanen,  fongueux  janséniste  (1647-1140).  Ane.  cathédrale 
romane.  —  Castellane.,  v.  p.  867. 

La  voie  remonte  plus  loin  le  vallon  d'un  des  bras  de  l'Asse,  en 
le  traversant  plusieurs  fois.  —  Halte  de  Gévaudan,  —  41  kil.  Afo- 
rie%  (900  m.),  village  après  lequel  viennent  une  rampe  de  27  mm.  et 
un  tunnel  de  1150  m.,  a  U  sortie  duquel  on  atteint  941  m.  d^altl- 
tude.    Descente  non  moins  rapide  de  là  dans  la  vallée  du  Verdon 
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44  kil.  8t-AAdr6-de-1IéoiiiUM  (908  m.;  hét.  Trotaboê),  viUage 
sur  cette  rivière,  provisoirement  la  dernière  station.  Le  chemin  de 
fer  doit  être  prolongé  sur  Puget-Théniers  en  traversant,  par  un 
tunnel  de  3800  m.,  la  Colle -St- Michel  (1506  m.),  dépression  qui 
sépare  la  vallée  du  Verdon  de  celle  du  Var. 

CoRRBSPOMD.  pour  GostellaM  (p.  367):   19  kil.;  1  h.  74;   prix  2  fr.  50. 

Correspond,  pour  Allas  ^  à  àO  kil.  au  N.  dans  le  haut  de  la  vallée  du 
Verdon.  Service , ordinaire,  2  fois  par  j.  en  6  h.,  pour  5  fr.  Service  rapide, 
du  i^ï"  juillet  au 30 sept.,  en  4 h.;  prix:  de  St  André  à  Beauvezer,  4  fr.  50-, 
à  Colmars,  5.50;  à  Allos,  6.50.  —  14  kil.  FonigaUlarde  (hôt.  FontgaiUaide, 
20  ch.  à  2  fr.,  déj.  3.50,  dîn.  3).  —  15  kil.  Cascade  de  la  Font  de  Frai.  A  g., 
la  montagne  de  Cordœil  (2117  m.  :  3  h.).  —  18  kil.  Thorame-Hante  (hôt.  des 
Alpes).  —  24  kil.  Beauveaer  (Udôm.;  Alp-Hôtel^hon^  ouvert  dul^r  juinau 
15  oct.,  50  ch.;  Mt.  du  Belvédère^  ouvert  du  i^^  juillet  au  1"  oct-^  de  la 
Posie)^  dans  une  situation  fraîche.  Syndicat  d^initiative  de  la  Haute  Vallée 
du  Verdon  et  du  Lac  d'Allos.  Correspond,  pour  Annot  (v.  ci-dessous).  — 
30  kil.  Colmars  (1259  m.  ;  hôt.  de  France)  est  une  anc.  place  forte  de  715  hah., 
sur  la  rive  g.  du  Verdon,  près  de  remplacement  d'un  anc.  temple  de  Mars. 
A  20  min.  à  TE.,  la  cascade  de  la  Lance^  très  pittoresque.  C'est  un  lieu  de 
villégiature  des  méridionaux.  Correspond,  pour  Puget-Théniers  (v.  pp.  418- 
417),  tous  les  2  jours  du  l«i^  juillet  au  1«'  oct.,  en  7  h.  l/g,  pour  8  fr.  fiO. 
-  40  kil.  Allos,  V.  p.  254. 

La  BOUTB  DE  PuaBT  -  Théniebs  fie  confond  d'abord  avec  une 
route  qui  mène  aussi  à  Castellane  (19  kil.  ;  t.  p.  259  ;  chemin  de  fer 
en  construction).  Elle  descend  au  S.  la  rive  dr.  du  Verdon  l'espace 
de  4  kil.,  le  traverse,  longe  encore  quelque  temps  le  torrent  et  tourne 
à  TE.,  en  laissant  à  dr.  la  route  de  Castellane.  —  8  kil.  St~  Julien. 
Puis  une  gorge  sauvage.  —  13  kil.  Vergona  (1031  m.;  hôt.  Chau- 
vin), au  S.  de  la  Chamatte  (1880  m.).  On  monte  au  col  de  Vergon» 
ou  de  Toutes- Aurea  (1124  m.).  —  19  kil.  VUcle  et  un  nouveau 
défilé.  —  23  kil.  Rouaine  et  la  duse  de  Rouaine,  —  28  kil.  Le» 
ScaffareU  (738  m.  ;  hôt.  Honnoraty).  La  voiture  fait  «n  détour  pour 
desservir,  à  2'kil.  au  N.,  le  bourg  d'Anwo*  (hôt.:  Philip,  ch.  1  ft. 
à  1.50,  dîn.  2.50,  p.  5,  bon;  Grac;  Raybaud,  12  ch.  à  1  fr.  50,  déj. 
2.50,  dîn.  3,  p.  7) ,  qui  est  un  séjour  d'été  des  Niçois.  Section  du 
Syndicat  d'init.  (v.  ci-dessus).  Correspond,  pour  Beauvezer  (v.  ci- 
dessus  ;  5  fr.).  —  On  arrive  ensuite,  par  les  gorges  de  la'  Vaire^  dans 
la  vallée  du  Var,  qu'on  franchit  sur  le  curieux  Tpont  de  Oueydam 
(route  de  Ouillaumes,  p.  417)  et  encore  plus  loin. 

41  kil.  Entrevaux  (473  m.;  hôt.  Chauvin ,  place  St- Martin, 
12  ch.  à  1  fr.  50,  déj.  ou  dîn.  2.50),  ville  de  1657  hab.  et  anc. 
place  forte  sur  la  rive  g.  du  Var,  entre  des  hauteurs  dont  Tune 
est  fortifiée.  On  n'entre  dans  cette  ville  que  par  une  seule  porte  à 
pont-levis,  précédée  d'un  pont  sur  le  Var.  L'accès  en  est  interdit 
aux  voitures.  Les  environs  sent  agréab'Ies  et  bien  culti^vés.  —  La 
route  continue  de  suivre  la  vallée  du  Var,  sur  une  digue. 

48kiL  Puget  -  Th/niers.  Pour  cette  Tîlle  et  la  ligne  d«  là  à 
Nice,  v.  pp.  417-416. 
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33.  De  dennont-Ferraiid  à  Himes. 

306  kil.  Trajet  en  8  h.  17  et  11  h.  Prix  :  34  fr.  06,  23  fr.,  15  fr.  Cette  ronte 
est  très  intéressante,  et  on  ne  devra  la  parcourir  que  de  jour.  U  y  a  de 
Langeae  à  Alais  96  tunnels  d*une  longueur  totale  de  24916  m.  et  46  Yiadues. 
—  Vue  surtout  à  gauche. 

Clermont-Ferrand  et  de  U  à  St'Qeorges-d'Aur<ic  (94  kil.),  ▼• 
pp.  36-38.  —  On  descend  rapidement  et  se  rapproche  de  nouveau 
de  l'Allier,  qu'on  traverse. 

101  kil.  Langeae  (515  m.  ;  hôt.  &  café  B«rdel,  à  la  gare,  20  cb. 
à  2  fr.,  déj.  ou  dîn.  2.50),  à  g.,  ville  de  4574  hab.,  sur  la  rive  g. 
de  l'Allier.    Eglise  du  xv®  s.  qui  a  des  boiseries  ancienne». 

CoRR.  pour  (20  kil.  au  S.-E.)  Saugues  (960  m.  ;  hôt.),  ville  de  3934  hab., 
daus  une  jolie  situation  ?  traj.  en  3  h.,  3  fr.  10.  De  Saugues  au  Puy,  v.  p.  59. 

On  longe  maintenant  à  g.  la  rivière,  dont  la  vallée  devient  de 
plus  en  plus  Intéressante  et  où  les  travaux  d'art  sont  très  nombreux 
et  très  remarquables.  —  107  kil.  Chanteugea  (530  m.),  qui  a  des 
restes  d'une  vieille  abbaye,  surtout  l'église,  des  xiv®  et  xvi*  g.  A  dr. 
et  à  g.,  des  montagnes  basaltiques.  Le  granit  est  ensuite  la  roche 
dominante.  Un  tunnel  à  la  sortie  duquel  on  voit  en  face  St-Arconê- 
d'Allier;  plus  loin,  St -Julien- des- Chazes^  avec  une  église  isolée 
du  XII®  s.,  sur  la  rive  dr.  de  l'Allier.  —  114  kil.  Prades-St-JiUitn 
(550  m.).  Belles  coulées  de  basalte  alternant  avec  le  granit.  2  via- 
ducs, 3  ponts,  le  dernier  sur  l'Allier,  et  10  tunnels.  —  125  kil. 
Monistrol- d'Allier  (608  m.).  Une  galerie  voûtée,  10  viaducs  ou 
ponts  et  12  tunnels.  Gorges  étroites  et  grandioses.  —  135  kil.  AUeyrcu 
(670  m.).  12  tunnels  et  6  viaducs.  Ruines  à  dr.  après  le  l*""  tunnel. 
Dernier  viaduc  à  28  arches,  tournant  à  g.  --  149  kil.  Chapeauroui 
(752  m.).  7  tunnels  et  3  viaducs.  —  156  kil.  Jonchères  (832  m.), 
avec  un  château  en  ruine,  du  xv®  s.,  à  g.  de  la  voie.  5  viaducs  ou 
ponts ,  dont  encore  un  sur  l'Allier,  et  5  tunnels. 

168  kil.  Langogne  (913  m.  ;  buffet;  hôt.  :  de  la  Poste;  du  Luxem- 
bourg, à  la  gare,  modeste;  poste  et  telegr,,  à  l'entrée  du  bourg,  à  g.). 
vieille  ville  de  3552  hab.,  à  1  kil.  au  S.  ou  à  dr.  de  la  voie,  dans 
une  situation  assez  riante,  sur  le  Langouyron,  près  de  son  confluent 
avec  l'Allier.  Son  église  St-Oervais  et  St-Protais,  du  x®  s.,  a  de 
curieux  chapiteaux. 

Correspond.,  deux  fois  par  jour  pour  le  Puy  (41  kil.  ;  p.  59);  trajet  en 
5  h.,  par  (5  kil.)  Pradelles,  vieille  ville  de  1816  hab.  —  A  10  kil.  de  Pn- 
delles  se  trouve  ifonibel  (hôt.),  où  il  y  a  un  établissement  d'eaux  miné- 
rales froides,  alcalines  et  ferrugineuses.   Vallon  boisé  et  beau  ehiteau. 

Puis  de  nouveau  2  ponts,  le  second  sur  l'Allier,  et  ensuite,  à  g., 
une  église  en  ruine,  du  xiv®  s.  2  tunnels  et  3  autres  ponts.  A  g. 
avant  sa  stat.,  les  ruines  de  Luc.  —  180  kil.  Luc  (971  m.),  à  dr., 
dominé  par  les  ruines  d'un  château,  avec  une  Vierge.  Nombreux 
châtaigniers.  —  On  traverse  encore  deux  fois  l'Allier.  —  187  kil. 
La  Bastide-St-Laurent-les-Bains  (1024  m.  ;  hôt.). 

St- Laurent- les 'Bainsy  à  9  kil.  au  N.-E.  (eorresp.  1  fr.-y  hôtels;,  est  no 
village  entouré  de  montagnes  ^  avee  des  eaux  thermales  carbonatées  so- 
diques  (63^)  et  deux  établissements  de  bains.    Ces  eaux  étaient  conn«e« 
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des  Romains.  Le  chemin  qui  y  conduit  passe,  à  g.  à  env.  3  kil.  de  la  Bastide, 
près  de  la  lYoppe  dt  Noire- Dame-det-Neiges,  entourée  de  bois.  —  A  26  kil. 
a  TE.  de  8t-Laurent  est  Valgorge  (p.  275). 

De  la  Bastide  à  Mende,  48  kil..  eh.  de  fer  du  Midi,  env.  2  h.,  pour 
5  fr.  40,  3  fr.  65,  2  fr.  35.  C'est  une  des  voies  d'accès  dans  la  région  si 
curieuse  des  Causses  (autres,  v.  le  Sud- Ouest  de  la  France^  par  Bœdeker). 
On  laisse  à  g.  la  ligne  d'Alais-l^imes  et  monte  rapidement  en  suivant  à 
dr.  le  cours  sinueux  de  VAÎlier^  qui,  en  été  du  moins,  n'est  ici  qu'un 
ruisseau.  On  atteint  le  sommet  du  plateau.  —  8  kil.  Chasser adès  (1171  m.). 
Longue  tranchée,  puis  belle  gorge  a  dr.,  au  fond  de  laquelle  coule  le 
Chassezae^  qu'on  franchit  plus  loin  sur  un  viaduc  courbe  de  17  arches.  — 
18  kil.  Belvezet  (1177  m.).  La  voie  court  sur  un  plateau  dénudé,  et  atteint 
son  point  culminant  (env.  1200  m.).  Bientôt  apparaissent  à  g.  les  flancs 
boisés  de  la  vallée  encaissée  du  Lot.  On  descend  en  faisant  un  grand 
circuit  et  en  suivant  la  vallée  du  ruisseau  de  StUlèles^  affluent  du  Lot.  — 
90  kil.  Aliène  (halte).  La  contrée  devient  plus  riante.  Un  viaduc  entre 
deux  tranchées.  —  33  kil.  Bagnols-Chadenei  (961  m.).  Correspond,  à  tous 
les  trains  pour  (5  kil.)  Bagnola-leB-Bains  (914  m.;  Grand -Hôtel;  Hôtel  des 
Bains)  village  de  406  hab.,  sur  le  Lot,  avec  des  eaux  thermales  sulfurées 
sodiques  (31^  5  à  42^),  exploitées  déjà  par  les  Romains  et  assez  fréquen- 
tées auj.  pour  le  traitement  des  affections  cardiaques,  rhumatismales  et 
serofuleuses.  —  Un  tunnel,  puis  un  viaduc.  Belle  vue  à  g.  sur  la  vallée 
du  Lot^  qu'on  suivra  jusqu^à  Mende.  Tunnel  et  viadue.  Encore  deux  tun- 
nels, puis  un  dernier  viaduc.  —  42  kil.  Badaroux  (halte).  Un  tunnel  entre 
deux  ponts  sur  le  Lot.  —  48  kil.  Mende  (hôt.:  de  Paris,  Manse,  de  France), 
V.  le  Sud-Ouest  de  la  France^  par  Bœdeker. 

Enfin  xm  dernier  pont  sur  l'Allier  et  un  tunnel  de  893  m.  dans 
la  ligne  de  faîte  des  Cevennes ,  par  lequel  on  passe  du  bassin  de  la 
Loire  dans  celui  du  Rhône.  La  voie  atteint  ici  son  point  culminant, 
à  1030  m.  d'altit.,  dont  elle  a  gravi  plus  de  la  moitié  depuis  Langeac 
(88  kil.).  Elle  redescend  encore  plus  rapidement.  8  tunnels.  Belles 
échappées  de  vue.  Les  hauteurs  sont  maintenant  dénudées  et  an- 
noncent  le  Midi.  —  197  kil.  Prevenchèrea  (725  m.).  12  tunnels  ou 
galeries,  le  3®  tunnel  de  1607  m.,  et  6  yiaducs  ou  ponts,  le  dernier 
Yiaduc  de  72  m.  de  hauteur,  coxirbe,  à  deux  étages  et  avec  une  route 
au  premier. 

208  kil.  ViUefort  (606  m.;  buffet,  bon;  hôt  Balme;  guide), 
1139  hab.,  plus  loin  à  g.,  point  de  départ  de  magnifiques  excursions. 

De  Villefort  à  la  Oarde-Ouérin  (10  kil.  au  V.  \  875  m.),  hameau  situé  sur 
le  rebord  d'un  plateau  entouré  des  gorges  profondes  de  TAltier  et  du  Chasse- 
zac.  Vue  magnifique.  —  De  Villefort  aux  Vans  (29  kil.) ,  par  les  gorges  de 
la  Borne,  de  TAltier  et  du  Chassezac,  route  de  voiture.  Il  y  a  une  autre 
route  de  24  kil.,  également  carrossable .  mais  moins  intéressante  qui  va 
de  Villefort  aux  Vans  par  le  Mas  de  VÀir  (aub.).  —  Les  Vans  et  de  là  au 
bois  de  Paîolive^  v.  p.  276. 

ExoDssioK  intéressante  et  facile  de  deux  jours,  au  S.-O.  de  Villefort, 
dans  le  massif  du  Mont-Loière,  au  Roc  de  Malpertus^  au  pic  de  Finiels  et 
au  ^gnal  des  Laubies,  Le  1®^  jour,  ascension  du  Malpertus  et  descente  à 
Pont-de-Montvert  (9  h.)  \  le  2®,  aux  deux  autres  sommets  et  descente  au 
Bleymard  (7  h.  i/s),  d'où  Ton  retourne  à  Villefort  ou  se  rend  à  Bagnols 
et  Mende.    Partir  de  bon  matin,  lors  des  chaleurs. 

I®^  jour,  de  Villefort.  On  passe  au-dessus  du  chemin  de  fer  et  suit, 
vers  le  S.,  à  quelque  dlstanee,  la  rive  dr.  d'un  ruisseau,  qu'on  traverse 
à  Palhhres  (3  kil.).  Puis  on  tourne  à  g.,  au  delà  de  ce  village,  dans  un 
chemin  muletier,  qui  laisse  à  dr.  deux  chemins  d'exploitation  et  court 
parallèlement  au  ravin,  qu'il  domine  de  haut.  —  2  h.  Costeilades  (1048  m.), 
village  misérable  où  l'on  fait  bien  de  prendre  un  guide,  enfant  ou  pâtre, 
au  moins  jusqu'aux  sources  du  Tam^  1  h.  1/4  plus  haut.    Là,   on  tourne 
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à  rO..,  et  on  atteint  en  8/^  d'h.  le  2loe  de  Maipertu»  (1683  in.)i  qui  offre 
une  très  belle  vue,  embrassant  TÂigoual  au  6.,  les  monts  d'Aubrae  et  de 
la  Margeride  au  N.,  les  vallées  du  Lot  et  de  TAveyron  à  l'O.  On  redes- 
cend au  S.-O.,  en  évitant  de  trop  se  rapprocher  du  Tarn,  et  Ton  passe 
par  CamarquèSy  V Hôpital  et  le  Mazet^  pour  arriver  au  Pont  -  de -Monivert 
rhôt.  des  Gévennes),  bourg  de  1136  hab.,  sur  le  Tarn  et  la  route  de  Genol- 
hae  (29  kil.;  v.  ci-dessous)  à  Florac  (26  kil.;  voit,  pour  Mende).  C'est 
ici  qu'eut  lieu  le  premier  acte  d'hostilité  qui  amena  la  guerre  des  Catni- 
sardê  (1703),  ainsi  nommés  parce  qu'ils  portaient  sur  leurs  habits,  en 
signe  de  rallîment,  une  chemise  (>camisa>)  ou  blouse  en  toile  blanche. 
Le  bourg  est  presque  entièrement  protestant. 

II®  jour.  On  monte  d'abord  au  N.  du  Pont-de-Hontvert,  par  un  ravin, 
à  Champlong-de-Lotère  (3  kil.),  Pri  -  Soulayran  (IkiL;  1190  m.)  et  Finiels 
(1  kil.  1/2)1  i  «*»▼•  1  !»•  Va  du  Pont  et  à  mi-chemin  du  col  de  Finielê  (sentier 
qui  abrège).  A  l'O.  se  trouve  le  pic  de  Finieh  (1703  m.).  La  vue  v  est 
aussi  très  belle,  mais  masquée  au  K.  et  à  l'O.  Elle  est  pins  dégagée  du 
signal  deg  Laubiet  (1660  m.),  8/4  d'h.  plus  à  l'O.,  où  l'on  voit  non  seule- 
ment toute  la  eha!ne  des  Gévennes,  mais  eneore  les  plateaux  et  les  gi- 
gantesques murailles  des  Gausses.  On  retourne  au  eol  pour  gagner  la 
route  du  Bleymard  ou  bien  l'on  y  descend  directement  au  !N.,  par  la  voie 
des  troupeaux  («draye  de  transhumance»),  suivie  de  toute  antiquité  par 
les  troupeaux  de  moutons  qui  viennent  de  Provence  passer  la  bonne  sai- 
son sur  le  plateau  central.  —  Le  Bleymard  (10S8  m.  •,  aub.)  est  un  village 
de  598  hab.,  à  29  kil.  de  Villefort  par  le  eol  du  Bleymard  (1176  m.)  et  le 
village  û^Altier  ;  le  Bleymard  n^est  qu'à  8  kil.  de  Bagnole^  d'où  on  pourra 
aller  prendre  la  ligne  de  Mende  (p.  263). 

Le  pays  est  encore  très  accidenté  après  Villefort  et  Ton  a  de 
belles  échappées  à  dr.  sur  les  Gévennes.  On  aperçoit  Villefort  a  g. 
après  un  premier  tunnel,  suivi  de  six  autres  et  d'un  viaduc  de  40  m. 
de  haut.  —  214kil.  ConeotUea {6Mm,),  et  6tunnels.  —  221  kil.  Qénol- 
hac,  1184  hab.  4  viaducs  et  6  tunnels,  l'avant -dernier  viaduc 
courbe  et  de  46  m.  de  haut  (beau  coup  d'œil  en  arrière,  k  dr.).  — 
228  kil.  Chamborigaud,  1455  hab.  3  tunnels,  le  premier  de  1723  m. 
—  233  kil.  8te- Cécile- d'Andorge,  1191  hab.  Correspond,  pour 
Florac f  v.  le  Sud- Ouest  de  la  France,  par  Bœdeker.  4  tunnels. 
On  sort  des  Gévennes,  et  Ton  voit  bientôt  des  mûriers.  A  dr.,  le 
Oardon  d'Alais,  torrent  à  peu  près  à  sec  en  M. 

238 kil.  La  Levade.  Plus  loin,  à  g.,  se  voit  la  montagne  du 
OouffrCj  qui  a  glisse,  en  février  1896,  et  qui  a  détruit  des  construc- 
tions dépendant  de  la  houillère  du  même  nom  et  le  chemin  de  fer, 
avec  son  mur  de  soutènement  du  côté  du  Gardon.  La  voie  a  dû 
pour  cette  raison  être  détournée  et  passe  par  la  rive  dr.  Jusqu'à  la 
station  suivante. 

241  kil.  Grand*  Combe  -  la -Piee.  La  Grand'  Gombe,  dont  font 
partie  la  Levade  et  la  Pise,  est  le  centre  d'une  commune  de  11484 
hab. ,  qui  exploite  des  mines  de  houille  considérables  et  qui  a  des 
usines  d'agglomérés.  On  y  a  inauguré  en  1899  un  buste  de  Mathieu 
Lacroix,  maçon -poète  languedocien  (m.  1870).  —  Un  tunnel.  — 
252  kil.  Tamaris.   Fabrique  de  briquettes,  etc.   Un  petit  tunnel. 

255  kil.  Alais  (136  m.  ;  buffet;  hôt.  :  du  Luxembourg,  Larmande, 
place  de  la  République,  où  sont  aussi  les  principaux  cafés;  poste 
et  tùegr.,  place  de  la  Mairie),  à  dr.,  ville  prospère  de  24940  hab. 
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et  chef-lieu  d'arr.  du  Gard,  sur  la  rive  g.  du  Gardon.  Elle  est  en 
grande  partie  moderne.  Alais  est  le  centre  d'un  bassin  houiller 
très  important  et  fait  un  grand  commerce  de  soie.  Fonderies  et 
forges,  verreries,  tuileries  et  briqueteries. 

L'avenue  de  la  Gare,  à  dr.  à  la  sortie,  croise  bientôt  le  boulev. 
LâOnis-BIanc,  puis  la  longue  rue  d'Avéjean  au  bout  de  laquelle  on 
aperçoit  à  g.  le  monument  de  la  place  de  la  République;  à  dr.  se 
trouve  la  place  St-Sébastien,  que  décore  une  statue  de  J.'B.  Dumas 
(  1800-I8i84),  le  cMmiste,  bronze  par  G.  Pech.  —  On  monte  de 
cette  place,  par  des  escaliers,  à  la  place  Pasteur,  anc.  promenade 
de  la  Maréchale,  au  pied  de  Tanc.  citadelle,  transformée  en  caserne 
et  en  prison.  Dans  le  jardin  public,  dit  le  Bosquet  y  buste  de  La 
Fare-Alais  (1791-1846),  poète  cévenol,  par  Bastet  (1889).  Plus  bas, 
à  g.  le  monument  de  Pasteur  (1822-1890),  par  Tony -Noël  (1896), 
une  statue  en  bronze  du  savant  chimiste,  qui  s'illustra  d'abord  à 
Alais  par  ses  études  sur  les  maladies  des  vers  à  soie,  une  statuette 
aussi  en  bronze  de  la  Sériciculture  et  des  bas -reliefs  en  marbre. 
Vhôtel  de  vUle^  sans  caractère,  sur  la  place  voisine,  renferme 
la  bibliothèque. 

La  rue  presque  en  face,  à  g.,  mène  à  l'anc.  cathédrale  (St-Jean), 
édifice  peu  intéressant,  en  majeure  partie  du  xviii®  s.,  avec  porche 
goth.  sous  le  clocher  à  la  façade,  grande  nef  et  tribujies  sur  les  bas 
côtés.  —  Sur  la  place  à  g.  du  chœur,  l'anc.  evêché^  transformé  en 
musée  (tableaux  peu  importants).  A  dr.,  au  commencement  de  la 
rue  de  la  Meunière,  le  buste  de  l'abbe'  de  Sauvages  (1710-1795), 
originaire  d' Alais,  bronze  aussi  par  Bastet  (1895). 

La  place  de  la  République,  au  bord  du  Gardon,  où  conduit  en- 
suite, à  g.,  la  Grand'  Rue,  est  la  plus  importante  d' Alais.  Il  y  a 
une  fontaine  avec  le  monument  de  Florian  (1755-1794),  originaire 
de  la  contrée,  une  statue  en  bronze  et  un  groupe  représentant  deux 
héros  de  l'écrivain,  Estelle  et  Némorin,  par  A.  Gaudez  (1896). 

La  rue  Docteur-Serres,  puis  le  boul.  Louis-Blanc,  à  dr.  à  l'op- 
posé du  Gardon,  ramènent  de  cette  place  au  chemin  de  fer  en  pas- 
sant près  du  vaste  lycée  Dumas  et  au  palais  de  Justice, 

D*Alai8  a  Uzès:  40  kil.  par  Nozières  (v.  p.  266)  et  52  par  St- Julien- 
de-Cassagnas  (p.  277).  —  Utès,  v.  p.  271. 

I>' Alais  a  l'Ardoisb  :  59  kil.  ;  2  h.  à  3  h.  44 ;  6  fr.  60,  4  fr.  45,  2  fr.  90. 
Oare  spéciale  à  TE.  de  la  ville  ou  sur  la  rive  g.,  à  1  kil.  de  la  gare  prin- 
cipale. —  7  kil.  MëjanneS'Mons.  On  passe  plus  loin  sous  la  ligne  d'Uzès 
(p.  277).  —  10  kil.  Gelas,  aussi  sur  cette  ligne.  —  15  kil.  Brouret.  A  g.,  le 
Serre  du  Bouquet  (p.  277),  où  Ton  passe  dans  un  défilé  creusé  par  PAlau- 
zène.  —  21  kil.  Seynes.  —  59  kil.  (11®  st.),  VArdoise  (p.  270). 

Embrauch.  de  31  kil.  d^Alais  à  Quiiêoc  (le  Vigan).  11  se  détache  de 
la  ligne  de  Nimes  à  Mas-des-Oardies  (p.  266),  et  tourne  dans  la  vallée 
du  Gardon  d'Anduze.  —  17  kil.  Lejtan^  d*où  un  tronçon  de  6  kil.  conduit 
à  Anduze  (hôt.  Béchard),  ville  ane.  de  3686  hab.,  dominée  par  un  château 
en  ruine.  Autre  château  et  vieille  tour  dans  la  ville.  Beau  parc  des 
Cordeliera,  avec  buste  de  la  trouveresse  Clara  d* Anduze,  bronze  pTar 
Legastellois.  —  Le  eh.  de  fer  doit  être  prolongé  jusqu'à  Bt-Jean-du-Oard, 
petite  ville  située  13  kil.  plus  loin  dans  la  vallée.  —  Qut'Mac,  etc.,  v. 
p.  284. 
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261  kil.  St-HUaire-de-Brethma»,  —  26ô  kil.  Mas-des-Gardicê. 
Embranch.  de  Quissac,  v.  p.  265.  —  268  kil.  Vézenobres,  Tunnel 
de  392  m.  et  viaduc  sur  le  Gardon.  —  270  kil.  Ners,  Un  tunnel. 
A  dr. ,  un  donjon  du  xii®  s.  —  274  kil.  Boucoiran,  A  g.,  au  loin, 
le  château  de  Méric.  —  276  kil.  Nozièrea, 

Db  Nozières  a  Vzka  (Remoulin»)-.  19  kil.,  ligne  traversant  à  l'E.  le 
Gardon  et  une  belle  plaine.  —  Uxès^  v.  p.  271. 

280  kil.  St-Oéniès-de-Malgoirls,  1104  hab.  —  285  kil.  Fons. 
Viaduc  et  tunnel.  —  294  kil.  Mas -de -Ponge.  Plus  loin  à  dr.,  la 
tour  Magne  (p.  281);  on  passe  dans  un  tunnel  sous  sa  colline;  on 
rejoint  les  lignes  de  Lyon  par  Tarascon  et  par  le  Teil  (R.  34  A  et  B), 
et  l'on  entre  en  gare  à  reculons. 

305  kil.  Nime»  (buffet;  p.  278). 


34.  De  Lyon  à  Nimes. 
A,  Par  TaraBcon,  rive  gauche  du  Bhôiie. 

280  kil.  Traiet  en  3  h.  66  (Barcelone-Express)  à  9  h.  20.  Prix  :  31  fr.  35, 
21  fr.  15,  13  fr.  80.  —  De  Paris,  la  ligne  directe  de  Nimes,  sinon  la  plus 
rapide,  passe  par  Glermont-Ferrand  (R.33). 

Jusqu'à  Tarascon  (252  kil.),  v.  R.  37  et  40.  La  ligne  de  Nimes 
est  de  l'autre  côté  ou  à  dr.  de  la  gare.  On  passe  en  aval  de  la  ville 
et  traverse  le  Rhône  sur  un  viaduc  de  près  de  600  m.  de  long. 

255  kil.  Beaneaire  (hôt.  du  Or  and- Jardin),  ville  commerçante  de 
9143  hab.,  qui  a  dû  son  nom  (Bellum  Quadrum)  au  château,  dont 
les  restes  des  xiii^  et  xiv^  s.  la  dominent,  surtout  le  donjon,  qu'on 
voit  déjà  en  arrivant  à  Tarascon,  et  une  jolie  chapelle  romane.  Sa 
célèbre  foire,  du  17  au  28  juillet,  a  beaucoup  perdu  de  son  im- 
portance. Très  beau  quinconce  de  platanes.  Sur  le  cours  Gambetta, 
buste  en  bronze  d'Eug,  Vigne  (1818-1881),  bienfaiteur  de  la  ville, 
par  Amy  (1903).  Ici  commence  le  canal  de  Beaucaire,  long  de  plus 
de  50  kil. ,  qui  relie  le  Rhône  à  la  Méditerranée  près  d'Aigues- 
Mortes  (p.  332). 

On  traverse  le  canal  et  laisse  à  dr.  la  ligne  de  Remoulins,  Uzès, 
etc.  (pp.  271  et  272).  A  dr.,  des  carrières  de  pierre.  Viaduc,  tranchées 
et  tunnel.  —  264  kil.  Jonquièrea-St-  Vincent.  —  269  kil.  Manduel- 
Redessan.  —  275  kil.  Orezan,  où  aboutit  la  ligne  de  la  rive  dr.  (v. 
ci-dessous).  Plus  loin,  à  dr.,  la  ligne  directe  de  Paris  par  Glermont- 
Ferrand  (R.33);  en  face,  la  tour  Magne  (p. 281).  —  280  kil.  Nimes 
(p.  278). 

B.  Par  le  Teil  et  Bemoulins  (Pont-dn-Oard),  rive  droite  du  Bhône. 

280  kil.  Trajet  en  7  h.  3  et  11  h.    Prix  comme  ci-dessus.    Vue  à  g. 

Lyon,  V.  p.  8.  Départ  de  la  gare  de  Perrache.  De  là  à  Qivors 
(21  kil.),  V.  R.  6.  Ensuite  un  tunnel  de  1074  m.  —  26  kil.  Loire. 
On  aperçoit  avant  la  stat.  sniv.  la  ville  de  Vienne  (p.  296),  dominée 
par  les  murailles  de  la  Bâtie  (p.  298).  —    o  ~ 
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33 kU.  BU-Oolûxabe-lh-Vienne,  1217  hab.,  relie  à  la  vlUe  par 
un  pont  suspendu  (v.  le  plan,  p.  297).  Eu  amont ,  sur  le  fleuve,  la 
tour  de  Philippe-de-Yalois  (p.  298).  Plus  loin,  le  célèbre  vignoble 
de  la  Côte-Bôtie.  —  39  kil.  Ampuis,  1722  hab. 

44  kil.  Condrieu  (hôt.  du  Commerce),  ville  industrielle  (bro- 
derie) de  2144  hab.,  à  dr.  sur  un  coteau,  avec  un  château  en  ruine. 
Puis  un  petit  tunnel.  —  50  kil.  Chavanay  (hôt.  à  la  station),  d'où 
l'on  peut  faire  l'ascension  du  Pilât  (voit.publ.,  v.p.  51),  par  Pe2ussin 
(6  kil.;  3111  hab.;  hôt.:  Flachier,  Fabry).  -  53  kil.  St-Pierre-de- 
Bœuf.  Un  tunnel  de  768  m.  A  g.,  les  Alpes.  —  61  kil.  Serrières^ 
lÔôS  hab.  Beau  pont  suspendu  sur  le  Rhône,  qui  en  a  quantité  dans 
son  cours  inférieur.  Un  viaduc  et  un  petit  tunneU  A  g.,  le  pont 
de  la  ligne  de  St-Rambert  à  Firminy  (R.  7).  —  65  kil.  Peyraud 
(buffet),  aussi  sur  cette  ligne,  sous  laquelle  on  passe  un  peu  après. 

—  Un  tunnel  de  669  m.  —  72  kil.  Andance,  Puis  on  traverse  la 
Cance  et  l'Ay.  —  77  kil.  Sarras,  1464  hab.  —  Halte  à'Arras.  On 
franchit  TOzon.  —  86  kil.  Vion.  On  rejoint  à  dr.  la  ligne  du  Chey- 
lard  (v.  ci-dessous) ,  puis  traverse  le  Doux  et  un  tunnel  de  616  m., 
à  Tournon. 

93  kil.  Tournon  (123  m.  ;  hôt  :  de  la  Poste  4r  de  l'Assurance,  sur 
le  quai,  bon;  Monnet,  près  de  la  gare,  ch.  1  fr.  50;  poste  et  téUgr., 
rue  Bourbon,  9,  près  du  quai  ;  bateaux  â  vap.  v.  p.  296J,  à  g.,  ville  de 
5174  hab.  et  chef-lieu  d'arr.  de  l'Ardèche,  dans  un  site  pittoresque, 
dominée  par  deux  tours  du  moyen  âge,  dont  Tune  est  surmontée 
d*une  statue  de  la  Vierge.  L'avenue  de  la  Gare  aboutit  à  la  place 
Carnot,  sur  laquelle  s'élève  la  staiue  du  général  Rampon  (1759- 
1842),  par  le  comte  Joach.  Rampon.  La  rue  Thiers,  an  fond  de  la 
place  à  dr.,  passe  au  lycée,  fondé  eu  1542  par  le  cardinal  de  Tournon 
(1489-1562),  conseiller  de  François  I®^  originaire  de  cette  ville. 
Un  peu  plus  loin,  un  pont  et  une  passerelle  suspendus,  sur  le  Rhône, 
par  lesquels  Tournon  communique  avec  Tain,  situé  en  face  (omn. ; 
p.  300).  A  g.  de  là,  à  Tournon ,  un  vieux  château  du  style  goth., 
maintenant  l'hôtel  de  ville,  le  palais  de  justice  et  la  prison,  sur  un 
rocher  au  pied  duquel  passait  le  fleuve.  Derrière  le  château,  Véglise 
St'Julien,  du  xiv^s.,  renferme  quelques  tableaux  intéressants. 

Db  Tourkom  au  Ghbylard:  63  kil.;  chemin  de  fer  d'intérêt  loeal^  en 
3  h.  10  à  a  h.  65,  pour  5  fr.  95,  4  fr.  45  et  3  fr.  25.  On  suit  d'abord  la  vallée 
pittoresque  du  Doux.  —  19  kij.  B<mcieu-le-Roiy  vieux  village  pittoresque. 

—  33  kil.  (7e  st.),  Lamcuire  (hôt.  du  (Commerce,  20  eh.  dep.  1  fr.,  déj.  ou 
dîn.  3.50),  ville  de  3759  hab.  Sur  la  place,  fontaine  avec  buste  de  Seigno- 
bos.  homme  politique.  A  6  kil.  à  TO.  de  Lamastre,  Désaignes  (3641  hab.), 
où  il  7  a  des  restes  de  constructions  antiques  et  du  moyen  &ge  et  deux 
sources  d'eau  bicarbonatée  sodique.  —  53  kil.  (11^  st.),  U  Cheylard^  aussi 
sur  la  ligne  de  Dunières  à  la  Voulte-sur-Rhône  (p.  60). 

96  kil.  Mauves,  —  106  kil.  St-Péray  (hôtel-café  Baumlé-Fabry, 
à  la  gare),  2603  hab.  Vins  blancs  très  estimés  et  vins  mousseux. 
Valence  (p.  300)  est  à  4  kil.  sur  l'autre  rive  (pont  fixe;  omn.  25  c). 
A  dr.,  sur  une  hauteur  escarpée,  les  ruines  du  château  de  Crussol 
(p.  303).  -  113  kil.  Soyons,  -  117  kil.  Charmes.  A  3  kil.  à  10., 
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St-Oeorges-leS' Bains  (hôt.-pens.),  où  il  y  a  un  ^taMiss.  d'eau  ferru- 
gineuse (25®).  Belle  vue  ensuite  à  g.  à  l'arrlère-plan ,  sur  les  mon- 
tagnes escarpées  de  la  rive  g.  de  la  Drôme  (Roehecourbe,  1Ô92  m.). 
—  121  kil.  Beauchastel.  On  traverse  VErieux,  A  g.,  un  pont  sus- 
pendu, la  Voulte,  et  le  pont  de  la  ligne  de  Livron. 

126  kil.  La  Yorûte-sur-Rhône,  ville  de  2738  hab.,  à  g.,  dominée 
par  un  anc.  château  fort  et  sous  laquelle  on  passe  en  tunnel.  Eglise 
moderne  romane,  en  briques  sur  une  place,  monument  des  mobiles 
de  VArdèche  (1870-1871).  Les  hauts  fourneaux  n'existent  plus, 
bien  que  les  importantes  mines  de  fer  du  voisinage  ne  soient  pas 


Ligne  de  Litron  à  Privas^  v.  p.  903  et  ci-dessous.  —  Li^e  de  Dunières^ 
par  le  Cheylard  et  Tence  v.  p.  60. 

Ensuite,  à  dr.,  des  montagnes  nues  et  escarpées. 

131  kil.  Le  Pouzin  {hàtel-café  des  Voyageurs,  à  la  gare),  petite 
ville  industrielle  d'origine  antique,  de  2332 hab.,  à  dr.,  sur  l'Ouvèze. 
Eglise  goth.  moderne.  Usines  (distillerie,  etc.)  à  g.  à  la  gare.  Pont 
suspendu. 

Du  Pouzin  a  Privas  (le  Coiron):  21  kil.  -,  a5  à  68  min.  ;  2  fr.  35,  1  fr.  55, 
1  fr.  05.  Cet  embraneh.  quitte  la  vallée  de  TOuvèze  pour  y  revenir  à  Pri- 
vas, après  avoir  fait  un  détour  au  S.  Haut  viaduc  ;  belle  vue  à  dr.  ;  à  g., 
au  loin,  les  Alpes.  —  7  kil.  St-Lager-Bressac.  —  12  kil.  Chamérac^  2143  hab. 
Qorges  aux  flancs  à  pic.  —  15  kil.  Alissas.  Encore  un  haut  viaduc.  On  voit 
déjà  de  loin  à  dr.  Privas,  que  la  voie  contourne.  La  ville  est  dominée 
par  le  Mont-Toulon  (426  m.),  sur  lequel  il  y  a  un  calvaire. 

21  kil.  Privai  (322  m.  ^  hôt.  de  la  Croix-d'Or,  à  l'Esplauade,  25  ch.  de  2 
à  3fr.,  rep.50c.,  2.50  et  3;  poste  et  télégraphe,  à  l'Esplanade),  ville  de 
7561  hab.  et  chef-lieu  du  départ,  de  VArdèche,  Ce  fut  au  xvi^  s.  une  des 
premières  places  fortes  du  Vivarais  et  elle  fut  incendiée  et  rasée  en  1629 
par  Louis  XIII  et  Richelieu,  pour  s'être  mise  à  la  tête  du  parti  calvi- 
niste dans  le  pays.  Elle  a  des  manufactures  assez  importantes  (soie)  et 
des  mines  de  fer,  mais  elle  est  fort  peu  intéressante  pour  le  touriste. 
L'avenue  de  la  Gare  y  mène  à  l'Esplanade,  petite  place*  d'où  elle  con- 
tinue par  le  cours  du  Palais,  qui  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  vallée  et  les 
montagnes  environnantes,  et  d'où  monte,  à  g.,  le  cours  du  Temple  (route 
d'Aubenas) ,  qui  passe  près  de  Véglise  (à  dr.) ,  édifice  moderne  massif  du 
style  de  transition.  La  rue  de  la  République,  près  de  TEsplanade,  inèue 
de  l'autre  côté  de  la  ville  au  Champ  -  de  -  Mars  et  à  un  vallon  qui  offre 
également  une  belle  vue.  —  Correspond,  pour  les  Ollières,  v.  p.  60. 

Au  S.-O.  de  Privas,  dans  la  direction  du  cours  du  Temple,  se  trouve 
le  Ooiron,  contrefort  des  Cévennes  limité  au  S.  par  la  vallée  de  TArdèche. 
C'est  un  massif  granitique  et  calcaire ,  recouvert  par  un  volcan  d'une 
couche  de  1(X)  à  125  m.  de  laves  et  de  pouzzolane  et  curieux  au  point  de 
vue  géologique,  mais  profondément  raviné  et  triste.  —  Le  massif  est  par- 
couru par  deux  routes  principales,  l'une  menant  au  N.-O.  au  Puy  et  Tautre 
au  S.-O.  à  Aubenas.  —  La  route  du  Puy  (90  kil.  :  p.  54),  qui  passe  par  le 
Monastier  (71  kil.  ^  p.  69),  suit  la  crête  du  massif  et  longe,  à  env.  U)  kil. 
de  Privas,  le  R^  de  Oourdon  (1061  m.),  qui  offre  une  très  belle  vue,  puis, 
15  kil.  plus  loin,  le  Signal  du  Champ  -  de  -  Afars  (iSàô  m.)  ^  d'où  la  vue  est 
également  fort  belle.  A  env.  1  h.  I/o  de  là,  à  27  kil.  de  Privas,  se  trouve 
Mérilhae  (aub.  Laffont),  bourgade  d  où  une  route  conduit,  au  S.,  par  la 
vallée  pittoresque  de  la  Volane ,  à  Antraigues  (15  kil.  •,  p.  276}  et  à  Vais 
(22  kil.  ^  p.  273).  —  La  route  d' Aubenas  (81  kil.),  desservie  par  2  voit,  publ., 
(env.  3  h.  i/j^  3  et  4  fr.),  se  confond  d'abord  avec  celle  du  Puy  et  prend 
ensuite  à  g.,  en  deçà  du  Roc  de  Oourdon  (v.  ci-dessus),  pour  traverser 
le  massif  au  col  de  VEscrinet  (12  kil.  -,  792  m.  d'alt.)  et  descendre  au  8.,  par 
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Yesêeaux  (23  kil.»  aub.).  —  Aub^nas^  ▼.  p.  273.  —  Une  troisième  route  tra- 
verse encore  ce  massif  au  S.  de  Privas,  par  Bertème  (13kil.;  760m.)  et 
Montbrul  (18  kil.),  hameau  où  sont  des  grottes  et  un  anc.  cratère,  à  env. 
3  kil.  de  la  stat.  de  St-Jean-le-Oentenier  (p.  273). 

136  kil.  Sait,  Trois  tannels.  -  143  kil.  Gruas,  1894  hab.,  à  dr. 
Ruines  considérables  et  pittoresques  d'une  yieille  abbaye  fortifiée, 
dont  l'église  est  à  deux  étages.  Toujours  des  mûriers.  —  145  kil. 
Meysse,   On  trayerse  plus  loin  le  Lavaieon. 

151  kil.  RechenMure  (hôt.  Gavard),  que  dominent,  à  dr.,  les 
ruines  pittoresques  d'un  châUau,  avec  une  grande  enceinte  crénelée 
et  son  donjon  au  sommet  d'un  rocher  basaltique  (^/g  b.  de  la  gare  ; 
vue).  Pont  suspendu  sur  le  Rhône,  par  où  l'on  va  à  Montélimar 
(5  kil.;  p.  306).  Usine  à  ciment.  A  2 kil.  à  l'O.,  l'anc.  volcan  de 
Chenavari  et  une  chaussée  de  basalte ,  dite  pave  des  Géants.  Les 
ruines  de  Rocbeniaure  se  revoient  ensuite  en  arrière  à  g.,  puis  à  dr. 
A  g.,  au  loin,  les  Alpes. 

156  kil.  Le  Tell  (buffet;  hôt.  :  Terminus,  en  face  de  la  gare;  du 
Commerce)^  ville  de  5582  hab.,  avec  un  château  en  ruine,  à  dr.  Eglise 
neuve.  Importante  fabrique  de  chaux  hydraulique  et  de  ciment, 
dits  de  la  Farge.  Pont  suspendu  où  passe  une  route  menant  à  Mon- 
télimar (5  kil.  ;  p.  306  ;  correspond.).  Ligne  d'Alais,  v.  pp.  272-273. 

Ensuite  un  tunnel  de  685  m.  ;  un  pont  sur  le  Frayol  et  un  tunnel 
de  786  m.,  avant  lequel  se  volt  déjà  à  g.  Viviers. 

165  kil.  Viviers-swr-jB^dwe  (hôt.:  Allignvl,  près  de  la  gare;  des 
Voyageurs,  déj.  2  fr.  50),  vieille  ville  pittoresque  de  3416  hab.,  jadis 
capitale  du  Vivarais  et  siège  d'un  évêché.  En  prenant  la  rue  à  g.  de 
Thôtel,  puis  la  première  nielle  à  dr.,  on  monte  à  la  cathédrale  Si- 
Vincent,  située  dans  une  anc.  enceinte  fortifiée  et  sur  un  rocher  es- 
carpé du  côté  du  Rhône,  avec  des  restes  de  remparts.  Elle  a  un 
clocher  roman  à  créneaux,  bâti  en  1120,  mais  restauré  au  xiv^s., 
un  porche  et  un  chœur  du  style  flamboyant,  dont  la  voûte  est  remar- 
quable. Viviers  a  encore  de  vieilles  maisons  intéressantes,  en  parti- 
culier Vhôtel  de  la  Noé,  de  la  Renaissance,  près  de  l'hôtel  de  ville, 
où  mène  la  rue  du  bas  mentionnée  ci-dessus.  Fabriques  de  chaux, 
de  ciment,  de  carreaux -mosaïques,  etc.  Un  pont  suspendu  relie 
Viviers  à  Ohâteauneuf- du -Rhône  (p.  306),  à  dr.  en  deçà  de  la 
vieille  ville. 

172  kil.  St' Montant.    Sur  l'autre  rive  est  Donzère  (p.  306). 

178  kil.  BoaiK-St-Andéol  (hôtels),  ville  de  4165  hab.,  qui  a  une 
église  romane  du  xn^  s. ,  renfermant  un  beau  sarcophage  antique, 
une  tour  et  des  restes  de  fortifications  du  moyen  âge.  Place  de  la 
Mairie,  près  du  Rhône,  la  statut  de  Madierde  Montjau  (1814-1892), 
avocat  et  homme  politique,  par  Charpentier  (1899).  Au  Champ-de- 
Mars,  une  fontaine  monumentale  moderne,  avec  la  statue  de  Dona 
Vlerna,  bienfaitrice  de  la  ville  au  xm®s.,  par  Delorme.  Un  pont 
suspendu  relie  la  ville  à  Pierrelatte  (5  kil.  ;  p.  306). 

186  kil.  8t-Just'St -Marcel.  On  franchit  plus  loin  VArdlche. 
Vallée  de  cette  rivière,  V.  pp.  275-276.  ^ 
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193  kil.  Pont-St-Esprit  {hôt.  Béchard),  vUle  de  4798 hab., 
avec  un  pont  en  pierre  de  840  m.  de  long  et  formant  un  coude,  sur 
le  Rhône,  construit  de  1265-1307,  par  les  frères  pontifes  (p.  314) 
et  où  il  y  avait  une  chapelle  dédiée  au  St-Esprit.  Ce  fut  longtemps 
le  seul  entre  Lyon  et  Avignon.  On  y  arrive  par  le  boulevard  à  g.  à 
rentrée  de  la  vieille  ville,  où  l'on  remarque  une  fontaine.  A  g.  au 
pont,  une  petite  citadelle  de  1595-1627,  encore  occupée  par  la 
troupe.  On  va  par  le  pont  à  la  stat.  de  Bollène  (5  kil.  ;  p.  307).  A 
dr. ,  près  du  quai,  V église  St-Saturnin,  du  style  goth.,  et  l'anc. 
église  du  St-Esprit,  en  partie  romane,  avec  un  dôme  massif  en  pierre. 
Elles  sont  séparées  par  une  place  précédée  de  deux  escaliers  et  qui 
a  sur  le  quai  un  beau  balcon. 

A  10  kil.  à  VO.^  Tanc.  chartreuse  de  Valbonne^  de  fondation  ancienne, 
maie  rebâtie  au  xviii^  s. 

On  aperçoit  ensuite,  sur  la  rive  g.  du  Rhône,  Mondragon,  avec  son 
château  en  ruine  (p.  307).  La  voie  s'éloigne  du  fleuve.  Un  tunnel 
de  268  m.  A  g.,  sur  une  hauteur  escarpée,  les  ruines  importantes 
du  château  de  Oicon,  —  198  kil.  Vénéjan,  On  traverse  la  Cèze. 

205  kil.  B&gRolBsur-Cèze  (bôt.  :  du  Louvre,  Daudet),  ville  de 
4461  hah.,  centre  d'un  petit  bassin  houiller.  Patrie  du  philosophe 
Rivarol  {i7bS-i80i).  -  210  kil.  Orsan  -  Chusclan.  Ghusclan,  à 
2  kil.  au  N.,  sur  la  Cèze,  a  vu  naître  le  fameux  prédicateur  Bridaine 
(1701-1767),  qui  y  a  une  statue. 

215  kil.  L'Ardoise.  Ligne  d'Alais,  v.  p.  265.  On  se  rapproche 
de  nouveau  du  Rhône  pour  un  instant. 

219  kil.  St-Oeniès-Montfaucon,  Montfaucon,  à  Véd'h.,  près  du 
Rhône,  a  un  vieux  château  imposant.  —  223  kil.  Roquemaure, 
petite  ville  à  g.,  dominée  par  un  château  en  ruine.  Pont  suspendu 
sur  le  Rhône.  Au  delà  se  voient  encore,  sur  la  rive  g.,  les  ruines  du 
château  de  Lhers  et,  plus  loin,  celles  de  Châteauneuf-CaJcemier 
(p.  310).  Près  de  Villeneuve,  un  tunnel  de  335  m.  —  233  kU.  ViUe- 
neuve-PuJaut,  stat.  desservant  le  village  de  Pujaut,  situé  en  deçà, 
et  Villeneuve-lès'Avignon  (p.  314) ,  dont  on  voit  l'anc.  fort  à  g.  et 
qui  n'est  qu'à  un  petit  */4  d'h.  de  la  stat.  suivante.  --  Un  tuiuiel. 

235  kil.  Pont-d* Avignon  (hôt.-rest.  au  pont).  Correspond,  pour 
Avignon  (p.  310).  A  g.,  la  ligne  de  raccordement  avec  la  rive  gauche. 
Encore  un  petit  tunnel.  —  246  kil.  Aramon,  2615  hab.,  qui  a 
donné  son  nom  à  l'un  des  principaux  cépages  du  Midi  de  la  France. 
Un  pont  suspendu  de  270  m.  de  long,  d'une  seule  portée,  le  relie 
depuis  1900  à  Barbentane  (p.  322).  Autre  tunnel.  La  voie  s'éloigne 
définitivement  du  Rhône  et  gagne  la  vallée  du  Gardon,  —  251  kil. 
Théziers, 

259  kil.  Bemonlins  (buffet  j  hôt.  du  Nord,  dîn.  3  fr.,  simple), 
1362  hab.  Le  pont  du  Gard  est  à  3  kil.  à  PO.  (v.  p.  271);  on  y  va 
en  traversant  le  bourg  et  son  pont  suspendu,  où  Ton  tourne  à  dr., 
sur  la  TO\}/te  venant  de  Lafouz  (v.  p.  272).  —  Voit.,  4  fr.  pour  1  à 
4  pers.  aller  et  retour,  durée  du  trajet  env.  20  minutes.    Hôtel- 
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resUur.  Labourel-Servière,  sur  la  rive  dr.  en  aval  du  pont,  bon 
(12  ch.  de  2  à  4  fr.,  déj.  ou  din.  3,  p.  dep.  6). 

Le  ♦♦pont  du  Gard  sur  le  Gardon  ou  Oard,  à  un  détour  de  la 
vallée,  est  un  des  monuments  les  plus  grandioses  qui  restent  des 
Romains.  C'est  une  partie  d'un  aqueduc  de  41  kil.  de  long,  destiné 
à  conduire  à  Nimes  (v.  p.  278)  les  eaux  de  l'Eure  et  TAiron,  deux 
sources  des  environs  d'Uzès  (v.  ci-dessous),  et  attribué  à  Agrippa, 
gendre  d'Auguste  (19  av.  J.-C).  Il  a  269  m.  de  long  sur  49  m.  de  haut, 
et  il  se  compose  de  trois  rangs  d'arcades  superposés,  en  retraite  l'un 
sur  l'autre,  les  deux  premiers  de  6  et  de  11  arcades  de  mêmes  dimen- 
sions, le  troisième  de  35  arcades  plus  petites.  Le  tout  est  admirable- 
ment construit,  en  grosses  pierres  sans  ciment,  sauf  le  canal  du  som- 
met. Les  pierres  en  saillie  ont  sans  doute  servi  de  points  d'appui 
aux  échafaudages,  comme  à  l'aqueduc  de  Roquefavour  (p.  337).  Dé- 
truit lors  des  invasions  des  barbares,  au  v®  s.,  il  a  été  bien  restauré 
de  18ÔÔ  à  1858  par  Questel  et  Laisné.  On  montera  au  sommet  par 
le  coteau  de  la  rive  dr.  ou  par  un  escalier  Intérieur  dans  le  haut  à 
l'autre  extrémité,  et  on  le  traversera  pour  avoir  une  idée  de  ses  di- 
mensions. Remarquer  les  concrétions  calcaires  que  l'eau  a  laissées 
dans  le  canal.  Le  pont  qui  est  adossé  à  l'E.  au  premier  étage  est  de 
1747.  Le  chemin  à  dr.,  sur  la  rive  gauche,  mène  à  la  atat.  de  Pont- 
dU'Qard  (1  kil.  5;  v.  ci-dessous). 

Suite  de  la  ligne  de  Nimee  et  ligne  de  Taraecon^  v.  p.  S72. 


Da  Kemoulina  à  TTsèa  {Alait)  :  20  kil.  ;  34  à  41  min.  -,  2  fr.  25, 1  fr.  50, 1  fr. 

Cette  ligne  remonte  d'abord  la  vallée  du  Gard,  dont  on  aperçoit 
bientôt  le  pont  à  g.  —  5  kil.  Pont-du-6ard,  stat  à  1  kil.  5  au  N.-E. 
du  pont  (v.  ci-dessus).  —  8kiL  Vers,  —  16  kil.  Pont-des- Charrettes^ 
d'où  l'on  voit  déjà  à  dr.  Uzès. 

20  kil.  ïïzès  (hôt  Be'chard,  à  dr.  à  l'extrémité  de  l'Esplanade; 
poste  et  télegr.,  derrière  l'hôtel  de  ville),  ville  ancienne  («Ucetia»)  et 
intéressante,  de  4889  hab.,  et  chef-lieu  d'arr.  du  Gard,  dans  un  site 
pittoresque,  à  V4  d'h.  de  la  gare  (omn.,  20  c).  Uzès  a  vu  naître  les 
peintres  Suhleyraê  (1699-1749)  et  Sigalon  (1788-1837)  et  l'amiral 
Brueys  (v.  p.  272). 

L'Esplanade,  qui  fait  suite  à  la  route  venant  de  la  gare,  dé- 
bouche sur  de  beaux  boulevards  contournant  la  vieille  ville.  En  y 
prenant  à  dr.,  on  passe  d'abord  à  g.  devant  ï église  St- Etienne,  con- 
struction massive  peu  curieuse  du  xviii^s.  Puis  on  laisse  à  dr. 
Vhôpital  et  on  arrive,  par  un  escalier,  à  l'anc.  cathédrale  St-Théo- 
dorit,  dont  on  remarque  surtout  le  gracieux  campanile  du  xii^s., 
dit  la  *tour  Fénestrelle,  reste  d'une  église  antérieure,  détruite  en 
1611  j  l'évoque  Jean  de  St-Gelays  s'était  converti  au  protestantisme 
en  1546.  Cette  tour,  haute  de  40  m.,  est  à  sept  étages^  le  premier 
carré  et  les  autres  ronds,  tout  percés  d'arcades.  L'église  actuelle, 
des  XVII®  et  xviii®  s.,  a  une  belle  façade  moderne.    A  l'intérieur, 
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denx  étages  de  tribunes  sur  les  bas  côtés,  le  premier,  seulement 
entre  les  piliers,  ajouté  au  xviii®  s.,  avec  de  belles  grilles  en  fer.  An 
transept,  à  g.  et  à  dr.,  la  Résurrection  de  J.-C.  et  la  Résurrection  de 
Lazare,  du  peintre  Simon  de  Châlons.  Beau  buffet  d'orgue  à  volets, 
du  XVII®  s.  A  côté  de  l'église,  V ancien  évêcht,  du  xvn®  s.,  auj.  sons- 
préfecture  et  tribunal.  11  est  entouré  d'une  belle  promenade,  plan- 
tée d'arbres,  dominant  la  vallée  de  l'Alzon,  et  d'où  l'on  a  une  vue 
agréable  sur  les  coteaux  dénudés  des  environs;  sur  le  rebord  du 
coté  S.,  un  petit  pavillon,  où  Racine  aurait  habité  (1661-1662)  et 
composé  sa  Thébaïde.  Au  bout  de  la  promenade  se  trouve  la  statue 
de  Brueya,  le  vice-amiral,  tué  à  la  bataille  d'Aboukir  (1798),  bronze 
par  Duret  (1861).  Remontant  ensuite  à  g.,  le  long  d'une  autre  con- 
struction massive,  qui  fut  un  séminaire  et  qui  sert  auj.  de  caserne, 
on  arrive  à  Vhôtel  de  ville,  édifice  du  xviii®  s.,  qui  a  une  assez  belle 
cour.  Il  faut  le  traverser  pour  voir  le  Duché,  le  cbâteau  des  ducs 
d'Uzès,  des  xi®,  xin®,  xiv**  et  xvi®  s.  On  peut  obtenir  de  le  visiter, 
mais  l'intérieur  est  relativement  peu  curieux.  Une  partie  en  a  été 
détruite  et  le  reste  plus  ou  moins  bien  restauré  au  xix®  s.  On  en 
remarque  particulièrement  le  donjon  (43  m.) ,  du  xii^  s. ,  restauré 
au  XIX®,  la  chapelle  goth.,  et  un  reste  de  tour  du  xiv®  s.  Près  de  là, 
dans  une  maison  privée,  une  crypte  chrétienne  du  ii®  s.,  restaurée 
en  1877.  Derrière,  où  l'on  va  par  un  passage  voûté,  la  touir  de 
l'Horloge,  du  xiv®  s.,  puis  la  tour  du  Roi,  englobée  dans  la  prison  ; 
plus  loin  enfin,  la  place  Dampmartin,  et  à  g.,  la  place  de  la  Répu- 
blique, qui  sont  entourées  de  vieilles  arcades.  Un  peu  au  delà  de 
la  seconde  place,  on  se  retrouve  à  St-Etienne.  —  Uzès  a  encore  çà 
et  là  des  restes  de  constructions  de  la  Renaissance,  par  ex.  à  la  pre- 
mière des  deux  places  ci-dessus. 

D'Uzès  à  St-Julien-de-CassagncUy  NotihrM^  Alais,  etc.,  v.  p.  266. 

LiONB  DE  Nîmes  (suite).  —  Plus  loin,  un  pont  sur  le  Gardon.  — 
260  kil.  Lafoux- les- Bains,  hameau  où  il  y  a  un  établissement 
hydrothérapique.  Il  est  aussi  à  3  kil.  du  pont  du  Gard,  où  l'on 
va  par  une  belle  route  ombragée,  en  prenant  à  g.  de  la  stat.  et  en 
passant  sous  la  voie. 

LiGDB  DB  Bbmoulius  A  Tahascon.  C'est  à  Lafoux  que  s'embranche 
cette  ligne,  qui  gagne  la  rive  g.  du  Rhône  par  un  tunnel  après  Comps 
(3^  st.;  29  kil.)  et  rejoint  ensuite  la  ligne  de  Nimes,  pour  passer  par 
Beaucaire  (p.  266)  et  traverser  le  fleuve.  —  Tarcucon^  y.  p.  323. 

263  kil.  Ledenon.  —  269  kil.  St-Oervasy-Bezouce.  —  273  kil. 
Marguerittea,  1637  hab.  —  276  kil.  Orezan.  On  rejoint  ici  la  ligne 
de  Tarascon  à  Nimes  (p.  266)  et  plus  loin  celle  d'Alais  (R.  33). 

280  kil.  mmes  (p.  278). 

C.  Par  le  Tell  et  Âlais.  Yals-les-Bains. 

304  kil.  Trajet  en  9  h.  et  10  h.  45.  Prix  :  34  fr.  15 ,  23  fr.  10,  15  fr.  10.  — 
A  Vais:  197  kil. ;  5  h.  32  et  7  h.  22;  22  fr.  10,  14  fr.  90,  9  fr.  70. 

Jusqu'au  TeU  (156  kil.),  v.  pp.  266-269.  On  laisse  ensuite  à  g. 
la  ligne  de  la  rive  dr.  du  Rhône  et  tourne  au  N.-O.  pour  gagner  les 
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montagnes  volcaniq-ues  du  Vivarais.  La  voie  s'élève  rapidement, 
traverse  2  petits  tunnels,  3  viaducs  et  un  autre  tunnel  de  893  m. 
—  163kil.  Au6i^n<M-Ai)«.  Api  ou  Alb a {hàt.  de  la  Poste),  1264 
hab.,  à  env.  20  min.  au  S.,  est  Tanc.  Alha  Hdviorum,  la  capitale 
des  Helviens,  dont  elle  a  repris  le  nom  en  1904.  Elle  eut  une  grande 
inçiportance,  surtout  sous  les  Antonins,  mais  fut  pillée  par  Chrocus, 
roi  des  Vandales,  en  411,  et  détruite  par  les  Goths  et  les  Alains  au 
v^s.  On  y  a  trouvé  beaucoup  de  fragments  antiques.  A  g.,  les  restes 
de  son  château  des  Adbémar,  construction  massive  du  moyen  âge. 
Un  tunnel  et  cinq  viaducs.  —  170  kil.  St-Jean-le-Centenier. 
A  Privas  par  Montbrul,  v.  p.  269.  On  redescend  dans  une  belle 
vallée.  Viaduc  sur  la  Claduègne. 

176  kil.  Villeneuve  de 'Berg,  ville  de  1943  hab.,  à  4  kil.  au 
S.-O.  (corresp.),  patrie  de  Tagronome  Olivier  de  Serres  (1539-1619), 
qui  introduisit  en  France  la  culture  du  mûrier:  on  lui  a  érigé  une 
pyramide  et  une  statue,  par  Hébert  (1859).  —  Ensuite  un  viadue 
sur  VAuzon  et  la  ligne  de  Vais,  â  dr. 

182  kil.  Voçu^'  Vols  (buffet),  stat.  à  env.  20  min.  au  S.  de  Vogu/ 
(v.  ci-dessous).  —  Suite  de  la  ligne  d'Alais,  v.  p.  275. 


Be  Vogué  à  Vala  et  à  Niaiglei-Pradei,  embranchement  de  19  kil. 

Cet  embranch.  traverse  d'abord  VAuzon ,  puis  VArdècke  et  un 
tunnel.  A  dr.,  contre  les  rochers  de  la  rive  g.,  se  montre  Vogue, 
village  pittoresque,  avec  les  restes  considérables  du  château  de  la 
famille  de  ce  nom ,  du  xvi®  s.  —  5  kil.  St-Semin.  Embranch.  de 
Largentière,  v.  p.  275.  —  Puis  deux  viaducs  sur  des  vallons. 

10  kil.  Anbenas  (237  m.;  hôt.:  Vigier,  du  Nord,  St-Laurent), 
ville  de  8362  hab.,  sur  une  hauteur  de  308  m.  à  g.,  plus  près  de  la 
stat.  suiv.  (pas  de  voit.).  Elle  a  un  château  des  xiii®  et  xvi^s.,  main- 
tenant occupé  par  l'administration  et  où  se  voit  une  statue  d'Oliv. 
de  Serres  (v.  ci-dessus),  par  Bailly  (1882).  EgUse  en  partie  du  xv*'  s., 
qui  renferme  le  monument  du  maréchal  d'Omano  (1581-1626), 
favori  de  Gaston  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIII,  mort  dans  un 
cachot  de  Vincennes.  Collège  avec  chapelle  à  dôme  duxvn^s.  Restes 
de  fortifications.   Grand  commerce  de  sole. 

Tramw.  ëleetr.  (25  et  15  c.)  entre  cette  ville  et  Vais  (v.  ei-de3Soa«). 

—  Volt.  publ.  pour  Privât^  v.  p.  268. 

Ensuite  un  tunnel,  et  Ton  revoit  Aubenas  â  dr.  Puis  trois  viaducs. 

—  13  kil.  Pont-d' Aubenas. 

15  kil.  Vals'lea-BavnB'la'Bégude,  stat.  à  1500  m.  au  S.  de  Vais, 
desservi  par  un  tramw.  électr.  qui  toaverse  le  village  de  la  Bégude, 
puis  TArdèche  et  passe  aux  établiss.  d'eaux  minérales. 

YalS'leS-Bains.  —  hôtels.  Sur  la  rive  g.,  près  des  établissements 
et  des  promenades:  Or. -H.  des  Bains  (104ch.  à  5fr.,  rep.  1.60,  4  et  5,  p. 
dep.  10) i  ff.  Continental  A  de  Russie  (déj.  2fr.  50,  dîn.  3)^  de  la  Favorite;  de 
Lyon;  de  Paris  (60  ch.  à  4fr.,  rep.  60  c.,  3  et  3.50,  p.  10)-,  des  Délicieuses. 
Dans  la  ville;  Gr. -H.  Robert;  Durand  (ouvert  toute  Tannée-,  70  ch.  de  2  à 
4  fr.,  rep.  60  c,  3  et  3.50,  p.  7  à  10)  ;  Terminus  (50  ch.,  p.  7  à  9  fr.)^  de  la  Poste 
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du  Louvre;  de  V Europe;  des  Colonies.  -<  Beaucoup  de  maisons  meublées.  — 
CAFés:  C.  du  Casino^  d'autres  près  des  établiss.;  G.  des  Etrangers^  G.  Euro- 
péen^  dans  la  grandVue,  le  dernier  à  Textrémité  du  tramway.  —  Etablisssb- 
MBMTS  d'eaux  mik éralbs  :  buvettes,  rétributions  à  volonté  \  bains,  2  à  3  fr.  ; 
douches.  75  c.  à  3  fr.  —  Gasiko:  entrée  pour  1  jour,  1  fr.,  8  jours,  6  fr.^ 

1  mois,  12  fr.  Concerts  de  3  h.  à  4  h.  —  Tramw.  éLSCTR.  du  centre  de  la 
ville  à  la  gare  (v.  p.  273)  et  de  là  à  Aubenas  (p.  273;  45  et  25  c).  —  Syndicat 
d'initiative  DU  YiVARAis.  —  PosU^  dans  une  ruelle  à  dr.  en  deçà  de  l'église. 
—  Eglise  réformée  au  commencement  de  la  grand'rue. 

Vais  (242  m.)  est  une  ville  de  402Ô  hab.,  en  elle-même  peu  cu- 
rieuse, mais  dans  un  assez  joli  site,  sur  \a.Volane,  au  milieu  de  mon- 
tagnes Yolcaniques ,  et  célèbre  par  ses  eaux  minérales  froides  (12  à 
14°),  les  unes  bicarbonatées  sodiques,  analogues  à  celles  de  Vichy, 
qui  toutefois  sont  chaudes ,  les  autres  sulfatées-arsenicales  ferru- 
gineuses. Il  y  a  au  moins  une  centaine  de  sources  exploitées,  peu 
abondantes,  et  leur  nombre,  comme  celui  des  établissements  ou  des 
maisons  qui  les  exploitent,  augmentent  toujours,  faute  de  péri- 
mètre de  protection.  Les  eaux  de  Vais  sont  employées  surtout  -dans 
les  maladies  des  voies  digestives  et  du  foie,  contre  la  gravelle  et 
la  goutte.  L'exportation  y  est  d*enY.  7  millions  de  bouteilles  par  an 
et  le  nombre  des  buveurs  et  baigneurs  d*env.  50000  (Vichy,  v.  p.  31). 
Saison  du  15  mai  au  1®'  octobre. 

En  entrant  dans  la  ville ,  on  a  à  dr.  le  parc  de  la  Volane^  dit 
aussi  simplement  le  parc,  sur  les  deux  rives  de  la  Volane,  prome- 
nade où  se  trouve  le  casino.  C'est  sur  la  rive  g.,  que  sont  les  prin- 
cipales sources,  les  bains  et  une  partie  des  hôtels.  La  source  de  la 
Madeleine,  près  de  la  rive  g.,  surtout  recommandée  aux  diabétiques 
et  aux  goutteux,  est  la  plus  riche  que  l'on  connaisse  en  bicarbonate 
de  soude  (7  gr.  28  par  litre).  A  côté  est  la  Précieuse,  gazeuse  et 
alcaline,  spécialement  conseillée  dans  la  dyspepsie  flatulente  et 
dans  les  maladies  du  foie.  Dans  un  petit  bassin  de  rocailles  au 
même  endroit,  la  ^source  Firmin,  qui  n'est  pas  utilisée,  mais  qui 
est  une  curiosité.   Elle  est  intermittente  et  ne  jaillit  que  toutes  les 

2  h.  35  (v.  l'affiche) ,  pendant  5  min.,  en  un  gros  jet  qui  s'élève  à  7 
et  8  m.  de  hauteur.  L'eau  en  est  sulfureuse.  —  De  l'autre  côté  de 
la  rue  est  V établissement  Dupasquier,  le  principal  pour  les  bains, 
avec  les  sources  Souveraine  et  Alexandre  (intermittente).  —  Der- 
rière cet  établissement,  à  g.,  à  l'hôtel  des  Bains,  les  sources  Chloé, 
Pauline  et  Constantine  (7  gr.  05  de  bicarb.  de  soude);  puis,  à  dr., 
la  source  Rigolette,  alcaline  forte,  et  la  source  Désirée  ;  le  beau  petit 
parc  de  la  Dominique,  avec  \&  sov>rce  Dominique  y  découverte  en 
1602,  source  ferrugineuse-arsenicale ,  dont  l'eau  s'emploie  dans  la 
chlorose  et  l'anémie.  —  A  dr.  et  à  g.  de  la  rue  de  la  rive  g.  se  trou- 
vent encore  d'autres  établissements  et  quantité  de  sources  particu- 
lières.  A  g.,  la  source  St'Jean,  peu  minéralisée. 

La  ville  elle-même,  n'a  de  curieux  que  son  église[8t' Martin,  du 
XIX®  s.,  dans  le  style  gothique. 

Excursion  très  intéressante  plus  loin  dans  la  vallée  de  la  Volane,  où 
le   torrent  coule   entre  de   magnifiques   colonnades   de   basalte,  jusqu'à 
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Antraigues  (7  kil.  \  aub.),  d'où  Ton  peut  monter  en  1  h.,  au  S.-O. ,  par  un 
ehemin  forestier,  à  la  coupe  d^Aizac  (814  m.) i  cratère  de  l'un  des  volcans 
auxquels  sont  dus  les  rochers  basaltiques  du  Vivarais.  La  vallée  est  en- 
core intéressante  au  delà  d'Antraigues  (à  Mézilhac,  v.  p.  268). 

Le  chemin  de  fer  continue  de  remonter  la  vallée  de  l'Ardèche. 

—  19  kil.  Nieigles'Prades,  deux  localités  de  2088  et  1276  hab.  qui 
ont  des  mines  de  houille  et  dont  les  environs  sont  aussi  intéressants 
pour  les  géologues. 

A  10  kil.  à  rO.,  dans  la  vallée  (omnibus),  se  trouve  Keyrao  (Mt.  des 
BainSf  etc.)i  qui  a  des  eaux  bicarbonatées  sodiques,  ferragineuses  et  calci- 
ques,  connues  depuis  l'antiquité  et  exploitées  dans  deux  établissements. 

—  2  kil.  plus  loin,  Thueyts  (aub.),  bourg  de  2541  hab.,  bâti  au-dessus  de 
colonnades  de  basalte  et  près  duquel  est  le  rocher  dit  pavé  des  Oéants^  la 
plus  belle  des  chaussées  basaltiques  du  Vivarais.  Il  se  trouve  le  long  d'un 
torrent  qui  passe  à  l'E.  et  en  aval  d'un  pont  à  deux  étages,  dit jpon*  du 
Di<a>le  ou  la  Queule  d"* Enfer  ^  où  il  y  a  une  cascade  de  plus  de  100  m.  de 
haut,  mais  à  peu  près  a  sec  en  été.  Le  Pavé  atteint  80m.  de  hauteur, 
à  VécheUe  du  Roi^  1  extrémité  sur  la  rive  g.  de  l'Ardèche,  par  où  l'on 
revient  au  bourg.  —  Un  petit  chemin  conduit  enfin  au  N.,  à  g.  de  la 
Gravenne  (845  m.),  anc.  volcan  d'où  la  vue  est  fort  belle,  en  1  h.  Va  à 
Montpexat  (hôtel). 


Db  Voodb  a  LABOBMTiàBB  (Volçorge ;  Tanargue):  18  kil.  de  ch.  de  fer; 
40  à  50  min.  -,  2  fr.,  1  fr.  35,  90  c.  —  Ligne  de  Vais  jusqu'à  St-Semin  (p.  373), 
où  celle  de  Largentière  tourne  à  l'O.  —  9  kil.  La  Chapelle -Vinetac.  — 
14  kil.  Uter'Joyeuse^  stat.  à  env.  7  kil.  au  N.-E.  de  la  petite  ville  de  Joyeuse 
rchftteau,  restes  de  remparts),  que  dessert  une  correspond,  de  Ruoms 
(V.  ci -dessous).  —  18  kil.  Largentière  (hôt.  Mazarin),  ville  de  2354  hab.  et 
chef-lieu  d'arr.  de  l'Ardèche,  dans  un  site  pittoresque.  Elle  est  redevable 
de  son  nom  à  d'anc.  mines  d'argent.  Elle  a  une  assez  belle  église  de  tran- 
sition et  un  anc.  château  bien  conservé,  transformé  en  hospice.  —  Corres- 
pond, pour  Valgorge  (18  kil.).  La  route  tourne  plus  loin  à  l'O.,  sur  un 
plateau  d'où  on  voit  les  Alpes,  en  arrière.  —  8  kil.  Rodes  (aub.).  A  dr. 
de  la  route  se  montre  le  Tanargue.  —  18  kil.  Valgorge  (aub.),  bourgade 
dans  la  vallée  de  la  Baume.  Au  N.  est  le  Tanargue,  ramification  des 
Gévennes  qui  se  termine  par  un  plateau ,  dont  Textremité  E.,  le  Orand- 
Tanargue  (1441m.),  ofi're  une  très  belle  vue,  s' étendant  jusqu'au  Mont- 
Blanc.  Excursion  intéressante  de  4  h.,  en  montant  au  Signal  de  Ooucoulude 
(1448  m.),  à  l'O.,  et  en  revenant  par  le  Grand -Tanargue.  —  Une  route 
relie  Valgorge  à  la  stat.  de  la  Bastide  (35  kil.,  p.  262),  par  St-Laurent-les- 
Bains  (26  kil.  ;  p.  263). 

Ligne  d'Alais  (suite).  On  descend  la  vallée  de  l'Ardèche.  — 
187  kil.  Balaxuc.   Tunnel  de  200  m. 

195  kil.  Bnoms  (prou,  oruonse»  ;  hôt.  Théodore),  à  dr.,  bourg  de 
1788  hab.  qui  se  compose  de  deux  parties ,  une  nouvelle,  où  est  la 
station ,  et  une  ancienne  avec  des  restes  de  fortifications  fort  cu- 
rieux, dont  les  tours  sont  transformées  en  maisons. 

La  vallée  de  l'Ardèche,  si  curieuse  en  aval  (v.  ci-dessous),  forme  en 
amont  le  défilé  de  RuomSy  et  plus  haut,  dans  la  direction  de  Largentière 
(v.  ci-dessus),  est  la  vallée  pittoresque  de  la  Ligne. 

De  BnoBis  à  Vallon.  Gorgée  de  PArdèche.  ~  9  kil.  jusqu'à  Vallon;  cor- 
respond., 75c.  Descente  des  gorges  de  TArdècbe,  v.  p.  276.  Vallon  (hôt.  du 
Pont-d'Arc  on  Névissac,  14  ch.  à  2fr.60,  rep.  50ou  75  c.,  2.60  et  3,  omn. 
75  c.)  est  une  ville  de  2313  hab.,  au  S.-E.  de  Ruoms,  àlkil.  de  la  rive  g. 
de  l'Ardèche  (beau  pont  suspendu).  Patrie  à'Aug.  Sabotier,  théologi^n-^ et 
philosophe  (1839-1901),  à  qui  on  a  élevé  un  monument  en  1903.    Grottes 


276     IV,  R.  34,  LES  VANS.  De  Lyon 

préhistoriques  à  3  ou  3  kil.  sur  la  rive  g.  de  VIbie  (  guide  ^  Fréd.  Ëldin 
prix,  1  fr.  par  pers.). 

Les  *gorge8  de  PArdèche,  en  aval  de  Vallon  Jusqu'à  St-Martin-d'Ardèche 
(v.  ci-dessous),  sont  fort  belles  et  bordées  de  rochers  pittoresques,  avec  de 
nombreuses  grottes.  La  plus  grande  partie,  au  delà  du  |K>nt  d'Arc,  ne  peut 
se  visiter  qu'en  barque,  mais  il  y  a  une  route  carrossable  jusqu'au  pont  (env. 
1  h.)  et  il  est  préférable  d'aller  à  pied  ou  en  voiture  jusque  là.  Cette  route  sort 
de.Vallon  au  S.-E.  et  passe  au  pied  des  rochers  où  est  le  village  de  Vieux- 
Vallon^  qui  a  un  château  en  ruiner  puis  atteint  les  bords  déplus  en  plus  es- 
carpés de  l'Ardèche,  où  elle  est  taillée  dans  le  roc  et  où  elle  passe  même 
dans  un  petit  tunnel.  Coup  d'œil  magnifique  sur  la  rivière,  dont  l'eau  est 
d'une  limpidité  parfaite.  Le  *pont  d'Aro  est  un  rocher  calcaire  de  66  m.  de 
hauteur,  en  travers  de  la  rivière,  qui  a  fini  par  s'y  creuser  un  passage,  par 
une  arcade  de  34  m.  de  haut  et  59  de  large.  C'est  un  des  plus  grands  ponts 
naturels  que  l'on  connaisse.  La  vue  en  est  encore  plus  belle  en  aval  qu'en 
amont,  et  l'on  devra  suivre  la  route  jusqu'à  l'endroit  où  elle  y  rejoint 
l'Ardèche.  Il  est  dangereux  de  passer  dessus,  où  il  y  a  eu  une  forteresse 
au  temps  des  guerres  de  religion.  Il  y  a  une  auberge  près  de  là  et  l'on 
y  trouve  dans  la  saison  des  barques  pour  la  descente  de  la  rivière,  qui 
demande  env.  6  h.  jusqu'à  St-Martin-d'Ardèche  (prix:  25  fr.  par  barque 
contenant  4  pers.).  Le  lit  de  l'Ardèche  varie  dans  les  gorges  comme  le 
paysage,  mais,  grâce  à  l'expérience  des  bateliers,  la  navigation  n'y  offre 
aucun  danger  et  l'eau  y  est  du  reste  peu  profonde.  La  rivière  coule  entre 
des  rochers  de  100  à  300  m.  de  haut  et  forme  des  rapides  émouvants  (env. 
70),  tandis  que  ses  méandres  préparent  à  chaque  pas  des  surprises.  Les 
bateliers  désignent  les  divers  sites  et  les  curiosités.  —  La  grotte  de  St' 
Marcêl'd'Ardèehe^  une  des  plus  curieuses  qui  existent,  à  40  m.  de  hauteur 
sur  la  rive  g.,  après  le  rocher  de  Castel-Vieil ,  et  à  près  de  6  h.  de  Vallon, 
a  été  découverte  en  1^8.  La  partie  accessible,  où  il  y  a  des  escaliers  et 
des  échelles  de  fer,  a  3070  m.  de  long  ou  2260  avec  ses  deux  ramifications. 
C'est  l'ancien  lit  d'une  rivière  souterraine  et  plutôt  une  galerie  qu'une 
suite  de  salles.  Il  y  a  des  stalactites  et  des  stalagmites,  en  partie  mutilées. 
S'adresser  à  H.  H.  Bergeon  (café),  à  St-Mareel,  qu'il  faut  prévenir  d'avance 
(durée  de  la  visite  >  3  h.  ;  prix  :  3  fr.  par  excursion,  de  plus  1  fr.  par  pers.). 
—  La  rivière  et  la  vallée  s'élargissent.  —  Près  de  St-Martin ,  sur  la  rive  dr., 
le  site  pittoresque  à'^Aiguète^  avec  un  vieux  manoir.  —  St-Martin-d^Ardèche 
(hôt.  des  Touristes,  7  eh.  à  1  fr.  60,  déj.  ou  dîn.  2.60  à  3,  p.  5  à  6),  sur  la  rive 
dr.,  est  à  5  kU.  Va  de  la  staUon  la  plus  proche,  St-Just-St-Marcel  (p.  369), 
et  à  9  kil.  de  Pont-St-£sprit. 

Passé  Ruoms,  on  traverse  l'Ardèche,  qui  tourne  à  g.,  et  on  la 
quitte,  pour  remonter  quelque  temps  la  vallée  du  Chaseezac,  l'un  de 
ses  affluents.  —  202  kil.  Oroapierrea.  —  209M\.  Beaulieu-Berrias. 

CoRBEsrovD.  pour  lês  Vans  (13  kil.  ;  1  fr.  \  hôt:  Dardaillon;  du  Cheval- 
Blanc  ou  Qandiol^  %it\i.  à  2  fr.,  déj.  ou  dîn.  2.60),  ville  ancienne  de  1948 hab., 
au  N.,  avec  une  église  et  Quelques  vieilles  maisons  intéressantes.  Patrie 
du  chirurgien  OUier  (1825-19(X)  \  v.  p.  25),  auquel  on  a  érigé  une  statue.  — 
C'est  des  Vans  ou  de  St-Paul  (v.  p. 277)  qu'on  visite  le  'bois  de  Païolive,  situé 
entre  les  deux  localités.  Un  guide  est  indispensable,  et  l'on  prend  d'ordinaire 
M.  Aubert ,  dont  la  maison  se  trouve  sur  la  route  à  dr.,  à  5  kil.  des  Vans 
(prix  :  3  fr.  pour  la  petite  visite  et  5  fr.  pour  la  visite  complète).  Il  faut 
compter  une  journée  entière  et  se  munir  de  provisions,  le  guide  ne  pouvant 
presque  rien  fournir.  Ce  bois,  de  5  kil.  de  long  sur  3  kil.  de  large,  tra- 
versé par  le  ravin  profond  du  Ohassezac  est  un  vaste  paysage  miniforme 
de  blocs  calcaires  mis  à  déconvert  lors  du  retrait  de  la  mer  tertiaire  et 
que  les  agents  atmosphériques  ont  érodés  capricieusement.  U  renferme 
des  rochers  excessivement  pittoresques  et  sauvages,  dont  le  guide  vous  dit 
les  noms  plus  ou  moins  caractéristiques.  L'endroit  le  plus  curieux  est  le 
boU  de  Gaçniet.  Remarquables  aussi  le  site  de  la  chapelle  8t-Euçène  de 
GorniUou  (belvédère)  et  les  corniches  du  Chaetenac.  Il  y  a  en  outre  plu- 
sieurs grottes,  surtout  celle  de  la  Qleyzaae.  —  Hea  Vans  à  ViU^ort^  v.  p.  363. 
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Deux  petits  tunnels,  un  haut  vi&duc  et  un  tunnel  de  690  m. 

—  218  kil.  St'PatU-U' Jeune  (aub.)*  1249  hab.   Correspond,  aussi 
pour  les  Yans. 

Puis  un  tunnel  de  910  m.  —  223  kil.  Oagnièrei.  Houillères, 
pont  à  treillis  sur  la  Qagnièrea,  tunnel  et  pont  sur  la  Cèze,  A  g., 
sur  une  hauteur,  les  ruines  du  château  de  Ca»tillon,  —  226  kil. 
Robiac,  qui  a  un  château  en  ruine.    31Ô2  hab. 

Embbakchbmbmts  de  8  kil.  sur  la  Valette  (houillères)  et  de  5  kil.  sur 
BeMèfei  (hôt.  du  Commerce^  etc.),  ville  de  9040  hab.,  sur  la  Cèze ,  centre 
d^un  bassin  houiUer  très  important  et  remarquable  par  la  quantité  et  les 
dimensions  des  végétaux  fossiles  qu'il  renferme ,  à  une  profondeur  de 
200  m.    Il  y  a  aussi  des  forges  et  une  verrerie. 

La  Toie  tourne  au  S.-Ë.  dans  la  Yallée  de  la  Cèze ,  qui  a  des 
parties  fort  pittoresques.  Tunnel.  A  dr.,  sur  une  hauteur,  le  ehâ^ 
teau  de  Montalet,  Houillères.  —  230  kil.  MolUres-aur-Cète,  2991 
hab.   Autre  tunneL 

23Ôkil.  St-Ambroiz  ChÔt.:  PMn,  du  Luxembourg,  dans  la 
grand'rue) ,  à  g. ,  ville  industrielle  et  pittoresque  de  3585  hab.,  do- 
minëe  par  les  ruines  d^un  château,  sur  un  rocher,  avec  une  chapelle 
moderne  à  créneaux  et  tour  supportant  une  Vierge.  A  dr.  de  la 
voie,  un  rocher  à  pic  surmonté  d'une  tour  moderne.  On  monte  aux 
ruines  par  de  vilaines  ruelles  avec  des  escaliers ,  par  ex.  à  g.  de  la 
promenade  qui  précède  la  grand'rue.  Belle  vu«  du  haut.  Au  com- 
mencement de  la  même  rue,  un  hôtel  de  ville  moderne  et  plus  loin, 
à  g.,  une  /glUe  neuve  romane. 

Puis  encore  quatre  tunnels.  On  quitte  la  vallée.  —  240  kil.  8t- 
Julien-de-Cassagnaa,  station  entre  deux  lignes. 

A  1  h.  au  S.-E.  se  trouvent  les  Fomades  (MUls)^  odil  y  a  trois  établisse- 
ments d'eaux  minérales  froides,  bydrosulforées  ealeiques  et  bitumineuses, 
qui  s'emploient,  en  boisson  et  en  bains,  contre  les  maladies  de  la  peau 
et  de  la  poitrine.  Ces  eaux  étaient  connues  des  Romains,  et  Ton  a  trouvé 
des  antiquités  près  des  sources.  Belles  promenades  aux  environs,  surtout, 
à  l'B.,  au  défilé  de  VArgensolêy  petite  rivière  qui  descend  du  Serre  du  Bouquet 
C631  m.),  cirque  rocheux  et  boisé  qui  a  aussi  des  parties  fort  intéressantes 
(gouffres,  au  S.)  et  où  se  trouvent  des  ruines  et  le  pèlerinage  du  Ouidon  du 
i9ro«9««<,  àSh.l/s  des  Fumades.  A  TE.,  le  Serre  du  Bouquet  a  des  parois 
presque  à  pic  de  350  à  900  m.  de  haut.  On  peut  redescendre  au  S.*E.  à 
la  atat.  de  Broutet  (1  h.  ;  p.  265),  puis  gagner  Alais  en  chemin  de  fer. 

Db  St-Julib»-db-Cassaokas  au  Hartihbt,  11  kil.  de  ch.  de  fer,  au  N.-O., 
par  St'  Jean-  de-Vatéritcle^  où  il  y  a  des  mines  de  houille  et  une  grotte 
intéressante.    Le  Martinet  &  des  mines  d*antlmoine  sulfuré. 

Da  St-Jul»v-db-Ga8SAoka«  a  Usas  (Remaulins)i  88  kil.,  suite  de  la 
ligne  précédente,  d'abord  par  celle  d'Alais  (viaduc),  puis  au  S.  —  9  kil. 
CeUu^  aussi  sur  la  ligne  d'Alais  à  l'Ardoise  (p.  265),  au-dessus  de  laquelle  on 
passe.  Tttnnel  de  352  m.  —  16  kil.  St-Juit-et-  Vaequièret.  Deux  hauts  viaducs. 

—  90  kil.  ^oM&t- les -Bains  (hôtel  et  maisons  meublées),  qui  a  six  sources 
d*eaux  froides  sulfurées  ealeiques  et  ferrugineuses,  dans  un  beau  parc. 

—  34  kil.  St-Mauriee.  >-  28  kil.  FMitae-Baron.  —  34  kil.  Montaren,  dominé 
par  un  vieux  ch&teau.  —  38  kil.  Utè$  (p.  271). 

Puis  un  viaduc  et  la  ligne  d'Uzès,  à  g.  —  245  kil.  Salindreê, 
2651  hab.   Fabrique  de  produits  chimiques.   Ruines  <l*un  château. 
On  rejoint  la  ligne  de  Clermont  à  Nimes  et  traverse  un  tunnel. 
254  kU.  Atoit  (buffet).   Voir  la  suite  pp.  264-266.         "^ 
Biedaker.    8.-B.  de  la  France.    8«  édit.  18 
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ÂESivéa:  iiçne  de  ParU-CUrmonUFerrandy  v.  R.  33;  de  Lyon^  R.  34; 
de  Cette- Montpellier  y  R.  36.  —  Chemin  de  fer  de  la  Camargue  (gare  au  bout 
de  la  rue  4e  Montpellier,  y.  i^.  B6),  v.  p.  284.      • 

Hôtels:  du  Luxembourg  (pi.  a,  É4),  à  TEsplanade  (90  ch.  à  4  fr.,  rep. 
1.50,  3.50  et  4,  p.  10.50,  omn.  50  c.);  Manivet  (pi.  e,  C3),  boulev.  Victor- 
Hueo,  près  de  la  Maison -Carrée,  bon  (50  eh.  dep.  2  fr.  60,  rep.  1,  3  et 
3  50,  p.  8.60  à  10.50);  du  Midi  A  de  la  PotU  (pi.  b,  B  3),  square  de  la  Cou- 
ronne, bon  (60  eh.  dep.  3  fr.  50,  rep.  1,  3  et  3.60,  p.  8  à  13);  du  Cheval- 
Blanc  dt  dei  Arènes  (pi.  d,  D4),  place  des  Arènes  (62  ch.  de  3  &.  50  à  4. 
rep.  1  ou  1.50,  3  et  3.50,  p.  dep.  10;  voyageurs  de  commerce);  d'Europe 
Je  de  Provence  (pi.  e,  E3),  square  de  la  Couronne  (ch.  3  fr.,  l^r  déj. 
75  c,  déj.  2.60);  dei  Colonies  (pi.  f,  D4),  aven.  Feuehères,  4  (23  eh.  dep. 
2  fr.,  d^j.  2.50,  dîn.  3.  p.  7.50). 

OAPia:  G.  Peloux^  à  TEsplanade  (rest.  au  i^^-^  déj.  4fr.,  dîn.  5);  Tortomi^ 
/V*aftc<M«,  botti.  Amiral-Courbet  (  <ielaBourtet  boni.  Vietor^Hugo,  près  des 
Arènes;  de  rUniven^  4e  Paris,  près  de  la  Maison-Carrée;  des  Fleurs,  près 
de  la  gare  (déj.  2  fr.  50,  dîn.  S). 

VoiTURBS  DB  PLACB,  pour  4  voyagcurs:  le  jour,  la  course,  75  c,  1  fr. 
à  domicile;  Theure,  1  fr.  76;  la  nuit,  1  fr.  26  ou  1  £r&  60  et  3  fr.;  pour 
aller  à  la  tour  Magne.  1  fr.  50  et  à  Vh.  pour  le  retour ,  si  Ton  gaxde  la 
voiture;  pour  les  environs,  prix  à  débattre. 

Tramways  àlbctb.  :  A,  de  la  gare  (pi.  B,  6)  à  la  gare,  par  les  boule- 
vards «cÔt^  droit»  et  «côté  gauche»;  A  du  boul.  de  la  République  (gare 
de  la  Camargue,  v.  pi.  Bô)  au  Mas  Mathieu  (v.  pi.  G  2-3),  par  TEspla- 
nade;  (7,  de  râven.  de  la  Plateforme  (pi.  A3)  au  Chalet  (v.  pi.  Ql),  par 
la  vieille  ville;  />,  de  la  gare  (pi.  E5)  au  jardin  de  la  Fontaine  (pi.  B2). 
par  le  boul.  de  la  République.  Prix,  10  c,  16  c.  avec  eorrespondanee. 
—  Tram-omnibus  pour  diverses  autres  directions. 

Postb  bt  TéLBOSAPHB  (pi.  E3),  squarc  de  la  Couronne. 

Banques  :  B.deFrance,  rue  de  rHorloge,ô;  Crédit  Lyonnais,  boul.  Vietei^ 
Hugo,  331;  Compt.  d'FscompU,  id.,  15;  Société  Générale, jais^e  Salamandre,  10. 

Syndicat  d'initiative  du  Gard,  place  de  la  Couronne,  2.  —  Clvm 
Alpin  Français:  section  des  Cévennes,  place  Salamandre,  10. 

TBICP1.B8  protestants  :  Cfrand  Temple  (pi.  E  8),  place  de  ce  nom  ;  Petit 
Temple  (pi.  C2),  rue  des  Flottes.  -*  Synaoooub  (pi.  £4),  me  Boussy,  40. 

Bains:  Garein,  ruelle  des  Stes- Maries,  2,  et  me  Pavée,  3  (pi.  C3); 
B.  du  Louwre,  square  de  la  Couronne  et  rue  Monjardin,  56  (pi.  B4);  Béretrd 
(pi.  F  3),  rue  l<otre*Dame^  86,  avec  piscine. 

Prinoipalbs  otfRioeiTés  :  Arènes  (p.  279),  Maison-Carrée  (p.  360),  jardin 
de  la  Fonêaine  (p.  383),  cathédrale  (p.  383),  musée  de  peinture  (p.  388). 

Nîmes  ou  Nîmes  est  une  ville  de  80605  hab.  (env.  20000  protest), 
le  chef- lieu  du  départ,  du  Oard  et  le  siège  d'un  évéché  et  d'un 
consistoire  calviniste.  Elle  est  située  a  l'extrémité  S.  d*une  chaîne 
de  collines  se  rattachant  aux  Cévennes,  et  c'est  la  plus  riche  de 
France  eu  monuments  antiques.  C'est  aussi  un  centre  industriel  très 
important,  surtout  pour  les  soieries,  et  elle  fait  un  très  grand  com- 
merce de  vins  et  de  spiritueux. 

Capitale  des  Volces  Aréoomiques,  Nimes,  Nemausus  (de  nemetum, 
mot  celtique  signifiant  «sanctuaire»),  se  soumit  aux  Romains  Tan  121  av. 
3.-G.  et  devint  une  de  leurs  principales  colonies  dans  les  Gaules.  Us  se 
plurent  à  Tembellir,  et  elle  eut  son  Capitole,  des  temples  d'AufuaU  et 
d*Apolloh,  une  basilique,  un  théâtre,  un  cirque,  un  amphithéâtre,  des 
tbermes,  un  aqueduc  dont  il  reste  le  fameux  pont  du  Gard  (p.  271),  une 
vaste  eneeinte  de  remparts,  un  forum,  un  champ  de  Mara,  ete.  Bile  fut 
d'abord  saccadée  pur  les  Vandales  en  407,  tt  elle  appiartinit  astea  kmr 
temps  aux  Visigoths,  puis  aux  Sarrasins  et  aux  comtes  de  Toulouse.  Les 
trois  quarts  de  ses  habitants  ayaut  embrasâé  le  calVinisme,  elle  eut  beau- 
coup à  souffrir  des  gu«trres  de  religion,  jusqu'en  1704,  fia  de  eelle  4ea  Garni- 
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ftardc,  provoquée  par  la  rëvoeatton  de  Tëdit  de  Nantes  (1686)  et  les  rigueurs 
qui  en  furent  la  suite.  Jean  Cavalier,  le  plus  célèbre  des  ehe£B  camisards, 
y  fit  sa  soumission  entre  les  mains  du  marécbal  de  ViUars.  Les  passions 
politiques  n'y  furent  pas  moins  ardentes  que  les  eonvictions  religieuses, 
et  la  ré^elion  dé  1815  y  fût  eneore  poussée  plus  loin  qu'à  Toulouse,  à 
Avignon  (p.  311)  et  à  Marseille  (p.  863).  —  Kimes  est  la  patrie  de  Domitius 
Afer  (m.^),  rhéteur  latin,  de  Jean  Nicot  0680-1610),  qui  introduisit  le 
tabac  en  France  en  1564,  de  Guizot  (1787-1874),  du  poète  Reboul  (1796- 
1864),  d'Alph.  Daudet  (1840-1897). 

La  gare  (pi.  E  5)  est  établie  sur  un  riaduc,  au  bas  duquel  est  uo 
buste  de  P.  TaLahot,  rappelant  Touyerture  du  premier  chemin  de 
fer  de  la  région,  en  1837.  On  entre  de  là  dans  la  ville  par  Vavenue 
FeuehèreSj  qui  aboutit  à 

V Esplanade  (pi.  D4),  belle  place  à  g.  de  laquelle  se  dressent 
les  Arènes  (y.  ci-dessous).  Au  milieu  de  cette  place  est  une  bellle 
fontaine  monumentale  décorée  de  cinq  statues  par  Pradier  (1848)  : 
au  sommet,  la  Tille  de  Nîmes;  aux  angles,  le  Rhône,  le  Gard,  la 
fontaine  de  Nimes  (p.  281)  et  la  fontaine  de  TEuie  (p.  271).  —  Der- 
rière la  fontaine,  le  palais  de  justice  (pi.  D  4),  construction  moderne 
avec  une  colonnade  corinthienne.  A  dr.,  V église  Ste- Perpétue 
(pi.  E4),  construite  de  1852-1864,  sur  les  plans  de  Feuchères.  Elle 
est  d'un  style  gothique  modernisé  que  caractérisent  des  ogives  sur- 
haussées. La  principale  de  la  façade  forme  une  sorte  de  porche, 
sous  un  clocher  hardi,  et  porte  sur  deux  colonnes  monolithes. 

Plus  loin,  le  square  de  la  Couronne  (pi.  E3),  où  se  voit,  au 
milieu  d'un  bassin  entouré  de  Jardins ,  la  statue  d*Alph.  Daudet 
(v.  ci -dessus),  par  Falguière  (190(}).  —  A  g.  de  l'Esplanade,  le 
square  Charles  '  MoUrier ,  où  doit  être  érigé  le  buste  de  Charles 
Mourier,  directeur  de  l'Assistance  publique. 

Les  *  Arènes  (pi.  CD  4)  sont  un  amphithéâtre  antique  formant 
une  ellipse  de  133  m.  38  sur  101  m.  40  de  diamètre  et  21  m.  32  de 
hauteur.  Elles  sont  donc  inférieures  pour  les  dimensions  à  celles 
de  Kome  (Oolisée,  187  m.  7?  sur  155. 64  et  48. 50),  de  Capoue  (169  m. 
87  sur  139. 60),  de  Vérone  (154  m.  18  sur  122.  89  et  32.  51)  et  même 
d'Arles  (p.  325),  mais  c'est  le  mieux  conservé,  à  l'extérieur,  de  tous 
ces  monuments.  Elles  sont  construites  en  pierres  calcaires  de  2  à 
3  m.  cubes,  parfaitement  ajustées,  sans  mortier,  comme  dans  tous 
les  édifices  romains  de  grand  appareil.  L'extérieur  présente  deux 
étages  de  60  arcades ,  le  premier  avec  de  gros  contreforts  carrés ,  le 
second  avec  des  colonnes  doriques ,  et  au-dessus  règne  un  attique 
avec  120  consoles  percées  de  trous,  où  étaient  engagés  les  mâts  du 
vélarium  dont  on  couvrait  l'amphithéâtre. 

Il  y  avait  quatre  portes  extérieures ,  aux  extrémités  des  axes,  la 
principale  au  N.-O.,  du  côté  du  lycée  (v.  p.  280).  Les  visiteurs  y 
entrent  par  la  porte  S.-O.,  à  l'opposé  du  palais  de  Justice  (pourb.). 
Lé  massif  des  constructions  mesure  33  m.  54  d'épaisseur.  Il  y  avait 
35  rangs  de  gradins,  divisés  en  4  précînctions,  la  1'^ destinée  aux 
dignitaires,,  la  2®  aux  chevaliers,  la  3®  aux  plébéiens  et  la  4^  aux  es- 
claves.   240(X)  personnes  pouvaient  y  prendre  place  et  124  vomi*^ 
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toires  permettaient  de  les  évacuei  en  quelques  minutes.  Les  gradins 
et  les  couloirs  sont  construits  de  façon  à  laisser  écouler  facilement 
les  eaux  de  pluie,  recueillies  dans  le  bas  par  un  aqueduc,  qui  servait 
au  besoin  à  inonder  Tarène  pour  des  naumacbies.  On  n'a  pas  dû  y 
donner  de  combats  de  bêtes  féroces,  car  le  podium  est  peu  élevé. 
La  construction  de  ces  Arènes  remonte  au  i  ou  au  n^'s.  de  notre 
ère;  elles  furent  transformées  en  forteresse  («castrum  arenarum») 
au  moyen  âge ,  puis  enyabies  par  des  habitations ,  dont  on  ne  les 
débarrassa  qu'en  1809.  Elles  ont  été  restaurées  à  partir  de  1858  et 
de  nouveau  en  1899. 

On  y  donne  maintenant  les  dimanches  d'été  des  courses  de  taureaux^ 

Sour  lesquelles  les  prix  des  places  peuvent  varier  entre  1  fr.  50  et  20  fr.  En 
ebors  des  courses  espagnoles^  avec  mise  à  mort  (corridas  de  muerte),  on 
pratique  aussi  dans  le  Sud  de  la  France  les  courses  provençales  et  landaises 
comprenant  une  série  de  jeux,  les  courses  lil>rei^  où  tout  le  monde  est 
admis  à  aller  décrocher,  à  ses  risques  et  périls,  une  cocarde  accrochée  au 
front  du  taureau,  et  les  ferrades^  où  le  taureau  renversé  au  moyen  d*un 
trident  est  marqué  au  fer  rouge  à  la  cuisse.  —  Dans  ces  derniers  temps, 
on  a  même  donné,  dans  les  arènes,  des  spectacles  lyriques  et  ^amatiques. 

Prendre  maintenant  au  N. -0.  le  boulevabd  Victob-Huqo, 
dans  l'axe  duquel  se  voit  la  tour  Magne  (p.  281).  Au  commence- 
ment, à  g.,  le  lycée  (pL  0  3-4),  un  anc.  hôpitaL 

Plus  loin  à  g.,  St-Paul  (pi.  03) ,  église  romane  bâtie  de  1838  à 
1849,  par  Questel.  Il  y  a  de  belles  fresques  par  Hipp.  et  Paul 
Flandrin:  dans  l'abside,  J.-C.  entre  St  Pierre  et  St  Paul,  tendant 
les  mains  à  un  roi  et  à  un  esclave;  à  la  chapelle  de  g.,  le  Couronne- 
ment de  la  Vierge  et  la  Procesjsion  des  vierges;  à  celle  de  dr. ,  le 
Ravissement  de  St  Paul  et  ia  Procession  des  martyrs. 

La  **Mai8on- Carrée  (pL  02-3)  est  un  des  plus  beaux  temples 
romains  qui  existent  encore,  et  des  mieux  conservés.  Elle  forme  un 
rectangle  de  25  m.  13  de  longueur,  12  m.  29  de  largeur  et  autant  de 
hauteur,  avec  30  colonnes  corinthiennes,  dont  20  engagées  dans  les 
murs  de  la  cella.  C'est  donc  un  temple  pseudopériptère,  prostyle  et 
hexastyle  ou  ayant  seulement  des  colonnes  dégagées  sur  la  façade, 
dont  six  de  front.  On  y  monte  par  un  escalier  raide  de  15  degrés. 
Les  colonnes  sont  cannelées  et  couronnées  de  chapiteaux  d'un  travail 
admirable.  L'entablement  est  d'une  grande  richesse,  et  d'un  goût 
exquis,  comme  le  reste.  D'après  les  empreintes  des  clous  qui  atta- 
chaient sur  le  fronton  les  lettres  métalliques  de  Tinsciiption,  on 
est  arrivé,  au  xviii®  s.,  à  la  conclusion  que  le  temple  fut  dédié, 
entre  l'an  1  et  Tan  14  ap.  J.-C,  à.QaïUS  et  Luclus  César,  flls  adop- 
tifs  de  l'empereur  Auguste.  Il  était  sans  doute  sur  le  forum ,  avec 
d'autres  édifices  dont  on  a  retrouvé  les  fondations.  Après  avoir 
servi  d'église,  de  maison  consulaire,  de  magasin,  de  remise  et 
d'écurie ,  ce  magnifique  monument  a  été  bien  restauré  vers  1824  et 
transformé  en  musée  des  antiques.  Alentour  sont  des  débris  de 
monuments  antiques,  en  particulier  ceux  du  fronton  d'une  basilique. 

Xusée  des  antiques.  Ce  musée  est  public  t.  les  j.  de  3  h.  a  11  h.  Va 
et  de  midi  Va  à  4  ou  0  h.,  selon  la  saison.  De  chaque  c6té  de  fentrée, 
un  «dolium*  antique,  d'uae  contenanee  de  plus  de  80D  litres.    A  rtaté- 
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eieur  :  ea  face,  ane  *t£t6  d'adoleieent,  bronze  grec,  trouvé  dans  le  Vistre 
(v.  ei-dessons))  il  portait  jadis  un  diadème^  de  chaque  côté,  deux  vases 
aussi  eu  bronze  et  de  même  Origine^  derrière,  un  pavé  antique  en  mo- 
saïque, la  Vénus  de  lïimes,  diverses  statuettes  plus  ou  moins  complètes, 
Vénus  au  Dauphin,  Apollon  au  carquois,  Vestale.  Il  y  a  encore,  au 
milieu,  des  vitrines  contenant  une  riche  collection  de  me'dailles  (à  dr., 
de  curieuses  médailles  dites  ipieds  de  sanglier»).  Autres  vitr.  au  mur 
du  côté  dr.  :  beaux  vases  peints,  fragments  de  seulptures,  verres.  Du  côté 
g.,  suite  des  verres,  petits  bronzes,  fers,  ouvrages  en  os,  etc.  Parmi  les 
bronzes,  3^  grande  vitr.  de  g.,  une  statuette  de  Jupiter  gaulois  et  une 
anse  de  vase  d'origine  grecque  (trouvée  en  Italie). 

Le  théâtre  (pi.  c5-3),  de  Pantre  côté  du  boulevard,  est  une 
piètre  construction  moderne  qui  fait  mieux  ressortir  la  Maison- 
Carrée.  Le  boulevard  prend  ici  le  nom  d'Alphonse  Daudet  et  laisse 
à  g.  ÏA  place  d*A88a^,  sur  laquelle  s'élève  le  beau  monument  des 
Enfimtx  du  Oard,  par  A.  Mercié  (1902).  Plus  loin,  à  dr.,  un  square 
décoré  d'une  statue  d'Antonin  (pi.  C2),  par  Bosc  (1874),  copie 
d'une  statut  antique  du  Vatican.  L'empereur  Antonin  1«  Pieux 
(138-161)  était,  par  son  père,  originaire  de  Nimes.  —  Ensuite,  à  dr., 
la  place  de  la  Bouquerie ,  où  l'on  a  érigé  un  buste  en  marbre  du 
peintre  nimois  Oh.-Fr.  Jalabert  (1819-1901).  Plus  loin,  le  boulev. 
Gambetta,  qui  limite  de  ce  côté  la  vieille  ville. 

En  prenant  à  g.  du  square  Antonin,  en  deçà  d'un  canal,  on 
arrive  en  Ô  min.  au  *  jardin  de  la  Fontaine  (pi.  B2),  à  Textrémité 
du  vaste  boulev.  de  la  République.  C'est  une  belle  promenade  qui 
doit  son  nom  à  là  fontaine  de  Nimes,  source  qui  sort  plus  haut  de 
la  colline  et  se  déverse  dans  le  Vistre.  11  est  dessiné  et  décoré  dans 
le  vieux  style  français  et  ses  trois  bassins  ont  un  aspect  monu- 
mental. Ils  sont  en  partie  construits  sur  des  fondements  antiques, 
mais  ornés  de  statues  et  de  vases  du  xvin®  s.  A  dr.,  un  groupe  en 
marbre,  «Vers  l'amour»,  par  Escoula  (1905).  Plus  haut,  à  dr.,  une 
statue  de  Reboul  (p.  279),  aussi  par  Bosc  (1876),  avec  un  bas-relief 
rappelant  le  chef-d'œuvre  du  poète  «l'Ange  et  l'Enfant».  Encore 
plus  haut,  un  buste  en  marbre  du  poète  nimois  Bigot  (1825-1897), 
par  Fél.  Charpentier  (1903). 

Le  prétendu  temple  de  Diane  ou  de  Nbmausus  (pi.  A 2;  petit 
café),  à  g.  de  la  fontaine,  fut  probablement  un  nymphee  dépendant 
des  thermes ,  dont  on  voit  à  côté  les  ruines.  La  façade  présente 
trois  arcades.  L'intérieur  (pourb.)  se  compose  d'une  salle  de  14  m. 
80  de  long  sur  9  m.  55  de  large  et  de  deux  couloirs  latéraux  de  2  m. 
50  de  large;  la  salle  ayant  une  voûte,  en  partie  écroulée,  et  des 
niches,  qui  ont  dû.  renfermer  des  statues.  Des  restes  de  constructions 
situés  derrière  passent  pour  ceux  du  réservoir  de  l'aqueduc.  Ils 
sont  visibles  du  chemin  qui  gravit  la  colline  à  gauche. 

Derrière  la  fontaine  s'élève  une  colline,  le  Mont-  Cavalier  (1 14  m.), 
avec  des  allées  formant  une  belle  promenade.   Riche  végétation. 

La  tour  Magne  (pi.  B 1),  qui  occupe  le  sommet  du  Mont- Cavalier, 
est  une  ruine  romaine  imposante,  de  forme  octogone,  ayant  encore 
28  m.  de  haut.  Elle  a  été  restaurée  en  1843.  C'était  sans  doute 
une  tour  de  défense  et  de  vigie.     Elle  a  été  comprise  d^^s  les 
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remparts  sous  les  Romains;  le  moyen  &ge  en  a  fait  une  tonr  à 
signaux,  etc.  Il  y  a  un  escalier  de  140  marches  par  lequel  on  peut 
monter  au  sommet  (140  m.  d'altit.)  pour  jouir  de  la  *vue,  qui  est 
fort  belle;  au  N.-E.,  jusqu'au  Mont -Ventoux;  au  S.-E.,  Jusqu'à 
l'embouchure  du  Bhône;  au  S.-O.,  jusqu'aux  Pyrénées.  Le  gardien 
demeure  un  peu  plus  bas,  dans  la  maison  rouge  (pourb.)* 

Le  beau  cimetière  vrotestant,  où  Von  arrive  par  rarenue  de  la  Plateforme 
(pi.  A3),  puis  à  dr.,  le  long  du  torrent  duCadereau,  renferake  une  statue 
de  Pradier,  rimmortalité,  à  dr.  le  long  du  mur.—  A  TE.  du  Hont-Cavaiier, 
près  de  Tano.  fort  qui  sert  maintenant  de  prison^  se  trouve  le  château  d'eau 
antique  (pi.  G 1),  réservoir  circulaire  («eastellum  divisorium»),  mis  à  jour  en 
1884,  d'où  les  eaux  de  Taqueduc  du  pont  du  Gard  (p.  271)  s^échappaient  par 
dix  ouvertures  circulaires  pour  aller  alimenter  les  fontaines  de  la  viUe. 

Revenu  à  la  place  de  la  Comédie  (pi.  €2-3),  on  prendra,  à  dr.  de 
la  Maison- Carrée,  la  rue  dePllorloge,  pour  yoir  la  tour  de  l'Horloge, 
du  XYi^  s.,  et  gagner  la  direction  de  la  cathédrale. 

La  eathédrale,  St-Castor  (pi.  D  3),  à  dr.,  encore  en  partie  engagée 
dans  les  maisons,  passe  pour  avoir  été  construite  aux  x^-xi^  s.  sur 
les  ruines  d'un  temple  d'Auguste,  mais  elle  a  été  plusieurs  fois 
réédiflée  et  restaurée,  notamment  aux  xm®,  xvi®  et  xvn®  s.  La 
façade ,  surmontée  d'une  tour  carrée  dont  la  partie  supérieure  est 
gothique,  présente  une  frise  très  curieuse  des  xi^-xn^s.,  dans  le 
style  de  sarcophages  chrétiens ,  des  scènes  de  la  Genèse ,  qui  com- 
mencent du  côté  gauche. 

LMntérieur,  restauré  au  xix^  s.,  se  compose  d'une  large  nef  romane,  qui 
a  sur  les  côtés,  entre  les  piliers,  de  petites  chap.  sans  fenêtres,  comme  on 
en  voit  beaucoup  dans  les  églises  de  la  contrée ,  et  au-dessus ,  de  belles 
tribunes,  qui  font  même  le  tour  du  chœur.  St-Castor  est  décoré  de  pein- 
tures modernes:  1>^  chap.  de  g.,  le  Baptême  de  J.-C,  par  Sigalon;  df^  à 
g.,  la  Mort  de  St  Louis,  par  Doze;  3^  à  dr.,  la  Ste  Famille,  aussi  par  Doxc, 
et  pour  autel,  un  sarcophage  chrétien  mutilé. 

Un  peu  plus  loin  dans  la  même  direction ,  on  arrive  au  Grand 
Temple  (pi.  £3)  et  au  boulevabd  Amibal-Coubbet. 

Au  delà  du  temple,  au  N.,  se  voit  encore  un  monument  romain, 
la  porte  d'Auguste  (pi.  E2),  reste  de  l'enceinte  fortifiée,  à  deux 
grandes  arcades  et  deux  petites,  construite  sous  Auguste,  l'an  16 
av.  J.-C.  comme  l'indique  une  inscription  encore  lisible:  Imp(erator) 
Caesar  Divi  F(îlius)  Augustus  co(n)s(ul)  xi. ,  tribunicia  potest(ate) 
VIII.,  portas  muros  col(oniae)  dat. 

L'ÉOLisE  St-Baudile  (pi.  £  2),  près  de  la  porte  d'Auguste,  a  été 
construite  de  1870  à  1877  par  Mondet,  C'est  un  édifice  de  style 
goth.  bâtard  en  forme  de  croix ,  à  trois  nefs  sans  déambulatoire  et 
avec  deux  clochers  sur  la  façade.  Le  chœur  se  termine  par  un  mur 
droit  percé  d'une  belle  fenêtre. 

A  dr.  du  boulevard ,  en  retournant  vers  l'Esplanade ,  se  trou- 
vent la  galerie  JtUes- Salles^  avec  une  façade,  par  MaxRaphel  (1894), 
décorée  de  statues  de  la  Peinture  et  de  la  Musique,  et  Téeole  dm 
Beaux -Arts  (pi.  D£3),  l'anc.  lycée,  auparavant  un  collège  des 
jésuites,  dont  la  chapelle  subsiste  de  l'autre  côté. 

Il  y  a  ici  plusieurs  Muséas,  publics  t.  les  j.  de^^i^^à.4  ou,  5  h.,  dcat 
l'entrée  est  sur  le  derrière ,  par  la  0rande-Rue.  -^  Dams  ^  eeur  et  ses 
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eloîtres,  un  mwét  k^pidaire  comprenant  des  inAcriptionfl  de  iJ^emausuA  (p. 
27S)y  des  fragments  architectoniques  et  des  sculptnres  (frises  aux  angles). 
Le  gardien  prête  le  catalogue  (1893).  —  Au  l^'  étage,  à  g.,  un  musée  de 
tnéulctge»  et  de  modèles  d^œuvres  d'art  et  de  monuments  de  Provenee,  des 
réductions  en  lièg?  de  monuments  antiques;  à  dr.,  le  commencement  du 
musée  d^histoire  naturelle;  au  3^  et  au  3®  étage,  la  suite  de  ce  dernier  musée. 
La  bibliothèque  de  la  ville,  qui  comte  70000  vol.  et  350  manuscrits,  est 
aussi  installée  dans  Tanc.  collège,  au  n?  19.  Elle  est  ouverte  t.  lea  j.  de 
9  h.  à  midi  et  de  2  à  5,  en  hiver  encore  de  8  h.  à  10  h.  du  soir. 

Le  muf 6e  de  peinture  et  sonlptnre  (pi.  D  5),  dans  le  quartier  an  S. 
des  Arènes,  rue  Cité-Foule,  va  être  déménagé  dans  un  nouvel  édifice 
et  est  actuellement  inaccessible  au  public  Un  ceitain  nombre  de 
tableaux  se  trouve  provisoirement  installé  à  la  galerie  Jules^Salles 
(v.  p.  282).  Nous  donnons  ci-après  la  liste  des  œuvres  d'art  les 
plus  remarquables  avec  leurs  anc.  numéros»  Conservateur,  M.  A. 
La  Haye. 

Peintures,  léguées  en  partie  à  la  ville^par  TAnglais  Gower  et  où  les 
copies  sont  en  majorité.  Ecole  italienmb;  171,  le  Querchin  (f)^  Mort  de 
Didon^  inconnu  (Afarco  d*Oggionof)ySte  Catherine  dé  Sienne  (ex-voto)  ?  179, 
180,  Andréa  Sacchij  deux  esquisses^  183,  le  Titien  (f),  la  Vierge  et  VEnfant, 
entre  St  Dominique  et  Ste  Catherine.  —  Ecoles  FLAiiiJtj<nB  bt  hqllanpaise  : 
218,  Berghem,  paysage;  143,  J.-D.  de  Heem,  Fruits-,  W.  Uaes,  la  Fileuse; 
146,  M.-J.  tan  Mierevelt,  portr.  d'un  magistrat;  125,  P.  Héefs  le  K,  Intérieur 
de  cathédrale;  It.  van  Oatadey  V  Abattage;  155,  Jac  van  Ati<«{<i«{,  paysage  ; 
Jan  Steen^  TActrice,  l'Ecole  de  village;  0.  Terbwg,  la  Coukirière;  iQS,Weenix^ 
volailles  ;  214,  Wouverman  (f).  Marché  aux  chevaux  ;  Wynants^  paysage.  — 
EcoLB  FRANÇAISE:  208,  Besnotd,  Episode  d'une  invasion  au  moyen  âge; 
107,  J.-P.  Blancy  Pergée  sureon  cheVal  Pégase;  14,  15,  Fr.  Boucher,  paysage, 
l'Education  d'un  chien;  275,  L.-Q,  Brillouin,  l'Ecot  de  Lantara  ou  le  por- 
trait de  l'hôte;  281,  le  Camus,  Bords  de  la  Seine  à  Andé ;  299,  Carolus-Duran, 
Liseuse  ;  24,  É.  Ceutan,  une  Epave  ;  139,  Phil.  de  Champaigne,  portr.  du  prince 
Rupert;  236^  Oolin  (de  Dimes),  la  Mare  de  Guéville;  33,  Cordouan^  marine; 
34,  J.-B.  Corneille,  Ste  Geneviève  de  Paris;  301,  Debat-Pontan,  Passage  d'un 
gué;  37,  P.  Delaroche,  Cromwell  ouvrant  le  cercueil  de  Charles  1©^  (1831); 
269,  È.-A.  Duez,  Tin  d'octobre;  42,  Ferrier  (de  Kimes),  David  vainqueur 
de  Goliath;  44,  P.  Franc,  Josaheih  sauvant  Joas  (d'apirès  Racine);  142. 
J.  Orimoux,  portr,  d'une  jeune  fille;  54,  293,  CA.  /ote6«rt(de  Nimes),  Horace, 
Virgile  et  Varius  chez  Mécène,  Metella;  81-63,  N.  Largillière,  le  Maréchal 
de  VillarS  (p.  279),  le  Maréchal  de  Berwick,  un  Magistrat;  64,  /.  Laurens, 
Effet  d'orage;  296,  Leenhardt^  «n  Meurtre  au  village;  226,  P.  Lehoux,  Mar- 
tyre de  St  Laurent;  78-80,  Renaud  le  Vieux  (de  Kimes)*  St  Jean -Baptiste  et 
Hérode,  St  Jean-Baptiste  conduit  en  prison.  Décollation  de  St  Jean-Bap- 
tiste ;  71 ,  P:  Mignatd,  portr.  d'un  magistrat;  292,  Moutte,  Atl  soleil  ;  268, 
J.-B.  Olives  le»  Rochers  du  Plan;  75,  Pérroeet,  l'Immaculée  ConeepUon; 
169,  170,  G.  /*02««M,, paysages;  82,  83,  H,  Rigaud^  portr.  de  Turenne,  portr. 
d'un  magistrat;  277,  P.  MwW,  ITÏiver  en  Provence;  294.  /.  Salles,  Entrevue 
de  J.  Cavalier  avec  le  maréchal  de  Villars ,  dans  le  jardin  des  Récollets 
(où  se  trouve  ié  théâtre  actuel;  v.  p.  281);  90.  98,  96,  278,  289,  JCav.  Signlon 
(p.  271),  Locuste  faisant  l'essai  d'un  poison  (1824),  portraits  ;  96,  Gonst.^Fél, 
Smith^  le  Songe  d'Athalie;  100,  J.-Fr.de  Troy,  Faucheuse  endormie;  68, 
♦69,  G.  Vanloà^  poirtr.  de  sa  mère,  portr.  de  l'auteur;  105,  106, /d».  Vernet, 
marine,'  les  Baigneuses.  11  y  a,  en  outre,  une  centaine  de  tableaux  et  de 
dessins  de  M.  et  Mme  Salles -Wagner  et  la  collection  Chazelles-Chuselan  de 
gravures  et  reliures,  etc. 

Beulptores:  1,  Ériant,  buste  du  peintre  Sigalon  (p.  271);  38,  Injalbert, 
HippOmene,  bronze;  *13,  16,  28,  Pradier,  la  Poésie  légère,  buste  de  Jean 
Reboul  (p,  279),  lïiodèle  de  la  fontaine  monumentale  (p.  281);  19,  Vidal, 
(sculpteur  aveugle,  de  Nimes),  Cerf  mourant,  bronze.  —  Enfin  une  grande 
•mosaiqué  antique,  trouvée  en  1883,  qui  a  pour  sujet  pritïçipaL le  mariage 
4'Admète  avec  Aleeste,  ^ 
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La  rue  Bourd&loue,  au  N.  du  musée,  mène  à  VO.  à  une  petite 
place  où  se  trouve,  derrière  l'Hôtel-Dieu,  l&  porte  de  France  (pl.C 4), 
un  des  restes  de  Tenceinte  romaine.  Elle  n'a  qu'une  arcade.  La 
rue  de  Montpellier,  en  deçà,  à  dr. .  ramène  aux  Arènes. 

Excursion  au  pont  au  Oard,  ▼•  PP-  273-270.  Il  vaut  mieux  y  aller  en 
chemin  de  fer  qu*en  voiture  (22  kil.)-  I>e  Nimes  à  Arles  et  à  Marseille^ 
pp.  266,  324  et  R.  43  ï  à  Montpellier  et  k  Cette,  R.  36. 

De  Nimet  à  Ai^ea-Xortes  :  40  kil.  ;  1  h.  25  à  3  h.  -,  4  fr.  50,  3  fr.,  1  &.  95. 
On  suit  d'abord  la  ligne  de  Montpellier,  juaqu'à  St-Cistrire  (p.  386).  —  22  kil. 
(4^  st.),  Vauvert,  ville  de  4621  hab.  —  25  kil.  Le  Cailar,  aussi  sur  la  ligne 
d'Arles  à  Lunel  (p.  831).  —  27  kil.  Aimarçues,  etc.,  v.  p.  383. 

De  Vimes  à  Arles -Triaquetaille  et  à  Baint-Oillea,  par  le  ehemîn  de 
fer  de  la  Camargue  (gare,  v.  p.  278):  38  kil.  en  1  h.  30 jusqu'à  Arles  (3  fr.40 
et  2  fr.),  24  kil.  en  1  h.  jusqu'à  St-GUles  (2.45  et  1.60).  On  suit  la  même 
ligne  jusqu'à  Bouillargue»  (9  kil.),  où  a  lieu  la  bifurcation.  Les  gares 
de  Nimes  et  d'Arles  étant  loin  du  centre  de  la  ville  et  les  ontnibus  des 
hôtels  n'y  allant  pas,  il  vaut  mieux  prendre  la  ligne  principale,  par  Taras- 
con  (pp.  366  et  334),  surtout  quand  on  a  des  bagages. 

De  Nimea  au  Vigan  (Aigoual;  Tonrnemire). 

93  kil.  de  ch.  de  fer^  3  h.  15  à  3 h.  40;  10  fr.  40,  7  fr.  05,  4  fr.  60. 

Ligne  de  Montj^ellier  jusqu'à  St-Césaire  (p.  286).  Ensuite  par 
la  plaine  fertile  de  la  Vannage.  —  10  kil.  Caveita^.  —  13  kil.  Lang- 
lade.  —  16  kil.  Nages,  —  19  kil.  CalvUson,  1906  hab.  A  20  min. 
de  la  gare,  la  colline  des  Moulins  ou  Roc-de-Oackone-en-Vaunage 
(168  m.  ;  vue  étendue).  —  22  kil.  Congeniès.  -r  25  kil.  Juna^-Aujar- 
gues.  Puis  on  arrive  dans  la  vallée  du  Vidourle,  rivière  qui  a  géné- 
ralement peu  d'eau,  mais  qui  est  sujette  à  de  fortes  crues  très  rapides. 

29  kil.  Sommières  (buffet;  hôtels),  ville  très  ancienne  de  3780 
hab.,  sur  le  Vidourle,  où  sont  les  restes  d'un  pont  romain,  soub 
le  pont  actuel,  et  que  dominent  les  ruines  d'un  château,  dont  le 
donjon  imposant  se  voit  de  la  station  sur  un  rocher  dans  la  direc- 
tion de  la  voie.  Lignes  de  Lunel  et  de  Montpellier,  v.  pp.  286  et  293. 

Piils  un  tunnel,  après  lequel  on  revoit  les  ruiues  du  château,  à 
dr.  en  arrière^  A  dr.  encore  d'autres  ruines  et  le  château  de  Pondres. 
On  remonte  la  vallée  sinueuse  du  Vidourle.  —  37  kil.  Fontanès,  — 
41  kil.  ViC'le-Fesq.  —  45  kil.  Orthoux. 

60  kil.  Quissao  (buffet),  Eml)ranch.  d'Alais  (p.  265).  —  55  klL 
Sauve  {hôtel) y  à  g.,  petite  ville  dominée  par  un  château  en  mine. 
Le  pays  ne  présente  plus,  sur  un  long  parcours,  que  des  mon- 
tagnes pelées  et  une  plaine  stérile,  couverte  de  rochers  calcaires. 

64kiL  St-HiK»olyte-du*Fort  (hôt,  du  Cheval- Blanc),  ville  de 
4226  hab.,  qui  a  des  restes  de  fortifications  et  une  école  prépara- 
toire d'infanterie.  On  la  voit  plus  loin  à  g.  de  la  voie  en  retra- 
versant le  Vidourle,  dont  on  va  quitter  la  vallée  par  un  petit  tunnel. 
—  69  kil.  La  Cadûre  («Cathedra»). 

77  kil.  Oanges  (hôt.  de  la  Croix- Blanche,  14  ch.,  déj.  2fr.  50, 
dîn.  3),  à  g.,  VAgantieum  antique^  ville  de  4247  hab.,  à  1  kiL  av 
S.-O.,  près  de  la  rive  g.  de  l'Hérault  C'est  un  centre  industriel  con- 
sidérable, qui  a  surtout  des  filatures  de  soie  et  de  coton  et  des 
fabriques  de  bonneterie  de  soie.  «     .     ^_  ^^._ 
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Il  y  a  aux  environs  divertea  çroUt*^  en  parUenlier  la  grande  çrotu  det 
Doutms€lle$  ou  de»  Fées^  à  .4  ou  5  kil.  au  S.-E.,,  garnie  de  magnifiques  stalac- 
tites et  qui  a  une  salle  de  48  m.  de  haut.  La  visite  en  est  assez  diffieile, 
surtout  pour  des  dames,  et  elle  est  fort  coûteuse,  an  moins  pour  une  per- 
sonne seule,  car  on  paie  5  fr.  d^entrée  et  il  faut  compter  plus  de  90  fr.  de 
torches ,  de  feux  de  Bengale,  etc.  —  Excursions  intéressantes  de  Ganges  : 
au  S.-O.,  dans  les  goi^es  de  la  VU  et  vers  le  plateau  dnLtwxac^  au  N., 
dans  le  vallon  de  Sumène  (v.  ci-dessous)  et  dans  la  vallée  de  V Hérault, 

Le  pays  qu'on  parcourt  ensuite  est  beaucoup  plus  intéressant 
et  les  ouvrages  d'art  se  multiplient.  La  voie  monte  et  passe  dans 
cinq  tunnels  et  sur  des  murs  de  soutènement. 

82  kil.  Sumè&e  (hôt  de  la  Rose),  k  g.,  ville  industrielle  (soie)  de 
2537  hab.  —  Puis  on  passe  dans  la  vallée  de  V  Hérault,  6  tunnels 
et  plusieurs  viaducs  et  ponts.  —  87  kil.  Pont  d'Hérault,  Corres- 
pond, pour  y  alleraugue  (13  kil.;  v.  ci-dessous).  —  Encore  3  tunnels 
et  3  viaducs,  et  à  g.  un  curieux  pont  ancien  avec  un  petit  aqueduc. 

93  kU.  Le  Vigan  (224  m.  ;  hÔt  :  des  Voyageurs;  du  Midi,  35  ch. 
à  2  fr.,  déj.  ou  dln.  3),  ville  de  5126  bab.  et  cbef-lieu  d'arr.  du  Gard, 
sur  VArre,  dans  une  contrée  pittoresque.  Elle  a  aussi  des  fabriques 
de  bonneterie  et  des  filatures  de  soie,  et  elle  possède  des  mines  de 
bouille.  C'est  un  point  de  départ  important  pour  les  excursions  vers 
TAigoual  et  les  Causses.  La  rue  qui  part  de  la  gare,  à  g.,  mène  en 
quelques  min.  au  centre,  sur  une  longue  place  où  se  trouve,  à  dr. 
la  statue  du  chevalier  d' Assas  (1733-1760),  qui  se  dévoua  pour 
sauver  Tarmée  française  à  Clostercamp^  bronze  par  Gatteaux  (1830). 
An  delà,  à  g.,  devant  TbOtel  de  ville,  le  mon.wment  du  sergent  Triaire 
(1771-1799),  qui  s'illustra  en  faisant  sauter  le  fort  d'El-Aricb 
(Egypte),  statue  du  béros  et  statue  de  la  République  lui  présentant 
une  brancbe  de  laurier,  bronzes  par  Léop.  Morice  (1891).  En  tour- 
nant de  là  à  g.,  on  arrive  à  la  belle  promenade  des  Châtaigniers,  et 
une  rue  à  g.  au  milieu  ramène  dans  le  centre  de  la  ville  à  V église 
St'Pierrey  nouvellement  reconstruite  dans  le  style  du  xn^^s.  La  rue 
qni  prend  un  peu  plus  bas  et  traverse  la  vieille  ville,  puis  le  cbemin 
de  fer  (premier  passage  au-dessus  de  la  voie)  conduit  à  un  vieux 
pont  original  et  dont  l'entourage  est  très  pittoresque. 

A  2  kil.  au  S.-O.  (omn.  dans  la  saison),  par  la  rive  g.  de  TArre,  puis 
à  dr.,  se  trouvent  les  6atfM  de  Cauvalaiy  qui  ont  des  eaux  sulfurées  cal- 
ciques  froides,  dans  un  beau  site. 

ExcuBSiOH  intéressante  du  Vigan ,  au  N. ,  à  VAiçoual^  d'où  Ton  peut 
gagner  les  Causses  (v.  le  Sud-Ouest  de  ta  France^  par  Bœdeker).  Mais  il  est 
préférable ,  à  cause  de  la  vue ,  de  foire  rexcursion  en  sens  inverse  et  de 
redescendre  de  l'Aigoual  sur  le  Vigan.  Il  v  a  une  belle  route  directe,  de 
41  kil..  par  (4  kil.)  Aulas^  (8  kil.)  ArphVy  (31  kil.)  la  baraque  de  Ribot,  au 
8.-0.  de  la  montagne  d'Aulas  (1422  m.),  et  la  Séreyrïde  (v.  ci-dessous).  D'or- 
dinaire, on  fait  l'ascension  à  partir  de  VaOeraugue  (28  kil.),  que  desservent 
une  voit.  publ.  du  Vigan  (15  kil.)  et  une  correspond,  de  la  stat.  de  Pont- 
d*Héranlt  (v.  ci-dessus).  —  YaUeraucae  (864  m.  \  hôt.  Bourbon^  sur  le  quai) 
est  une  ville  de  3448  hab.,  sur  l'Hérault,  la  patrie  du  naturaliste  de 
Quatrtfaçes  (1810-1883)  et  du  général  Perrier  (183â-1888),  ancien  directeur 
du  service  géograpbique  de  l'armée,  auxquels  on  y  a  érigé  des  monu- 
ments, par  Léop.  Horice.  —  Il  y  a  de  là  une  longue  montée  en  lacets  par 
la  route  (23  kil.),  mais  des  raccourcis  qui  abrègent  au  moins  de  moitié, 
jusqu'à  la  Béf^e^ïde  (1388  m.),  col  où  il  y  a  une  maison  forestière.  La' 
route  continue  sur  Meyrueis  (3  h.  Va  ^  3  b.;  v.  le  Sud-Ouest  de  la  France} 

Bndeker.    S.-E.  de  la  France.    8^  édit.  19 
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et  on  la  quitte  pour  monter  à  TE.-K.-E.  (6  kil.).  —  L*Aif  on*l  ou  Signal 
dé  la  Bort-Dieu  (1667  m.)i  où  il  y  a  un  chierv€iUHre  et  un  refiige-restaur. 
du  G.  A.  F.,  est  le  principal  sommet  des  Gévennes  en  deçà  du  Mont-Iiozère 
(p.  363) ,  et  il  offre  pour  eette  raison  un  très  beau  *panorama,  qui  8*étend 
sur  la  partie  S.  de  cette  ehaine  de  montagnes,  la  vallée  du  Rhdne,  le  Mont- 
Venteux  et  les  Alpes  Maritimes  à  TE.,  la  Méditerranée  et  les  Pyrénées 
Orientales,  les  plaines  du  Languedoc  à  TO.  Il  y  a  une  table  d*orient&tion. 
Du  Vigan  à  Tournemire  (Millau,  etc.)i  63  kil.  de  chemin  de  fer  ;  ▼.  le 
aud'Oue$(  de  la  France^  par  Bsedeker. 

36.  De  Nimes  à  Montpellier  et  à  Cette. 
(Tonlonie,  lei  Pyrénées.) 

49  kil.  jusqu'à  MontpelUer,  trajet  en  46  min.  à  2  h.  S8,  pour  5  fr.  46, 
3  fr.  70  et  2  fr.  40.  —  28  kil.  de  Montpellier  à  Cette,  trajet  en  26  à  49  min., 
pour  3  fr.  15,  2  fr.  16  et  1  fr.  35. 

Nimes,  v.  p.  278.  —  Plaines  plantées  de  vignes,  surtout  après 
LuneL  Au  loin,  à  dr.,  Textréinité  des  Gévennes.  3  kil.  St-Cesaire. 
Lignes  d*Aigues-Mortes  et  du  Vigan,  v.  p.  284.  —  7  kil.  MUhaud. 

—  9  kil.  Bernis.  -  il  kil.  Uchaud,  —  16  kil.  Vergeze,  —  18  kil. 
Aiguës -Vives,  —  21  kil.  QallargueSf  1887  hab.  Ligne  du  Vigan, 
v.  ci-dessous.  A  dr.,  au  loin,  les  Gévennes.   On  traverse  le  VidourU. 

26  kil.  Lunel  (buffet;  hôt,  du  Palais-Royal ,  sur  la  place),  ville 
de7Ô32hab.,  auparavant  célèbre  par  ses  vins  muscats,  mais  qui 
en  produit  maintenant  moins,  ses  vignes  ayant  été  en  partie  dé- 
truites par  le  phylloxéra.  ~  Près  de  la  gare,  à  g.,  Tavenue  Victor- 
Hugo,  qui  aboutit  au  boul.  Lafayette,  par  lequel  on  va,  à  dr.,  à 
la  place  de  la  République,  où  s'élèvent  une  petite  reproduction  de 
la  Liberté  éclairant  le  monde,  par  Bartholdi,  et  un  calvaire.  Au 
delà,  un  canal  qui  relie  la  ville  à  la  Méditerranée  et  une  belle  pro- 
menade  publique,  avec  une  statue  par  Amy,  le  Remords.  En  deçà, 
à  g.,  le  cours  Valatoura,  qui  passe,  à  g.,  près  de  l'église,  en  partie  des 
styles  roman  et  de  la  Renaissance;  elle  n'a  de  curieux  que  son  clo- 
cher du  XIV®  s.  Devant,  une  statue  de  Gharles  Ménard  (1861-1892), 
officier  et  explorateur,  mort  à  Séguéla,  dans  la  boucle  du  Niger. 

Ligne  d'Arles^  avec  embranch.  sur  Aiçttes-MorteSy  v.  pp.  382-381. 

Embbauch.  de  15  kil.  sur  Sommières  (le  Vigan  \  p.  284),  par  Oallarçuet, 
sur  la  ligne  de  Nimes  (v.  ci -dessus),  puis  par  la  vallée  du  Vidowle 
(p.  284).    A  10  kil.,  Aubaù^  stat.  qui  a  un  beau  château  en  ruine. 

29  kil.  Lunel -Viel.  —  32  kiL  Valer gués -Lan$ar gués.  —  36  kiL 
St-Brès-Mudaison,  —  37  kil.  Baillargues,  —  41  kiL  St-AunU. 

—  43  kil.  Les  Mates  -  le -Crès,  On  passe  à  Montpellier  devant  la 
citadelle  (à  g.)  et  sous  la  ligne  de  Palavas  (p.  293). 

49  kiL  Montpellier  (buffet). 

Kontpellier.  —  Gabbs -.  yor»  P.-X.-J/.  (pi.  D  5),  la  principale,  desser- 
vant Nimes,  Paris,  Marseille,  Cette,  Bordeaux,  etc.;  de  Palavas  (^l.  D4), 
pour  la  liene  de  ce  nom  (p.  298);  de  Rabieux  ou  MontpelUer-Chaptal  (pi.  A 5), 
pour  la  ligne  de  Béziers  par  Hèze  (v.  le  S.-O.  de  la  France). 

HÔTELS  :  *ff.  de  la  Métropole  (pi.  f.  D  6),  rue  du  Clos-René,  3,  de  1^  ordr« 
76  ch.  dep.  4  fr.,  rep.  1.26,  3.50  et  4.60);  /Zfc^f-^^i  (pi.  d,  04),  plaee  de 
.<a  Comédie,  recomm.  (eh.  3  à  6  fr.,  rep.  1.60,  3.60  et  4);  Orand-Bâtel  (pi.  a, 
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D5),  rue  Jlaguelone,  8  (eh.  dep.  3  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4.50);  H.  du  Midi  (pi.  e, 
C6),  boul.  Victor-Hugo,  30  (120  eh.  deo.  2  fr.  50,  rep.  76  c.,13  et  3.50);  Magut- 
l<m4  (pl.b ,  D5),  rue  de  ee  nom,  6  (40  eh.  dep.  2  fr.  50,  rep.  75  e.  ou  1  fr., 
2.50  et  3)  :  Deltnoi  (pi.  e,  C5),  rue  de  la  République,  9  (50  ch.  dep.  1  fr.  60, 
dél.  2,  p.  6);  H.  du  Commerce  ^  boul.  Vietor-Hugo,  6,  modeste,  *vee  restaur. 
fréquenté  (rep.  2  fr.  et  2  fr.  50).  —  Pbmsiom  db  pamillb:  Comillier.  rue  du 
Faubourg -St'Jaume,  6  (pi.  AB  2-3),  reeoAim.  (p.  6  fr.  60,  150  à  170  fr.  par 
mois),  ete. 

CafAs:  Or.-C.  Riche,  de  France,  de  Montpellier,  0.  de  la  Rotonde,  plaee  de 
la  Comédie  ;  Qr.-C.  de  V Opéra,  au  théâtre  (déi.  et  dîn.  à  2  et  3  fr.).  Regtaur. 
Régnier,  rue  Nationale,  11  (déj.  ou  dîn.  2  fr.}.  —  Brasserie  Moderne,  boul. 
de  l^Bsplanade,  15. 

Patis8»B8-co]ifi8Suh8  :  Caixeroues,  rue  de  laLoge,  27;  i/«tft<m,  id.,  19; 
François  Gustave,  rue  St-6uilhem,  41  ;  autres,  rue  Nationale.  Spécialité  de 
Montpellier,  les  dattes  fàreies. 

YoiTUKBS  DB  PLA.C1:  eouTSe,  à  lehev.,  1  fr.25;  à  2eheT.,  1.60;  heure, 
1.60  et  2. 

Tbamwats  iL»CTK.:  1,  de  la  gare  P.-L.-M.  (pi.  D5)  à  V Ecole  Normale 
(pi.  Al);  2,  de  Yoetroi  de  Pàtavas  (pi.  D5-6)  à  V Esplanade  (pi.  DS-4);  3, 
de  Voctroi  de  Toulouse  (pi.  A  6)  au  Peprou  (pi.  A  63);  4,  de  V octroi  de  Lodève 
(y.  pi.  A4)  à  la  gare  de  Palavas  (pi.  D 4);  5,  de  la  place  de  la  Comédie  (pi. 
CD  4)  à  Castelnau  (v.  pi.  Dl);  6,  de  Vhôpital  général  (pi.  B2)  à  Vhôpital 
Suburbain  (v.  pi.  Al).    Prix:  5  à  20  e. 

PotraiT  TéLéoBAPHB  (pi.  03),  place  de  la  Préfecture.  —  Bureau  an- 
nexe, rue  du  Grand- Galion.  3  (pi.  05). 

Banques:  B.  de  France  (.pi.  B 4),  boul.  Ledru-RoUin,  6;  Crédit  Lyonnais, 
boul.  Vietor-Hugo,  20;  Cow^pMr  d'Escompte,  boul.  Victor -Hugo,  1;  Société 
Générale,  boni,  de  TEsplanade. 

Baiks  :  E.  Durand^  rue  de  la  Merci,  2  (pi.  B  4)  ;  Maguelone,  rue  Mague- 
lone,  29  (pi.  D6);  Néofhermes,  boul..  Victor-Hugo,  3  (pi.  06). 

Tbmplbs  protestants  :  cours  Gambetta,  19  et  rue  Maguelone,  près  de 
la  gare  de  Paris-Lyon. 

UMivBBSXTi  (y.  ci -dessous):  comme  à  Grenoble  (y.  p.  175),  des  cours 
spéciaux  sont  faits  pour  les  étudiants  étrangers.  S*adresser  au  secrétaire 
du  comité  de  patronage  des  étudiants  étrangers,  à  llnstitut  botanique. 

Club  Alpin  Français  :  section  du  Midi,  rue  du  Palais,  17. 

Pbinoipalbs  cubiositAs  :  place  de  la  Comédie  (y.  !%8),  Peifrou  (p.  268), 
cathédrale  (p.  289),  musée  (p.  §90). 

Montpellier  (21  m.)  est  une  yille  prospère  de  75950  hab.,  le 
chef-lieu  du  départ,  de  V Hérault  et  du  xyi^  corps  d'armée,  en  partie 
sur  une  colline  au  pied  de  laquelle  coule  le  Lez.  Le  climat  en  est 
venteux  et  pluvieux. 

L*origine  de  Montpellier  («mons  petrosus»,  montagne  de  pierre?)  ne 
remonte  guère  au  delà  de  737  ou  de  la  destruction  de  Maeuelone  (p.  298) 
par  Charles -Martel,  et  sa  prospérité  date  du  zii^s.,  où  fut  créée  son 
école  de  médecine,  auj.  encore  célèbre.  L'érêché  de  Maguelone  y  fitt 
transféré  en  1636.  Le  calvinisme  y  forma  un  parti  puissant.  Louis  Xm 
Tassiégea  durant  deux  mois  et  s*en  empara  en  1622,  sans  faire  une  yictime 
ni  un  prisonnier.  Slle  revint  bientôt  à  son  ancienne  prospérité;  mais 
Tindustrie  et  le  commerce  ne  sV  sont  pas  développés  de  nos  jours  au 
même  degré  que  dans  les  grandes  villes  voisines  :  c  est  surtout  une  ville 
universitaire.  L*uniyersité  de  Montpellier  (p.  290),  une  des  plus  aneiennes 
de  province,  fondée  en  12B9  (Toulouse,  1223),  et  qui  avait  été  supprimée 
en  1794,  a  été  rétablie,  comme  les  autres,  en  1896.  Pétrarque  y  alla 
étudierle  droit  et  la  théologie  (1318-1322).  Les  cours  en  sont  fréquentée 
par  léOO  étudiants,  dont  beaucoup  d*étrangers.  On  y  a  aussi  créé  en  1872 
une  école  nationale  d* agriculture,  à  1600  m.  au  K.-O.  (v.  pi.  A3;,  et  il  y  a 
encore  une  école  supérieure  de  commerce.  Cette  vÙle  a  vu  naître  les 
peintres  Séb.  Bourdon  (1616-1671),  Raoux  (1677-1734),  Vien  (1716-1809),  Fabre 
(V.  p.  290),  A.  Glaise  (iSm-iSK)  et  AUx.  Cabanel  (1823-1889),  et  les  philosophes 
Aug-  Comte  <1796-1867)  et  Charles  Renouvier  (1815-1906). 
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En  sortant  de  U  grande  gare  (pi.  D  Ô) ,  on  est  en  face  d'un 
square,  où  se  voit  le  monument  de  Planchon  (1823-1888),  anc 
directeur  du  jardin  botanique  de  la  ville,  qui  a  été  le  bienfaiteur 
de  la  région  en  y  introduisant  les  vignes  américaines  après  l'inva- 
sion du  phylloxéra,  buste  en  bronze,  sur  une  colonne  précédée  d'une 
statue  de  vigneron,  par  A.  Baussan  (1894).  A  dr.  de  ce  square,  la 
rue  Maguelone,  qui  mène  vers  le  centre  de  la  ville. 

La  place  de  la  Comédie  (pi.  C  D  4) ,  à  laquelle  se  rattache  à  dr. 
TEsplanade  (p.  292),  est  la  principale  et  comme  le  centre  de  Mont- 
pellier. Au  milieu ,  une  fontaine  des  TroU-QrâceB ,  par  E.  d'An- 
toine (1776).  A  g.,  le  théâtre,  bel  édifice  du  style  de  la  Renais- 
sance, sur  les  plans  de  Cassien-Bernard,  rebâti  de  1883  à  1889,  à  la 
suite  d'un  incendie.    Les  principales  sculptures  sont  par  Injalbert. 

Des  boulevards  font  d'ici  le  tour  de  la  vieille  ville;  ceux  de  g. 
qu'on  suivra  d'abord,  à  moins  qu'il  n'y  ait  lieu  de  visiter  immédia- 
tement, à  dr.,  le  musée  Fabre  (p.  290),  montent  vers  le  Peyrou.  Le 
premier  est  celui  de  Victor-Hugo,  à  l'extrémité  duquel  on  voit,  à  dr., 
la  tov/r  de  la  Bàbotte,  reste  des  remparts  du  xu^  s.,  transformée 
quelque  temps  en  observatoire  astronomique.  Après  le  second  boule- 
vard, dit  de  l'Observatoire,  sur  une  petite  place,  la  statue  d' Edouard 
Adam  (1768-1807),  en  bronze,  par  Vital  Dubray.  Ed.  Adam  ap- 
porta à  la  distillation  des  vins  des  perfectionnements  d'une  impor- 
tance capitale  pour  le  Midi. 

Le  *Peyrou  (pi.  A  B  3-4),  dans  le  haut  de  la  ville  (monter  la  rampe 
à  g.),  est  une  belle  promenade  datant  surtout  des  xvii*  et  xviii**  s. 
A  dr.  du  boulevard,  la  porte  du  Peyrou,  arc  de  triomphe  de 
15  m.  de  haut  sur  18  m.  de  large,  érigé  en  1691  en  l'honneur  de 
Louis  XIV,  par  d'Avller,  d'après  d'Orbay.  Lesr  bas-reliefs,  par  Phil. 
Bertrand,  de  Montpellier,  rappellent  les  victoires  de  Louis  XIV, 
l'union  de  la  Méditerranée  avec  l'Atlantique  par  le  canal  du  Midi  et 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Des  deux  côtés  de  la  grille  du  Peyrou , 
deux  groupes  en  pierre,  par  Injalbert  (1883),  l'Amour  domptant  la 
Force.  Au  milieu  de  la  promenade  s'élève  une  statue  équestre  de 
Louis  XIV,  en  bronze,  par  J.-B.  Debay  (1829).  Dans  les  parterres  : 
à  dr.  et  à  g.,  Jeunesse  et  Chimère,  la  Sirène,  bronzes  par  J.-P.  Aube 
et  par  P.  Granet  (1874)  ;  le  Paradis  perdu,  Hécate  et  Cerbère,  marbres 
par  Dieudonné  et  par  Marcello.  A  l'extrémité,  un  château  d'eau 
monumental,  qui  a  la  forme  d'un  pavillon  hexagone,  avee  une  porte 
à  chaque  face  et  des  colonnes  corinthiennes.  H  est  alimenté  par  le 
bel  aqueduc  8t-Clùnent,  construit  de  1753  â  1766,  qui  amène  l'eau 
du  Lez  d'une  distance  de  près  de  14  kil.  et  se  termine  au  Peyrou  par 
une  double  rangée  d'arcades  superposées,  de  880  m.  de  long  et  21  m. 
50  de  haut.  —  Belle  vue  du  château  d'eau,  jusqu'aux  Cévennes  (pic 
St-Loup)  et  aux  Pyrénées  (Oanlgou).  —  Concert  nilitaire  le  di- 
manche. 

A  la  porte  du  Peyrou  commence  la  rue  NMonale  (pl.BCS^), 
qui  s'étend,  à  travers  la  vieille  ville,  jusqu'à  la  préfecture  (p.  290)  et 
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doit  être  prolongée  jusqu'à  TEsplauade  (p.  292).  Au  commencement, 
a  côte  de  U  porte,  le  palais  de  justice  (pi.  B  3) ,  bel  édifice  bâti  en 
1839-1846  sur  les  plans  d'Abric,  avec  un  péristyle  corinthien,  décoré 
des  statues  de  deux  illustrations  du  pays ,  le  cardinal  de  Fleury 
(1653-i  743)  et  Cambacérès  (1753-1824),  la  première  par  J.-B.  Debay. 
Le  plafond  de  la  l'®  chambre  de  la  cour  d'appel  est  par  Vien  (1771), 
celui  de  la  2^  par  J.  de  Troy  (1688),  et  les  peintures  de  la  cour  d'as- 
sises sont  par  E.  Michel. 

Un  peu  plus  bas  que  le  Peyrou,  à  g.  du  boulevard  Henri  IV, 
s'étend  le  jardin  dei  Plantei  (pi.  B  2-3),  le  plus  ancien  de  France, 
fondé  par  Henri  lY  en  1593  et  organisé  alors  par  le  botaniste  Richer 
de  Belleval  (m.  1623).  Il  a  de  magnifiques  spécimens  de  végétaux 
exotiques  cultivés  en  pleine  terre. 

De  l'autre  côté  du  boulevard,  en  face  du  jardin  des  Plantes,  la 
tour  des  Pins,  autre  reste  des  anciens  remparts,  où  sont  maintenant 
les  archives  municipales.  Il  y  a  au  sommet  deux  pins  et  sur  la 
façade  une  plaque  avec  une  inscription  en  provençal  rappelant 
Jacques  l^  d'Aragon,  né  à  Montpellieren  1208.  Ensuite,  V Institut 
de  physique  et  de  chimie  (pi.  B2). 

La  Tacolté  de  médecine  (pi.  B  3) ,  à  côté  et  attenant  à  la  cathé- 
drale (v.  ci-dessous),  est  l'anc.  évêché ,  antérieurement  un  couvent. 
Une  grande  partie  de  la  façade  a  encore  des  mâchicoulis  et  il  y  a 
des  restes  de  cloître  dans  la  cour.  A  l'entrée,  rue  de  TEcole  de  Mé- 
decine, les  statues  en  bronze  de  deux  médecins  célèbres  originaires 
de  Montpellier,  la  Peyronie  (1678-1747)  etBarthez  (1734-1806),  par 
A.  Gumery  et  par  A.  Lami. 

Le  siège  du  professeur  dans  le  grand  amphithéâtre  provient  des  Arènes 
de  Kimes.  La  salle  du  conseil  et  une  salle  voisine  renferment  des  por- 
traits de  professeurs  depuis  1089.  On  y  remarquera  en  particulier  ceux 
de  Rabelais  et  de  son  ami  Rondelet  (Rondibilis).  La  salle  des  Actes  ou 
de  Réception  renferme  un  prétendu  buste  d'Hippocrate ,  qui  n^est  que  la 
reproduction  d'un  buste  antique  de  philosophe  grec  (Chrysippe  ?). 

Au  1^''  étage,  à  dr.,  est  une  partie  de  la  bibliothèque  univertitaire  (176000 
vol.  et  662  manuscr.),  la  section  de  médecine,  ouverte  de  midi  1/2  ^  »  i*'  ^/2 
et  de  8  h.  à  10  h.  du  soir,  sauf  durant  les  vacances.  Le  reste  (section  cen- 
trale) est  à  l'Université  fv.  p.  290)  et  accessible  de  9  h.  8/4  du  m.  à 
11  h.  V4  et  de  midi  1/2  à  6  h.  Vs-  Parmi  les  manuscrits,  il  faut  signaler: 
un  Horace  du  ix^  s.,  un  Perse  et  Juvénal  du  ix^  s.,  un  Lucain  et  Virgile 
du  x^  s.,  un  Grégoire  de  Tours  des  ix^-x^s.,  un  psautier  du  viii^^s.,  un 
atlas  sur  vélin  du  xiv^  s.,  un  manuscrit  autographe  du  Tasse. 

Au  2e  étage,  U  musée  Atger^  collection  assez  importante  de  dessins 
(900),  tableaux  et  gravures,  publique  les  mardi  et  vendr.  de  1  h.  à  3  h.  et 
visible  encore  en  le  demandant  à  la  bibliothèque.  Il  y  a  particulièrement 
des  œuvres  de  Français,  mais  aussi  bon  nombre  d'Italiens  et  d'artistes 
des  Pays-Bas. 

La  Faculté  possède  encore  un  conservatoire  ancUomique  ou  musée,  ouvert 
tous  les  jours  aux  étudiants  de  midi  à  4  h.  et  publie  le  dim.  de  2  à  4  h. 

La  cathédrale  St-Pierre  (pi.  B  3)  a  été  fondée  en  1364  par  le  pape 
Urhain  Y,  mais  en  partie  reconstruite  après  les  guerres  de  religion, 
restaurée  et  agrandie  en  1867 ,  par  Révoil.  Elle  a  un  grand  porche 
original,  m^is  dis^ri^ciçux,  doQt  U  voûte  est  très  élevée  et  soutenue 
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en  avant  par  deux  espèces  de  tourelles  rondes  massives,  de  4  m.  de 
diamètre.  La  façade  a  en  outre  deux  tours ,  et  il  y  en  a  aussi  deux 
au  transept,  l'une  d'elles  reconstruite  en  1856.  Le  côté  g.  n'est  pas 
dégagé,  mais  il  y  a  à  dr.,  au  transept,  un  joli  portail  moderne,  avec 
tympan  par  A.  Baussan  (1884).  L'intérieur  se  compose  d'une  belle 
et  large  nef  (92  m.  sur  28  et  27  de  haut) ,  avec  chapelles  latérales 
entre  les  piliers,  et  d'un  chœur  moderne  sans  déambulatoire.  On  y 
remarque  particulièrement,  dans  la  5**  chap.  de  g.,  une  Vierge  en 
marbre,  par  Santarelliy  élève  de  Thorwaldsen;  parmi  les  tableaux, 
à  g.  dans  le  transept,  la  Chute  de  Simon  le  Magicien,  par  Seb.  Bour- 
don; à  dr.,  Jésus  donnant  les  clés  à  St  Pierre,  par  J.  de  Troy;  dans 
le  même  transept,  une  tapisserie  représentant  l'Annonciation  et 
l'Adoration  des  bergers. 

A  peu  de  distance  à  l'Ë.de  la  cathédrale  est  rUniversité  (pL  G 3; 
V.  p.  xxix),  siège  des  facultés  de  droit,  des  lettres  et  des  sciences. 
C'était  avant  1889  l'Hôtel -Dieu,  que  remplacent  maintenant  l'hd- 
pital  général  (pi.  B2)  et  l'hôpital  suburhain,  plus  au  N.-O.,  au  delà 
de  l'école  Normale  (pi.  Al).  Il  y  a  au  rez-de-chaussée,  en  partie  dans 
la  cour,  un  petit  mus/e  lapidaire  et  de  moulages,- ouvert  le  samedi 
après-midi.    Plus  loin,  à  VE.^  Vécole  d^  Pharmacie  (pi.  C  3). 

En  remontant ,  plus  près  de  la  cathédrale ,  du  côté  de  la  rue 
Nationale,  on  passe  à  g.  non  loin  de  Vhôtel  de  ville  (pl.BC3),  dont 
la  cour  est  ornée  de  quelques  bustes  reproduits  de  l'antique.  Sur 
le  devant,  un  petit  square,  avec  un  buste  du  félibre  Mpuquin-  Tan- 
doun,  par  Taillefer,  et  \^  fontaine  des  Licornes,  par  d'Antoine, 
érigée  en  mémoire  du  maréchal  de  Castries,  le  vainqueur  de  Closter- 
camp  (1760). 

On  reviendra  à  la  rue  Nationale,  pour  aller  voir,  de  l'autre  côté, 
V église  Ste-Anne  (pL  B4)  bâtie  en  1870  dans  le  style  goth.  du 
XIII®  s.  —  Il  y  a  près  de  là,  rue  Eugène -Lisbonne,  14,  au  Conser- 
vatoire de  musique ,  un  musée  archéologique  visible  seulement  sur 
autorisation. 

La  préfecture  (pi.  C  3),  à  g.  de  la  rue  Nationale,  a  été  achevée  en 
1870,  sur  les  plans  de  Bésiné.  Sur  la  place,  la  ^oiie  fontaine  de  la 
Ville,  avec  un  groupe  en  marbre  par  Journet  (1775).  Plus  loin,  à 
l'extrémité  actuelle  de  la  rue  Nationale.  Vhôtel  des  Postes  ^-  Télé- 
graphes, construit  en  1884. 

Le  'l'muf ée  Fabre  (pi.  D  3)  est  du  même  côté,  près  de  l'Esplanade. 
Il  a  été  fondé  par  le  peintre  Fr.-Xav.  Fabre,  de  Montpellier  (1766- 
1837),  élève  de  David,  qui  passa  40  ans  en  Italie.  Enrichi  encore 
par  des  dons  et  des  legs  considérables  (Valedau ,  Bruyxis ,  etc.)  il 
compte  auj.  plus  de  800  tableaux  et  c'est,  après  celui  de  Lille,  le 
plus  important  de  province.  Il  est  public  le  dim.,  de  11  h.  à  4  ou 
5  h.,  et  visible  les  autres  jours,  sauf  le  lundi ,  de  9  h.  à  midi  et  de 
1  h.  Vt  »  4  ou  5  h.  On  entre  par  la  rue  Montpelliéret,  sur  laqnelle 
le  musée  a  une  façade  décorée  de  statues  de  Séb.  Bourdon,  Ylen  et 
Raoux.  Il  y  a  une  autre  façade,  du  style  cla8sique;^sur  l'Esplanade. 
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Vestiaire  gratuit.  Catalogue,  de  1904,  1  fr.  25  (édition  illustrée, 
5  fr.)  ;  il  y  a  des  étiquettes.    Conservateur,  M.  6.  d*Albenas. 

Sallb  d^butréb,  où  Ton  monte  du  eôté  g.  :  de  g.  à  dr.,  338,  P.  Flamdriny 
Environs  de  Vienne  ;  274,  F.  Oiraud^  le  Betour  du  mari;  —  69,  63,  P.  Cabanel 
(p.  287),  Nymphe  surprise,  Héro  retrouvant  le  eorps  de  Léandre  (1869); 
288,  A.  Glaite  (p.  287),  Ce  qu'on  voit  à  vingt  ans  (1866);  314,  ffenner,  le  bon 
Samaritain;  93,  Coty  Prométhée;  290,  Gleyre,  portr.  de  femme;  —  500,  602, 
A.  et  H.Scheffery  portr.  d'hommes  ;  416,  ifonvotM'f»,  Mort  de  Charles  IX;  94, 
Coty  Mireille,  d'après  Mistral  (v.  p.  322):  —  371,  Em.  Lévjfy  Jugement  de 
Midas;  316,  Hireau,  le  Berger  et  la  mer;  245,  FHanty  la  Lutte  (1889).  —  1055, 
ffoudon,  modèle  de  la  statue  de  Voltaire  de  la  Comédie-Française. 

Cabikst  voisin,  du  edté  dr.  par  rapport  à  l'entrée,  à  dr.  1079,  1080 
(et  dans  la  galerie)  1078,  Canova,  bustes  (1811  et  1812);  à  g.,  838,  /.  Olauber, 
dit  PoUdoVy  paysage. 

Galerie  phivcipalb,  à  la  suite  :  à  g.,  757,  ée.  vin.  du  xvi*  «.,  portr. 
d'un  sénateur;  —  775,  lUbera^  tête  d'apôtre;  lOB^RaphaSl^  portr.  de  Lau- 
rent de  Médieis  (copie  d'un  tableau  perdu  de  1518)  ;  678,  Oiordano^  Ste  Fa- 
mille (1685);  745,  éc.  ombr.  du  XF*«.,  8t  Christophe,  fresque  transportée  sur 
toile;  975,  ic  holl.  du  xrii'  «.,  portr.  d'homme;  756,  éc.  vén.  dm  xri* s., 
portr.  d'un  vieillard;  611,  Allori,  Vénus  et  l'Amour;  703,  le  Guide,  tête  de 
Vierge  ;  •776.  Ribera,  Ste  Marie  l'Egyptienne  (1641)  ;  694,  Palma  le  /.,  Mas- 
sacre des  habitants  d'Hippone  (1693)  ;  9CR ,  Rubens  (9)^  portr.  de  Fr.  Franck; 
923,  Swanevelty  paysage;  629,  F.  Yironhte^  Mariage  de  Ste  Catherine;  880, 
lioueherony  paysage  (1698);  904,  Ruben»,  Christ  en  croix;  901,  R.Roçhman 
(un  ami  de  Rembrandt),  paysage  ;  847,  iT  d' Hondeeûeter^  la  Poule  blanche  ; 
864,  R.  Mertgs,  Cardinal  duc  d'York;  —  771,  Juan  de  Joanès,  portr.  de  8t 
François  de  Borjria;  781,  Zurbaran,  Ste  Agathe;  209,  Fabre  (p.  290),  son 
portrait  (1835);  190,  Zurbaran,  l'Ange  Gabriel;  7T7,  Fr.  Riti  ou  Ricci,  Ado- 
ration des  bergers;  641,  Ann.  Carrache,  Pietà;  764,  ic.  bol.  du  xri*  s.^  Hé- 
rodiade;  —  867,  van  der  Meulen,  Halte  de  cavaliers;  909,  /.  van  Ruitdael, 
Cascade;  818,  P.  Campafia,  Descente  de  croix;  824.  825,  823,  Dietrich,  pay- 
sages, le  (3ouronnement  d'épines;  888,  A.  van  Ostade,  Joueur  de  luth; 
ISl^Berghem,  les  Fagots  (paysage);  752,  éc.  ital.  du  xri*  t..  Décollation  de 
St  Jean-Baptiste  ;  *722,  attr.  à  Raphaël,  portr.  de  jeune  homme,  «morceau 
capital  de  la  galerie  Fabre*;  683.  LocatelH,  paysage;  725,  Fabre,  d'après 
RapJtail,  la  Vierge  à  la  chaise  (1798);  747,  éov  Jlorent.  du  xr*  «.,  Adoration 
des  Mages  (prédelle);  628,  fio6er<  le  Voyer,  d'après  Michel-Ange,  le  Juge- 
ment dernier,  copie  de  1570,  antérieure  aux  additions  qu'y  firent  Dan.  de 
Volterra  et  Stef.  Pozzi  ;  724,  d'après  Raphaël,  St  Michel,  copie  ;  655,  656, 
Dolei,  la  Vierge  au  lis  (1642),  le  Sauveur;  691,  MoroniÇf),  portr.  d'Aléoni, 
général  vénitien  (1570).  Au  milieu  :  *ffoudon ,  1057, 1058,  bustes  de  Cochin 
(?  plutôt  A.-J.  Bignon,  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris),  et  de 
Turgot  (?  plutôt  Sylvain  Bailly);  1053, 1064,  l'Hiver,  «la  Frileuset,  et  l'Eté, 
statues  en  marbre.  —  Dans  les  vitrines:  émaux,  ivoires,  camées  agates, 
jeu  d'échecs  chinois,  porcelaines,  etc.  —  Autour  de  la  salle,  des  sièges 
en  tapisserie,  une  crédence  et  des  guéridons  anciens. 

Petite  salle  (Collection  Valedau,  surtout  des  hollandais)  :  à  g.,  *869, 
ran  Mieris  le  V.,  l'Enfileuse  de  perles  ;  *887,  Adr.  van  Ostade,  Intérieur  d'un 
cabaret  (1666)  ;  295,  Greuze,  Prière  du  matin  ;  —  951,  Adr.  van  der  Werff, 
Suzanne  au  bain  (1715);  853,  C.  du  Jardin^  Paysans  devant  une  hôtellerie 
(1668);  982.  K.  Bodmer,  Intérieur  de  forêt;  299,  Greuze,  Jeune  fille  vue  de 
dos;  *930,  Tenierê  le  J.,  un  Cabaret  ou  l'Homme  au  chapeau  blanc;  *849, 
Buyêtnanê,  paysage;  •919,  Steen,  le  Repos  du  voyageur;  297,  Greuze,  Jeune 
fille  en  prière;  *9d5,  Phil.  Woutcerman,  les  Petits  sables;  •828,  Gér.  Don, 
la  Souricière;  296,  Greuze,  le  Petit  mathématicien;  *929,  Teniert  le  J.,  In- 
térieur de  eabaret  ou  l'Homme  à  la  cruche  de  grès  ;  298,  Greuze,  la  Jeune, 
fille  au  panier;  895,  P.  Potier,  Vaches  au  pâturage  (1648);  800,  van  Bloemen.^ 
l'Abreuvoir;  —  804,  Both,  paysage;  912,  Ryckaert,  Arracheur  de  dents' 
•821,  Cuyp,  Bords  de  la  Meuse;  m,  éc.  Jlatn.  du  m* s.,  la  Visitation;  963' 
Wynants,  navsage;  865,  if«lm,  la  Marchande  de  poisson;  931,  Tenier»  le  J,- 
Fumeur;  BOO,  Qrtuze,  Petite  fille;  967,  PUl,Wouw€rman^  Foire  aux  ehevaux 
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(le  Bueur);  911,  J.  van  Ruisdael  (cité),  «Sôû,  Huytmaniy  pays»g«8;  958, 
Wouwermany  Marehe  d'armée  ^  —  8127,  Dietrich,  839,  van  Goyen^  944,^1.  van 
de  Vtlde^  paysages*,  6^,  Panini^  Monuments  de  Bome  antique  (1733);  906, 
RtAenij  paysage  avec  ruines  romaines*,  *961,  Repnoldt^  le  Petit  Samuel 
(1777);  *^,  Tenter»  le  /.,  Kermesse;  *294,  Gt-tute^  le  Gâteau  des  Bois 
(1774);  649,  /.  Vemety  marine;  946,  G.  van  de  Velde,  la  Petite  flotte;  897, 
PynackeTy  paysage;  966,  Phil.  Wonuferman^  le  Coup  de  Tétrier;  936,  Teniers 
le  /.,  Cioneert  champêtre  ;  *920,  Steen^  Bepas  de  famille  ;  *928,  Teniers  U  /., 
le  Grand  château  de  Teniers,  avec  la  famille  du  peintre  (lui-même  à  dr., 
en  manteau  rouge);  '910,  /.  van  RuUdaely  TOrage  (1649);  788^erg?iemy 
paysage  et  animaux;  861,  i/a«<,  portr.  de  femme;  *866,  ifeMv,  l^erivain; 
869,  Knaus,  Paysans  ivres  (1663). 

Sali<s  toisimb:  dessins  portant  les  noms  des  artistes  (deux  Baphaël). 
—  Puis  trois  cabikbts  arec  des  bronzes,  quelques  vcues  antiques^  des  estampes 
et  encore  des  dessins;  dans  le  1^'  aussi  un  marbre  de  Bartolini,  Vénus 
couchée;  dans  le  2^,  des  œuvres  à.'' Al.  Cabanely  aussi  de  Montpellier,  et 
son  buste  par  P.  Dubois;  dans  le  3®,  deux  *buste8  et  des  dessins  de  Bruyas 
et  des  reproductions  en  bronze  d'œuvres  de  Barye. 

Sallba  o.  db  L^BNTBéB,  où  Tou  se  trouve  en  sortant  de  ces  cabinets: 
tableaux  de  Técole  française,  de  valeur  secondaire,  entre  autres,  348, 
J.  LaurenSy  la  Mosquée  bleue  à  Tauris  (Perse)  et  en  face,  247,  Gagliar- 
diniy  paysage;  10^,  Houdon,  modèle  en  plâtre  du  buste  de  Voltaire. 

EscALiEB  de  la  galerie  haute  :  sculptures  modernes  de  Pradier  (Kyssia), 
Aiseliny  Gumery,  Alb.  Léjeune;  toiles,  122,  123,  A.  Coypel,  Enée  dans  Tin- 
cendie  de  Troie,  Mort  de  Didon. 

Galebib  hautb  ou  galerie  Bruyas  (v.  p.  290)  :  à  dr.,  481,  Rigaud,  portr. 
de  Fontenelle;  323, /iH;rr«i,  Stratonice  (répétition,  avec  queloues  variantes, 
du  tableau  de  Chantilly);  338,  Largilliere,  son  portrait;  466,  it^.  Poussin, 

Sortr.  du  card.  J.  Bospigliosi,  plus  tard  pape  sous  le  nom  de  Clément  IX  ; 
),  5<mrdo»,  portr.  d'un  Espagnol  (Molière  jeune?);  48,  Brascassai,  étude 
de  taureau;  9,  *  Jacques  Aved,  portr.  de  Mme  Crozat;  287,  Glaise,  le  Sang  de 
Vénus;  451,  Poussin,  Mort  de  Ste  Cécile;  301,  303.  Greuze,  tête  de  Para- 
lytique, tête  d'enfant;  47,  ^r<Mca«a«,  Vaches  au  pâturage  (1835);  904,  302, 
Greuze,  tête  de  jeune  fille,  le  Petit  paresseux  (1755);  188,  DuUlleux,  le 
chenal  de  Gra vélines;  486,  Robert- Fleury,  la  Toilette;  286,  Glaize,  475,  Ri- 
card, portr.  de  Bruyas,  qui  figure  14  fois  dans  cette  galerie;  501,  A.  Scheffer, 
un  Philosophe;  282,  Glaise,  son  portrait  (1854);  283,  Gérard,  la  Pasta  en 
Muse;  108, 104,  96, 103,  98,  97,  etc.,  Courbet,  portr.  de  l'auteur  (1864),  portr. 
de  Bruyas,  la  Pileuse  endormie,  Bonjour  Monsieur  Courbet  (Bruyas  et 
l'artiste).  Solitude,  l'Homme  à  la  pipe  (son  portrait),  têtes  d'étude,  portr. 
de  Baudelaire  ;  180,  G.  Doré,  le  Soir  sur  les  bords  du  Rhin  (1855)  ;  577, 
éc.  franc,  du  xrii' s.  (Bourdon  ou  Jfignardf),  portr.  de  femme;  142,  145, 
141,  143,  144, 147,  Delacroix,  Michel-Ange  dans  son  atelier,  Daniel  dans  la 
fosse  aux  lions  (1850),  Marocains  courant  la  poudre  (Fantasia  ;  1832),  une 
Mulâtresse,  Femmes  d'Alger,  portr.  de  Bruyas;  101,  Courbet,  les  Bai- 
gneuses (1853);  540,  Troyon,  Vaches  normandes  (1852);  492,  Théod,  Rous- 
seau, la  Mare;  SS.Cogniet,  Femme  et  enfant;  —  246,  Fromentin,  Tentes 
arabes  (1850):  90-92,  Corot,  paysages;  512,  Tassaei-t,  Ciel  et  enfer  (1850); 
59,  58,  Al.  Gabanel,  portr.  de  l'auteur,  Velléda  (1852);  181,  G.  Doré,  Sou- 
venir des  Alpes;  326,  JBug.  Isabey,  marine  (1845);  193,  194,  Fabre,  portr. 
de  Canova  (1812),  Abel  expirant  (1790);  548,  547  (plus  loin),  Jos.  Vernet, 
Tempête,  paysage  (1774);  50,  AL  Cabanet,  Phèdre  (1880);  135,  J.-L.  David, 
Hector,  étude;  560,  Vincent,  St  Jérôme  (1777);  133,  134,  David,  portraits 
d'Alphonse  Leroy  et  de  M.  de  Joubert;  1W9,  Glaise,  les  Insultes  au  Christ; 
484,  JSub.  Robert,  paysage. 

Le  même  corps  de  bâtiment  renferme  la  bibliothèque  municipale, 
qui  compte  env.  130000  volumes.  Elle  est  publique  les  jours  non 
fériés,  excepté  le  jeudi,  de  1  h.  à  f)  h.  et  de  7  h.  V2  à  9  h.  */»  «^u 
soir,  seulement  de  1  h.  à  6  h.  en  juin,  juillet  et  août. 

h' Esplanade  (pi.  D  3-4)  est  une  promenade  de  500  m.  de  long. 
A  TE.,  un  Champ'de-Mars  et  la  citadelle,  construite  jadis,  comme 
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celle  d'Alais  et  le  fbrt  de  Nimes,  pour  contenir  les  protestante  ;  au  S., 
la  gare  de  Palavas  (v.  p.  286  et  ci-dessous).  Concerts  militaires  le 
mardi  et  le  jeudi.  —  Foire  le  lundi  de  Quasimodo  et  le  2  novembre. 

De  Montpellier  à  (kuiire$  et  Mmêauban  par  Bédarieux,  à  Béziers  par  Paul- 
han  et  Mèie,  y.  ei-doMons,  p.  295  et  le  Sud-Oueit  de  la  Franety  parBtedeker. 

Db  MovTPBLLiBR  K  pALATAB  :  13  kil.  de  eh.  de  fer,  arec  gare  spéciale  (pi. 
D  4)  \  trajet  en  '25  min. ,  pottr  1  fr.  et  60  c.  La  voie  traverse  le  Les  avant 
la  première  station,  puis  elle  passe  sur  une  langue  de  terre  entre  des 
étangs  qui  sont  réunis  par  un  canal  et  séparée  de  la  mer  seulement  par 
des  dunes.  —  Yalavaa  (Cfrand-HÔtêl^  etc.  \  coHno)  est  un  village  très  fré- 
quenté pour  les  bains  de  mer,  grâee  à  sa  magnifique  plage  de  sable  fin,  à 
1  embouchure  et  sur  les  deux  nves  du  Lez  canalisé.  —  A  4  kil.  au  S.-O., 
sur  une  langue  de  terre  entre  ]a  mer  et  Vétang  de  VAmely  se  trouvait 
Maguelone,  Tantique  Magdlonay  ville  fondée,  dit-on,  par  des  Phocéens  et 
longtemps  prospère  comme  port  de  mer.  Les  Sarrasins  s'en  étant  emparés, 
Charles-Martel  la  leur  reprit  et  la  détruisit,  en  737  (v.  p.  S87).  Elle  se 
releva  toutefois  de  ses  ruines,  mais  Louis  XIII  la  fit  raser  en  1633 ,  à  Tex- 
ception  de  son  anc.  cathédrale  at-PUrte^  curieux  édifice  du  style  roman 
(XIX®  s.),  restauré  de  nos  jours  (gardien  à  côté).  Belles  sculptures  au 
portail  O.  Il  y  a  à  Tintérieur  des  tombeaux  intéressants  du  xvi®  s.,  des 
débris  d*architecture  du  moyen  âge  et  quelques  antiquités  romaines.  On 
peut  monter  sur  Téglise,  d^où  la  vue  est  très  belle. 

Db  Moktpbllibb  au  VxeAM  (Aioooai.)  :  93  kil.  ;  3  h.  5  à  3  h.  16;  10  fr.  30, 
6  fr.  95,  4  fr.  55.  Départ  de  la  grande  gare  et  ligne  de  Nimes  jusqu'aux 
Mate*  (p.  286).  —  13  kil.  (3®  st.),  (kutries,  à  g.,  bourgade  qui  a  un  château 
avec  un  parc  alimenté  par  un  aqueduc  de  près  de  7  kil.,  dont  on  voit 
ensuite  la  longue  rangée  d'arcades.  —  26  kil.  (6®  st.),  Boiaeron^  qui  a  aussi 
un  château  et  d'où  Ton  aperçoit  déjà,  à  g.,  le  donjon  de  Sommières.  — 
28  kil.  SommièreSt  où  l'on  rejoint  la  ligne  de  Nimes  au  Vigan  (p.  284). 

De  MentpeUier  à  Loàève.  I.  Pab  Padlhav.  68  kil.;  2  h.  15  à  2  h.  45, 
env.  7  fr.  85,  5  fr.  30  et  3  fr.  45.  Départ  de  la  gare  de  Paris-Lyon  (p.  286).  — 
19  kil.  (4^  st.),  Montbatin.  Lignes  de  Montpellier -Chaptal  à  Béziers  par 
Pézenas  et  de  Montbazin  à  Ciette  par  Balaruc  (v.  p.  295).  Plus  loin,  un 
tunnel  et  un  viaduc.  —  27  kil.  Villeveifrae.  Deux  autres  stations.  Puis  on 
traverse  VHirault  et  rejoint  la  ligne  de  Béziers.  —  40  kil.  (8®  st.),  Paulhan 
(buffet).  Lignes  de  Bûtiers  par  Pézenas  et  de  Castres  et  Montauban  par 
Bédarieux,  v.  le  Sud-Ouêit  de  la  France.  —  53  kil.  (10®  st.),  Clenaont*PHé- 
rault  ihôt.  du  Commerce)^  ville  industrielle  de  5280  hab.,  qui  a  des  tanne- 
ries et  des  mtmufactures  d'étoffes  communes  (limousines,  etc.)  et  de  draps 
pour  la  troupe.  Eglise  des  xiii^-xivOs.  et  château  en  ruine.  —  A  9  kil.  5  à 
rO.  se  trouve  le  petit  village  de  Monrèse  (206  m.  ;  eafi-rest.)^  dans  un  cirque 
très  curieux  de  roches  dolomitiques  rappelant  Montpellier-le- Vieux,  près 
des,  gorges  du  Tarn  (v.  le  Sud-Ouest  de  la  France).  On  peut  avoir,  en  les 
commandant  12  h.  d'avance  au  chef  de  gare  ou  au  correspondant  du  ch. 
de  fer,  des  voit,  pour  ce  cirque,  à  20  et  30  fr.  pour  4  et  8  personnes.  — 
57  kil.  Rabieuxt  où  aboutit  la  ligne  suivante.  —  Encore  deux  haltes.  — 
69  kil.  Udhfe  (y.  p.  294). 

II.  Pab  Babibux:  58  kil.,  ligne  d'intérêt  local,  3  h.  par  le  seul  train 
en  corresp.,  pour  env.  5  fr.  35,  3  fr.  35  et  3  fr.  Départ  de  la  gare  de 
Rabieux  (p.  »6).  —  8  kil.  (8®  st.),  St-Georgeê- d'Orques.  A  5  kil.  à  l'O., 
Murpiel' lé* -Montpellier y  qui  a  remplacé  VAitimurium  de  l'antiquité,  dont 
il  reste  des  murs.  —  32  kil.  (5®  st.),  Aniane  (hât.  Blaquières)^  ville  ancienne 
de  2530  hab.,  qui  s'est  formée  au  viii®  s.  autour  d'une  abbaye,  fondée  en 
780  par  St  Benoît  d* Aniane  et  importante  au  moyen  âge.  Cette  abbaye  a 
été  rebâtie  au  xviii®  s.  et  elle  sert  maintenant  de  colonie  pénitentaire  d'en- 
fants. A  7  kil.  au  K.,  St-Ouilhem-le-Déaert  (aub.)^  village  dans  un  site  des 
plus  pittoresques,  entouré  de  rochers  et  près  des  gorget  de  VBérault.  Il 
a  aussi  une  igliee  romano-byzantine  très  remarquable  des  xie-xii®  s.,  reste 
d'une  abbaye  fondée  en  884  à  laquelle  le  village  doit  son  origine;  ou  y  voit 
entre  autres  un  bel  autel  en  marbre  incrusté.  A  voir  encore  :  une  partie 
du  cUUre  de  cette  abbaye  (xi®  s.),  des  rettea  d'une  double  éncHnH^  deux 
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vieillea  toun^  des  ruines  de  deux  châteaux ,  des  grvUtM^  une  eeucade.  — 
36  kil.  OignaCy  ville  de  3538  hab.,  où  Ton  remarque  deux  églises,  celle  de 
Notre-Dame,  en  dehors,  au  S.,  peut-être  un  ane.  temple  de  Vesta,  et  aussi 
une  vieille  tour.  On  traverse  ensuite  VHércMiU.  Encore  deux  stations. 
—  46  kil.  RabieuXf  où  Ton  rejoint  la  ligne  f  réeëdente. 

58  kil.  Lodève  (bÔt.  :  du  Nord,  80  ch.  à  8  fr.,  rep.  75  c,  2.60  et  3-,  dt» 
Commerce)^  ville  de  8S00  hab.  et  chef-lieu  d*arr.  de  THérault ,  la  Luteva 
des  anciens,  dans  un  joli  site.  Elle  fut  gouvernée  au  moyen  âge  par  des 
vicomtes,  pais  par  ses  évêques,  qui  eurent  jusqu'en  1789  le  droit  de  battre 
monnaie.  G*est  aig.  une  ville  manufacturière,  fabriquant  surtout  des  draps 
pour  Tarmée.    Son  ane.  cathédrale  St-Fulcrand  date  des  xiii^  et  xvi^  s. 


La  ligne  de  Cette  laisse  ensuite  à  dr.  celle  de  Paulhan-Lodève  (v. 
p.  293).  — -  57  kil.  VilUneuve-lèa' Maguelone,  1633  hab.,  stat.  avant 
laquelle  on  traverse  la  Mosèon.  Puis ,  à  g. ,  des  salinei  et  Vétang 
de  Vie.  —  63  kil.  VicMireval.  —  70  kil.  Frontignan,  à  dr.,  ville  de 
4470  hab.,  célèbre  par  ses  vins  muscats.  Elle  est  au  bord  de  V étang 
d* Ingril,  que  la  vole  traverse  sur  une  jetée  de  1300  m.  de  long.  On 
côtoie  plus  loin  à  g.  la  Méditerranée  et  à  dr.  V  étang  de  TJtau,  étang 
salé  de  18  kil.  de  long  et  5  à  8  de  large,  sur  les  bords  duquel  il  y 
a  des  salines  très  importantes  et  où  débouche  le  canal  du  Midi,  con- 
struit au  XVII®  s.  par  P.  Riquet,'pour  relier  la  Méditerranée  à  l'Atlan- 
tique, par  la  Garonne  (v.  le  Sud-Ouest  de  la  France). 

77  kil.  Cette  (buffet).  —  hôtels:  *Grand-H6tel  (pi.  a,  B2),  quai  de 
Bosc.  17  (80  ch.  dep.  8  fr.,  rep.  1.50,  8.50  et  4,  omn.  50  c.);  H.  Barillon  (pi. 
b,  Bâ),  même  quai,  10  (ch.  2  fr.  50,  déj.  3,  din.  350). 

Poêie  et  télégraphe  (pi.  B,  S-3),  rue  de  la  Poste,  près  de  TEsplanade. 

Tramways  élbctr.  :  1,  de  la  gare  (pi.  B  1)  au  môle  St-Louis  (pi.  B  4)  \ 
2,  des  Halles  (pi.  B3)  à  la  Peyrade  (pi.  C2);  3,  de  la  Bourse  aux  Casernes 
(v.  pi.  Ai);  4,  du  môle  St-Louis  à  la  Corniche  (v.  pi.  A6;  promenade  re- 
commandée). 

Bahqubs:  b.  de  France  (pi.  B2),  avenue  Victor-Hugo;  Crédit  Lyonnais, 
Comptoir  d^  Escompte,  Société  Générale^  quai  de  Bosc. 

Consulats  d* Angleterre,  de  Belgique,  de  Danemark,  d'Espagne,  des  Etats- 
Unis,  de  Russie. 

Cette  est  une  vieille  ville  et  un  port  de  mer  de  33246  habitants. 
Elle  est  adossée  à  TO.  à  une  colline,  le  mont  St- Clair  ou  mons 
Setius  de  l'antiquité  (180  m.;  v.  p.  295),  entre  l'étang  de  Thau  et 
la  Méditerranée  et  à  la  jonction  des  chemins  de  fer  de  Lyon  et  du 
Midi.  Son  importance  ne  date  que  de  1666,  où  fut  créé  son  port, 
sous  la  direction  de  Riquet,  dont  il  complète  le  canal  (v.  ci-dessus), 
à  la  suite  de  Tensablement  des  ports  de  Frontignan  (1623)  et  de 
Palavas  (1663).  Cette  faisait  encore  naguère  un  grand  commerce 
de  vins  imités  de  ceux  d'Espagne,  par  le  mélange  de  différentes 
espèces,  Taddition  d'eau-de-vie,  etc.;  mais  le  régime  protection- 
niste de  1892  a  compromis  ce  commerce. 

Au  delà  de  la  gare,  sur  l'étang  de  Thau,  se  trouvent  les  éta- 
blissements, usines  et  hauts-fourneanx  de  la  compagnie  du  Creusot 
(pi.  BCl),  inaugurés  en  1902. 

Le  port^  le  second  de  la  France  sur  la  Méditerranée  (mouvement 
annuel:  2  millions  Va  de  tonnes),  a  trois  bassins,  réunis'  par  des 
canaux  à  l'étang  de  Thau,  où  débouche  à  l'O.  le  canal  du  Midi,  et 
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à  la  gare  des  cliemins  de  fer,  qui  est  entre  l'étang  et  un  canal  laté- 
ral. L'avenue  Yictor-Hugo,  au  delà  de  ce  canal,  traverse  le  quar- 
tier neuf.  Sur  une  place,  à  dr.,  s'éljBve  le  musée  municipal  (pi.  B2), 
visible  tous  les  jours  excepté  le  lundi  et  public  les  dira,  et  jeudi 
de  11  h.  à  4  h.  Conservateur,  M.  T.  Roussy.  Catalogue  de  1903, 
1  fr.  Il  comprend  surtout  des  toiles  de  peintres  français  modernes, 
surtout  de  A.  et  P.  Cabanel,  G.  Doré,  Silvestre,  R.  Mois,  P.  Sain, 
Beiloc,  Guillemet,  Sinibaldi. 

L'avenue  Victor-Hugo  aboutit  à  la  Darse  de  la  Peyrade  (pi. 
B  C2),  au  delà  de  laquelle  la  rue  du  Pont-Neuf  mène  à  la  rue  Natio- 
nale (pi.  B  C3),  une  des  principales  de  la  ville.  Cette  rue  mène 
à  g.  dans  la  direction  de  la  plage,  où  sont  installés  de  modestes 
bains  de  mer  y  avec  un  Kursaal  (pi.  C3);  à  dr..  elle  aboutit  au  canal 
de  Cette  (pi.  B 1-4),  continuation  du  canal  du  Midi,  au  delà  duquel 
s'étend  la  vieille  ville.  Là  se  trouve  le  long  et  beau  quai  de  Bosc 
qui  conduit  à  dr.  vers  la  station  zoologique  (pi.  Al)  de  Tuniver- 
sité  de  Montpellier,  fondée  en  1896  et  à  g.  vers  V ancien  bassin 
(pi.  B  C4),  fermé  au  S.  par  le  môle  St-Louis,  avec  un  phare  haut 
de  32  m.  Vavant-port  (pi.  C4),  qui  fait  suite,  est  fermé  à  TE.  par 
la  Jetée  de  Frontignan;  enfin,  en  pleine  mer  se  trouve  un  brise- 
lames  (pi.  C5)  long  de  1574  m.,  construit  dep.  1821. 

La  rue  de  TEsplanade,  qui  fait  suite  à  la  rue  Nationale,  passe 
le  long  de  l'Esplanade,  à  dr.,  et  monte  au  square  du  Château- 
d'Eau  (pi.  B3),  sur  le  versant  de  la  colline.  Pour  arriver  au  som- 
met (*/4  d'h.) ,  qui  offre  un  •panorama  très  curieux,  il  faut  prendre 
à  g.  de  ce  square  et  passer  au  collège  (pi.  AB3).  Sur  le  versant  S. 
du  mont  St-Clair  s'élève  le  phare  de  St-Clair  (pi.  A  4;  92  m.), 
visible  à  30  milles. 

Embkavcb.  de  iSkil.  sur  (6  kil.)  Balaruc-ie- Vieux ^  à  env.  2  kil.  de 
Balaruc-les-Bains  (v.  ei-dessons),  et  Jfontbaxint  stat.  de  la  ligne  de  Mont- 
pellier à  Bésiers  par  Paulhan  (p.  293).  —  Il  y  a  aussi  un  bateau  à  vapeur 
poar  Balaruc-les-Bains^  par  Pétang  de  Thau  et  allant  jusqu'à  Mète^  départ 
du  quai  de  la  Bordigne  (pi.  Bl),  4  fois  le  Jour  ^  trajet  en  i/s  h.  jusqu'à 
Balaruc;  prix,  50  c,  7ô  aller  et  retour.  —  Balaruo-let-Baina  ihdUl  à  réta- 
blissement), 1418  hab.,  à  l'extrémité  N.-E.  de  l'étang  de  Thau,  a  un  éta- 
blissement thermal  alimenté  par  des  eaux  chlorurées  sodiqnes  fortes,  à 
une  température  de  47  à  48*^,  qui  s'emploient  surtout  contre  la  paralysie, 
le  rhumatisme  et  la  scrofule.  —  Mèse  (hât.  Eustaehe)  est  une  ville  de  6107 
hab.,  au  N.-O.  de  l'étang,  avec  des  salines  et  desservie  également  par  un 
ch.  de  fer,  une  seconde  ligne  de  Montpellier  à  Béziers. 

De  Cette  à  Toulouset  etc.,  v.  le  8ud-0ueH  de  la  France,  par  Bœdeker. 


37.    De  Lyon  à  Avignon  par  Tienne,  Valence  et 
Orange  (Lyon-Marseille). 

230  kil.  Trajet  en  2  h.  ÔJ  à  5  h.  Prix  :  25  fr.  75,  17  fr.  40,  11  fr.  30. 
A  Vienne:  31  kil.;  29  min.  à  1  h.,  3  fr.  45,  2  fr.  35,  1  fr.  50.  —  De  Vienne  à 
Valence:  75  kil. ,  1  h.  15  à  2  h.  21  ;  8  fr.  40,  5  fr.  65,  8  fr.  70.  —  De  Valence 
à  Orani/e:  9(5  kil.  -,  1  h.  27  à  3  h.  4  ;  10  fr.  75,  7  fr.  30,  4  fr.  75.  —  D'Orange 
k  àviçnon:  28  kil.  ^  94  min.  àlh.^Sfr.  15,  2  fr.  JO,  lH.  Ô6.  <^ 
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De  Lyon  à  Marseille  par  cette  ligne  :  350  kil.  ;  4  h.  26  à  11  h.  30;  39  fr. 
20,  26  fr.  45,  17  fr.  35.  —  Ligne  plus  agréable  en  été  par  Grenoble  :  426  kil.  ; 
14  h.  et  14  h.  40;  47  fr.  70,  32  fr.  20,  21  fr.    Voir  B.  90  et  45. 

Nota,  On  peut  aussi  aller  à  Avignon  par  la  rive  droite  du  RMne^  en 
prenant  son  billet  pour  Pont-d' Avignon:  235  kil.  ;  5  h.  20  et  7  h.  35  ou  40; 
26  fr.  90,  17  fr.  75,  fi  fr.  60.  Voir  E.  34  B. 

Enfin  le  trajet  peut  encore  se  faire  par  le  Rhône  même,  en  bateau  à 
vapeur:  le  Gladiateur^  départ  du  quai  de  la  Charité  (pi.  D5).  Se  renseigner, 
le  service  n'ayant  pas  fonctionné  régulièrement  ces  derniers  temps.  Res- 
taurant à  bord.  Prix  :  jusqu'à  Valence  (5  h.),  6  fr.  25  ou  4  fr.,  jusqu'à  Avignon, 
11.50  ou  6.50.  Jusqu'à  Avignon,  les  bords  du  Rhône  ne  manquent  pas  dMn- 
térêt;  les  hauteurs  de  la  rive  dr.,  avec  leurs  châteaux  en  ruine,  rappellent 
un  peu  les  bords  du  Rhin  en  Allemagne. 

Lyon,  V.  p.  8.  Départ  de  la  gare  de  Perrache.  Oa  traverse  le 
Rhône  sur  un  pont  de  242  m.  pour  en  suivre  la  rive  g.,  et  on  laisse 
à  g.  les  lignes  de  Genève,  Ghambéry- Turin  et  Grenoble-Marseille. 
Belle  vue  en  arrière  à  g.  sur  la  ville  ;  puis  vue  à  dr.  —  6  kil.  Si- 
Fons,  4982  hab.  —  11  kil.  Feysin,  1317  hab.  On  franchit  TOzoïi. 
—  16  kil.  Serezin.  La  voie  longe  le  Rhône.  —  17  kil.  Ternay 
(halte).  —  21  kil.  Chasse  (café  des  Voyageurs,  à  la  gare),  localité  de 
1230  hab.,  d'où  la  ligne  de  Marseille  se  raccorde  avec  celle  de  St- 
Etienne  par  un  tronçon  de  3  kil.,  qui  traverse  le  Rhône  et  aboutit 
à  Givors  (p.  47).  Hauts-fourneaux  et  tuileries.  —  On  aperçoit  de 
loin,  à  dr.  avant  la  stat.  sulv.,  la  ville  de  Vienne,  qui  présente  un 
beau  coup  d'oeil ,  avec  les  hauteurs  qui  la  dominent  et  leurs  deux 
châteaux  en  ruine  (p.  298).  —  29  kil.  Estressin ,  qui  est  relié  à 
Vienne  par  un  tramway.  Puis  un  tunnel  de  200  m.  sous  le  Mont- 
Salomon  (260  m.  ;  p.  298).  On  franchit  la  Qère  puis  traverse  un 
second  tunnel,  de  805  m.,  sous  la  ville  même. 

32  kil.  Vienne.  —  hôtels:  du  Nord  (pi.  a,  C3),  place  de  Miremont 
(ch.  3  fr.,  déj.  ou  dîn.  3,  omn.  50  c.);  de  la  Poste  (pi.  b,  C3),  cours  Bomes- 
tang,  15  (90  eh.,  déj.  2  fr.  50,  dîn.  3,  p.  7.50,  omn.  50  c.).  —  GAvés:  de 
la  Terraêsej  à  coté  de  ce  dernier  hôtel  ;  Joubert,  près  de  la  gare. 

Tramways t  de  la  gare,  par  les  quais,  k  Ettreetin  (v.  ci-dessus;  15  c.) 
et  à  Pont-Evique  (aussi  sur  la  ligne  de  Gharavines,  p.  299  ;  15  c). 

VoiTUBBS  DE  PLACE:  le  jour,  la  course,  1  fr.  25;  Theure  2  fr. ;  la  nuit, 
2  et  3  fr. 

Poste  (pi.  6,  G 2),  rue  Peyron,  au  coin  de  la  rue  Tremeau.  —  Banques: 
B.  de  France  (pi.  2,  G 2),  rue  Peyron,  3;  Grédit  Lyonnais,  pi.  de  Miremont; 
Soc.  Générale,  rue  Peyron,  1.  —  Temple  protestant^  rue  Victor-Hugo,  37. 

Vienne  (161  m.),  ville  de  24619  hab.  et  chef- lieu  d'arr.  de 
l'Isère,  est  bâtie  dans  un  site  pittoresque,  au  confluent  du  Rhône  et 
de  la  Gère  et  sur  le  versant  d'une  colline  entourée  de  montagnes. 

G'est  la  Vienna  antique.  Tune  des  capitales  des  Allobroges^  vaincus  en 
121  av.  J.-G.  par  Q.  Fabius  Maximus.  Golonie  romaine  florissante,  elle  de- 
vint la  capitale  de  la  Viennaise,  une  des  dix-sept  provinces  des  Gaules 
â  la  fin  de  Tempire,  et  elle  fut  même  la  résidence  de  plusieurs  empereurs; 
elle  a  conserve  des  monuments  intéressants  de  cette  époque.  Vienne  fut 
le  berceau  du  christianisme  dans  les  Gaules,  et  elle  eut  jusqu^à  la  Révo- 
lution des  archevêques  portant  le  titre  de  primat  des  Gaules.  L'un  d'eux, 
Guy  de  Bourgogne^  devint  pape  sous  le  nom  de  Galixte  II  (1119-1124).  Elle 
fut  encore  la  capitale  du  premier  et  du  second  royaume  de  Bourgogne 
(413-534;  879-988).  Ensuite  elle  tomba  au  rang  de  chef-lieu  de  comté  et 
fut  gouvernée  par  f es  archevêques,  puis  par  les  eoi|k$e9  d*A^bon,  plua  tar4 
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dauphins  du  Viennois  et  qui  eédèrent  leurs  domi4nes  à  la  eouronne  en 
1849  (v.  p.  170).  Il  s*e8t  tenu  à  Vienne  plusieurs  eoneiles,  entre  autres  le 
concile  œcuménique  de  1311-1312,  où  Clément  V  abolit  Tordre  des  tem- 
pliers. Vienne  eut  beaucoup  à  souflrir  des  guerres  de  religion;  le  baron 
des  Adrets  avec  ses  huguenots  la  ravagea  en  1661.  —  Cette  ville  est  aujour- 
d''hui  importante  par  son  industrie  ;  elle  a  des  manufactures  de  draps  (val- 
lon de  la  Gère,  p.  398),  des  tanneries,  des  usines  (fer  et  cuivre),  des  pape- 
teries, des  verreries,  eic.  Grande  culture  de  primeurs  aux  environs,  sur- 
tout de  cerises  et  d^abricots. 

Au  sortir  de  la  gare  (pi.  BG2),  on  a  en  faœ  le  cours  Brillier, 
qui  descend  vers  le  jardin  public  (p.  299)  et  le  Rhône ,  en  croisant 
la  rue  Boson.  Il  vaut  mieux  prendre  tout  de  suite  à  dr.  le  cours 
Romeatang  (pi.  BC2)  jusqu'à  la  place  de  Miremont. 

Au  milieu  de  cette  place  s'élève  le  Musés-BiBLioTHÈauB  (pi.  02). 

—  Le  musée,  dont  rentrée  est  à  dr. ,  est  public  les  dim.  et  jeudi 
de  10  h.  à  midi  et  de  2  à  4  ou  ô  h.  et  visible  aussi  les  autres  jours. 

—  Conservateur,  M.  E.  Blzot. 

Au  pied  de  Tescalier,  un  bas-relief  par  Em.  Hébert  ^  Plus  de  pleurs  que 
de  joie.  Il  y  a  quatre  salles  au  1^'  étage.  1**  «aW«,  peintures,  de  dr.  à  g.  : 
Zacharie^  Pallida  Mors  ;  Poneety  Ariane  couronnée  par  Bacehus  ;  —  QreUêi  (de 
Vienne),  Jésus  guérissant  Taveugle-né;  PilHard  (de  Vienne),  Socrate  che» 
Aspasie  \  Allemand^  le  Rhône  à  Merieu  \  Poncet^  Mounet-Sully  dans  le  rôle 
d'()reste',  —  Ouétal  (de  Vienne),  la  vallée  du  Vénéon  (p.  207):  —  Boisselier^ 
Mort  de  Bavard;  Roi^at^  portr.  dePonsard;  Ctairin^  la  Dernière  messe;  — 
Renardy  iTEpave;  Poncet,  Couronnpraent  d'Ariane  par  Bacehus  ;  Ouétal ^  le 
Bout-du-Monde  à  Allevard^  (p.  197).  —  2*  «oZle,  des  faïences  et  des  sculp- 
tures, surtout  une  belle  tête  de  femme,  style  grec,  en  ivoire  (trouvée  en 
1884  à  Vienne)  ayant  peut-être  servi  de  cassette  à  bijoux;  tête  d'une  statue 
de  Julius  Pacatianus  en  bronze ,  terres  cuites,  statuettes  de  bronze,  mosaï- 
ques. Dans  la  3^,  quelques  grands  tableaux  sans  importance,  moulage 
de  la  Vénus  de  Vienne  que  possède  le  Louvre,  et  une  levrette  antique 
en  marbre,  trouvée  en  18l7  à  Vienne.  La  i^  contient  la  petite  collection 
Marius  Combes.  —  La  bibliothèque  (env.  â5(X)0  vol.)  occupe  le  reste  du 
1«'  étage. 

La  CATHÉDRALE  St-Maurtce  (pi.  B  1-2),  qui  se  voit  de  là  à  g., 
est  une  belle  église  goth.  des  xn®-xvi®  s.  Sa  façade,  tournée  vers 
le  Rhône,  est  exhaussée  sur  une  terrasse ,  précédée  d'un  escalier  et 
entourée  d'une  balustrade  du  style  flamboyant.  Elle  présente  à 
distance  un  beau  coup  d'oeil,  avec  ses  trois  portails,  sa  grande 
fenêtre  et  ses  deux  tours  du  même  style ,  mais  de  près  elle  est  très 
dégradée,  au  moins  dans  la  partie  supérieure,  construite  en  pierre 
trop  tendre.  Les  tympans  et  les  voussures  des  trois  portails  princi- 
paux ont  conservé  toutefois  des  restes  Importants  de  sculptures. 
On  remarque  encore  à  l'extérieur  de  l'église  la  galerie  à  arcades 
romanes  qui  règne  au-dessus  des  fenêtres  du  bas  côté  de  g.  avec  de 
curieux  modillons;  à  dr,  il  y  a  également  des  mod liions,  mais  la 
galerie  manque. 

L'Intérieur  de  St-Maurice  a  la  forme  d'une  basilique,  c'est-à-dire  qu'elle 
est  à  trois  nefs,  dont  deux  bas  côtés,  et  sans  transept  ni  pourtour,  forme 
conunune  dans  l'B.  et  le  8.-E.  La  nef  centrale  a  96  m.  de  long,  34  de  large 
et  27  de  haut.  Les  bas  côtés  se  terminent  par  des  murs  droits,  celui  de 
dr.  avec  un  beau  vitrail  du  xvi^s.  Il  y  a  aux  piliers,  avec  des  colonnes 
engagées,  des  pilastres  eannelés  et  et  des  chapiteaux  romans.  Au-dessus 
des  arcades  de  la  nef  et  du  chœur  règne  une  galerie  gothique^  De  chaque 
côté  du  grand  portail,  les  sarcophages  de  deux  abbés,  morts  en  486  et  1245. 
Dans  le  chœur,   un   autel  en  marbre  vert,  par  Michel-Ange  Slodtz  et  le 
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tombeau  des  archevêques  A.  de  Montmorin  (m.  1733)  et  O.  de  laiTour 
d'Auvergne  (m.  1748),  par  le  même.  Au  portail  latéral  de  g.,  par  où  Von 
sortira,  et  à  g.  de  là,  de  curieuses  statues  mutilées,  du  xii^  s. 

A  g.  de  la  nef  de  la  cathédrale,  sur  la  place  St-Paul  (pi.  B 1),  se 
voit  une  porte  de  chapelle  très  mutilée  du  xv®  s.  A  TE.  de  cette 
place,  on  prendra  la  rue  du  Doyenné,  puis  à  g.  la  rue  Clémentine. 

Le  •tbmplb  d'Auguste  et  db  Livib  (pi.  8,  BCl),  à  g,,  sur  la 
place  du  Palais,  est  un  monument  romain  dans  le  genre  de  la  célèbre 
Maison-Carrée  de  Nimes  (p.  280) ,  mais  moins  bien  conservé.  Il  a 
peut-être  été  élevé  sous  l'empereur  Claude,  vers  l'an  41  ap.  J.-C. 
C'est  un  pseudopériptère  de  27  m.  de  long,  15  m.  de  large  et  17  m.  35 
de  haut,  avec  6  colonnes  cannelées  sur  la  façade,  5  autres  de  chaque 
côté  et  des  pilastres  engagés  à  la  suite.  Les  dégradations  dont  il 
porte  encore  les  traces  sont  en  partie  le  résultat  de  sa  transformation 
en  église  au  moyen  âge,  où  l'on  mura  les  entre-colonnements  et  y 
pratiqua  des  portes  et  des  fenêtres.  —  Tout  autour,  des  débris  de 
monuments  antiques  :  de  colonnes,  de  riches  entablements. 

La  rue  de  la  Chaîne  à  dr.  à  l'extrémité  de  la  place  mène  à  celle 
de  l'hôtel  de  ville  sur  laquelle  se  voit  la  statue  de  Ponsard  (pi.  7, 
Cl),  le  poète  dramatique,  de  Vienne  (1814-1867) ,  bronze  par  De- 
chaume  (1869).  Ukotel  de  ville  eatnn  édifice  moderne  de  style  néo- 
étrusque. 

La  rue  du  Théâtre,  à  dr.  au  delà  de  cette  place,  puis  la  rue  des 
Orfèvres  (maison  de  la  Renaissance  au  n"  7)  conduisent  au  pré- 
tendu arc  de  triomphe  (pi.  1,  Cl),  reste  des  portiques  qui  en- 
touraient V ancien  forum.  A  dr.  Vkôpital  et  plus  haut,  le  collège^ 
du  XVIII®  s.  On  descendra  la  rue  Poète -Martial  qui  coupe  la  rue 
Ponsard  et  ramène  plus  loin  à  dr.  au  temple  d'Auguste.  De  là  la  rue 
des  Clercs,  au  N.  conduit  à  Vt^gliae  St-Andre-le-Bas  (pi.  B  1),  du 
xn®  s.  et  restée  inachevée.  Tour  élégante  malgré  deux  cx)ntreforts 
volumineux  du  xv®  s. 

Un  peu  plus  bas,  on  se  trouve  à  l'embouchure  de  la  Oère  dans  le 
Rhône.  Il  y  a  beaucoup  d'établissements  industriels  dans  le  vallon 
de  cette  rivière,  surtout  des  manufactures  de  draps,  qui  utilisent 
les  déchets  de  laine  et  les  vieux  lainages  filés  à  nouveau,  dits  «laine 
renaissance»,  et  qui  fournissent  des  produits  d'un  bon  marché  extra- 
ordinaire. —  On  voit  bien  du  quai  les  ruines  du  château  de  la  Bâtie, 
du  XIII®  s.,  sur  le  Mont-Salomon  (p.  296),  et  nnQ  Vierge  moderne 
colossale,  sur  celle  de  la  rive  g.,  où  étaient  le  château  de  Pipet 
(251  m.)  et  la  citadelle  romaine. 

On  reviendra  maintenant  par  le  quai  du  Rhône.  Il  y  a  sur  le  fleuve, 
au  bas  de  la  rue  qui  descend  de  la  cathédrale,  un  pont  suspendu 
(pi.  ABl),  construit  en  1829,  qui  relie  le  bourg  de  Ste^Colomhe 
(p.  267)  à  Vienne.  La  tour  carrée,  dite  tour  de  Philippe- de- Val&ls 
(pi.  Al),  qu'on  voit  du  pont,  à  dr. ,  a  été  construite  au  xiv®  s., 
comme  celle  de  Villeneuve-lès- Avignon  (p.  318),  à  l'extrémité  d'un 
pont  de  pierre  qui  fut  détruit  en  1651,  Il  y  avait  eu  là  antérieuTe- 
ment  un  pont  yomîiin,  ^.  —    o  ~ 
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En  suivant  toujours  le  quai,  on  voit  à  g.  la  petite  tour  de 
V église  St-Pierre  (pL  B2),  où  Ton  arrive  par  la  me  Delorme.  C'est 
une  église  romane  remarquable  à  trois  nefs ,  une  anc.  abbatiale  du 
IX®  s.,  remaniée  aux  x®  et  xi®  s.  (clocber  et  portail  0.  de  1080).  Les 
murs  sont  soutenus  à  l'intérieur  par  deux  étages  d'arcades ,  avec 
colonnes  de  marbre  antiques.  Elle  a  été  bien  restaurée  et  on  y  a  ins- 
tallé en  1895  un  musée  lapidaire,  visible  comme  l'autre  musée. 
L'entrée  est  du  côté  N.   Conservateur,  M.  E.  Bizot. 

Ce  musée  comprend  dea  débris  architeetoniques,  des  fragments  de 
stataeSf  des  bas-reliefs,  des  sarcophages,  des  inscriptions  et  des  vases. 
A  remarquer  particulièrement,  dans  la  collection  de  dr.,  86,  176,  deux 
bas-reliefs  mutilés  représentant,  l'un  Apollon,  Tautre  deux  déesses,  et  des 
peintures  à  fresque  d'une  maison  romaine,  trouvées  rue  Victor-Hugo^  dans 
celle  de  g.,  des  poteries  et  57,  un  torse  colossal  de  femme.  Au  milieu, 
deux  grandes  mosaïques  et  2,  248.  358,  de  curieux  impostes  sculptés  avec 
personnages.  Dans  une  chapelle  a  coupole  sur  trompes,  à  dr.  du  chœur, 
des  inscriptions  chrétiennes  et  des  fragments  de  sculpture  du  moyen  âge 
et  de  la  Renaissance. 

Le  quai  du  Rbône  aboutit  près  de  là  iu  jardin  publie  (pi.  AB2), 
où  l'on  voit  un  tronçon  de  voie  romaine,  des  fragments  sculptés  et 
deux  colonnes  milliaires.  A  côté,  la  place  des  Allobroges  (pi.  B2), 
non  loin  de  la  gare  (p.  297). 

En  continuant  enfin  tout  droit  par  la  rue  d'Avignon,  on  laisse 
à  dr.  la  sous -préfecture  et  on  arrive,  à  env.  10  min.  de  la  gare, 
à  dr.,  au  Plan  de  V Aiguille  (v.  pi.  B2),  pyramide  antique  de  16  m. 
de  hauteur,  qui  s'élevait  au  milieu  de  la  spina  ou  mur  longitudinal 
intérieur  d'un  grand  cirque  et  paraît  remonter  au  iv®  s.  ap.  J.-C. 
Une  ancienne  légende  en  faisait  le  tombeau  de  Pilate  (v.  p.  52). 
Elle  est  creuse  à  l'intérieur  et  sa  base,  haute  de  8  m.,  forme  un 
carré  percé  de  quatre  arcades.  Aux  angles ,  des  colonnes ,  dont  la 
sculpture  n'a  pas  été  achevée. 

Db  ViBNiiB  Âxs  Gsamd-Lbmps  (Charavines):  68  kil.,  tramw.  à  vap.  de  la 
gare,  desservant  une  région  industrielle,  mais  peu  intéressante.  Les  deux 
principales  localités  sont:  24  kil.  St-Jean-de-Bournay  (hôt.  du  Nord),  ville 
de  3285  hab.,  centre  pour  la  broderie  du  tulle,  la  passementerie  et  le  tis- 
sage de  la  soie.  —  Tramway  pour  Roybon  par  la  Côte-St- André  (v.  p.  300).  — 
58  kil.  Le  Orand-Lemps,  et  de  là  à  Charavine»,  v.  p.  173. 

En  repartant  de  Vienne  pour  Valence,  on  passe  à  dr.  près  du 
Plan  de  l'Aiguille  (v.  ci -dessus).  Sur  les  deux  rives  du  Rbône, 
des  montagnes  avec  des  vergers  et  des  vignes,  dont  l'arrière-plan  est 
formé  à  dr.  par  la  chaîne  du  Pilât  (p.  52).  —  36  kil.  Vaugris.  Sur 
l'autre  rive  le  château  d'Ampuis  et  le  fameux  vignoble  de  la  Côte- 
Rôtie  (p.  267).  Un  petit  tunnel.  —  43  kil.  Les  Roches-de-Condrieu. 
Beaucoup  de  mûriers  dans  la  vallée.  —  52  kil.  Le  Peage-de-Rous- 
siUon,  1657  hab.  Roussillon,  à  1  kil.  à  g.,  a  un  château  de  la  Renais- 
sance où  Charles  IX  confirma  en  1564  l'édit,  rendu  à  Paris  quel- 
ques mois  plutôt,  faisant  commencer  l'année  au  1®**  janvier.  — 
56  kil.  Salaise. 

60  kil.  St'Rambert-d*Albon  (buffet;  trois  hôt.),  2142  hab. 

De  St-Bambert  à  Annonapy  Firminy  et  SUJuit-sur-Loire^  v.  R.  7. 

Db  8t-Rambbrt  a  Eives  (Grenoble)  :  56  kil.  ;  1  h.  30  à  1  h.  46;  6  fr.  25, 
4  «fr.  25,  2  fr.  75.     Cette  ligne  traverpç  une  plaine  et  un  plateau  à  peu 
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près  monotones.  —21  kll.  (2«  st.),  Beaurepaire' (hôt.  du  Commerce),  ville 
de  2881  hab.  à  g.  Correspond,  pour  le  Grand -Serre  (en  2  h.  1/4  î  ▼•  ci- 
dessous).  —  37  kil.  (56  st.)vj«  Cdte-St-André^  stat.  pour  la  ville  ancienne  et 
déchue  du  même  nom  (3900  hab.),  qu'on  aperçoit  à  5  kil.  à  g.  (tramway 
V.  ci-dessous).  C'est  la  patrie  du  compositeur  Berlioz  (1803-1869),  à  qui 
elle  a  érigé  une  statue  en  bronze,  d'après  Lanoix  (1903).  Tramways  pour 
St-Jean-de-Bournay  et  Boybon,  v.  p.  299;  pour  le  Grand-Lemps,  v.  p.  173. 
—  Ensuite,  à  dr.,  les  montagnes  de  la  vallée  de  Tlsère.  On  rejoint  à  g. 
la  ligne  de  Lyon.  —  56  kil.  (9^  st.),  Riveê  (p.  173). 

On  continue  de  longer  le  Rhône.  —  67  kil.  Andancette.  Viaduc 
de  44  arches  sur  la  vallée  du  Bancel. 

73  kil.  8t-Vallier  (hôt.:  des  Voyageurs,  de  la  Poste,  etc.),  à  dr., 
ville  industrielle  de  4286  hab.,  avec  un  château  gothique.  Fabriques 
de  porcelaine  et  de  poterie. 

Db  St-Vallies  au  Grand-Sbrrb  :  31  kil.,  tramw.  à  vap.,  par  la  vallée 
de  la  Oalaure,  qui  forme  près  de  St-Vallier  la  passe  d£  Roehelaillée  (stat.; 
5  kil.),  gore^e  très  étroite  que  dominent  les  ruines  considérables  d*an 
château  des  Dauphins.  Stat.  princip.  :  6  kil.  St-Uze^  bourg  industriel 
(poterie,  porcelaine,  etc.)  de  1646  hab.;  16  kil.  Châteaunettf-de-Oalaure; 
22  kil.  HauteriveSy  1773  hab.,  qui  a  des  fabr.  de  poterie  et  de  papier  et 
où  Ton  voit  la  statue  du  général  de  Miribel  (1831-1893),  bronze  par  Mar- 
quet  de  Vasselot.  —  Le  Grand-Serre  (hôtel),  1407  hab.,  est  un  beurs  en- 
core muré.    Eglise  du  xiii^  s.   Correspond,  pour  Beaurepaire  (p.  2^). 

Plus  loin,  on  traverse  la  OcUaure,  puis  deux  petits  tunnels  de  80 
et  400  m.,  entre  lesquels  se  voient,  à  g.,  les  ruines  du  prétendu  châ- 
teau de  Pilate  (v.  p.  52).  —  79  kil.  Serves,  que  dominent,  à  dr.,  des 
ruines  considérables.  Il  y  en  a  encore  d'autres  sur  la  rive  dr.  du  RhOne. 

87  kil.  Tain  (hôt.  de  l'Ermitage),  à  dr.,  ville  de  3148  hab., 
au  pied  du  coteau  dit  VErmitage  (à  g.),  dont  les  vins  sont  très 
renommés,  et  en  face  de  Toumon  (p.  267).  Elle  a  une  église  mo- 
derne romane.  Sur  la  place  de  l'Hôtel-de -Ville ^  en  face  de  la  rue 
qui  mène  à  Tournon,  à  dr.  en  venant  de  la  gare,  se  voit  un  autel 
antique  de  184  ap.  J.-C.  (taurobole)  trouvé  aux  environs. 

Tramway  a  vapeur  pour  Romans  (p.  193),  à  18  kil.  à  TE.,  par  Cli- 
rieux  (11  kil.),  où  il  se  bifurque  sur  Si-Donat. 

Ensuite ,  à  g.  de  la  voie ,  se  montrent  les  Alpes ,  quelquefois 
même  le  Mont-Blanc.  —  97  kil.  La  Roche-de-Qlun,  On  traverse 
V Isère.  Près  de  Valence,  sur  la  rive  dr.,  la  hauteur  où  sont  les  rui- 
nes de  Crussol  (p.  303).  A  g.,  la  ligne  de  Grenoble  (R.23).  A  dr.,  Va- 
lence ;  puis  un  tunnel  de  490  m.  sous  une  partie  de  se»  boulevards. 

106  kil.  Valence  (buffet).  —  v.  le  plan  p.  297.  —  hôtels:  Gr.-H.  d« 
Louvre  &  de  la  Poste  (pi.  b,  B4),  avenue  Victor-Hugo,  17  (50  ch.  de  3  à  5  fr., 
rep.  1.25  ou  1.50,  2.50  et3)î  Or.-ff.  de  la  Croix-d'or  (pi.  a,  B4),  place  de  la 
République  (ch.  3  à  6  fr.,  rep.  1.50,  2.50  et  3.50)  ;  de  France  (pi.  0,  C4),  même 
place-,  de  V Europe  (pi.  d,  D4),  de  la  Tite-d'Or  (pi.  e,  D4),  rue  du  Tunnel; 
de  Paris  (pi.  f,  C5),  à  la  gare  (déj.  2  fr.  60)  ;  des  Voyageurs  ^  à  g.  près  de 
la  gare,  bonne  table  (ch.  1  fr.  50,  déj.  ou  dîn.  2). 

Cafés:  de  la  Bourse^  avec  rest. ,  au  Champ-de-Mars ;  de  Valence^  etc., 
place  de  la  République;  Glacier^  plus  loin,  au  coin  des  boulevards. 

PosTB  BT  TéLKORAPHB  (pi.  B4),  sur  le  Champ-de-Mars. 

Banques  :  B.  de  France  (pi.  C4),  boul.  Bancel,  14;  Crédit  Lyonnais^  place 
de  la  République,  4;  Société  Générale^  boul.  Bancel,  28. 

Voitures  de  place,  à  1  chev.,  le  jour  1  fr.  la  course,  1.50  Theure,  la 
nuit  2  fr.  et  2.25;  à  2  chev. ,  le  jour  1  fr.  25  et  2  fr.,  la  nuit  2  et  3  fr.  — 
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Omnibus  dits  Cars-Riptrt  pour  St-Péray  (4  kil.,  v.  p.  367),  dép.  de  la  plaee 
Ghampionnet  toutes  les  1/2  heures,  trajet  en  1/2  h.  pour  25  e.  —  Tramway 
A  TAPBus  de  Bourg-de-Péage  et  Pont-en-Royans ,  ▼.  p.  308.  —  Bateaux  a 
▼APBim  pour  Lyon  et  ÀTignon,  ▼.  p.  S96. 

Bains:  EtUnne  (Verrier),  avenue  Gambetta,  1. 

Syndicat  d^imitiatitb,  eité  Ghabert,  3,  à  Tangle  du  boul.  Baneel  (pi. 
G4),  ouvert  de  8  h.  à  midi  et  de  2  h.  à  6  h.  —  Club  Alhim  Français: 
section  de  la  Drôme,  av.  Victor-Hugo,  16. 

Temple  proieitant  (pi.  B8),  rue  St-James. 

Valence  (123  m.)  est  une  ville  de  26946  hab.,  chef-lieu  du  dé- 
part, de  la  Dr&me,  et  siège  d'un  ëyêché,  dans  une  situation  assez 
pittoresque,  sur  la  rive  g.  du  Rhône. 

Ane.  capitale  des  SeffcveUauni^  Valence,  la  Valeniia  des  Romains,  joua 
un  certain  rôle  à  Tépoque  gallo-romaine.  Elle  eut  beaucoup  à  souffrir  des 
invasions  barbares;  les  Alains  la  ravagèrent  en  430  et  les  Sarrazins  vers 
735.  Son  évêché  fut  fondé  au  iv^  s.,  et  la  ville  fut'  longtemps  administrée 
par  ses  évëques.  Bn  1493,  le  Valentinois,  dont  elle  était  la  capitale,  fut  érigé 
en  duché  en  faveur  de  (Désar  Borgia;  de  1548  à  1566,  le  duché  eut  pour 
titulaire  Diane  de  Poitiers ,  la  fameuse  maîtresse  de  Henri  II.  Patrie  du 
médecin  Laurent  Joubert  (1529-15^,  du  général  Ghampionnet,  d*Em.  Augier 
(v.  ci-dessouB). 

Devant  la  gare  (pi.  Cô)  est  la  statue  de  Baneel  (pi.  2,  Cô;  1822- 
1871),  homme  politique,  par  Amy  (1897).  Kn  prenant  l'avenue 
Félix^Faure  en  face,  puis  à  dr.  l'avenue  Victor- Hugo,  on  arrive 
bientôt  sur  la  belle  place  de  la  République ,  où  se  voit  déjà  de  loin 
le  grand  monument  d'EmUe  Augier  (pi.  1,  BG4;  1820-1880),  de 
Valence,  par  la  duchesse  d'Uzès  (1897),  la  statue  en  bronze  du  dra- 
maturge, sur  un  énorme  piédestal,  autour  duquel  sont  figurés  la 
ville  de  Valence,  la  Poésie  antique,  la  Comédie  moderne,  le  Rhône  et 
la  Drôme,  aussi  en  bronze.  —  Pour  les  boulevards  de  dr.,  v.p.  302. 

A  g.  de  la  place,  du  côté  du  Rhône,  est  le  Champ-de-Maes,  où 
s'élève  la  statue  de  Ghampionnet  (pi.  3,  B4;  1762-1800),  le  général 
en  chef  de  l'armée  d'Italie,  qui  s'empara  du  royaume  de  Naples  en 
1798,  bronze  par  Sappey  (1844).  Au  fond  du  Champ-de-Mars,  le  joli 
monument  du  poète  Louis  Oallet  (pi.  4,  B5  ;  1835-1898),  de  Valence, 
par  Injalbert  (1901) ,  un  buste  sur  une  stèle  au  pied  le  laquelle  est 
assise  une  faunesse.  Vue  de  là  sur  les  hauteurs  de  l'autre  rive  et  les 
ruines  de  Qrussol  (p.  303).  En  contre-bas,  le  parc  Jouvet{pl.  A  4-5) 
qui  est  public.  Au  delà,  un  pont  de  pierre  (pi.  A4)  à  quatre  arches 
de  50 m.  d'ouverture,  a  été  construit  sur  le  Rhône  de  1902  à  1905, 
en  remplacement  d'un  pont  suspendu  de  1830. 

La  OATHiD&ALB,  8t' Apollinaire  (pi.  B4),  à  quelques  pas  au  N. 
du  Ghamp-de-Mars ,  est  une  église  remarquable  du  style  roman 
auvergnat,  consacrée  en  1095  par  le  pape  Urbain  II  et  restaurée 
plusieurs  fois  surtout  au  xn^s.  et  encore  au  xix^s.,  où  l'on  a  recons- 
tmit  (1861)  la  belle  tour  de  la  façade,  haute  de  57  m.,  avec  un 
porche  et  un  beau*  portail  ^  tympan  sculpté.  Remarquer  l'abside 
extérieure.  L'intérieur,  qui  a  75  m.  de  long  et  19  de  large,  est  en 
forme  de  croix  et  à  trois  nefs ,  la  majeure  voûtée  en  berceau ,  les 
bas  côtés  voûtés  d'arête.  On  remarque  particulièrement  l'abside, 
avec  sa  colonnade.    Dans  le  chœur  est  un  monument  en  marbre 
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érigé  à  Pie  VI,  qui  mourut  exilé  dans  la  citadelle  de  Valence  (1799)  ; 
le  buste  est  par  Le  Laboureur. 

En  sortant  de  la  cathédrale  par  le  portail  latéral  de  g.,  on  est 
devant  le  Pendentif  (pi.  B4),  curieux  édifice  funéraire  dégradé,  qui 
se  trouvait  là  dans  le  cloître  de  l'église,  et  qui  fut  érigé  en  1548 
pour  la  famille  de  Mistral.  —  Derrière,  ruePérollerie,  7,  !&  maison 
Dupré-Latour,  qui  a  à  l'intérieur  (sonner;  pourb.)  un  corridor,  un 
escalier  et  des  bas-reliefs  remarquables  de  la  Renaissance. 

Dans  la  Grand'Rue,  parallèle  à  la  précédente,  au  n^ô7)  la  maimn 
des  Têtes,  édifice  curieux  de  1531,  avec  des  statues,  des  médaillons, 
des  bustes  et  des  fenêtres  ricbement  décorées  à  la  façade ,  qui  est 
fort  dégradée ,  un  corridor  et  une  cour  également  curieux  et  bien 
conservés,  où  Ton  peut  entrer. 

En  continuant  tout  droit,  on  passe  près  de  la  préfeeiiMre  (pi.  B3). 

Plus  loin,  V église  8t- Jean-Baptiste  (pi.  03),  rebâtie  au  xtx®s. 
dans  le  style  roman.  Elle  a  une  tribune  d'orgue  en  pierre,  à  pen- 
dentif et  à  sculptures.  Elle  possède  aussi  des  tableaux  anciens,  entre 
autres  deux  Vierges  aux  donateurs,  sur  bois,  k  dr.  et  à  g.  des  colla- 
teaux  ;  Abrabam,  Agar  et  Ismaël,  dans  le  chœur. 

Un  peu  au  delà  est  le  musée  (pi.  G  3),  publie  les  dim.  et  jeudi 
de  1  h.  à  4  h.  et  visible  les  autres  jours.  Conservateur,  M.  Ad. Didier. 

BjBz-DB-CHAussiB:  antiquités  et  débris  architectonîques,  surtout  des 
chapiteaux  romans,  des  fragments  de  frises;  amphores  gallo-romaines 
trouvées  en  1903  à  St-Bomain-en-Oal. 

jer  ÉTAOB.  —  i'C  salle:  moulages,  Dormeuse  en  marbre  par  Frodter, 


71,  Louaet^  Uepnale  et  Procris;  o4,  t»,  LapttOt  paysages;  BU,  Jeanron,  vue 
des  Catalans;  53,  Clément^  la  Mort  de  César;  5o,  Rossi^  Animaux  conduits 
par  un  pâtre  ;  — •  48,  Feyen-Perrin,  Vanneuse  bretonne  ;  41,  Layravdy  Inès 
de  Castro;  32,  Snydert^  Fleurs  et  sculptures;  8i^  A.  JeanstenSt  un  Oiseleur; 
30,  DevériOy  Mort  de  Jane  Seymour  (1847);  39,  SnyderSy  Fleurs  et  fruits; 
28,  27,  J.  de  Bologne,  Vénus  et  Vulcaîn,  Junon  et  Eole;  22,  David,  Mort 
d^Ugolin  (1786);  30,  Huet,  Coucher  de  soleil;  —  13,  Michel,  Episode  de  la 
destruction  de  Pompéi;  il,  Oué,  la  Voiture  versée.  —  Au  milieu,  des  scul- 
ptures par  J.  Dehay ,  Ch.  Iguel  et  S.  Vartêier^  et  des  souvenirs  de  Cham- 
pionnes —  3®  salle:  dessins,  deux  tapisseries  de  Beauvais.  —  4^  salle, 
galerie  à  g.  :  histoire  naturelle,  moulages,  médailles,  curiosités. 

Le  mime  corps  de  bâtiment  renferme  la  InbUothèqtM  de  la  ville. 

Revenu  à  l'église  St- Jean -Baptiste,  on  prendra  à  dr.  la  rue 
Madier-de-Montjau,  qui  mène  d'abord  à  la  place  où  se  trouvent 
ï hôtel  de  ville  (pi.  G  3),  construction  neuve  d'un  style  sévère,  et  le 
théâtre  qui  est  un  peu  plus  ancien. 

Sur  les  boulevards ,  qui  partent  de  la  place  de  la  République 
et  où  aboutit  la  rue  Madier-de*Montr|au,  la  êtaiue  du  comte  de 
Montalivet  (pi.  5,  CD  3;  1766-1823),  homme  d'Etat  et  ministre 
sous  Napoléon  I®'',  par  Orauk.  Plus  près  de  la' place  de  la  Répu^ 
blique,  une  fontaine  monumentale  (pi.  04)  de  1887. 

De  Valence  à  Grmoble,  v.  R.  33. 

Excursion  intéressante  aux  ruinea  de  Cruaaol  (333  m.),  ruines,  d'un 
château  du  xii^s.,  sur  une  hauteur  de  la  rive  dr.  du  Rhône,  en  ftiee  de 
Valence.   C^est  un  type  curieux  et  assez  complet  des  fortifleatlons  du 
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moyen  ige,  et  Ton  y  a  une  fort  belle  Tue.  On  y  va  par  Tomnibua  qui 
mène  à  St-Pirap  (4  kll.  ô;  pp.  967  et  301),  mais  que  Ton  quitte  en  deçi, 
arant  de  traverser  un  torrent.  On  monte  de  là  aux  ruines  de  Cruasol  en 
V4  d'b.,  en  passant  près  du  château  <U  Beaureçard,  transformé  en  eafé-rest. 
(din.  dep.  3  fr.). 

Ds  Valencb  a  Bourg-db-Psagb:  28  kil.,  tramw.  à  vap.  en  2  h.  euv. 
pour  2  fr.  30  et  1  fr.  75  (nar  le  ch.  de  fer,  20  kil.  en  40  min.,  pour  2  fr.  25, 
1  fr.  50  et  1  fr.,  v.  pp.  194-193).  Train  de  plaisir  le  dim.  :  à  St-Jean-en-Rovans, 
4fr.;  à  Pont-en-Royans ,  4fr.  60  e.,  aller  et  ret.  —  Le  tramway  part  de  la 
gare  P.-L.-M.  et  traverse  d'abord  la  ville  de  Valence,  où  il  y  a  des  arrêts 
place  de  la  République,  place  Madier  de  Hontjau  et  avenue  de  Ghabeuil. 
—  12  kil.  Chabtuil  (bot.  Lespinasse) ,  ville  industrielle  de  3100  bab.  Route 
de  la  Vaeberie  (21  kil.;  v.  ei-dessous),  à  TE.,  par  F«yrtM  (8  kil.;  le  dim.,  au 
l^i*  train,  voit.  publ.  aux  gorges  d'Omblèze.  v.  ci-dessous).  —  28  kil.  (8^  st.). 
Bourg -de -Péage  (p.  193).  —  Suite  du  trajet  jusqu'à  Pont-en-Royam^  v.  p.  193. 

113  kil.  Fortes.  —  115  kil.  Etoile.    On  traverse  la  Vécoure. 

123  kU.  Livron  (bulTet;  hôt.  des  Voyageurs),  ville  de  4320  hab., 
a  ©nT.  V2  ^'  à  TE.  (station  du  Pont,  v.  ci-dessous),  sur  une  colline 
dominant  la  Drôme,  où  les  protestants  furent  vainement  assiégés 
par  Henri  III  en  1574.  Château  en  ruine.  —  Suite  de  la  ligne 
d'Avignon,  v.  p.  305. 

Ds  LivBOK  A  PbiVas,  embrancb.  de  32  kil.,  traversant  le  Rhône,  d*où 
Ton  a,  à  dr..,  une  belle  vue  de  la  Voulte  et  de  son  cbâteau.  —  5  kil.  La 
Voulu  (p.  268),  où  Ton  croise  la  ligne  de  Lyon  à  Kimes,  pour  Taller  rejoindre 
par  un  détour  à  dr.  et  un  tunnel.  —  11  kil.  Le  Poutin  (p.  268).  De  là  à 
Priva»,  V.  p.  268. 

Dt  Lirron  à  Veynea  (BHançon;  Digne):  117 kil.,  4  h.  10  et  5  h.;  13  fr. 
20,  8fr.85,  6  fr.  76. 

Cette  ligne  remonte  la  vallée  de  la  Drôme.  —  3  kil.  Pont-de- 
Livron,  station  près  de  Litron.  —  9  kil.  Allex-Orane,  —  18  kil. 
Crest  (185  m.  ;  Nouvel -Hôtel,  H,  de  France) ,  ville  industrielle  de 
ÔÔ79  hab.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Drôme.  £Ile  a  eu  un  château,  dont 
ne  purent  s'emparer  Simon  de  Montfort  ni  Lesdiguières ,  et  que 
Richelieu  fit  démolir  en  1633.  Il  en  reste  T énorme  donjon  carré, 
du  xu^s.,  de  45  m.  de  haut  (belle  vue;  pourb.  au  gardien).  A  l'hôtel 
de  ville,  une  charte  de  1 188,  gravée  sur  pierre. 

De  Gbsst  a  la  forbt  de  Saou,  excursion  recommandée.  Route  et  voit, 
publ.  (1  fr.  25),  par  le  col  de  Lunel  (370  m.),  à  Saou  (pron.  «sou»;  14  kil.), 
où  il  y  a  des  ruines  d'une  abbaye  du  ix^  s.  On  continue ,  par  la  vallée 
de  la  vabre  et  le  portail  naturel  du  Pertuis,  vers  la  forêt  de  teou,  limitée 
par  une  ceinture  de  rochers  escarpés,  dont  les  diverses  brèches  sont  tra- 
versées par  de  curieux  sentiers.  Au  milieu,  à  1  h.  de  Saou,  une  villa  privée, 
d*où  une  route  de  chars  mène  en  2  h.  1/3  à  Aouste  (v.  p.  304),  par  le  Poe 
de  Loiusens  (44Û  m.).  De  la  villa,  on  peut  monter  à  TE.,  par  un  sentier  mau> 
vais  mais  pittoresque  à  Roefu-Courbe  (1592  m.  \  4  h.),  falaise  ealeaire  tom* 
bant  à  pie  de  300  m.    Beau  panorama. 

Db  Cr£st  a  St-Jeam-em-Royans:  route  et  voit.  publ.  jusqu'à  Plaa- 
de-Baix  (v.  ci-dessous).  —  4  kil,  Aouste  (v.  p.  304).  Puis  on  quitte  la 
vaUée  de  la  Drôme.  —  15  kil.  Beau/ort-sur-Oervanne  (bôt.  Moricand),  où 
il  V  a  deux  grottes.  Ensuite  un  petit  col  (belles  marmites  de  géant)  et 
C22  kiL5)  Plan-de-Baix  (aub.).  Ici  une  route  à  dr.  conduit  aux  gorgée 
d'OnbUzey  en  passant  à  la  Pipe  (4  kil.;  aub.),  non  loin  de  la  belle  caecade 
ée  te  Druise^  formée  par  la  Gervanne  et  haute  de  40  m.  —  36  kil.  La 
VaeJurie  (t.  ci-desaus).  —  38  kil.  Léoneel  (900  m.  ;  aub.),  village  dont  l'église, 
*Be.  abbi^ale  du  xii^  s.,  possède  un  beau  christ  en  bois  sculpté.  —  57  kil. 
at-Jea/n-en-Royeme  (p.  193).  .,  ^  .  O  ~ 
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La  voie  traverse  la  Drôme.  —  22kil.  Aouste  (v.  p.  303),  localité 
industrielle.  —  24  kil.  Piégros-la-  Claatre.  —  33  kil.  Saillans  (274  m.; 
hôt.  Plumel),  1728  hab.  Route  de  Dieuleflt  (p.  306;  35  kil.  5),  au 
S.-O.,  par  la  triste  région  du  Désert  de  8t-Nazaire.  —  Tunnel  de 
307  m.  Autre  pont  sur  la  Drôme.  —  40  kil.  Vercheny,  au  pied  du 
Roc  de  Barry  (1115  m.).  On  retraverse  la  Drôme,  dans  le  défile  de 
Pontaix.  —  47  kil.  Pontaix-Ste- Croix.  A  11  kil.  au  N.-E.,  St- 
Julitn-en-Quint  (hôt.  Bérard),  dans  un  beau  cirque  de  rocbes  cal- 
caires (v.  p.  193).  —  Encore  un  pont. 

54  kil.  Die  (395-410 m.;  hôt.:  St-Domingue,  rue  Nationale,  44, 
15  ch.  de  2  fr.  à  2.50,  rep.  75  c,  2.50  et  3;  des  Alpes),  ville  de  3638 
hab.  et  chef-lieu  d'arr.  de  la  Drôme,  sur  la  rive  dr.  C'est  l'anc. 
capitale  des  Voconces,  puis  la  Dea  Vocontiorum  des  Romains,  con- 
sacrée à  Gybèle ,  et  une  de  leurs  principales  colonies  sur  U  route 
de  Milan  à  Vienne  par  le  Mont-Genèvre  (p.  247)  ;  mais  il  n'y  reste 
que  des  débris  de  monuments  antiques,  sauf  une  porte,  dite  de  St- 
Marcel,  un  anc.  arc  de  triomphe  en  l'honneur  de  Marius,  défiguré 
au  moyen  âge,  à  Textrémité  de  la  rue  St-Marcel,  située  à  g.  dans  le 
haut  de  la  rue  principale,  en  venant  de  la  gare.  Son  anc.  cathedrcUef 
en  partie  romane  (xi®  s.)  et  goth.,  avec  des  colonnes  antiques  d*un 
temple  de  Cybèle,  est  sur  la  place  de  THorloge,  où  mène  une  rue  à 
dr.  de  la  rue  principale.  Elle  a  une  chaire  du  xvi^  s.  et  dea  boi- 
series du  XVII®  s.  Dans  le  voisinage,  l'hôtel  de  M.  de  Fontgalland, 
qui  possède  une  collection  d'antiquités.  A  la  mairief  une  mosaïque 
gallo-romaine  (les  quatre  fleuves  du  Paradis)  et  une  promenade 
publique  avec  un  buste  de  la  comtesse  de  Die,  qui  au  zii*  s.  s'éprit 
d*un  troubadour  d'Orange  (1888).  Die  a  encore  des  restes  de  forti- 
fications qu'on  voit  en  venant  de  la  gare. 

A  1  kil.  5  an  S.-E.  de  la  ville .,  rétablissement  thermo  -  résineux  do 
Martouret  (pens.  dep.  12  fr.  50),  onvcrt  du  ler  juin  au  l^r  ©et.,  et  à  3  kil., 
celui  de  Salières-Us- BcUm  (pens.  dep.  7  fr.  50),  tous  deux  fondés  en  1852. 
Traitement  par  vapeurs  chaudes  se  dégageant  de  la  poix  du  pin  Hugbo. 

Excursion  zn  Mont-Qlanda$$e  (2025  m.),  5  h.  i/s  àl^B.,  par  Valer^iuani 
(1  h.  8/4),  où  il  y  a  une  ane.  abbaye  de  Tordre  de  Ctteauz,  ou  par  Romeyer^ 
en  6  h.    On  peut  aller  à  cheval  jusqu^au  sommet.    Panorama  étendu. 

Une  route  qui  monte  au  N.  de  Die  mène  à  la  OhapeUe-tn-  Vercort  (36  kiL  ; 
courrier  le  matin,  en  î  h.  pour  4  fr.),  par  (6  kil.)  Ohamàloe  (520m.),  un 
tunnel  de  600  m.  sous  le  col  de  Ronsset  (iill  m.  ;  v.  p.  103;  hôtel-refuge  en 
deçà),  12  kil. 5  plus  loin,  mais  seulement  à  9  kil.  par  le  vieux  chemin; 
puis  par  Boutset  (6  kil.,  3  par  les  raccourcis;  91om.  d*alt.),  qai  offre 
une  belle  vue  à  la  descente,  et  par  St-Açnum-ên-Vtreors  (7  kil.  5;  700m. 
d'au.;  aub.),  à  4 kil.  de  la  OhapeUe-en-Vereorê  (945m.;  p.  191). 

La  ligne  de  Veynes  continue  de  remonter  la  vallée  de  la  Drôme. 
A  g.,  le  Mont-Glandasse  (v.  ci-dessus).  —  61  liil.  Por^t-de-Quart' 
ChâtUlon. 

Tramway  à  vap.  (8  kil.  4  en  Vs  ^1  pour  75  ou  56  c.)  de  la  gare  à  Châ- 
HUon-m-DioU  (579  m.  ;  MUls),  sur  la  rive  dr,  du  BêM  et  au  pied  du  Mont- 
Glandasse  (v.  ci-dessus). 

De  Chatillom  a  CLBLUBS-MaNS  :  33  kil.  5  de  chemin  carrossable,  d*abord 
sur  la  rive  dr.  du  Bee.  —  6  kil.  Menée^  où  se  détache  un  chemin  de  chars 
conduisant  en  1  h.  au  hameau  d'Arehianey  situé  au  milieu  d'un  beau  cirque 
de  roches  calcaires ,  à  TB.  du  Mont  -  Olandasse  (v.  ci-dettnt  ;  4  h.  Va)*  " 
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21  kil.  Tunnel  du  col  de  Menée  (enr.  1400  m.).  —  26  kil.  Col  du  Prayet.  — 
30kil.  Chicbilianne.  —  38  kil.  5.    Station  de  Clelles-Afens  (p.  340). 

De  Ghatillon  ▲  Lus-la-Gboix-Haute  :  39  kil.  de  route  de  voit.,  d'abord 
par  la  rive  g.  du  Bez  et  le  défilé  d'Ayguat  ou  des  Oats.  —  5  kil.  Pont  de 
Boule.  —  33  kil.  Col  de  Grimone  (1335  m.).  —  39  kil.  Station  de  Luela-Croix- 
Haute  (p.  341). 

On  traverse  le  Bez.  —  68  kil.  Recoubeau  (ÔOOm.).  La  voie  com- 
mence ensuite  à  monter  considérablement,  par  des  rampes  très 
accentuées. 

74  kil.  Luc-cw-Z)io{8  C581  m.  ;  hôt.:  Nal,  du  Levant)^  vieille  loca- 
lité («lucus»),  après  laquelle  viennent  les  Rochers  du  Claps,  chaos 
produit  en  1442  par  un  éboulement  de  montagne,  qui  barra  laDrôme 
et  forma  deux  lacs  aujourd'hui  desséchés.  La  voie  traverse  la  ri- 
vière, passe  dans  un  tunnel  de  407  m.,  repasse  sur  la  rive  dr.  et  dans 
un  tunnel  de  660  m.  —  80  kil.  Lesches- Beaumont  (643  m.).  Trois 
autres  tunnels,  le  premier  de  318  m.  On  quitte  ensuite  la  vallée  de 
la  Drôme.  —  88  kil.  Beaurières  (746  m.).  La  voie  fait  une  boucle 
au  N.,  en  passant  dans  sept  petits  tunnels  et  un  grand  de  1025  m. 
Puis  vient  la  dernière  montée,  vers  le  col  de  Cabre  (1180  m.),  sous 
lequel  il  y  a  un  tunnel  de  3761  m.  (888  m.  d'alt.  à  l'entrée).  —  98  klL 
LaBeaume  (882  m.).  Descente  rapide  vers  la  vallée  du  Buëch.  — 
104  kil.  St'Pierre-d'Argençon  (777  m.).  Aux  environs,  une  source 
ferrugineuse  dite  la  «fontaine  vineuse».  Encore  un  tunnel  de 330 m. 
—  110  kil.  Aspres-sur-'Buich,  où  Ton  rejoint  la  ligne  de  Grenoble 
à  Veynes,  etc.  (p.  241). 

Ligne  d'Avignon  (suite).  —  On  traverse  ensuite  la  Drôme. 
Belle  vue  à  g.  sur  la  vallée  et  les  Alpes  à  l'arrière-plan.  Beaucoup 
de  mûriers.  La  contrée  prend  de  plus  en  plus  le  caractère  méri- 
dional :  hauteurs  dénudées,  champs  fei-tlles  au  printemps,  mais  des- 
séchés en  été  et  en  automne;  trop  souvent  le  mistral  (p.  309).  ~ 
126  kU.  Loriot,  3108  hab.  -  133  kil.  Saulce.  —  139  kil.  La  Cour- 
courde-Condillac,  où  l'on  se  retrouve  au  bord  du  Rhône.  A  dr.,  les 
rochers  deRochemaure(p.269),  avec  des  carrières  de  pierre  à  ciment. 

150  kil.  Montélimar  {buffet).  —  hôtels-,  de  la  Poste,  sur  les  boule- 
vards :  des  Princes,  dans  la  Grande  Rue  -,  de  France,  boul.  de  la  Gare  ;  du 
Pare,  a  dr.  près  de  la  gare  (18  ch.  à  3  &.,  déj.  ou  dîn.  2.60).  —  Poste  et  télé- 
graphe,  rue  Porte -Neuve,  près  de  la  place  d'Armes.  —  Bains,  avenue  de 
la  Gare.  —  Montélimar  est  renommé  pour  son  nougat. 

Montélimar  (81  m.)  est  une  ville  ancienne  de  13351  hab.  et  un 
chef-lieu  d'an,  de  la  Drôme,  située  au  confluent  du  Roubion  et  du 
Jabron  et  adossée  à  g.  à  une  colline  où  est  sou  vieux  château,  trans- 
formé en  prison.  Il  y  a  près  de  la  gare  un  joli  jardin  public  décoré 
d'une  statue  en  marbre,  l'Air,  par  Thomas.  A  dr.  commencent  des 
boulevards  qui  contournent  une  partie  de  la  vieille  ville  et  par  les- 
quels passe  le  tramway  de  Dieuleflt  (v.  p.  306).  Au  delà  du  jardin, 
à  g.,  les  boulevards  St-Gaucher  et  St-Martin  conduisent  à  la  place 
St-Martin,  d'où  Ton  aperçoit  le  château.  A  dr.,  la  Grande  Rue,  pré- 
cédée d'une  porte  du  xvin®  s.  Elle  passe  devant  les  halles,  le  long 
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desquelles  se  trouve  V église  Stt- Croix,  à  une  seule  nef,  avec  cha- 
pelles latérales  surmontées  de  tribunes.  Plus  loin,  on  va  à  dr.  à  la 
place  d'Armes,  décorée  d'une  fontaine,  et  sur  laquelle  se  trouvent 
le  palais  de  justice  et  V  hôtel  de  ville.  De  là,  la  rue  Porte -Neuve 
ramène  au  jardin  public. 

Boutes  menant ,  sur  la  rive  dr.,  à  Boehemaure  (5  kil.  ;  p.  269)  et  au 
Teil  (5  kil-i  correspond,  à  tous  les  trains  ^  p.  269).  —  A  4  kil.  au  S.-E.  de 
Montélimar,  les  bains  de  Bondonneau^  aux  eaux  bicarbonatées  froides. 

De  Moktélimas  a  Dieulefit:  29  kil.,  tramw.  à  vap.  de  la  gare,  d'abord 
par  la  vallée  du  Jabron  et  à  la  fin  par  un  pays  montagneux.  15  kil.  La 
Béffude-de-MazenCy  village  de  1517  hab.,  dont  le  château  (fin  du  xvii^s.) 
appartient  auj.  à  M.  Emile  Loubet,  président  de  la  République,  né  en  1838 
au  village  de  Marsanne  (16  kil.  au  K.-O.).  —  Dieuleftt  (389  m.  ;  Mt.  Maury) 
est  une  ville  industrielle  (poterie,  draperie,  ete.)  et  en  partie  protestante, 
de  3545  hab.,  dans  un  beau  site,  sur  le  Jabron,  qui  coule  près  de  là  dans 
une  belle  gorge.  Hôtel  de  ville  et  église  modernes.  Deux  sources  d'eaux 
minérales  peu  exploitées. 

On  traverse  le  Roublon  et  le  Jabron.  —  159  kil.  Châteauneuf- 
du 'Rhône.  Belle  vue  à  dr.  sur  Viviers,  où  conduit  un  pont  sus- 
pendu (p.  269).  On  longe  à  dr.  le  fleuve;  à  g.,  les  rocbers  à  pic  du 
défilé  de  Donzlre.  —  164  kil.  Donzlre  (bôt.  du  C^ommerce),  15^  hab. 

A  15  kil.  à  TE.-K.-E.,  le  monastère  de  la  Trappe  cTAiguebeile^  fondé 
en  1137  et  que  les  hommes  sont  seuls  admis  à  visiter. 

A  g.,  se  montre  sur  une  bauteur  la  Garde- Adhémar,  qui  a  une 
curieuse  église  du  style  roman  auvergnat  à  deux  absides  (xi®  s.). 

171  kil.  Pierrelatte  (60  m.;  bôt.  du  Palais),  ville  de  3121  hab., 
où  se  voit  un  rocher  qui  est  censé  avoir  été  apporté  par  un  géant 
(«petra  lata»).  Sur  la  place,  un  buste  de  Noël-Jos.  Madier  de  Mont- 
jau,  homme  politique  (1755-1830),  par  £nderleiig. 

De  Pibrrblattb  ▲  Ktovs  :  42  kil.,  ch.  de  fer  ^  2  h.  8;  4  fr.  70,  3  fr.  20, 
2  fr.  05.  —  7  kil.  St-Paul-Trois-Chdteaux,  ville  déchue  de  2185  hab.,  assez 
importante  dans  Tantiquité  sous  le  nom  de  Tricastrum.  Elle  a  une  anc. 
cathédrale  remarquable,  du  style  roman  des  xii^  et  xiii^  s.  Pairie  de 
Tarehevêque  de  Paris  Sibour,  assassiné  en  1857.  —  19  kil.  Grignan-Chatnaret. 

Ori^nan  (hôt.  de»  Bons- Enfants)  y  à  5  kil.  de  Ghamaret  (diligence),  est 
une  petite  ville  de  1508  hab.,  où  se  voient  les  restes  du  magnifique 
château  (zvi^s.)  des  comtes  de  ce  nom,  dont  Tun  épousa  en  1669  la  fille 
de  Mme  de  Sévigné.  On  n'est  admis  à  le  visiter  que  le  .{eudi,  de  1  h.  à  5  h.« 
quand  ce  n'est  pas  un  jour  de  fête  ou  de  foire.  Belle  vue  de  la  terrasse. 
11  y  a  une  galerie  de  tableaux  importante  par  ses  portraits,  surtout  ceux 
de  la  marquise  de  Sévigné  et  de  sa  fille,  par  Mignard.  Mme  de  Sévigné 
est  morte  dans  ce  château  en  1696,  et  elle  est  inhumée  dans  Téglise 
voisine,  où  son  tombeau,  violé  sous  la  Terreur,  est  seulement  recouvert 
d'une  dalle  de  marbre  avec  inscription.  Elle  a  une  staUtê  en  bronse  sur 
la  place  de  rHôtel-de-Ville,  par  les  frères  Rochet  (1857). 

28  kil.  Valréas  (hôt.:  de  France^  du  Nord)^  ville  de  5408  hab.,  chef- 
lieu  d'un  canton  du  départ,  du  Vaucluse  enclavé  dans  celui  de  la  Drôme 
et  jadis  capitale  du  Haut'Ck>mtat.  Elle  a  souffert  des  guerres  de  religion 
et  elle  conserve  peu  de  chose  du  temps  des  papes  d'Avignon.  Grande 
fabrication  de  boîtes  en  carton.  —  La  voie  descend  rapidement. 

42  kil.  Nyona  (270  m.  ^  H.  du  Louvre  A  des  Voyageurs^  SO  ch.,  rep.  1,  8 
et  4  fr.,  p.  8.»),  omn.  1;,  vieille  ville  industrielle  et  commerçante  de  3638 
hab.  et  chef-lieu  d'arr.  de  la  Drôme,  sur  VEygues^  dans  un  site  bien 
abrité  au  N.  par  les  derniers  contreforts  occid.  des  Alpes.  Nyons  fait 
un  grand  commerce  d*huile  d*olive  renommée,  de  fruits,  de  trufi'es  et 
d'essence  de  lavande.  Restes  de  remparts,  surtout  la  tour  AoitdoniK  (fin 
du  xiii^s.),  place  du  Foussat,  transformée   en  ehapéUéOîiri862-ld64. 
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Place  prineipale  (Carnot)  entourée  d'arcades  de  1300-1320.  —  A9kil.  au 
N.-E.  de  Nyons  (voit.  publ.  dans  la  saison),  les  petits  bains  de  Condorcety 
aux  eaux  froides  sulfatées  ealciques.  —  Correspond,  de  Nyons  pour  Car- 
pentra*  (43  kil.  ;  p.  319),  par  Vaiêon  (16  kil.  -,  p.  306). 

180  kil.  La  Palud,  1628  hab.  On  franchit  le  iMuzon  et  voit 
ensuite  à  g.,  sur  une  hauteur,  Boliène  avec  sa  tour. 

183  kil.  Bollène-la- Croisière.  BoUène,  à  4  kil.  à  l'E.,  est  une 
ville  de  ÔÔ68  hab.,  d'origine  antique.  Elle  a  encore  une  partie  de 
ses  fortifications  du  xiv®s.  et  une  tour  du  xv*'s.,  reste  d'un  prieuré. 
Mines  de  terre  réfractaire  ;  filatures  de  soie. 

CoBRESPOSD.  à  la  gare  pour  Pont- St- Esprit  (i/a  b.  ;  p.  270).  —  On  peut 
aller  de  Bellevue  à  Nyons  (v.  p.  306),  41  kil.,  par  Suze-la-Rousse  (12  kil.), 
qui  a  un  château  remarquable  du  xvi^  s. 

On  franchit  le  Lez.  —  187  kil.  Mondragon,  bourg  de  2139  hab., 
domi/ié,  à  g.,  par  les  ruines  pittoresques  d'un  château.  Encore  des 
rochers  k  pic  sur  la  gauche.  —  193  kil.  Mornad,  qui  a  un  château 
en  ruine  (à  g.).  —  195  kil.  Fiolenc^  1596  hab.  Puis  la  plaine  fertile 
d'Orange.  On  traverse  VEygues.  L'horizon  est  borné  à  g.  par  le 
Mont-Ventoux  (p.  321).  A  dr.,  à  Orange,  son  arc  de  triomphe  et, 
plus  loin,  son  théâtre  antique. 


202  kil.  Orange.  —  hôtels  :  de  la  Poste  é  des  Princes ,  avenue  de 
l'Arc-de- Triomphe,  bon  (60ch.  dep.  3  fr.,  déj.  3,  djn.  3.50,  omn.  1);  de 
V Europe  (20  cli.,  déj.  2  fr.,  dîn.  2.50),  du  Louvre  (20  eh.,  mêmes  prix),  près 
de  la  gare,  simples  mais  bons.  —  Cafés:  place  de  i'Hôtel-de- Ville  et  cours 
St-Hartin.  —  Poste^  place  des  Cordehers,  près  du  théâtre  romain.  —  Tram- 
omnibus^  de  la  gare  au  cours  St-Martin  (p.  309),  10  c. 

Orange  (43  m.)  est  une  ville  de  10096  hab.  et  un  chef- lieu 
d'arr.  du  Vaucluse,  VArausio  des  Romains,  dont  elle  fut  une  im- 
portante colonie,  comme  le  prouvent  l'arc  de  triomphe  et  le  théâtre 
qu'elle  a  conservés.  Ces  deux  monuments,  assez  éloignés  l'un  de 
l'autre,  sont  d'ailleurs  tout  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  la 
ville,  que  2  à  3  h.  suffisent  pour  visiter. 

Devenue  au  moyen  âge  le  chef-lieu  d'un  comté,  puis  d'une  principauté, 
elle  appartint  en  dernier  lieu  comme  telle  à  la  maison  de  Nassau,  dont  la 
ligne  de  Nassau-Dietz ,  régnant  aujourd'hui  en  Hollande,  a  conservé  le 
titre  pour  ses  princes  héritiers.  Orange  fut  prise  par  Louis  XIV  en  1660, 
et  la  possession  lui  en  fut  reconnue  par  le  traité  d*Utrecht,  en  1713. 

De  la  gare  on  suit  à  dr.  une  avenue  de  beaux  platanes  qui  se 
prolonge  vers  l'hôtel  de  ville  (p.  308),  non  loin  du  théâtre  romain. 
Si  l'on  veut  voir  d'abord  l'arc  de  triomphe  (20  min.  de  la  gare),  on 
prend  à  dr.,  après  avoir  traversé  la  Meyne,  le  boulevard  de  la 
Meyne  jusqu'au  deuxième  pont  suivant.  De  là,  on  retraverse  la 
rivière  à  dr.,  et  suit  l'avenue  de  l'Avc-de-Triomphe. 

L'*arc  de  triomphe  est  au  N.  de  la  ville,  sur  la  route  de  Lyon. 
C'est  un  monument  assez  bien  conservé  de  22  m.  de  hauteur,  21  de 
largeur  et  8  d'épaisseur,  le  plus  beau  des  arcs  antiques  existant  en 
France.  Il  est  percé  de  trois  arcades ,  celle  du  milieu  plus  grande 
que  les  deux  autres.  La  face  opposée  à  la  ville  est  la  mieux  con- 
servée; elle  présente  quatre  colonnes  corinthiennes  cannelées, ^^eÙes 
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du  milieu  supportant  uu  fronton  triangulaire.  Les  pieds-droits,  les 
voûtes,  qui  ont  de  magnifiques  caissons,  les  archlToltes  et  l'attique 
sont  richement  décorés.  L'attique  surtout  a  de  curieux  bas-reliefs, 
avec  de  nombreux  personnages  très  mouvementés  (batailles),  mais 
petits  et  qu'il  est  difficile  de  bien  distinguer.  Sur  les  côtés  se 
voient  encore  des  trophées  de  Gaulois  :  casques,  javelots,  armures, 
enseignes,  des  proues  de  vaisseau,  des  ancres,  des  cordages,  des 
captifs.  Même  ordonnance  et  même  décoration  pour  les  autres  faces, 
excepté  celle  de  TO.,  maintenant  privée  d'ornements.  Le  nom  de 
Sacrovir,  sur  Tun  des  boucliers,  à  dr.  du  côté  de  la  yllle,  a  fait  sup- 
poser que  le  monument  fut  érigé  après  la  défaite  de  ce  chef  des 
Eduens,  l'an  21  de  notre  ère,  ce  que  des  traces  d'inscription  votive 
à  Tibère  sur  l'architrave  rendent  plus  vraisemblable  encore.  Trans- 
formé en  un  château  fort  au  moyen  âge,  l'arc  de  triomphe  n'a  été 
restauré  qu'en  1828. 

En  revenant  sur  ses  pas  et  continuant  tout  droit,  par  la  rue  Vic- 
tor-Hugo, on  passe  à  g.  près  de  l'église  Notre-Dame,  anc.  cathédrale, 
en  partie  des  xii^  et  xin^  s.  —  A  quelques  pas  de  là,  dans  la  même 
direction,  Vhôtel  de  vUle^  de  1671,  restauré  en  1888,  sauf  sa  vieille 
tour  originale,  avec  campanile  en  fer.  —  Sur  la  même  place,  une 
statue  de  Raimhaud  II,  comte  d'Orange,  tué  au  siège  d*Antioche  en 
1099,  marbre  par  Daniel  Dulocle  (1846).  —  La  rue  Grande-Fusterie 
mène  de  là  au  théâtre  antique,  devant  lequel  il  y  a  un  monument 
allégorique,  le  Génie  ancien  et  l'Art  moderne,  par  Injalbert  (1899). 
Le  *  théâtre  romain,  qui  domine  la  ville  entière  de  sa  façade 
gigantesque,  est  adossé  à  une  colline  dans  laquelle  était  construit 
l'hémicyle  et  qu'indique  de  loin  une  statue  de  la  Vierge  (p.  309). 
Les  gradins  ont  été  en  partie  refaits,  mais  la  scène,  chose  unique. 
s'est  conservée  à  peu  près  tout  entière,  et  l'on  peut  s'y  rendre 
compte  des  dispositions  d'un  théâtre  chez  les  Romains.  La  muraille 
qui  en  forme  le  fond ,  du  côté  de  la  ville ,  n'a  pas  moins  de  37  m. 
de  hauteur,  103  de  longueur  et  4  d'épaisseur.  Elle  a  probablement 
perdu  un  avant-corps  qui  permettait  aux  acteurs  de  passer  derrière 
la  scène,  et  elle  n'a  pour  décoration  que  des  arcades  aveugles.  Dans 
le  haut  se  voient  encore  les  consoles  où  étaientfplacés  les  mâts  du 
vélarium  (v.  p.  279);  on  voit  encore  également  les  trois  portes  par 
où  entraient  les  acteurs  et  une  grande  niche  qui  contenait  une 
statue  d'empereur.  Contrairement  à  l'usage,  la  scène  avait  un  toit 
s*appuyant  sur  des  pièces  de  charpente  encastrées  dans  le  mur.  Ce 
théâtre  contenait  env.  7000  spectateurs.  Il  a>été  restauré  de  1894 
à  1898  pour  en  faire  un  «théâtre  national»,  où  ont  lieu  tous  les 
ans  des  représentations  dramatiques  et  lyriques  au  commencement 
d'août  par  la  Comédie  française,  etc.  L'acoustique  est  merveilleuse. 
On  peut  visiter  le  théâtre  en  s'adressant  au  gardien  (porte  à  dr.  ; 
pourb. )j  ©t  on  peut  monter  au-dessus  de  la  scène,  comme  dans 
l'hémicycle,  pour  juger  de  cette  construction  gigantesque,  encore 
admirable,  bien  que  privée  de  son  revêtement  décoratif,  et  plus  ou 
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moins  en  ruine.  Il  y  a  dans  l'aile  gauche  une  sorte  de  petit  musée, 
formé  de  fragments  et  inscriptions  trouvés  à  Orange.  Dans  la  partie 
principale,  le  buste  de  CaHstie  (1787-1862),  architecte  qui  s'est 
particulièrement  occupé  des  antiquités  d'Orange.  —  A  côté  du  théâ- 
tre, à  dr.  de  sa  façade,  quelques  restes  d'un  vaste  cirque,  surtout 
une  porte  triomphale  et  un  portique.  —  On  peut  aussi  voir  l'intérieur 
en  montant  à  la  colline  du  côté  dr.  Il  y  a  un  jardin  public.  Sur  la 
colline  même,  une  Vierge  et  des  ruines  du  château  des  princes 
d'Orange,  qui  avait  été  construit  avec  des  matériaux  pris  à  des 
monuments  romains  11  a  été  détruit  en  1673,  par  ordre  de  Louis  XIV. 
Vue  très  étendue;  à  l'E.,  le  Mont-Ventoux  (p.  321). 

Par  la  rue  à  g.  du  théâtre  romain,  ou  va  au  cours  Portoules,  où 
se  trouve  un  monument  de  1870-71,  en  l'honneur  des  soldats  de 
l'arrondissement  morts  pour  la  patrie,  groupe  en  bronze  par  G. 
Michel  (1894).  ^ 

Par  la  rue  à  dr.,  on  arrive  sur  le  cours  St- Martin,  belle  prome- 
nade où  se  trouvent  le  théâtre  de  la  ville,  datant  de  1885,  et,  à 
l'autre  extrémité,  une  statue  du  comte  de  Oasparin,  agronome  et 
homme  politique  né  à  Orange  (1783-1862),  bronze  par  P.  Hébert 
(1864).   11  faut  10  min.  pour  revenir  de  là  à  la  gare. 

D'Orahoe  a  l'Islb-sur-Soboub  par  Garpbvtras:  38  kil.  ;  i  h.  55  à 
2  h.  27  ;  4  fr.  36,  2  fr.  86, 1  fr.  85.  —  î  kil.  Jonequières,  1988  hab.  On  traverse 
VOuvèze.  —  14  kil.  (30st.), 'S^'»»**^'««*,2590hab.  Restes  de  remparts.  Omnibus 
dans  la  saison  pour  les  bains  de  Montmirail^  à  env.  4  kil.  au  N.-E.,  où  il  y 
a  des  sourees  d'eaux  sulfureuses,  l'erfugineuses  et  salines  (purgatives),  dans 
un  beau  site,  au  pied  de  magnifiques  rochers  dits  Dentelles  de  Monimirail. 
—  TSi  kil.  (56  st.),  Oarpentra»  (p.  819).  —  28  kil.  Pemes^  8880  hab.  Patrie  de 
Fléchier  (1633-1710),  évêque  de  Kimes.  Eglise  Notre-Dame  du  xii^  s.  Restes 
de  fortifications,  en  particulier  trois  jJor<e«.  Vieille  tour,  dite  tour  Ferrande^ 
dans  laquelle  il  y  a  des  fresques  du  xiii^s.  représentant  des  scènes  de 
romans  de  chevalerie.  Ancien  château  (école)  dominant  le  bourg.  —  34  kil. 
Velleron.  A  2  kil.  à  TE.,  les  bains  de  Notre- Dœme-de- Santé ^  aux  eaux  bi- 
carbonatées sodiques.  —  38  kil.  L'Iile-sur-Sorgue  (p.  321). 

CoRKESPOKD.  a  Orange  pour  Vaison  (26  kil.  ^  4  départs  par  jour;  tra- 
jet en  2  h.  Va  pour  1  fr.  60).  Vaison  (hdt.  du  Commerce)^  ville  de  2814  hab., 
sur  rOttrèr«,  est  d'origine  antique  et  fut  importante  sous  les  Romains, 
comme  le  prouvent  les  nombreuses  antiquités  qu*on  y  a  trouvées,  en 
partieulier  la  statue  de  Diadumène  qui  est  au  Musée  Britannique.  Elle 
fut  jusqu'à  la  fin  du  xviii®  s.  le  siège  d'un  évêché,  et  son  anc.  cathédrale 
est  un  monument  intéressant  de  diverses  époques,  avec  an  cloître  des 
xi®-xiii®  s.,  transformé  en  musée  lapidaire.  On  y  remarque  ensuite,  non 
loin  de  là,  Tabside  triangulaire  romane  (xii^  s.)  de  la  vieille  église  St- 
Quenin^  dédiée  à  l'un  de  ses  anciens  évêques.  Il  y  a  un  pont  romain  sur 
l'Ouvèse,  de  vieux  remparts  et  un  château  du  moyen  âge,  sur  un  rocher 
dans  le  quartier  de  la  rive  g.  —  Voit.  publ.  pour  Npons  (16  kil.  ;  p.  307)  et 
pour  Garpentras  (27  kil.;  p.  819). 

Le  cbemin  de  fer  traverse  maintenant  la  plaine  à  une  grande 
distance  du  Rhône.  Cette  plaine  est  déjà  fort  exposée  au  mistral,  le 
terrible  vent  du  N.-O.,  qui  souffle  surtout  en  hiver  et  au  printemps 
sur  les  bords  de  la  Méditerranée ,  et  qui  assainit  du  reste  l'atmos- 
phère. On  tftche  de  s'en  protéger  à  la  campagne  par  des  plantations 
cl©  cyprès.    A  g.,  toujours  le  Mont-Ventoux. 
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210  kil.  Courthezon,  ville  de  3030  hab.,  qui  a  des  remparts  du 
XIV®  s.  et  un  château  moderne.  A  dr.,  la  hauteur  où  se  trouve,  du 
côté  du  Rhône  (6  kil.  de  Bédarrides) ,  Châteauneuf-CcUcemier  ou 
Châteauneuf'du-Pape,  dominé  par  les  ruines  (donjon)  d'un  châ- 
teau des  papes.  —  216  kil.  Bedarrides,  2062  hab.,  au  confluent  de 
VOuvèze  et  de  la  Sorgue.  On  traverse  cette  dernière  rivière.  — 
220  kil.  Sorgues,  ville  industrielle  de  4248  hab.  Embranch.  de  Car- 
pentras,  v.  p.  319.  —  224  kil.  Le  Pontet.  On  se  rapproche  de  nou- 
veau du  Rhône,  et  l'on  découvre  de  loin,  à  dr.,  Avignon. 

230  kil.  Avignon  (buffet).  Suite  de  la  ligne  de  Marseille,  v.  R.  40. 

38.  Avignon  et  ses  environs. 

ARHivéh;.  Outre  la  grande  gare  (pi.  B4)f  sur  la  ligne  de  Marseille,  il 
y  a  la  gare  du  Pont-d^ Avignon  (v.  pi.  Bl),  sur  la  ligne  de  lïimes  (p.  270), 
rive  dr.,  desservie  par  un  omnibus.  —  Les  bateaux  à  vapeur  (v,  p.  296) 
aecostent  au  port  (pi.  E 1). 

HÔTELS:  Or. -H.  d^ Europe  (pi.  se,  C 1),  plaee  Grillon,  maison  ane.  un  peu 
à  Técart,  mais  très  recomm.  comme  hôtel  de  famille  (ch.  dep,  3  fr.  50,  rep. 
1.50,  3.50  et  4,  omn.  1);  Gr.-H,  d'Avignon  (pi.  a,  C3),  rue  de  la  Ee'publique, 
24,  recomm.  (75  ch.  de  3  à  5  fr.,  rep.  1.50,  3  et  3.50)  ^  H.  du  Louvre  (pi.  b,  C2), 
rue  St-Agricol,  23,  où  la  salle  à  manger  est  une  anc.  salle  du  chapitre  des 
templiers,  du  style  goth.  (déj.  2  fr.  50,  dîn.  3)^  H.  Grillon  (pi.  d,  B  3),  cours 
de  la  République,  4^,  avec  jardin -rest.  (35  eh.  dep.  3  fr. ,  ren.  1.25,  3  et 
3.50)  -,  H.  du  Luxembourg  (pi.  c,  D  3),  rue  du  Chapeau* Rouge,  23,  à  l'écart 
(52  ch.  à  3  fr.,  rep.  1,  2.50  et  3);  B.  du  Cours,  en  face  de  la  poste  (20  ch. 
de  2  à  3  fr.,  déj.  2.50,  dîn.  3)^  H.  St-Vves  (pi.  e,  D3),  rue  Thiers. 

Cafés:  de  Paris ,  Althen  (de  France),  Février,  etc.,  place  de  THôtel- 
de -Ville  (pi.  C2)i  Or.-C.  des  Négociants,  rue  de  la  République,  13;  Taverne 
alsacienne,  même  rue;  brasserie  du  Palmier  (concert),  cours  de  la  Bépu- 
])lique.  —  Restaurant,  outre  les  hôtels  :  Taverne  Riche,  place  de  la  Préfecture. 

Voitures  de  place:  course,  de  la  station,  60c.;  à  domicile,  75  c.;  le 
double  après  minuit;  1  fr.  60  Theure. 

Tramways  élbctr.  :  de  Vhôtel  de  ville  (pi.  C  2),  par  la  gare,  à  St-Ru/, 
au  S.  (v.  pi.  C4;  abbaye  en  ruine),  à  Monclar,  au  S.-O.  (v.  pi.  B4);  à  St- 
Véran,  au  N.-E,  (v.  pi.  F3;  ruines  d'un  prieuré),  et  plus  loin  au  Pontet 
et  à  Sorgues  (v.  ci -dessus);  de  la  place  Garnoi  (pi.  D2)  à  St-Laxare  (pi. 
I''3)  et  aux  Rotondes,  par  la  rue  Thiers.  Prix  (en  ville),  10  c,  15  c.  avec 
correspondance.  —  Omnibus:  de  VMtel  de  ville  (pi.  C2)  à  Vill«neuv94ès- 
Aviynon  (p.  270),  toutes  les  Va  1» ->  traiet  en  26  min.,  15  c;  de  \&  porte  de  la 
République  (pi.  B4)  à  Châteaurenard  (p.  319),  toutes  les  h.;  de  là  à  Si-Remy 
(p.  323),  toutes  les  2  h. 

Poste  et  téli^-graphe  (pi.  B3),  cours  de  la  République. 

Bains:  Bains  Pétrarque,  à  côté  du  Gr.-H.  d'Avignon;  B.  de  la  Place-Pie, 
rue  d'Amphoux  (pi.  D3). 

Banques:  B.  de  France  (pi.  C2),  place  du  Puits-des-BoBufs ;  Crédit  Lyon- 
nais, Comptoir  d'' Escompte,  Soc.  Générale,  rue  de  la  République,  14,  20  et  25. 

Librairie:  J.  Roumanille,  rue  St-Agricol,  19  (littérature  néo-provençale). 

Temples  protestants,  rue  Joseph  -  Vernet  (pl.C3)  et  place  des  Etudes. 
—  Synagogue  (pi.  D  3),  place  Jérusalem. 

Principales  cuRiosiTiss  (1  jour)  :  remparts  (p.  311),  palais  des  Papes 
(p.  313),  cathédrale  et  promenade  du  Rocher  des  Doms  (pp.  313  et  314),  **»'- 
Pierre  (p.  815),  musée  (p.  315). 

Avignon  (19  m.)  est  une  ville  de  46896  hab.  (env.  80000  vers 
1345),  le  chef- lieu  du  départ,  du  Vaucluse  et  le  siège  d'un  arche- 
vêché. Elle  est  bâtie  sur  la  rive  g.  du  Rhône,  au  bord  duquel  s'élève 
un  rocher,  haut  de  58  m.,  portant  sur  sa  pente  méridionale  Tanc. 
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palais  des  papes  et  la  cathédrale.  Ces  édifices  qui  la  dominent,  et 
les  vieilles  fortifications  qui  Tentourent,  lui  donnent  de  loin  un 
aspect  original  et  pittoresque.  Le  séjour  en  est  peu  agréable  quand 
souffle  le  mistral  (v.  p.  3095  Pétrarque  s'en  plaint  déjà),  mais  il  y  a 
beaucoup  d'exagération  dans  le  vieux  dicton  :  «  Avenio  ventosa,  cum 
vento  fastidiosa,  sine  vento  venenosa». 

Avignon,  Avennio  on  Avenio^  déjà  paissante  k  Tépoque  gauloise  eomme 
capitale  des  CavareSy  «les  géants*,  fut  une  colonie  florissante  des  Romains -, 
mais  elle  n'a  presque  rien  conserve'  de  ses  monuments  antiques.  Elle 
doit  l'importance  qu'elle  a  ain.  pour  le  visiteur,  aux  papes,  qui  en  ont 
fait  leur  résidence  depuis  1309  jusqu'en  1377:  Clément  V  (1306-1316), 
Jean  XXII  (1316-1334),  Benoit  XII  (1334-1342),  Clément  VI  (1342-1353),  Inno- 
cent VI  (1352-1362),  Urbain  V  (1362-1370)  et  Grégoire  XI  (1370-1378),  neveu  de 
Clément  VI.  Tous  ces  papes ,  sauf  Clément  V,  enterré  à  Uzeste  près  de 
Bordeaux ,  Clément  VI,  à  la  (3haise  -  Dieu  (p.  41)  et  Grégoire  XI  à  Rome, 
ont  été  enterrés  à  Avignon  même  (v.  pp.  314,  316,  318).  Les  antipapes 
Clément  VII  (1378-1394)  et  Benoit  XIII  (1394-1424) ,  et  ensuite  des  légats 
apostoliques  y  résidèrent  jusqu'à  l'annexion  de  la  ville  d'Avignon  et  du 
«Comtat-Venaissin*  (p.  319)  à  la  France,  en  1791.  Restée  calme  jusqu'à 
cette  époque,  la  ville  fut  alors  divisée  en  deux  partis,  l'un  favorable  et 
l'autre  opposé  à  l'annexion,  et  l'assassinat  d'un  membre  du  premier  parti 
fut  suivi  du  massacre  des  adversaires ,  qui  avaient  été  arrêtés  par  ordire 
du  trop  fameux  Jourdan,  dit  Coupe-Têtes.  Enfin  les  réactionnaires  roya- 
listes y  commirent  à  leur  tour  en  1815  des  excès,  dont  fut  victime,  entre 
autres,  le  marécbal  Brune. 

Avignon  a  été,  durant  les  xiv®-xviii®8.,  un  centre  artistique  d'une  cer- 
taine Importance,  surtout  pour  la  peinture  religieuse,  et  ses  églises  et  cha- 
pelles renferment  encore  quantité  de  tableaux  remarquables,  par  Nie. 
Froment  (m.  1470?),  -Simon  de  Chàlons  (1643-1585),  les  Mignard^  surtout  Nicolas 
Mignard  (1606-1668,  de  Troyes),  dit  M.  d^ Avignon,  les  Parrocel,  particulière- 
ment Pierre  Parroeel  (1670-1739),  Reynaud  Levieux^  Philippe  Sauvan^  etc. 
Le  peintre  de  marines  Joê.  Vernet  (1714-1789)  était  natif  d'Avignon.  De  nos 
jours,  cette  ville  est  devenue  un  des  principaux  centres  dn  félibrige  ou 
de  la  culture  de  la  poésie  provençale. 

Le  département  de  Vaucluse  produit  le  plus  de  truffes  en  France, 
380000  kilos  par  an,  sur  26000(X).  Ensuite  viennent  ceux  des  Basses -Alpes 
et  du  Lot  (300000)  et  ceux  de  la  Dordogne  et  de  la  Drôme  (130000). 

Dans  le  square  devant  la  gare  (pi.  B  4)  s'élève  la  statue  de  Phi- 
lippe de  Oirard  (1775-1845),  inventeur  de  la  filature  mécanique  du 
lin,  bronze  par  Guillaume. 

Les  *rempartB,  que  longent  des  boulevards  et  le  chemin  de  fer 
et  près  desquels  se  trouve  la  gare,  au  S.  de  la  ville,  ont  été  construits 
par  Innocent  VI  et  Urbain  V  et  en  partie  restaurés  de  nos  jours. 
La  longueur  totale  en  est  de  4800  m.  C'est  un  curieux  spécimen 
des  fortifications  à  cette  époque.  Les  portes  seulement  sont  en 
partie  détruites,  la  porte  Tlmbert  (pi.  D  4)  depuis  1896,  et  la  porte 
de  rOulle  (pi.  BCl)  depuis  1900,  mais  l'enceinte  a  conservé  ses 
39  tours  rondes  ou  carrées ,  ses  mâchicoulis  et  ses  créneaux .  Il  y 
avait  devant  les  portes  des  ouvrages  de  défense  et  tout  autour  aussi 
des  fossés,  qui  ont  disparu.  On  peut  toutefois,  aux  abords  de  la 
porte  St'Lazare  (pi.  F  3),  se  faire  une  idée  de  l'état  ancien. 

Une  avenue  moderne,  dite  coubs  et  btje  de  la.  République, 
tonte  différente  du  reste  de  la  ville,  mène  directement  de  la  gare 
au  centre,  à  ThÔtel  de  ville. 


Vers  Textrémité  du  Cours,  àdr.,  rue  Joseph -Veriief,  après  la 
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poste,  une  anc  maison  de  bénédictins  (St-Martial),  fondée  en  1363, 
dont  on  remarquera  la  chapelle,  du  ziy^  s.,  auj.  un  temple  pro- 
teêtwnt  (pi.  C3).  Sur  la  façade,  à  1  m.  50  du  sol,  un  trait  de  repère 
de  nov.  1840  donne  une  idée  des  proportions  que  peuvent  atteindre 
les  crues  du  Rhône.  Collège  St-Joseph,  etc.,  v.  p.  317.  Derrière  le 
temple  est  un  petit  jardin  publie  (square  St- Martial),  où  se  trou- 
vent un  groupe  de  Lutteurs  par  Charpentier  (1894)  et  des  bustes  de 
Requien  (1788-1851),  bienfaiteur  de  la  ville,  à''Agricol  Perdiguier, 
représentant  du  peuple  en  1848  (œuvre  de  J.-P.  Gras,  1904)  et  du 
félibre  José'  RoumanUle  (1818-1891).  Dans  l'autre  partie  de  la  rue 
Joseph -Vernet,  à  g.  du  Cours,  est  le  musée  Calvet  (p.  315). 

Plus  loin  à  dr.  du  Cours,  le  lycée  (pi.  C3),  anc.  collège  des  jé- 
suites ,  dont  la  chapelle  (généralement  fermée)  possède  une  grande 
et  belle  toile  de  N.  Mignard,  la  Visitation.  —  Ensuite,  une /on*ain« 
en  mémoire  de  P.  Pamard,  maire  de  la  ville  de  1856  à  1865.  La 
rue  Prévôt,  à  dr.,  conduit  à  la  place  St-Didier,  décorée  d'un  monu- 
ment en  bronze  du  félibre  Theod.  Aubanel  (1829-1886) ,  par  Et. 
Leroux  (1894). 

L'ÉGLISE  St-Didier  (pl.C3)  est  une  anc.  collégiale  rebâtie  en 
1355.  Elle  a,  à  la  2®  arcade  de  g.,  une  belle  petite  tribune  goth.  en 
pierre.  Dans  la  i^  chap.  de  dr.,  un  beau  Portement  de  croix  en  haut- 
relief,  par  Francesco  Laurana  (1481).  Tableaux  de  Sim,  de  Cha- 
tons, P.  Parrocel  et  Sauvan.  Près  de  cette  église,  rue  dia  la  Masse, 
l'anc.  hôtel  Grillon  (pi.  C3;  v.  p.  313),  du  xvii®  s.,  dans  le  style  de 
la  Renaissance.  Il  a  de  grandes  fenêtres  surmontées  de  guirlandes, 
médaillons  et  cartouches,  ainsi  qu'une  belle  porte  en  bois. 

Au  N.  de  St-Didier,  sur  la  place  Principale,  l'anc.  chapelle  des 
Pénitents -Blancs  (pi.  C3),  fondée  en  930  mais  rebâtie  au  xv^s., 
renferme  d'importants  tableaux  de  Sim.  de  Châlons,  P.  et  N. 
Mignard,  P.  et  Ch.  Parrocel.  Elle  est  fermée  au  public  depuis  1903. 
La  place  du  Change  conduit  de  là  à  la 

PLACE  DE  l'Hôtel  -  DE -Ville  ou  de  V Horloge  j  toujours  très 
animée  dans  les  belles  soirées,  et  qui  est  comme  le  centre  d'Avignon. 

Dans  la  rue  du  Collège  -  du  -  Roure ,  à  g.  à  rextrémité  de  la  rue  de  la 
Républiaue,  derrière  le  bureau  des  tramways^  se  voit  une  maison  qui  a 
un  encadrement  de  porte  goth.  richement  sculptée.  Il  y  a  du  reste  çà  et 
là  dans  la  ville  de  vieilles  constructions  particulières  intéressantes,  et  Ton 
y  remarque  aussi  beaucoup  de  Vierges  dans  des  niches  aux  coins  des 
rues,  notamment  place  des  Corps-Saints  (pi.  C3-4). 

Vhôtel  de  ville  (pi.  C2),  à  g.  de  la  place,  n'a  plus  d'ancien  que 
son  beffroi,  du  xiv**  s.,  qui  ne  se  voit  que  de  loin  ou  derrière  l'hôtel. 
Il  a  une  horloge  avec  un  jaquemart  du  xv"  s.   Le  reste  est  de  1845. 

Plus  loin,  aussi  à  g.  de  la  place,  le  théâtre,  construction  mo- 
derne style  Renaissance,  à  loggia,  sur  les  plans  de  Feuchères  (1845), 
et  avec  des  statues  de  Corneille  et  de  Molière,  par  Brian. 

Un  monument  du  Centenaire,  par  Charpentier  et  Férigoule, 
a  été  érigé  en  1891  au  fond  de  la  place,  en  mémoire  de  la  réunion 
d'Avignon  et  du  Comtat- Venaissin  à  la  France.  Il  se  compose  d'une 
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statae  symbolique  en  bronze,  sur  un  haut  piédestal  entouré  d'autres 
coupes  en  pierre,  et  précédé  d*un  lion  en  bronze. 

Plus  loin,  au  N.,  sur  la  place  du  Palais,  à  dr.,  est  Tanc.  ^palais 
des  Papes,  puissant  et  sombre  édifice,  à  créneaux  et  mâchicoulis,  avec 
des  murs  épais  de  4  m.  et  qui  a  tout  l'air  d'une  forteresse.  Com- 
mencé par  le  pape  Jean  XXII  en  1316,  il  fut  continué  par  ses  suc- 
cesseurs, dont  chacun  y  ajouta  quelque  construction.  Benoit  XII  fit 
construire  toute  la  partie  N.-E.  qui  avoisine  la  cathédrale,  avec  la 
tour  de  la  Campane,  la  tour  de  Trouillas,  la  tofwr  de  la  Olacilre  et 
la  tour  St-Jean:  cette  partie  est  aujourd'hui  occupée  par  les  Archives 
départementales.  Du  pontificat  de  Clément  VI  date  la  partie  0., 
avec  la  façade  actuelle  et  au  S.,  la  chapelle  Batse  ou  salle  du  Con- 
sistoire; Innocent  VI  fit  élever  la  chapelle  Haute  ainsi  que  la  tour 
St^ Laurent  et  la  tour  des  Anges.  Enfin  Urbain  V  fit  niveler  le  sol 
de  la  cour  d^ Honneur  et  ajouta  quelques  constructions  à  TE.  Les 
architectes  furent  presque  tous  des  Français.  L'antipape  Benoit  XIII 
(p.  311)  fut  en  vain  assiégé  dans  ce  château.  Depuis  1812,  il  sert 
de  caserne  d'infanterie;  mais  les  troupes  doivent  en  être  retirées  et 
on  a  rintention  de  le  transformer  en  musée. 

On  visite  rinriRiEUR  en  s'adressant  au  casemier  (pourb.).  Les  princi- 
pales salles  ont  été  divisées  en  étages  par  des  eloisons,  pour  les  besoins 
du  easemement.  La  «aM«  du  Consistoire^  dans  laquelle  on  entre  d*abord 
à  dr. ,  était  jadis  décorée  de  magnifiques  fresques^  il  n'en  reste  qu^une 
partie,  à  la  voûte,  représentant  les  Sibylles  et  Prophètes,  et  encore  sont- 
elles  fort  détériorées.  La  tour  St-Jean  renferme  deux  chapelles  super- 
posées: celle  du  haut,  dédiée  à  Si  Martial  et  oratoire  privé  de  Clément  VI, 
présente  des  restes  de  fresques  relatives  à  la  vie  du  saint  et  dues  à  Matteo 
de  Viterbe*,  celle  du  bas,  qn*on  visite  après  la  tour  de  Trouillas  (v.  ci- 
dessous)  ,  est  consacrée  à  St  Jean-Baptiste  et  a  des  restes  de  fresque  assez 
bien  conservés.  L'anc.  chapelle  de  Benoît  XII,  au  N.  du  bâtiment,  a  été 
de  nos  jours  restaurée  par  Révoil.  La  tour  de  Irouillas^  dont  on  peut  faire 
Tascension  (80  m.  de  haut  ;  vue  magnifique  au  sommet),  passe  à  tort  pour 
avoir  servi  de  prison  à  Bienzi  en  1363. 

Sur  la  même  place,  en  face  du  palais,  un  anc.  hôtel  qui  était 
jadis  Vhôtel  des  Monnaies  (pi.  C2) ,  construit  en  1610  et  maintenant 
transformé  en  Conservatoire  de  musique.  Il  n'a  de  curieux  que  son 
étrange  façade,  qui  a  pour  principaux  ornements,  au  l^'' étage,  deux 
grosses  guirlandes  et  au  2^,  un  grand  écusson.  Les  deux  étages  n'ont 
pas  de  fenêtres  sur  la  place.  Plus  loin ,  la  statue  de  Grillon  (né  à 
Murs,  près  Gordes,  p.  338,  en  1541,  mais  mort  à  Avignon  en  161Ô), 
le  «brave  Crillon»  de  Henri  IV,  bronze  par  Véray  (1858).  Au  fond 
de  la  place,  Tanc.  palai&  des  archevêques,  du  xiv®  s. ,  aujourd'hui 
le  Petit-Séminaire  (pi.  Dl). 

La  cathédrale  ou  Notre- Dame-des-Doms  (de  «Dominorum»  ;  pi. 
D  2),  sur  le  rocher  au  N.  de  l'anc.  palais,  est  une  église  romane  massive 
et  sombre,  fondée,  dit-on,  au  iv^  s.,  mais  surtout  du  xii^  s.,  et  encore 
plusieurs  fois  remaniée  et  partiellement  reconstruite.  Elle  estprécédée 
d*un  porche  qui  date  de  la  fin  du  xii^  s.  et  qui  fut  décoré  par  Sim. 
Martini  de  fresques  dont  il  reste  peu  de  chose.  Le  clocher,  restauré 
vers  1431 ,  est  couronné  d'une  statue  dorée  de  la  Vierge,  de  1859. 
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LMntérieur,  à  une  seule  nef,  modifiée  an  xviio  s.,  est  asseï  riehement 
orné.  Il  y  a  des  tribunes  avec  de  belles  balustrades  en  marbre.  Dans  la 
grande  chap.  du  côté  g..  le  tombeau  dit  de  Benoit  XII  (y.  p.  SU),  du  style 
goth.,  et  des  fresques  dEug.  Devéria.  Dans  la  3®  chap.  à  dr.,  fondée  par 
rarcbevêque  Libelli,  une  Vierge,  en  marbre,  de  Pradier.  La  lanterne,  à 
rentrée  du  chœur,  a  aussi  des  restes  de  peintures,  et  le  chœur  même  ren- 
ferme, à  g.,  l'anc,  chaire  épiseopale  qui  a  servi  aux  papes,  en  marbre,  du 
xiii«  s.  et  en  partie  restaurée.  Autour  du  chœur  se  voient  les  portraits 
modernes  des  sept  papes  d* Avignon  (p.  311).  Mais  la  principale  curiosité 
de  Tintérieur  est  le  tombeau  de  Jean  XX JI  (Jacques  d'Euse;  v.  p.  311), 
chef-d'œuvre  du  style  goth.  du  xiv^  s.,  malheureusement  mutilé  à  la  Révo- 
lution. Il  est  dans  une  chap.  fermée,  mais  qu'on  peut  se  faire  ouvrir,  à 
dr.  du  chœur,  près  de  la  sacristie  (pourb.).  Le  pape  y  est  représenté 
couché  sous  un  baldaquin  goth.  fort  riche. 

Principaux  tableaux:  8t  Euf,  Annonciation,  par  Pierre  Parrocel^  et 
Assomption,  par  Pierre  Mignard^  dans  la  chap.  du  tombeau;  Assomption, 
par  P.  Parrocel,  à  g.  dans  le  chœur-,  Annonciation,  par  Jfic.  Mignard^  et 
Présentation,  par  R,  Levieuxy  au  commencement  de  la  nef;  Visitation  et 
Purification,  par  N.  Mignardy  dans  la  4^  chap.  de  droite. 

A  côté  de  la  cathédrale  se  trouve  la  belle  promenade  duBocher 
des  Domt  (pi.  D 1);  elle  s'étend  jusqu'à  Textrémité  du  plateau,  qui  se 
termine  à  pic  à  env.  60  m.  au-dessus  du  Rhône.  On  y  remarque,  du 
côté  du  Rhône,  la  statue  d'Althen,  bronze  par  Brian  (1846).  Althen 
est  le  Persan  qui  introduisit  dans  le  Gomtat  Venaissin,  en  1766,  la 
culture  de  la  garance,  une  des  principales  ressources  de  la  contrée, 
avec  l'industrie  de  la  soie,  mais  abandonnée  maintenant,  parce  qu'on 
est  parvenu,  depuis  1871,  à  fabriquer  chimiquement  un  rouge  plus 
économique  que  celui  de  la  garance.  Il  ya  aussi,  dans  la  pièce  d'eau, 
un  bronze  par  Charpentier,  la  Vénus  aux  hirondelles.  On  a  de  cette 
promenade  de  beaux  *points  de  vue,  que  les  arbres  obligent  de 
chercher  en  faisant  le  tour  du  plateau:  au  N.,  les  bords  du  Rhône  et 
Villeneuve-lès- Avignon,  avec  son  anc.  fort  et  ses  vieilles  tours,  par 
delà  rîle  de  la  Barthelasse  (pi.  ËFl);  au  N.,  sur  une  hauteur  de  la 
rive  g.,  Châteauneuf-Galcernier  (p.  310);  à  l'horizon,  à  l'O.,  les  Cé- 
vennes  ;  au  S. ,  la  vieille  ville  d'Avignon  ;  au  S.  et  à  l'E. ,  la  vallée 
de  la  Durance  et  les  Alpes,  précédées  du  Mont-Ventoux  (p.  321). 

On  voit  de  la  promenade,  à  g.  sur  le  Bhône,  le  célèbre  pont  d^ Avignon 
ou  St'Bénéxet  (pi.  D  1),  en  ruine  depuis  1669.  11  a  été  construit  de  1177  à 
1185,  sous  la  direction  de  St  Bénézet,  par  les  «frères  pontifes»  ou  «faiseurs  de 
ponts*.  Sur  une  des  piles,  une  chapelle  St-Nicolas,  du  xv^  s.  Le  pont 
d'Avignon  a  donné  son  nom,  on  ne  sait  pourquoi,  à  une  célèbre  ronde 
enfantine:  «Sur  le  pont  d'Avignon,  tout  le  monde  y  danse».  L'extrémité 
sur  la  rive  dr.  était  à  la  tour  Philippe-le-Bel  qui  subsiste  de  l'autre  côté 
(p.  318).  On  accède  au  pont  par  une  petite  maison  du  boul.  de  la  Ligne. 
Belle  vue.  —  En  aval  est  nn  pont  ntêpendu  (pi.  Bl),  aboutissant  à  une  île 
et  auquel  fait  suite  un  pont  en  bois,  Qu'on  reconstruit  en  pierre  et  qui 
conduit  à  Villeneuve  (en  tout  plus  de  900  m.). 

Au  S.-E.  de  la  promenade,  Tescalier  Ste-Anne  (pi.  D2)  conduit 
à  la  rue  Banasterie,  en  haut  de  laquelle  se  trouve,  près  des  prisons, 
la  chapelle  des  Pénitents- Noirs  (pi.  E2),  fermée  au  public  depuis 
1903.  L'intérieur  a  de  belles  boiseries ,  dans  lesquelles  sont  en- 
castrés 26  tableaux,  surtout  de  Levieux,  N.  Mignard  et  P.  Parrocel. 
L'ordre  des  Pénitents-Noirs  de  la  Miséricorde  date  de  1586.  La  rue 
des  Trois -Colombes  conduit  de  là  à  la  placls  dès  Carmes   où  l'on 
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voit  à  g.  St-SymphoHen  (pi.  E2),  anc.  église  des  Carmes,  qui  pos- 
sède, outre  de  beaux  fonts  imités  de  la  Renaissance,  quelques  tableaux 
remarquables  par  Guilhermi,  N.  Mignard,  Sauvan  et  P.  Parrocel. 

Par  les  rues  Carréterie,  Portail-Mathéron  et  Garnot,  on  gagne  la 
place  Carnot,  près  de  laquelle  s'élève 

St- Pierre  (pi.  D2),  église  gothique  de  1358,  avec  une  belle 
façade  de  1512,  récemment  restaurée.  Au  trumeau,  une  belle  ma- 
done de  Bernus  ou  Péru;  les  portes  ont  de  très  belles  sculptures 
en  noyer:  le  Combat  de  St  Michel  contre  Lucifer,  St  Jérôme  et 
TAnnonciation,  par  Ant,Volard,  d'Avignon  (1551). 

L'intérieur  est  à  deux  nefs.  Tribune  de  Torgue  en  pierre,  dans  le 
style  goth.  fleuri.  Chaire  du  xv^  s.  donnée  par  Jacques  JUathe^  garnie  de 
six  jolies  statuettes  en  marbre,  qui  proviennent,  dit-on,  du  tombeau  de 
.Tean  XXII  (p.  314).  Grand  St-Sépulcre  et  Crucifix,  du  xv©  s.,  à  Textrémité 
du  bas  côté  dr.  13  tableaux  de  P.  Parrocel,  7  dans  la  même  nef  et  6  dans 
les  chap.  voisines,  dont  dix  épisodes  de  la  vie  de  St  Antoine  de  Padoue.  — 
2®  chap.  de  g.:  3^.  Mignard,  Ste  Barbe  et  Ste  Marguerite;  4®  chap.  de  g.: 
retable  de  la  Renaissance,  en  marbre.  —  Bas-relief  du  Baptême  du  Christ, 
aux  fonts,  dans  le  bas  côté  g.  Adoration  des  bergers  par  Simon  de  ChéUonSt 
au  1®^  pilier;  plus  loin,  iv.  Mignard,  Immaculée  Conception.  —  Riehes 
stalles  du  xvii^s.,  dans  le  chœur. 

La  rue  des  Marchands  ramène  à  la  place  de  rHôtel-de-Yllle. 

St-Agricol  (pi.  C2),  dans  la  rue  du  même  nom,  à  la  suite  de  la 
précédente,  est  une  église  fondée  en  680,  mais  rebâtie  en  1821  par 
le  pape  Jean  XXII  et  reprise  au  xv^  s.  Le  clocher  est  moderne  dans 
la  partie  supérieure.     La  façade  est  du  xv^  s. 

A  rentrée,  grand  bénitier  du  xvi®  s.    3®  chap.  de  dr.  :  Vierge  en  bois 

Îar  Coysevox,  Ste  Elisabeth  et  St  Jean -Baptiste  par  Pérv ,  d*Ayignon. 
^  chap.,  Ste  Famille  par  Trevisani,  Assomption  attr.  au  Bourguignon. 
Au  fond  du  bas  côté  dr.,  le  «tombeau  des  Doni  »,  sorte  de  retable  de  la 
Renaissance,  par  Imbert  Boachon.  Dans  le  chœur,  à  dr.,  une  Descente  du 
St-Esprit,  par  Ouilhermi,  d'Avignon  (xvi®  s.),  au  fond,  St  Bernard  en 
prière,  par  P.  Parrocel.  A  un  pilier  entre  la  3^  et  la  4^  chap.  de  g.,  N.-D. 
de  Pitié,  d'après  Carrache,  par  If.  Mignard.  A  un  pilier  entre  la  2®  et  la 
ge  chap.,  une  ï^ativité  par  Jf.  Mignard.  fe  chap.,  fonts  par  Mariotti. 

La  rue  St-Agricol  aboutit  à  la  rue  Joseph  -  Vernet ,  en  face  de 
V  Oratoire  (pi.  B  C  2),  chapelle  du  xviii®  s. ,  ordinairement  fermée 
(s'adresser  à  St-Agricol).  Elle  a  au  maître  autel  une  Adoration  des 
bergers  par  N.  Mignard. 

Le  *mat6e  Cftlvet  (pi.  B2-3),  plus  loin  à  g.,  vers  le  milieu  de  la 
rue,  dans  un  bel  hôtel  de  1750,  doit  son  nom  au  médecin  de  ce 
nom  (m.  1810),  dont  les  importantes  collections  furent  réunies  à 
celles  que  possédait  déjà  la  ville.  Il  est  public  le  dim.  de  midi  à 
4  h.  et  visible  les  autres  jours  de  9  h.  à  midi  et  de  1  h.  à  5  h.  Ca- 
talogue des  inscriptions  antiques  (1899),  8fr.  Les  autres  catalogues 
sont  épuisés.   Conservateur,  M.  L.-H.  Labande. 

Ses-de-chauMée.  —  Vestibule:  antiquités  romaines  trouvées  dans  la 
contrée,  particulièrement  à  Vaison  (p.  909).  Côté  g.,  à  g.,  statue  de  chef 
gaulois  trouvée  à  Vachères  CBasses-Alpes) ;  en  face,  «le  Lion»,  sculpture 
gauloise  trouvée  à  Noves  (p.  319)  en  1849  ;  fragment  de  statue  de  guerrier 
gaulois  avec  bouclier,  trouvé  à  Montdrason  ;  au  milieu,  une  statue  de  Vénus 
décapitée,  trouvée  à  Fourrières  (p.  345)  en  1886.  Côté  dr.  :  moulage  du 
Diadumène  de  Vaisun  (v.  p.  309)-,  statue  de  Jupiter  gaulois  (et  non  de  Mars), 
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décapité*,  bustes,  dont  celui  de  CiMlvet^  en  marbre,  par  J.-B.  Péru,  au  milieu. 

—  I'^  OALBKiB,  à  dr.  au  fond  du  vestibule  :  au  mur,  près  de  la  3®  travée, 
un  fragment  de  *b€u-relUf  funéraire  gree^  d*un  tombeau  déjeune  fille(iii^8. 
av.  J.-G.)i  bas-reliefs  grecs,  dont  un  décret  de  Démostbène,  provenant  du 
musée  Nani  de  Venise.  Sculptures  modernes  par  Véray,  CaUamard^  JtosiOy 
Simian ,  Pradier ,  Mathet ,  David  cT Angers ,  Etpercieux ,  Brian ,  Cordonnier^ 
F.  Charpentier^  Bastet^  Férigoule^  etc.  —  11^  galbrik,  du  côté  de  la  cour: 
sculpture»  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance ^  dont  beaucoup  provenant 
d^édifiees  du  pays;  à  g.,  St  Lazare  et  Ste  Martbe,  statues  en  pierre  dorée-, 
tête  de  Clément  VII  (p.  311);  tombeau  goth.  du  card.  de  Brancas,  avec 
diverses  statuettes  rapportées  \  moulage  du  Portement  de  croix  par  Franc. 
Laurana  (p.  313);  Ste  Hélène  et  la  Vierge  entourée  d'anges,  deux  bas- 
reliefs  italiens  du  xv®  s  ;  —  cheminée  du  xvi<3  s.  ;  —  au  fond,  cheminée 
de  la  salle  des  Gardes  de  Thôtel  Grillon  (p.  813);  à  dr.  en  revenant,  tom- 
beau de  Gaspard  de  Simione  par  Michel  Péru;  puis  un  *haut-relief ,  la 
Justice,  la  Force  et  la  Tempérance,  en  marbre,  du  tombeau  du  maréchal 
de  Ghabannes,  tué  à  la  bataille  de  Pavie  (1535);  des  *fragments  du  tom- 
beau magnifique  du  card.  de  la  Grange  (m.  1403);  et,  en  retournant  vers 
rentrée,  la  statue  d'Urbain  V  (p.  311),  dans  un  tombeau  gothique. 

Au  rez-de-chaussée  se  trouve  aussi,  à  g.  de  rentrée,  la  bibliothèque  de 
la  v«Me,  qui  compte  env.  140000  vol.  et  40(X)  man.,  ouverte  t.  les  j.  non  fériés 
de  9  h.  a  midi  et  de  3  à  4  ou  5  h.,  en  hiver  aussi  de  8  à  10. 

Au  fond  du  jardin,  à  g.,  la  salle  des  illustrations  vauclusiennet,  qui 
contient  quantité  de  portraits  et  de  bustes,  désignés  pour  la  plupartpar 
des  inscriptions.  Au  milieu,  une  grande  mosaïque  antique  de  Vaison  (p.  309). 

—  A  la  suite,  le  Muséum  Requien  ^  musée  d'histoire  naturelle  qui  doit  son 
nom  à  son  fondateur  (p.  313)  et  qui  est  important  par  ses  collections  rela- 
tives au  département. 

Au  pied  de  Tescalier  du  1^^  étage,  deux  autels  romains  et  deux  grands 
monuments  funéraires  provenant  de  Vaison  :  Tun  représente  un  sacrifice 
à  Mercure,  Tautre  un  char  funèbre.  —  Dans  Tescalier,  divers  tableaux 
et  un  buste  de  P.  Parrocel  Cp.  311),  par  Bastet  (1890). 

ler  ÉTAGE.  —  Galerie,  l'®  travée,  de  g.  à  dr.  :  377,  van  den  Eeckhout^ 
le  Calvaire;  367,  366,  Brueghel  de  Velours^  les  Quatre  Eléments,  le  Feu 
(allégorie);  —  de  Tautre  côté,  primitifs  avignonnais:  454,  la  Fontaine  de 
sang  ;  384,  Adoration  de  Tenfant  Jésus  ;  447,  TExtase  du  bienheureux  Pierre 
de  Luxembourg;  455,  portrait  de  Charles  le  Téméraire;  —  458  et  459  (près  de 
la  colonne),  éc.  de  Nicolas  Froment  ^  T Archange  St  Michel  et  TAnnonciation  ; 
•353,  253,  Simon  de  Chdlons^  Adoration  des  bergers  (1548),  Descente  de 
croix  (1560);  391,  Corneille  de  Lyon,  le  cardinal  Odes  de  Coligny-Ghâtillon  ; 
173,  173,  Lenain,  portr.  de  la  marquise  de  Forbin,  jeune  homme;  368,  Ph. 
de  Champaigne,  portrait;  463,  inconnu  du  xri*s.^  St  Jérôme. 

2»  travée,  à  dr.  :  430,  Teniers  le  /.,  Intérieur;  421,  /.  van  RuUdael, 
3S1^  ffobbema(f),  paysages;  362,  Brautoer  (f)y  Buveur  endormi;  870,  Craes- 
beck.  Scène  de  jeu;  427,  Steenwycky  St  Pierre-aux-Liens ;  411,  van  der  Neer, 
Etfet  de  lune;  410,  P.  Neefs  le  Vieux,  Intérieur  d'église  ;  418,  Rottenhammer, 
Adoration  des  bergers;  364,  365,  man.  de  P.  Brueghel  le  F.,  Kermesse; 
*380,  ^.  Floris  (de  Vriendt),  Crésus  et  Selon;  456,  inconnu  Ou  ZY*  «., 
Résurrection  de  J.-C. ;  389,  Holbein  ou  le  Pseudo-Amberger,  portr.  d'homme; 
460,  Jérôme  Bosch,  I  Adoration  des  mages  ;  462,  inc.  du  xrr  s,,  la  Création 
du  monde;  406,  Mierevelt,  portrait;  3^,  836,  8alv.  Rosa,  pavsages;  329, 
Piatxetta^  Enfant;  338.  Sassoferrato,  la  Vierge  et  l'Enfant;  348,  Al.  Turchi, 
la  Femme  adultère;  296,  le  GuercMn,  Agonie  de  St  Jérôme;  476,  inconnu 
du  xri*  s.,  portr.  d'André  Doria;  306,  Ann.  Carrache,  Polyphème  et  Ga- 
latéej  806,  Louis  Carrache,  Jésus  pleuré  par  les  anges;  347,  Al.  Tmrehi, 
les  Moees  de  Gana  ;  319,  Francucci  (Inn.  da  Jmola),  Ste  Famille  ;  313,  Lor. 
di  CrediCt);  464,  école  ital.  duxri^s.;  448,  inconnu  du  xtV  s.,  Vierees;  318, 
Jacobello  dêl  Fiore,  la  Vierge  allaitant  l'enfant  Jésus  ;  323,  école  de  Oiotto, 
le  Couronnement  de  la  Vierge.  Buste  d'Hor.  Vcrnet,  par  ITiorwaldsen.  — 
doté  sauehe,  en  recommençant,  peintres  français  :  *l93,  191,  Me.  Mignard 
(p.  311),  J.-C.  mort,  le  Vice-légat  Frédéric  Sforza  mettant  Avignon  sous  la 
protection  de  St  Pierre  de  Luxembourg  (v.  ci-dessus,  n°447);  199,  Pierre 
Mignard,  portr.  des  enfants  de  Mme  de  Montespan;  51,  5i^J^^M.  Bourdon, 
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Baptême  de  J. -C. ,  portr.  de  iWtiste;  177,  179.  Levienx,  Zacharie  et 
St  Jean,  Apparitioo  d'un  ange  à  Zacharie;  316,  315,  314,  317,  Dughet 
(Gaspre  Poussin) ,  paysages  s  128-130,  GrimoUy  portraits  \  158,  'lôO,  160  (?), 
Largillière^  portraits,  le  2^  celui  du  marëehal  de  la  Feuillade  ou  baron 
de  Grignan;  111,  2>«f>IeMi<,  portr.  d*homme  ^  211,  P.  Parrocely  St  François 
d'Assise^  219,  220,  Pilletnent^  paysages;  97,  J.-L.  David,  Mort  de  Jos. 
Barra,  ébauche;  234,  /î«^»avl^ ,  portr.  de  femme  en  bacchante;  289,  Mme 
Vigée'Lebrun,  portr.  de  femme;  233,  Regnault^  TËducation  d'Achille;  117, 
baron  Gérard,  portr.  de  la  reine  Hortense,  enfant. 

3^  travée,  a  g.:  marines  et  paysages  de  Jos,  Vemet  (p.  311);  282,  283, 
Carie  Vemet  (ûls  de  Jos.),  Cosaque  à  cheval,  le  Corso  a  Rome;  dessins 
de  Mantegna  et  de  Joi.  Vemet-,  à  dr. ,  deux  bahuts  de  la  Benaissance 
Italienne. 

4^  travée,  tableaux  modernes  :  à  dr.,  74,  Chassériau,  Kymphe  endormie  ; 
lid,OérieauU,  tête  de  femme;  Déeanis,  la  Madrague  deMontredon;  P. 
Vayson,  le  Retour  du  marché;  82,  Corot,  paysage  d'Italie;  au  fond.  Van 
Marche,  Cour  de  ferme;  P.  Vayton,  le  Berger  et  la  mer;  138-140,  P.  Huet, 
paysages  et  vue  d'Avignon;  à  g.,  118,  OiricatUt,  Combat  de  Nazareth 
(lt99)  ;  Rondel,  Vision  de  Fra  Angelico  ;  133,  Qudin ,  TEntrée  du  port  du 
Havre  (1834);  284,  285,  288,  Hor.  Vemet,  Mazeppa,  Jos.  Vemet  attaché  à 
un  mât  pour  étudier  une  tempête  ;  Devéria,  les  quatre  Henri;  91,  Daubigny, 
paysage  ;  —  au  centre,  QarUmdi^  Vieux  port  de  Marseille  ;  CTiayllery,  Logis 
familial  ;  Jacquesson  de  la  Chevreuse,  portr.  de  sa  femme. 

1*"®  SALLB  LATBHALB:  tableaux  modernes  de  Carrière,  Français,  Roll, 
P.  Sain,  Caillou,  Qrisy,  Pierre  et  Ant.  Orivolas,  Beauverie,  J.  Laurent,  Mey- 
nier,  V.  Leydei,  Cl.  Firmin,  A.  Moutte,  J.-B.  Duffaud.  —  *Chri8t  en  ivoire, 
de  70  cent,  de  hauteur,  par  Jean  Guillermin  (1659),  avec  deux  bras  de  re- 
change; diverses  curiosités  médailles,  ivoires,  émaux,  faïences  italiennes, 
miniatures,  reliures    des  xvi^-xix^s.,  etc. 

Sallb  sdivantb:  antiquités  égyptiennes,  grecques  et  romaines,  beaux 
verres,  petits  bronzes,  terres  cuites,  aussi  des  objets  du  moyen  âge,  à  dr. 
(dans  la  5^  vitr.,  un  buste  d'enfant,  par  Desiderio  da  Settignanof);  au  milieu, 
des  vases,  des  ustensiles  de  cuisine  et  une  lampe  en  bronze,  trouvée  à 
Apt;  puis  des  médailles  plus  anciennes  et  de  petites  sculptures  modernes. 

DBBKiàRE  SALLB:  sulte  dcs  médailles;  petite  collection  ethnographique, 
Bouddha  à  40  bras,  du  Tonkin  ;  chinoiseries. 

La  BUE  Joseph- Vebnbt  laisse  pins  loin  à  dr.  le  Qrand-Sémi- 
naire  (pi.  B3),  qni  possède  nn  tableau  de  St  Siffrein  (p.  319),  de  Nie. 
Froment  (p.  311),  une  Ste  Famille  de  Sim.  de  Châlons,  datée  de  1Ô43 
(la  plus  anc.  œuvre  connue  du  maître);  une  Assomption  et  un  St 
Ignace  de  N.  Mignard  et  une  Circoncision  par  Vlen.  —  Ensuite  la  rue 
croise  celle  de  la  République  (p.  311).  —  Puis  vient  la  rue  des  Lices, 
qui  passe  à  g.  devant  une  caserne  et  V école  des  Beaux- Arts ,  l'anc. 
«Aumône  générale»,  du  zvii^s. ;  puis  devant  une  anc.  chapelle  du 
xvn®s.,  transformée  en  gymnase,  et  à  dr.  au  colUge  St- Joseph  (pi. 
D  4) ,  qui  comprend  les  restes  de  Téglise  des  Oordeliers,  où  était  le 
tombeau  de  la  belle  Laure,  immortalisée  par  Pétrarque,  maintenant 
détruit.  Ce  collège  possède  des  tableaux  de  Dom.  Piola  (de  Gènes), 
de  Sauvan,  de  Ribera  et  de  P.  Parrocel. 

Près  de  là,  rue  des  Teinturiers,  la  chapelle  des  Pénitents- Gris 
(pi.  D4),  de  forme  très  irréguliêre  et  qui  a  des  tableaux  de  N. 
Mignard  et  de  P.  Parrocel.  Elle  est  fermée  au  public  depuis  1903. 
La  confrérie  des  Pénitents-Gris,  fondée  au  xiii*s.  avait  le  privilège 
de  Texposition  perpétuelle  du  St-Sacrement. 

Au  cimetière,  situé  à  10  min.  de  la  ville  (v.  pi.  F 3-4),  se  voit 
an  beau  monument  de  Charpentier,  la  Sentinelle  des  morts  (1899). 
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Villeneave-lès-Avignon. 

Les  archéologues  visiteront  avec  intérêt  Villeneuve  -  lès  -  Aviçnon  ^  que 
dessert  Tomnibus  mentionné  p.  310. 

Villeneuve -lès -Avignon  n'est  plus  qu'une  ville  de2922hab., 
mais  elle  fut  très  prospère  au  temps  des  papes  d'Avignon,  à  partir 
du  xiv*'  s. ,  où  elle  fut  habitée  par  des  cardinaux  et  des  prélats  de 
leur  cour,  et  encore  plus  tard  comme  place  forte  des  rois  de  France 
à  la  frontière  de  Provence  et  en  face  du  domaine  papal.  Aussi  a-t- 
elle  encore  des  constructions  curieuses  qui  attestent  son  anc.  pros- 
périté, mais  elles  sont  en  nombre  relativement  très  restreint  et  plus 
ou  moins  en  ruine,  car  elle  a  compté,  par  ex.,  jusqu'à  une  vingtaine 
d'églises  ou  chapelles  publiques. 

Au  bord  du  Rhône,  en  face  du  pont  St-Bénézet  d'Avignon 
(p.  314),  la  tour  de  Philippe^le-Bcl  (1307),  qui  en  commandait  l'ex- 
trémité, et  d'autres  restes  des  fortifications  du  xiv®  s. 

L'ÉGLISE  Notbe-Dame,  daus  la  grande  rue,  est  une  anc.  collé- 
giale de  1333.  Elle  renferme  des  tableaux  remarquables  qui  sont 
le  mieux  éclairés  l'après-midi. 

Côté  g.  :  3^  chap.,  St  Bruno  à  genoux  devant  la  Vierge,  par  N.  Migwurd; 
5®  chap.,  Visitation,  par  Ph.  de  Champaigne.  Côté  dr.:  3®  chap.,  l'Annon- 
ciation,  par  le  Ouerehin;  4^  chap.,  *  Mariage  de  Ste  Catherine,  par  N, 
Mignard;  Ste  Famille,  par  R.  Levieux.  Au  chœur,  un  *  Christ  aussi  de 
Levieux  et  peint  sous  l'influence  du  Guide,  St  Bruno,  par  N.  Mignard.  Dans 
la  sacristie,  une  célèbre  Vierge  en  ivoire  du  xiv**  e. 

L'hospice,  un  anc.  couvent,  desservi  par  des  religieuses  trini- 
taires,  à  dr.  dans  la  rue  en  face  du  portail  latéral  de  l'église,  est 
ouvert  aux  visiteurs  de  9  h.  à  midi  et  de  1  à  4,  5  ou  6  h.  (offrande). 

L'hospice  possède,  dans  sa  chapelle  le  *tombeau  d'Innocent  YI  (m.  1362), 
provenant  de  la  chartreuse  (v.  ci-dessous)  et  qui  rappelle  celui  de  Jean  XXII 
(p.  314).  Il  est  du  style  goth.,  à  baldaquin  en  pierre,  jadis  tout  garni  de 
statuettes  et  abritant  encore  la  statue  en  marbre  du  défunt. 

Il  y  a  au  i^^  étage  un  petit  musée  modestement  installé.  Catalogue 
en  réimpression.  —  l^e  stWt  :  33,  R.  Levieux^  le  Christ  pleuré  par  les  anges  : 
34,  Sim.  de  Chdlons^  Mise  au  tombeau  (1552)  \  36 ,  Snguerrand  Charonton  (de 
Laon),  Couronnement  de  la  Vierge  (1454);  64,  P.  Mignard  y  Bortr.  de  la 
marquise  de  Ganges;  65,  y.  Mignard  ^  Annonciation  (copie  d  un  tableau 
perdu  du  Guide);  72,  PMI.  de  Champagne,  le  Christ  en  croix-,  91,  N.  Mignard, 
Jésus  parmi  les  docteurs  (1649)  \  96 ,  Ch.  Bourgeois ,  François  I^^"  à  la  fon- 
taine de  Vaucluse  (p.  322);  100,  R.  Levieux,  le  Christ  en  croix.  —  2«  salle: 
tableaux  moins  importants,  gravures,  sculptures*,  dans  une  vitrine,  le 
masque  funéraire  de  Jeanne  de  Laval  (p.  3^). 

Au  delà  de  l'église,  à  dr.,  la  montée  du  *fort  St -André,  qui  a 
une  belle  enceinte  flanquée  de  tours  du  xiv^s.  11  y  a  à  l'intérieur 
un  couvent  de  religieuses  délaissé  dep.  1901  et  fermé  au  public. 
Belle  vue  de  l'entrée  sur  Avignon  et  la  vallée  du  Rhône. 

Plus  loin,  à  g.  de  la  grande  rue ,  d'anciens  hôtels  particuliers. 
Ensuite,  à  dr.,  les  ruines  de  l'anc.  chartreuse  du  Val-de- Bénédiction , 
fondée  en  1356  par  Innocent  YI.  Les  parties  encore  habitables  sont 
occupées  par  diverses  familles.  L'entrée  en  est  publique,  et  l'on 
peut  en  voir  librement  l'extérieur,  en  passant  par  les  cloîtres  et 
corridors  qui  servent  maintenant  de  ruelles.  On  y  remarque  en- 
core le  portail  sur  la  rue,  les  cloîtres,  les  ruines  de  l'église  et  de 
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la  chap.  des  Morts,  avec  des  restes  de  fresques,  une  citerne  cou- 
verte, un  grand  puits,  etc. 

D'Avignon  à  Arles  et  à  Marseille^  r.  B.  40  et  43;  à  AiXy  Apt^  Digne,  ete., 
B.  43  et  4l 

D'AviOKON  A  Oboom:  34  kil.,  ligne  dHntérêt  local  8*embrancbant  à 
Barbentane  (6 kil.;  v.  p.  322),  et  prenant  à  TE.  la  direction  de  la  Durance. 

—  13  kil.  (3e  st.).  OMteaurenard,  ville  de  7398  hab.,  dans  un  beau  site. 

—  17  kil.  Novei  (2200  hab.),  qui  a  encore  de  vieux  remparts  flanqués  de 
tours.  C'est  la  patrie  de  Laure,  immortalisée  par  Pétrarque.  —  29  kil. 
(8e  st.),  Plan-cT Orgon ,  aussi  sur  la  ligne  de  Tarascon.  —  33  kil.  Orgon, 
halte  pour  la  ville.  —  34  kil.  Orgon,  gare  (p.  338). 


39.   Excursions  d'Avignon. 

A  Nimes  et  au  pont  du  Gard,  v.  pp.  270-272. 
I.  B' Avignon  à  Oarpentrat  (Kont-Yentonx). 

27  kil.  de  eh.  de  fer  i  1  h.  10  à  1  h.  50;  3  fr...  2  fr.  05,  1  fr.  35.  —  Service 
de  voitures  d* Avignon  a  Carpentraa,  2  dép.  par  jour  (Ifr.);  d* Avignon, 
hôt.  du  Louvre  et  hôt.  St-Yves;  de  Carpentras,  chez  Josselme,  loueur  de 
voitures,  avenue  d^ Avignon.  —  V..  Mathieu,  à  Avignon,  boul.  St-Roch, 
loue  des  automobiles,  pour  aller  au  sommet  du  Hont-Ventouz  (7Ô  fr.). 

Avignon,  v.  p.  310.  On  suit  la  ligne  de  Lyon  jusqu'à  Sorgues 
(10  kil.;  p.  310),  d'où  part  Tembranchement.  --  15  kil.  Entraigues 
(hôt.),  bourg  industriel  de  1905  hab.,  où  se  voient,  à  dr.,  deux 
vieilles  tours.  On  traverse  ensuite  VUU.  —  17  kil.  Althen-lts^ 
Paluds.  —  22  kil.  Monttux,  à  dr.,  bourg  de  4036  hab.,  sur  TAuzon, 
avec  les  ruines  d'un  château  des  papes  d'Avignon. 

27  kil.  Carpentras  —  hôtels:  de  v  Univers  é  â^  Orient,  place  de 
l'Hôpital,  bon  (60  ch.  à  2fr.,  rep.  75  e.,  2.50  et  3);  du  Cours-Michel,  boul. 
du  Musée,  à  g.  de  cette  place.  —  Poste  et  télégraphe,  place  des  Ursulines, 
près  du  palais  de  justice.  —  Carpentras  est  renommé  pour  ses  berlingots. 

Carpentras  (94  m.)  est  la  cité  antique  de  Carpentorate ,  ville 
industrielle  de  10443  hab.  et  chef-lieu  d'arr.  du  Vaucluse,  dans  un 
site  pittoresque,  sur  la  rive  g.  de  TAuzon.  Elle  a  eu  jadis  de  l'im- 
portance comme  capitale  du  ^Comtat-Venaissin  (p.  311). 

L'avenue  d'Avignon  à  dr.  de  la  gare  mène  à  la  place  de  l'Hôpital, 
où  s'élève  V  Hôtel 'Dieu,  fondé  auxvni^s.  par  l'évêque  Malachie 
d'Inguimbert,  et  que  précède  la  statue  du  prélat,  bronze  par  Dau- 
mas  (1858).  —  A  g.  de  la  même  pl^ce,  le  bouL  du  Musée  (v.  p.  320)  ; 
au  fond ,  du  même  côté ,  la  rue  de  la  République ,  qui  mène  dans 
le  centre  de  la  ville. 

L'iGLiSB  St-Sutbbin,  l'anc.  cathédrale,  où  l'on  arrive  par  là 
directement,  a  été  reconstruite  de  1404  à  1519,  dans  le  style  goth., 
sur  les  plans  de  Colin  Thomas,  de  Dinan  en  Bretagne.  La  tour 
octogone  avec  flèche  est  récente.  Au  portail  latéral  du  S.,  se  voit 
une  petite  sculpture  énigmatique,  dite  la  «boule  aux  rats». 

LMntérienr,  à  une  seule  nef,  est  richement  déeoré.  De  chaque  côté  du 
chœur,  des  tribunes  du  xvii®  s.  Au-dessous  de  la  tribune  de  g.,  un  eurieux 
et  beau  triptyque  sur  fond  d*or.  Antonr  de  Tabside,  des  tableaux  italiens 
dont  les  sujets  sont  tir^s  de  la  vie  de  8t  Siffrein,  évêque  de  Carpentras  de 
555  à  570.    L'abside  a  aussi  des  vitraux  du  xv®  s.  Gloire  de  Bernus.  Qrille 
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du  chœur  et  chaire  du  xviii^  s.  La  tribune  du  S.  est  destinée  à  la  béné 
diction  du  St-Olou  (St-Mors) ,  fait  avec  un  ou  deux  eloi^  de  la  croix  de 
J.-G.  Celle  qui  est  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  est  décorée  de  quatre 
tableaux,  dans  un  riche  encadrement  doré.  Plus  haut  à  g.,  une  petite 
tribune  qui  était,  dit-on,  réservée  au  bourreau.  La  principale  chap.  est 
celle  de  la  Vierge,  à  g.  en  entrant,  très  richement  décorée.  En  haut 
de  la  nef  à  g.,  tombeau  d'un  érêque  (m.  1710).  —  A  g.  du  chœur,  d'où 
Ton  y  entre  par  une  sacristie,  se  trouvent  des  restes  de  la  vieille  église^ 
notamment  une  coupole  du  xiii^  s.  —  Fête  de  8t  Siflfrein,  les  26  et  27  nov., 
avec  musique  spéciale  et  renommée,  en  partie  par  Eliazar  Genêt,  dii 
Garpentrasso  (m.  1535),  anc.  maître  de  chapelle  à  la  Sixtine. 

A  côté  de  réglise  est  le  palais  de  justice ,  rancien  évéché ,  de 
1640,  qui  a  conservé,  dans  la  salle  des  assises,  des  peintures  de 
Mignard  et  de  son  école.  Il  y  a  à  dr.  dans  la  cour,  un  petit  arc  de 
triomphe  romain  du  i^^  s.  ap.  J.-C.  et  décoré  comme  celui  d'Orange 
(p.  307)  de  trophées,  avec  des  captifs  enchaînés,  mais  sans  frise  ni 
attique.   Pour  le  voir  de  près,  s'adresser  au  concierge. 

En  continuant,  dans  la  même  direction,  par  la  rue  de  TEvêché, 
on  arrive  à  la  porte  d'Orange.  Elle  est  dans  une  tour  crénelée  du 
xiv^  s.,  de  37  m.  de  haut,  éventrée  du  côté  de  la  ville,  mais  à  voir 
des  boulevards.   A  l'intérieur,  curieux  restes  d'escalier. 

Le  boulevard  du  Nord,  à  dr.  à  la  sortie  mène  à  Tangle  N.-Ë.  de 
la  ville,  au-dessus  de  la  vallée  de  l'Auzon,  d'où  l'on  a  une  belle  vue 
du  Mont-Ventoux  (p.  321),  souvent  couvert  de  neige  en  hiver.  En 
deçà  s'étend  la  longue  rangée  d'arcades  de  Vaqueduc,  du  xvui®  s. 
A  cet  endroit  de  la  ville,  V église  de  l'Observance^  du  xvi*  s.  et  res- 
taurée en  1882.  Le  tour  de  ville  continue  par  les  houl.  du  Jeu- 
de- Ballon  et  des  Platanes,  jusqu'à  l'Hôtel-Dieu.  Entre  les  deux, 
la  place  du  Quinconce.  La  rue  de  la  Porte  -  de -Mazan,  à  dr.  de 
cette  place,  ramène  dans  le  centre,  par  Vhôtel  de  ville,  la  rue  des 
Halles,  qui  a  des  arcades  (à  g.,  le  passage  Boyer)  et  la  place  de 
l'Ange,  d'où  l'on  continue  par  la  rue  Raspail,  et  ensuite  à  dr.  par 
la  rue  de  la  Porte-Monteux. 

Le  MUSÉE,  au  n^  11  du  boulevard,  par  lequel  on  retourne  à  g. 
à  la  place  de  l'Hôpital,  est  public  le  dim.  de  2  h.  à  4  h.  et  visible 
les  autres  jours.   Catalogue  de  1900,  50  c. 

Bbz-db-chausske,  au  fond  de  la  cour,  collection  lapidaire  :  fragments 
d'architeeture,  vases  et  inscriptions.    Dans  Tesealier,  tableaux  persans. 

IcrÉTAOB.  —  l'e  salle  (dite  des  frères  Laurens):  gravures,  aquarelles 
et  dessins  modernes.  —  2^  salle  (dite  d*lnguimbert),  peintures  :  de  dr.  à 
g.,  168,  P.  Sain,  Vue  d'Avignon j  —  petites  toiles  de  Gicéri  et  A.  Gabanel; 
169,  P.  Sain,  Vue  d'Avignon  \  37,  A.  Cabanely  portr.  de  J.-B.  Laurens,  s.  n", 
P.  Sain,  la  Barthelasse -,  37,  D,  Bonnet,  Vue  de  (}arpentras  en  1804;  ~190, 
186,  Jos.  Vemet,  la  Tempête,  Port  de  mer  au  clair  de  lune;  —  80,  84, 
Duplessiê  (de  Carnentras,  1725-1802),  son  portrait  (de  1780),  portr.  d'homme 
et  de  femme;  164,  H.  Riçattd^  l'abbé  de  îlancé  à  la  Trappe;  181,  Ch.  Le 
Brun,  Mars  et  Vénus;  200,  199,  éc.  lombarde  du  xr*  s.,  r  Adoration  des 
Mages,  la  Vierge  et  l'enfant  Jéaus  avec  St  François  et  St  Jérôme  (1488); 
196,  ine.  du  xir^  s. ,  Ste  Anne  et  St  Joachim  (curieux  panneau  sur  bois). 
—  3^  salle  (dite  galerie  Moricelly)  :  tableaux  modernes ,  dont  deux  de 
P.  Sain,  moulages  et  antiquités,  bronzes,  vases  et  verres,  et  des  médailles. 

La  bibliothèque,  réunie  au  musée,  compte  51900  t^;,  dont 
beaucoup  d'ouvrages  sur  la  contrée,  et  2163  manuscrits.^^ 
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A  7  kil.  au  S.  de  Carpentras ,  rétablissement  thermal  du  Château  de 
St'Didier,  avec  un  beau  parc.  —  De  Carpentras  à  Orange  et  à  Vlsle-sur- 
Sorçuê  (Vaucluse),  v.  p.  909.  —  Correspond,  pour  Vaiton  (27  kil.  ;  p.  909), 
3  fois  par  jour  pour  1  fr.  60.    De  là  à  Nyons,  v.  p.  909. 

Le  Mont-Ventouz  ou  Ventour  (1912  m.)  se  gravit  par  Bédoin  (bot.  du 
Mont-Ventoux,  modeste),  à  15  kil.  auN.-E.  de  Carpentras,  ou  par  Malaucène, 
à  16  kil.  au  N.  —  Voiture  publ.  pour  Bédoin ,  f  fr.  (victorla  à  4  places, 
7  fr.).  De  là,  break  à  4  places  pour  le  sommet  (32  kil.),  30  fr.  aller  et  retour  ; 
•jardinière*  à  1  place,  14  fr.  Montée  en  6  h.,  dont  on  gagne  une  en  faisant 
à  pied  les  10  derniers  kil.  ^  descente  en  2  h.  Omnibus  de  la  gare  de  Car- 
pentras au  sommet,  1  pers.  16  fr.,  3  pers.  30:  au-dessus,  7  à  8  fr.  par 
place,  aller  et  retour.  Automobiles,  v.  p.  919.  —  Voiture  publ.  pour 
Malauchne^  en  3  h.  pour  1  fr.  25.  De  là,  une  nouvelle  route  étroite,  de  19  kil.. 
monte  au  sommet  (voit,  partie.  15  fr.).  —  Cette  montagne  forme  une  pyra- 
mide lAolée  que  Ton  voit  de  très  loin  et  d*où  Ton  a  un  'panorama  superbe. 
Comme  son  nom  Tindique,  il  y  règne  ordinairement  des  vents  violents.  Le 
sommet  est  dénudé  et  reste  longtemps  couvert  de  neige.  Les  flancs, 
jadis  bien  boisés,  sont  depuis  longtemps  ravinés  et  arides,  mais  TEtat 
en  a  entrepris  le  reboisement,  qui  se  fait  par  portions.  Dans  la  bonne 
saison,  les  habitants  des  localités  voisines  y  élèvent  beaucoup  d'abeilles. 
On  y  récolte  aussi  beaucoup  de  tru£fes.  Pétrarque  monta  au  Ventoux 
en  1995.  Il  y  a  au  sommet  un  observatmre^  construit  depuis  1882,  un  petit 
hôtel  (Vendran)  ouvert  du  1®' juin  an  91  oct.  (8  ch.  de  4  à  5  fr.,  rep.  1,  3 
et  4  ou  5),  et  une  chapelle^  but  d'un  pèlerinage  le  14  septembre. 

II.    D'AvignioxL  à  la  fontaine  de  Vaucluse. 

24  kil.  de  chemin  de  fer,  jusqu'à  V Me-sur-Sorguey  et  correspond,  de  là 
aux  trains  venant  d'Avignon  (1  fr.  50  aller  et  retour;  voit,  partie,  3  à  4  fr.), 
pour  le  village  de  Vaucluse  (7  kil.)  à  10  min.  duquel  est  la  fontaine. 

Vaucluse  est  toujours  un  endroit  intéressant  par  son  site,  mais  la  fon- 
taine n'est  bien  curieuse  que  lorsque  les  eaux  sont  assez  hautes  pour  se 
déverser  de  la  grotte,  ce  qui  n'est  pas  toujours  le  cas,  surtout  en  été  et 
en  automne.    Dans  la  région  il  est  d'usage  d'y  passer  le  lundi  de  Pâques. 

A  la  condition  d'envoyer  ses  bagages  à  Arles  ou  de  prendre  une  voi- 
ture à  St-Bemy,  on  peut  faire  d'Avienon  une  belle  excursion  aboutissant 
à  Arles:  d'abord  à  vaucluse  (v.  p.  933),  ensuite  en  ch.  de  fer  à  Cavaillon 
(p.  3ar),  Orgon  (p.  998)  et  St-Remy  (p.  339),  de  là  en  voiture  ou  à  pied,  par  les 
Alpines,  aux  Baux  (p.  990);  puis  en  ch.  de  fer  de  Paradou  (p.  939)  à  Mont- 
Major  (p.  329)  et  enfin  jusqu'à  Arles  (p.  924). 

Affignon,  v.  p.  310.  Le  ch.  de  fer  est  une  partie  de  la  ligne  de 
Cavaillon,  etc.  (R.  43).  —  6  kil.  Mdntfavet.  —  9  kil.  Morières.  Puis 
un  tunnel  de  1  klL  —  13  kil.  St-Saturnin.  —  16  kil.  Oadagne. 
A.  g.,  au  loin,  sur  une  colline,  les  ruines  du  château  de  Touzon 
(2W1.  du  Thor).  —  19  kil.  Le  Thor,  ville  de  2739  hab.,  sur  la  Sorgue, 
avec  une  église  romane  du  xn^  s.  et  de  vieux  remparts.  A  2  kil.  au 
N.,  sur  la  route  de  Bédarrides  (p.  310),  se  trouve  une  grotte  à  sta- 
lactites (entrée,  50  c). 

24  kil.  VlBlesur-Sorgue  (hôt.  :  de  PÛrarque-^-Laure,  St- Mar- 
tin, sur  le  cours),  à  g.,  ville  industrielle  de  6514  hab.,  avec  des 
fabriques  de  couvertures  et  de  tapis.  Elle  a  une  belle  promenade, 
le  cours  Salviati,  le  long  d'un  bras  de  la  Sorgue,  par  où  l'on  prend 
à  dr.  en  venant  de  la  gare  pour  aller  à  Vaucluse.  V  église,  du  xvii^s., 
est  richement  décorée  à  l'intérieur  et  possède  des  tableaux  par  La- 
croix, R.  Levieux,  Sauvan,  N.  et  P.  Mignard,  P.  Parrocel  et  S.  Vouet. 
•  De  llsle- sur -Sorgue  à  Carpentras  et  Orange,  y. _^,  309j  à  Pertuis^  à 
Vclx^  etc.,  E.  49  et  44.  ^ 

Bsdeker.    S.-E.  de  la  France.    8^  édit  ^t 
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La  BOUTE  DE  Vaucluse  prend  à  g.  vers  Textrémité  du  cours 
mentionné  ci-dessus  et  laisse  bientôt  à  g.  celle  de  Carpeutras.  Elle 
traverse  une  plaine  et  passe  à  la  fin  sous  un  aqueduc  d'irrigation. 

Vaucluse  (hôt.  :  Pétrarque-&-Laure ,  8  ch.  à  3  fr.,  rep.  75  c,  3.50 
et  4  ;  Bon ,  avec  un  café)  est  un  petit  village  qui  doit  son  nom  au 
cirque  près  duquel  il  se  trouve  («vallis  clausa»)  et  sa  renommée  à 
sa  fontaine. 

La  ^fontaine  de  Vaucluse,  source  de  la  Sorgue,  qui  est  immé- 
diatement assez  abondante  pour  faire  marcher  des  papeteries,  est 
env.  10  min.  plus  loin,  à  g.,  au  fond  de  ce  cirque  grandiose,  qui  se 
termine  par  des  rochers  à  pic  de  200  m.  de  haut.  Elle  a  été  illustrée 
par  Pétrarque  («chiare,  fresche  e  dolci  acque»  et  «Sorgia,  rex  fon- 
tium»),  qui  se  retira  dans  cette  solitude  à  partir  de  1337,  près  de 
son  ami  le  cardinal  de  Cabassole,  dont  on  voit  le  château  en  ruine 
sur  la  hauteur  de  l'autre  rive.  La  source  est  dans  une  grotte  de  8  à 
9  m.  de  largeur,  d'où  elle  jaillit  avec  impétuosité,  quand  les  eaux 
sont  assez  hautes,  par  dessus  un  déversoir  naturel  formé  de  blocs  de 
rocher.  Son  débit  peut  atteindre  alors  150  m.  cubes  à  la  seconde 
et  le  coup  d'œil  est  magnifique.  Mais  quand  les  eaux  sont  basses 
(4  m.  c.  Va  au  minimum),  la  rivière  n'est  plus  alimentée  que  par  des 
flltrations  sous  le  déversoir,  qu'il  faut  gravir  pourvoir  la  source  dor- 
mant au  fond  de  la  grotte,  à  une  profondeur  qui  peut  dépasser  20  m. 
Cette  source  n'est  pas,  comme  on  l'a  cru  longtemps,  le  trop-plein 
d'un  vaste  réservoir,  mais  bien  le  débouché  d'un  fleuve'souterrain. 

Ou  peut  monter  en  1  b.  V2  <^u  sommet  du  rocher  des  sources ,  d'où 
Ton  a  une  belle  vue  et  où  se  voient  des  «avens*  ou  puits  dans  lesquels 
s'infiltrent  les  eaux. 


40.  D'Avignon  à  Arles. 

35  kil.  Trajet  en  57  min.  à  1  h.  40.    Prix  :  3  fr.  90,  2  fr.  66,  1  fr.  75. 

Avignon,  v.  p.  310.  Après  le  départ,  vue  à  dr.  et  en  arrière  sur  la 
ville  et  jusqu'à  Châteauneuf-Calcernier,  sur  sa  hauteur.  Viaduc  de 
Champfleury  (82  m.) ,  puis  pont  de  534  m.  de  long  (23  arches)  sur 
la  Durance^  non  loin  de  son  confluent  avec  le  Rhône.  La  Durance 
(gauL  Drucntia,  «l'Impétueuse»),  longue  de  350  kil.,  a  un  cours 
torrentueux  et  irrégulier.  Sa  largeur  est  extraordinairement  varia- 
ble: elle  dépasse  parfois  1200  m.  (1500  m.  dans  les  fortes  crues), 
mais  n'a  que  120  m.  à  l'embouchure.  —  On  s'éloigne  du  Rhône. 

6  kil.  Barhentane ,  stat.  pour  le  bourg  de  ce  nom  (2681  hab.), 
qu'on  voit  à  3  kil.  à  dr.  sur  un  rocher,  avec  une  belle  tour  du  xiv®s. 
Un  pont  sur  le  Rhône  le  relie  à  Aramon  (p.  270).  Ligne  d'Orgon, 
V.  p.  319.  —  12  kil.  Graveson,  1684  hab.  A  4kiL  au  S.-E.  se  trouve 
le  village  de  Maillane,  patrie  et  résidence  du  célèbre  poète  pro- 
vençal Fr.  Mistral  (né  en  1830),  auteur  de  Mireille  et  d'un  diction- 
naire du  félibrige.  —  ATarascon,  qu'on  voit  à  dr.^un  viaduc  et  un 
haut  remblai,  sur  lequel  est  établie  la  garé.      V  ^' 
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22  kil.  TarascoxL  (10m.  ;  buffet,  assez  cher;  hôt.:  des  Empereurs, 
avenue  de  la  République,  20  ch.  de  2  à  3  fr. ,  déj.  ou  dîn.  3,  omn. 
25  c.  ;  du  Louvre f  cours  National,  22  ch.  à  2  fr.50,  déj.  2.50,  dtn.  3, 
omn.  50  c),  ville  calme  de  8885  hab.,  sur  la  rive  g.  du  Rhône,  en 
face  de  la  ville  de  Beaucaire  (p.  266),  à  laquelle  elle  est  reliée  par 
un  pont  de  460  m.  Elle  est  censée  devoir  son  nom  à  la  Tarasque, 
monstre  qui  aurait  ravagé  le  pays  au  i^r  s.  de  notre  ère,  et  dont  l'au- 
rait délivré  Ste  Marthe,  venue  alors  en  Provence  (v.  p.  334).  Une 
fête  populaire  (24  juin),  à  laquelle  on  promène  une  représenlation 
du  monstre,  en  rappelle  encore  le  souvenir.  Tarascon  a  été  immor- 
talisé par  Alphonse  Daudet  qui  y  a  placé  la  demeure  de  son  héros, 
le  grand  Tartarin. 

Les  principales  rues  sont  le  cours  National,  à  dr.  en  venant  de 
la  gare,  et  l'avenue  de  la  République,  qui  y  fait  suite.  On  arrive 
par  là  au  pont  et,  à  dr.,  à  Téglise  et  au  château. 

L'ÉGLisB  Ste-Mabthe,  fondée  au  xu®  s.,  a  été  en  partie  recon- 
struite de  1376  à  1449.   Elle  a  encore  un  beau  portail  roman  au  S. 

On  remarque  à  Tintérieur  de»  tableaux  de  Vien^  des  scènes  de  la  vie 
de  Ste  Marthe,  de  P.  Parrocel,  de  C.  Vauloo,  etc.^  une  Pie  ta  d'-^l»n.  Carrache. 
Il  y  a  sous  1  église  une  crypte,  dont  rentrée  est  sous  Torgue.  On  y  voit 
au  premier  palier  Tau  tel  de  1  anc.  église  (x^  s.),  un  bénitier  fait  d'un  cha- 
piteau antique  et  le  tombeau  de  Jean  de  Coxa  (m.  1476),  sénéchal  de  Provence 
sous  le  roi  René,  avec  sa  statue  couchée^  plus  bas,  le  tombeau  restauré 
de  f?ie  Marthe. 

Le  château,  sur  un  rocher  au  bord  du  Rhône,  édifice  imposant 
des  XIV**  et  xv*  s.  qui  a  été  achevé  et  habité  par  le  roi  René  (v. 
p.  343),  est  restauré  depuis  peu.  11  sert  maintenant  de  prison  et 
ne  peut  se  visiter  qu'avec  une  autorisation  spéciale  du  préfet  des 
Bouches-du-Rhône. 

De  Tarascon  à  Nimes.,  v.  p.  266;  à  RemouHuSy  p.  372. 

Db  Tabasoon  a  St-Remy  et  a  Orgon,  ligne  d'intérêt  local  de 
S5  kil.,  avec  gare  spéciale,  près  de  l'autre,  au  delà  du  remblai  (tour- 
ner à  dr.  à  la  sortie).  15  kil.  jusqu'à  Sî-Remy,  en  34  à  50  min., 
pour  1  fr.  55,  1  fr.  15  et  85  c.  —  On  longe  au  N.  la  petite  chaîne 
de  montagnes  des  Alpines  ou  mieux  Alpilles  (v.p.331),  où  il  y  a  des 
carrières  de  pierre  déjà  exploitées  par  les  Romalrs  pour  les  édifices 
d'Arles.  Cette  chaîne  s'étend  comme  une  grande  muraille  de 
25  kil.  de  long  dans  la  direction  E.-O.  entre  la  Rhône  et  la  Durance. 
Plaine  arro8(?e  par  le  canal  des  Alpines  et  où  l'on  cultive,  pour  les 
graines,  beaucoup  de  fleurs  et  de  légumes. 

15  kil.  (5®  st.),  St-Bemy  {hôt,  de  Provence  ou  Teston,  boulevard 
Vie: or-Hugo,  bon,  35  ch.  dep.  2  fr.,  rep.  1,  2.50  et  3;  omn.  d'Avi- 
gnon, V.  p.  310),  ville  riante  de  6009  hab.,  entourée  de  boulevards 
qui  ont  de  magnifiques  arbres.  Elle  a  ur.e  grande  fçlise  moderne 
du  style  classique,  à  dôme,  avec  un  clocher  goth.  de  1330.  Mais 
St-Remy  est  surtout  connu  par  ses  deux  monuments  romains,  restes 
de  la  ville  de  Glanum  TAvii,  détruite  par  lesVisigoths  ep  480.  Ils 
sont  à  V2^'  ^^  ï*  g*'»'®)  P^ï  l'avenue  Victor-Hugo,  à  g.  de  l'église 
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et  ensuite  l'avenue  Pasteur,  à  dr. ,  sur  une  terrasse  en  partie  natu- 
relle, en  partie  de  main  d'homme.  Le  premier  est  un  arc  de  triomphe 
dont  le  haut  est  en  partie  détruit.  Il  n'est  pas  très  grand  et  il  n'a 
qu'une  seule  arcade,  mais  il  est  bien  proportionné  et  il  a  encore  de 
beaux  restes  d'ornements ,  surtout  une  guirlande  de  fruits  et  de 
feuilles  sculptés,  et  de  sculptures,  représentant  des  captifs.  L'autre 
monument,  situé  à  côté  et  bien  conservé,  est  un  *mau8oUe,  dit  le 
tombeau  des  Jules,  élevé,  d'après  l'inscription  de  Tarchitraye  N., 
par  Sextus,  Lucius  et  Marcus  Julius  à  leurs  parents.  Il  a  18  m.  de 
haut,  et  il  se  compose  de  trois  étages  :  un  soubassement  carré,  avec 
bas-reliefs  dans  le  haut  (des  batailles  et  une  chasse);  une  riche 
ordonnance  de  portiques  et  de  colonnes  engagées  d'un  quart  et  can- 
nelées et  enfin  un  petit  temple  rond  composé  de  dix  colonnes  corin- 
thiennes cannelées,  où  sont  deux  statues  drapées,  avec  des  têtes 
modernes.  On  n'est  pas  d'accord  sur  le  siècle  auquel  ces  deux  monu- 
ments appartiennent,  mais  ils  semblent  être  des  environs  de  l'ère 
chrétienne. 

Le  corps  de  bâtiment  à  peu  de  distance  à  g.,  est  un  asile  d'aliënés, 
installé  dans  un  anc.  prieuré,  St-Paul  du  Mamolie^  qui  a  une  église  et  un 
beau  cloître  romans  (xii*^  s.)-  —  Les  piétons  qui  veulent  aller  de  St-Bemy 
aux  Baux  (p.  390)  continuent  par  la  route  de  Maussane  (8  kil.  \  v.  p.  331), 
tandis  que  pour  sV  rendre  en  voiture  il  faut  revenir  prendre  dans  la 
ville  une  route  plus  longue  (12  kil.),  qui  part  de  la  place  de  Téglise. 
Voiture:  10  fr.,  zO  fr.  jusqu'à  Arles,  en  s'arrêtant  aux  Baux. 

La  ligne  d'Orgon  traverse  aussi  après  St-Remy  une  plaine  à  peu 
près  dénuée  d'intérêt.  —  30  kil.  Plan  d*Orgon.  Ligne  de  Barben- 
tane,  v.  p.  319. 

Après  Tarascon,  la  ligne  d'ablbs  longe  le  Rhône.  A  g.,  la 
chaîne  des  Alpines  (v.  p.  323).  —  27  kil.  Segonnaux.  A  g.  encore 
les  ruines  de  Mont-Major  (p.  329),  à  dr.  la  ville  d^Arles. 

35  kil.  Arles.  —  Garbs:  Grande  Gare  (v.  pi.  E  1;  buffet),  sur  la  ligne 
princioale  (v.  ci-dessous)-,  gare  de  FontvieiUe^  pour  la  ligne  de  Salon 
(p.  329),  à  5min.  de  la  place  Lamartine  (pi.  El)  et  à  g.  de  Tavenue  de 
Mont-Major  (pi.  El),  au  delà  des  deux  viaducs  delà  grande  ligne-,  çare 
de  la  Camargue  (pLAl-2),  faub.  de  Trinquetaille,  pour  les  lignes  des  Stea- 
Maries  (p.  333),  du  Salin  -  de  -  Giraud  (p.  333)  et  de  Nimes  (ligne  secon- 
daire, p.  284).    Correspond,  pour  cette  dernière  gare  à  la  première-,  25  c. 

UÔTBLs:  du  Nord-Pinus  (pi.  b,  G3),  place  du  Forum,  bon  (50  ch.  de 
2  fr.  50  à  4,  rep.  1.25  ou  1.50,  3  et  8.D())^  du  Forum  (pi.  a,  0  3),  à  côté 
(60  ch.  de  2  fr.  50  à  5,  rep.  1.25,  3  et  3.50).  —  Ga/éty  surtout  place  du  Forum. 
—  Pùite  et  télégraphe  (pi.  D  3) ,  place  de  la  Bépublique.  — -  Voit,  de  plaee^ 
1  fr.  la  course,  2  fr.  25  l'heure. 

Primcipalbs  Curiosités:  Arènes  (p.  325),  théâtre  antique  (p.  325),  St- 
Trophime  (p.  326),  mutée  lapidaire  (p.  327),  muséon  Arlaten  (p.  327). 

Arles  (3  m.)  est  une  ville  de  29314  hab.  et  un  chef- lieu  d'arr. 
des  Bouches-du-Rhône,  sur  la  rive  g.  du  Rhône,  près  de  l'endroit  où 
il  se  divise  en  deux  bras,  formant  l'île  de  la  Camargue  (p.  333).  Sur 
la  rive  dr.  est  le  faubourg  de  Trinquetaille ,  relié  à  la  ville  par  un 
pont  de  fer  de  220  m.  (pj.  B2);  il  n'a  rien  d'intéressant. 

Arles,  YArelate  des  anciens,  dont  les  origines  sont  douteuses,  rivalisait 
avec  Marseille  au  temps  de  Jules  César  qui  la  fit  colonie  romaine.    Elle 
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s'embellit  bientôt  de  nombreux  monuments  et  elle  fat  surnommée  la  «Bome 
gauloise*.  Conitantin  le  Grand  Thabita.  souvent  et  réunit  par  un  pont  de 
pierre  (pi.  Dl)  à  celui  de  la  rive  g.  le  quartier  commerçant  de  la  rive  dr., 
aujourd  hui  Trinquetaille.  Elle  est  censée  avoir  eu  sous  les  Romains 
jusqu'à  100000  habitants.  Le  christianisme  y  avait  déjà  été,  dit-on,  prêché 
par  un  disciple  de  St  Paul,  Si  Ttop/ime  d'£phêse  (Act.  des  Ap.  XX,  4). 
Arles  devint  sous  Honurius  le  siège  de  la  préfecture  des  Gaules;  elle 
demeura  asses  longtemps  indépendante  après  les  invasions,  puis  elle  fut 
la  capitale  d'un  royaume  (8}9>,  à  la  chute  duquel  elle  s'érigea  en  répu- 
blique (iiâO-i251).  Elle  se  soumit  enfin  à  Charles  d'Anjou^  comte  de  Pro- 
vence, et  elle  suivit  dès  lors  la  destinée  de  ce  pays,  qui  fut  réuni  à  la 
France  en  1482.  Son  histoire  ne  relate  plus  ensuite  que  des  faits  d'im- 
portance locale,  surtout  la  peste  de  1720-1721  et  une  grande  inondation 
en  1755.  —  Arles  a  un  port  d'une  certaine  importance ,  bien  qu'à  43  kil. 
de  l'embouchure  du  Bhône.  —  Les  Arlésiennes  sont  célèbres  par  leur 
beauté  (type  grec)  et  leur  joli  costume,  avec  fa  «chapelle»  de  fichu  blanc 
et  son  ruban  diadème  en  velours  noir,  adopté  vers  lolô. 

On  arrive  de  la  Grande  Gare  et  de  celle  de  Foutvîeille  dans  la 
ville  par  le  jardin  de  la  Cavalerie  et  la  porte  de  ce  nom  (pi.  E 1). 

Arles  a  conservé  près  de  là ,  au  N.  et  à  TE. ,  une  partie  de  ses 
anc.  remparts  et  elle  est  entourée  de  beaux  boulevards;  mais  à  Tinté- 
rieur,  elle  n«  présente  guère  que  des  rues  étroites  et  tortueuses. 

On  entre  directement  en  ville  par  la  rue  Yoltaire  (pi.  E  1-2);  à 
une  bifurcation,  la  fontaine  Pichot  (pi.  El),  à  la  mémoire  d'Am. 
Pichot  (1796-1877),  écrivain  originaire  d'Arles. 

Les  *Ar6ne8  (pi.  E3),  plus  loin  à  g.,  sont  un  des  plus  grands 
amphithéâtres  que  les  Romains  aient  élevés  dans  les  Gaules ,  mais 
elles  sont  moins  bien  conservées  que  celles  de  Nimes  (p.  279).  Cons- 
truites de  gros  blocs  de  pierre  sans  ciment,  elles  forment  une  ellipse, 
dont  le  grand  axe  mesure  136  m.  15  et  le  petit  107  m.  62.  Elles 
pouvaient  contenir  26000  spectateurs.  L'extérieur  présente  deux 
étages  de  60  arcades ,  avec  des  pilastres  et  des  colonnes  engagées, 
le  premier  étage  d'ordre  dorique,  le  second  d'ordre  corinthien.  Il  y 
a  quatre  portes,  aux  extrémités  des  axes,  la  principale,  l'entrée 
actuelle,  en  face  de  la  rue  du  St-Esprit.  L'attique  a  disparu.  Ces 
arènes  sont  probablement  du  i^'  ou  du  ii^  s.  de  notre  ère.  Elles 
furent  transformées  en  forteresse  au  vm®  s.,  où  l'on  éleva  au- 
dessus  des  portes  des  tours,  dont  trois  subsistent  encore:  celle  de 
l'O.,  la  plus  haute^  offre  une  belle  rue.  Plus  tard,  elles  furent  en- 
combrées de  masures,  et  ellefe  n'ont  été  déblayées  que  de  1825  à 
1830.  On  peut  les  visiter,  en  s'adressant  au  gardien,  en  face,  Rond- 
Point-des-Arènes,  6  (pourb.).  Elles  servent  en  été  à  des  spectacles, 
des  courses  de  taureaux,  qui  ont  lieu  le  dimanche  (v.  p.  280). 

A  l'E.  ou  à  g.  des  Arènes,  l'église  Notre- Dame -la- Major 
(pi.  E3),  où  se  tint  le  concile  de  453.  L'édifice  actuel  ne  remonte 
toutefois  qu'à  1152  et  a  été  fort  remanié. 

Le  thé&tre  antique  (pi.  DE 3),  à  dr.  derrière  les  Arènes,  après 
la  «tour  des  Cordeliers»,  ne  présente  plus  que  des  ruines  peu  con- 
sidérables. Il  passe  pour  avoir  été  commencé  sous  Auguste,  mais 
achevé  au  m*  s.  Il  était  aussi  grand  que  celui  d'Orange  (p.  308),  mais 
il  fut  détruit  dès  le  v^s.,  et  les  matériaux  employés  à  la  construc- 
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tion  de  plusieurs  églises,  notamment  du  <  loître  de  St-Trophirae. 
Sur  la  scène  se  trouvait  un  portique,  dont  il  est  resté  debout  deux 
colonnes  entières ,  Tune  en  marbre  dit  africain ,  Tautre  en  marbre 
de  Carrare.  On  aperçoit  encore  les  rainures  qui  servaient  à  abaisser 
le  rideau.  Comme  le  prouvent  des  restes  de  sculptures,  ce  théâtre 
était  richement  décoré;  on  y  a  trouvé  des  œuvres  d'art  qui  sont  au 
musée  lapidaire  (p.  327),  et  en  1651  la  Vénus  d'Arles  que  possède  le 
Louvre. 

Au  delà  des  ruines,  un  jardin  public  attenant  aux  boulevards 
et  avec  un  groupe  en  marbre  de  Niobé,  par  H.  Lefébure  (1903). 

De  Tangle  N.-O.  du  théâtre,  la  bue  de  la  Calade  (pi.  D  3)  con- 
duit à  Vkôtel  de  ville  qui  est  de  1673-75,  sauf  la  tour  de  l'Horloge, 
de  1547  et  le  Mars  en  bronze  qui  la  couronne,  de  1555.  On  remar- 
quera la  voûte  plate  du  vestibule.  Au  palier  du  1^'  étage,  moulage 
de  la  Vénus  d'Arles  (▼.  ci-dessus). 

La  place  de  la  République  (pi.  D  3)  a  au  milieu  un  obélisque 
romain,  sans  hiéroglyphes,  en  granit  de  l'Estérel  (p.  371),  érigé  ici 
en  1675.  C'était  la  «meta»  d'un  ancien  cirque,  au  S.-O.  de  la  ville 
(pi.  A  4).  La  base  est  une  fontaine  moderne,  avec  quatre  lions  de 
bronze  dus  à  Dantan  (1829).  La  hauteur  totale  du  monument  est 
de  19  m.  82,  celle  de  l'obélisque  même  de  15  m.  28. 

*St-Trophime,  l'anc.  cathédrale  (pl.D3),  sur  la  même  place,  est 
un  édifice  très  ancien ,  fondé  sur  les  ruines  du  prétoire  romain  et 
consacré,  dit-on,  eu  606;  mais  il  a  été  remanié  plusieurs  fois,  rebâti 
de  1152  à  1180,  agrandi  de  tout  1  chœur  en  1430  et  restauré  au  xix^s. 
par  Révoil.  Il  est  du  style  roman,  à  trois  nefs  et  à  transept,  avec  tour 
sur  la  croisée,  les  collatéraux  voûtés  en  quart  de  cercle.  La  partie 
la  plus  remarquable  est  le  *portaU,  du  style  roman  du  xii^s.,  avec 
six  colonnes,  en  partie  sur  des  lions  ;  entre  ces  colonnes,  des  Htatues 
d'apôtres  et  de  même  entre  les  pilastres,  où  l'on  voit  en  outre  à  g. 
St  Trophime  (p.  325),  et  à  dr.  une  Lapidation  de  St  Etienne.  Il  y  a 
en  outre  un  linteau  et  un  tympan  richement  sculptés,  représentant 
le  Christ  avec  les  symboles  des  évangélistes ,  le  Jugement  dernier, 
des  scènes  de  la  Bible. 

L'intérieur,  à  trois  nefs  avee  transept,  est  simple.  A  g.,  un  Christ  en 
eroix  par  un  peintre  ineonnu,  les  fonts,  sur  un  devant  de  vieux  sarcophage 
chrétien  en  marbre  blanc.  Aux  murs  des  bas  côtés,  onze  vieilles  tapisseries. 
Au-dessus  de  Tare  de  triomphe,  une  Lapidation  de  St  Etienne,  par  Zo«ft< 
Finson^  de  Bruges,  élève  du  Oaravage  (m.  à  Amsterdam  en  1017) ;  dana  la 
chap.  de^dr.,  une  Adoration  des  mages  par  le  même  et  un  tombeau  mutilé 
d'archevêque  (1630).  —  Au  transept  du  même  côté,  un  Concile  d'Arles  pré- 
sidé par  ht  Césaire,  par  un  inconnu.  —  Dans  la  chap.  sombre  à  dr.  de 
l'abside,  un  St-Sépulere  du  xvi^s.,  composé  de  dix  personnages;  un  vieux 
sarcophage  chrétien  à  autel  et  deux  du  moyen  âge  sur  les  côtés.  Plus 
loin,  une  grille  du  xviii^  s.  Dans  la  chap.  voisine  du  transept  g.,  un 
vieux  sarcophage  chrétien  (le  Passage  de  la  Her  rouge),  au-de«6U6  duquel 
est  un  grand  bas-relief  représentant  l'Assomption. 

Un  escalier  à  dr.  du  chœur  après  la  sacristie  (inscription)  con- 
duit au  ^OLoÎTBE  DE  St-Trophime,  qui  se  compose  de  quatre  gale- 
ries de  19  et  de  17  m.  de  longueur,  de  diverses  époques:  le  côté  N., 
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du  xii®8.,  et  le  côté  E.,  de  1221,  sont  romans;  le  côté  0.,  de  1380, 
et  le  côté  S.,  de  lÔOÔ,  sont  du  style  gothique.  Partout,  même  dans 
les  parties  gothiques,  des  colennettes  gemellées  en  marhre  aux 
riches  chapiteaux ,  représentant  des  scènes  de  la  Bihie,  Ste  Marthe 
et  la  Tarasque  (v.  p.  323),  etc.,  des  pilastres  cannelés  et  des  statues. 
Un  gardien  (pourb.)  donne  les  explications.  Sur  le  coté  S.,  une 
sortie  donne  sur  la  rue  du  Cloître. 

Le  *mii8é«  lapidaire  (pi.  CD  3),  dans  Fane,  église  Ste-Anne,  cons- 
truite de  1619  à  1629,  en  face  de  St-Trophime,  est  surtout  très 
riche  en  sarcophages  antiques  et  chrétiens,  en  marbre  ot  à  bas-reliefs, 
provenant  des  Aliscamps  (p.  328).  Il  est  public  le  dim.  de  10  h.  à 
midi  et  ouvert  t.  les  j.  de  9  à  5.  Il  n'y  a  pas  de  catalogue.  Con- 
servateur, M.  C.  Férigoule. 

CôtA  gaucbb.  a  rentrée,  colonne  en  granit  provenant  du  port  et  en- 
taillée par  les  amarres  des  navires  avec  une  inscription  en  Thonneur  de 
Tempereur  Constantin.  —  l*"®  Irave'e:  groupe  de  Médée  et  ses  enfants^ 
partie  de  sareopbage  avec  Cueillette  des  olives.  — 2®  travée:  tombeau  de 
Juuius  Hessiauus,  chef  des  navigateurs  utriculaires  d'Arles  (iv*^8.).  — 
3®  travée,  les  plus  beaux  *sarcophaçe8  chrétiens:  Miracles  de  J.-C,  les 
Apôtres  (tombeau  du  prêtre  Concorde,  avec  portique),  le  Bon  pasteur,  le 
Lavement  des  pieds  et  Piiate  se  lavant  les  mains,  Jésus  avec  ses  apôtres 
et  les  saintes  femmef ,  le  Passage  de  la  Mer  Rouge.  —  Entre  les  travées 
3  et  4,  jolie  tête  d'enfant  (Marcellus?)  sur  une  colonne.  —  4^  travée,  encore 
des  tombeaux  chrétiens  remarquables  :  les  Ëvangélistes  et  des  apôtres  (dé- 
capités)^ sarcophage  de  Moïse;  médaillons  représentant  les  défunts,  scènes 
de  la  vie  de  Suzanne,  de  la  vie  de  Jonas.  —  Entre  les  travées  4  et  5,  statue 
de  danseuse  mutilée.  —  5^  travée  :  sarcophage  avec  la  Multiplication  des 
pains  et  dont  le  couvercle  est  celui  du  sarcophage  de  St  Hilaire,  évêque 
d'Arles  de  429  à  449;  autel  d'Apollon,  du  théâtre  antique  (sur  le  devant, 
Apollon;  sur  les  côtés,  Marsyas  et  le  Scythe).  —  Â  g.  du  choeur,  un  *biixte 
ile  femme  dite  de  Livie,  sur  un  autel  de  la  Bonne  Déesse,  Cybèle. 

CJbcbur.  ~  Petit  autel  dit  de  Léda  (plutôt  d'Apollon),  petits  fragments 
et  de  petites  antiquités,  notamment  des  vases,  des  terres  cuites,  des  verres, 
des  bronzes,  des  médailles,  des  b^oux,  en  particulier  unf>  sorte  de  groFse 
perle  en  or,  dans  la  vitrine  de  gauche. 

CÔTÉ  DROIT.  —  6*  travée,  à  g.  en  revenant,  le  Dieu  Mithra  (décapité), 
entouré  d'un  serpent  et  avec  les  signes  du  zodiaque;  piédestal  antique 
de  l'obélisque  mentionné  p.  826.  —  Entre  les  travées  6  et  7,  danseuse 
antique,  mutilée.  —  7^  travée:  à  g.,  tombeau  avec  la  Résurrection  de  la 
fille  de  Jaïre  ;  en  face,  une  chasse  au  cerf  et  au  sanglier,  d'un  tombeau  du 
II®  s.  —  Entre  les  ti-avées  7  et  8,  tête  colossale  d'Auguste  (l'original  du 
torse  est  au  IJouvre).  —  8® -10®  travées:  sarcophages  païens  et  chrétiens 
ou  parties  de  sarcophages;  Mariage  romain,  Multiplication  des  pains;  frag- 
ments d'architecture. 

Nef.  —  A  dr.,  tombeau  avec  instruments  de  musique,  tombeau  de  Cor- 
nélia  Jacaena  ;  à  dr.  et  à  g.,  deux  silènes  couchés  ayant  orné  des  fontaines 
et  provenant  du  théâtre.  Au  milieu,  une  belle  mosaïque  (l'Enlèvement 
d'Europe)  et  un  grand  sarcophage,  où  est  représentée  la  mort  d'Hippolyte. 
A  g.,  encore  des  sarcophages,  des  cippes,  des  tuyaux  en  plomb  d'aqueduc 
romain. 

Derrière  le  musée  lapidaire,  se  trouve  le  *MuBéon  Arlaten  (muaee. 
ÀrUsien;  pi.  C3).  installé  au  2^  étage  du  tribunal  de  Commerce, 
rae  de  la  République,  n^  41.  Il  est  ouvert  le  dim.  de  1  à  4  h.,  et 
visible  les  autres  jours.  Ce  musée,  créé  depuis  1897,  sur  l'initiative 
du  poète  Mistral  (p.  322)  est  une  collection  ethnographique  régionale. 


328     IV,  R.  40,  ARLES.  AlUeamvs. 

Les  six  salles  contiennent  des  objets  ayant  trait  aux  habitations, 
mobilier,  ustensiles,  costumes  anciens  et  modernes  (la  Visite  à 
l'accouchée,  Noël  dans  une  anc  cuisine  provençale),  traditions  et 
fêtes  populaires.  Il  y  a  des  inscriptions  en  langue  provençale.  On 
projette  de  réinstaller  ce  musée  dans  l'anc.  palais  de  Laval  (zv^s.), 
qui  sert  actuellement  de  collège  (pi.  C  3). 

La  flace  du  Forum  (pi.  CD 3),  à  quelques  min.  à  g.  derrière 
l'hôtel  de  ville,  par  la  rue  du  Palais,  est  l'anc.  forum  romain  et  en- 
core le  centre  de  la  ville.  On  y  voit,  à  g.  de  l'hôtel  du  Nord,  deux 
colonnes  antiques  avec  un  reste  de  fronton. 

Les  autres  restes  de  l'antiquité  dispersés  dans  la  ville  sont  sans 
importance,  si  ce  n'est  toutefois  ceux  du  j>a^ai«  de  Constantin  (pi.  D  2), 
dit  «la  Trouille»,  engagés  dans  des  malsons  au  N.,  près  du  Rhône, 
mais  qu'on  voit  du  quai.  Ce  palais ,  bâti  par  Constantin  le  Gr.  de 
306  à  330,  fut  occupé  par  les  divers  souverains  du  pays  jusqu'au 
XIII*  s.  Un  concile  y  fut  tenu  en  âl4  et  Constantin  II  y  vint  au 
monde  en  316. 

Près  de  là,  l'ancien  Grand- Prieure,  qui  renferme  le  petit  mcséb 
Réattu  (pi.  D2),  ainsi  nommé  de  son  fondateur,  un  peintre  arlésien 
(1760-1833).  S'adresser  au  concierge.   Il  n'y  a  pas  de  catalogue. 

BEz-DB-cHAUBséB  et  ESCALIER,  tapisseries  d'Arras.  —  Pbsmibb  étaob. 
—  Salle  A:  dessins,  pastels,  etc.,  par  Réattu.  —  Salie  B,  ane.  atelier  de 
Réattu:  à  g.,  14,  te  Caravaçe(f),  Brigand  calabrais^  8, /2<6«ra,  8t  Jérôme; 
9,  le  Ouerchin^  Catherine  d'Aragon;  21,  le  Tintoret^  Sénateur  vénitien;  M, 
Ann.  Carraehe,  portr.  de  femme;  16  Sanders^  Marchande  de  fruits;  46, 
MengSy  portr.  de  femme  ;  25,  Rubens^  Persée  délivrant  Andromède  (tableav 
d'atelier);  28,  Réattu^  Narcisse  se  mirant  dans  l'eau;  70,  Jos.  Vemet^  Tivoli; 
67,  Watteau^  Joueur  de  guitare;  58,  59,  Sait.  RosOy  paysages;  autres  tableaux 
de  Réattu,  en  particulier  des  grisailles  faites  pour  le  temple  de  la  Raison 
à  Marseille,  etc.  -*  Salle  C:  142,  A.  Potier,  les  Saintes-Mariés  <p.  834);  148, 
Poilpot,  \a  Proie;  154,  école  ital.  duxv^a..  Vierge;  158,  Fouqué,  portr.  de 
la  fille  de  Béattu,  donatrice  de  la  collection.  —  Salle  D:  183,  Glaiee,  le  Pre- 
mier duel  (1870).  —  Salle  E:  encore  quelques  tableaux  et  des  photographies 
de  monuments  du  pays.  —  Salle  F,  de  l'autre  côté  de  Teiicalier:  des  es- 
tampes et  un  bas-relief  faussement  attribué  à  Jean  Goujon. 

La  rue  Réattu,  en  face  du  Grand  -  Prieuré  et  la  rue  du  Quatre- 
Septembre,  à  g.,  ramènent  à  la  rue  Voltaire  (p.  325).  Dans  la  se- 
conde est  V église  St- Antoine  (pi.  D2),  reconstruite  dans  le  style 
goth.  en  1647.  Elle  a  dans  le  chœur  une  sorte  de  grand  retable  en 
bois  de  l'époque,  d'une  ornementation  fo:l  riche,  et  à  dr.  de  l'entrée, 
une  cuve  baptismale  en  métal,  reposant  sur  quatre  bœufs. 

jOn  devra  encore  visiter  les  Aliscamps,  au  delà  de  l'avenue  Vic- 
tor-Hugo, par  le  boul.  des  Aliscamps  (pi.  E4),  puis  à  g.  le  long  du 
canal  de  Craponne. 

Les  Aliscamps  ou  Champs-Elysées  (v.  pi.  E  4)  sont  l'anc.  cimetière 
romain ,  consacré  aux  sépultures  chrétiennes  par  St  Trophime.  Ils 
eurent  au  moyen  âge  une  telle  célébrité  qu'on  y  apportait  les  morts 
de  fort  loin  et  que  le  Dante  en  fait  mention  dans  son  Enfer  (ix,  112). 
Plus  tard,  ils  furent  négligés,  les  monuments  en  furent  détruits  et 
dispersés  et  les  terrains  morcelés.    On  a  toutefois  recueilli  de  nos 
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jours  les  sarcophages  qui  s'y  trouvaient  encore  et  on  en  a  placé  la 
plus  grande  partie  le  long  d'une  promenade  nommée  ValUt  des 
Tombeaux.  Ils  sont  nombreux ,  mais  sans  ornements ,  les  plus  re- 
marquables étant  au  musée  et  à  St-Trophime.  A  l'entrée,  une  petite 
chapelle,  avec  un  reste  de  la  porte  du  cimetière.  Puis  la  maison 
du  gardien,  qui  fait  voir  l'église  du  fond.  Vers  le  milieu,  à  dr.,  le 
monument  des  consuls  victimes  de  la  peste  en  1720.  A  l'extrémité, 
les  ruines  d'une  église  St -Honorât y  reconstruite  au  xi®  s.,  dans  le 
style  roman,  et  inachevée,  avec  une  tour  octogone. 

On  pourra  enfin  voir  en  revenant  l'église  romane  de  St-Jean-de- 
Moustier  (pi.  E4),  dont  l'abside  en  demi-coupole  a  extérieurement 
des  contreforts  en  forme  de  pilastres  cannelés  (xii^s.). 

D'Arles  à  Marseille^  v.  B.  42^  à  Mmes^  par  le  chemin  de  fer  de  la  Ca- 
margrue,  p.  284.  —  Excursions  cTArles,  v.  ei-dessoas. 


41.  Excursions  d'Arles. 
I.  D'Arles  à  Mont-Mi^or  et  aux  Baux  (St-Bemy).    Ligne  de  Salon. 

A  Mont-Major:  6  kil.  par  la  ligne  d'intérêt  local  de  Salon  (gare  de 
Fontvicille,  v.  p.  324)  et  4  kil.  par  la  route.  —  Aux  Baux:  15  ou  17  kil. 
par  la  même  ligne ,  jusqu'à  Paradou  ou  à  Maussane^  puis  5  ou  4  kil.  de 
route.  —  iJ'Arles  à  Salon  :  46  kil.  -,  1  h.  45  à  2  h.  10;  5  fr.  16,  3  fr.  50,  2  fr.  25. 

Arles,  V.  p.  324.  Cette  ligne  passe  au  S.  des  Alpines  (p.  323). 

6  kil.  Mont- Major  ou  Montmajour,  A  6  min.  de  la  station, 
sur  une  colline,  les  ^ruines  d'une  ahhaye ,  fondée  au  vi®  s.  par  St 
Césaire,  rebâtie  aux  xi**-xiv®  s.  et  en  partie  de  nouveau  au  xviii®  s. 
C'est  cette  dernière  partie  qu'on  a  devant  soi  en  arrivant.  Le  gardien 
(près  de  l'église,  â  g.;  pourb.)  montre  d'abord  Véglise,  la  vaste  crypte 
(xii®8.)  et  le  beau  cloître,  du  style  roman  ;  puis  la  grosse  tour  carrée 
de  1369,  baute  de  26  m.  (124  marches  ;  belle  vue),  qui  était  destinée 
à  la  défense  de  l'abbaye.  Du  même  côté  se  voient  quelques  tombeaux 
vides  creusés  dans  le  roc  et,  un  peu  plus  bas,  une  chapelle^  en  partie 
souterraine.  La  tradition  veut  que  ce  soit  celle  de  St  Trophime 
(p.  325)  et  on  y  montre  sa  cellule  et  sa  cachette  pendant  les  persé- 
cutions. —  La  chapelle  Ste-Croix^  à  2(X)  m.  à  l'E.,  est  une  curieuse 
construction  qu'on  prétend  dater  de  l'an  1019,  mais  qui  est  plutôt 
du  xiii®  on  de  la  fin  du  xn^s.  Elle  présente  à  la  Imse  quatre  ab- 
sidioles,  dont  une  précédée  d'un  porche;  au-dessus,  un  étage  carré, 
avec  fronton  sur  chaque  face,  et  au  sommet  une  lanterne.  Devant  et 
sur  les  côtés  se  voient  à  fleur  de  terre  des  sarcophages  creusés  dans 
le  roc  vif  et  maintenant  sans  couvercles  et  vides. 

Puis  la  halte  de  Darbousille.  —  9  kil.  Fontvieille^  à  dr.,  2515  hab., 
avec  une  tour  d'un  anc.  château.  —  11  kil.  FontvieiUe-Carrilres,  où 
il  y  a  d'importantes  carrières  de  pierre.  —  13  kil.  Mont- Paon ^  à 
100  m.  près,  aussi  rapproché  des  6au:x  que  Paradou. 

15  kil.  Paradou,  stat.  à  4  kil.  au  S.-O.  des  Bauxj^jp.'^f^^}^t 
aussi  de  Maussane  (p.  331).    Le  chemin  qui  y  mène  d'ici  traverse 
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la  voie,  appuie  à  dr.  au  bout  de  V4  d'b.,  là  où  aboutit,  à  g.,  celui 
de  Moiit-Paoïi,  et  rejoint  20  min.  plus  loin ,  à  dr.,  celui  qui  vient 
de  Maussane,  près  de  la  colline  des  Baux. 

Les  Baux  (c.-à.-d.  «rochers»;  hôt.  Monte-Carlo,  modeste  et  où 
il  faut  faire  prix;  guide:  visite  sommaire,  3  fr.;  totale,  10),  sont  une 
anc.  ville,  qui  n'a  plus  que  120  hab.  (commune  355),  mais  qui  en 
compta  jusqu'à  4000  au  moyen  âge.  Ce  fut  la  capitale  florissante 
d'un  comté,  dont  les  titulaires  furent  longtemps  très  puissants  en 
Provence,  où  ils  finirent  par  posséder  79  villes  et  châteaux.  Guil- 
laume des  Baux  devint  roi  d'Arles,  Jaume  des  Baux,  empereur 
de  Constantiiiople.  La  ville  commença  à  se  dépeupler  au  xiv®  s., 
après  avoir  été  vendue  à  Charles  d'Anjou  (p.  325).  Le  château 
existait  encore  tout  entier  en  1426,  mais  les  parties  défensives  en 
furent  déjà  détruites  par  Louis  XI  et  la  place  fut  définitivement 
démantelée  sous  Louis  XIII  (1632),  par  ordre  de  Richelieu. 

Ce  qui  rend  cet  endroit  très  curieux,  c'est  l'aspect  pittoresque, 
l'importance  et  l'originalité  de  ses  *ruines.  Il  est  d'abord  situé  sur 
un  contrefort  rocheux  des  Alpines  et  dans  un  vallon  bordé  de  rochers 
ruiniformes.  Au  sommet  est  un  vaste  château  seigneurial,  mainte- 
nant daris  un  état  de  ruine  avancé,  mais  dont  les  tours  et  les  créne- 
lures  sont  encore  imposantes.  Il  date  en  partie  du  xi**8.  Aux  xii® 
et  XIII® s.  il  s'y  tint  une  des  «cours  d'Amour»  les  plus  célèbres  de 
la  Provence.  Il  y  a  des  parties  taillées  dans  le  roc  vif.  Près  de  là, 
des  maisons  du  même  genre,  plus  ou  moins  en  ruine,  quelques  unes 
avec  d'i-légantes  façades  de  la  Renaissance.  Veglise,  en  grande  par- 
tie du  XII®  s.,  est  des  styles  de  transition  et  gothique.  A  côté  est  l'anc 
maison  des  Porcelets,  marquis  de  Maillane  (auj.  transformée  en 
école),  dont  le  salon  existe  encore  et  qu'on  peut  visiter.  Près  de  là, 
aussi  dans  l'anc.  chap.  Ste- Catherine,  un  petit  musée  lapidaire^ 
dont  l'entrée  est  libre.  Un  peu  plus  bas,  l'anc.  temple  protestant, 
de  la  Renaissance  (1571),  avec  l'inscription  calviniste  «Post  tene- 
bras  lux».  Plus  haut,  à  dr.  du  château  seigneurial,  une  anc.  église 
St-Claude,  assez  bien  conservée.  On  arrive  de  là  à  une  sorte  de  place 
d'où  l'on  a  une  belle  vue  et  où  il  y  a  une  citerne. 

Sur  les  rochers  au  8.  ou  à  l'opposé  de  la  localité^  dans  le  bas  de  la 
colline,  sont  deux  stèles  sculptées  dans  le  calcaire.  La  principale  est  donnée 
à  tort,  dit-on,  comme  représentant  les  trois  Maries  («Trémaïé»  ;  p.  334)  et 
serait  de  fait  un  monument  votif  d'un  camp  de  Marius,  le  représentant 
lui-même  avec  une  prophétesse  et  Julie.  —  De  l'autre  côté  de  la  colline, 
au  N.-E.,  une  construction  dite  pavillon  de  la  Reine- Jeanne  et^  àV4^'^-^^ 
là,  la  grotte  des  Fées.  En  face  du  pavillon,  le  Val  d' Enfer ^  oh  Ton  peut 
faire  une  belle  promenade  de  V2  b. 

La  route  par  laquelle  on  est  arrivé  aux  Baux  se  continue  par  les 
Alpines  vers  St-Remy  (12  kil.-,  v.  p.  823).  Beaux  coups  d'oeil  en  arrière 
sur  les  Baux  et  les  rocliers  de  mollasse  blanche,  dont  on  extrait  des  blocs 
réguliers.  Les  piétons  vont  à  St-Remy  par  un  chemin  à  dr.  au  delà  des 
ruines,  qui  aboutit  près  d'un  «mas»  (ferme),  à  85  min.  des  Baux,  sur  la 
route  de  Blaussane  à  St-Remy.  Cette  route,  où  Ton  tourne  à  g.,  pour  tra- 
verser les  Alpines,  passe  à  1  h.  1/4  de  là  aux  niinçs  J-C^St-Rçoiy  (p.  334», 
qu'on  voit  d^à  de  loin.  ^  c3^ 
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17kil.  Mauisane,  stat.  aussi  à  env.  4  kil.  des  Baux  et  à  8  kil.  de 
St-Remy  <p.  323).  -  23  kil.  Movriès.  —  31  kil.  AureilU.  -  33  kil. 
LaJasse-de-Brahis.—  38kil.LY(3rwièrc«(hôt.Payaii),  2333  habitants. 

D*Eygières  on  peut  monter  facilement^  à  S  h.  1/2  a^  N.-O.,  au  moni  de 
VHomme-Nigre  (493  m.),  point  culminant  des  Alpines  (p.  333).    Belle  vue. 

D'EYOuièREs  A  Mbtraboues:  47  kil.,  ligne  d'intérêt  local,  qui  longe 
plus  ou  moins  le  canal  de  Graponne  (p.  336),  le  canal  de  Marseille  (p.  33?) 
et  la  Durante.  —  7  kil.  Lamanon.    Ligne  de  Caraillon  à  Miramas  (p.  338). 

—  12  kil.  Atteint.  A  5  kil.  au  S.-E.,  le  village  de  Vernègues^  près  duquel  se 
trouvent  les  restes  d'un  temple  antique  corinthien,  dit  de  la  Maison-Basse. 

—  15  kil.  (4e  st.),  Mallemort,  2215  hab.  —  26  kil.  (8^  st.),  la  Roque-d'An- 
théron^  1452  hab.  Château  du  xyi©  s.  A  V2  h.  à  TE.,  Pane,  abbaye  de 
Silvacane^  de  Tordre  de  Cîteaux,  du  xii®  s.  —  30  kil.  St-Christophey  halte 
près  du  vallon  de  ce  nom,  où  il  7  a  un  grand  ba«sin  de  décantage  du 
canal  de  Marseille,  dont  la  contenance  est  d'env.  1300000m.  cubes.  — 
38  kil.  (lie  st.),  le  Puy-Ste- Réparade,  1322 hab.  Ruines.  —  47  kil.  (14*  st.), 
Meyrarçues  (p.  341). 

On  traverse  ensuite  les  canaux  de  Craponne  et  des  Alpines.  — 
40  kil.  Les  Qahins.  -  42  kil.  La  Cabane.  ~  46  kil.  Salon  (p.  338). 

II.  D'ArleB  à  AigueB-Mortes.  Ligne  de  Lnnel. 
A  Aigues-Mortes:  52  kil.,  dont  39  sur  la  ligne  de  Lunel,  jusqu'à  Aimar- 
guesi  2  h.  à  3  h.  20;  5  fr.  85,  3  fr.  90,  2  fr.  50.  —  D'Arles  à  Lunel:  45  kil.; 
I  h.  25-,  6  fr.  05,  3  fr.  40,  2  fr.  20. 

Arles  f^.  p.  324.  On  traverse  le  Qrand-Rhône  ou  bras  principal  du 
fleuve,  puis  l'extrémité  N.  de  Vile  de  la  Camargue  (p.  333),  qui  est 
desservie  par  les  lignes  des  Saintes -Maries  et  du  Salin-de-Giraud 
(p.  333). 

12  kil.  La  Camargue.  On  traverse  le  Petit-Rhône,  puis  le  canal 
de  Beaucaire  (p.  266),  à  St-Oilles. 

18  kil.  St-GUles  (hôt.  du  Midi),  ville  de  6381  hab.,  qui  a  dû 
son  origine  à  une  abbaye  fondée  par  le  saint  de  ce  nom  (^gidius) 
et  qui  fut  la  patrie  du  pape  Clément  IV  (m.  1268).  Elle  possède  une 
église  dont  le  *portail ,  du  xii®  s. ,  décoré  avec  un  luxe  extraordi- 
naire ,  est  tout  couvert  de  bas-reliefs  en  marbre  et  en  pierre  d'une 
grande  finesse,  mais  malheureusement  fort  mutilés.  Ce  portail  rap- 
pelle, par  les  dispositions  et  le  style,  celui  de  St-Tropbime  d'Arles 
(p.  326),  mais  il  est  encore  plus  ricbe  et  il  y  a  trois  portes.  Le  reste 
do  réglise,  construit  seulement  en  partie  sur  le  plan  et  dans  le 
style  primitif,  comprend  une  grande  crypte  à  trois  nefs,  dont  une 
partie  est  également  du  xii^s.,  et  la  sacristie,  à  g.,  une  partie  de 
l'église  primitive.  On  visite  encore  derrière  l'église,  dans  une  tou- 
relle, un  escalier  très  pittoresque  dit  la  Vis  de  St-Oilles^  et  dans  le 
voisinage  de  la  place,  à  PO.,  une  maison  romane^  restaurée  de 
nos  jours  et  servant  de  presbytère.  A  l'E.,  un  hôtel  de  ville  mo- 
derne, du  style  gothique,  d'où  l'on  a  une  vue  étendue. 

De  St-ames  à  Mmes  par  BouUlargues  v.  p.  284. 

Plus  loin  à  g.,  deux  étangs.  —  29  kil.  Oallician.  —  36  kil.  Le 
Cailar,  aussi  sur  la  ligne  de  Nimes  à  Aigues-Mortes  (p.  284),  avec 
laquelle  la  nôtre  se  confond  jusqu'à  la  stat.  suivante.  ^^^ 
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39  kil.  Aimargues  (hôt.  du  Cheval-Blanc,  très  ordinaire),  2813 
hab.  —  Changement  de  voiture  pour  Aigues-Mortes.  Il  n'y  a  plus 
ensuite  qu'une  stat.  du  côté  de  Luncl  (p.  286),  la  petite  ville  de 
Marsillargues  (3684  hab.) ,  avant  laquelle  on  traverse  le  Vidourle, 
et  une  du  côté  d'Aiguës -Mortes,  celle  de  St-  Laurenl-d*Aigouze, 
après  laquelle  on  aperçoit,  à  g.,  la  tour  Carbonnière.  du  xin^s. 

52  kil.  Aigues-Mortes  (hôt.  :  St-LouU,  20  ch.  dep.  2  fr.  50,  rep. 
1,  3  et  3.50,  omn.  50  c.,  recomm.;  du  Luxembourg ,  20  ch.,  mêmes 
prix,  bon;  Fayn,  déj.  2fr.  50,  dîn.  3),  ville  de  4511  hab.,  située  près 
d'étangs  et  de  marais  qui  lui  ont  donné  son  nom  («aquae  mortuœ»), 
principalement  V étang  de  la  Ville,  et  sur  quatre  canaux  navigables, 
qui  la  relient  à  la  mer  (6  kil.),  au  Rhône  (Beaucaire)  et  aux  étangs 
(salines).  Aigues-Mortes  n'a  jamais  été  un  port  de  mer,  mais  elle 
a  perdu  toute  importance  depuis  le  milieu  du  xiv®  s.,  époque  où  le 
canal  qui  la  reliait  à  la  mer  commença  à  s'ensabler.  —  Beaucoup 
de  moustiques  à  l'arrière-saison. 

Aigues-Mortes  a  été  fondée  en  1246  par  St  Louis ,  qui  s'y  em- 
barqua pour  ses  deux  croisades,  en  1248  et  1270,  et  son  fils  Philippe 
le  Hardi  la  fit  entourer,  dès  1272,  de  ^^fortifications  qui  sont  une 
des  curiosités  de  la  France,  peut-être  supérieures  à  celles  de  Car- 
cassonne  et  d'Avignon  (p.  311),  en  ce  qu'elles  forment  un  tout  ho- 
mogènC;  d'une  même  époque.  L'enceinte  forme  un  carré  long,  d'env. 
545  m.  sur  300,  avec  des  murs  crénelés,  de  8  à  10  m.  de  hauteur,  et 
vingt  tours ,  carrées  ou  rondes ,  avec  dix  portes.  On  y  a  seulement 
fait  des  modifications  aux  créneaux  après  l'invention  des  armes  à 
feu,  et  le  fossé  a  été  comblé.  Dans  l'angle  N.-O.,  à  dr.  en  venant 
de  la  gare,  se  trouve  une  sorte  de  citadelle,  avec  la  tour  dt  Cons- 
tance, la  plus  importante,  commencée  par  St  Louis.  Elle  atteint, 
avec  la  tourelle  de  guet  qui  la  surmonte,  37m.  de  hauteur  sur 
20  à  22  m.  de  diamètre,  et  ses  murs  ont  jusqu'à  6  m.  d'épaisseur. 
Cette  tour  a  servi  de  prison  à  bien  des  protestants  après  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes.  Une  autre,  au  S.-O.,  la  tour  des  Bour- 
guignans,  a  servi  de  tombeau  aux  Bourguignons  qui  s'étaient  em- 
parés de  la  ville  en  1421  ;  ils  furent  tous  massacrés  par  les  troupes 
royales  et  jetés  dans  cette  tour,  où  on  les  recouvrit  de  sel.  Pour 
visiter  ces  tours  et  les  remparts,  où  Ton  fera  une  promenade  inté- 
ressante, s'adresser  au  gardien,  à  g.  à  l'entrée  de  la  ville. 

Sur  la  place  centrale  est  une  statue  de  St  Louis,  en  bronze,  par 
Pradier  (1849). 

Les  environs  sont  maintenant  plantés  de  vignes,  dont  la  culture 
est  fondée  sur  le  fait  que  la  capillarité  du  sable  assure  une  Imbi- 
bition  suffisante  pour  noyer  le  phylloxéra.  Bains  de  mer  fréquentés 
par  les  habitants  de  Nîmes  au  Grau  du  Roi  (hôtels),  sur  le  littoral, 
à  env.  6  kil.  au  S.-O.  de  la  ville,  où  conduit  en  été  (50  c.)  un  bat. 
à  vap.  qui  passe  entre  des  étangs  et  de  grandes  salines.  Il  y  a  aussi 
un  omnibus  (50  c). 

D'Algues -Mortes  aux  Saintes  -  Maries  (p.  334),  32  kil.  à  travcM  la  Ca- 
margue (voit,  à  2  chev.,  20  fr.). 
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III.  D'Arles  à  8t-Loai8-du-Bli6xie. 

41  kil.    Trajet  en  1  h.  21  à  1  h.  37.    Prix:  4  fr.  60,  3  fr.  10,  2  fr. 

Arles,  V.  p.  324.  Cette  ligne  se  détache  à  dr.  de  celle  de  Mar- 
seille, traverse  le  canal  de  Bouc  et  le  longe,  puis  suit  la  rive  g.  du 
Orand'Bhône^  dans  une  plaine  marécageuse,  entre  la  Camargue 
(v.  ci-dessous)  et  la  Crau  (p.  336).  —  9  kil.  M  as- de-la- Ville.  — 
16  kil.  Beyne.  —  20  kil.  Mas-Thihert.  -  Halte  de  la  Forêt.  — 
30  kil.  La  Porcelette.  —  34  kil.  VEysselle.  Puis,  à  dr.,  le  Salin- 
de-Oiraud  (v,  ci-dessous)  et  le  port  de  St-Louis. 

41  kil.  St -Louis- du -Shône  (hôt.  St-Louis),  hameau  d'origine 
récente,  de  1256  hab.,  avec  un  bon  port,  à  l'embouchure  du  Rhône. 
Une  tour  (vue),  bâtie  en  1737  au  bord  de  la  mer  et  qui  en  est 
maintenant  à  plus  de  7  kil.,  donne  une  idée  de  l'importance  des 
atterrissements,  et  quatre  tours-sémaphores  du  même  genre ,  éche- 
lonnées le  long  du  fleuve,  étaient  devenues  de  même  successivement 
inutiles  depuis  le  temps  des  Romains. 

Le  p&rt^  achevé  en  1871,  se  compose  d'un  bassin  de  14  hect.  et 
6  m.  50  de  profondeur,  communiquant  avec  le  Rhône  par  une  écluse 
et  avec  le  golfe  de  Fos  par  un  canal  de  8Ô00  m.  de  long ,  terminé 
par  un  avant-fifirt  de  100  hect.  et  que  protègent  des  jetées  de  1740 
et  2000  m.  de  long. 

IV.  D'Arles  aux  Saintes-Mariés. 

38 kil.,  ligne  d'intérêt  local,  partant  de  la  gare  de  la  Camargue  (p.  324; 
omn.,  25c.).  Traiet  en  1  b.  25  et  1  h.  40.  Prix:  3  fr.  90  et  2  fr.  35.  Billets 
d'aller  et  retour  a  1  fr.  50  les  dim.  et  jeudi  dans  la  saison  pour  les  Stes- 
Maries,  où  Ton  va  prendre  des  bains  de  mer,  d'une  façon  primitive. 

ArleSy  V.  p.  324,  Cette  ligne,  qui  en  laisse  bientôt  à  g.  une  autre 
desservant  l'importante  saline  dite  Salin- de- Giraud  (38  kil.),  tra- 
verse la  Camargue  et  y  passe  à  l'O.  de  Vétang  de  Vaccarès^  le  long 
du  Petit -Rhône  et  entre  des  étangs  plus  petits.  8  stat.  intermé- 
diaires sans  importance.  L'iie  de  la  Camargue  constitue  presque 
à  elle  seule  le  delta  du  Rhône,  dont  les  alluvions  l'agrandissent  in- 
cessamment, au  moins  à  l'embouchure  du  grand  bras.  Sa  superficie 
est  d'env.  75000  hect.,  dont  20000  seulement  sont  cultivés,  le  reste 
formant  des  plaines  arides  par  suite  de  l'excès  de  sel  que  contient 
1©  sol  ou  des  marais  et  étangs.  Le  plus  important,  V étang  de  Vac- 
carès,  compte  env.  6000  hect.,  mais  il  n'a  que  80  cm.  de  profondeur 
moyenne.  Contrée  curieuse  en  son  genre  et  belle  au  printemps, 
mais  exposée  aux  fièvres  et  infestée  par  les  moustiques  en  automne. 
Les  dunes  sont  parfois  plantées  de  pins  parasols ,  de  genévriers  et 
de  tamaris  et  les  cours  d'eaux  bordés  de  roseaux;  il  y  a  de  nom- 
breux oiseaux  (même  des  flamants)  et  il  y  subsiste  quelques  ani- 
maux rares ,  tels  que  le  castor.  De  grands  troupeaux  de  moutons, 
de  taureaux  et  de  chevaux  demi-sauvages  peuplent  les  pâturages, 
surtout  en  hiver.  On  travaille  d'ailleurs  au  dessèchement  et  à 
Vassainissement  du  sol  et  l'on  y  a  planté  6000  hect.  de  vignes  sub- 
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mersibles,  dont  le  vin  qui  est,  dit-on,  peu  généreux,  convient  sur- 
tout pour  les  coupages  avec  les  vins  espagnols.  Après  la  submer- 
sion, on  plante  pendant  quelques  mois  des  rizières  destinées  à 
préparer  le  terrain  à  la  vigne. 

38  kil.  Les  Saintes-Mariés  {hôt.  de  la  Foste,  près  de  Thôtel  de 
ville),  1531  hâb.,  sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  jadis  sur  un  îlot 
du  Rhône  et  pour  un  temps  très  prospère.  L'endroit  doit  son  nom 
actuel  à  Marie  Jacobé,  Marie  Salomé  et  Marie-Madeleine,  les  «Tré- 
maïé»,  qui,  selon  la  tradition,  abordèrent  là  en  Provence  avec 
Marthe  (p.  323),  leur  servante  Sara,  Lazare  et  St  Maximin  (p.  348). 

Ve'glise  remonte  au  x®s.,  mais  fut  reconstruite  en  1144  et  res- 
taurée par  le  roi  René  (p.  343)  en  1449;  avec  ses  petites  fenêtres, 
ses  créneaux  et  sa  tour  sur  le  chœur,  elle  a  Taspect  d'un  fort.  Elle 
renferme  les  reliques  de  Marie  Jacobé  et  Marie  Salomé  (Marie-Made- 
leine, V.  p.  364),  dans  une  chapelle  haute  au-dessus  de  Tabside, 
d'où  on  les  descend  solennellement  aux  fêtes.  C'est  le  but  de  l'un 
des  pèlerinages  les  plus  anciens  et  les  plus  populaires  de  la  Pro- 
vence, les  24  et  25  mai  et  aussi  (moins  important)  le  22  octobre.  Il 
y  vient  beaucoup  de  bohémiens,  qui  ont  un  culte  particulier  pour 
la  servante  noire  Sara,  inhumée  dans  la  crypte. 

DcB  Saintes-Mariés  à  Aiçues-MorUSy  t.  p.  332. 
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42.  D'Arles  (Lyon)  à  Marseille. 

«5  kll.  Trajet  en  1  h.  18  à  2  h.  40.    Prix  :  9  fp.  56,  6  fr.  40,  4  fr.  90. 

Arles,  V.  p.  324.  Laissant  ici  à  dr.  la  ligne  de  St- Louis -du- 
Rhône,  qui  prolonge  celle  de  Lyon  sur  la  rive  g.  du  fleuve,  on 
traverse  des  terrains  marécageux,  sur  un  viaduc  de  769  m.  de  long, 
et  on  tourne  à  TE.  —  9  kil.  Raphèle,  On  arrive  ensuite  dans  la  plaine 
de  la  CraUy  le  Campus  Lapideus  ou  Cravus  des  anciens,  plaine 
d'env.  20  000  hect.,  entre  le  Rhône  à  l'O.,  les  Alpines  au  N.,  des 
étangs  à  l'Ë.  et  la  mer  au  S.,  toute  couverte  de  cailloux  amenés 
probablement  parla  Durance,  après  la  fonte  d'une  partie  des  glaciers 
des  vallées  des  Alpes.  Cette  plaine  est  à  peu  près  stérile ,  sauf  là 
où  il  y  a  des  canaux  d'irrigation,  le  principal,  le  cantil  de  Craponne 
(v.  p.  338) ,  et  elle  est  exposée  au  mistral  (p.  309),  dont  la  voie  est 
en  partie  protégée  par  une  épaisse  bordure  de  cyprès  et  par  des  digues 
de  pierres.  —  16  kil.  St-Martin-de-Crau,  —  28  kil.  Entressen. 

33  kil.  Miramas  (buffet;  hôtels).   Ligne  de  Cavaillon,  v.  p.  338. 

De  Miramas  a  Port  -  de  -  Bouc  (Martigues)  :  26  kil.  ;  1  h.  ^  2  fr.  65, 2  fr., 
1  fr.  45.  —  10  kil.  (2«flt.),  Mreg  («Ostrea.),  ville  de  3517  hab.,  au  8.  de 
Vétanç  de  rOUvier,  prèa  de  l'étang  de  Berre  (v.  ci-dessoua)  et  de  Tembou- 
chure  de  deux  eanaux  d'irrigration  dans  eet  étang.  Elle  a  de  grandes  fa- 
briques de  soude.  —  15  kil.  (4e  st.),  Lavalduc^  au  bord  de  Vétanç  de  ce 
nom.  —  21  kil.  (6^  st.),  Fos-sur.Mer.  La  localité  (hôt.),  à  3  kil.  à  rO.,  sur 
un  rocher  près  de  Vétanç  de  l'Estomac^  dont  le  nom  est  une  corruption  du 
grec  «stoma*,  embouchure,  doit  elle-même  son  nom,  ainsi  que  le  golfe 
voisin,  aux  «Fossae  Marianae»,  canal  creusé  en  104  av.  J.-C,  par  les  légions 
de  Harius,  venues  en  Gaule  pour  combattre  les  Teutons.  Il  reliait  entre 
eux  les  étangs  à  l'O.  —  26  kil.  Port-de-Bouo  (Mt.  de  France),  village  avec 
un  petit  port,  dans  un  site  original,  sur  une  langue  de  terre  qui  contourne 
Vame  de  Boue  et  sur  le  çol/e  de  Foe,  dans  lequel  débouchent  le  canal  d*Arlei 
à  Bouc  et  Vétanç  de  Caronte,  reliant  celui  de  Berre  à  la  Héditerranée.    Il 

ia  d'importantes  salines  à  l'E.,  sur  les  bords  de  l'anse.  Bat.  à  vap.  de 
arseille,  v.  p.  351.  —  Martiçueê  (p.  337)  est  à  7  kil.  à  l'E.  de  Port-de- 
Bouc:  omnibus,  50  c. 

38  kil.  St-Chamas  (deux  hôtels),  bourg  près  de  l'extrémité  N.-O. 
de  VÙang  de  Berre,  lac  salé  qui  s'étend  à  dr.  du  ch.  de  fer  et  qui 
a  22 kil.  de  long  sur  6  à  14  de  large,  soit  plus  de  15500  hect.  de 
superficie.  Il  a  été  question  d'en  faire  un  port  militaire  et  un  refuge 
pour  les  navires  de  commerce,  en  agrandissant  la  passe  de  l'étang 
de  Garonte  (v.  ci-dessus).  St-Chamas  a  une  grande  poudrière  natio- 
nale. A  env.  V4  d'h.  au  S.-E.  (dr.),  sur  la  TotUoubre,  se  trouve  le  beau 
pont  Flavien,  pont  antique  dû  à  un  prêtre  de  Rome  et  d'Auguste 
du  nom  de  Donnius  Flavus  (inscription).  Il  a  un  petit  arc  de 
triomphe  corinthien  à  chaque  extrémité.  Le  ch.  de  fer  traverse  lui- 
même  cette  rivière  sur  un  beau  viaduc  courbe ,  de  385  m.  de  long 
et  26  m.  de  haut  et  on  aperçoit  le  pont  romain  à  dr. 

52  kil.  Berre,  stat.  pour  la  petite  ville  qui  a  donné  son  nom  à 
l'étang,  à  3  kil.  de  distance  (hôt.  du  Luxembourg,  9  ch.  dep.  1  fr.  50, 
déj.  2.50).   Importantes  salines  de  l'autre  côté  de  l'étang  de  Vaine. 

59  kil.  Rognac  (buffet).    Omn.  pour  Berre  (50  c). 

Db  Rookac  a  Aix:  26  kil.;  1  h.  à  1  h.  21-,  2  fr.  90,  1  fr.  96,  l  fr.  30.  — 
7  kil.   Velaux,  stat.  avant  laquelle  on  voit,  à  dr.,  un  château  en  ruine.  — 
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-  12kil.  Roquefavour  (hôt.-reat.  Arquier),  où  se  trouve  une  merveille  de 
{"architecture  moderne  (1842-1847),  le  fameux  *aqueduc  deBoquefavour,  sous 
lequel  on  va  passer  et  qui  se  voit  de  la  station  à  dr.  Il  a  392  m.  50  de 
long  et  82  m.  50  de  haut,  avec  trois  étages  d'arcades.  Il  fait  partie  du 
canal  de  Marteille^  dérivation  des  eaux  de  la  Durance  destinée  à  alimenter 
Marseille  et  ses  environs,  même  pour  les  irrigations.  Ce  canal,  qui  com- 
mence à  Pertuis  (p.  341) ,  a  92  kil.  de  long  ou  158  avec  ses  5  dérivations 
principales,  dont  21  en  tunnels,  Tun  d'eux  mesurant  3675  m.  Il  a  été 
construit  de  1839  à  1849  par  iMngénieur  de  Montricher.  A  100  m.  à  TO.  de 
la  stat.,  VermUage  de  St-Honorat^  dans  un  joli  site.  —  19  kil.  Lei  Mille»^  d'où 
Ton  voit  encore  Taqueduc  en  arrière.  —  26  kil.  Aix  (p.  349). 

Bognae  et  les  quatre  stations  suiv.  sont  aussi  desservis  par  la  ligne 
de  la  banlieue  de  Marseille  dite  ligne  de  VEitaque  (p.  363). 

63  kil.  VitroUes.  Puis  on  s'éloigne  de  l'étang.  —  68  kil.  Pas- 
deS'Lanciera  («pas  de  l'Encié»,  c.-à.-d.  du  défilé;  hôt.  de  la  Gare). 

De  Pas-db8-La»ci£B8  a.  M^RTieuBS  :  19  kil.  ;  52  min.  -,  1  fr.  95,  1  fr.  45, 
1  fr.  10.  —  6  kil.  (3e  st.),  Marignane.  A  dr.,  l'étang  de  Berre  (p.  336).  — 
15  kil.  (6est.),  la  Mède^  où  se  voient  dans  l'étang  de  curieux  rochers 
dits  les  «Trois-Frères*.  —  19  kil.  Hartig^es  (Or.- Hôtel  de  Martigues^  H.  du 
Cours)y  vieille  ville  déchue  de  6380  hab. ,  anc.  chef-lieu  de  principauté, 
a  la  jonction  des  étangs  de  Berre  et  de  Caronte  (v.  p.  336)  et  avec  un 
port  relié  par  ce  dernier  à  celui  de  Bouc  (v.  p.  336).  C'est  surtout  une 
ville  de  peeheurs,  appréciée  des  peintres,  la  «Venise  provençale*.  La 
gare  est  a  Jonquières^  le  quartier  principal,  au  S.  de  l'étaog  de  Berre.  On 
traverse  le  canal  du  Roi  pour  arriver  de  là  dans  le  quartier  de  Vlle^  où 
il  y  a  deux  autres  canaux  et  qui  est  séparé  du  quartier  de  Ferrièi'es  par 
la  principale  partie  du  canal  maritime.  A  l'O.  de  Ferrières  se  trouvent 
rfes  êaUnei.  —  A  6  kil.  au  N.-O.  de  Martigues  (route),  St-Mitre^  avec  des 
fortifieations  attribuées  aux  Sarrazins.  —  Omnibus  de  Martigues  à  Port- 
de-Boue ,  v.  p.  336. 

Puis  le  tunnel  de  la  Nerte,  de  4638  m.  (env.  5  min.),  le  plus  long 
de  France,  sous  la  chaîne  de  l'Estaque;  on  passe  entre  des  rochers 
sauvages,  et  bientôt  l'on  a  un  coup  d'oeil  magnifique  sur  la  Méditer- 
ranée et  le  golfe  de  Marseille,  avec  ses  îles  rocheuses  de  Pomègue, 
de  Ratonneau  et  dlf.  —  75  kil.  L'Estaque.  Autre  ligne  et  tramway, 
V.  pp.  362  et  351.  Encore  un  tunnel,  de  475  m.  —  80  kil.  St-Louia- 
les-Aygaladea,  Autre  ligne  et  tramway,  v.  pp.  362  et  351.  Partout 
des  maisons  de  campagne;  un  paysage  tout  méridional  entouré 
de  montagnes  et,  au  premier  plan,  le  port  de  mer  le  plus  important 
de  France. 

85  kU.  MarseUle  (p.  349). 

43.  D'Avignon  à  Aix  (Marseille),  par  Pertnis. 

109  kil.  Trajet  en  4  h.  et  4  h.  30.  Prix:  12  fr.  30,  8  fr.  30  et  5  fr.  40.  — 
29  kil.  d'Aix  à  Marseille,  trajet  en  1  h.  à  1  h.  30,  pour  3  fr.  35,  2  fr.  25  et 
l  fr.  50.    Vue  d'abord  belle  à  g.,  jusqu'à  Gavaillon,  puis  à  droite. 

Avignon,  v.  p.  310.  Jusqu'à  V Isle-sur-Sorgue  (24  kil.),  v.  p.  321. 
On  aperçoit  ensuite  de  loin,  à  g.,  le  cirque  rocheux  où  est  la  fon- 
taine de  Yaucluse  (p.  322)  et  on  traverse  le  Coulon  ou  Calavon. 

33  kil.  Gavaillon  (buffet;  hôt.  Moderne,  place  Gambetta,  40  ch. 
à  2  fr.  50,  déj.  2.50,  dîn.  3,  omn.  50  c),  ville  de  9850  hab.,  la  Ca- 
hellio  des  Romains,  avec  les  restes  peu  importants  d'un  prétendu 
arc  de  triomphe  antique,  sur  une  place  à  l'extrémité  du  boulevard 

22* 
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qui  la  contourne  à  dr.,  en  passant  derrière  l'église,  et  au  pied  d'une 
colline  d'où  Ton  a  une  belle  vue.  'L'égliie  St-Veran  est  une  anc. 
cathédrale  des  xn^-xni®  s.,  surtout  romane,  avec  un  assez  beau, 
cloître  à  dr.  du  chœur,  par  où  Ton  entre.  —  Cavaillon  est  renommé 
pour  ses  melons. 

Ligne  d'Apt  et  Voix  (Digne,  Gap,  etc.),  v.  E.  44. 

De  Cavaillon  a  Mibamas  (Marseille):  36  kit  ;  1  h.  à  Ih.  30;  4fr.05, 
2  fr.  70,  1  fr.  75.  —  4  kil.  Cheval-Blanc  (v.  ci-deasous).  On  tourne  au  S.  et  tra- 
verse la  Durance.  —  6  kil.  Orgon  (Mi.  de  Londres)^  ville  de  2624  hab.,  avec 
les  ruines  d'un  château^  sur  une  colline,  et  des  restes  de  remparts.  Lignes 
d'Avignon  et  de  Tarascon,  v.  pp.  319  et  324-323.  —  17  kil.  {i^ at.) ,  Lamanon. 
Ligne  d'Eyguières  à  Meyrargues  (p.  331). 

24  kil.  Salon  (Orand-Hôtel,  place  de  la  Mairie,  30  ch.  dep.  2  fr.,  rep.  1, 
2.50  et  3,  omn.  50  c.  ;  hôt.  de  la  Poste),  ville  de  12872  hab.,  patrie  dMd.  de 
Ôraponne  (1519-1559),  l'ingénieur  qui  commença  les  canaux  d'irrigation  de 
la  plaine  voisine,  la  Crau  (p.  33o),  et  à  qui  elle  a  érigé  un  monument. 
Son  principal  édifice  est  Véglise  Si-Laurent^  anc.  collégiale  du  xivO  g^^  qui 
renferme  le  tombeau  de  Nostradamus ,  le  célèbre  astrologue  (1503- 15to). 
Salon  a  encore  des  restes  de  remparts  et  un  vieux  château.  Orande  exporta- 
tion d'huile  d'olive,  de  savon  et  d'amandes.  —  Ligne  d'Arles ,  v.  pp.  331- 
329.  —  36  kil.  (7®  st.),  Miramas  (p.  336). 

Db  Salok  a  la  Caladb  (Aix):  33  kil.-,  l  h.  8  à  l  h.  59;  3fr.50,  2fr.50, 
l  fr.  65.-7  kil.  PelUsanne.  —  17  kil.  Lambe$c,  2630  hab.  —  22  kil.  St-Cannat. 
—  28  kil.  Lignane-Rognes.  —  33  kil.  La  Calade  (p.  342). 

La  ligne  principale  arrive  ensuite  sur  le  bord  de  la  Durance, 
dont  elle  remonte  la  rive  dr.  —  37  kil.  Cheval -Blanc.  Ligne  de 
Miramas,  v.  ci -dessus.  A  dr.,  sur  les  hauteurs,  deux  châteaux  en 
ruine.  —  49  kil.  Merindol. 

A  env.  3  kil.  au  K.-O.  se  trouve  la  gorge  du  Regalony  qui  est  très  pitto- 
resque. A  un  endroit,  il  faut  y  traverser  une  grotte  et  à  d'autres,  c'est  une 
sorte  de  crevasse  de^l(X)m.  de  profondeur,  juste  assez  large  pour  qu'on 
y  puisse  passer  de  côté. 

54kii.  Les  Borrys.  —  57  kil.  Le-  Puget- de-LauHs.  —  60  kil. 
Lauris,  bourg  qui  a  un  château  du  xvi®  s. 

65  kil.  Cadenet  (hôt.  Anonge),  à  g.,  petite  ville  dominée  par  les 
ruines  d'un  château.  L'église  renferme  une  belle  vasque  antique 
en  marbre  blanc ,  servant  de  fonts.  C'est  la  patrie  du  compositeur 
Félicien  David  (1810-1876)  et  d'André  Etienne  (1774-1838),  le 
«petit  tambour»,  qui  s'illustra  à  Arcole  en  battant  la  charge  sons  le 
feu  de  l'ennemi  et  qui  a  été  immortalisé  par  Mistral:  il  a  sur  la  place 
une  statue  par  Amy.  —  71  kil.  Villelaure. 

77  kil.  Pertuù  (buffet).  Pour  cette  vUle  et  la  suite  du  trajet, 
v.  pp.  341-342. 

44.  D'Avignon  à  Digne,  par  Apt. 

128  kil.  Trajet  en  7  h.  45.    Prix  :  18  fr.,  12  fr.  15,  7  fr. 

Jusqu'à  Cavaillon  (33  kil.),  v.  R.  43.  La  ligne  d'Apt  remonte 
au  N.-E.  la  vallée  du  Coulon ,  qu'elle  traversera  plusieurs  fois.  — 
40  kil.  Robion.  A  4  kil.  au  S.-O.  (route).  Taillades,  avec  un  anc. 
château  et  la  belle  source  du  Boulon.  —  44  kU.  Maubec.  A  8  kil. 
au  N.-B.  (voit,  publ.),  Oordes,  qui  a  un  hôtel  de  ville  dans  un  châ- 
teau du  XVI®  s.  (vue  très  étendue)  et  à  3  kiL  plus  loin,  l'abbaye 
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cistercienne  de  Sénanque,  du  xii®  8.-48  kil.  Les  Beaumettes,  — 
51  kil.  Ooult- Lumières,  avec  le  pèlerinage  de  Notre -Dame -des - 
Lumières.  —  54  kil.  Bonnieux,  stat.  pour  la  petite  ville  de  ce  nom, 
à  1  h.  au  S.  Elle  a  encore  ses  remparts  du  moyen  âge  et  elle  possède 
une  église  du  xn®  s.  A  peu  près  à  mi-chemin  entre  cette  stat.  et  la 
suiv.,  le  Coulon  est  traversé  par  un  pont  romain  bien  conservé,  le 
pont  Julien,  qui  est  peut-être  néanmoins  antérieur  à  l'époque  de 
Julien.  On  le  voit  à  g.  du  ch.  de  fer.  —  61  kil.  Le  Chêne,  Haut  et 
long  viaduc  avant  la  stat.  d'Apt. 

65  kil.  Apt  (258  m.  ;  hôt.  du  Louvre,  place  Bouquerie) ,  VApta 
Julia  de  l'antiquité ,  ville  de  5948  hab.  et  chef-lieu  d'arr.  du  Vau- 
cluse,  sur  la  rive  g.  du  Coulon.  Elle  a  pour  spécialité  la  confiserie 
et  les  truffes.  La  ville  est  à  env.  10  min.  à  dr.  au  delà  de  la  station 
(halte  plus  rapprochée,  v.  ci-dessous).  On  traverse  le  Coulon,  puis 
la  place  Bouquerie  et  un  peu  plus  loin  à  g.,  celle  où  est  la  sous-pre- 
fecture,  l'anc.  évêché  (xvm®  s.),  qui  comprend  en  même  temps  la 
mairie  (petit  musée)  et  le  tribunal.  La  rue  des  Marchands ,  à  g.  en 
deçà,  passe  sous  la  tour  de  V Horloge,  du  xvi®  s.  V église  Ste-Anne, 
anc.  cathédrale,  à  laquelle  elle  se  rattache,  est  en  partie  du  xi^  s.,  avec 
une  double  crypte  intéressante;  la  crypte  inférieure  repose  sur  une 
partie  de  l'amphithéâtre  romain  (curieux  panneaux  sculptés).  A  g. 
de  l'entrée,  une  chapelle  du  xvn®s.  dédiée  à  Ste  Anne,  dont  l'église 
possède  les  reliques,  dans  une  châsse  du  xi^s.  Elle  a  un  dôme 
surmonté  d'une  statue  de  la  sainte,  qui  est  représentée  aussi  à  l'inté- 
rieur par  un  groupe  avec  la  Vierge,  par  Benzoni.  Dans  cette  chapelle, 
aussi  des  tableaux  par  Parrocel,  à  dr.;  parMignard,  à  g.  A  dr.  de 
l'entrée,  un  sarcophage  gallo-romain. 

A  8  kil.  d'Apt  et  à  5  de  St-Martin-de-CastUlon  (v.  ei-dessous)  se  trouve 
Auribeau^  d'où  l'on  fait,  en  1  h.  Va  env.,  l'ascension  du  Orand-Luberon 
(1125  m.),  principal  sommet  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  sépare  au  S. 
la  vallée  du  Coulon  de  celle  de  la  Durance.    Très  belle  vue. 

En  continuant  le  trajet ,  on  voit  la  ville  à  dr.  et  on  passe  à  la 
halte  d*Apt,  qui  en  est  plus  rapprochée.  Puis  la  voie  monte  pour 
gagner  la  vallée  de  la  Durance ,  en  traversant  une  petite  chaîne  de 
montagnes.  —  71  kil.  Saignon.  —  77  kil.  St-Martin-de-Castillon. 
—  82  kil.  Viens,   Plus  loin ,  un  tunnel. 

85  kil.  Céreste,  bourg  d'origine  antique,  avec  une  tour,  deux 
ponts  romains  et  des  restes  de  remparts.  —  91  kil.  Reillanne,  autre 
bourg  fort  ancien  ,  qui  a  des  ruines  et  une  église  intéressante.  On 
arrive  ensuite  dans  la  vallée  du  Largue,  qu'on  traversera  plusieurs 
fois.  —  97  kil.  Lineel'St' Martin,  stat.  -pour  St-Mnrtin-les- Eaux  ou 
de  Renacas  (en  été,  deux  pens.,  modestes),  petite  station  thermale, 
avec  des  mines  de  lignite.  —  104  kil.  St-Maime- Dauphin. 

Embrakch.  de  7  kil.,  par  (3  kil.)  Afane  (vaste  château),  sur  Foroalquier 
(12  kil.;  hôt.  :  Lardeyret^  Laehaud)^  ville  de  9033  hab.  et  chef-lieu  d'arr.  des 
Basses-Alpes,  jadis  plus  importante  et  chef-lieu  de  comté.  Elle  est  bâtie 
sur  le  versant  d'une  colline  calcaire  (550  m.),  d'où  son  nom  antique  de 
«Forum  ealcarium*,  et  il  y  a  eu  sur  cette  colline  un  château  maintenant 
remplacé  par  une  chapelle^  que  couronne  une  statue  dorée  de  la  Vierge.    Ou 
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a  de  là  une  très  belle  vue.  Dans  la  ville  ^  une  éçlûe  des  xi«,  xiii®  et 
xvii^  s.  et  une  fontaine  goth.  de  1481. 

La  ligne  principale  passe  enfin  par  un  petit  tunnel  pour  sortir 
des  montagnes  et  arriver  dans  la  vallée  de  la  Durance,  où  elle  rejoint 
la  ligne  de  Grenoble  à  Marseille  par  Aix  (R.  45). 

112  kil.  Voix  (v.  ci-dessous).  De  là  à  St-Auban  (26  kil,),  dans 
la  direction  de  Grenoble ,  v.  ci-dessous ,  et  de  St-Auban  à  Digne 
(22  kil.),  p.  258. 

45.  De  Grenoble  (Lyon)  à  Marseille. 

305  kil.  Trajet  en  10  h.  90  à  11  h.  15.  Prix  :  34  fr.  15,  23  fr.  05,  15  fr.  05. 
-  A  Aix:  276  kil.  ;  9  h.  à  10  h.  45^  3U  fr.  90,  20  fr.  85,  18  fr.  60. 

Principales  curiosités  de  cette  ligne:  la  voie  ferrée,  les  montagnes 
jusqu^à  Sisteron  et  la  ville  (H'Aix. 

Grenoble,  v.  p.  174.  Jusqu'à  St-Auban  (176  kil.),  R.  32.  On  y 
laisse  à  g.  la  ligne  de  Digne  et  Ton  continue  de  descendre  la  rive  dr. 
de  la  Durance.  Sur  l'autre  rive,  les  *  Aiguilles  ou  Pénitents  des 
Mées,  curieux  escarpements  de  poudingue  crevassé,  composés  de 
pyramides  et  d'obélisques  de  150  m.  de  haut.  Ils  sont  assez  rappro- 
chés de  la  stat.  suiv.,  d'où  l'on  y  va  par  le  pont  suspendu  qui  se 
voit  en  deçà.  —  181  kil.  Peyruis-les-  Mées.  Sur  la  rive  opposée, 
les  Mées  (correspond.),  avec  un  tunnel  du  xvni®s.,  où  passe  un  aque- 
duc. A  6  kil.  au  S.  de  la  gare,  Ganagobie,  avec  les  ruines  d'un 
prieuré  de  Cluny,  du  ix^s.  et  une  église  avec  portail  du  xii^s.  — 
189  kil.  Lurs.  —  194  kil.  La  Brillanne.  A  g.,  un  pont  en  pierre 
menant  à  Oraison,  On  s'éloigne  ensuite  de  la  Durance.  —  200  kil. 
Villeneuve. 

202  kil.  Voix.  Lignes  d'Avignon  par  Apt  et  de  Forcalquier, 
V.  R.  44.  —  Avant  Manosque,  à  dr.,  sur  le  mont  d'Or,  une  des  tours 
où  l'on  allumait  dans  le  Midi  des  feux  servant  de  signaux. 

209  kil.  Manosque  (hôt.  :  des  Postes  ou  Istre,  sur  le  boulevard  à 
dr.  de  la  porte  Saunerie,  25  ch.  à  2fr.,  déj.  2,  dîn.  2.50;  de  Ver- 
sailles, rue  du  Quatre-Septembre),  ville  commerçante  de  5098  hab., 
à  i  kil.  Va  à  dr.,  au  pied  du  mont  d'Or  (v.  ci-dessus).  La  partie  an- 
cienne est  entourée  de  boulevards  où  sont  des  restes  de  remparts,  en 
particulier  la  porte  Saunerie,  du  xiv®  s.,  qu'on  a  devant  soi  en  arri- 
vant de  la  gare  par  la  rue  du  Quatre-Septembre.  De  là  part  la  rue 
Grande,  à  dr.  de  laquelle  est  ï église  St-Sauveur,  du  style  de  tran- 
sition ,  dont  le  clocher  a  un  beau  campanile  en  fer.  On  laisse  un 
peu  plus  loin  à  g.  la  grande  place  du  Terreau  et  on  arrive  à  la  petite 
place  de  l'Hôtel -de -Ville,  où  se  trouve  Véglise  Notre-Dame,  du 
style  roman  et  bien  décorée  à  l'intérieur.  Elle  a,  dans  la  chapelle 
à  g.,  une  Vierge  du  x®  ou  du  xi^s.  Vhôtel  de  ville,  du  côté  opposé, 
renferme  quelques  curiosités.  La  rue  qui  part  de  là  mène  à  In.  porte 
Soubeyran,  à  l'extrémité  N.-O.  de  la  vieille  ville,  qui  est  dans  le 
genre  de  l'autre,  mais  dont  le  haut  a  été  refait.  On  a  plus  court 
à  revenir  par  les  boulevards  de  g.  que  par  ceux  de  dr.  —  Belle  vue 
de  la  chap.  St-Pancrace.  située  sur  une  hauteur  à  V«  ^*  ^^  la  ville. 
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Db  Madosqub  a  6r£oui.x  (Biex;  Moustiêri)  :  23  kil.  au  8.-E.  (route  directe, 
14  kil.)f  eorrespond.  i  fois  par  joar,  trajet  en  2  h.  1/4,  pour  2  fr.  La  voiture 
va  traverser  la  Durance  sur  le  pont  suspendu  de  Manosque  (5  kil.),  puis 
passe  par  Vinon  et  la  vallée  du  Verdon.  —  Gréoolz- 1m -Bains  ou  Qréotuc 
(hôt.  :  ae  VBtabli$êementj  du  Grand-Jardin^  40  ch.,  p.  7  fr.,  ees  deux  aux  bains  ^ 
Nègre^  ete.,  dans  la  localité)  est  un  bourg  dans  un  site  pittoresque,  sur  le 
Verdon.  Il  est  eonnu  par  son  bon  établi$$ement  de  haim^  qui  a  une  souree 
d''eau  thermale  sulfurée  caleique  (37''  50),  déjà  connue  des  Romains  et  em- 
ployée eontre  les  maladies  de  la  peau,  les  rhumatismes  et  la  scrofule, 
et  dont  dépend  un  grand  et  beau  parc.  Le  bourg  même,  à  600  m.  à  TE. 
dea  bains  et  fréquenté  aussi  comme  lieu  de  villégiature,  est  dominé  par  un 
château  remarquable  du  xiii®  s.,  bâti  par  les  templiers.  On  y  voit  encore  de 
nombreuses  grotte» '}%à\6  habitées.  —  A  21  kil.  auN.-E.  deOréoulx  se  trouve 
Bies  {hôi.  des  Alpes,  très  modeste),  ville  de  1813  hab.  des£ervie  aussi  par  une 
voit.  publ.  de  Manosque  (3  h.  S/4;  4  fr.);  ancien  évêehé.  C'est  VAlbece  Reiorum 
des  Bomains.  On  y  voit  des  restes  de  constructions  antiques,  surtout  quatre 
colonnes  corinthiennes ^  encore  debout,  avec  chapiteaux,  architrave  et  en- 
tablement, et  un  anc.  baptistère,  dit  le  Temple,  qui  forme  à  Tintérieur  une 
curieuse  rotonde  avec  huit  colonnes  antiques.  Il  pourrait  remonter  au  vi^ 
ou  vii^  s.  mais  a  été  mal  restauré  en  1818.  —  Encore  14  kil.  plus  loin 
dans  la  même  direction  (voit,  publ.),  Honstiera •  Ste •  Karie  (A^t.  Fournier, 
très  modeste),  toute  petite  ville  connue  par  ses  faïences  des  xvii®  et  xviii^s. 
Elle  occupe  un  site  très  pittoresque,  sur  les  deux  rives  d'un  ravin  que 
traversent  des  ponts  et  au  pied  de  rochers  de  150  m.,  entre  lesquels  est 
tendue  une  chaîne  de  fer  supportant  une  étoile  dorée  donnée  comme  Tex- 
voto  d^un  ancien  chevalier.  Sur  un  redan  de  Tentaille  (I/4  d*h.  de  marche), 
curieuse  chapelle  de  N.-D.  de  Beauvoir.  —  Route  au  S.,  par  le  pont  d'Aiyuines, 
sur  le  Verdon  (se  tenir  à  g.),  aux  Salle»  (!)  kil.  l/j;  bonne  aub.),  puis 
(cnv.  1  h.  à  rO.)  à  la  superbe  fontaine  des  Sorps  ou  de  VEvtque  (397  m.), 
avec  les  ruines  d'un  pont  romain  et  d'une  villa  des  évêques  de  Riez.  — 
Route  de  Pont-de- Soleils  (Castellane),  par  la  Palud  (\^  kil.;  hôt,),  v.  p.  367. 

2i3kil.  Ste-Tulle.  —  217  kil.  Corhilrts.  On  se  rapproche  de 
nouveau  de  la  Durance,  dont  la  rive  g.  offre  une  belle  vue  (ruines, 
etc.).  Tunnel  de  525  m.  —  229  kil.  Mirabeau,  où  est  le  château 
de  la  famille  de  ce  nom.  Correspond,  aussi  pour  Gréoulx  (22  kil., 
2  h.;  2  fr.  50).  On  laisse  à  g.  un  pont  suspendu  de  150  m.,  et  on 
traverse  un  tunnel  de  280  m.  On  est  enfin  plus  loin  dans  une  plaine, 
et  Ton  voit  à  g.  la  partie  de  la  ligne  où  l'on  repassera  après  avoir 
touché  Pertuis. 

244  kil.  Pertuis  (195  m.;  buffet ;\ïoi,:  du  Cours,  de  Provence, 
place  du  Quatre-Septembrej,  ville  de  4838  hab.,  où  aboutit  la  ligne 
d'Avignon  par  Cavaillon  (R.  43).  Sur  le  Cours,  où  l'on  arrive 
directement  de  la  gare  en  un  petit  V4  d*h. ,  une  fontaine  moderne. 
Plus  loin,  la  place  du  Quatre -Septembre,  puis  la  place  Mirabeau, 
où  se  trouvent  iVglise  St- Nicolas,  qui  a  des  sculptures  intéressantes, 
et  la  tour  de  V Horloge,  du  xiii^s.  Il  y  a  une  autre  tour,  du  xiv®  s., 
au  delà  de  la  place  de  Diane,  où  l'on  va  de  celle  du  Quatre-Sep- 
tembre  par  la  rue  Colbert  (à  dr.  en  arrivant)  et  la  suivante. 

A  5  kil.  au  N.-E.  (voit,  publ.),  la  Tour-d^ Aiguës^  bourg  qui  a  un  magni- 
fique château  en  ruine  de  la  Renaissance,  avec  donjon  du  moyen  âge. 

En  continuant  sur  Aix,  on  retourne  en  arrière  l'espace  d'env. 
2  kil.  V2  ®t  on  traverse  la  Durance  pour  la  quitter  ensuite. 

25()kil.  Meyr argues  (206m.;  buffet;  hôt.  Terminus),  à  2 kil.  à 
g. ,  avec  un  vieux  château  remarquable,  visible  plus  loin  de  la  ligne 
dXiXt  —  Ligne  d'Eygttières,  par  I^amanon,  v.  p.  331,  o~ 
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Ba  Keym^iies  à  Braguifiuui  (Grassb,  Nicb),  ligne  à  Tole  étroite  du 
•Sud  de  la  Franee>  :  98  kil.,  en  3  h.  45  à  4  h.  30,  pour  8  fr.  25  et  6  fr.  06. 
Cette  ligne  traverse  une  région  montagneuse  qui  a  des  parties  très  intéres- 
santes. —  5  kil.  Peyrolleg.  —  20  kil.  (4«  stat.),  Rians.  —  27  kil.  Eafarron.  — 
37  kil.  (8^  stat.),  Varagef^y  sur  une  terrasse  de  tuf.  Les  montagnes  se  rap- 
prochent (profondes  tranchées,  tunnel).  —  43  kil.  Baxjola  (904  m.  ;  hôi.  du 
PoHt'dUtr  ou  Rouvitr),  ville  induMrielle  de  2868  hab.,  à  env.  1  kil.  à  dr. 
au-delà  de  la  station  et  qui  fut  saccagée  en  iàtiH  et  1590  par  les  protestants 
(belles  eascatelles :  tanneries).  —  45  kil.  Pùntevè».  —  52  kil.  Rognétu  (405  m.), 
stat.  à  7  kil.  au  N.-O.  de  la  petite  ville  de  Cotignae,  située  sous  un  banc 
de  tuf  saillant  et  menaçant  ruine.  On  rentre  ensuite  dans  les  montagnes. 
Belles  vues.  —  60  kil.  Aupt-Sillanê,  à  env.  9  kil.  au  S.-O.  de  la  petite 
ville  d'Aups.  A  6  min.  de  la  gare,  belle  cascade  de  la  Bresque.  Descente 
rapide.  —  68  kil.  Salernes  (242  m.),  autre  ville  industrielle,  de  2658  hab., 
qui  a  des  fabriques  de  carreaux  en  terre  cuite  et  que  dominent  les  ruines 
considérables  d'un  ehdtfau  du  xii^  s.,  visible  à  dr.  après  la  station.  A 
5  kil.  au  K  -  E. ,  VWecrote ,  avec  une  jolie  cascade  et  plusieurs  grottes, 
dont  une  fut  transformée  en  château  fort  avec  chapelle  au  moyen  Ige. 
La  voie  longe  un  instant  une  gorge  à  une  grande  hauteur.  —  75  kil.  Entre- 
etuUaux.  Belle  vue  étendue  à  dr.,  jusqu'aux  monts  de  TEstérel  (p.  371). 
—  82  kil.  Lorgues  {hôi,  de  la  Poste),  ville  de  3197  hab.,  qui  a  de  grandes 
briqueteries  et  où  l'on  remnrque  une  fontaine  du  xv^s.  et  une  porte  du 
xive  s.  Correspond,  pour  Vidauban,  v.  p.  866.  Partout  des  oliviers.  Trois 
petits  tunnels.  —  91  kil.  Flayote,  2103  hab.  Belle  vue  de  nouveau  à  dr. 
avant  Draguignan,  qu'on  voit  de  loin  et  dont  on  contourne  la  vallée.  — 
98  kil.  Draguignan  (buffet;  p.  367). 

Puis  un  tunnel  de  450  m.  —  253  kil.  Reclavier.  A  g.,  la  mon- 
tagne de  Ste-Virtoire  (v.  p.  348).  —  261  kil.  Venelles.  A  g.,  un© 
lon^e  rangée  d'arcades  du  canal  d*Aix,  dit  canal  du  Verdon.  — 
265  kil.  Puy  -  Ricard ,  avec  un  château  en  ruine.  —  268  kil.  La 
Calade.  Ligne  de  Salon,  v.  p.  338.  —  Tunnel  de  700  m.  Par  un 
temps  clair,  on  distingue  à  dr.  les  fines  découpures  du  pont>aqueduc 
de  Roquefavour  (p.  337),  distant  de  8  kil.  —  271  kil.  Pey-Blane. 

276  kil.  Aiz  (bon  buffet).  —  Omnibus  de  la  ville,  f  pers.  30  c,  1  colis 
30c.  —  Hôtels:  Nigre-Coste  (pi.  a,D3),  cours  Mirabeau,  33,  recomm.  (40  ch. 
dep.  2  fr.  50,  rep.  1.  2.60  et  3,  p.  dep.  8);  de  la  Mule-Noire  (pi.  b,  E3),  rue 
Lacépède  (ch.  ifr.  50,  dîn.  3);  Gr.-H.  Sextius  d:  Etablissement  Thermal,  bon 
(pi.  B  0  1;  54  ch.  de  2  à  5  fr.,  rep.  l,  3  et  3.50,  p.  8);  du  Palais  (pi.  d,  E  2), 
rue  Cbastel.  —  Cafés:  OrientcU.  etfc.,  cours  Mirabeau.  Aix  a  pour  spécialité 
les  calissons  (pâtiss.  d'amandes)  et  les  biscotins.  —  Bains,  à  rétabl.  thermal 
(p.  347),  75  c.  à  1  fr.,  linge  compris.  —  Poste  et  télégraphe  (pi.  D3;  p.  343), 
rue  du  Lycée.  —  Tramway  de  Marseille,  v.  p.  362.  —  Les  églises  sont  ordi- 
nairement fermées  de  midi  à  3  h.  —  Temple  protestant  (pi.  C3),  rue  de 
la  Masse. 

Aix  (200  m.),  oyiAix-en- Provence,  en  provençal  Aïs,  située  dans 
une  plaine  entourée  de  montagnes,  est  une  assez  belle  ville  d6 
29418  hab.,  l'anc.  capitale  de  la  Provence  et  auj.  un  simple  chef- 
lieu  d'arrond.  des  Bouches-du-Rbône,  avec  un  archevêché,  une  uni- 
versité, une  école  des  arts  et  métiers,  etc. 

C'est  VAqtKB  Sextias  des  Romains ,  qui  fut  leur  plus  ancien  établisse- 
ment dans  les  Gaules  et  qui  dut  son  nom  à  ses  eaux  thermales  (p.  347)  et 
au  consul  C.  Sextius  Calvinus,  par  lequel  elle  fut  colonisée  l'an  123  av. 
J.-C,  dans  le  pays  des  Salluvii.  En  102,  Marins  défit  les  Teutons  dans 
les  plaines  voisines  (v.  p.  348).  Aix  fut  ensuite  enrichie  de  monuments 
dont  il  n'est  presque  rien  resté,  à  la  suite  des  invasions.  Après  s'être 
relevée  avec  peine,  elle  devint  la  capitale  de  la  Provence,  et  il  s'y  forma, 
sous  le  roi  Bené  (v.  p.  343),  une  cour   élégante  et  lettrée,   où  se  polit 
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la  langue  prorencale.  Elle  fut  réunie  à  la  couronne  en  1481,  et  en  1536  elle 
tomba  au  pourolr  de  Charles-Quint,  qui  s'y  proclama  roi  d'Arles  et  de 
Provence,  mais  qui  dut  Tévacuer  deux  mois  plus  tard.  Elle  souû'rit  aussi 
des  querelles  religieuses  au  xvi®  et  même  au  xviiie  «,,  et  elle  a  souvent 
été  ravagée  par  la  peste.  —  Aix  est  célèbre  par  son  huile  d'olive. 

En  prenant  à  g.  à  la  bifurcation  près  de  la  gare  (pi.  C4)  par  l'ave- 
nue Victor-Hugo,  on  arrive  à  la  place  de  la  Rotonde  fpl.  03),  où 
est  la  belle  fontaine  de  la  Rotonde  (1860) ,  décorée  de  statues  de 
la  Justice,  par  Ramus;  d«  Commerce,  par  Chabaud;  de  l'Art, 
par  Ferrât,  et  de  lions  et  d'çnfants  montés  sur  des  cygnes,  par 
Fr.  Truphème. 

Là  commence,  à  TË.,  le  coubs  Mibàbbau  (pi.  CE 3),  à  l'entrée 
duquel  sont  des  statues  de  l'Industrie  et  de  l'Art,  aussi  par  Tru- 
phème. C'est  une  promenade  ombragée ,  entre  la  vieille  ville  et  la 
Tille  neuve,  situées  à  g.  et  à  dr.,  et  il  y  a  trois  autres  fontaines: 
d'abord,  la  fontaine  des  Neuf-Canons;  puis,  la  fontaine  Chaude, 
donnant  de  l'eau  minérale;  la  troisième  (pi.  E3)  est  surmontée 
d'une  statue  du  roi  René',  par  David  d'Angers  (1822).  René  d'Anjou, 
le  «bon  roi»  et  l'ami  des  troubadours,  fut  duc  de  Lorraine,  roi  de 
Naples  et  comte  de  Provence  (1409-1480). 

A  la  fontaine  des  Neuf- Canons,  la  rue  du  Lycée  conduit  au  S. 
au  lycée  Mignet  (pi.  D4),  vaste  construction  achevée  en  1884. 
Dans  la  même  rue,  à  g.,  se  Irouve  la  poste  Cpl.  D3),  dans  un  anc. 
hôtel  aristocratique  (bel  escalier). 

De  l'extrémité  E.  du  cours  Mirabeau,  on  arrive  par  la  rue  d'Ita- 
lie, à  dr.,  et  la  rue  Cardinale,  2^  rue  latérale  aussi  a  dr.,  à 

St-Jban-db-Malte  (pi.  E  3-4),  belle  église  goth.  du  xiii®  s.,  avec 
un  haut  clocher  (65  m.)  tout  en  pierre,  des  xiv®  et  xv®  s. 

Iktébibur.  1^®  chap.  de  g.,  deux  statues  et  quatre  bustes  par  Chr. 
Veprier  (p.  346).  —  3«  chap.  de  g.,  le  tombeau  du  prieur  Viany,  avec 
buste  par  le  même  artiste.  —  4^  chap.  de  g.,  Jésus  et  St  Jean  enfants, 
également  par  Veprier^  et  deux  tableaux  de  R.  Levieux^  Nativité  de  Jésus 
et  Présentation  de  la  Vierge.  —  Le  bras  g.  du  transept  contient  le  *tom' 
beau  d^AlpfMnse  11^  comte  de  Provence  (m.  1209),  avec  sa  statue  couchée  et 
celles  de  Raymond-Béreneer  IV  (m.  1945),  son  fils,  et  Béatrix,  reine  de 
Naples,  sa  petite-fille  (m.  1377),  inhumés  avec  lui.  Ce  monument,  du  style 
goth.,  fut  détruit  en  1793;  il  a  été  refait  en  1828.  Tableau:  St  Bruno 
en  prière,  par  R.  Levieux.  —  Le  chœur  a  un  mattre  autel^  des  stalles  et  des 
vitraux  modernes.  Il  y  a  aussi  une  Vierge  du  Carmel,  par  Mignard.  — 
Dans  le  bras  dr.  du  transept,  la  Mort  de  St  Joseph  et  TApothéose  de 
St  François  de  Paule,  par  Jouvenet.  —  Dans  la  4^  chap.  de  dr.,  une  Résur- 
rection ,  par  L.  Finson  (p.  326).  Dans  la  chap.  du  tombeau  et  dans  la 
suiv.,  St  Bruno  et  une  Apparition  de  Jésus  à  la  Madeleine,  par  le  même. 

Le  bâtiment  voisin  est  Tanc.  commanderie  de  St-Jean,  dont 
dépendait  l'église  et  qui  renferme  maintenant  le  musée. 

Le  ♦musée  (pi.  E4),  fondé  en  1821,  est  public  les  dim.  et  jeudi 
de  midi  à  4  h.,  mais  on  peut  aussi  le  visiter  les  autres  jours.  Il  com- 
prend, au  rez-de-chaussée,  des  antiquités  et  des  sculptures;  au 
premier  étage,  des  peintures,  etc.  Il  y  a  beaucoup  de  tableaux  an- 
ciens de  valeur,  même  parmi  ceux  qui  sont  donnés  comme  d'artistes 
inconnus  ou  comme  œuvres  d'école.  Catalogue  des  antiquités,  sculp- 
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tuies  et  objets  de  curiosité  (1882;  4fr.),  des  peintures,  dessins, 
miniatures,  estampes  et  sculptures  modernes  (1900;  1  fr.).  Conser- 
vateur, M.H.Pontier. 

IlBz-DB-cHAUsséB.  —  Vbstibolb,  antiquités  tapicUUret.  Côté  dp.,  806-307, 
trois  stèles  funéraires  gauloises  ornées  de  bas -reliefs.  Au  milieu,  398, 
sareophage  chrétien  ^  3d8  ,  torse  d'Apollon.  Au  mur  du  fond,  antiquités 
égyptiennes.  —  Côté  g.,  ♦209,  Combattant  perse  de  Téeole  de  Pergame,  copie 
antique  d'après  une  statue  des  groupes  qu'Attale  I®',  roi  de  Pergame 
(24M97  av.  J.-C),  fit  ériger  sur  l'Acropole .  d'Athènes ,  Tan  239  av.  J.-C. 
(d'autres  à  Venise,  à  Rome  et  à  Kaples).  A  côté,  297,  grand  sarcophage 
chrétien  avec  le  Passage  de  la  mer  Rouge.  Au  mur  du  fond,  276,  enseigne 
de  vétérinaire-,  269,  hermès  double  avec  des  portraits  grecs. 

Galehib  paballèle  au  vestibule:  histoire  naturelle,  collection  bien 
organisée  et  étiquetée. 

pe  oALBRiB  DE  GAUCHE:  sculptuve»  de  la  Renaissance  et  des  temps 
modernes,  754,  statue  du  roi  René  par  David  d'Angers ^  plâtre,  modèle 
de  celle  qui  est  à  Angers.  Dans  une  cour  voisine,  la  statue  du  natura- 
liste Mich.  Adanson  (1727-1806),  d'Aix,  par  M.  Meusnier.  —  lie  oalkrib 
DB  OAUCHB,  collection  de  moulages  d'après  l'antique;  en  outre,  824, 
H.  Vidal,  le  Paysan  du  Danube;  812,  RainuSy  Pêcheur-,  786,  H.  Maurette, 
Chevrîer;  759,  Fahisch  la  Fille  de  Jephté:  743,  Al.  Charpentier ,  Jeune 
mère,  bas-relief;  792,  Pontier^  Ixion;  8i5,  814,  Truphème,  Mirabeau  (mo- 
dèle), la  Rêverie;  Duret,  Pêcheur  napolitain. 

Prbmibb  étaoe.  —  D'abord  une  galerie  avec  des  e^itampes,  des  dessinst 
etc.  Les  trois  salles  à  g.  sont  les  plus  importantes;  elles  contiennen, 
\es  peintures  anciennes.  —  111©  salle,  écoles  d" Italie.  Au  fond:  477,  Preii,  te 
Calabrais,  Martyre  de  Ste  Catherine  d'Alexandrie,  461,  attr.  à  Oitna  da 
Coneglian'y  la  Vierge  et  l'Enfant;  à  g.,  444.  le  Caravage,  St  Paul  l'Ermite. 
Côté  g.,  en  se  retournant  vers  l'entrée  :  481,  482,  O.-B.  Salvi  (Satso/errato\ 
deux  Vierges;  474,  le  Basson,  les  Pèlerins  d'Emmaus;  446,  le  OuercMn 
(Barbieri),  Vision  de  Ste  Thérèse;  471,  Maratta,  Adoration  des  mages; 
443,  le  Caravage,  Salomé;  —  453,  attr.  à  Q.-A.  BoUraffio,  Adoration  de 
l'enfant  Jésus;  472,  le  Parmesan,  la  Vierge,  Jésus  et  Ste  Anne;  462,  Crespi, 
l'Annonciation;  476,  Preti  (f),  Ste  Madeleine.  —  Vitrine  :  petits  bronzes  et 
ivoires.  Buste  du  baron  de  Fabregoules,  fondateur  du  musée,  par  ff.  Ferrât. 

11^  SALLB,  écoles  allemande,  flamande  et  hollandaise.  A  g.  :  387,  0.  van 
Wittel,  Vue  de  Rome  ;  346,  345,  Rubens,  portr.  d'homme  et  de  femme  ;  270, 
269,  éc.  des  Franck,  Suzanne  et  les  vieillards,  St  Blichel  ;  188,  éc.  franc,  du 
xvi^s.,  la  Paix;  —  '300,  maître  de  Flémalle,  la  Vierge,  St  Pierre,  St  Augustin 
et  un  prieur  (vers  1430)  ;  278,  Nie.  van  Hae/ten,  le  Bénédicité  ;  281,  M.  van 
Hellemont,  Concert  en  famille;  314,  P.  Neeffs,  Intérieur  d'église;  362,  /. 
Steen,  Adoration  des  bergers;  292,  ^,  /.  lAvens  (et  non  Teniers),  la  Robe 
de  Joseph  est  présentée  à  Jacob  ;  374,  Terburg  (f),  la  Leçon  de  chant  (1660)  ; 
255,  daprès  Durer,  la  Fuite  en  Egypte;  373,  Terburg  (f),  l'Ordonnance; 
315-318,  P.  Neeffs,  Intérieurs  d'église;  319,  Aert  van  der  Neer,  Clair  de 
lune;  295,  296,  Th.  de  Keyser,  portr.  d'homme  (1626),  portr.  de  bourg- 
mestre ;  338,  Rembrandt,  portr.  de  l'artiste,  dans  un  âge  avancé  (vers  1659)  ; 
—  puis  plusieurs  paysages,  par  Moucheron,  K.  du  Jardin,  Wifnants,  van 
Kefsel,  etc.;  —  366,  attr.  à  Teniers  le  V.,  St  Paul  et  St  Antoine  Ermites; 
336,  van  Ravesteyn,  portr.  de  femme  ;  283,  éc.  de  Holbein,  portr.  de  Thomas 
Morus  ;  248,  J.-G.  Cuyp,  portr.  de  femme  (1649)  ;  233,  éc.  flamande  (et  non 
D.  Bouts),  Charles-Quint  enfant;  356,  H.  Sa/tleven  111,  Intérieur  (1636);  334, 
Fourbus  le  J.,  portr.  d'homme;  253,  Oér.  DoUy  Moine  en  prière;  262,  id.  (i), 
portr.  de  femme;  303,  Metsu  (f).  Leçon  de  musique;  390,  P.  Wouwerman, 
piysage;  754,  buste  de  J.-B.  Vanloo,  le  peintre,  d'Aix,  par  0.  Coquelin. 

I^e  8 ALLE,  écoles  françaises  et  fin  des  précédentes.  A  g.  :  79,  Oreuxe, 
Triomphe  de  Galatée;  177,  J.-B.  Vanloo  (v.  ci-dessus),  portr.  de  Mme  d'Al- 
bert en  jardinière;  96,  Largillière,  portr.  d'homme;  142,  P.  Puget,  son  por- 
trait; 2»4,  /.  van  Breda,  Combat  de  Leuze  (1691);  18,  Bourdon,  la  Halte; 
170,   Tour  nier  es  (f,  plutôt  de  Véc.  italienne),  Joueuse  de  mandoline;  240, 
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de  Champaiçne,  portr.  de  Tabbé  Henri  Aruauld,  évêaue  de  Tou}on  (1637)^ 
95,  Largillihre^  portr.  de  Mme  de  Gueidan  en  naïaae;  —  93,  Largillière^ 
portr.  de  Mme  de  Gueidan  en  Flore  (1730)^  152,  Rigaud,  Gasp.  de  Gueidan 
(1719)-,  •612,  Q.  de  la  Tour,  le  Duc  de  Villars,  grand  pastel  (1743);  155, 
Bigaud,  portr.  d'homme  (1719) •,  153,  Rigaud,  Gasp.  de  Gueidan;  154,  Rigavd, 
Gaspard  de  Gueidan  en  joueur  de  eomemuse.  —  179,  J.  Vernet,  paysage;  127, 
Ui  frire»  Lenain,  Soldats  jouant  aux  cartes  ;  339,  de  Champatgne,  Pompone 
de  Bellièvre.  Sculptures  :  Fr.  Tntphème,  Félicien  David  (p.  338)  ;  *776,  ^TTZ, 
Houdon,  Cagliostro  (et  non  Paesiello;  1786)  et  le  Bailli  de  Suffren  (1786; 
V.  p.  389);  609,  P.  Puget,  buste  de  Louis  XIV  jeune. 

i^^  SALLE  de  Tautre  côté  :  tableaux  modernes  ;  171,  A.  Truphème,  la 
Dictée;  81,  Ouay,  Latone  et  les  paysans;  68,  Foumier,  Oreste;  —  138,  R. 
FoHson,  Golfe  de  Bandol;  —  48,  CosU,  le  Port  s'éveille;  791,  Pilet,  un  Coup 
de  vent,  statue  de  marbre.  —  2^  et  3^  sallbs,  à  dr.  de  la  précédente, 
collection  léguée  par  le  peintre  Granet  (v.  p.  346)  :  à  dr.,  87,  Ingres ,  Ju- 
piter et  Thétis  (1811);  au-dessous,  un  buste  de  femme,  en  marbre,  haut- 
relief  italien  du  xv^  s.;  63,  Feyen-Perrin,  la  Parisienne  à  Cancale;  84,  Hé- 
douin^  les  Moissonneurs  (1852);  21,  Brasccusat,  Argus  gardant  lo  (1827); 
162,  Sieurac,  Triomphe  de  Fabius  (1861);  58,  Dubu/e,  les  Prisonniers  de 
Chilien;  82,  Ouillemoi,  le  Roi  René  signant  une  lettre  de  grâce;  —  163, 
Signol,  la  Malédiction  de  Koé;  au-dessous,  un  beau  bas-relief  grec;  — 
107,  Loubon  (d'Aix),  Camp  du  Midi  (1854),  environs  d'Aix  ;  119,  Luminais, 
Tendresse  maternelle  ;  lOo,  Loubon,  Menons  de  la  Camargue  ;  59,  L.  David, 
portr.  d'un  jeune  garçon;  185,  Watelet,  Anciens  quais  de  la  Saône  à  Lyon. 
Au  milieu,  des  sculptures,  des  antiquités,  des  bronzes,  des  terres  cuites, 
des  médailles,  etc.  766,  buste  de  l'abbé  de  l'Epée  par  B.  Ferrât  (1879).  — 
Cabi>'bt  voisin:  estampes;  vieux  çaravent  avec  peinture  grossière  repré- 
sentant la  procession  de  la  Fête-Dieu,  introduite  à  Aix  en  1462,  par  le  roi 
René.  —  4^  salle,  de  l'autre  côté  de  la  l''^:  tableaux,  dessins  et  es- 
quisses de  Oranety  son  'portrait  par  Ingres  (360);  363,  J.  Jordaens,  le 
Retour  d'Ulysse;  359,  P.  de  Hooch,  Intérieur.  —  5«  salle,  à  côté  des  pré- 
cédentes: encore  quelques  tableaux  anciens,  entre  autres  (368)  Mars  et 
Vénus  par  N.  Mignard-,  un  triptyque  de  Vicole  Jlam.  du  xrf  s.,  l'Adoration 
des  mages  (391). 

La  rue  Thiers,  qui  part  de  rextrémité  E.  du  cours  Mirabeau 
(p.  343) ,  mène  au  N.  à  une  place  où  se  voit  d'abord  le  palais  de 
Justice  (pi.  D  2\  édifice  moderne  qui  occupe  l'emplacement  du  palais 
des  comtes  de  Provence.  Il  a  une  colonnade ,  précédée  des  statues 
en  marbre  de  Portails  et  du  comte  Siméon,  jurisconsultes  de  Pro- 
vence qui  prirent  part  à  la  rédaction  du  Code  civil;  elles  sont  par 
Ramus,  d'Aix.  A  l'intérieur,  une  belle  salle  des  Pas-Perdus  à 
double  colonnade.  —  Derrière,  la  prison  (pi.  D2),  et  plus  loin,  dans 
la  même  direction,  la  halle  et  l'hôtel  de  ville  (v.  p.  347). 

A  la  suite  de  la  place  du  Palais  est  la  place  des  Prêcheurs  (pL 
D  E2),  où  se  voit  une  fontaine  de  1760,  par  Chastel,  d'Aix,  avec  un 
obélisque  et  des  médaillons  de  C.  Sextius  Calvinus  (p.  342),  de 
Charles  III,  dernier  comte  souverain  de  Provence;  de  Louis  XV  et 
de  Louis  XVIII,  dernier  comte  titulaire. 

La  belle  église  de  la.  Madeleine  (pi.  E2)  est  de  1703,  mais 
elle  a  une  façade  moderne  dans  le  style  de  la  Renaissance  (1860). 

Intérieur:  Dans  la  dernière  chap.  de  g.,  une  Annonciation  de  Vie.  franc, 
du  XV'  s.  —  Au  bras  g.  du  transept,  le  Martyre  de  St  Biaise,  par  de  Crayer; 
un  ange  offrant  à  l'enfant  Jésus  les  instruments  de  la  Passion,  par  C,  Van- 
loo;  Ste  Madeleine,  par  Serre.  —  Au  bras  dr.,  la  Visitation,  par  Levieux. 
A  l'extrémité  de  la  grande  nef,  une  statue  de  la  Vierge,  par  Chastel,  et  le 
tombeau  de  Fabri  de  Peiresc  (p.  347),  par  le  même  artiste. 
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An  N.,  réglise  touche  au  cloître  de  Tanc.  couvent  des  Dommi- 
cains.  —  La  rue  des  Arts -et -Métiers,  à  dr.  de  la  Madeleine,  con- 
duit aux  boulevards  qui  font  le  tour  de  la  ville,  et  elle  se  pro- 
longe par  le  cours  des  Arts -et -Métiers.  Au  carrefour,  la  fontaine 
St -Louis  (pi.  E2),  avec  un  buste  sur  une  colonne  antique.  A  dr. 
du  cours,  V école  des  Arts  et  Métiers  (pi.  F 2),  une  des  cinq  de  France 
(Châlons,  Angers,  Aix,  Cluny  et  Lille).  —  A  g.  du  cours,  \%  jardin 
Ramhaud  (pi.  EFl),  promenade  appartenant  à  la  ville. 

Sur  le  boni.  Carnot,  celui  de  dr.  en  venant  de  la  Madeleine,  le 
petit  séminaire  (pi.  F  2).  A  l'extrémité  du  boni.  St-Louis,  qui  fait 
suite  au  précédent  de  l'autre  côté  du  cours,  se  trouve  la  porte 
Bellegarde  (pi.  Dl)  et,  au  milieu  de  la  place,  la  fontaine  Oranet, 
avec  le  buste  du  peintre  de  ce  nom,  originaire  d'Alx  (1775-1849; 
V.  p.  345),  sur  une  colonne  antique.  Près  de  là,  au  N.,  une  école 
normale  (pi.  DEl),  achevée  en  1882.  —  Le  boni.  Notre-Dame  con- 
tinue le  tour  de  ville  jusqu'à  l'établissement  thermal  (p.  347),  en 
passant  à  g.  tout  près  de  la  cathédrale.  A  dr.,  cours  de  l'Hôpital, 
est  le  singulier  monument  de  Jos,  Sec  (pi.  C 1),  qui  se  l'est  érigé  en 
1792,  une  sorte  de  tour  carrée,  avec  statues  de  Moïse,  la  Justice,  etc. 

La  ♦oATHÉDBALE,  St-Sauvcur  (pi.  C.  1),  est  vers  l'extrémité  N. 
de  la  vieille  ville.  De  fondation  très  ancienne,  elle  fut  recons- 
truite à  partir  du  xi®  s.,  le  chœur  en  1285,  et  deux  nefs  ont  été 
ajoutées  au  xiv®  et  au  xvii®  s.,  de  sorte  que  la  nef  primitive  est  de- 
venue le  bas  côté  du  S.  Son  beau  portail  goth.  a  de  magnifiques 
*portes  en  noyer,  sculptées  de  1505  à  1508  par  J.  Guiramand,  de 
Toulon.  Elles  sont  cachées  par  des  volets,  mais  on  peut  se  les 
faire  montrer.  Les  hauts -reliefs  représentent  quatre  prophètes  et 
douze  sibylles,  dans  des  niches  à  dais  et  avec  des  guirlandes  d© 
fleurs  et  de  fruits  d'une  grande  richesse.   La  tour  est  du  xiv^  s. 

A  TiNTÉRiEUR,  à  dr.,  un  baptistère  octogone  du  vi®  s.,  mais  presque  re- 
construit au  xvi^s.,  avec  huit  colonnes  antiques  en  marbre  vert,  d*un 
temple  d'Apollon,  dont  il  subsiste  encore  un  pan  de  mur,  à  dr.,  à  côté  du 
portail  de  la  cathédrale.  —  Dans  la  grande  nef,  à  dr.,  deux  triptyques 
fermés,  le  premier,  par  un  inconnu,  composé  de  quatre  petits  tableaux 
très  anciens,  des  scènes  de  la  Passion,  et  de  volets  modernes  (patrons  de 
la  ville);  le  second,  par  Nie.  Froment  (p.  311),  exécuté  vers  1475  pour  le 
roi  René,  représente,  au  milieu,  le  Buisson  ardent  dans  lequel  la  Vierge 
apparaît  (symbole  de  sa  virginité  inviolable);  au  fond,  les  villes  de  Taras- 
con  et  de  Beaucaire;  aux  volets  se  voient  à  Tintérieur,  à  g.,  le  roi  René, 
Ste  Madeleine,  St  Antoine  l'Abbé  et  St  Maurice,  à  dr.,  la  reine  Jeanne  de 
Laval,  seconde  femme  de  René,  St  Nicolas,  Ste  Catherine  et  St  Jean  TEvan- 
géliste;  à  l'extérieur,  l'Annonciation,  en  grisaille.  —  Dans  la  grande 
nef,  à  g.,  l'Incrédulité  de  St  Thomas,  par  L,  Finson  (p.  326),  et  une  belle 
chaire  moderne.  —  Dans  le  chœur,  des  tapisieries  flamandes  de  1511,  re- 
présentant des  scènes  de  la  Passion ,  avec  des  portr.  de  dames  de  la  cour 
anglaise,  et  qui  étaient  destinées  à  l'église  St-Paul  à  Londres.  Derrière 
le  maître  autel,  le  beau  sarcophage  de  St  Mitre,  patron  de  la  ville  d'Aix 
(v«8.).  Le  maître  autel  et  celui  de  la  chap.  St-Jean  (rotonde)  ont  des  bas- 
reliefs  par  Veyrier^  élève  de  Puget.  II  y  en  a  aussi,  de  la  Renaissance,  à 
Tautel  de  la  1^®  chap.  de  la  nef  de  g.  :  au  milieu ,  la  Vierge  et  l*Enfant 
avec  Ste  Anna  ;  à  dr.,  Ste  Marthe  avec  la  Tarasque  (v.  p.  323);  à  g.  St  Maurice. 

Au  S.  ou  à  dr.  de  la  cathédrale  est  un  petit  cloître  roman  du 
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XI®  8.,  qui  a  de  beaux  chapiteaux  historiés  et  qui  renferme  des  scul- 
ptures ;  on  y  entre  par  la  1'®  porte  après  le  baptistère  ou  du  dehors 
de  l'église.  —  Du  même  côté,  Varchevêche  (pi.  CDl),  qui  possède 
des  tableaux ,  des  sculptures  et  surtout  des  gobelins  remarquables. 
—  La  chap.  de  la  Miséricorde,  dans  le  Toisinage,  a  également  des 
tableaux  intéressants  et  une  Vierge  miraculeuse. 

En  face  de  l'évêché  et  de  la  cathédrale,  VVniversite  (Faculté 
de  Droit,  pi.  C 1  ;  v.  p.  xxix),  précédée  d'un  btiste  de  Fàbri  du  Pei- 
resc  (1580-1637),  conseiller  au  parlement  d'Aix  et  grand  protec- 
teur des  lettres,  des  arts  et  des  sciences. 

On  retourne  au  centre  de  la  ville  par  la  rue  Gaston-de-Saporta. 
Jj^hôtel  de  ville  (pi.  C2),  sur  la  place  où  elle  conduit,  est  un  édifice 
du  XVII®  s.,  avec  une  tour  d* horloge  de  1505,  en  saillie  sur  la  place. 
Dans  la  cour  se  voit  la  statue  de  Mirabeau,  marbre  par  Fr.  Tru- 
phème  (1876),  et  dans  l'escalier,  celle  du  maréchal  deVillars,  gouv. 
de  Provence,  par  Coustou  (1714).  Au  1®' étage,  à  flr.,  la  riche 
bibliothèque,  fondée  au  xviii®  s.  par  le  marquis  de  M^janes  et  qui 
compte  auj.  env.  150000  vol.  et  1230  manuscr.,  entre  autres  le  livre 
d'heures  du  roi  René,  enluminé  par  lui-même,  et  un  missel  de  1422 
orné  de  miniatures.  Elle  est  publique  tous  les  jours  de  la  sem., 
excepté  le  lundi  et  du  15  août  au  15  oct.,  en  été  (avril-août),  de  9  à 
11  h.  du  m.  et  de  2  à  5  h.  du  s.;  en  hiver,  de  1  à  4  h.  et  de  8  à  10 
dn  soir.  Conservateur,  M.  Aude.  Il  y  a  au  1®'  étage  un  musée  d'his- 
toire naturelle  public  le  jeudi  de  1  à  3  h. 

Sur  la  même  place,  la  halle  aux  grains  (pi.  C  D  2),  qui  a  un  fron- 
ton par  Chastel,  et  \mQ  fontaine  de  1755,  surmontée  d'une  colonne 
antique,  trouvée  en  1626  près  de  la  ville,  avec  celle  de  la  promenade 
Pierre- Puget  à  Marseille  (p.  357).  —  En  prenant  à  g.  ou  au  S.-E. 
derrière  la  halle,  on  arrive  bientôt  au  palais  de  justice  (p.  345).  Jf 

La  rue  des  Gordeliers,  à  g.  de  Thôtel  de  ville,  croise  la  petite 
rue  Lieutaud  (pi.  C2),  où  Ton  voit  à  g.,  dans  une  chapelle,  un  beau 
Calvaire  en  bois.  La  rue  des  Gordeliers  mène  ensuite  au  coubs 
Sextios,  qui  fait  suite,  à  dr.,  au  boul.  Notre-Dame  (p.  346)  et  aboutit 
à  g.  au  boul.  de  la  République,  près  de  la  place  de  la  Rotonde  (p.  343). 

V  établissement  thermal  (pi.  BCl;  hôt.  et  bains,  v.  p.  342)  se 
trouve  à  l'extrémité  N.  du  cours,  c.-à.-d.  à  l'angle  N.-O.  de  la 
vieille  ville.  Il  ne  reste  que  des  substructions  des  thermes  romains, 
et  rétablissement  n'a  rien  de  curieux  comme  construction;  mais 
il  est  bien  organisé  et  il  a  même  une  piscine.  Il  y  a  deux  sources, 
dont  les  eaux  bicarbonatées  calciques  sont  très  faiblement  miné- 
ralisées (34  à  36°).  Ces  eaux  ont  de  l'analogie  avec  celles  de  Plom- 
bières. Elles  s'emploient  surtout  contre  les  rhumatismes,  lés  affec- 
tions des  voies  digestives  et  des  voies  urinaires,  contre  certaines 
maladies  de  femme  et  l'éréthisme  nerveux.  —  Dans  le  jardin,  du 
côté  du  boulevard,  la  tour  de  Toureluco  (d'où  l'on  «reluque  tout»), 
tour  octogone  du  xi®  s.,  reste  de  Pane,  enceinte  de  la  ville,  dont 
on  a  fait  un  réservoir. 
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Sur  le  cours  Sextius,  à  dr.  en  revenant  des  Thermes,  se  trouve  ;  " 
Veglise  Si- Jean- Baptiste  (pi.  B2),  du  xvii®  s.  -—  Dans  la  rue  Espa-  ^iU 
riat,  qui  part  de  la  place  de  la  Rotonde  en  deçà  du  cours  Mirabeau,  .^ 
Veglise  du  St-EapHt  ou  St- Jérôme  (pi.  C3),  en  face  d'une  tour  de  > 
1494,  qui  a  un  beau  campanile  en  fer.  Cette  église,  du  xvm^s.,  i^ 
possède  un  autel  fort  riche,  sinon  du  meilleur  goût,  et,  au  bras  g.  ^ 
du  transept,  un  beau  tiiptyque  peint  en  1505  pour  le  parlement 
d'Aix,  l'Assomption,  attrib.  à  Franc.  Francia.  a1 

D'Aix  à  Rognae  (aqueduc  de  Boquefavour;  Marseille),  v.  pp.  337^336;  [_ 

à  Marseille^  par  le  tramway,  v.  p.  362.  I 

A  6  kil.  à  TE.  d'Aix,   le  Tholonet  (bonne  aub.),  où  il  y  a  un  château  1 

moderne,  un  barrage  moderne  et  un  barrage  romain,  formant  la  «Petite 
Mer>.  —  L'ascension  de  la  montagne  de  Ste- Victoire,  dont  le  nom  rappelle 
la  victoire  de  Marins  (v.  ci-dessous),  se  fait  soit  par  Vauvenarguei  (à  14  kil. 
au  N.-E.),  par  une  route  passant  au  château  de  st-Marc  et  au  hameau  des 
Gabassols,  soit  directement  par  les  Cabassols  (12  kil.),  d'où  il  y  a  encore 
2  h.  de  chemin  muletier  jusqu'à  l'anc.  monastère  de  Stc-Victoire.    A  V2  ^' 

S  lus  haut,  la  Croix  de  Provence  (946  m.  ^  croix  monumentale  de  18  m.  de 
aut,  avec  son  socle-,  vue  très  étendue)  et  à  TE.  de  là,  le  Roe^  point  cul- 
minant de  la  montagne  (1011  m.). 

La  ligne  de  Marseille  passe  ensuite  un  viaduc  de  28  m.  de  haut, 
à  37  arches  et  courbe,  sur  l'Arc.  Belles  vues.  A  g.,  la  montagne 
Ste- Victoire  (v.  ci-dessus).  Puis  deux  petits  tunnels.  Contrée  ac- 
cidentée, boisée  et  fertile.  —  282  kil.  Luynei,    Tunnel. 

287  kil.  Gardanne  (buffet;  hôt.-cafe  Truc),  à  g.,  ville  de  3593 
hab.,  au  centre  d'un  bassin  houiller. 

De  Gardanmb  a.  Carmoules  (ligne  de  Nice):  79  kil. ^  2  h.  1/2  à  3  h. 
1/4  env.i  8  fr.  86,  5  fr.  95,  3  fr.  90.  —  A  g.,  la  montagne  de  Ste- Victoire  (v. 
ci-dessus).  —  8  kil.  (2®  st.),  la  Barque-Fuveau,  Embranch.  d'Aubagne,  v. 
ç.  363.  —  20  kil.  (5^  st.),  Trets^  ville  importante  dans  l'antiquité  et  au  moyen 
âge,  ruinée  au  x^  s.  par  les  Sarrasins.  Elle  a  encore  une  partie  de  son 
enceinte  des  xii©  et  xiii®  s.  et  un  vieux  château.  —  24  kil.  Fourrière» 
(■Campi  putridi»),  gros  village  aux  environs  duquel  eut  lieu  la  défaite 
des  Teutons  et  des  Ambrons  par  Marius,  l'an  102  av.  J.-C.  —  29  kil.  Four- 
deux.  —  Ensuite  un  petit  tunnel. 

37  kil.  St-Mazimin  (hôt.  :  du  Var^  de  France^  tous  deux  sur  la  grande 
place),  ville  de  2489  hab.,  à  quelque  distance  à  gauche.  Son  *iglise^  du  style 
goth.  des  xiii^-xv®  s.,  mais  bâtie  sur  une  crypte  bien  plus  ancienne,  est 
la  plus  belle  de  ce  style  en  Provence.  Elle  est  relativement  peu  remar- 
quable à  l'extérieur  et  elle  n'a  pas  de  façade,  mais  elle  est  fort  belle  et 
même  grandiose  à  l'intérieur.  Elle  est  à  trois  nefs,  sans  transept,  avec  des 
ohap.  sur  les  côtés,  où  l'on  a  malheureusement  bouché  les  fenêtres  pour 
les  autels.  Elle  possède  de  plus  des  œuvres  d'art  considérables:  *maître 
autel  monumental  et  94  stalles  de  la  fin  du  xvii^  s.,  chaire  du  xviii®  a., 
belles  orgues,  nombreux  tableaux  anciens,  en  particulier  un  grand  re- 
table du  xvi^  s.,  par  Ant.  Ronzen,  etc.  L'entrée  de  la  crypte  est  à  g.  vers 
le  milieu  de  la  nef.  On  y  voit  quatre  sarcophages  remarquables  ornés 
de  sculptures,  peut-être  du  iv^  s.,  ceux  de  Ste  Madeleine,  de  St  Maxlmin, 
l'un  des  premiers  apôtres  du  pays,  de  Ste  Marcelle  et  Ste  Suzanne  et  de 
St  Sidoine.  Il  y  a  ensuite  un  beau  reliquaire  de  Ste  Madeleine,  en  bronxe 
doré,  de  1860.  On  montre  à  la  sacristie  la  *chape  de  St  Louis  d*Aigoo, 
évêque  de  Toulouse  (m.  1297),  qui  est  encore  très  curieuse,  bien  que  mu- 
tilée et  incomplète. 

A  12  kil.  au  S.-E.  (voit  publ.  50  e.),  Nans  (hôt.  de  Nans  à,  de  la  8te- 
Baume,  16  ch.  dep.  1  fr.,  déj.  ou  dîn.  1.50),  d'où  une  route  monte  à  l'hôtel- 
lerie de  la  Ste-Baume  (Skil.;  voit,  particul.  de  St-Maximia,  dep.  20  fr.  ; 
.  p.  363).  Il  y  a  aussi,  le  matin,  une  voit.  publ.  de  St-Maxfmin  à  St- 
■chaHe  (19  kil.i  l  fr.  25-,  v.  p.  364). 
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48  kil.  Tourvei  (aub.) ,  avec  un  ^château  en  ruine  d'aspect  imposant, 
âur  une  colline  que  la  voie  traverse  par  un  petit  tunnel.  De  Tautre  côté, 
à  g.,  une  Vierge  sur  un  rocher. 

56  kil.  (lie  st.),  Brignolêi  (hôt.:  dé  la  Cloche-d' Or,  rue  Doeteur-Barba- 
roux,  19  eh.  à  2  fr.  50,  déj.  3,  dîn.  3-,  Fabre,  rue  Grande,  27).  à  g.,  ville  de 
4748  hab.,  sur  le  Caramp,  et  chef-lieu  d'arr.  du  Var.  C'est  1  anc.  résidence 
d'hiver  des  comtes  de  Provence,  dont  le  château  sert  aujourd'hui  de  sous- 
préfecture.    Tout  près,  une  maison  du  xiii^  s. 

67  kil.  (13®  st.),  ForcalqMeiret-Garéoult.  A  dr.,  des  ruines  importantes, 
sur  une  hauteur.  —  74  kil.  Besse  (hôt.  Gamet),  situé  assez  loin  à  g.,  au 
bord  d'un  lac  profond  et  poissonneux.  La  voie  tourne.  A  g.,  en  contre- 
bas, la  ligne  de  Nice.  —  79  kil.  (IB^  st.),  Camoules  (p.  366). 

291  kîL  Simiane,  à  g.,  ayec  un  château  qui  a  un  donjon  du  xin*^  s. 

—  294  kil.  Bouc'CabHès.  -  298  kil.  ^fptlmti  (p.  362).  Fabriques 
de  produits  chimiques.  Trois  tunnels.  On  passe  sur  le  canal  de 
Marseille,  qui  traverse  à  dr.  un  tunnel  de  3300  m.  —  302  kil.  ^t-An- 
toine.   Puis  un  viaduc  de  31  m.  de  haut  et  ensuite,  à  dr.,  la  mer. 

—  304  kiL  Les  Aygalades-Accates.  —  305  kil.  Ste-Marthe-Toui- 
Sainte.  Il  y  a  en  deçà  à  g.  une  tour  moderne  de  30  m.  de  haut,  avec 
une  statue  de  la  Vierge,  de  10  m.  Beau  coup  d'œil  à  dr.  sur  Marseille. 

305  kiL  Marseille  (v.  ci-dessous). 

46.  Marseille. 

Arrivée:  ligne  de  Paris-Lyon,  v.  R.  37,  40  et  42-,  de  Grenoble- Aix,  R.  46; 
de  VintimiilU-Nice,  R.  47.  Marseille  a  cinq  gares,  mais  une  seule  est  impor- 
tante pour  les  étrangers,  la  gare  St-Charlet  ou  gare  principale  (pi.  F  2),  qui 
a  un  buffet  et  un  Terminui-HOtel  (ch.  5  à  10  fr.).  On  notera,  pour  le  retour, 
que  le  côté  du  départ  est  k  dr.  en  venant  de  la  ville  et  non  à  g.,  comme 
d'ordinaire  aux  grandes  gares.  Les  quatre  autres  sont  :  la  gare  du  Prado 
(pi.  H  7),  pour  les  quartiers  du  S.-E.,  desservie  par  un  embranch.  partant 
de  la  stat.  de  la  filancarde  (p.  363),  la  gare  du  Vieux-Port  (pi.  fiC5),  la 
gare  maritime  (pi.  Cl-2)  et  la  gare  d^ Arène,  un  peu  plus  loin,  pour  le  ser- 
vice de  marchandises  du  port.  —  Omnibus  des  hôtels  à  la  grande  gare: 
1  fr.  à  1  fr.  50  av.  bag.  Voitures  de  place,  p.  860.  Il  y  a  aussi  des  omnibus 
defamiUe:  à  4  p\.,  le  jour,  1  ou  2  pers.,  2  fr.  60;  3  ou  4  p.,  3.50;  à  6  pi., 
4  fr.  ;  à  Thenre,  3  et  4  fr.  ;  de  min.  à  6  h.  du  m.,  1  fr.  de  plus.  Bureau 
en  ville,  me  Grignan,  17. 

Hdtela:  *Or.-H.  du  Louvre  é  de  la  Paix  (pi.  a,  E4),  rue  Noailles,  3 
(anglo-allem.;200cb.dep.4fr.,  rep.  1.50,  4  et  6,  v.  n.  c,  p.  dep.  13)  ;  *Û'r.-i^. 
mailles  A  Métropole  (pi.  c,  E4),  même  rue,  22-24  (160  ch.  de  4  à  10  fr.,  rep. 
1.50,  4  et  6,  V.  n.  c,  p.  dep.  12.50);  Grand-Hôtel  (pi.  b,  F 4),  à  côté,  26-28 
(102  ch.  de  4  à  12  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6,  p.  dep.  12)  ;  ces  trois  de  tout  1er  ordre. 

—  B.  du  Petit-Louvre  (pi.  d,  E4),  rue  Cannebière,  16-18  (dep.  8fr.  par  j.); 
Or.-H.  de  Genève  (pi.  m,  D4),  rue  des  Templiers,  3,  près  du  port,  bon  (65  ch. 
de  3  à  5  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4,  v.  n.  c,  p.  dep.  10);  É.  de  Gastille  A  de  Luxem- 
bourg (pi.  e,  E5),  à  Tangle  des  rues  Jeune- Anacharsis  et  St-Ferréol  (80  ch. 
dep.  3  fr. ,  rep.  1.26,  3  et  4,  p.  dep.  10);  H,  des  Phocéens  (pi.  i,  E4),  rue 
Thubaneau,  4-6,  avec  restaur.,  bon  (50  ch.  à  2  fr.  60,  rep.  1,  S  et  3.50,  p.  9); 
H.  de  Rome  A  de  8t-Pierre  (pi.  1,  E4),  cours  St-Louis,  7-11.  particulièrement 
fréquenté  par  le  clergé  (60  ch.  dep.  2  fr.  50,  rep.  1.25,  3  et  3.50);  H.  Con- 
tinental (pl.j,D4),  rue  Beauvau,  6  (anglais;  50  ch.  dep.  2  fr.  50,  rep.  1,  3 
et  3.50,  p.  dep.  8.50);  H.  des  Négociants  (pl.p,  £4),  cours  Beisunce,  33 
(65  eh.  à  2  fr.  50,  rep.  1,  2.50  et  3,  p.  9);  H.  de  Provence  (pi.  q,  E4),  même 
cours,  12  (mêmes  prix),  avec  rest.;  H.  Champt  é  Univtrsel,  id.,  28l>»'  et  20, 
avec  rest.  (40  ch.,  déj.  2  fr.  ou  2.50,  dîn.  2.50,  p.  dep.  6.60).  —  Près  de  la 
gare  8t-Charles:  H.  de  Russie  ie  d'Angleterre,  boul.  d'Athènes,  31  (pi.  E3), 
avec  restaur.,  bon  (60  ch.  à  4fr.,  rep.  1.26,  3  et  3.50,  v.  n.  c,  p.  10); 
H.  de  Bordeaux  A  d" Orient  (pi.  k,  E3),  même  boulevard,  11-13  (60  ch.  dep. 
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3  fr.,  rep.  1.50,  2.60  et  3,  t.  n.  c,  p.  dep.  8).  —  Hors  de  la  ville,  au  S.,  La 
Réserve  es  Palace-ffôtel  (eh.  dep.  6  fr.),  y.  ci-dessoas. 

HÔTELS  meublés:  Nouvel  ÉCtel^  boul.  du  Hasëe,  10  (pi.  F 4;  75 eh.  dep. 
3fr.,  1er  ^éj.  1.50):  Modern-HÔUl  (pi.  s,  D4),  me  Cannebière,  50,  avee 
vue  sur  la  mer  (ch.  4  à  6  fr.)î  H.  du  xx*  Stèele,  rue  Cannebière,  1,  au  eoin  du 
cours  St-Louis  (26  ch.  dep.  8  fr.,  1er  a^j.  1.60)  -,  Touring-HOiely  cours  Belsunce, 
28  A  (90  ch.  de  2  fr.  50  à  4,  1er  déj.  i),  de  la  Pogte  (pi.  o,  E3),  au  coin  des 
rues  Colbert  et  d'Aix,  bon  (ch.  2  fr.ÔO)^  deg  iV<«ce«  (pi.  h,  E4),  place  de  la 
Bourse,  12  (ch.  dep.  2  fr.  50) ^  de  Parié  (pi.  n,  D3),  rue  Colbert,  15. 

Bestauranti:  *La  Réserve  A  Palace-Hôtel  (tle  Palais  de  la  Bouillabaisse"  ; 
V.  ci-dessous),  chemin  de  la  Corniche  (p.  358),  dépendant  de  Thôt.  du  Louvre 
&  de  la  Paix,  avec  vue  magnifique  (de  le»*  ordre) ^  Bodoul^  rue  du  Pavillon, 
23  (dîn.  6  fr.,  v.  n.  e.)^  R.  du  Roueas- Blanc ^  chem.  de  la  Corniche,  bon 
(déj.  3fr.,  dîn.  5).  —  Jsnard^  à  l'hôt.  des  Phocéens,  bon  (v.  p.  349)^  de 
Provence^  à  Thôt.  de  ce  nom,  bon  (v.jp.  349) ^  Café  de  V Univers^  Cannebière, 
19-25;  Basso  Brégaillon,  quai  de  la  Fraternité,  3-5  (coquillages,  bouilla- 
baisse); aux  brass.  de  Strasbourg  et  de  Munich^  v.  ci -dessous;  Au  Rosbifs 
place  de  la  Bourse,  7,  bon  (genre  Duval);  R.  St-Louis  (avec  bdtel),  rue 
des  BécoUettes,  1,  bon  (déj.  ou  dîn.  2fr.);  R.  du  Commerce^  rue  Colbert,  7, 
bon  (déj.  2fr.  50,  dîn.  2);  R.  de  Paris^  rue  des  Récollettes,  26,  simple,  mais 
bon  (déj.  2  fr.);  R,  Henry,  rue  du  Pavillon,  36  (déj.  ou  dîn.  2  fr.);  R.  de 
la  Californie  (avec  hôtel,  ch.  dep.  2fr.),  cours  Belsunce,  44,  simple  (déj. 
2fr.  50,  dîn.  2);  R.  Mistral-de-V Estaque ,  quai  de  la  Fraternité,  7  (cuisine 
provençale).  —  La  cuisine  se  fait  surtout  en  Provence  à  Thuile,  au  lieu  de 
beurre,  et  le  pays  a  ses  mets  spéciaux,  qui  ne  sont  pas  toujours  du  goût 
des  habitants  du  Nord.  Marseille  a  pour  spécialité  la  bouiUabaisse  (en 
provençal  bouiabaisso,  bouillon  abaissé),  mélange  de  toutes  sortes  de  pois- 
sons bouillis  à  Thuile,  avec  de  Toignon,  du  laurier,  des  tomates,  de  Tail 
et  colorée  de  safran;  le  bouillon  est  versé  sur  des  tranches  de  pain  et  le 
poisson  est  servi  séparément.  La  brandade  est  une  sorte  de  purée  de  morue, 
Vatoli  une  sorte  de  mayonnaise  faite  avec  de  Tail  et  de  Thuile. 

Cafés,  les  principaux,  remarquables  par  leur  élégance,  dans  les  rues 
Noailles  et  Cannebière  :  C.  Riche,  Maison  Dorée,  C.  de  Marseille,  de  France 
(peintures  par  Magaud),  du  Commerce,  de  V  Univers  (v.  ci-dessus);  C.  Olader^ 
C.  de  la  Bourse,  place  de  la  Bourse;  C.  Turc,  à  g.  à  Textrémité  de  la  Canne- 
bière du  côté  du  port;  0.  Bodégo,  rue  St-Ferréol,  18.  —  C'est  à  Marseille 
que  fut  établi  en  1644  le  premier  café  de  l'Europe  occidentale. 

Brasseriei:  Brass.  de  Strasbourg,  place  de  la  Bourse,  Il  ;  brass.  Univer- 
selle, rue  Cannebière,  6;  tav.  Alsacienne,  allées  de  Meilhan,  38;  brou. 
Nationale,  place  Castellane,  10;  brcus.  Lyonnaise,  cours  Belsunce,  28 A; 
brass.  de  Munich,  rue  Paradis,  17;  brass.  Colbert,  rue  Colbert,  9;  brass.  des 
Templiers,  rue  des  Templiers,  21;  brass.  Helvetia,  rue  des  Fabres,  11.  La 
bière  de  Marseille  jouit  d'un  certain  renom. 


COURSB 


Hbusb 


Jour 

Nuit 

Jour 

Nuit 

Ifr. - 

1   .  25 

-   .  25 

Ifr.  60 
2  .   - 
-  .  25 

2fr.- 
2  >  25 
-   .  50 

2fr.  50 
3  .  — 
-   .   50 

Voiturei  de  place. 

(Nuit,  de  10  h.  à  6  h.) 

A  1  cheval,  2  places  .... 

A  2  chevaux,  4  places    .     .     . 

Bagages,  par  gros  colis  .     .     . 

1  fr.  50  la  course  au  lieu  de  1  fr.,  si  une  voit,  doit  se  rendre  à  domicile. 

—  Les  limites  des  courses  ordinaires  sont  en  dehors  de  notre  grand  plan, 
sauf  du  côté  de  N.-D.-de-la-Garde,  où  elles  s'arrêtent  aux  boul.  Notre- 
Dame  et  de  la  Corderie,  qui  y  sont  toutefois  encore  compris.  Les  cochers 
sont  enclins  à  surfaire;  demander  le  tarif. 

Tramwayi  éleotriqnei.    Prix  unique,  10c.    Pas  de  correspondances. 

—  1.  De  lk  oarb  St-Charlbs  (pi.  K2)  à  la  place  Castellane  (pi.  F  7)  et 
aux  Allées  de  Meilhan  (pi.  F 4).  —  2.  Du  cours  St-Louis  (pi.  £4)  au  cours 
St-Louis  (deux  'circulaires  par  le  Prado,  la  Corniche,  Endoume  et  le  boul. 
de  la  Corderie;  prix  15  c.),  eathéfirale  (pi.  B3),  place  Périer  (pet.  pi.  Di), 
boul.  Vauban  (pi.  D7),  cours  du  Chapitre  (pi.  F  G 3).  -  3.  Du  ViBUx  Pobt 
(pi.  D4)  à  la  cathédrale  (pi.  B3),  boul.  Vauban  (pi.  D7),  boul.  Bompard 
(pi.  B7),   Endoume  (pet.  pi.  Al),  cours  du  Chapitre  (pi.  F  G 3),  boul.  Baille 
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(pi.  J6),  Vieux  Port  (eireulaire  au  N.  etN.-EJ.  —  4.  Db  la  Jolibtte  (pi.  C2) 
au  boul.  Vauban  (pi.  D7;  ascens.  de  îî.-D.-de-la-Garde,  v.  p.  357),  bout. 
Bompard  (pi.  B7),  Endoumt  (pet.  pi.  Al),  boul.  Baille  (pi.  J6),  place  Carnot 
(pi.  D3),  Juliette  (circulaire  au  Is.  et  N.-E.).  —  5.  Du  jardin  zoologique 
(pi.  J2;  musée,  p.  359)  à  la  cathédrale  (pi.  B3),  place  Pirier  (pet.  pi.  Dl), 
boul.  Vauban  (pi.  D7),  Endoume  (pet.  pi.  A  1),  boul.  Oddo  (v.  pi.  E 1).  —  6.  De 
LA  PLACE  Gastellade  (pi.  F7)  à  la  place  Périer  (pet.  pi.  D 1),  square  de  la 
Bourse  (pi.  D4},  boul.  du  Musée  (pi.  F  4),  boul.  Baille  (pi.  J6),  gare  Si- 
Charles  (v.  n°  1).  —  7.  Db  la  PRèFECTUEE  (pi.  E6)  au  Prado  etc.  (v.  n°  2). 
square  de  la  Bourse  (pi.  D4),  Endoume  (pet.  pi.  Al),  bou'.  Baille  (pi.  J6).  — 
Les  points  de  départ  n^'  2-7  sont  reliés  entre  eux  par  de  nombreuses  lignes. 

Il  y  a,  en  outre,  de  nombreuses  lignes  pour  les  environs  :  Bonneveine^  la 
Madrague  de  Moniredon  (v.  pet.  pi.  DÎ);  Si-Oiniez  (pet.  pi.  E4);  Mazargues 
(p.  363;  V.  pet.  pi.  EF4)5  le  Rouet,  Ste-MargueHte,  le  C<âot  (v.  pet.  pi.  F 3); 
la  Capelette,  St-Loup,  Si- Marcel  (p.  363),  la  Barasse,  Aubagne  (p.  363^  v.  pet. 
pi.  Fli  40  ou  50  c);  to  Pomme  (p.  363^  v.  pi.  J5)^  St-Pierre,  St-Marcel^  la 
Bartuse^  Aubagne  (v.  pi.  J4);  St- Barnabe,  St- Julien  (v.  pi.  J2);  Chartreux, 
St-Just,  Croix-Rouge,  Plan  de  Guques  (y.  pi.  Jl)^  St-Barthélemy  (p.  362^  v. 
pi.  E  1)-,  Si-Louis  (v.  pp.  337  et  dl&'i),St- Antoine  (pp.  349  et  362:  v.  pi.  Dl); 
gare  d'Arène  (p.  356),  Cap  Pinède,  Si-Henri,  VEstaque  (pp.  337  et  362  ;  v.  pi.  C 1). 

Tramway  électr.  de  Marseille  à  Aix,  v.  p.  362. 

Pont  tranabordenr  (pi.  B4-5;  p.  350),  entre  le  quai  de  la  Toorette  et 
le  boul.  du  Pharo;  trajet  en  2min.-,  prix:  5c. 

Bateaux.  Sbbviob  local:  traversée  du  Vieux  Port,  par  les  bateaux- 
mouches,  5  e.;  de  TEst  à  VO.  en  barque,  40  e.  pour  une  pers.  et  15  c. 
par  pers.  en  sus-,  du  Vieux  Pori  au  Pharo,  en  bat.  k  vap.,  10  e.  -,  au  Pharo 
ou  à  la  JolieUe  en  barque ,  1  fr.  et  25  c.  ;  de  la  Jolieite  au  Pharo  ou  à  la 
Réserve,  75  et  15c.*,  aux  bains  des  Catalans,  en  bat.  à  vap.,  15e.,  25  ail. 
et  ret.;  course  à  bord  d^un  navire  ou  d'un  navire  à  terre,  20  et  10  c; 
transport  d'une  malle,  50  c.  ;  d'un  petit  colis,  10  c.  ;  k  Vheure,  dans  leport, 
1  fr.  et  25  c.  ;  —  pour  la  visite  du  château  d'If,  en  bat.  à  vap. ,  du  vieux 
Port,  prix,  3,  2  et  1  fr.  aller  et  retour;  tour  du  château  d'If,  fe  c.  ;  —  pour 
Port'de-Boue  (p.  336),  t.  les  j.,  2  fr.  50. 

AcTKXs  8SKVICBS  (ageoces,  v.  ci-dessous)  :  pour  Nie»  et  la  Corse,  v.  pp.  363 
et  433;  pour  Alger,  Ck>mp.  Ôén.  Transatlantique  (bassin  de  la  Joliette), 
4  fois  par  sem.  ;  Comp.  de  navigation  mixte  (même  bassin),  1  ou  2  fois  par 
sem.  ;  Comp.  Méditerranéenne  de  Navigation  (Vieux  Port),  1  fois  par  sem. 
Pour  Alexandrie,  Lloyd  de  l'Allemagne  du  Nord,  4  fois  par  mois,  par  Naples  ; 
Messageries  Maritimes  (bassin  de  la  Joliette),  tous  les  ;jeudis,  etc.  Consul- 
ter les  Indicateurs  et  le  livre  d'adresses  intitulé  «l'Indieateur  Marseillais», 

Agences  maritimêt:  Comp.  Fraissinet,  place  de  la  Bourse,  6;  Comp. 
Générale  Transatlantique,  rue  de  la  Hépublique,  12;  Messageries  Maritimes, 
rue  Cannebière,  16;  Comp.  Méditerranéenne  de  Navigation  (MM.  de  Mon- 
tra vel.  Boche  &  Cie),  rue  Vacon,  53;  Comp.  de  Navigation  Mixte,  rue  Canne- 
bière,  54;  Lloyd  de  V Allemagne  du  Nord  (Norddeutscher  Lloyd;  agent, 
William  Carr),  rue  Beauvau,  4;  Ligne  allemande  de  V Afrique  Orientale 
(Deutsche  Ost-Afrika-Linie),  id.  ;  Comp.  Péninsulaire  é  Orientale  (Peninsular 
A  Oriental  Co.,  <P.  &  0.>;  agents,  Estrine  &  Cie),  rue  Colbert,  18;  Orient 
Line  (agents,  Worms  A  Cie),  rue  Beauvau,  16  ;  Lloyd  de  Rotterdam  (agents, 
Bttys  A  Cie),  rue  de  la  République,  29. 

Afeneea  de  voyage:  Th.  Cook  é  fils,  rue  Noailles,  11^";  Lubin,  rue 
Hazo,  10;  etc. 

Pofte:  hôtel,  rue  CSolbert  (ni.  D3);  bureaux  auxiliaires,  rue  Canne- 
bière,  16;  place  de  la  Bourse,  6,  etc.  —  Télégraphe  et  téléphone:  bureau 
central  à  l'hôtel  des  Postes  (v.  ci-dessus)  ;  bureaux  auxiliaires  aussi  d'ordi- 
naire à  la  poste  et  à  la  Bourse,  à  la  gare  St-Charlei,  place  de  Rome,  etc. 

Théitrei:  Orand-Théâtre  (pi.  E5),  place  du  même  nom  (6  fr.  à  75  c.); 
Gymnase  (pi.  F  4),  rue  du  Théâtre -Français,  4  (5  fr.  50  à  65  c.);  Variétés 
(pi.  B4),  rue  de  l'Arbre  (5  fr.  50  à  50  c). 

Oaféa-eonoerta:  Alcaxar  lyrique  (pi.  É3),  cours  Belsunce,  50  (entrée, 
1  fr.  10;  places  réservées  plus  chères);  Palais  de  Cristal  (pi.  F 4),  allées  de 
Meilhan,32  (mêmes  prix);  Palace  Casino  Prado-Plage  (v.  p.  358).  —  Cokcbrts 
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BV  PLEIN  AIR:  aux  alUei  de  Meilhan  (p.  359),  les  dlm.  et  jeudi  de  5  à7h. 
du  s.  en  été  et  de  3  à  5  en  hiver  et  au  jardin  toologique  (p.  361). 

Baini.  Baivs  chauds:  B.  Maures  Hammam^  allées  de  Meilhan,  14^  B.  de 
Lonçchamp^  boul.  de  Longchamp.  26  (entrée  de  la  rue  Bernex)^  Bains  de 
Marseille^  rue  de  la  République,  13  •,  B.  Phocéens^  rue  Paradis,  17.  —  Baiks 
DE  MËR  :  B.  des  Catalans  (20,  25  et  60  e.),  dans  Tanse  du  même  nom  (pi.  A 
5-6,  y.  p.  358),  où  passe  le  tramw.  de  la  Corniche  (bat.  à  vap.,  v.  p.  351)^ 
B.  du  Roucas- Blanc  et  B.  du  Prado^  chem.  de  la  Corniche  (v.  le  petit  plan). 

Banques:  Banque  de  France  (pi.  E6),  place  Estrangin - Pastré ^  Crédit 
LyonnaiSy  rue  St-Ferréol,  25  (pi.  E4-5);  Société  Générale^  rue  Noailles,  24 ^ 
Comptoir  d'Escompte^  place  St-Ferréol,  1  \  Société  Marseillaise^  rue  Paradis, 
63.  —  Trésorerie  oenéralb,  rue  Montgrand,  58.  —  Chakobues:  Houslan^ 
place  de  la^  Bourse,  3*,  Bouveroty  rue  de  la  République,  11  ;  Jourdan^  place 
du  Change,  2  (Vieux  Port). 

Consulats:  Allemagne,  rue  St-Jacques,  96  (9h.-mîdi)-,  Angleterre ,  rue 
Joseph-Autran,  1  \  Autriche,  cours  Pierre-Puget,  58  (9  h.-midi)^  Belgique^  rue 
Grignan,  10 A  (3-4  h.);  Danemark,  rue  Paradis,  54  (11  h  -midi);  Espagne,  rue 
de  TArsenal,  32  (10  h.-midi  et  3-5)  \  Etats-Unis,  cours  Pierre-Puget,  10  (10  h.- 
midi  et  2-4)  ^  Italie,  rue  Sylvabelle,  48  (9  h.-midi  et  3-5);  Pays-Bas,  rue  de  la 
République,  29  (10  h.  à  midi);  Russie,  rue  de  la  Darse,  27  (2-4  h.);  Suide  et 
Norvège,  rue  Jemmapei^,  1  (9  h.-midi);  Suisse,  rue  Paradis,  189  (9-11  h.  et 3-6). 

Temples:  calviniste  et  lutMrien-(pl.B5) ,  rue  de  Grignan,  15,  au  coin 
de'  la  rue  St-Ferréol  (10  h.  1/2)1  «^W«*«  "*»•«>  «ours  Lieutaud,  133  (pi.  F 6; 
9  h.).  —  Eglises  grecques  :  rite  grec  catholique,  rue  Montaux,  19  (pi.  E  F  6)  ; 
rite  grec  orthodoxe,  rue  de  la  Grande-Armée,  23(pl.F3î  10 h.).  —  Stka- 
600UB,  rue  Breteuil,  107  A  (pl.E6). 

Syndicat  d'initiative  de  Provence,  rue  Paradis,  52.  —  Club  Alpin 
Français:  section  de  Provence,  id.  —  Automobile-Club  de  Marseille,  id. 

Principales  curiosités:  Cannebière  (p.  353),  Bourse  (p.  353),  port  (p.  354), 
cathédrale  (p .  355)  ",  Notre  -  Dame  -de -la-  Garde  (p .  357) ,  St-  Vincent  -  de  -  Paul 
(p.  359),  palais  de  Longchamp  et  ses  musées  (p.  359).,  promenade  du  Prado 
(p.  361)  et  chemin  de  la  Corniche  (p.  358). 

Marseille  est  une  ville  très  animée,  industrielle  et  commerçante, 
de  491 161  hab.  (90000  seulement  au  commencement  du  xix®s.), 
dont  env.  91 000  Italiens,  la  seconde  ville  de  France  (v.  p.  10),  son 
principal  port  de  mer,  le  chef- lieu  du  départ,  des  Bouches -du- 
Rhône  et  du  commandement  du  xv®  corps  d'armée ,  le  siège  d'un 
évêché  et  d'une  faculté  des  sciences  (v.  p.  xxix),  avec  plusieurs 
écoles  supérieures,  etc.  Marseille  est  bâtie  dans  une  situation  su- 
perbe, en  amphithéâtre  sur  les  collines  qui  en  forment  la  baie  et 
dont  l'une  porte  la  chapelle  de  Notre-Dame-de-la-Garde  (p.  357). 
Elle  n'a  pas  de  monuments  anciens  remarquables. 

Marseille  est  la  Massilia  des  Romains,  Massalia  des  Grecs.  Sa  fonda^ 
tion  est  généralement  attribuée  aux  Phocéens,  qui  se  seraient  établis  vers 
600  av.  J.-C.  dans  cette  baie,  où  ils  avaient  trouvé  un  port  naturel  à  l'abri 
de  tous  les  vents.  Les  Massaliotes  devinrent  bientôt  les  maîtres  de  ia 
Méditerranée,  battirent  sur  mer  les  Carthaginois  qui  s'étaient  alliés  aux 
Ligures,  leurs  ennemis,  fondèrent  des  colonies  telles  que  Nice,  Antibes, 
la  Ciotat,  etc.,  et  explorèrent  une  partie  des  côtes  d'Afrique  et  du  nord 
de  TEurope  (Euthymène  et  Pythéas).  Ce  furent  les  habitants  de  Marseille^ 
menacés  par  des  peuplades  voisines,  qui  appelèrent  les  Romains  dans  lea 
Gaulesj  en  153  et  125  av.  J.-C.  La  ville  conserva  néanmoins  son  indépen- 
dance jusqu'au  moment  où,  s'étant  déclarée  pour  Pompée,  elle  fut  assiégée 
et  prise  par  César,  Tan  49  av.  J.-C.  Elle  eut  sous  l'empire  des  écoles 
célèbres.  Le  christianisme  y  fut  introduit  au  111^8.  par  St  Victor  ou  même, 
selon  la  légende,  au  i^'s.,  par  St  Lazare,  le  ressuscité.  Elle  fut  ravagée 
par  les  Visigoths,  les  Bourguignons  et  surtout  les  Sarrasins.  Ensuite  elle 
lit  partie  du  royaume  d'Arles,  fut  soumise  à  un  vicomte  et  à  son  évêque, 
redevint  indépendante,  reconnut  le  pouvoir  des  comtes  de  Provence  et  fut 


Boune.  MARSEILLE.  V.  R.  46.     353 

annexée  à  la  France  avee  ee  pays,  en  1481.  Alphonse  d* Aragon  Tarait 
saccagée  en  1423;  elle  résista  victorieusement  au  connétable  de  Bourbon 
en  1524.  Marseille  manifesta  encore  plusieurs  fois  dans  la  suite  son  esprit 
dUndépendanee,  par  ex.  en  refusant  de  reconnaître  Henri  IV,  jusqu^en  lo96, 
et  pendant  la  guerre  de  la  Fronde  :  aussi  Louis  XIV  lui  ôta-t-il  ses  fran- 
chises en  1660.  Une  peste  épouvantable  lui  enleva  40000  hab.  en  1720  et 
1721.  En  1793,  elle  prit  parti  pour  les  Girondins  et  fut  soumise  au  régime 
de  la  Terreur;  en  1814,  une  partie  de  la  population  se  montra  réaction- 
naire au  point  de  massacrer  des  bonapartistes  et  une  colonie  de  mame- 
lucks  amenés  d'Egypte  par  Napoléon.  Puget  et  Thiers  sont  deux  des  nom- 
breuses illustrations  de  Marseille.  Son  port  (v.  p.  354),  dont  Timportance 
s^est  considérablement  accrue  par  suite  de  la  conquête  d'Alger  (1830)  et 
de  l'ouverture  du  canal  de  Suez  (1869),  a  maintenant  des  concurrents  très 
sérieux  dans  ceux  de  Gênes  et  de  Trieste,  qui  ont  subi  de  grandes  amé- 
liorations et  sont  avantageusement  desservis  par  les  lignes  du  firenner, 
de  TArlberg  et  surtout  du  St-Gothard.  Aussi  s'occupe-t-on  de  le  relier 
au  Rhône  par  un  canal  qui  le  mettra  eu  communication  directe  et  éco- 
nomique avec  toute  la  région  que  baignent  le  Rhône  et  la  Saône  jusqu'à 
Cbalon,  où  commence  le  réseau  des  canaux  du  centre.  —  Au  mois  d'oc- 
tobre 1899,  Marseille  célébra  splendidement  son  25(X)^  anniversaire. 

Marseille  est  divisée  en  quatre  parties  principales  par  deux 
grandes  rues  qui  se  croisent  à  angle  droit  au  cours  St-Lotds  (pi. 
E4),  l'une  allant  du  N.-O.  au  S.-E.,  l'autre  du  N.-E.  au  S.-O.  La 
première,  longue  de  ô  kil.,  porte  successiyement  les  noms  de  bou- 
levard de  Paris,  Grand  Chemin  d'Aix,  rue  d'Aix,  cov/rs  Belsunce, 
cours  St-Louis.  rue  de  Rome  et  Prado,  et  elle  traverse  les  places 
d'Aix,  St'Louis,  de  Rome  et  Castellane;  l'autre,  de  plus  de  moitié 
moins  longue,  se  compose  du  boulevard  de  la  Madeleine,  des  allées 
de  Meilhan,  une  promenade  (v.  p.  359)  et  des  rues  Noailles  et  Can- 
nebière. 

La  gare  St-Charles  (pi.  F2),  ou  grande  gare,  bien  que  non  loin 
du  centre  de  la  ville,  n'en  donne  pas  une  bonne  idée  à  l'arrivée,  car 
elle  est  située  sur  une  hauteur,  sans  voie  d'accès  directe,  et  dans 
un  quartier  inanimé.  II  faut  descendre  une  rampe  ou  des  escaliers 
et  contourner  la  butte  pour  arriver  dans  une  grande  artère,  dite 
d'abord  bouL  d'Athènes  (pi.  EF3),  puis  boul.  Dugommier.  Ce  der- 
nier aboutit  à  la  rue  Noailles,  par  où  l'on  descend  à  la  Cannebilre. 

La  ^Cannebière  (pi.  DE 4),  dont  le  nom  dérive  du  grec  canna- 
bis (prov.  «cannèbe»),  corderie,  et  la  bcb  Noailles  (pi.  E4),  son 
prolongement ,  sont  la  plus  belle  partie  et  comme  le  centre  de  la 
ville.  La  Oannebière  est  plus  pittoresque  et  elle  a  des  cafés  au  moins 
aussi  luxueux  que  les  grands  boulevards  de  Paris.  Elle  est  l'or- 
gueil du  Marseillais.  «Si  Paris  avait  une  Oannebière,  il  serait  un 
petit  Marseille»,  a  dit  Méry.  On  descend  par  là  directement  au 
port,  mais  on  n'y  voit  pas  la  pleine  mer. 

La  Bourse  (pi.  D  E  4),  à  dr.  de  la  Oannebière ,  est  un  grand  et 
beau  monument  bâti  de  1852  à  1860 ,  sur  les  plans  de  Coste.  La 
façade  est  décorée  d'un  portique  corinthien  en  avant-corps ,  à  cinq 
arcades  et  avec  une  loggia  ornée  d'un  bas-relief  par  Toussaint,  Mar- 
seille recevant  les  produits  du  monde  entier.  Sur  l'attique,  des 
statues  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan.  Sous  le  portique,  des 
statues  colossales  de  la  France  et  de  Marseille.  De  chaque  côté  du 
Bœdeker.    S.-£.  de  la  France.    8^  édit.  23 
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même  portique ,  en  dehors ,  des  hauts-reliefs  représentant  le  génie 
du  commerce  et  de  Tindustrie  et  la  navigation,  par  Guillaume;  des 
statues  de  Pythéas  et  d'Euthymènes  (p.  352),  par  Ottin,  etc.  La 
grande  salle  est  dans  le  genre  de  celle  de  la  Bourse  de  Paris ,  avec 
galeries  au  rez-de-chaussée  et  au  1®'  étage,  et  la  voûte  est  décorée 
de  bas  -  reliefs  par  Gilbert.  Il  y  a  au  premier  étage  une  salle  su- 
perbe, décorée  de  peintures  par  Magaud.  O^est  là  que  siège  la 
chambre  de  commerce  de  Marseille,  riche  institution  fondée  en 
1650,  qui  organisa  la  compagnie  d'Afrique  et  les  premiers  consu- 
lats, qui  armait  en  guerre  contre  les  pirates  barbaresques,  etc.  C'est 
elle  qui  a  construit  la  Bourse,  pour  laquelle  elle  a  dépensé  près  de 
9  millions  en  comptant  les  expropriations,  et  on  lui  doit  encore 
l'achèvement  du  port,  ainsi  que  ses  appareils  hydrauliques.  —  Les 
affaires  se  traitent  à  la  Bourse  de  il  h.  à  midi  et  de  4  à  6. 

Au  delà  de  la  Bourse  se  trouve  la  vieille  ville^  toute  différente  de 
l'autre,  avec  son  dédale  de  ruelles  étroites,  au  pavé  glissant,  où 
grouille  la  foule  des  gens  de  port,  dont  beaucoup  d'Italiens  (v. 
p.  352).  On  y  a  percé  au  xix®  s.  plusieurs  grandes  artères,  la  plus 
importante  la  rue  de  la  Republique ,  créée  sous  Napoléon  III  (d'où 
son  anc.  nom  de  rue  Impériale).  Cette  rue  grandiose,  qui  a  plus  de 
1  Kil.  de  long,  conduit  à  la  gare  maritime  et  aux  docks  du  nouveau 
port  (p.  356).  —  De  l'extrémité  de  la  Cannebière  se  voit,  sur  la 
hauteur  à  g.,  l'église  de  Notre-Dame-de- la-Garde  (p.  357). 

Le*port  ne  s'est  composé  jusqu'en  185U  que  du  bassin  où  aboutit 
la  Cannebière,  le  Vieux  Port  (pi.  CD 5-4),  le  Lacydon  des  Pho- 
céens, qui  forme  à  peu  près  un  parallélogramme  d'env.  900  m.  de 
long  sur  300  de  large,  soit  28  hect.  V?  de  superficie.  Il  est  toujours 
plein  de  bâtiments  de  tous  les  pays,  et  il  présente  une  animation,  un 
spectacle,  qu'on  ne  saurait  décrire  (bateaux-mouches,  v.  p.  351).  Il 
est  devenu  de  nos  jours  tellement  insuffisant  qu'on  l'a  augmenté  au 
N.  de  cinq  bassins  (p.  356),  qui  en  égalent  ensemble  plus  de  cinq 
fois  les  dimensions ,  et  il  a  encore  été  question  de  l'agrandir  au  S. 
(v.  p.  358).  Son  commerce  comprend  naturellement  toutes  sortes  de 
denrées  et  de  produits,  mais  il  a  surtout  pour  spécialités  les  céréales 
et  les  graines  oléagineuses,  les  huiles,  le  sucre,  le  café,  les  peaux, 
la  laine,  la  soie  et  particulièrement  encore  les  moutons  d'Algérie, 
jusqu'à  2  millions  par  an.  Le  mouvement  du  port  se  chiffre  par 
plus  de  13  millions  de  tonneaux  de  jauge  par  an,  dont  près  des  Vsi 
pour  l'importation,  et  à  ce  commerce  énorme  s'ajoute  encore  une  in- 
dustrie considérable ,  mettant  en  œuvre  les  produits  importés,  sur- 
tout dans  la  fabrication  de  savons  renommés,  plus  de  125  millions 
de  kilos  par  an. 

Du  quai  de  la  Fraternité,  à  l'extrémité  de  la  Cannebière,  on 
suit  à  dr.  le  quai  du  Port,  où  se  voit  plus  loin  Vhôtel  de  ville 
(pi.  C4),  édifice  de  1663-1683,  intéressant  par  ses  sculptures  orne- 
mentales. Le  Vieux  Port  est,  au  delà  du  pont  transbordeur  (p.  355), 
en  partie  fermé  à  g.  ou  au  S.  par  un  promontoire  où  se  trouve  le 
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fort  d* Entreccuteaux  (pi.  BÔ),  une,  fort  St- Nicolas,  que  Louis  XIV 
fit  construire  sur  les  plans  de  Vauban,  pour  «avoir  aussi  sa  bas- 
tide à  Marseille»,  «bastide»  étant  ici  le  nom  qu'on  donne  aux 
maisons  de  campagne.  L'entrée  du  bassin  est  défendue  de  l'autre 
côté  par  le  fort  Orasse-TUly,  anc.  fort  St-Jean  (pi.  B4),  jadis 
le  château  Babon  ou  des  cheyallers  de  Malte,  reconstruit  sous 
le  roi  René  (p.  343)  et  sous  Louis  XIY.  A  la  tour  de  ce  dernier 
fort,  une  plaque  commémorative  rappelle  l'anniversaire  de  1899 
(p.  353)  en  langue  grecque.,  latine,  française  et  provençale.  Plus  loin 
à  g.,  par  delà  Vanse  de  la  Réserve,  sur  un  autre  promontoire  plus 
considérable,  est  le  château  du  Pharo  (pi.  AÔ;  p.  3ôS),  ancien  palais 
impérial,  sur  les  plans  de  Lefuel,  donné  par  Tex-impératrice  Ëngé- 
nie  à  la  ville  et  où  est  installée  une  école  de  médecine  et  de  phar- 
ma^e.  Son  jardin  est  public.  Le  nom  de  Pharo  vient  d'un  ancien 
phare,  remplacé  par  celui  qui  se  trouve  maintenant  sur  un  troi- 
sième promontoire,  au  delà  de  Vanse  du  Pharo,  Un  canal,  longeant 
le  fort  Grasse-Tilly,  relie  le  Vieux  Port  au  Nouveau  Port  (p.  356). 
Le  quai  de  la  Tourette  (pi.  B4)  et  le  boul.  du  Pharo  (pi.  B5) 
sont  reliés  entre  eux  par  un  pont  transbordeur,  construit  en  1905 
sur  les  plans  de  l'ingénieur  Arnodin  et  long  de  240  m.  On  peut 
monter  au  tablier,  qui  atteint  51  m.  de  hauteur  (50  c;  belle  vue)  et 
au  p>lône  N.  (74  m.).    Traversée,  v.  p.  351. 

La  Santé  ou  Vintendance  sanitaire  (pl.BG4),  située  en  deçà, 
possède,  dans  sa  grande  salle,  quelques  œuvres  d'art  très  remar- 
quables, le  «musée  de  la  Consigne»  (s'adresser  au  concierge). 

A  g.,  ffor.  Vernet,  le  Choléra  à  bord  de  laMelpomène;  David,  St  Rocb 
priant  pour  les  pestiférés,  une  des  premières  œuvres  de  Tartiste,  peinte  à 
Rome  en  1780;  Pvget.  la  Peste  à  Milan,  haut- relief  en  marbre  (1694);  Gérard, 
Mgr  de  Belsunce  pendant  la  gr;<nde  peste  (v.  ci-dessous);  Tanneur^  la  Jus- 
tice revenant  de  l'Orient  avec  la  peste  à  bord;  Ouériny  le  Chevalier  Roze 
faisant  inhumer  les  pestiférés. 

La  *oath6drale,  la  Major  on  Ste- Marie- Majeure  (pL6C3),  sur 
une  terrasse  au  N.-O.  de  la  vieille  ville,  vers  le  commencement  du 
Nouveau  Port,  est  une  vaste  et  somptueuse  église  moderne  de  style 
née -byzantin,  de  140  m.  de  long,  érigée  de  1852  à  1893,  par  Vau- 
doyer,  Espérandieu  et  Révoil.  Elle  est  construite  en  pierres  blanches 
et  vertes  à  l'extérieur,  grises  et  roses  à  Tintérieur.  11  y  a  deux  tours 
à  dômes  sur  la  façade,  un  dôme  de  61  m.  de  haut  sur  la  croisée, 
un  plus  petit  sur  chaque  bras  du  transept  et  d'autres  sur  les  cha- 
pelles. La  façade  présente  une  grande  arcade  formant  porche,  entre 
les  deux  tours.  L'intérieur  est  à  trois  nefs,  avec  tribunes  sur  les 
bas  côtés,  supportées  par  des  colonnes  monolithes  grises,  à  bases 
et  chapiteaux  en  marbre  blanc.  11  est  d'un  effet  grandiose  et  fort 
riche,  bien  que  la  décoration  soit  loin  d'être  achevée.  Il  y  a  des 
mosaïques  aux  arcades  de  la  nef,  aux  pendentifs,  etc.,  et  le  pavé 
est  aussi  en  mosaïque.  Cet  édifice  a  déjà  coûté  env.  14  millions  et 
l'on  doit  encore  en  dépenser  6  pour  l'achever. 

Sur  la  place,  devant  Pévéché,  la  statfu  de  Mgr  de  BtUunce 
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(1671-17ÔÔ),  évêque  de  Marseille  qui  se  signala  par  sa  charité  et  son 
dévouement  durant  la  grande  peste  de  1720  (p.  353),  bronze  par 
Ramus.  A  dr.  de  l'église,  les  restes  de  la  vieille  cathédrale,  bâtie 
sur  les  ruines  d'un  temple  de  Diane.  A  l'intérieur,  à  g.,  le  beau 
monument  de  St-Lazare,  par  Francesco  Laurana  et  Thomas  de  Gomo 
(xv®  s.).  —  De  la  terrasse  à  l'O.  de  la  cathédrale  on  a  une  jolie  vue 
d'ensemble  du  bassin  de  la  JoUette. 

Le  baffin  de  la  Joliette,  à  g.  après  Favant-port,  est  le  plus  im- 
portant de  ce  côté;  il  a  près  de  23  hect.  de  superficie.  C'est  là  qu'on 
▼oit  et  peut  visiter  les  grands  paquebots.  Plus  loin,  près  de  la  gare 
maritime^  les  bassins  du  Lazaret  (22  hect.)  et  d*Arenc,  réservés  à  la 
comp.  des  Docks  et  Entrepôts.  Sur  les  bords,  de  vastes  docks,  dont 
le  bâtiment  principal  a  360  m.  de  long,  avec  caves  et  six  étages, 
donnant  une  surface  de  plus  de  238000  m.  et  pouvant  loger  180000 
tonnes  de  marchandises.  Ensuite  le  bassin  de  la  Oare  Maritime 
(18  hect.),  près  duquel  est  la  gare  d*Arenc;  puis  l'immense  bcusin 
National  (48  hect.);  à  dr.  de  là,  des  bassins  de  radoub  et  enfin  le 
nouveau  bassin  de  la  Pinède,  commencé  en  1895  et  encore  inachevé. 
On  ne  devra  pas  négliger,  par  un  temps  favorable,  de  faire  une 
promenade  sur  la  grande y«^fe  de  la  JoUette,  qui  a  3595  m.  de  long 
et  qui  a  été  formée  par  des  enrochements  jusqu'à  29  m.  de  profon- 
deur :  aussi  a-t-elle  coûté  près  de  50  millions.  On  en  pourra  re- 
venir en  bateau  (v.  p.  351). 

A  la  place  de  la  JoUette  aboutit  la  rue  de  la  République  déjà 
mentionnée,  par  où  l'on  peut  retourner  directement  à  la  Cannebière. 
Nous  la  suivons  jusqu'au  boulev.  des  Dames,  qui  la  traverse  et  où 
nous  tournons  à  g.,  vers  la  place  d'Aix. 

L'abc  de  triomphe  (pl.D3),  au  centre  de  cette  place,  a  été 
commencé  en  1825  et  achevé  en  1832.  Destiné  dans  le  principe  à 
rappeler  la  victoire  du  duc  d' Angoulême  au  Trocadéro  (1823) ,  il  a 
été  finalement  orné  par  David  d'Angers  et  Ramey  de  hauts -reliefs 
figurant  les  batailles  de  Fleurus,  d'Héliopolis,  de  Marengo  et 
d'Austerlitz  et  de  statues  allégoriques  sur  les  colonnes  corinthiennes 
des  pieds -droits.  Il  porte  aujourd'hui  l'inscription:  «A  la  Ré- 
publique, Marseille  reconnaissante». 

D'ici  on  descend  la  rue  d'Aix,  à  la  suite  de  laquelle  vient  le 
cours  Belsunce  (pi.  E3-4;  p.  353).  Dans  le  vieux  quartier  à  dr., 
entre  la  rue  d'Aix  et  le  cours,  a  été  percée  la  rue  Colbert,  où  est 
Vhôtel  des  Postes  (pl.D3),  construit  de  1889  à  1891,  sur  les  plans 
deHuot.  Le  cours  Belsunce  aboutit  aux  rues  NoaiUes  et  Cannebière, 
et  l'extrémité  de  ce  côté  est  très  fréquentée  par  le  peuple,  par  les 
gens  en  quête  de  travail  et  les  flâneurs,  et  pour  cette  raison,  un  des 
endroits  curieux  de  Marseille. 


Le  cours  St- Louis  (pL  E4;  p.  353),  de  l'autre  côté,  est  le  centre 
du  réseau  des  tramways  (v.  p.  350).  La  grande  rue  de  Rome  (pi. 
EF4-6),  qui  y  fait  suite,  conduit  dans  le  quartier  S.-O. 
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La  PBéPEOTUBB  (pL  EF6),  à  env.  700  m.  de  la  Cannebière,  à  dr. 
ou  à  rO.  de  la  rue  de  Rome ,  avec  sa  façade  principale  sur  la  place 
St-Ferréol,  au  N.,  est  un  vaste  et  somptueux  édifice  datant  de  1861- 
1867,  dans  un  style  Renaissance  modernisé,  sur  les  plans  de  Martin. 
La  façade  et  la  cour  d'honneur  sont  richement  décorées  de  sculp- 
tures et  rintérieur  de  peintures  murales,  par  Magaud. 

A  peu  de  distance  au  delà  de  la  préfecture,  à  TO.,  au  commen- 
cement du  cours  Pierre  -  Puget ,  qui  traverse  le  quartier  distingué 
de  la  ville,  se  voit  sur  la  petite  place  Estrangin-Pastré  la  jolie  fon- 
taine Estrangin,  donnée  en  1890  par  le  commerçant  de  ce  nom  et 
dont  les  sculptures  sont  par  A.  AUar.  Le  cour»  Pierre -Puget  (pi. 
DE 5-6),  qui  est  bien  ombragé,  conduit  à  la  promenade  du  même 
nom  (v.  ci-dessous),  en  passant  à  dr.  au 

Palais  de  jastiee  (pl.D5),  que  précède  une  place  avec  la  statue 
de  P.- A.  Berryer  (1790-1868),  avocat  et  homme  politique,  bronze 
par  Fabre  (1875).  Ce  palais  a  été  construit  de  1858  à  1862,  sur 
les  plans  de  Martin.  Il  a  un  grand  perron  et  un  portique  de  six 
colonnes  ioniques,  avec  un  fronton  et  des  bas-reliefs  par  Guillaume, 
représentant  la  Justice.  La  salle  des  Pas-Perdus  est  entourée  d'une 
galerie  supportée  par  seize  colonnes  de  marbre  rouge  et  décorée  à 
la  voûte  de  figures  des  grands  législateurs:  Solon,  Justinien,  Charle- 
magne  et  Napoléon  I^',  de  médaillons  des  grands  jurisconsultes  et 
de  bas-reliefs  symboliques. 

La  promenade  Pierre -Puget  (pi.  CD  6)  "est  établie  sur  l'un  des 
réservoirs  de  l'aqueduc  (pp.  337  et  359),  qui  y  forme  une  cascade,  et 
décorée  d'une  colonne  antique  provenant  des  environs  d'Aix,  avec 
un  buste  de  Puget.  Il  y  a  aussi  une  statue  de  Vahhé  Dassy,  fon- 
dateur de  l'Institut  marseillais  des  jeunes  aveugles,  situé  près  de  là. 
On  a  de  cette  promenade  une  belle  vue  de  Marseille.  Au  N.  passe  le 
boul.  de  la  Corderie. 

Un  ascenseur  dessert  la  colline  de  Notre-Dame-de-la- Garde.  Il  part 
de  la  rue  Chercbell  (pi.  D6-7)  et  aboutit  à  250m.  du  sanctuaire.  Prix: 
montée,  60  c.,  descente,  30  c.;  aller  et  retour,  80c.  (le  dim.  et  avant  9  h. 
du  mat.  :  40,  20  et  50  c).  Sur  les  lignes  de  tramway  de  la  Joliette  et  du 
jardin  zoologique  au  boul.  Vauban  il  est  délivré  des  billets  donnant  droit 
au  parcours  sur  cet  ascenseur:  aller  70  ou  50  c.,  aller  et  retour  1  fr.  ou 
'70  c.  Monter  et  descendre  à  la  rue  Dragon  (pi.  E6).  —  Entrée  de  Téglise 
et  de  la  terrasse,  90  c.  (10  avant  9  h.  du  matin). 

«Kotre-Dame-de-la-Garde  (pi.  D  7)  est  une  chapelle  occupant  le 
sommet  dénudé  et  fortifié  d'une  colline  (160  m.),  au  S.  du  port.  Outre 
l'ascenseur,  on  peut  prendre,  pour  y  monter,  soit  le  boul.  Notre- 
Dame  (pi.  D6-7),  au  cours  Pierre-Puget,  soit  le  boul.  Gazzino,  plus 
près  de  la  promenade ,  qui  aboutit  à  un  escalier  par  lequel  il  y  a 
encore  140  degrés  à  gravir  jusqu'à  l'église  basse  ou  174  jusqu'à 
réglise  haute.  Du  perron,  on  a  une  *vue  magnifique.  Notre-Dame- 
de-la-Garde  est  un  pèlerinage,  dont  le  vieux  sanctuaire  du  moyen 
âge  a  été  remplacé  par  un  bel  édifice  de  style  néo-byzantin,  achevé 
eu  1864  sur  les  plans  à'  Espérandieu.   Il  y  a  sur  la  façade  un  clo- 
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cher  de  45  m.  de  haut,  surmonté  d'une  statue  colossale  et  dorée 
de  la  Vierge  par  Lequesne.  L'intérieur  n'a  qu'une  nef,  avec  chap. 
latérales.  Il  est  décoré  de  mosaïques  et  il  y  a  sur  l'autel  principal 
une  Vierge  en  argent  sous  un  baldaquin  en  bronze  doré.  Sous  l'église 
est  une  crypte,  dont  une  chapelle  renferme  une  Mater  dolorosa 
sculptée  par  Carpeaux, 

Si  on  en  a  le  loisir,  on  redescendra  jusqu'à  la  promenade  Puget 
(p.  357),  à  l'entrée  de  laquelle  on  prendra  à  dr.  pour  passer  sous  la 
passerelle  de  cette  entrée  et  aller  par  le  boulevard  de  la  Corderie 
(pi.  BCD6;  tramw.,  v.  p.  350,  n®2),  à  g.,  à  l'anse  des  Catalans 
(v.  ci-dessous).  Chemin  du  Roucas-Bianc,  menant  directement  à  la 
Corniche,  V.  ci*  dessous. 

Tout  près  du  boul.  de  la  Corderie  se  trouve  Téglife  St -Victor 
(pi.  C6),  reste  de  la  puissante  abbaye  du  même  nom,  fondée  en  408 
par  StCassien,  plusieurs  fois  réédifiée,  en  dernier  lieu  par  Urbain  V, 
qui  en  avait  été  abbé  (xiv®  s.),  et  nouvellement  restaurée.  Les  tours 
à  créneaux  sont  de  1350.  La  crypte  est  ouverte  le  sam.  de  7  h.  Vt 
à  9  h.  du  mat.  et  toujours  visible  en  s'adressant  au  sacristain.  11 
y  a  une  «grotte  St- Lazare» ,  une  Vierge  noire  du  iv®  s.,  une  croix 
donnée  pour  celle  du  martyre  de  St  André  et  de  vieux  tombeaux, 
en  particulier  de  soldats  de  la  légion  thébalne. 

Plus  loin,  au  N.-O.,  le  pont  transbordeur  (p.  355),  le /or*  d*En' 
trecaateaux  et  le  château  du  Pharo  (p.  355). 

Le  «chemin  de  la  Corniche  (pi.  A  6;  pet.  pi.  AC  1-3),  où  Ton 
parvient  aussi  de  N.-D.-de-la-Gaide  en  descendant  au  S.-O.  par  le 
chemin  du  Roucas-Blanc  (env.  40  min.),  commence  un  peu  au  delà 
du  fort  d'Ëntrecasteaux  et  se  prolonge  sur  la  côte,  où  il  est  en  partie 
taillé  dans  des  rochers,  jusqu'à  une  distance  de  7  kil.,  au  delà  du 
Prado  (p  361).  Il  passe  d'abord  à  l'anse  des  Catalans,  où  sont 
divers  établissements  de  bains^  et  où  il  est  question  de  creuser  les 
bassins  du  port  sud.  Ce  chemin,  dépourvu  d'ombre  et  agréable 
seulement  quand  il  ne  fait  pas  trop  chaud,  offre  des  «coups  d'oeil 
magnifiques  sur  la  baie  de  Marseille.  On  a  devant  soi  les  îles  d^lj 
(p.  362),  de  Ratonneau  et  de  Pomègue.  Il  sera  agréable  de  par- 
courir le  chemin  de  la  Corniche  en  voiture  (tramw.,  p.  350,  n"2), 
en  allant  au  Prado  par  la  place  de  Rome  (pi.  F  5)  et  revenant  par 
l'anse  des  Catalans  ou  réciproquement.  On  fera  bien  aussi  de  pro- 
fiter du  tramway  pour  rentrer  en  ville  de  l'anse  des  Catalans.  — 
Près  de  la  batterie  d'Endoume  (petit  pi.  A 1),  se  trouve  un  labora' 
toire  de  zoologie  marine,  avec  un  aquarium,  ouvert  le  dim.  de  2 
à  6  h.  et  qu'on  peut  encore  visiter  en  d'autres  moments.  A  l'auc. 
Réserve  Roubion  (pet.  pi.  B2)  se  trouve  le  Palace-Hôtel  mentionné 
p.  350.  Bains  au  8.  de  la  batterie  du  Roucas-Blanc  (pet.  pi.  BC2), 
v.  p.  352.  Plus  loin,  au  Rond- Point  (pet.  pi.  C4),  où  la  Corniche 
se  soude  au  Prado  (p.  361),  le  Palace  Casino  Prado -Plage  (café- 
glacier  et  salle  de  spectacle).   Château  Borély^  y.  ^.361.  _ 
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Marseille  a  encore  un  beau  monument  dans  le  quartier  N.-E.,  le 
palais  de  Longchamp ,  a^ec  son  riche  mus^e  et  d'autres  curiosités. 

A  g.  de  l'extrémité  supérieure  de  la  rue  Noailles  s'étend  le  boule- 
vard Dugommier,  déjà  nomm<^  p.  353.  A  dr.,  le  boulevard  du  Musée^ 
avec  le  lycecj  puis  V école  des  Beaux- Arts  et  la  bibliothèque 'publique 
(pi.  F 4).  La  bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours,  excepté  les 
dim.  et  fêtes,  de  9  h.  à  midi  et  de  2  à  4  ou  5  et  7  ou  8  à  10  (vac.  en 
août).  Elle  compte  112000  vol.  et  plus  de  1600  manuscrits.  Il  y  a 
aussi  un  cabinet  de  médailles  contenant  la  plus  riche  collection  de 
médailles  massaliotes  qui  existe  et  qui  est  ouvert  comme  la  biblio- 
thèque, sauf  le  soir. 

Plus  loin,  les  belles  allées  de  Meilhan  (pi. F 4),  promenade  où 
se  donnent  des  concerts  en  plein  air  (p.  351).  Là  aboutissent,  à  g., 
les  allées  des  Capucines.  La  Faculté  des  sciences  est  à  l'angle  du 
même  côté. 

Sur  la  place,  à  la  jonction  des  allées  et  devant  l'église  St-Vincent, 
Iq  monument  des  Mobiles  des  Bouches- du- Rhône,  à  la  mémoire 
des  mobiles  du  département,  morts  en  1871  pour  réprimer  l'insur- 
rection en  Algérie,  œuvre  de  J.  Turcan,  l'un  des  combattants.  Il  se 
compose  surtout  d'une  colonne  surmontée  d'une  statue  de  la  France 
blessée,  en  bronze,  et  de  groupes  de  combattants ,  placés  à  la  base. 

L'église  St-Vincent-de-Paul  (pi.  F 3),  dite  des  Réformés,  parce 
qu'elle  a  remplacé  une  église  des  Augustins  réformés,  domine,  avec 
sa  nouvelle  façade  à  deux  tours,  une  grande  partie  de  la  ville.  Elle 
est  du  style  goth.  du  xiii®  s.,  sur  les  plans  de  Reybaud  et  de  Tabbé 
Pougnet.    La  décoration  en  est  encore  inachevée. 

Près  de  là,  à  g.,  le  cours  du  Chapitre  (pi.  F  G3) ,  à  la  suite  du- 
quel vient  le  botUevard  de  Longchamp  (pi.  G  H  3-2) ,  montant  au 
palais  de  ce  nom,  situé  à  près  de  1500  m.  de  la  rue  Noailles. 

Le  ""palais  de  Longchamp  (pi.  H  2),  construit  de  1862  à  1869,  sur 
les  plans  du  statuaire  Barthvldi  et  de  Tarchitecte  Espérandieu, 
est  un  magnifique  édifice  du  style  de  la  Renaissance,  qui  occupe 
une  éminence  dans  le  haut  d'un  long  boulevard,  dont  il  est  séparé 
par  un  beau  jardin.  Sur  les  côtés  sont  deux  grands  bâtiments  et  au 
milieu  un  arc  de  triomphe ,  que  relient ,  à  la  hauteur  du  premier 
étage,  d'élégantes  colonnades  en  hémicycle.  Les  bâtiments  renfer- 
ment les  musées  (v.  p.  360).  L'arc  de  triomphe,  auquel  on  arrive 
par  de  grands  escaliers  sur  les  côtés,  est  le  château  d'eau  de  l'aque- 
duc de  Marseille  (p.  337) ,  qui  aboutit  derrière.  Sur  le  devant  se 
trouve  une  vasque  d'où  une  cascade  abondante  tombe  sur  des  gradins, 
et  dans  cette  vasque,  un  groupe  colossal  par  Cavelier,  représentant 
la  Durance  entre  la  Vigne  et  le  Blé,  sur  un  char  traîné  par  quatre 
taureaux.  C'est  aussi  à  Cavelier  que  sont  dues  les  frises  de  l'arc  de 
triomphe  et  des  musées.  A  dr.  et  à  g.,  des  Tritons  et  des  Génies  par 
Lequesne.  Les  animaux  à  l'entrée  du  jardin  sont  de  Barye.  Du 
toit  des  colonnades,  on  a  une  vue  magnifique  sur  la  ville  et^  ïîuer. 
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Le  MUSÉE  DBS  Bbacx-Abts,  daus  le  bâtiment  de  g.,  est  public 
tous  les  jours,  excepté  les  lundi  et  vendr.,  de  8  h.  à  midi  et  de  2  h. 
à  6  h.  en  été,  9  h.  à  midi  et  2  à  4  en  hiver,  fermé  du  20  au  31  janv. 
et  du  20  au  31  juillet.  Il  y  a  des  étiquettes.  Catalogue  en  prépa- 
ration.   Conservateur.  M.  Phil.  Auquier. 

BaS'de-ohaïut^e.  —  Galekiboo  milieu,  sculptures  moderues  •  au  milieu. 
l'Aveugle  et  le  Paralytique ,  groupe  en  bronze  par  Turcan;  à  g.,  Allouard, 
Héloïse  au  Paraclet;  427,  Delaplanche^  Pecoraro,  bronze;  414,  A.  Allar^ 
Hécube  et  son  fils  Polydore,  haut-relief  en  bronze  ;  PréauU^  Ophélie,  bas- 
relief  en  bronze.  —  Tableaux  de  P.  Parrocel  et  de  M.  Serre. 

Salle  dë  dr.  (par  rapport  à  rentrée).  Sculptures  :  *Bartholomé^  naodèle 
du  Monument  aux  Morts,  qui  est  au  Père  -  Lachaise  à  Paris;  CUtinger^ 
Thiers;  430,  Ducommun  du  Locle^  Cléopâtre,  bronze;  Ringel  cTIUtach^  la 
Sorcière;  Bontoux^  TEnfant  à  la  toupie;  Gh.  Rauchy  TAnge  de  la  prière.  — 
Tableaux  :  Castellani^  Prise  de  Son-Tay  (Tonkin  ;  1883)  ;  21,  d'ap.  Raphaël 
par  Louis  de  Boulogne^  Tlncendie  du  Bourg;  46,  Debon^  Défaite  d^Attila 
dans  les  plaines  de  Ghâlons. 

*Sallb  de  g.  ou  à  Tautre  bout  de  la  galerie.  Cette  salle  est  con- 
sacrée à  P.  Puget,  de  Marseille  (1622-1694),  sculpteur  et  peintre,  et  il  y  est 
représenté  par  des  originaux  ou  des  reproductions  de  ses  œuvres:  à  dr. 
et  à  g.  de  rentrée,  cariatides  de  Thôtel  de  ville  de  Toulon,  moulages 
(p  380);  au-dessus  de  la  porte,  armoiries  en  marbre,  autrefois  au  balcon 
de  Thôtel  de  ville  (p.  354);  au  milieu,  Milon  de  Crotone,  œuvre  la  plus 
célèbre  de  l'artiste  (moulage,  original  au  Louvre);  Faune,  inachevé,  en 
marbre,  et  sa  maquette.  Mur  de  dr.  :  Louis  XIV,  trois  médaillons  d^on 
inconnu^  de  F.  Girardon  et  de  Puget;  au  milieu,  un  bas-relief  représentant 
Louis  XIV  à  cheval,  de  Puget;  en  haut,  moulage  du  haut-relief  de  la 
Peste  de  Milan  (p.  355).  Au  coin  de  g.,  une  tête  de  Christ,  également 
par  Puget.  —  Cabinets  de  dr.  et  de  g.:  gravures,  aquarelles  et  dessins. 

I®' étage.  —  Escalier:  *Marseille  colonie  grecque  et  Marseille  porte 
de  rOrient,  peintures  murales  par  Puvùt  de  Chavannes^  de  1869.  Sculptures 
décoratives  par  Cavelier^  Poitevin^  Cauvety  Chabaud ^  Ferrât ^  Truphe$ne  et 
Ouindon, 

Galerie  du  milieu,  à  g.  de  rentrée,  242,  de  Troy^  la  Lettre;  à  dr.. 
en  haut,  176,  Raoux,  la  Lettre;  68,  67,  Blain  de  Fontenaij,  Fleurs  et  fruits: 
entre  les  deux,  263,  Dup'estis,  portr.  de  Blain;  d'autres  portraits  par  Dromais, 
Miynardy  Duparc^  Qreuze^  etc.  ;  *133,  Nattier^  la  Duchesse  de  Chiteauroux  : 
237.    Tocquéy  le   comte   de   St-Florentin  ;  s.  n*»,  Watteau^  Fête  champêtre; 
243,   de  Trop,   la  Peste   de  Marseille  en  1720  (p.  358);  —  326,  *«  Ttntoret 
(Robutti),  le  Doge  Morosini  ;  305,  Maralta,  le  Cardinal  Gibo  ;  Jules  Romain^ 
Trois  hommes  à  cheval;  2^,  Casiiglione,  la  Ferme;  s.  n°,  Wj/nants^  la  Mé- 
tairie; 411,  Zeeman,  marine;  364,  Ph.  de  Champaigne,  l'Assomption  de  1» 
Vierge;  —  377,  Holbein  le  J.(t),  portr.  d'un  seigneur  allemand;  372,  373, 
Flinck,  Ateliers  de  peinture  et  de  sculpture;  365  (en  haut),  Ph.  de  Cham- 
paiyne.  Apothéose  de  la  Madeleine;  274,  P.  Véronèse,  Princesse  vénitienne; 
s.  n®,  Porbus  le  /.,  portr.  de  Philippe-Guillaume   de  Xassau;  391,  Porbus 
le  F.,  portr.  d'un  gentilhomme  ;  352,  Bol^  Ancien  roi  de  Pologne  ;  406  (en 
haut),   Snydersy  Animaux  et  fruits;  378,  Corn,  de  M  an  (et  non  de  Hooch), 
la  Lettre;  s.  n"*,  Ant.  P^ré^da  (Espagnol,  1599  1669),  Déposition  de  la  croix; 
399,  398,  RubenSy  la  Résurrection,  l'Adoration  des  bergers;  •331,  le  Pérvgin, 
Famille  de   la  Viei^e;  s.  n**,   van  Kessel ^  nature  morte;  876,   Bolbein  le 
y.,  portr.  d'un  jeune  homme;  *397,  Rubens^  Chasse  au  sanglier  (ven  1616; 
Paul  de  Vos  serait  l'auteur  des  animaux  ;  don  de  Napoléon  I^'  provenant, 
dit-on,  de  Munich);  374,  van  Ooyen  ff),   Rivière  avec  canotiers;  386,  von 
Mol,  Adoration  des  bergers;  360,  Brueghel  le   K.,  Environs  d'Anvers;  367, 
Decker^  paysage;   346,  Zurbaran,  8t  François;  s.  n°,  van  Veen,  St  Paul  sur 
le  chemin  de  Damas  ;  s.  n°,  Teniers,  Corps  de  garde  de  singes  ;  390,  PeetersÇt), 
marine:  •404,  J.  van  Ruisdael^  paysage  (très  gâté);  410,  Zeegers,  le  Roi  Da- 
vid; 373,  van  Ooyen,  paysage;  486,  Kibera,  Scène  de  cabaret. 

I'«  SALLE   de  o.   (par  rapport   a   l'entrée).    Tableaux  modernes:  au- 
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dessus  de  la  porte,  162,  Philippoteaux^  Dernier  banquet  des  Girondins;  à 
dr.,  s.  n°,  Corot^  vue  du  Tyrol  italien;  241,  Rihot^  Joueur  de  hautbois; 
32,  Courbet.^  le  Cerf  à  Teau  ;  —  Puvis  de  Chavannes^  Chasse  antique  (1859)  ; 
229,  Stevens^  le  Mercredi  des  cendres;  88,  Hamman^  Conférence  de  Tanato- 
miste  Vésale;  en  haut,  Oervais^  les  Stes-Maries;  A.  Stengelin,  Rayon  de 
soleil  en  automne;  1799,  Léon  Tami^  un  Coin  de  l'étang;  268,  F.  Ziem^  le 
Quai  St-Jean  à  Marseille  ;  s.  n**,  *J.-JF'.  Millet^  Jeune  mère  donnant  la  soupe 
à  son  enfant  (1860);  180,  Regnault^  Judith  et  Holopherne;  s.  n<*,  Bouchor, 
la  Barque  au  foin;  s.  n*',  Corot ^  le  Bouleau.  —  II*'  Sallb  de  g.:  petits 
tableaux  ;  dessins  de  Puvis  de  Chavannes. 

Salle  de  dr.  ou  à  l'autre  bout  de  la  galerie.  Ecole  provençale:  à 
dr.,  541,  F.  Clément,  portr.  de  Mistral  (p.  322);  s.  n»,  Garibaldi  (de  Mar- 
seille), Atelier  d'artiste;  s.  n**,  Ouindon,  TArrivée  des  pêcheurs  au  quai 
St-Jean  de  Marseille;  s.  n°,  R.  Allègre^  le  Port  de  Marseille;  —  227,  Simon, 
Moutons  au  pâturage;  s.  n°,  Silbert,  St  Marin  de  Dalraatie;  4,  Aiguier, 
marine;  8.  n",  G.  Ricard,  portr.  des  peintres  Chenavard  et  Papety  ;  en  haut, 
Vayson,  Moutons  ;  A.  Cattle,  le  Quai  de  la  Ligne  à  Avignon  ;  —  E.  Martin, 
Entrée  du  Vieux  Port  de  Marseille. 

Le  MUSÉE  d'histoibe  naturelle  ,  dans  le  bâtiment  de  dr.,  n'est 
public  que  les  dim.  et  fêtes  et  le  jeudi,  de  2  h.  à  4  h.  Vt  ou  6  h.  (fermé 
du  20  au  81  janv.  et  du  20  au  31  juillet).  Il  y  a  des  étiquettes. 
\jQ  rez-de-chaussée  est  consacré  aux  mammifères,  aux  poissons, 
à  la  paléontologie  et  à  la  minéralogie,  le  i^  e'tage.,  aux  oiseaux  et 
à  la  conchyliologie,  aux  insectes,  à  la  suite  des  poissons,  aux  rayon- 
nes, aux  arachnides  (scorpions)  et  aux  échinodermes  (oursins).  Les 
salles  de  ce  musée  sont  décorées  de  peintures  à  la  cire  par  Le'op. 
Durangel,  Raph,  Ponson  et  Jos.  Lalanne,  représentant  des  ani- 
maux antédiluviens,  les  phénomènes  de  la  nature,  les  productions 
de  la  Provence,  etc. 

Derrière  le  palais  se  trouve  un  petit  ja/dm  public,  à  l'extrémité 
duquel  est  le  débouché  de  l'aqueduc  de  la  ville  (p.  337)  et  où  il  y  a, 
a  dr.,  un  buste  de  A.-F,  Marion,  anc.  conservateur  du  musée  d'his- 
toire naturelle,  et,  à  g. ,  une  colonne  avec  un  buste  de  Lamartine. 
—  A  dr.,  un  petit  jardin  zoologique  (pi.  H  I2),  qui  forme  une  jolie 
promenade.  L'entrée  principale  est  de  l'autre  côté,  boul.  du  Jardin- 
Zoologique  (entrée  gratuite;  concerts,  v.  p.  351). 


Le  Prado  (pi.  F  7)  est  la  principale  promenade  en  dehors  de  Mar- 
seille, surtout  fréquentée  dans  la  belle  saison,  vers  le  soir,  comme  le 
chemin  de  la  Corniche  Cp.  358),  qu'on  prend  souvent  pour  le  retour 
(tramw.;  ^/^  d'h.).  C'est  une  magnifique  avenue  plantée  de  pla- 
tanes, de  3200  m.  de  long,  commençant  à  la  place  Castellane,  à 
Textrémité  de  la  rue  de  Rome  (p.  356)  ou  à  plus  de  1200  m.  de  la 
rue  Noailles,  et  tournant  à  dr.  à  1400  m.  de  là  pour  se  diriger  vers 
la  mer  (1800  m.).    Il  y  a  de  belles  villas. 

Vers  l'extrémité  se  trouve,  dans  un  beau  parc  a  g.  en  allant  vers 
la  mer  (bains,  v.  p.  352),  le  Château  Borély  (petit  pi.  D  4),  qui  ren- 
ferme le  musée  d'archéologie  de  la  ville,  public  les  dim.  et  jeudi, 
excepté  les  jours  de  courses,  de  2  h.  à  4  h.  V2  ^^  hiver  et  6  h.  en  été, 
et  ouvert  tous  les  jours  aux  étrangers.  Catalogues  par  Maspero  (Musée 
égyptien,  1889;  Ifr.  50),  Le  Blant  (Monuments  chrétiens,  1894) 
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et  Froehner  (Antiquités  grecques  et  romaines,  1897).  Conservateur, 
M.  Clerc.    Entrée  sur  le  derrière. 

Bei-de-ohauMée.  I'^^  et  II«  salles  ,  à  g.  :  antiquités  gréco-romaines, 
vases,  inscriptions  \  dans  la  2^  aussi  un  bas-relief  funéraire  attique  (n°  96, 
à  la  cheminée)  et  un  papyrus  contenant  un  discours  d'isocrate  (au  mur 
de  la  sortie).  III^  sallb  (galerie):  suite  des  sculptures  et  inscriptions,  sar- 
cophages remarquables,  statue  d'orateur  romain,  bustes,  etc.  —  IV^  salle, 
«salon  doré»  richement  meublé  dans  le  style  Louis  XVI  et  décoré  de 
peintures  attribuées  à  Chaix^  de  Marseille:  TEnlèvement  des  Sablnes  et 
le  Triomphe  de  Psyché.  —  V^^-VIIl**  salles,  antiquités  égyptiennes. 
Dans  la  5^,  des  sarcophages,  des  sculptures  et  des  inscriptions.  Dans 
la 6^,  de  petites  antiquités:  statuettes,  vases,  bijoux,  scarabées,  amulettes, 
émaux;  entre  les  fen.,  des  enseignes  religieuses  et  militaires.  Dans  la 
8^,  des  antiquités  égypto-grecques,  sculptures,  inscriptions  et  terres  cuites. 

ler étage.—  Escalier:  grand  plafond  de  Chaix^  Icare.  ~  l'C salle,  en 
face:  verres  antiques.  —  U^  salle:  objets  de  culte,  orfèvrerie,  bronzes 
divers,  ornements  d'église,  sculptures  religieuses.  —  III^  salle  :  faïences 
provençales.  —  ive  salle  ,  à  g.  du  palier  deTescalier:  plan  de  Marseille 
en  1821,  curiosités  diverses.  —  V«  salle,  à  dr.,  chambre  à  coucher,  style 
Louis  XVI.  —  Oratoire:  quatre  beaux  bas-reliefs  en  marbre  par  Foucault. 

—  On  retourne  dans  la  4«  et  va  tout  droit  dans  la  Vl^  salle:  vases  et 
terres  cuites  antiques,  surtout  une  aiguière  mycénienne  (n°  1043,  au  mur 
du  fond,  à  g.).  —  Vll^  salle:  bronzes  antiques,  statuettes  et  ustensiles, 
bijoux  et  objets  divers,  même  du  moyen  âge.  —  VIII®  salle  (galerie), 
à  dr.  à  rentrée  de  celle  où  est  le  plan:  chinoiseries.  —  ISfi  sallb  à  la 
suite:  modèles  de  monuments. 

La  partie  du  parc  à  g.  en  deçà  du  château  est  transformée  en  jar- 
din botanique  et  on  y  voit  une  statue  de  Puget  (v.  p.  360)  par  Ramus. 

Le  champ  de  courses  de  Marseille  est  établi  dans  l'autre  partie  du  parc, 
voisine  de  la  mer.  —  Il  y  a  près  du  parc  et  plus  loin,  sur  la  plage,  des 
cafés  et  des  restaurants  où  il  est  bon  de  faire  prix  d'avance.  La  Réserve,  v. 
p.  350.  —  De  cet  endroit  de  la  ente  çartent  divers  câbles  télégraphiques 
sous-marins  reliant  la  France  à  TAfnque,  à  l'Asie,  etc. 

Excursion  intéressante,  en  été,  du  Vieux  Port  au  fameux  château  d'If, 
dans  l'îlot  de  ce  nom,  à  3  kil.  à  l'O.  Bateau,  v.  p.  851.  On  n'y  peut  dé- 
barquer que  lorsqu'il  fait  beau.  C'est  près  de  là  qu'est  le  port  du  Frioul^ 
ui  sert  de  lazaret.  Le  château,  illustré  par  Alex.  Dumas  dans  «Monte* 
risto»,  est  un  don^jon  construit  en  1529  et  qui  a  servi  de  prison  d'Etat. 
On  en  visite  les  principaux  cachots  (pourb.).  Belle  vue  du  sommet.  —  A 
rO.,  les  deux  grandes  îles  de  Ratonneau  et  de  Pomègue. 

A  ChâteaU'Oombert  (8  kil.  au  N.-E.,  tramw.  en  construction,  dép.  de 
la  Bourse)  et  à  la  très  vaste  grotte  de  la  Loubière  (358  m.  ;  3  kil.  plus  loin). 

—  A  Allauch  (11  kil.  au  N.-E.;  omn.  électr.  de  la  Croix -Bouge,  p.  351,  t. 
les  heures,  15  c.  ;  murs  antiques,  vieille  église),  d'où  l'on  monte  en  3  h.  à 
la  chapelle  de  Notre- Dame-des- Anges  (576  m.;  hôtel-sanatorium),  au  pied  du 
Filon  du  Roi  ou  Pieloun  du  Rouet  (710  m.),  rocher  isolé  dont  l'escalade 
(Va  h)  est  difficile  (belle  vue).  —  A  Mazargues^  au  8.-E.  (tramw.  du  cours 
St- Louis  et  du  square  de  la  Bourse  ;  château  où  fut  interné  Charles  IV,  roi 
d'Espagne,  en  1811);  de  là,  on  monte  en  1  h.  l/s  au  sommet  de  Marseillt- 
veyre  (397  m.).  Vue  splendide  du  sommet  où  il  y  a  des  ruines,  probabl. 
d'anc.  vigies.  Tout  près.  Vile  Maire,  où  eut  lieu  la  catastrophe  du  paquebot 
Liban,  en  1903. 

De  Marseille  a  Aix,  par  le  tramw.  électr.  (chemin  de  fer,  v.  pp.  349- 
348):  30  kil.  en  1  h.  45;  prix,  1  fr.  56  et  1  fr.  05.  Départ  (env.  toutes  les 
heures)  du  quai  de  la  Fraternité  (pi.  D  4).  La  ligne  suit  la  rue  de  la  Ré- 
publique et  le  boul.  Maritime  (v.  pi.  Cl).  —  9  kil.  St- Antoine.  —  12  kil. 
Septèmes  (p.  349).  —  20  kil.  Bouc.  —  30  kil.  Aix  (place  Porbin,  pi.  ES),  où 
l'on  arrive  par  les  cours  de  la  Rotonde  et  Mirabeau  (v.  p.  3tô). 

De  Marseille  a  Rookac,  par  la  ligne  de  rUstaque^  une  ligne  de  ban- 
lieue :  28  kil.,  de  la  grande  gare.  Stat.  :  St- Barthélémy  y  le  Vanet^  St-Joseph,  où 
il  7  a  un  ane.  château  transformé  en  pensionnat  du  Sacré-Cœur.  <-  7  kil. 
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St'Louis-les-Aygalades^  près  de  la  belle  vallée  des  Aygalades^  aussi  sur 
la  ligne  d'Arh-s  (p.  337).  Puis  Séon-SUAndré  et  Séon-St- Henri.  —  11  kil. 
L*£8taque  (hôt.-rest.  :  Mistral^  de  la  Falaise^  siège  de  diverses  industries  et 
lieu  de  divertisst^ ment  des  Marseillais.,  au  bord  de  la  mer  et  avec  des 
bains.  A  18  kil.  1/2  de  route  à  l'O. ,  Sauêset  (hôt.:  Orano,  Phion),  petite 
station  d'hiver  et  de  bains  de  mer;  on  s'y  rend  encore  par  un  bateau  à 
vapeur,  1  à  3  fois  par  j.,  du  quai  des  Augustins,  pour  2  fr.  25,  par  Méjean 
et  par  Carri-le-Rouei  (hôtel).  —  19  kil.  Pas-dts-Lanciers.  —  24  kil.    VUrolles. 

—  28  kil.  Rognae  (p.  336).  Les  quatre  dernières  localités  sont  également 
desservies  par  la  grande  ligne  (v.  p.  337),  St-Barthélemy,  St-Louis  et  TEs- 
taque  aussi  par  des  tramways  (v.  p.  351). 

47.  De  Marseille  à  Toulon,  Cannes,  Nice,  Monaco, 
Menton  et  Vintimille  (Italie). 

A  Toulon  :  67  kil.,  trajet  en  1  h.  6  à  2  h.  15,  pour  7  fr.  50,  5  fr.  05  et  3  fr.  30. 

—  A  Cannes:  194  kil.;  3  h.  40  à  7  h.  5;  21  fr.  75,  14  fr.  65,  9  fr.  55.  —  A 
Nice:  225  kil.;  4  h.  25  à  8  h.;  25  fr.  20,  17  fr.,  11  fr.  10.  —  A  Monaco: 
240  kil.  (242  jusqu'à  Monte-Carlo);  5  h.  12  à  9  h.  11 1  26  fr.  90,  18  fr.  15, 
a  fr.  85.  -  A  Menton:  249  kil.;  6  h.  34  à  9  h.  33;  27  fr.  90,  18  fr.  80,  12  fr.  25. 

—  A  Vintimille  (Italie)  :  260  kil.  ;  6  à  10  h.  ;  29  fr.  30,  19  fr.  85,  13  Ir.  —  Vue 
surtout  à  droite.  —  Train  de  luxe  en  hiver,  entre  Paris  et  Vintimille,  par 
Lyon  et  Marseille,  v.  l'Indicateur.  Le  »Côte-d' Azur-Rapide»  (C.  A.  R.),  entre 
Paris  et  Menton,  ne  met  que  13  h.  50  pour  aller  de  Paris  à  Nice  (1086  kil.). 

Bateaux  a  vapeur,  de  la  comp.  Fraissinet  (ç.  351),  pour  Toulon  et  Nice 
le  vendr.,  pour  Nice  le  lundi,  pour  Nice  et  Gènes  le  mercr.,  pour  Gênes 
le  dimanche.  Prix:  pour  Toulon,  8  et  6  fr.  sans  nourriture;  pour  Nice, 
15  et  10;  pour  Gênes,  30,  avec  nourriture.  —  taquebot- rapide  de  Nice  à 
Gênes,  v.  p.  403. 

La  Blancarde,  la  Pomme,  St-Marcel  et  Aubagne  sont  aussi  desservis 
par  des  tramways  (v.  p.  351). 

Marseille,  v.  p.  349.  Cette  ligne  reste  d'abord  à  une  certaine 
distance  de  la  mer,  mais  parcourt  un  pays  accidenté  et  souvent  in- 
téressant. —  D'abord  un  petit  tunnel.  A  dr.,  Notre-Dame-de-la- 
Garde  (p.  357).  —  4  kil.  La  Blancarde,  d'où  se  détache  Tembranch. 
de  la  gare  du  Prado  (p.  349).  Ensuite  à  dr.,  le  cimetière  marseillais 
de  Si-Pierre.  On  passe  sous  un  aqueduc.  —  7  kil.  La  Pomme,  sur 
l'Huveaune,  qu'on  va  traverser  plusieurs  fols.  -—  9  kil.  St-Marcel, 
On  traverse  le  canal  de  Marseille  (p.  337).  —  12  kil.  St-Menet. 

A  4  kil.  au  N.  (omn.  dans  la  saison),  Camo'ins-les-Bains  (hôt.  Heureux), 
établissement  d'eaux  sulfureuses  desservi  aussi  de  Marseille  (13  kil.)  par 
une  voit,  publ.,  cours  St-Louis ,  14.  On  y  traite  surtout  les  maladies  de 
la  peau.  C'est  en  même  temps  un  lieu  de  villégiature.  —  A  3  h.  V4  &u 
N.-E.  (sentier),  la  Croix  de  Oarlaban  (648  m.  ;  vue  splendide  ;  on  peut  des- 
cendre sur  Aubagne,  v.  ci-dessous). 

13  kiL  La  Penne.  —  15  kil.  Camp-Major. 

17  kil.  Aubagne  (buffet;  hôt.  du  Cours),  à  dr.,  ville  industrielle 
(poterie)  de  8724  hab.,  dans  une  plaine  fertile,  qui  était  autrefois 
un  lac,  desséché  par  les  derniers  comtes  de  Provence. 

D'AuBAOMB  A  LA  Barquu-Fuveau *.  31  kil.  de  ch.  de  fer;  2  h.;  3  fr.  45, 
2  fr.  35,  1  fr.  55.-5  kil.  Pont-de-V Etoile.  —  8  kil.  Roquevaire,  ville  de  2937 
hab.  —  10  kil.  AurioK  bourg  industriel  à  2  kil.  à  TE.  —  17  kil.  Valdonne, 
localité  importante  par  ses  mines  de  lignite.  —  24  kil.  Gréasque.  —  28  kil. 
Fuveau.  —  31  kil.  La  Barque'Fuveau  (p.  348). 

L''excijr8iom  de  la  Ste-Baumb  se  fait  des  stat.  d''Aubagne  ou  d''Auriol 
(voit.  5fr.  par  place;  se  renseigner  d'avance).     De  Nans,  v.  p.  348. 
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jyAuhagne  à  la  Ste-Baume.  il  y  a  uu  service  de  voit.  publ.  (5  fr.). 
4  fois  par  sem,,  en  4  h.,  par  Oémenàs  (v.  ci-dessous);  retour  par  Nans  (v. 
p.  348).  Oémenos  (hôtel -^  omnibus  d'Aubagne  en  corresp.  avec  le  tramway, 
p.  351,  30  c.)  se  trouve  à  5  kil.  à  TE.  d'Aubagne,  au  débouché  du  joli  vallon 
de  St-Poîis^  où  sont  des  ruines  d'une  abbaye  cistercienne.  La  route  de  la 
Ste-Baume  remonte  ce  vallon,  puis  elle  tourne  au  N.  et  passe  par  le  col  de 
VEspigoulier  (T74  m.),  dans  une  contrée  sauvage,  et  le  centre  communal  du 
Plan  d'Aups  (770  m.;  aub.  modeste).  —  Il  y  a  en  outre  un  sentier  (5 h. 
env.),  par  le  vallon  de  bt-Pons,  puis  par  la  Glacière  (maison  forestière: 
funiculaire  abandonné)  et  le  col  de  Bretagne^  entre  le  Pic  de  Bretagne  ou 
mieux  Baou  de  Bariagne  (1043  m.  -,  ascension  raide  en  35  min.,  •panorama 
splendide),  à  g.,  et  les  trois  Dents  de  Roque-Fourcade  (910  à  930  m.;  esca- 
lades di faciles  et  assez  dangereuses),  à  dr. 

WAuriol,  une  voit.  publ.  (50  c.)  conduit  à  St-Zacharie  (9  kil.:  hôt.  du 
Lion-d'Or).  De  là,  un  chemin  carrossable  (13  kil.;  voit,  partie,  v.  p.  363) 
monte  au  plateau  du  Plan  d\iups  (v.  ci-dessus)  et  à  Vhôtellerie  de  la  Ste- 
Baume^  ouverte  toute  l'année.  Il  y  a  aussi,  à  l'O.,  un  hôtel  (Issalène). 
Toute  la  partie  orientale  du  plateau  est  occupée  par  une  superbe  *for6t 
séculaire,  respectée  par  tous  les  gouvernements  successifs;  c'est  donc  une 
sorte  de  forêt  vierge,  très  intéressante  pour  les  botanistes  (chênes,  hêtres, 
érables,  tilleuls ,  ifs,  houx ,  etc.).  Il  y  a  de  bons  sentiers  et  des  plaques 
indicatrices.  A  TE.,  se  dresse  une  énorme  croupe  calcaire ,  isolée  et  uni- 
forme, avec  une  paroi  à  pic  dans  laquelle  s'ouvre  la  Ste-Baume,  vaste 
caverne  accessible  par  un  escalier  taillé  dans  le  roc  (8/4  d'h.  de  l'hôtellerie), 
et  où  selon  la  tradition  se  retira  et  mourut  Ste-Madtleine  (v.  p.  334).  C'est 
encore  aujourd'hui  un  pèlerinage  fréquenté  surtout  à  la  Pentecôte,  à  la 
Fête-Dieu  et  le  22  juillet.  A  l'entrée  sont  deux  grands  bâtiments,  d'où  les 
religieux  ont  été  expulsés  en  1903,  mais  qui  sont  toujours  gardés.  L'arrière 
de  la  grotte  a  été  converti  en  chapelle.  En  revenant  sur  ses  cas,  au  pied 
de  la  grotte,  on  trouve  (5  min.)  un  chemin  qui  monte  sur  l'arête  et  (à  dr.  : 
40  min.)  au  St-Pilon^  piton  rocheux  avec  une  petite  chapelle  (994  m.;  ♦vue 
très  étendue  de  Marsillargues  à  TEstérel,  et  de  la  mer  aux  Alpes  du  Dau- 
phiné).  En  se  tenant  à  g.,  sur  l'arête,  on  peut  monter  au  Joug  de  V Aigle 
(1130  m,)  et  à  la  Pointe  des  Béguines  (1154  m.),  point  culminant  de  cette 
chaîne  (env.  1  h.  1/4;  vue  à  peu  près  identique). 

Ensuite  une  courbe  autour  d'Aubagne  et  deux  tunnels,  le  second 
de  2600  m.  —  27  kil.  Cassis,  petit  port  (Carsicis  portus)  à  3  kil. 
au  S.  de  la  stat.  (omn.  ;  hôt.  Lieutaud),  avec  un  château  en  ruine. 

Excursion  recommandée  en  barque  (5  h.  env.  aller  et  retour,  5  fr.  pour 
4  à  5  pers.)  aux  *calanques,  baies  étroites  creusées  dans  des  rochers  escarpés 
de  calcaire  blanc-.  Port-Miou  {aonree  sous-marine  ;  joli  sentier  à  Port-Pin, 
où  l'on  peut  reprendre  le  bateau),  Port-Piny  VOule  et  En-Van^  que  dominent 
des  pics  rocheux  d'un  accès  difficile,  tels  que  la  Qrande-Candelle  (450  m.). 
De  Cassis,  on  peut  également  se  rendre  à  la  Ciotat  (v.  ci -dessous),  en 
2  h.  1/21  pai'  le  ™  ^^  ^«  (^olle  (153  m.),  ou  en  5  à  6  h.,  par  un  sentier  pénible 
qui  longe  la  crête  du  Mont-Conaille  (416  m.). 

Deux  tunnels,  le  second  de  1600  m.  On  dépasse  Ceyreste  (à  g.; 
V.  ci-dessous).   Belle  vue  à  dr.  sur  le  golfe  des  Lecques. 

37  kil.  La  Ciotat-Gare.  Un  embranchement  de  5  kil.  mène  de 
là,  par  (1  kil.)  Ceyreste,  l'anc.  Cytharista,  colonie  massaliote,  où  se 
voient  les  ruines  d'un  camp,  de  remparts  et  d'une  fontaine  antiques, 
à  la  Ciotat  (hôt.  :  du  Commerce,  ch.  2  fr.,  rep.  75  c,  2.50  et  2.50, 
p.  7.75;  de  l' Univers,  au  port),  ville  prospère  de  11622  hab.,  dans 
un  beau  site,  sur  un  golfe  dominé  par  le  curieux  rocher  du  Bec  de 
V Aigle,  au  delà  duquel  ïJle  Verte  (batterie)  sort  des  flots.  Superbe 
esplanade  de  la  Tasse,  le  long  du  port  peu  important.  Les  habitants 
se  livrent  en  partie  à  la  pêche  du  corail.  Vastes  ateliers  de  construc- 
tion des  Messageries  maritimes,  que  l'on  peut  visiter. 
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La  voie  descend.  Belle  vue  sur  la  Ciotat.  --  44  kil.  St-Cyr.  A 
2  kil.  V2  *^  S.-O.,  la  plage  des  Lecques  (bôt.  de  la  Plage,  15  ch.  de 
2  fr.  50  à  3,  déj.  ou  dîn.  2.50,  p.  6.50  à  7),  située  à  env.  1  kil.  au  N. 
des  vestiges  peu  importants  de  la  ville  de  Tauroeis  ou  Tauroentum. 
détruite  par  César,  —  Puis  des  hauteurs  qui  cachent  la  mer;  un 
tunnel,  et  l'on  se  retrouve  sur  la  côte. 

51  kil.  Bandol  (hôt.  :  des  Bains,  en  dehors,  bon,  60  ch.  de  3  à 
4  fr.,  rep.  1.25,  3  et  3.50,  p.  7.50;  Beau-Rivage,  30  ch.  à  3  fr.,  rep. 
50  c,  2.50  et  3,  p.  7),  petit  port  et  station  d'hiver  naissante,  sur 
une  jolie  baie.  Grande  culture  d'immortelles.  Au  loin  à  dr. ,  la 
presqu'île  du  cap  Sicié  (v.  ci -dessous)  et  le  petit  groupe  d'îles 
nommé  archipel  des  Emhiez  ou  Emhiers, 

58  kil.  OUioules'Sanary.  —  OUioules,  v.  p.  383.  —  Sanary, 
auparavant  St-Nazaire  (hôt.:  Or, -Hôt.  Sanary,  des  Bains,  22  ch. 
à  2  fr.  50,  rep.  60  c,  2.50  et  3,  p.  dep.  6  fr.),  est  un  port  de  2755  hab. 
et  une  station  d'hiver  naissante,  à  2  kil.  à  dr.  de  la  station. 

Ensuite,  à  dr.  de  la  voie,  la  presqu'île  du  cap  Sicié,  avec  la 
hauteur  où  est  Six  -  Fours  (p.  383). 

62  kil.  La  Seyne  -  sur  -  Mer  {hôt,  de  la  Méditerranée,  au  port), 
ville  prospère  de  21 002  hab.  et  port  de  mer,  à  */4  d'h.  à  dr.  (omn,), 
avec  des  chantiers  de  constructions  navales  très  importants,  à  la 
Société  des  Forges  et  Chantiers  de  la  Méditerranée  (4000  ouvriers), 
qu'on  peut  visiter.  Bateau  de  Toulon ,  v,  p.  383.  —  Correspond, 
pour  Tamaris,  à  env.  5  kil.,  sur  la  rade  de  Toulon  (v.  p.  382). 

Après  la  Seyne,  à  g.  de  la  voie,  les  deux  forts  de  St- Antoine,  en 
deçà  du  Mont- Far  on  (p.  383). 

67kiL  Toulon  {buffet,  ordinaire;  p.  378).  —  Plus  loin,  à  g., 
toujours  le  Mont-Faron.  Le  ch.  de  fer  s'éloigne  beaucoup  de  la  côte, 
où  il  ne  revient  qu'après  Fréjus  (p.  368).  —  75  kil.  La  Garde,  à  g. 
après  sa  station,  avec  une  hauteur  où  sont  les  ruines  du  château 
St-Michel  (1583).  A  g.,  le  Coudon  (p.  383). 

78  kil.  La  Pauline  (restaur.,  près  de  la  gare),  où  se  détache  l'em- 
branch.  d'Hyères  (p.  384).  A  g.,  une  riche  chapelle  moderne  du  style 
du  XIV®  s.,  décorée  de  sculptures  par  Pradier.  —  81  kil.  La  Farlède. 
La  voie  franchit  le  Gapeau;  à  dr.,  on  voit  Hyères.  —  84  kil.  Solliès- 
Pont  (hôt.  du  Commerce),  centre  important  pour  la  culture  des 
cerises  et  curieux  lors  de  la  floraison.  Sur  une  colline  se  montre 
Solliès'Ville  (église  bâtie  sur  les  ruines  d'un  temple  du  Soleil). 

Une  route  (corresp.  3  fois  par  jour),  remontant  au  X.-O.  la  jolie  vallée 
du  Gapeau,  par  Belgentier  (8  kil.;  hôtel)  et  le  ham.  du  Martinet  (10  kil,),  con- 
duit à  Méounes  (13  kil.;  hôt.  Trotabas)  qui  a  une  église  intéressante.  Voit, 
publ.  pour  la  Roquehrmsanne  et  Brignoles,  v.  p.  3^.  Au  Martinet  se  détache 
a  g.  une  route  de  3  kil.  1/21  Q^i  conduit  à  Montrieux- le -Jeune,  chartreuse 
moderne  que  les  moines  ont  abandonnée  en  1901  et  que  l'on  peut  visiter, 
dans  un  très  joli  site.  A  1  kil.  1/2  ■>  les  ruines  intéressantes  de  Vancien 
couvent,  du  xii®s.  A  5  kil.  env.  au  S.  (route  de  chars),  les  *  Aiguilles  de 
Valbèle ,  agglomérations  de  rochers  dolomitiques  formant  des  «  cités  natu- 
relles», dans  le  genre  de  Païolive  (p.  276)  et  de  Montpellier-le-Vieux.  En 
continuant  parle  même  chemin  jusqu'au  delà  de  la  ferme,.,  oja.  arrive.  (5  h. 
env.)  à  un  col  (543  m.)  offrant  une  vue  splendide.  ^ 
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90  kiL  CuerS'Pierrefeu,  Cuers  (hôt.)  est  une  ville  de  3098  hab., 
à  g.  Voit,  pour  Collobrières  par  (5  kil.)  Pierrefeu,  v.  p.  390.  — 
98  kil.  Puget -Ville,  k  g.  avant  la  stat,  au  pied  d'une  colline  où  il 
y  a  une  tour  du  xii®  s.  et  entourée  d'oliviers. 

102  kil.  Camoules  (buffet).  Ligne  de  Gardanne.  v.  pp.  349-348. 
—  105  kil.  Fignans  (hôt.Bonnefoy).  A  dr,,  sur  un  des  sommets  cul- 
minants de  la  chaîne  des  Maures  (p.  388;  779  m.)^  est  l'ermitage  de 
N.'D, -des- Anges  (6  kil.;  chem.  carrossable;  hôtellerie),  d'où  Ton  a 
une  vue  splendide  (clef  à  Pignans),  On  peut  descendre  en  2  h.  sur 
Collobrières.  —  110  kil.  Oonfaron.  —  La  voie  passe  dans  des  tran- 
chées de  grès  rouge,  puis  dans  la  plaine  fertile  (oliviers,  mûriers)  de 
l'Aille,  torrent  qui  longe  la  base  des  Maures.  A  g.,  Pioule  et  le  Luc. 

121  kil.  Le  Luc  et  le  Cannet  (hôt.  Terminus,  modeste).  A  3  kil. 
à  rO.  (omn.),  le  Lue  (hôt.  du  Parc,  bon,  cli.  dep.2fr.  50,  déj.  2.50, 
dîn.  3),  petite  ville  dans  une  jolie  vallée.  On  y  visite  une  église 
ruinée  du  xiii^  s.^  sur  la  route  de  Toulon,  et  le  «Pigeonnier  des 
Masques»,  ruines  d'un  château,  sur  la  hauteur,  à  V4d'h.  au  N. 

Dans  la  plaine  au  S.-O.  du  Luc,  également  à  3  kil.  de  la  gare  (omn.), 
se  trouve  Pioule-leB-Eaux  {Grand-Hôtel'^  petit  casino-concert),  à  eaux  sul- 
fatées calciques  (14  à  17**  1/2^1  déjà  connues  des  Romains,  -r  Autres  excur- 
sions à  faire:  au  Cannft-du-Luc^  sur  la  colline  à  1  kil.  1/2  ^^  ^-  ^^  1&  gare, 
avec  des  remiparts  et  une  église  à  flèche  carrée  du  xii^s.  (belle  vue);  de  la 
stat.  à  Coyoltn  (30  kil.  au  S.-,  voit.  publ.  2  fr.25;  v.  p.  389),  par  19  kil.)  la 
Garde- Freinet;  au  village  du  Thoronet  (10  kil.  de  route,  au  N.)  et  aux 
ruines  de  Vàbhaye  cistercienne  de  ce  nom  (13  kil.;  église,  du  xii®s.,  et 
cloître);  à  Entraigues  (v.  p.  319;  1  h.  I/2  à  2  h.),  par  le  Cannet  ou,  de  la  gare, 
par  un  chemin  de  chars  plus  à  TE. 

130  kil.  Vidaubnn  (hôt.  Continental,  14  ch.  à  2  fr.,  déj.  2.50, 
dîn.  3) ,  ville  de  2650  hab.,  dominée  par  une  butte  de  grès  rouge 
(184  m.),  qni  porte  la  chapelle  de  Ste -Brigitte.  Voit.  publ.  3  fois 
par  j.  pour  Lorgnes  (p.  342),  1  fr. 

La  route  de  Lort;ue8  (v.  ci -dessus)  se  détache  au  S.  0.  de  celle  du 
Luc  et  remonte  la  charmante  vallée  de  TArgens,  par  le  ham.  du  Rondin 
et  le  moulin  à'Entraigues  (5kil.  ;  voit,  partie,  ttfr.;  usine  électrique  ali- 
mentant la  ville  de  Toulon).  Un  peu  au  delà,  on  traverse  à  dr.  un  pont 
naturel  pour  aboutir  à  un  petit  c>i/é-buvette.  Tout  près,  on  a  la  meilleure 
vue  de  la  cascade  de  VArgens^  large  de  60  m.  et  haute  de  10  à  15  m.,  un 
peu  défigurée  par  la  digue  destinée  à  en  empêcher  Teffondrement,  la 
chute  livrant  l'énergie  à  l'usine.  Plus  bas,  la  rivière  traverse  une  curieuse 
faille  de  150  m.  de  long,  à  parois  à  pic  d'argile,  recouverte  en  partie 
de  tuf  calcaire.  Il  y  a  là  deux  tunnels  naturels  de  15  et  de  30  m.  (autre- 
fois un  seul  de  60  m.),  séparés  par  une  cheminée  et  constituant  la  *perte 
de  PArRens.  Par  de  curieux  escaliers  souterrains  et  une  échelle ,  les 
bons  piétons  peuvent  descendre  sans  danger  au  fond  de  la  cheminée, 
où  se  précipite  une  cascade  latérale.  En  aval  du  pont  inférieur,  autres 
cascades  formées  par  le  Ftiit-Argens^  bras  de  la  rivière  qui  se  détache  au- 
dessus  de  la  grande  cascade,  et,  sur  la  rive  dr.,  une  chapelle  souterraine 
très  ancienne,  dite  St-Michei-som-Terre  (beaux  points  de  vue).  La  visite 
de  toutes  ces  curiosités  (s  adresser  au  café-rest.)  demande  1/3  h.  à  1  h.  — 
D'Entraigues,  on  peut  aller  en  1  h.  V2  ou  â  h.,  soit.au  Luc,  soit  au  Thoro- 
net (V.  ci-dessus). 

Puis  on  descend  la  belle  vallée  de  V Argent^  VArgenteus  des 
Romains,  que  Ton  franchit  près  du  château  d'Astroê,  dominé  par 
les  ruines  de  Tancien  château.  ^^  ^^^~ 
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136  km.  Leê  Arcs  (pron.  «are*  ;  buffet;  hôt.  Reybaud),  bourg  à 
une  certaine  distance  à  g.   Marche  aux  bestiaux  et  aux  cocons. 

Des  Ares  à  Bragnignan  et  de  Draguifnan  à  Grasse.  —  Des  Abcs  a 
Draguigkan,  embranchement  de  13  kil.,  par  la  Motte-Ste-RossoUne  (4  kil.) 
et  Trans  (9  kil.).    A  g.,  à  l'arrivée,  la  gare  de  Tautre  ligne  (v.  ci-dessous). 

Bragni^nan  (180  m.;  hôt. :  Bertiriy  boul.  de  la  Liberté,  recomm.,  eh. 
2  fr.  60,  1er  déj.  1,  omn.  50  c-,  Féravd,  rue  Nationale,  27 ^  syndicat  d'ini- 
tiative), chef-lieu  du  départ,  du  Var^  est  une  assez  belle  ville  de  %7l  hab., 
sur  le  Nartubi  et  au  pied  du  Malmont  (656  m.).  Sa  fondation  remonte  au 
v®  s.,  mais  elle  n'a  d  importance  que  depuis  qu'elle  a  remplacé  Toulon 
comme  chef-  lieu,  en  1797.  Actuellement,  elle  tend  à  devenir  une  station 
d'hiver,  au  même  titre  que  Grasse  (p.  397).  £n  traversant,  près  de  la  gare, 
la  place  du  Champ-de-Mars,  on  arrive  au  beau  boul.  de  l'Esplanade,  puis, 
à  g.,  aux  allées  cTAxéniar^  promenade  plantée  de  superbes  platanes,  de- 
vant la  préfecture.  —  Dans  la  rue  de  la  République,  à  g.  du  théâtre,  en  deçà 
des  allées,  est  le  mtuée-biblioihèque^  au  n**  9,  qui  comprend  quelques  beaux 
tableaux,  des  objets  d'art  et  de  curiosité.  —  Plue  loin,  la  place  du  Marché, 
près  de  laquelle  est  une  éylise  moderne  du  style  goth.,  ^ur  les  plans  de 
Révoil.  Au  delà,  sur  un  rocher,  la  tour  de  l^Horloge.  —  A  1  kil.  au  N.,  à  g. 
de  la  route  de  Casiellane  (v.  ci-dessous),  un  beau  dolmen,  dit  Pierre  de  la  Fée. 

Db  Deaguignan  a  Castellanb:  61  kil.  de  route  de  voit.;  courrier  t.  les 
j.,  en  9  h.,  U  fr.  —  7  kil.  RehoniUon.  —  11  kil.  5.  Le  Plan  de  Château- Double. 
Puis  les  gorges  du  l^artubi.  —  15  kil.  Mout/errat,  village  original  sur  un 
rocher  à  g.  —  21  kil.  âtathurinf$.  —  83  kil.  Compi  (942  m.)  hôt.  Bain,  suf- 
fisant), où  il  y  a  un  château  ruiné  et  une  église  du  xii^  s.  Route  de  B»rge- 
mon  (v.  ci-dessous).  —  4H  kil.  Pont  de-Soleilf^  sur  le  Verdon,  où  se  détache 
à  g.  une  route  très  pittoresque  menant  à  la  Falud  et  Moustiers-Ste-Marie 
(83  kil.;  p.  341);  elle  olîre  de  beaux  coups  d'o-il  sur  les  *gorgrs  du  Verdon^ 
les  plus  grandioses  de  France  avec  celles  du  Tarn  (v.  le  Sud-  Ouext  de  la 
France^  par*  Bœdeker),  mais  en  grande  partie  inaccessibles.  -—  61  kil  Cas- 
tellane  (723  m.;  hôt.:  du  Levant^  du  Con.merce),  ville  de  1625  hab.  et  chef- 
lieu  d'arrond.  des  Basses-Alpes,  sur  le  Verdon.  11  y  a  des  restes  de  forti- 
fications du  moyen  âge.  La  ville  est  dominée  par  un  beau  rocher  de  180  m. 
de  haut  que  couronne  la  chapelle  de  Notre -Damf-du-Roc.  (Correspond,  pour 
Grasse,  6t-André-de-Méouilles  et  Barrème  (Digne),  v.  pp.  397,  260  et  259. 

Db  Draouionam  a  (îRASse  (Nice):  l4  kil.,  en  3  h.  env.,  pour  5  fr.  45  et 
3  fr.  96.  Chemin  de  fer  du  Sud  de  la  France,  suite  de  la  ligne  de  Mrpr argues 
(p.  842),  gare  à  côté  de  l'autre.  Parcours  fort  intéressant;  vue  toujours 
étendue,  a  dr.  Traversant  la  ligne  des  Arcs,  on  monte  en  laissant  la  ville 
à  g.  —  il  kil.  Figaniirei.  —  16  kil.  Calla*^  stat.  entre  deux  petits  tunnels. 
A  dr.,  sur  une  hauteur  escarpée,  Claviers^  au  milieu  d'un  bassin  que  Ton 
contourne  par  un  grand  circuit,  en  passant  à  (19  kil.)  Bargemon^  stat.  qui 
précède  celle  de  C^  kil.)  Claviers  même.  Très  belle  vue  de  la  chapelle  de 
Ste-Anne  (625  m.),  au  N.  —  Petit  tunnel,  au  voint  culminant  de  la  voie 
(409  m.).  —  27  kil.  Les  Méaulx.  —  33  kil.  Seillans.  —  37  kil.  Fayence,  petite 
ville  pittoresque  de  1421  hab.,  à  g.,  où  se  montrent  aussi  le  château  du 
Puy  et  le  village  de  ToureUes.  —  41  kil.  Chaniord-PatUlon.  —  42  kil.  Cal- 
lian  et  (45  kil.)  Montauroux^  deux  villages  sur  des  hauteurs,  à  g.  —  50  kil. 
Tanneton.  On  traverse  la  Siagne  sur  un  *viaduc  en  fer  de  390  m.  de  long  et 
77  de  haut.  Site  grandiose.  Puis  on  remonte  et  l'on  passe  un  tunnel  de 
535 m.  Au  loin  à  g.,  sur  un  sommet.  Cabris.  Halte  de  Cabris-St-Césaire^ 
puis  (58  kil.)  Peymtinade.  Encore  un  haut  viaduc,  qu'on  revoit  à  dr.  en 
arrière.  —  61  kil.  St-Jacques.  Un  troisième  viaduc  et  un  tunnel  sous 
Grasse.  —  64  kil.  Grosse  (267  m.;  p.  897) ,  gare  à  mi-côte  au  S.-E.  (buflet), 
assez  loin  de  l'autre  (v.  p.  397). 

144  kil.  Le  Muy  {hàt.  Sermet,  suffisant),  bourg  de  3062  hab., 
à  g.  de  la  gare,  dominée  dans  cette  direction  par  la  Colle  de  Rouet 
(561  m.)  et,  à  dr.,  par  le  rocher  des  Trois  Croix  de  Roquebrune 
(p.  368).  A  rentrée,  à  g.,  une  tour  à  Tassant  de  laquelle  le  poète 
espagnol  iGarcilaso  de  la  Vega  fut  mortellement  blessé  en  1Ô36. 
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pendant  l'expédition  infructueuse  de  Charles- Quint  en  Provence 
(v.  p.  343). 

A  10  kil.,  au  N.,  sur  la  route  de  Callas  (16  kil.  ;  p.  367),  le  pont  dePen- 
nafort^  dans  de  belles  gorges  de  porphyre ,  d'où  l*on  peut  visiter  à  pied 
la  chapelle  du  même  nom  (pèlerinage)  et  une  belle  eascade  (3/4  c^'h.  de  la 
route).  —  En  prenant,  au  S.  de  la  station,  la  route  de  Ste-Maxime  jusqu 
après  le  pont  de  TArgens,  puis  en  suivant  le  sentier  qui  remonte  la  rivière, 
on  arrive  au  défilé  des  Bagarèdes^  d'où  l'on  peut  retourner  par  un  pont  mé- 
tallique et  une  route  forestière  (3  h.,  aller  et  retour).  —  En  prenant^  par 
contre,  au  delà  du  pont  de  la  route  de  Ste-Maxime,  la  petite  route  à  dr., 
on  arrive  (35  min.)  au  pied  de  la  chapelle  de  Notre-Dame-de-la-RoquetU 
(pèlerinage,  ancien  couvent),  d'où  Ton  peut  visiter  (sans  danger,  mais 
malaisé  ;  guide  utile)  les  très  curieux  couloirs  dits  le  Si-  TVow,  le  Four  des 
Fées  et  le  Jeu-de- Ballon-^  on  arrive  ainsi  (V2  h.  env.)  aune  ferme,  où  on 
retrouve  la  route.  De  là  on  gravit  en  1  h.,  par  un  sentier  qui  côtoie  un 
précipice ,  les  sommets  des  Trois  Croix  de  Roquebrune  (371  m.),  belle  crête 
isolée  de  grès  rouge  (vue  splendide). 

150  kil.  Roquebrune-sur-Argens.  —  154  kil.  Puget-sur-ArgenB. 
—  En  arrivant  à  Fréjus,  à  g.,  le§>  ruines  de  son  amphithéâtre. 

158  kil.  FréjUS.  —  hôtels:  du  Midi  ou  Pascal^  du  Forum,  tous  deux 
dans  la  rue  de  la  Liberté,  près  de  la  gare  (ch.  2  fr. ,  déj.  ou  dîn.  3.50). 
Il  vaut  mieux  coucher  à  St-Raphaël  (p.  370),  où  mène  un  omnibus  de  la 
place  du  Marché,  toutes  les  heures  (25  c).  —  Ca/é  des  Voyageurs.  —  Station 
du  Sud,  v.  p.  390. 

Frejus  est  une  petite  ville  déchue  de  4156  hab.  et  siège  d'un 
évéché,  le  Forum  Julii  des  Romains,  mais  dont  la  fondation  re- 
monte encore  à  une  plus  haute  antiquité.  Bien  que  relativement 
peu  considérables,  ses  ruines  romaines  lui  donnent  un  intérêt  par- 
ticulier. 

Elle  était  jadis  beaucoup  plus  importante,  comme  on  le  reconnaît  à  sa 
vieille  enceinte,  cinq  fois  plus  grande  que  celle  d'aujourd'hui.  Elle  avait  un 
port  considérable,  fondé  par  César,  en  44  av.  J.-C,  et  agrandi  par  Auguste, 
qui  y  envoya  les  galères  prises  à  Antoine  à  la  bataille  d'Aetium  (31  av. 
J.-C),  tandis  qu'elle  est  maintenant  à  plus  de  1  kil.  1/2  de  la  mer.  Cette 
ville  a  TU  naître  le  général  romain  Agricola,  le  poète  Corn.  Gallus,  l'abbé 
Sieyès,  Désaugiers  (v.  ci-dessous),  etc. 

Les  Arènes,  qui  se  trouvent  à  5  min.  de  la  gare  P.-L.-M.,en 
prenant  à  g.  par  la  rue  près  de  la  fontaine,  sont  traversées  par  un 
chemin  public  et  peuvent  se  visiter  librement.  Elles  sont  à  peu 
près  du  temps  de  Septime-Sévère  (193-211).  Il  en  reste  surtout  les 
piles  et  une  grande  partie  de  la  galerie  qui  en  faisait  le  tour  sous 
les  gradins.  Elles  mesurent  aux  deux  axes  113  et  85  m..  et  elles 
pouvaient  contenir  env.  9100  spectateurs.  Elles  sont  adossées  au 
N.  à  un  monticule ,  et  de  ce  coté  se  voient  des  restes  de  remparts 
romains,  comme  il  y  en  a  encore  ailleurs. 

La  ville  même  est  au  contraire  à  dr.  au  sortir  de  la  g&re.  Ou 
arrive  bientôt,  par  la  rue  de  la  Liberté,  à  la  place  du  Marché,  où 
l'on  a  érigé  en  1902  un  buste  du  chansonnier  D/saugierê  (1772- 
1827),  par  Maubert.  C'est  de  là  que  partent,  en  face  la  rue  Sieyès 
(p.  370),  à  g.  la  rue  Nationale  (p.  370)  et  à  dr.  la  rue  Montgolfier, 
dont  le  prolongement  traverse  la  voie  ferrée  pour  descendre  à  rem- 
placement de  l'ancien  port,  qui  avait  600  m.  de  long  et  560  de 
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large.  Là  se  trouve  la  butte  St-Antoine,  Pane,  citadelle  du  Cou- 
chant, dont  le  tertre )  de  7  m.  de  haut,  a  été  forme  pour  abriter  le 
port  des  vents  du  N.-O.  Elle  n*a  pas  moins  de  800  m.  de  tour  et 
elle  a  conserve  une  grande  partie  de  ses  murs  de  soutènement,  qui 
présentent  à  TO.  (dr.)  des  espèces  de  niches  cintrées,  destinées  à  aug- 
menter la  résistance  à  la  poussée  des  terres.  Il  y  a  de  plus  trois 
tours  rondes  au  S.  et  à  TE.,  d'où  partait  un  môle,  et  Tune  de  ces 
tours  a  dû  servir  de  phare.  Sur  la  plate-forme,  maintenant  propriété 
particulière,  existaient  des  maisons  et  des  magasins.  —  A  env. 
Ô  min.  au  S.-O.  de  là,  à  dr.  en  deçà  de  la  ligne  du  Sud  (p.  390),  sont 
les  restes  des  Thermes,  en  partie  occupés  par  une  métairie. 

En  faisant  le  tour  de  la  bulte  St-Antoine  on  revient  dans  la 
ville,  et  on  voit  ensuite ,  près  du  chemin  de  fer,  d'autres  restes  des 
murs,  eu  particulier  une  belle  tour  du  ivi®  s.,  qui  est  restaurée;  puis 
la  porte  Dorée  ou  mieux  d'Orée,  c'est-à-dire  du  bord  de  U  mer. 
Cette  arcade  antique,  également  restaurée,  doit  avoir  fait  partie  d'une 
stoa  ou  portique  d'env.  21  m.  de  long  sur  10  de  large.  —  Les  rues 
au  N.-O.  mènent  à  la  cathédrale  (v.  ci-dessous). 

En  remontant  au  N.-E.,  par  des  ruelles  étroites,  on  arrive  à  la 
place  du  Cours,  plate-forme  jusqu'au  pied  de  laquelle  venait  la  mer, 
et  où  se  trouve  la  statue  du  Dr  Grisolle  (1811-1869),  savant  médecin 
de  Paris  originaire  de  Fréjus.  On  y  a  une  belle  vue  de  l'ancien 
bassin  du  port  et  de  la  mer  jusqu'à  St-Raphaël  (p.  370).  On  aper- 
çoit de  ce  côté  une  sorte  de  tourelle  qui  porte  le  nom  de  lanterne 
d'Auguste,  mais  qui  n'a  pu  être  un  phare,  vu  qu'elle  est  peu  élevée 
(10  m.  50)  et  que  la  pyramide  qui  la  termine  est  massive.  Près  de 
là  se  trouve  encore  un  rempart  comme  celui  de  la  butte  St-Antoine, 
l'anc.  citadelle  du  Levant,  qui  formait  l'extrémité  orientale  du  port. 
Il  y  a  aussi  de  fortes  murailles,  soutenues  par  de  grands  contreforts, 
et  dans  l'intérieur  sont  des  salles  voûtées,  une  anc.  citerne.  Le 
forum  était  en  deçà. 

Plus  haut  passe  la  route  de  Cannes,  qui  part  de  l'extrémité  de 
la  place  du  Cours.  Elle  laisse  au  N.  les  restes  peu  considérables  du 
théâtre  antique  et  d'autres  parties  des  murs  d'enceinte,  et  elle  passe 
aux  ruines  les  plus  importantes  de  V aqueduc,  des  arcades  qui  attei- 
gnent 18  m.  de  hauteur.  Cet  aqueduc  amenait  à  Fréjus  les  eaux  de 
la  Siagnole  et  avait  40  kil.  de  long  (v.  p.  398);  il  subsiste  encore 
ailleurs  d'autres  restes  de  ce  genre. 

La  rue  Désaugiers,  dans  le  bas  de  la  place  du  Cours,  ou  la  route 
de  Cannes,  dans  le  haut,  ramènent  dans  le  centre  delà  ville,  à  la  place 
de  l'Evôché.  La  cathédrale  Sotre-Dame,  qui  s'y  trouve,  est  un  édi- 
fice roman  des  xi®-xn®  s.,  avec  un  baptistère  à  colonnes  antiques,  à  g. 
du  porche,  et  un  ancien  cloître  goth.,  dont  les  arcades  sont  murées, 
au  delà  du  porche.  Elle  a  sur  la  place  une  porte  ornée  de  sculptures 
de  la  Renaissance,  cachées  par  une  boiserie  et  qu'on  ne  peut  voir 
qu'en  s'adressant  au  sacristain ,  à  g.  à  l'entrée  du  cloître  (pourb.). 
Dans  l'église  même  (très  sombre),  on  remarque  des  boiseries  du 
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xYi^  S.  et  un  bon  tableau  du  xv^  s. ,  à  g.  du  maître  autel.  Jolie  Tue 
du  haut  de  la  tour  (ÔO  c). 

La  rue  Sieyès,  à  la  suite  de  la  rue  Désaugiers,  ramène  enfin  à  la 
place  du  Marché,  en  passant  à  g.  devant  une  maison  ancienne  qui 
a  une  belle  porte  décorée  de  deux  atlantes.  La  rue  Nationale  qui 
monte  de  là  à  l'opposé  de  celle  par  laquelle  on  est  d'abord  des- 
cendu (p.  368),  est  le  prolongement  de  la  route  de  Cannes.  Il  y  a 
du  côté  droit,  à  g.  de  l'hôtel  de  ville,  où  il  faut  t*adre6s«r,  un  petit 
musée  d'antiquités,  contenant  des  inscriptions  romaines,  des  terres 
cuites,  des  monuments  funéraires,  etc.  et  dont  la  principale  curio- 
sité est  une  tête  de  Jupiter,  en  marbre ,  de  40  cm.  de  haut  (le  nez 
est  restauré). 

Il  faut  encore  mentionner  le  pont  ronutiny  où  Lépide  fit  camper  ses 
troupes.  Il  est  à  env.  20  min.  à  TO.  des  Arènes  (p.  368),  près  du  chemin 
de  fer,  mais  de  Tautre  côté  (S.)  de  la  voie.  Il  traversait  un  canal  qui 
est  maintenant  détourné. 

De  Fréjus  à  Bvères  et  à  St- Raphaël  (25  et  15  e.)  par  la  ligne  du  Sud, 
V.  p.  390.    Omn.  pour  St-Raphaël  v.  p.  368. 

Le  chemin  de  fer  traverse  ensuite  l'emplacement  du  port  de 
Fréjus ,  laisse  apercevoir  à  g.  la  porte  Dorée  et  l'aqueduc  et  passe 
à  dr.  près  de  la  Lanterne  d'Auguste. 

162  kil.  St-Eaphaël.  —  hôtels  :  Grand- Hôtel,  un  peu  à  l'écart,  à  quel- 
que distance  de  la  mer  (ch.  dep.  4  fr.,  écl.  75  c,  s.  id.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  v. 
n.  c.  p.  dep.  10,  omn.  1  et  2);  Continental  Adei  Bainsy  sur  la  plage  (45  ch. 
dep.  3  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4,  v.  n.  c,  p.  dep.  9,  omn.  75  c),  Beau-Rivage, 
aussi  sur  la  plage  (50  ch.,  rep.  1  fr.  50,  4  et  5,  v.  n.  c,  p.  10  à  30,  omn.  1): 
ces  deux  ouverts  toute  Tannée^  Family  Hôtel  Villa  des  Lierrei,  avenue 
du  Grand -Hôtel  (15  ch,,  p.  8  à  12  fr.);  Terminus  &  des  Négociante,  près  des 
gares,  avec  eaté;  du  Commerce,  au  port.  —  Agence  Méridionale  Ibanque; 
représent,  de  Th.  Cook  <fe  fils),  près  de  la  grande  église.  —  Voit,  de  place 
tarifées.  —  Voit.publ.  des  gares  pour  Boulouris  et  le  I^ramont  (p.  371);  de 
la  vieille  ville  pour  Fréjus  (p.  368).  —  Voit,  de  louage  chez  Albin,  aussi 
dans  la  vieille  ville,  derrière  Thôtel  de  ville,  et  chez  Séguier.  —  Bains 
de  mer,  en  face  de  Thôtel  des  Bains.  —  Chapelle  anglicane,  à  TE.  de  la  gare 
du  P.-L.-M.,  près  de  la  voie.  —  Syndicat  d'initiative,  à  la  mairie. 

St-Raphaêl  est  une  ville  de  4865  hab.  et  un  petit  port  sur  le 
golfe  de  Fre'Jus,  où  Napoléon  I®'  débarqua  à  son  retour  d'Egypte, 
en  1799,  et  s'embarqua  pour  l'île  d'Elbe,  en  1814:  un  petit  obé- 
lisque y  rappelle  le  premier  de  ces  événements.  Elle  est  devenue 
une  station  d'hiver ,  grâce  à  la  beauté  de  son  site  et  à  une  colline 
qui  l'abrite  des  vents  de  TE.,  mais  elle  est  exposée  au  mistral.  Elle 
se  divise  en  deux  parties,  la  vieille  ville,  avec  le  port,  en  deçà  de 
la  gare  à  l'arrivée,  et  la  ville  neuve  ou  ville  d'hiver,  à  dr.  et  au  delà, 
avec  de  beaux  boulevards ,  où  sont  éparses  quantité  de  villas.  La 
tour  de  la  vieille  église  a  été  érigée  par  les  templiers  comme  dé- 
fense contre  les  Sarrasins.  Près  de  la  gare,  au  S. ,  se  voit  Notre- 
Dame-de-la-Victoire^  église  neuve,  avec  dôme,  par  Aublé.  A  côté, 
un  casino.  —  Le  houl.  Félix-  Martin ,  qui  suit  le  bord  de  la  mer 
en  offrant  de  belles  vues,  se  prolonge  par  le  houl.  du  Touring- 
Cluh'de- France,  où  commence  la  Corniche  d'Or  (p.  371). 

Yaleaours  (Grand- Hôtel,  H.  de$  Anglais;  omn.,  50  e.),  à  env.  3  kil.  au 
K.-O.  et  mieux  protégé  que  St-Raphaël,  le  complète  comme  station  d^ver, 
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pour  eeux  à  qui  ne  convient  pas  la  proximité  de  la  mer.  11  se  eompose 
de  deux  grands  hôtels  et  d^un  certain  nombre  de  villas,  dispersés  dans 
des  bois  de  pins  et  des  vallons  et  abrités  du  1^.  par  un  rideau  de  mon- 
tagnes. On  y  va  par  la  vieille  viile^  en  passant  à  g.  de  son  église  (p.  370), 
puis  en  traversant  d*abord  une  petite  plaine.  Chapelles  catholique  et 
anglicane.  Fontaine  du  sculpteur  Théodore  Rivière  (1905).  Site  charmant 
et  paisible,  avec  clientèle  spéciale,  surtout  anglaise. 

De  St-Raphaël  à  Fréjus  et  Hyères,  par  la  ligne  du  Sud,  v.  i)p.  390-387. 
Les  deux  gares  se  touchent.  —  Un  boulevard  inachevé  conduit  à  TO.,  par 
une  plage  presque  déserte  (bains  de  mer  reliés  à  Frejus  par  une  route),  mais 
oii'rant  de  beaux  points  de  vue,  jusqu^à  Veinbouchure  cU  VArgens  (env.  3  kil.); 
un  pont  doit  être  construit  là,  ce  qui  permettra  de  se  rendre  en  voit,  à 
St-Aygulfii  kil.  plus  loin;  v.  p.  390).  —  A  8/4  d'h.  au  N.-E.  de  St-Raphaël, 
par  une  route  de  chars  conduisant  à  des  carrières  de  porphyre  bleu ,  le 
vallon  des  Lauriers-Roses  qui  mérite  une  visite,  surtout  en  juin. 

De  St-Raphabl  a  la  Napoulb  (Cannes)^  par  la  **Corniche  d'Or  ou  de 
rEsiérel,  route  de  31  kil.,  construite  de  1901  à  1908  sur  l'initiative  du  Tou- 
ring-Club  de  France:  course  très  recommandée,  le  trajet  en  chemin  de  fer 
ne  permettant  guère  d'apprécier  la  beauté  très  spéciale  de  la  côte  qui  riva- 
lise, sans  leur  ressembler,  avec  les  paysages  de  la  Grande-Corniche  (p.  413). 
Voitures  assez  chères  (faire  prix  d'avance  ;  automobiles  et  breaks,  v.  p.  403)  ; 
on  peut  d'ailleurs  se  contenter  de  faire  à  pied  la  partie  la  plus  intéressante 
du  trajet  (4  à  5  h.),  entre  les  stations  d'Agay  et  de  Théoule.  —  L'Eatérel 
ou  Bsterel  est  un  petit  massif  bien  délimité,  quoique  se  rattachant  géolo- 
giqueroent  aux  monts  des  Maures  (p.  388),  dont  le  sépare  la  plaine  de 
l'Argens.  Il  mesure  env.  20  kil.  sur  16  et  ne  dépasse  guère  600  m.  d'alt., 
mais  ses  pics  rocheux  et  ses  vastes  «clapiers»  (amas  d'éboulis)  lui  donnent 
grand  air.  Il  est  formé  de  gneiss  anciens  entourés  de  schistes,  percés,  sur- 
tout vers  le  littoral,  de  vastes  épanchements  éruptifs  de  porphyre  rouge 
et  bleuâtre.  La  partie  la  plus,  intéressante  du  massif  est  occupée  presque 
entièrement  ^ar  une  forêt  domaniale  à  essences  variées  \  on  y  voit  surtout 
des  ehênes-liege  et  des  pins  maritimes,  avec  des  sous-bois  très  vigoureux 
(bruyères  arborescentes,  arbousiers,  houx,  cistes,  lavandes,  osmondes,  etc.). 
Les  sangliers  et  les  renards  y  sont  encore  assez  nombreux  (chasse  gardée). 
Avec  son  réseau  de  routes  forestières  en  grande  partie  carrossables ,  cette 
région  constitue  une  sorte  de  pare  naturel,  d'un  charme  exceptionnel.  La 
meilleure  carte  de  P Ester el' est  celle  dressée  par  M.  E.-A.  Martel  et  publiée 
par  le  Touring-Club  de  France  (au  1/20000©  j  1903,  2  fr.  50). 

La  route  du  littoral  ou  Corniche  d'Or  laisse  à  dr.  le  parc  (3alvet  et, 
dans  la  mer,  les  beaux  écueils  dits  le  Li-n  de  Terre  et  le  Lion  de  Mer^ 
passe  à  (d  kil.)  Boulouris  (v.  p.  372)  et  arrive,  à  travers  bois,  au  Dra- 
mont  (5  kil.;  omn.,  v.  p.  370 ^  carrières  de  porphyre  bleu),  où  elle  fran- 
chit un  petit  col  (petit  rest. ;  belle  vue,  encore  meilleure  à  env.  20min. 
à  dr.,  d'un  sommet  de  140  m.,  qui  porte  une  tour  ruinée  et  un  sémaphore); 
puis,  nar  la  jolie  petite  baie  de  Camp-Long^  elle  atteint  (8  kil.)  Agay  (stat., 
V.  p.  372).  On  passe  ensuite  deux  fois  sous  la  voie  ferrée  (pont  sur  la 
rivière  d'Agay)  et  on  continue  à  longer  la  côte,  en  passant  à  l'hôtel  de  la 
Plage  et  au  phare.  —  12  kil.  Anthéor  ou  Antéore  (hôt.  de  la  Corniche  -  d' Or , 
30  lits ,  ch.  3  à  5  fr.,  rep.  1.25,  3.60  et  4,  ▼.  n.  c,  p.  8  à  12),  dans  un  site 
dégagé,  à  vue  splendide.  10  min.  plus  loin  une  gendarmerie  ruinée  et  un 
beau  viaduc  du  chemin  de  fer.  —  14  kil.  Pointe  du  PetO-Caneiret  ^  où  l'on  a 
une  vue  splendide  du  cap  Koux  (p.  373),  dont  «les  escarpements  couleur 
de  braise  sont  un  des  spectacles  grandioses  de  la  Méditerranée»  (£1.  Reclus), 
et  du  gros  roc  Si  -  fiarthélemp ,  avec  une  caverne  autrefois  habitée.  Puis, 
le  beau  cirque  St- Barthélémy  et  à  dr.,  l'ilot  de  ce  nom.  —  16  kil.  Pointe 
de  V Observatoire ,  avec  vue  splendide  de  (Jaunes,  des  îles  de  Lérins,  des 
Alpes,  etc.  A  dr.,  la  presqu'île  du  Cap-Roux,  avec  des  casernes  de  douaniers. 
—  18  kil.  Hôtel  du  Trayas  (p.  372).  —  19  kil.  Station  du  Trayas  (p.  372). 
Ensuite  la  route  contourne  deux  ravins,  en  vue  de  jolies  «calanques*  pois- 
sonneuses et  de  la  mince  presqu'île  du  rocher  Notre-Dame.  ^  26  kil.  Col  de 
VJSêquillon ,  où  l'on  a  une  vue  superbe ,  encore  meilleure  à  6  min.  à  dr. 
(table  d'orientation):  on  y  voit  le  cap  Roux,  la  Napoule,  Cannes,  Bordi- 
ghera,  les  îles  de  Lérins,  les  Alpes  Maritimes,  etc.    Puis  la  route  descend 
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par  des  bois.  Vue  toujours  belle.  A  g.,  un  sanatorium  pour  missionnaires 
catholiques.  —  38  kil.  ThéouU  (p.  373).  Au  delà  de  la  station ,  on  contourne 
le  ravin  de  la  Rague^  à  g.  d'un  beau  viaduc  du  chemin  de  fer.  —  31  kil. 
La  Napoule  (p.  373).    De  là  à  (40  kil.)  Cannex,  v.  p.  3?3. 

La  ROUTE  NATionALB  DE  Fréjus  A  Cannes,  Qui  coutoume  les  princi- 
paux soulèvements  de  TEstérel  du  côté  N.,  est  beaucoup  moins  intéres- 
sante. Nous  recommandons  cependant  de  prendre,  au  .sortir  de  St-Raphaël, 
le  boul.  de  Valescure  (p.  3T0),  puis  à  dr.  le  boul.  de  Suveret  et  (1  h.)  la 
route  forestière  qui  continue  tout  droit  dans  la  mPme  direction.  On  at- 
teint ainsi  par  de  beaux  bois ,  la  maison  forestière  du  Malpey  (13  kil.), 
d'où  Ton  monte  en  moins  de  1  h.  (3  h.  1/2  ^^  St-Haphaël;  sentier)  au  Mont- 
Vinaigre  (616  m.  ;  tour-belvédère ,  *vue  très  étendue) ,  sommet  culminant 
de  TËstérel.  On  peut  en  descendre  soit  à  Agay  (v.  ci  dessous),  soit  au  K. 
à  la  maison  forestière  de  la  Duchesse  et  de  là,  à  la  route  nationale  (8/4  d'h.), 
un  peu  en  aval  de  Vaut,  de  VEttérel  (joli  site,  grands  chàtaigners) ,  près 
d'un  petit  col  (3l6m.)  et  en  face  du  village  des  Adrets.  De  là,  la  route 
descend  à  Cannes  (18  kil.  de  l'auberge). 

Au  delà  de  St-Raphaël,  la  voie  ferrée  longe  la  belle  côte  de  TEs- 
térel.  —  165  kil.  Boulouris-sur-Mer  ou  la  Boulerie  (Grand-Hôtel, 
H.  Blancard),  mieux  abrité  que  St-Raphaël.  —  170  kil.  Agay  {hôU 
d'Agay,  près  de  la  stat.,  ouvert  toute  l'année,  bon,  25  eh.  de  2  à  5  fr., 
déj.  ou  dîn.  3,  p.  7.50  à  10) ,  VAgathon  de  Ptolémée,  petite  station 
d'hiver  sur  une  rade  rappelant  celle  de  Villefranche  (p.  375),  de 
25  m.  de  profondeur,  constituant  un  bon  port  de  refuge,  et  au  dé- 
bouché d'une  jolie  vallée.  Route  par  la  maison  forestière  du  Gra- 
tadis,  le  beau  défilé  ow.  ravin  du  Perthua  et  les  curieux  rochers  du 
Pigeonnier  à  VAire  de  l'Olivier  (372  m.;  4 h.  ^/j),  d'où  il  y  a  un 
sentier  (1  h.)  au  Mont -Vinaigre  (v.  ci-dessus).  Autres  excursions, 
V.  le  Trayas ,  ci-dessous.  A  l'E.  s'élève  le  Rastel  d*Agay  (309  m.), 
au  delà  duquel  se  trouve  Anthéor  (p.  371). 

Pont  sur  la  rivière  d'Agay.   Belle  vue  du  cap  Roux,  à  dr- 

180  kil.  Le  Trayas  (hôt:  du  Trayas  ou  Suhe  fy  rest,  de  la  Réserve, 
à  V4  d'h.  au  S.,  ch.  3  fr.,  rep.  1,  3.50  et  4,  v.  n.  c,  p.  10;  Esterel- 
Hôt,  à  V4<l'h.  à  rO.,  30  ch.  dep.  3  fr.  50,  rep.  75  c,  3  et  4,  v.  n.  c; 
de  la  Gare,  modeste),  station  isolée  dans  un  site  romantique  et  boisé, 
point  de  départ  excellent  pour  des  excursions  dans  TEstérel  (p.  371) 
et  indiqué  surtout  comme  séjour  d'automne  ou  de  printemps. 

Excursions.  —  A  env.  4(X)  m.  au  S.-O.  de  la  gare,  près  d'un  poste  fores- 
tier, se  détache  à  dr.  une  petite  route  en  lacets,  qui  retourne  d'abord  vers 
la  gare  et  se  bifurque  ensuite  (à  g.  vers  le  col  de  TEvêque,  v.  ci-dessous). 
En  prenant  à  dr.,  on  monte  au  col  des  Lentisques  (V2h. ^  365  m.):  à  g., 
chemin  du  col  de  TEvêaue,  dont  se  détache  un  sentier  montant,  par  la 
crête,  au  pio  d'Auréle  (31d  m.  ;  25  min.)  qui  offre  une  très  belle  vue.  En 
descendant  au  S.-O.  du  col  des  Lentisques,  on  arrive  en  V2h.  au  *]Eal- 
Infernet,  gorge  sauvage  de  2  kil.  de  long,  très  curieuse  par  ses  rochers  et  sa 
luxuriante  végétation.  En  continuant  à  descendre  par  la  vallée,  on  arrive- 
rait à  la  maison  forest.  du  Gratadis  et  à  Agay  (3  h.  du  Trayas,  v.  ci-dessus). 
—  En  prenant,  au  K.  du  col  des  Lentisques,  une  route  qui  longe  toujours 
la  crête  (très  beaux  points  de  vue)  et  qui  passe  au  poste  forestier  des  Trois- 
Tertnes^  on  aboutirait  au  poste  de  la  Duchesse  et  à  Taub.  de  TEstérel  (4  b. 
du  Trayas,  v.  ci -dessus).  —  Le  chemin  du  col  de  rEvique  (165  m.;  v.  ci- 
dessus  •,  V4<l'h.  du  Trayas)  est  en  partie  Tanc.  voie  Aurélienne  des  Romains 
(il  y  a  aussi  un  sentier  direct  de  Thôtel  Subej  ;  en  descendant,  on  arrive 
à  un  poste  forestier  (1  h.;  plus  haut,  vieille  tour  et  la  Sie-Baume^  grotte 
peu  intéressante  et  but  de  pèlerinage,  où  habita,  dit-on,  St-Honorat,  v. 
p.  396);  la  route  descend  plus  loin  à  Agay  (2  h.  1/3).  —  Du  col  de  l*Bvêque, 


à  VintimilU.  ANTIBES.  V.  B,  47,     373 

de  la  8te-Baume  ou  direetement  de  la  Corniohe  d'Or  (à  6  min.  au  8.  de 
Thôtel  Sube),  des  sentiers  permettent  de  gravir,  par  de  vastes  clapiers 
(p.  371),  le  ••Grand -Pic  du  Cap  Eoux  (453  m.;  env.  2  h.  de  la  gare),  le 
meilleur  belvédère  de  TEstérel  qui  oti're  une  vue  superbe  de  la  eôte,  de 
St-Tropes  à  Bordighera,  des  Alpes  Maritimes  et  parfois  de  la  Corse. 

/  Ensuite  deux  tunnels,  dont  un  de  810  m.  —  18Ô  kil.  Théoole 
{H.-P.  de  Théoult;  H.-Rest.  des  Roches-Roses,  4  ch.  à  2  fr.,  rep. 
75  c,  2.Ô0  et  3.50),  station  d'hiver  et  surtout  de  bains  de  mer,  dans 
un  très  beau  site.  Vue  de  Cannes,  des  îles  de  Lérins  et  des  Alpes. 
Col  de  rEsquillon,  à  1  h.  1/4  sur  la  route  du  Trayas,  v.  p.  371.  La 
Yoie  franchit  le  ravin  de  la  Bague,  sur  un  grand  viaduc  (p.  372). 

186  kil.  La  Napoule  (bôt.  :  des  Bains-de-Mer;  de  TEstérel,  6  ch. 
de  2  fr.  50  à  3,  déj.  ou  dîn.  2.50,  p.  6  à  7),  dominée  par  la  colline 
de  St-Peyre  (131m.;  40  min.  d'ascension;  chapelle  minée,  belle 
vue).  A  i'E.,  la  propriété  du  Golf-Club  de  Cannes.  On  peut  aller 
de  la  Napoule,  par  les  Trois-Termes  (p.  872),  à  l'aub.  de  l'Estérel 
(3  h.  V2)  ou  au  Mont- Vinaigre  (4  h.  ^/^),  —  Deux  ponts,  le  premier 
sur  le  Riou,  l'autre  sur  la  Siagne»  A  g.,  une  vallée  où  l'on  aper- 
çoit Grasse  (p.  397),  son  chemin  de  fer  et  les  montagnes.  —  191  kil. 
La  Bocca,  à  la  bifurcation  des  deux  lignes.  Tramw.  électr.  de 
Cannes,  v.  p.  392.  A  g.  encore,  de  magnifiques  pins  parasols ,  de 
beaux  jardins,  etc.    Petit  tunnel  et  tranchée. 

194  kil.  Cannes,  station  dans  la  ville  même  (p.  390),  que  la  vole 
traverse,  pour  regagner  plus  loin  la  côte. 

200  kil.  Oolfe-Juan-  Vallauris,  stat.  sur  le  golfe  Juan,  où  Napo- 
léon 1®""  débarqua  à  son  retour  de  l'île  d'Elbe,  en  1815  (colonne  com- 
mémorative).  Le  hameau  de  Qolfe-Juan  (hôt.  :  de  la  Plage,  Central, 
du  Globe)  est  en  voie  de  devenir  une  station  d'hiver.  Tramw.  électr. 
de  Cannes -Antibes  et  de  Vallauris,  v.  pp.  392-393.  Vallauris 
(6729  hab.;  hôtels;  voit,  de  Cannes,  12  à  18  fr.),  dans  un  beau  site 
à  */2  h.  au  N.-O.,  a  de  nombreuses  fabriques  de  faïences  d'art. 

203 kil.  Juan-les-Pins  {Orand-Hôtel,  80  ch.  dep.  3fr.,  s.  1,  écl.  1, 
rep.  1  ou  1.50,  3.50  et  4.50,  en  hiver,  v.  n.  c;  H.-P.  de  la  Régence^ 
15  ch.,  p.  8  à  10  fr.;  Beau- Rivage,  Terminus,  simples),  station 
d'hiver  et  de  bains  de  mer,  avec  les  restes  d'un  bois  de  pins  et  très 
garanti  du  mistral.  Le  cap  d'Antibes  {^/^  d'h.  ;  p.  374)  la  protège 
un  peu  contre  les  vents  de  TE. 

205  kil.  Antibes.  —  hôtels  :  Gr.-H.  du  Cap-d' Antibes  (v.  p.  374),  avec 
un  parc  (80  ch.  dep.  4  fr,,  rep.  1.50,  3.60  et  5,  v.  n.  c.  p.  dep.  12).  —  Grand- 
Hôtels  place  Macé  (144  ch  dep  4fr.,  rep.  1.25,  3  et  4,  v.  n.  c,  p.  dep.  10)^ 
H.  National  Jt  d'Alsace^  rue  de  la  République,  44-,  des  Aigles-d^Or,  rue  Thuret, 
près  de  la  place  Nationale  (30  ch.  à  3  fr.,  rep.  75  c.,  2.50  et  3,  p.  7.50); 
K.  CosmopolUain^  place  Macé;  Terminus^  à  la  jiare  (18  ch.  dep.  2  tr.oO,  rep. 
1.50,  3  et  3.50,  p.  dep.  7)  1  H.  Victoria  A  des  Voyageurs,  rue  Thuret,  22  (30  ch. 
dep.  2  fr.,  rep.  1,  2.50  et  3,  p.  dep.  7.50). 

Cafés:  du  Sport,  place  Macé;  de  la  Paix,  place  Nationale.  —  Théâtre, 
cours  Masséna;  Casino  des  Fleurs,  place  Nationale;  Musique,  les  dim.  et 
jeudi,  place  Macé  et  place  Nationale.  —  Syndicat  d'initiative,  à  Thôtel 
de  ville.  --  Omnibus  pour  Thôt.  du  Cap  (v.  p.  374),  3  fols  le  jour;  prix, 
1  fr.  —  Tramway  électr.  pour  Cannes,  v.  p.  392. 
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Antibes  est  une  ville  de  10947  hab.,  station  d'hiver  et  petit  port, 
dans  un  site  magnifique,  mais  relativement  peu  abrité,  surtout  contre 
les  vents  de  VE.  C'est  V Antipolis  de  Tantiquité,  fondée  par  les  Mas- 
saliotes  (p.  352),  sur  remplacement  d'une  colonie  phénicienne. 

Au  N.  de  la  baie  qu'on  longe  pour  arriver  à  la  ville,  du  côté  du 
port,  s'élève  le  Fort-Carré,  construit  par  Vauban.  ♦Vue  magnifique 
de  ce  côté  vers  Nice,  que  dominent  des  cimes  de  plus  de  3000  m., 
presque  toujours  neigeuses.  Les  remparts  de  la  ville  même  ont  été 
démolis  depuis  1896. 

Le  port.,  où  Ton  descend  directement  de  la  gare,  est  protégé, 
vers  la  pleine  mer,  par  un  môle  de  470  m.  de  long,  dû  aussi  à 
Vauban.  On  entre  de  là  en  ville  par  la  rue  Aubemon,  après  laquelle 
vient  le  cours  Masséna.  Devant  Vhôtel  de  ville .  à  g. ,  le  buste  du 
général  Championnet ,  mort  à  Antibes  (v.  p.  801).  L'église  a  une 
grosse  tour  carrée  qui  domine  la  ville,  avec  une  autre  dans  le  voi- 
sinage, un  reste  de  Tanc.  château.  Près  du  cours,  la  place  Natio- 
nale, avec  une  fontaine  surmontée  d'une  colonne,  en  mémoire  de  la 
résistance  victorieuse  opposée  par  la  ville  à  Tarmée  austro-sarde 
en  181Ô.  Plus  loin,  la  rue  de  la  République,  qui  traverse  de  là  la 
ville  dans  la  direction  de  la  gare. 

De  la  gare,  on  va  au  cap  d' Antibes,  en  prenant  à  dr.  le  boul. 
du  Cap,  percé  sur  l'emplacement  des  anc.  fortifications,  plateau  très 
pierreux  occupé  en  partie  parla  place  Macé,  qu'entourent  de  belles 
constructions  neuves. 

La  presqu'île  du  oap  d'Antibea  ou  cap  de  la  Oaroupe^  entre  le  golfe  Juan 
et  le  golfe  de  Niée,  a  env.  4  kil.  de  long  et  2  kil.  de  largeur  moyenne. 
Il  y  a  des  villas  et  un  hôtel  qui  en  font  une  station  d'hiver  comme  Coste- 
belle  (p.  386),  etc.  Il  faut  env.  1  h.  V4  pour  aller  à  rextrémité,  par  une 
route  de  voitures  qui  monte  entre  des  villas  et  des  jardins:  voit,  partie, 
3  fr.  50  à  5  fr.  50  ail.  et  ret.,  2  à  3  fr.  Theure^  omn.,  v.  p.  371  A  90-25  min. 
d'Antibes,  la  villa  Thuret,  avec  le  magnifique  *jardin  du  botaniste  de  ce 
nom,  maintenant  à  TEtat  et  ouverte  au  public  le  mardi  de  8  h.  du  m.  à 
6  h.  du  soir.  5  min.  plus  loin,  le  boul.  Notre-Dame  monte,  à  g.,  au  som- 
met de  la  Oaroupe  (75  m.),  où  il  y  a  une  chapelle  de  Noire- Dame-de- Bon- 
Port  (pèlerinage,  le  Sjuillet),  un  phare  et  un  simple  restaur.  ('vue  splen- 
dide  des  Alpes  Maritimes  et  du  littoral,  de  St-Tropez  à  Bordighera).  La 
route  principale  se  bifurque  enfin  à  dr.  vers  le  Or.-Hôt.  du  Cap-cTAniibe* 
(v.  p.  873)  et  à  g.  vers  la  *ciUa  Eilenroe  (nom  qui  vient  du  mot  renversé 
«  Cornélie  »),  appartenant  à  un  Anglais,  M.  Wyllie.  Le  jardin,  visible  les 
mardi  et  vendr.  (  1  fr.  pour  les  pauvres),  est  bordé  d  éeueils  très  pitto- 
resques. Par  le  chemin  à  g.  de  1  hôtel  du  Gap,  on  arrive  à  la  Pointe  de 
rileite,  où  il  y  a  une  petite  villa  turûue.  Soit  de  Thôtel,  soit  de  la  villa 
Thuret,  on  peut  également  tourner  a  dr. ,  vers  le  boulevard  qui  suit  le 
rivage  (belle  vue)  jusqu'à  Juan-les-Pins  (p.  373). 

Après  Antibes,  paysage  généralement  désolé,  mais  belle  vue  à  dr. 
On  traverse  la  Brague  (balte  de  Biot)  et  le  Loup,  et  on  s'éloigne  un 
peu  de  la  mer. 

213  klL  Gagnes  (hôt.:  Savoumin,  ch.  de  1  fr.  50  à  2,  rep.  60  c., 
2.50  et  2.50,  p.  6  à 7;  des  Colonies,  avenue  de  la  Gare,  25,  ch.  dep. 
2  fr.,  rep.  50  à  75  c,  2.50  ou  3,  p.  dep.  6;  Isnard,  à  la  gare),  ville 
de  3381  hab.  et  petite  station  d'hiver,  à  1  kil.  à  g.,  sur  une  hauteur. 
Elle  a  un  vieux  château  remarquable  des  Grimaldi  (pp.  423  et  389), 
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avec  un  plafond  attribué  àCarlone,  la  Chute  de  Phaéton  (très  belle 
vue).   Tramw.  électr.  pour  Nice,  v.  p.  402. 

Jolies  ExcuKSiONS  à  Villeneuve- Loubtt  (omo.  20  c.  ;  hôt.  :  du  Loup,  Beau- 
Site),  village  à  3  kil.,  sur  la  route  de  Grasse,  où  il  y  a  un  beau  château  ^ 
à  Tembouchure  du  Loup  (p.  374),  à  8/4  ^'^'  (tout  près,  la  propriété  du 
Golf-Club  de  Nice).  —  Par  la  Colle  à  St-Donat  (hôtel  ^  omn.  a  la  gare  de 
Gagnes;  parc  ombragé). 

De  Gagnes  à  Vence  (p.  415)  :  route  de  9  kil.  et  voit.  publ.  (50  c).  Une 
autre  route  de  13  kil.  (tramw.  éleetr.  en  construction),  se  détachant  à  dr.  de 
celles  de  Villeneuve-Loubet  et  de  la  Colle  (v.  ci  -  dessus),  y  mène  par 
St-Panl>dn-Var  (162  m.),  bourg  déchu  et  pittoresque  qui  a  des  fortifications 
du  xvi<i  s. 

214  kil.  CroS' de- Cognes,  un  hameau  de  pêcheurs.  —  217  kil. 
St-Laurent-dw  Var,  stat.  a  2  kil.  de  la  localité,  située  à  g.  On  tra- 
verse le  Var,  le  Varus  de  Tantiquité,  anc.  frontière  de  la  Fiance 
avant  Tannexion  de  Nice,  sur  un  pont  viaduc  de  360  m.^  qui  sert 
aussi  pour  la  route.  Belle  vue  à  g. ,  sur  les  montagnes.  A  dr.,  le 
champ  de  courses  de  Nice.  —  219  kil.  Le  Var, 

225  kil.  Nice  (buffet,  déj.  3  fr.,  dîn.  4;  v.  p.  399). 

De  Nice  à  Menton^  en  tramway  (bien  préférable  au  chemin  de  fer), 
V.  p.  413. 

On  passe  ensuite  dans  un  tunnel  de  600  m.,  sous  la  colline  de 
Oimiez,  puis  sur  le  Paillon.  —  227  kil.  Nice-Riquier,  halte  des- 
servant les  vieux  quartiers  et  le  port  de  Nice.  A  dr.,  le  mont  du 
Château  et  son  cimetière.  —  Ensuite  un  tunnel  de  1490  m.,  sous 
le  Montai  ban.   Beau  coup  d'œil  à  dr.  sur  la  baie  de  Yillefranche. 

229 kil.  Villefranche-sur-tfer  (hôt.:  Eden,  route  de  Nice;  Re- 
serve f  près  du  port;  Laurent,  un  peu  au-dessus;  Belle-Vue,  rue  de 
la  Gare,  bon;  de  l'Univers,  sur  le  quai;  P.  Villa  des  Fleurs,  p. 
dep.  8  fr.),  ville  de  5042  hab.  et  port  militaire,  avec  une  rade  cé- 
lèbre (2900  m.  de  long,  1800  de  large  et  80  de  profondeur),  sou- 
vent visitée  par  Tescadre  (fêtes  lors  du  carnaval  de  Nice,  p.  404), 
dans  un  site  très  pittoresque  au  bord  de  son  beau  golfe  qu'abritent 
les  hauteurs  boisées  de  la  presqu'île  de  St-Jean  (p.  376)  et  du  Mont- 
boron  (p.  413).  La  ville,  fondée  en  1295  par  Charles  II  d*Anjou,  roi 
de  Sicile,  est  dominée  à  dr.  par  le  fort  de  Montalban  (p.  413).  La 
stat.  de  chemin  de  fer  est  au  N.  et  au  bas  de  la  ville  (sentier  le  long 
du  rivage  jusqu'au  pont  St-Jean,  v.  p.  376).  En  passant  au-des- 
sous de  la  citadelle  et  en  traversant  la  cour  des  casernes,  on  atteint 
le  laboratoire  zoologique  russe,  la  dernière  maison  au  S.,  un  anc. 
bagne  (aquarium  très  riche,  public  les  mercr.  et  sam.,  de  2  à  4  h.). 

Tramway  de  Nice,  v.  p.  413.  —  Route  menant  en  1  h.  au  col  des  Quatre- 
Chemins  (p.  412).  —  On  peut  se  faire  conduire  en  barque  de  Villefranche 
à  la  baie  de  Passable  (75  c. ,  1  fr.  pour  2pers.),  où  le  roi  Léopold  de 
Belgique  possède  une  propriété,  puis  aller  a  St-Jean  par  la  presqu'île  de 
ce  nom  (v.  p.  3?6). 

On  traverse  plus  loin  l'extrémité  N.  de  la  presqu'île  de  St-Jeau, 
et  la  voie  longe  généralement  la  côte. 

231  kil.  Beaulieu.  —  hôtels  -.  *Bristol ,  grande  maison  anglaise, 
non  loin  de  la  mer,  avec  un  parc  (200  eh.  dep.  8  fr.,  rep.  1.50,  5  et  7.50, 
pas  de  p.)  *,  *Mitr&poley  dans  un  site  dégagé  au  bord  de  la  mer,  avec  jardin 
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et  le  reêtaw.  de  la  Réserve  (76  ch.  de  6  à  15  fr.,  rep.  1.50,  5  et  6,  p.  16  à 
18)  ;  *Krefft,  sur  la  route  de  Villefranche  (Aliéna.  ;  44  ch.  de  4  à  10  fr.,  éel. 
75  c.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p.  10  à  18);  *Empre8»  Hôtel,  non  loin  de  la 
gare,  à  l'O.  (44  ch.  de  4  à  «  fr.,  rep.  1.50,  3.60  et  5,  p.  10  à  16)-,  det  An- 
glais^ au-dessus  de  la  gare  (Anglais;  80  ch.  dep.  5  fr.,  rep.  1.50,  4  et  5, 
p.  12);  Beaulien;  Beau-Rivage;  BowTs  H.  (Anglais),  au-dessus  de  Thôt.  des 
Anglais;  —  Terminun,  du  Commerce.  Helvétia  (15  ch.  de  3  à  5  fr.,  rep.  1,  3 
et  4,  p.  7  à  9),  modestes.  —  Panorama  Palace,  v.  ci-dessous. 

Pensions:  de  Londres  (30  ch.,  p.  dep.  8  ir.);  FiHsia  (Allem.;  38  ch., 
p.  7  à  10  fr.);  ifontjlenri,  près  du  pont  St-Jean  (v.  ci-dessous  ;  12  ch.,  p.  8 
à  15  fr.),  etc. 

Brasserie  Royale  (concert);  confiseur-glacier,  au  jardin  publie.  —  Deux 
agences  immobilières;  plusieurs  médecins. 

Poste  et  télégraphe,  près  du  Jardin  public.  —  Voit,  db  place: 
course,  à  1  ch.,  1  tr.  le  .)Our  et  1.50  la  nuit;  à  2  chev.,  1.50  et  2.50; 
heure,  2.50  et  3,  8.50  et  4.  Excursions  tarifées.  —  Tramway  de  Nice,  t. 
p.  413.  —  Omnibus  (framw.  électr.  projeté)  de  la  halte  du  Pont-St-Jean  à 
St-Jean  et  au  cap  Ferrât  (30  c.),  et  de  la  station  de  Beaulieu  à  St-Jean. 

Btaulitu^  yille  de  1394  hab.,  est  une  station  d*hiver  dans  un 
beau  site,  très  garanti  du  mistral  mais  non  des  yents  de  TE.,  an 
milieu  de  riches  plantations  d'oliviers,  de  figuiers,  de  citronniers 
et  d'orangers  et  sur  une  large  baie  que  la  presqu'île  de  St-Jean 
sépare  à  TO.  de  celle  de  Villefranche.  En  montant  au  N.  de  la 
station,  on  arrive  au  Jardin  public  (kiosque  pour  la  musique)  et 
au  temple  anglican.  A  dr.,  le  long  du  tramway,  on  descend  vers 
le  petit  port.  Derrière  Thôt.  Bristol  se  détache  à  dr.  le  chemin  de 
St-Jean  (v.  ci-dessous). 

Beau  *BOULBVARD  (monter  à  dr.,  du  jardin  public)  se  soudant  à  mi-côte 
à  la  route  de  Villefranche  au  col  des  Quatre  -  Chemins  (p.  412),  où  le« 
piétons  peuvent  aussi  monter  directement  en  1  h.,  par  le  sentier  du  vallon 
des  Myrtes;  autre  sentier  plus  à  TE.,  par  des  pentes  raides  et  pierreuses, 
directement  vers  la  route  de  la  Corniche  (p.  412). 

Soit  par  la  route  de  voit.  (omn.  de  la  gare,  90  c.)  qui  se  détache  de 
celle  de  Villefranche  au  pont  St-Jean,  soit  directement  par  un  charmant 
chemin  qui  longe  la  baie  de  Fourmi gue ,  on  se  rend  en  40  ou  25  min.  à 
St-Jean-ittr-lTér  (hôt.  :  *  Panorama  Palace,  au  N.,  non  loin  du  pont  St-Jean. 
180  ch.  dep.  6  fr.,  rep.  2,  6  et  8,  p.  18,  omn.  de  la  gare  de  Beaulieu,  1.60; 
Hôt.  é  Parc  St-Jean,  25  ch.  de  5  à  6  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  4,  p.  10  à  12  ;  No- 
mouna,  Victoria;  plusieurs  rest.),  petit  port,  dont  les  pêcheries  de  thon 
ont  beaucoup  perdu  de   leur  importance.    De  belles  avenues  sillonnent. 

glus  à  rO.,  le  cap  Ferrât  (omn.,  v.  ci-dessus),  où  il  7  a  un  grand  phare. 
eaux  points  de  vue,  surtout  une  éminence  accessible  par  des  sentiers, 
un  peu  au  S.  du  point  culminant  (134  m.),  où  l'on  ne  peut  monter  i 
cause  d'un  fort  qui  renferme  un  sémaphore.  Sur  le  versant  opposé  (20  min. 
de  bt-Jean),  il  y  a  un  restaurant  et  un  lac  artificiel,  dans  une  dépendance 
du  jardin  d'acclimatation  de  Paris.  Jolis  sentiers  vers  Passable  (v.  p.  375) 
et  le  long  des  écueils,  au  S.  —  A  St-.Iean  se  détache  la  petite  presqu'île 
de  St- Hospice,  que  l'on  peut  contourner  au  N.  ou  au  8.  (anses  des  Fosses 
et  de»  Fossettes),  par  de  ravissants  chemins  carrossables  jusque  près  d'une 
anc.  tour  (20  min.),  où  doit  être  érigée  une  Vierge  en  bronxe,  de  11  m.  40 
de  haut,  par  Galbusieri. 

Tunnel.  —  234  kil.  Eze  (hôt.  du  Littoral,  rest.  Terminus).  Le 
curieux  village  de  ce  nom  est  à  1  h.  de  distance,  sur  un  rocher  es- 
carpé (398  m.),  au-dessous  de  la  Grande-Corniche  (p.  412).  —  Puis 
quatre  tunnels.    A  g.,  la  Ttte-de-Chien^  qui  est  fortifiée  (v.  p.  427). 

237  kiL  Cap  d'Ail- la -Turhie  (•Eden-Hôtjel^  60  m.  d'ilt.,  t 
3  min.  au-dessus  de  la  gare  et  près  de  la  route,  avec  terrasse  et  p»rc. 
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150  ch.  dep.  8fr.,  rep.  2,  5  et  7,  v.  n.  c,  p.  18  à  25,  omn.  1.50; 
Rest.  Jolly's  Bar,  avec  ch.),  dans  une  position  très  abritée.  De  la 
route  qui  monte  à  la  station  des  tramways  (p.  413)  se  détache  à 
mi-côte  un  beau  boulevard  bordé  de  jolies  villas,  qui  descend  vers 
la  mer  (sentiers  cimentés  le  long  des  écueils,  offrant  une  belle  vue) 
et  remonte  vers  TEden-Hôtel.  Plus  à  l'E.,  le  cap  d'Ail  propre- 
ment dit,  langue  de  terre  plate  d'une  roche  volcanique  ancienne. 
En  face  de  l'Eden-Hôtel,  un  chemin  carrossable  presque  achevé 
monte  en  lacets  (belle  vue)  tfers  la  Turbie  (p.  427;  1  h.  V2  P*r  un 
sentier  pierreux  qui  monte  directement  à  travers  bois). 

Puis  deux  tunnels.  A  l'approche  de  Monaco,  belle  vue  à  dr.  sur 
le  rocher  où  est  cette  ville.   Au  loin,  Bordighera,  en  Italie  (p.  378). 

240  kil.  tfonaco  (p.  422).  Viaduc  d'où  l'on  a  aussi  une  belle  vue 
à  dr.  sur  la  ville.  Dans  le  bas,  à  dr.,  la  Condamine;  à  g.,  le  vallon 
des  Gaumates  et  le  ch.  de  fer  de  la  Turbie  (pp.  426  et  413). 

242  kil.  tfonte-Carlo,  stat.  au-dessous  du  casino  (à  g.  ;  p.  424). 

On  aperçoit  plus  loin  à  dr.  le  cap  Martin,  avec  son  hôtel  et  la 
villa  Cyrnos  (p.  431);  en  arrière,  Monte-Carlo,  Monaco  et,  dans  le 
haut,  l'hôtel  et  la  tour  de  la  Turbie.  —  245  kil.  Cabbé-Roguebrune. 
Le  bourg  de  Roquebrune  est  à  g.  dans  le  haut,  sur  la  route  de  la 
Corniche  (p.  413).  Belle  vue  sur  Monaco  à  dr.  Ensuite  un  tunnel 
de  560  m.,  sous  le  cap  Martin. 

249  kil.  Menton  (p.  427).   La  ville  est  à  droite. 

Ensuite  un  tunnel  de  503  m.  sous  Menton.  —  251  kil.  Menton- 
Oaravan  (pi.  G  2),  stat.  desservant  le  quartier  E.  de  Menton  (p.  430). 

La  frontière  dltalie  est  un  peu  plus  loin  au  petit  torrent  de 
St'Louis  (p.  430).  Puis  six  autres  tunnels,  le  principal  de  550  m., 
sous  Vintimille,  qu'on  voit  à  dr.  après  avoir  encore  traversé  la 
Roya  (v.  p.  378). 

260  kil.  Vintimille,  en  ital.  Ventimiglia  (14  m.;  buffet,  déj.  2  fr., 
dîn.  4  ;  hôt.  :  Excelsior,  dîn.  3  fr.  :  Termi  nus-Hôtel  Suisse,  ch.  2  fr.  50, 
déj.  2.50,  dîn.  3  ;  Maison  Dorée),  stat.  f  ontière  et  ville  de  7284  hab., 
pittoresquement  adossée  à  une  montagne,  que  couronne  une  anc. 
forteresse.  €*est  V Album  Intimilium  des  Romains.  On  y  arrive 
en  traversant  un  faubourg  à  dr.,  puis  la  Roya,  et  en  montant  par 
une  rampe  à  dr.  Dans  le  haut,  d'abord  la  cathédrale  et  la  mairie 
(Municipio),  avec  une  petite  collection  d'antiquités  provenant  d'une 
ville  antique  plus  à  l'E.  La  petite  église  St- Michel  (xi^s.)  a  une 
crypte  avec  des  colonnes  portant  des  inscriptions  romaines.  Beau 
coup  d'œil  par  la  Porta  Romana  sur  la  vallée  de  la  Roya.  —  La  rue 
Garibaldi  traverse  la  ville  haute,  curieuse  surtout  pour  ceux  qui  ne 
connaissent  pas  encore  l'Italie.  Cette  rue  aboutit  à  la  porte  de  Nice 
et  se  prolonge  au  delà  par  la  route  de  Menton  (p.  432).  En  prenant 
à  dr.  à  cette  porte  et  en  appuyant  à  g.  à  une  bifurcation,  on  monte 
en  1  h.  env.  aux  ruines  du  château  d'Appio  (345  m.  ;  pi.  de  Menton, 
Gl),  du  XIII®  s.,  d'où  l'on  a  une  très  belle  vue.  o~ 
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Yintimille  est  le  siège  des  douanes  française  et  italienne.  Uheure 
y  avance  de  50  min.  sur  celle  de  Paris.  Ligne  de  Gènes  (125  kil.), 
par  Bordighera  (5  kil.),  San  Remo  (16  kil.),  etc.,  v.  VItcUie  septen- 
trionale, par  Bsedeker.  Voit,  partie,  pour  Menton,  à  1  chev.,  5  à 
6  fr.,  en  faisant  prix. 

La  *yallée  de  la  Rova  est  magnifique.  On  peut  faire  par  là  (omn.) 
une  excursion  à  Breil  (25  kil.,  ou  4  en  amont  de  la  frontière  française; 
V.  p.  421),  puis  par  (27  kil.  i/g)  ia  Giandola  à  Tende  (p.  421).  Pour  plus 
de  détails,  v.  VltaUe  Septentrionale^  par  Bœdeker. 

48.   Toulon. 

Aehivéb.  Ligne  de  Marseille,  Nice,  etc.,  v.  R.  47.  Ligne  d'Hyères, 
St-Raphatl,  etc.,  v.  R.  49.  La  gare  du  P.-L.-M.  (pi.  E  1;  buffet,  rep.  1  fr.  50, 
3  ou  4)  est  au  N.  de  la  ville  neuve;  la  gare  du  Sud  (pi.  F 5),  près  de  la 
porte  Neuve.    Voitures,  v.  ci-dessous. 

Hôtels:  Orand -Hôtel  (pi. a, £2),  place  de  la  Liberté,  non  loin  de  la 
gare  (ch.  dep.  3  fr.  50,  rep.  1.50,  3.50  et  4.60);  Victoria  (pi.  b,  EF3), 
boulev.  de  Strasbourg,  27,  près  du  théâtre  (55  ch.  de  3  à  8  fr.,  rep.  1.25, 
3  et  3.50,  omn.  1);  de  la  Paix  (pi.  c,  £3),  place  d'Armes;  du  Louvre 
(pi.  d,  £3),  rue  Corneille,  11,  aussi  près  du  théâtre  (55  ch.  à  2  fr.  50,  rep.  1, 
2.50  et  3);  du  Dauphiné,  rue  des  Trois-Dauphins  (pi.  £3;  ch.  dep.  2  fr.  50); 
de  la  Régence  (pi.  f,  £2),  rue  Nationale;  an  Nord  (pi.  e,  £3),  place  Puget, 
bon,  mais  dans  un  endroit  bruyant  (mêmes  prix);  Nouvel  B.  A  du  Hort^ 
avec  le  rent.  des  Négociants^  quai  Cronstadt,  près  de  Tarsenal  (déj.  2  fr.  50, 
dîn,  3);  Terminuf^  près  de  la  gare,  simple  mais  bon  (50  ch.  dep.  2  fr.,  pet. 
déj.  75  c,  dîn.  2.50);  de  la  Rade^  quai  du  Port  et  rue  de  la  République.  — 
Bea-'- Rivage  (avec  bains),  au  Mourillon. 

Capés-ebstaubants:  Hubard  (1er  ordre),  à  Thôt.  de  la  Rade;  du  Com- 
merce^ au  port;  de  la  Marine^  place  d'Armes;  Continental^  de  la  Rotonde^ 
Or.- Café  A  Taverne  Alsacienne^  boul.  de  Strasbourg. 

Voitures  de  place  :  le  jour,  à  2  pi.,  1  fr.  25  la  course  et  1  fr.  75  Theure  ; 
à  4  pi.,  1  fr.  50  et  2  fr.  ;  la  nuit,  de  10  h.  à  6  h.,  à  2  pL,  1  fr.  50  et  2  fr.  50, 
à  4  pi.,  2  et  3  fr.    Colis,  20  c. 

Tramways  éLBCTR.  :  1,  de  la  Valette^  au  S.-£.  du  Mont-Faron  (p.  383  ; 
v.  la  carre  des  environs),  par  le  faub.  de  St-Jean-du-Vcw  (v.  pi.  F3),  le 
boul.  de  Strasbourg  (pi.  D-Fl-3)  et  le  faub.  du  Las,  à  Ollioules  (v.  pi.  B  1  ; 
p.  383)  ;  2,  de  la  gare ,  par  l'avenue  Vauban ,  puis  en  longeant  la  place 
d'Armes  et  le  port  marchand,  au  Mourillon  (pi.  D-F  6-8)  et  aux  bains  Ste- 
Hélène  (pi.  F8);  3,  de  la  sous -préfecture  (pi.  11,  £2)  au  cap  Brun  (v.  pi. 
F  1-2;  p.  383);  4,  de  la  porte  Notre-Dame  (pi.  F 3)  au  faubourg  St-Roeh 
(V.  pi.  FI).     Prix:  10  à  35  c. 

Poste  et  télégraphe  (pi.  £2-3)  :  rue  Hippolyte-Duprat,  près  du  théâtre. 

Bateaux  a  vapeur  :  pour  St-Mandrier  et  pour  la  Seyne^  v.  pp.  382  et  383  ; 
pour  les  iles  d^Hyères  (p.  387),  trajet  en  2  à  3  h.,  d'ordinaire  les  mardi,  jeudi 
et  sam. ;  prix,  2  fr.  oO  et  1  fr.  50  jusqu'à  PorqueroUes,  3  et  2  jusqu'à 
Portcros.  Pour  Nice  et  Marseille^  le  vendr.  et  le  dim.,  v.  p.  363.  —  Barques 
pour  promenades,  env.  2  fr.  50  Th.;  prix  à  débattre. 

Baius  :  B.  chauds^  rue  de  l'Arsenal;  place  d'Armes,  14;  rue  Neuve,  14; 
B.  de  mer.  au  Mourillon  (pl.F8;  80  c.  av.  le  linge;  tramw.,  v.  ci-dessus). 

BA^QUEs:  B.  de  France  (pi.  1,  £2),  avenue  Vauban;  Crédit  Lyonnais^  rue 
Racine;  Société  Générale^  place  d'Armes. 

Temple  protestant  (pi.  12,  F 2),  rue  Picot. 

Toulon,  ville  de  101 602  hab.,  principal  port  militaire  de  France 
après  celui  de  Brest,  avec  un  préfet  maritime,  est  une  place  forte  de 
1'^  classe,  dans  un  beau  site,  sur  une  baie  profonde  et  sûre  de  la 
Méditerranée,  fermée  par  une  presqu'île  (p.  380)  et  entourée  de  mon- 
tagnes couvertes  de  forts  détachés.  .  ^  ^  o  ~ 
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Toulon  est  le  Telonion  des  Grecs,  le  Telo  Mariiuê  des  Romains.  Elle 
passe  pour  avoir  été  fondée  par  des  Phéniciens ,  qui  auraient  établi  à  cet 
endroit  une  teinturerie  de  pourpre.  Toulon  n'a  toutefois  d'importance  que 
depuis  les  temps  modernes.  Charles-Quint  put  s'en  emparer  deux  fois, 
en  1524  et  en  1536,  mais  les  fortifications  élevées  sous  Henri  IV  et  sous 
Louis  XLV  lui  permirent  de  résister  victorieusement,  en  1707,  aux  forces 
réunies  du  prince  Eugène,  de  l'Angleterre  et  de  la  Hollande.  En  1793,  les 
royalistes  livrèrent  la  place  à  l'amiral  anglais  Hood  et  à  ses  alliés,  les 
Espagnols  et  les  Napolitains,  qui  en  furent  expulsés  après  un  blocus  de 
six  semaines,  dans  lequel  se  distingua  pour  la  première  fois  Bonaparte, 
âgé  de  23  ans,  alors  commandant  d'artillerie,  et  qui  fut  nommé  général  de 
brigade  bientôt  après  la  capitulation.  Les  vaincus  se  vengèrent  en  in- 
cendiant l'arsenal  et  la  plus  grande  partie  de  l'escadre  française,  et  les 
vainqueurs,  en  faisant  expier  cruellement  leur  trahison  aux  habitants,  et 
en  transférant  le  chef-lieu  du  départ,  du  Var  à  Grasse,  puis  à  Draguignan 
(p.  367).  Un  dernier  événement  notable  de  l'histoire  de  cette  ville  est  la 
visite  officielle  de  l'escadre  russe  en  1893. 

La  gare  (pL  E  1)  donne  sur  la  place  Vanban,  où  il  y  a  un  monu- 
ment de  1870-1871,  groupe  en  marbre  par  L.  Guglielmo,  et  l'avenue 
Vauban  conduit  de  là  au  S.  au  boulevard  de  Strasbourg,  qui  tra- 
verse la  ville  de  l'E.  à  l'O. 

La  PLACE  DE  LA  LiBEBTÉ  (pl.E2),  un  peu  plus  loin  à  g.  de  ce 
boulevard,  est  décorée  d'une  fontaine,  à  la  gloire  de  la  Révolution 
française,  avec  statues  par  André  Allar,  de  Toulon  (1890),  et  en- 
tourée de  palmiers. 

Le  théâtre  (pi.  E3),  qu'on  rencontre  ensuite  à  dr.,  est  un  bel  et 
grand  édifice  moderne  sur  les  plans  de  Feuchères  et  de  Charpentier. 

Au  S.-E.  du  Théâtre  se  trouve  la  petite  place  Puget  (pl.E3),  qui 
a  une  fontaine  pittoresque  de  1780.  On  peut  descendre  directement 
de  cette  place  au  port  par  la  rue  Hoche  et  la  rue  d'Alger  (p.  380). 
Aller  au  S.-E.  jusqu'au  cours  Lafayette,  et  tourner  à  dr.,  à  la  rue 
Traverse-Cathédrale. 

Ste-tfarie-Uajenre  (pl.E3-4),  l'anc.  cathédrale,  à  peu  de  dis- 
tance, par  cette  rue,  est  un  édifice  roman  des  xi®  et  xii®  s.,  consi- 
dérablement agrandi  au  xvii®  s.,  avec  une  façade  de  cette  époque  et 
un  clocher  du  xviii®  s. 

Intérieur.  Dans  la  chap.  à  dr.  du  chœur,  une  sorte  de  grand  re- 
table par  des  élèves  de  Puget,  le  Père  Eternel  entouré  d'anges,  dont  deux 
thuriféraires  particulièrement  remarquables,  par  Veyrier  (1682).  A  g.,  sous 
verre,  un  anc.  devant  d'autel,  lEnsevelissement  de  la  Vierge,  par  Ver- 
diyuier.  —  Dans  une  niche  au-dessus  de  l'arcade  de  la  chap.  a  g.  du 
chœur,  une  Vierge  dorée  entourée  d'anges,  attribuée  à  Puget  lui-même. 
Dans  la  chap.,  une  Vierge  attr.  à  Ganova  et  divers  tableaux.  Devant  la 
chap.,  à  g.,  une  Assomption  de  P.  Mignard.  La  chaire,  un  peu  lourde, 
est  de  ffubac^  de  Toulon. 

Vers  l'extrémité  S.  du  cours  Lafayette  est  la  place  Louis-Blanc, 
avec  V église  St-Jean  ou  St- François-de-Paule  (pi.  E  4),  du  xviii®  s. 
—  Par  la  porte  Neuve  (pi.  F  5)  on  parvient  d'ici  au  S.  au  grand 
quartier  du  Mourlllon  (tramw.,  v.  p.  378). 

Le  port,  un  peu  au  delà,  comprend  cinq  bassins  principaux:  la 
Darse  Vieille,  un  petit  port  marchand ,  à  l'E.;  la  Darse  Neuve  ou 
Vauban,  à  l'O.;  la  Darse  de  Castigneau ,  plus  loin  à  l'O.,  et  la 
Darse  Missiessy,  encore  au  delà,  du  même  côté.    La  Darse  Vieille, 
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le  plus  ancien  de  ces  bassins,  sert  en  grande  partie  au  commeice, 
qui  a  surtout  pour  objets  les  articles  nécessaires  aux  approvisionne- 
ments et  aux  constructions  de  l'escadre;  les  autres,  sauf  le  petit 
port  marchand,  sont  réservés  à  la  marine  militaire. 

Au  delà  des  bassins  s'étendent  la  petite  rade  et  la  grande  rade,  qui 
sont  vastes  et  très  sûres.  Elles  communiquent  par  une  large  passe  entre 
la  poinie  Pipady,  à  g.,  et  le  for^  de  V Aiguillette,  à  dr.  Le  môle  des  ports 
marchands  en  offre  une  vue  d'ensemble.  C'est  la  prise  de  ce  fort  qui  dé- 
cida la  lutte  en  1793  (v.  p.  379),  car  il  commande  le  port,  que  les  Anglais 
évacuèrent  aussitôt  à  la  hâte.  Plus  loin,  sur  un  autre  petit  cap,  encore 
deux  forts  qui  jouèrent  aussi  un  rôle  important,  le /ort  Balaguier  et, 
dans  l'intérieur  des  terres,  le  fort  Napoléon,  l'anc.  fort  Caire,  surnommé 
alors  Petit-Gibraltar.  La  grande  rade  est  fermée  au  S.,  à  env.  5  kil.  de 
Toulon,  par  la  presqu'île  du  cap  Cépet,  prolongement  à  l'E.  de  la  presqu'île 
du  cap  Sicié  (p.  383),  qui  forme  le  côté  O.  des  deux  rades,  de  sorte  qu'elles 
ne  sont  accessibles  qu'à  l'E. 

L'bôtel  de  ville  (pi.  8,  E4),  vers  le  milieu  du  beau  quai  de  Cron- 
stadt,  sur  la  place  dite  Carré  du  Port,  a  deux  belles  cariatides  ou 
plutôt  des  atlantes,  par  Fuget  (1656).  Sur  la  place,  le  Génie  de  la 
navigation,  statue  colossale  en  bronze,  par  Daumas.  Eu  deçà,  un 
hermès  double  de  Janus  et  de  Jupiter  par  Uubac.  Au  delà  de  la 
place  aboutit  la  rue  d'Alger,  la  plus  animée  du  vieux  Toulon.  — 
Près  de  là,  à  g.  de  cette  rue,  V église  St-Pierre  (pi.  6,E3),  qui  a  une 
belle  chaire  et  des  statues  par  Hubac. 

L'arsenal  maritime  (pi.  A-D 1-4)  est  à  l'extrémité  0.  du  quai  et 
il  a  pour  entrée,  à  dr.,  rue  de  l'Arsenal,  une  porte  monumentale  de 
1738,  nouvellement  restaurée,  à  quatre  colonnes  monolithes  en 
marbre  cipolin  et  décorée  de  statues  de  Mars  et  de  Bellone,  par 
Lange  et  Verdiguier. 

On  visite  l'arsenal,  les  jours  ouvrables,  avec  une  autorisation,  qu'on 
(ibtient  rue  de  l'Arsenal,  à  l'a  Majorité  générale,  si  l'on  est  Français  et  sur 
la  présentation  d'une  pièce  d'identité.  Les  étrangers  ont  besoin  d'une 
lettre  de  recommandation  de  leur  gouvernement,  contresignée  par  le  mi- 
nistre de  France  compétent.  Il  faut  s'y  présenter  à  2  h.  précises.  On  est 
conduit  par  un  marin,  qui  donne  des  explications.  Eviter,  s'il  est  pos- 
sible, de  se  joindre  à  un  groupe  de  visiteurs  trop  considérable,  afin  de 
mieux  voir  et  de  mieux  entendre  et  de  ne  pas  se  trouver  retardé.  La 
vibite  ordinaire,  qui  prend  i  h.  à  1  h.  1/21  consiste  uniquement  à  par- 
courir le  mu^ée  maritime,  la  salle  d'armes  et  les  quais  autour  de  la  Darse 
Neuve,  où  Ton  voit  des  quantités  de  matériel  et  des  navires  dont  l'en- 
semble est  intéressant,  mais  on  n'entre  dans  aucun  chantier  et  l'on  ne  vi- 
site aucun  navire. 

Cet  arsenal  a  été  créé  sous  Louis  XIV,  sur  les  plans  de  Vaubaii, 
et  agrandi  en  1856.  Il  couvre  une  superficie  de  270  hect.  et  occupe 
12  à  13li00  ouvriers.  Le  musée  naval,  à  dr.  non  loin  de  l'entrée, 
comprend  des  sculptures  de  Puget  et  de  ses  élèves  et  une  collection 
de  tous  les  types  de  navires.  A  la  suite,  à  dr.,  sont  les  forges  et 
d'autres  ateliers;  à  g.,  le  magasin  général;  puis  le  parc  d'artillerie 
et  la  vaste  salle  d'armes,  qui  contient  une  collection  fort  importante 
d'armes  à  feu  et  d'armes  blanches,  très  soignées  et  en  partie  dis- 
posées en  trophées,  lustres,  corbeilles,  vases,  lyres,  pins,  grilles,  etc. 
Il  y  a  aussi  quelques  statues ,  une  Bellone  et  une  Renommée  par 
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Puget.  On  passe  en  bac  dans  l'îlot  compris  entre  la  Darse  Neuve  et 
la  Daise  Vieille,  où  sont  des  bassins  de  radoub  et  où  était  le  bagne, 
évacué  en  1873,  les  forçats  étant  maintenant  transportés  en  Guyane 
ou  en  Nouvelle-Calédonie.  Un  pont  mobile  ramène  enfin  dans  la 
cour  près  de  l'entrée. 

Les  parties  de  Tarsenal  situées  autour  de  la  Darse  de  Castigneau: 
boulangerie,  chaudronnerie^  fonderie,  ateliers  d''aju8tage  et  de  montage,  ma- 
gasin d'outillage,  buanderie,  abattoir,  minoterie  à  vapeur,  magasin  de  sub- 
sistances, etc.,  ne  se  visitent  qu*avec  une  autorisation  spéciale.  Plus  loin 
encore  est  la  Darse  de  Missiessy  (pi.  A  2),  où  se  trouvent  un  parc  aux  ancres, 
un  atelier  de  torpilles,  deux  basstns  de  radoub,  avec  une  grue  hydraulique, 
des  casernes,  etc.  Il  y  a  aussi  une  vaste  dépendance  dite  arsenal  du  Mou- 
rillon,  à  TE.  de  la  rade,  au  delà  du  port  marchand,  où  sont  les  bois  de 
construction,  conservés  en  partie  dans  de  vastes  fosses  (pi.  E5-6)  et  où  se 
construisent  des  navires. 

La  visite  d'un  vaisseau  de  guerre  en  rade  est  intéressante.  On 
s'y  rend  avec  une  barque  (v.  p.  378),  et  on  demande  à  l'officier  de 
quart  une  autorisation ,  qu'il  accorde  habituellement  sans  difficulté 
l'après-midi.  Pourboires  interdits.  —  Excursion  en  rade,  jusqu'à 
la  presqu'île  du  cap  Cépet,  v.  p.  382. 

La  PLACE  d'Abmes  (pi. de 2-3),  plantée  de  très  beaux  platanes, 
est  la  plus  inxportante  de  la  ville.  Il  y  a  concert  t.  les  j.  de  3  b.  Vs 
à  ô  h.  de  l'après-midi ,  excepté  les  lundi  et  samedi.  Le  fond  est 
occupé  par  la  préfecture  maritime  (pL  10),  édifice  de  1786-1788. 
Du  côté  opposé,  à  peu  de  distance  de  la  place,  se  trouve  V église 
St 'Louis  (pi.  E3). 

La  rue  Courbet,  au  delà  de  la  Préfecture,  conduit  à  {déplace  St-Roch 
(pi.  D2)  et  l'avenue  Lazare- Carnot  de  là  au  jardin  de  la  Ville  (pi. 
D  1-2),  belle  promenade  vers  l'extrémité  0.  du  boul.  de  Strasbourg 
(p.  379).  On  y  remarque,  à  g.,  une  anc.  porte  d'église  du  xvii®  s., 
encadrant  un  motif  de  fontaine.  Il  y  a  concert  militaire  dans  ce 
jardin  le  samedi.   Derrière  est  I'hôpital  civil  ou  la  Charité. 

Le  musée -bibliotbèque  (pl.D2),  près  de  ce  jardin,  est  un  bel 
édifice  du  style  de  la  Renaissance,  avec  loggia  sur  la  façade,  con- 
struit de  1883  à  1887  par  Oaudensi-Allar.  Le  musée  est  public 
tons  les  jours,  excepté  les  lundi  et  sam.,  de  2  à  ô  b.  en  été  et  1  à 
4 h.  en  hiver,  et  encore  visible  à  d'autres  moments  pour  les  étran- 
gers. Vestiaire,  10  c.  Il  n*y  a  pas  de  catalogue.  Conservateur,  M, 
Niederlinder. 

Bbz-de-cbausséb,  côté  gauche.  Vestibule:  moulages,  faïences,  terres 
cuites.  —  Salle  de  g.:  suite  des  moulages  (étiquettes);  à  dr.,  celui  de  la 
porte  de  Thôtel  de  ville  (p.  380);  au  milieu,  un  buste  de  Puget,  par 
Jnjalbert;  au  fond,  une  statue  équestre  de  Brennus  apportant  la  vigne 
dans  les  Gaules,  plâtre  par  M.  Pascal;  en  deçà,  un  marbre  de  Thermes 
de  Janus  et  Jupiter  par  Nubac  (p.  380);  au  mur,  19  bas -reliefs  dorés  et 
2  bronzés  de  Puget  (p.  360)  et  de  son  école.  —  Salle  de  dr.,  par  rapport 
à  l'entrée:  suite  des  moulages  et  modèles;  au  milieu,  Oodebski,  la  Force 
étouffant  le  génie;  0.  Lange,  A  bel  mort,  Faune  à  la  grappe.  Faucheur 
battant  sa  faux;  Montagne,  Ghloë  à  la  fontaine;  Coulon,  Flore  et  Zéphyre. 
—  A  la  suite,  une  petite  salle  contenant  quelques  inscriptions  et  des  ob- 
jets trouvés  dans  des  tombeaux.  —  3^  et  ô^  salles,  au  retour,  collection 
d'histoire  naturelle,  surtout  des  coquillages. 
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Pbbmus  ^taob.  —  On  monte  par  an  bel  escalier  a  la  loggia^  qui  est 
décorée  de  peintures  murales  par  Monienard^  0.  Oallian  et  E.  Dauphin^  ete., 
et  où  il  y  a  encore  quelques  sculptures.  A  dr.  est  la  galerie  de  peinture 
et  à  g.  la  bibliothèque.  —  Vbstibulb  de  la  galerie  de  peinture  :  portraits 
d'amiraux,  etc.  —  Sallb  db  o.  :  de  dr.  à  g.,  /.  Victor»^  portr.  d'un  bourg- 
mestre; L.  Davidy  portr.  de  deux  filles  de  Jos.  Bonaparte  (1822):  F.  Mon- 
ttnard^  le  Port  marchand  de  Toulon;  Protais^  En  marche;  B.  Revellpy  Ver- 
dussen,  peintre  de  batailles,  sa  femme  et  sa  serrante  (1761);  P.  de  la  Ro»e 
(1665-1745),  Chantier  de  eonstructiims  navales;  A.  Feyen-Perrin^  la  Chan- 
son; Leûux^  rimprovisatenr  arabe;  attr.  à  I^arflriiUèrc,  portr.  d'un  gentil- 
homme; —  Paulin  Ouirin  (de  Toulon),  Adam  et  Eve;  A*.  Bomeher^  Amour 
jouant  avec  deux  tourterelles;  SoUmena^  Abdication  de  Charles-Quint,  St- 
Benoit  guérissant  les  malades;  de  Toumemire^  Rue  conduisant  au  bazar 
de  Chabran-el-Kébir;  L.  BUnoff^  l'Escadre  russe  à  la  rade  de  Toulon,  en 
1893;  Verbruggen^  Fleurs;  Laugier  (d'après  Steward)^  portr.  de  Washington, 
Au  milieu,  des  souvenirs  de  Tamiral  Baudin  (1784-1854)  et  d'autres  cu{io- 
sités ,  un  plan-relief  de  Toulon  de  1690  et  un  souvenir  de  l'escadre  russe 
à  la  ville  de  Toulon  (1893),  un  groupe  en  argent  et  or.  —  Dans  les  deux 
rABivBTS  du  fond,  des  dessins,  des  estampes,  des  gouaches,  etc. 

Sallb  db  db.,  par  rapport  à  l'entrée  :  Em.  Noiroty  Bade  de  Toulon  en 
oct.  1893;  J.-A.  Laurent  y  Village  fortifié  dans  le  Khorassan;  P.  Lehoux^ 
En  déroute  ;  Lagrenée,  l'Amour;  AT.  d'Hondecoeter^  Poule  défendant  ses  pous- 
sins; L,  Oarcin^  Départ  de  la  Société  du  Décaméron;  P.  Lefèvrey  portr. 
de  Louis  XVIII;  J.-B.  de  Jonghe^  paysage;  BothCf)^  Vue  de  Paris  avec  la 
tour  de  Nesle;  Oiraud^  Danseuse  du* Caire;  H.-E.  Delacroix ^  Salut  au  so- 
leil; Brueghel  le  F.,  Proverbes  flamands;  P.  Ouirin ^  Charles  X;  8ogH<mi^ 
Vierge;  Magaud^  la  Vérité;  Cauvin^  marine;  M.  TkatchenkOy  Toulon,  13  oct. 
1893;  de  Tournemirey  Eléphants  privés  traversant  une  rivière;  Carrière^  le 
Premier  voile;  Protais ^  la  Prière  du  soir  à  bord. 

La  bibliothèque,  dans  l'autre  partie  du  1^*"  étage,  compte  35000  vol., 
et  possède  des  médailles.  Elle  est  ouverte  t.  les  j.  de  la  sem.,  excepté  le 
sam.,  de  9  h.  à  midi  et  de  2  à  5.     Vacances  en  août  et  en  septembre. 

Le  boulevard  de  Strasbourg  (p.  379)  ramène  à  Textrémité  de 
l'avenue  Vauban  (gare),  puis  à  la  place  de  la  Liberté  (p.  379). 

Excursions.  —  A  Tamaris,  aux  Sablbttbs  bt  a  St-Mavdbibb,  sur  les 
presqu'îles  des  eaips  Sicii  et  Cipet  (p.  380),  excursion  surtout  recommandée 
parce  qu'on  traverse  les  deux  rades.  Bat.  à  vap.  à  peu  près  toutes  les 
h.,  de  1  extrémité  S.  de  la  rue  d'Alger  (pi.  £4)  ;  trajets  en  18,  27  et  35  min., 
pour  20  et  15  ou  25  et  20  c.  —  Tamaris  {Or. -H.  de  Tamaris ^  ouvert  toute 
Tannée,  100  ch.  à  5  fr.,  rep.  1.50,  4  et  5,  p.  dep.  9;  villas  à  louer;  commo^, 
est  une  petite  station  d'hiver  abritée  du  mibtral  mais  assez  exposée  au 
vent  de  l'E.,  jadis  célébrée  par  George  Sand.  Elle  doit  son  nom  aux  ar- 
bustes de  la  côte  à  cet  endroit  et  elle  est  desservie  aussi  par  la  stat.  de 
laSeyne  (corresp.;  p.  3ii5).  En  deçà  est  Manteau^  dans  un  joli  site,  avoc 
la  grande  villa  de  Michel-Pacha,  concessionnaire  des  phares  et  quais  de 
l*Bmpire  Ottoman  (vue  de  la  tour  du  pavillon;  s'adresser  au  concierge}^ 
qui  a  créé  Tamaris  et  les  Sablettes.  Au  delà,  YalmeTy  avec  un  labora- 
toire de  biologie  de  l'université  de  Lyon.  —  Plus  haut,  \e  fort  Napoléon 
(p.  380).  Les  Sablettes  (hôt.:  des  Sablettes,  de  la  Plage),  plus  loin  au  S., 
sont  une  station  de  bains  de  mer  sur  la  langue  de  terre  qui  relie  les 
deux  presqu'îles.  Omnibus  aussi  de  la  Seyne  par  Tamaris.  —  St*]fandrier 
(deux  petits  hôtels-rf st  ) ,  où  l'on  peut  aussi  aller  des  Sablettes,  par  une 
jolie  route  passant  an-dessous  du  fort  St-Elme,  se  compose  surtout  d'un 
hôpital  pour  les  matelots,  visible  seulement  en  principe  sur  une  autori- 
sation du  directeur  du  service  de  santé.  Il  n'a  guère  de  curieux  que  sa 
chapelle  ronde  et  une  vaste  citerne  à  écho  multiple,  mais  il  est  situé  au 
milieu  de  grands  bois  de  pins  et  d'eucalyptus  et  il  y  a  à  côté  un  beau 
jardin  botanique,  avec  des  palmiers  et  d'autres  plantes  exotiques.  Belle 
vue  de  la  route  qui  monte  au  S.-E.  de  St-Mandrier  et  passe  près  du  ctme- 
tière.    Le  sommet  de  la  colline,  couronné  d'un  fort,  est  inaccessible. 
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Au  CAP  Bru»,  à  TE.,  où  conduit  un  tramw.  éleetr.  (p.  378).  'On  passe 
près  du  fort  de  la  Malgue ,  construit  par  Vauban  et  qui  sert  maintenant 
de  prison  militaire.  C^est  à  partir  de  ce  fort,  situé  de  l^autre  côté  de 
la  presqulle  du  Mourillon,  que  le  paysage  est  pittoresque,  et  la  *vue  est 
superbe  au  cap,  où  se  trouve  le /ort  du  cap  Brun.  Dn  sentier  de  côte 
pittoresque  relie  le  Port-Méjan,  à  TE.  du  cap,  au  Houriilon  (p.  379). 

•Tous  DB  LA.  PRE8QU*iLB  DU  CAP  Sicié  (ou  mieux  Ciaé),  excursion 
d''une  bonne  Vs  journée,  très  recommandée  par  un  temps  clair  et  sans 
vent  et  qui  peut  se  faire  en  partie  en  voit.  (15  fr.  de  la  Seyne).  On  va 
d^abord  en  bat.  à  vap.  (toutes  les  V2  b. i  en  13  à  15  min.;  l5  et  10  c.)  à 
la  Seyne  (p.  885),  et  de  là  on  monte  en  1  b.  à  Six-Fours,  petite  ville  dé- 
chue, sur  une  colline  isolée  (214  m.),  à  4  kil.  à  TO.  On  peut  aussi  y  aller 
en  profitant  d*un  omn.  qui  va  à  Reynier  et  passe  à  1Ô(X)  m.  de  là.  Six- 
Fours  a  dû  son  nom  à  six  forts  du  moyen  âge  et  en  a  un  autre  depuis 
1876.  Il  y  a  une  église  des  x®  et  xvii^  s.,  riche  en  œuvres  d'art,  parmi 
lesquelles  on  remarque  surtout  un  polyptyque  du  xv^  s.  et  une  Vierge 
en  marbre  attribuée  a  Puget -.  la  clef  est  dans  le  bas,  chez  le  curé.  Très 
belle  vue  aussi  de  la  hauteur  où  est  cette  église.  Ensuite  on  va  au  Brusq 
(hôtel),  hameau  et  petit  port  env.  1  k.  plus  loin,  sur  la  côte  O.,  que  des- 
sert une  fois  le  jour  unevoit.  publ.  de  Toulon  (pi.  Gambetta;  en  2  h.\ 
75  c).  Puis  on  monte,  par  un  joli  sentier  le  long  de  la  falaise,  à  la 
chapelle  Notre- Dame-de-la-Oar de  (1  h.  1/2  à  2  h.;  359  m.),  pèlerinage  fré- 
quenté surtout  au  mois  de  mai  et  qui  est  fermé  en  temps  ordinaire  (clef 
à  Beynier,  hameau  de  8ix-Fours).  La  vue  y  est  aussi  fort  belle,  de  même 
qu'au  sémaphore  voisin,  1/4  d'h.  plus  loin,  et  d'où  Ton  redescend  en  20  min. 
au  hameau  de  Jan<u  ou  les  Mais  (aub.  Bonnegrâce),  dans  la  belle  forêt 
de  la  Bonne-Mère.  De  cet  endroit,  on  retourne  à  la  Seyne  par  le  chemin 
direct  (env.  1  h.)  ou  bien  en  faisant  un  détour  d'env.  1  h.  par  les  Sablettes 
et  Tamaris  (p.  882). 

Au  Fabon  (546  m.),  montagne  au  N.,  sur  laquelle  sont  établis  cinq 
forts,  1  h.  Va  d'ascension  à  pied.  On  peut  aussi  y  monter  en  voiture. 
*Vue  magnifique  sur  Toulon  et  la  mer  au  S.  et  sur  les  Alpes  au  N.  Par 
un  temps  clair,  on  distingue  même  la  Corse.  —  De  la  Valette  (tramway, 
▼.  p.  878).,  on  peut  également  monter,  en  2  à  3  h.,  par  une  route  carros- 
sable, au  Coudon  (702  m.).  Au  sommet,  un  fort  où  l'on  ne  peut  pénétrer, 
mais  on  peut  jouir  de  la  vue  vers  le  S.  et  vers  l'E.  Descente  en  2  h. 
env.  sur  Solliès-Pont  (p.  365). 

Aux  MOULINS  DB  Dabdeknbs,  à  1  h.  env.  au  If.-O.  (omn.  9  fois  par  j. 
de  la  place  Gambetta),  dans  une  vallée  très  fraîche  où  est  le  curieux 
gouffre  de  Ragas^  dont  la  source,  ordinairement  à  66  m.  de  profondeur, 
mais  parfois  remplissant  le  creux,  alimente  la  ville  de  Toulon. 

A  Ollioulbs  (tramway  toutes  les  1/2  1»m  ▼•  P-  378).  OUioules  (hôt.) 
est  une  ville  de  4C06  hab.  à  3  kil.  1/2  ^^  sa  gare  (p.  365),  dans  une  jolie 
vallée  bien  abritée,  dominée  par  des  ruines  du  xiii^  s.  La  route  de  Mar- 
seille (omn.  pour  le  Beausset,  4  fois  par  j.;  voit,  partie,  pour  Ste-Anne, 
6  fr.)  conduit  de  là,  par  les  sauvages  gorges  d" OUioules,  au  village  de  Ste- 
Anne-d* Evenos  (6  kil.);  à  g.  et  en  deçà,  les  grès  de  Ste-Anne^  curieux  rochers 
agglomérés.  —  A  la  chartreuse  de  Montrieux^  v.  p.  365. 

49.  De  Toulon  à  Hyères 

et  d'Hyèret  à  St-Saphadl  par  la  côte. 

De  Toulon  à  Hyères  (billets  circulaires,  v.  p.  387).  —  1°  Par  lb  chbmix 
DB  PBB  P.-L.-M.  :  21  kil.  en  50  min.  ;  2  fr.  35,  1  fr.  60,  1  fr.  05. 

Toulon,  V.  p.  378.    Cette  ligne  se  détache  de  celle  de  Nice  à  la 
Pauline  (11  kil.),  2®  stat.  après  Toulon  (v.  p.  305).  —  14  kil.  La 
Crau.    A  g. ,  la  chaîne  des  Maurettes  (p.  386) ,  collines  au  S.  des 
quelles  est  située  Hyères;  à  dr.,  les  monts  du  Paradis  (299  m.) 
et  des  Oiseaux  (306  m.;  v.  p.  386).    Belle  yue  à  g.  sur  la  ville, 
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dominée  par  son  hôtel  Continental  et  la  hauteur  où  sont  les  ruines 
du  château.  —  21  kil.  Hyères,  v.  ci-dessous. 

2^  Par  lb  chemin  de  fbs  du  8ud  de  la  Fbancb  :  33  kil.  en  40  min.  à 
1  h.  8;  1  fr.  80  et  1  fr.30  (2»  cl.).  Cette  lijene,  à  voie  étroite,  se  raccorde 
à  Hyères  avec  celle  de  St-Raphaël  (p.  387).  Il  doit  s'en  détacher  une 
autre,  au  N.,  conduisant  par  la  Farlède  (p.  365),  Héounes  (p.  365)  et  Bri- 
gnoles  (p.  349)  à  Salemes  (p.  343). 

Toulon^  V.  p.  378.  La  ligne  passe  par  le  faubourg  de  St-Jean- 
dU'Var  (tramw.  électr.,  v.  p.  378).  —  9  kil.  Le  Pradet.  —  14  kil. 
Carqutiranne  (hôt.  Beau-Rivage),  où  l'on  peut  séjourner.  Puis  on 
contourne  la  colline  de  Costebelle  (p.  386)  au  S.  et  à  TE.  —  17  kil. 
San  Salvadowr  (p.  386).  —  23  kil.  Hylres. 

Hyèret.  —  Arrivée.  La  gare  du  P.-L.-ii.  et  la  gare  du  Sud-France 
(stat.,  V.  p.  387)  sont  à  côté  Tune  de  l'aulre,  à  1/4  d'h.  au  S.  du  centre  de  la 
ville.  La  stat.  d\Hy ères- Ville ^  gare  succursale  de  la  ligne  du  Sud,  est  à 
5  min.  à  TE.  de  là  ville,  non  loin  du  casino  \  les  omnibus  des  hôtels  y  sta- 
tionnent aussi.  Voit,  de  place,  1  fr.  ^  omn.  des  hôtels,  dep.  25  c.;  corre- 
spond., 10  c,  20  à  domicile. 

HÔTELS:  ^ Nouvel  Hôtel  des  lies- d'Or  A  Grand- Bôiel^  vers  l'extrémité  0. 
de  l'avenue  des  Iles-d'Or  (160  ch.  dep.  4  fr.,  rep.  1.50,  4  et  5,  v.  n.  c,  p. 
dep.  9,  omn.  1.50);  *Or,-H.  Continental ^  un  peu  plus  haut,  boul.  Marie- 
Louise,  avec  un  grand  jardin  (70  ch.  dep.  4  fr.  50,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  v. 
n.  c,  p.  10  à  15,  omn.  2);  *Or,-H.  des  Palmiers^  au-dessous  de  la  place  des 
Palmiers  (135  ch.  dep.  4  fr.,  rep.  1.50,  4  et  5,  v.  n.  c,  p.  dep.  10);  *B.  Chch 
teaubriand^  boul.  Chateaubriand,  à  1/4  ^'^-  ^^  centre,  au  N.-E.,  avec  parc 
(160  ch.,  rep.  2  fr.,  3.50  et  4,  v.  n.  c,  p.  10  à  14,  omn.  1.50);  *Ool/- Hôtel, 
à  20  min.  au-dessus  de  la  propriété  du  Golf-Club  (p.  386),  avec  un  grand 
jardin  (150  ch.  de  4  à  6  fr.,  rep.  1.50,  8  et  5,  v.  n.  c,  p.  10  à  15,  omn.  1); 
Or. -H.  Métropole ^  rue  d'Orient,  au  jardin  Denis  (100  ch.  de  4  à  6  fr., 
rep.  1.26,  4  et  5,  v.  n.  c,  p.  dep.  8,  omn.  1).  --  *H.  des  Ambassadeurs  A 
Victoria,  avenue  des  Iles-d'Or  (ôO  ch.  de  3  à  5  fr.,  rep.  1.35,  3  et  4,  d.  9  à 
13,  omn.  1);  *H.  Regina-Hespéridesy  boul.  des  Hespérides  (Anglais;  80  eh., 
rep.  1  fr.  50,  3.50  et  3.50,  p.  7  à  10,  omn.  1.50);  Gr.-H.  du  Pare  A  du  Casino, 
avenue  des  Palmiers  (45  ch.  dep.  3  fr.,  écl.  35  c,  rep.  1.50,  3  et  4,  p.  8  à  12, 
omn.  1);  H.  £eau-SéJour,  boul.  Alphon.-e-Denis,  à  l'B.  (45  ch.  de  3  à  6  fr., 
rep.  1.35,  3  et  4,  v.  n.  c,  p.  6.50  à  iO,  omn.  1);  H.  de  Paris,  avenue  Oam- 
betta,  bon  (ch.  dep.  2  fr.  60,  déj.  3.  dîn.  3.50,  p.  8),  •H.  des  Iles  -  d* Hyères, 
place  de  la  Rade  (90  eh.,  rep.  1  fr.,  2.60  et  3,  p.  dep.  7),  ces  deux  derniers 
ouverts  toute  l'année;  H.  d'Europe,  avenue  des  Iles-d'Or  (36  ch.  de  3  fr.  60 
à  6,  rep.  1.25,  2.60  et  3,  p.  6  à  10,  omn.  75  c),  plus  près  du  centre;  H.-P. 
des  Etrangers,  boul.  St-Antoine  (ch.  dep.  2  fr.,  i®»*  déj.  75  c.  à  1  fr.,  déj. 
ou  dîn.  3.60,  p.  7  à  9);  H.  Puget,  av.  Oambetta,  modeste;  H.  Terminus, 
près  des  gares.  —  Hôtels  à  Costebelle,  v.  p.  386.  —  Beaucoup  de  villas  et 
d'appartements  à  louer  (v.  p.  xxi).  —  Agence  de  location  :  V.  ÂsHer,  avenue 
Oambetta,  18;  autre,  boul.  des  Palmiers. 

Cafés:  de  la  Maison-Dorie,  à  l'hôtel  de  Paris;  de  V Univers,  avenue  des 
Palmiers  ;  du  Siècle,  place  de  la  Rade. 

Casivos:  Orand-Casino,  av.  St-Antoine  (entrée  1  fr.  ;  concerts,  spec- 
tacles, opéras  comiques,  etc.;  eafé-rest.  ;  cercle  des  Etrangers);  PetU-CaàiMo, 
même  genre,  un  peu  plus  au  N. 

Voitures  de  place:  ordin.,  le  jour,  1  fr.  50  la  course,  2  fr.  l'heure, 
pour  2  pers-  ;  landaus,  2  fr.  et  3  fr.,  pour  1  à  4  pers.,  et  25  c.  par  pers.  en 
sus;  la  nuit  (6  ou  7  h.  du  s.  à  7  h.  du  m.),  3  et  3  ou  2.60  et  3.60.  Tarif 
spécial  pour  certaines  courses  dans  la  banlieue:  Costebelle,  4  fr.;  Oapeau- 
les-Bains,  6;  Carqueiraone,  8;  Giens,  10.  Les  voitures  de  remise  sont 
naturellement  plus  chères. 

Omkibus  :  plusieurs  fois  par  jour,  du  haut  de  Tavenue  Oambetta  (Por- 
talet),  pour  Costebelle  et  V Ermitage;  pour  Oiens  (p.  387;  75  et),"  etc. 
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PosTB  ET  xÉLéaBAPHB,  avenoe  des  Palmiers,  2. 

Bakques:  Cridii  Lyonnais,  à  côté  de  la  poste  ^  Société  Générale^  avenue 
Gambetta,  6-,  Banque  Anglaise,  avenue  des  Ile8-d*0r. 

Tbmplbs  protestants  :  avenue  des  Iles-d'Or  et  ar.  Beauregard  (angl.). 

Hyères  (16  m.)  est  une  ville  de  17  659  hab.,  à  1  h.  de  la  mer, 
au  pied  d'une  colline  escarpée  et  au  S.  de  montagnes  qui  Tabritent 
des  vents  du  N.,  du  N.-E.  et  du  N.-O.,  mais  non  toutefois  com- 
plètement du  mistral.  C'est  la  plus  ancienne  des  stations  d'hiver  de 
la  Méditerranée,  un  peu  délaissée  aujourd'hui  par  les  personnes 
ne  recherchant  point  une  vie  très  calme  et  un  climat  particulière- 
ment sédatif.  On  y  a  vu  toutefois  des  froids  rigoureux  compro- 
mettre pour  longtemps  la  végétation  de  ses  magnifiques  jardins, 
plantés  d'orangers,  de  palmiers,  de  lauriers-roses,  etc.  Hyères  fait 
un  grand  commerce  de  primeurs  et  de  fleurs  (violettes)  avec  Paris. 

Hyères  est  à  V4  d'h.  de  la  gare,  d'où  Ton  y  arrive  par  une  magni- 
fique avenue  de  palmiers.  Il  y  a  du  reste  ici  partout  de  ces  arbres 
et  la  ville  se  nomme  souvent  «Hyères-les-Palmiers».  On  est  d'abord 
dans  la  ville  neuve  et  l'avenue  de  la  Gare,  qui  porte  à  la  fin  le  nom 
d'avenue  Gambetta,  aboutit  au  pied  de  la  colline,  à  une  rue  trans- 
versale d'env.  2  kil.  de  long,  nommée  à  l'O.  (à  g.)  avenue  des 
Iles- d'Or  et  à  l'E.  avenue  Alphonse- Denis.  Au  delà  est  la  vieille 
ville  (p.  386). 

Vers  le  milieu  de  l'avenue  des  Iles  -  d'Or  est  la  place  des  Pal- 
miers, centre  du  quartier  des  étrangers,  avec  le  square  situé  au-des- 
sous. Elle  est  plantée  de  beaux  dattiers,  qui  atteignent  jusqu'à  20  m. 
de  hauteur,  et  au  milieu  se  trouve  une  pyramide  érigée  au  baron  de 
Stulz,  tailleur  badois  qui  acquit  une  très  grande  fortune  à  Londres 
et  qui  l'employa  plus  tard  en  bienfaits,  dont  profita  la  ville  d'Hyères, 
où  il  mourut  en  1832.  Il  y  a  musique,  durant  la  saison,  le  mercr. 
et  le  dim.  après-midi. 

L'avenue  Alphonse-Denis  mène  à  TE.  à  la  place  de  la  Rade.  Là 
se  trouve  le  prétendu  château  Denis,  qui  renferme  la  bibliothèqv>e, 
publique  t.  les  j.,  excepté  le  jeudi  et  le  dim.,  de  9  h.  à  11  h.  et 
de  1  h.  à  4  h.,  ainsi  qu'un  petit  mtwcc,  composé  surtout  de  collec- 
tions d'histoire  naturelle  et  public  les  dim.  et  jeudi  de  1  h.  à  5  h. 
Derrière,  le  beau  jardin  public  ou  Denis. 

Parallèlement  à  la  première  partie  de  l'avenue  Alph. -Denis ,  au 
S.,  est  la  belle  avenue  des  Palmiers,  qui  compte  plus  de  70  dattiers. 
Les  avenues  Beauregard  et  Alexis-Godillot,  dans  le  bas  au-dessous 
de  la  place  des  Palmiers,  en  ont  encore  davantage.  A  TE.  de 
l'avenue  des  Palmiers,  sur  l'avenue  St-Antoine,  est  le  Qrand  Ca- 
sino (p.  384). 

Au  N.-O.  de  la  place  de  la  Rade,  la  place  de  la  Republique,  avec 
une  statue  de  MassUlon  (1663-1742),  le  prédicateur,  d'Hyères, 
bronze  par  Pécou  (1896).  A  dr.,  V église  St -Louis,  du  xii®  s.,  mais 
remaniée  de  1822  à  1840.  —  La  rue  de  la  République,  puis  à  dr.  la 
rue  Massillon  montent  d'ici  à  la  petite  place  Massillon,  où  sont 
Vhôtel  de  ville,  anc.  chapelle  des  templiers,  et  les  halles.  —  V église 
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St'Paulf  au  delà  de  l'hôtel  de  yllle,  dans  la  même  direction,  est 
sur  une  place  d'où  l'on  a  une  très  belle  vue.  On  y  va  aussi  de 
l'avenue  des  Iles -d'Or,  par  la  rue  à  dr.  de  l'bdtel  Continental.  — 
De  là ,  il  faut  enr.  V4  d'h.  pour  monter  à  la  villa  qui  occupe  l'em- 
placement de  l'anc.  château.  Il  y  a  encore  vers  le  sommet  de  la 
colline  une  enceinte  en  ruine,  garnie  d'une  dizaine  de  tours.  Les 
visiteurs  sont  admis  de  8  h.  à  5  h.  (pourb.).  Le  sommet  de  la  col- 
line (204  m.)  offre  naturellement  la  plus  belle  ♦vue  d'Hyères. 

Hyères  a  un  Jardin  d* acclimatation ,  succursale  de  celui  de 
Paris.  On  y  va  de  l'extrémité  de  l'avenue  Gambetta  par  l'avenue 
Olbius-Riquier,  à  g.  du  rond-point  en  venant  de  la  ville.  Entrée 
libre.  —  On  peut  également  visiter  V ^tahlisiement  horticole  du 
Grand -Fin  (superbe  pin-parasol),  tout  près  des  gares,  V  établisse- 
ment Huher,  avenue  Victoria  et  le  jardin  de  la  Biocarde,  route  de 
St-Tropez,  en  suivant  l'av.  Alph. -Denis  jusqu'à  l'octroi.  Dans  la 
même  direction,  à  env.  3  kil.  de  la  ville,  la  propriété  du  Golf-Club. 

Ezoursions.  —  A  Costbbkllb  :  env.  2  kil.  1/2)  omn.  et  yoit.  part.,  v.  p.  384. 
—  OostebeUe  (hôt.:  de  V Ermitage^  CosttbelU  et  d'Albion^  trois  maisons  de 
!««•  ordre,  250  ch.  dep.  7  fr.,  rep.  2,  4  et  6,  p.  dep.  10,  omn.  3;  H.-Pens.  Les 
MimoMU,  p.  7  à  10  fr.)  est  un  groupe  d'hôtels  et  de  vilUs  préférés  par  les 
Anglais,  sur  une  petite  colline  (98  m.)  au  S.  d'Hyères,  dans  la  direction  de 
la  gare,  à  dr.  ou  a  g.  de  laquelle  il  faut  passer  pour  s'y  rendre.  Au  som- 
met, Tanc.  £rmit<$çe^  vieille  chapelle  avec  un  clocher  moderne  surmonté 
d'une  statue  de  la  Vierge,  qu'on  aperçoit  déjà  de  loin.  Vue  très  belle  de 
la  terrasse,  au  K.,  sur  les  Maurettes  (v.  ci-dessous) ^  au  S.  (de  la  croix  à 
l'extrémité),  sur  la  côte  et  les  îles  d'Hyères  (p.  387).  Tout  près,  une  église 
anglicane.  A  TO.,  le  charmant  val  de  Costébelle,  et  de  l'autre  côté  le  mont 
des  Oiseaux  (306  m.),  dont  l'ascension  demande  1  h.  1/2  et  qui  oiSre  aussi 
une  très  belle  vue.  Dans  la  vallée,  de  jolies  villas  à  louer;  plus  loin,  à 
dr.  en  descendant  à  l'opposé  d'Hyères,  St-Pierre-des-fforts  (lat.  «hortua»), 
avec  un  beau  châUau  dans  le  style  du  xii^s.,  qui  se  loue  meublé.  Plus 
loin  au  S.,  à  500  m.  du  golfe  de  Qiens^  les  ruines  du  eewfeni  de  St-Pierre- 
d^Almanarre  (arab.  <al-manar*,  le  phare)  et  au  bord  de  la  mer,  près  d'un 
établissement  de  bains,  à  env.  6  kil.  d'Hyères>  les  maigres  ruines  de  Potn- 
ponianay  ville  gallo-romaine  sur  laquelle  on  manque  de  documents  positifs. 
Des  fo«illes  y  ont  été  faites  depuis  1843.  —  On  peut  réunir  cette  excursion 
à  celle  de  Oiens  (v.  p.  387),  les  Salins-Neufs  n  étant  qu'à  1/4  d'h.  env.  au 
S.-E.  de  Pomponiana.  —  A  l'O.  sur  le  golfe,  à  dr.  de  la  route,  Vétàldisse- 
ment  de  San  8alv€tdour  (1  h.  3/4)  g^re^  v.  p.  884),  ouvert  toute  l'année 
(source  minérale  lithinée  froide)  et  dont  dépend  un  sanatorium  pour  en- 
fants pauvres.  AVsh.  en  deçà,  en  suivant  à  dr.  l'avenue  Germain  de 
St-Pîerre,  on  arrive  bientôt  à  un  rond-point,  qui  offre  une  très  belle  vue. 

Au  Fenouillet  (293  m.) ,  point  culminant  du  petit  massif  des  MaureUes.^ 
qui  se  rattache  géologiquement  aux  monts  des  Maures  (p.  388),  mais  qui 
en  est  séparé  par  la  vallée  du  Gapeau,  et  dont  fait  aussi  piu'tie  la  col- 
line du  château,  par  où  l'on  y  monte  en  1  h.  i/s  à. 2  h.  'Vue,  plus  belle 
que  celle  du  château. 

Aux  Saliks  -  d'Hyèr£s  :  8  kil.  de  ch.  de  fer,  suite  de  la  ligne  Tbulon- 
Hyères  du  P.-L.-M.  (v.  pp.  383-884);  15  à  20  min.  ;  1  fr.,  70  et  46  c.  —  4  kil. 
La  Platfai  où  l'on  arrive  au  bord  de  la  rade  d'Hyères  (v.  ei-dewoua). 
Henri  lY  voulut  y  reconstruire  la  ville  d'Hyères,  détruite  dans  les  guerres 
de  religion,  et  y  fit  commencer  un  port  dont  il  reste  encore  des  murs. 
Au  S.-O.,  YMppodrome.  Près  de  la  station^  la  Bieoque^  propriété  avec  parc 
et  aquarium  ouverts  aux  visiteurs.  Cafés-rest.  et  bains  de  mer.  La  racla 
d'Hyèrati  où  l'escadre  de  Toulon  fait  souvent  ses  évolutions  est  bien  abritée 
et  n*a  pas  moins  de  18  kil.  de  long  sur  10  de  large,  soit  env.   160  kil. 
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carrés  de  superficie  et  jusqu'à  70  m.  de  profondeur.  —  Les  Salins- d'Hyères 
ou  Vieux-Salins  (restaur.)  occupent  une  superficie  de  400  he«i.  et  pro- 
duisent 10000  tonnes  de  sel  par  an.  Us  ne  sont  intéressants  qu'en  été. 
Le  village  est  à  une  certaine  distance  au  delà  de  la  station,  près  de  laquelle 
il  y  a  un  quai  d'embarquement  pour  les  vaisseaux  -  écoles  qui  sont  dans 
la  rade  (p.  386). 

A  LA  presqu'île  de  Gib>-s  (Satine- Neuf»;  îles  d^Hyères).  Une  route  qui 
passe  à  TE.  de  la  colline  de  l'Ermitage  et  qui  est  desservie  3  et  3  fois  le 
jour  par  une  voit.  publ.  (v.  p.  384).  conduit  directement  au  8.  à  cette  pres- 
qu^le,  qui  commence  à  ô  kil.  d'Hyeres.  Elle  a  7  kil.  de  long  et  elle  se  com- 
pose d'une  anc.  île  reliée  à  la  terre  ferme  par  deux  isthmes  très  étroits, 
deux  espèces  de  dunes  très  basses  (celle  de  l'Est  a  des  bois  de  pins, 
l'autre  est  aride) ,  entre  lesquelles  est  Vétanç  des  Peequiert.  Les  Balina- 
Henfs,  au  commencement  de  cet  étang,  ont  plus  de  500  hect.  de  superficie 
et  produisent  annuellement  env.  lOuX)  tonnes  de  sel.  Il  y  a  aussi  env. 
5  kil.  jusqu'au  hameau  de  Oient,  dans  l'anc.  île  (hôt.  :  Audiberi^  eh.  3  fr.  50, 
rep.  50  c,  2.50  et  3,  p.  6,  omn.  75  c.  ;  de  la  Paix).  On  y  voit  les  ruines  peu 
considérables  d'un  vieux  ehâteau.  A  l'extrémité  de  la  pfesquMle,  un 
hospice  pour  enfants  serofuleux,  dit  eanaterium  René-Sabran,  qui  dépend 
de  l^administration  des  hospices  de  Lyon.  Sur  un  rocher  de  la  côte,  à 
2  kil.  au  S.-E.  de  Oiens,  un  petit  fort,  dit  la  Tour-Fondue^  remplaçant  un 
anc.  ofaâteau.  —  Au  S.  de  la  presqu'île,  la  petite  Ue  de  Roubaud.^  avec  un 
phare,  qui  fait  partie  des  îles  d'Hyères  (v.  ci-dessous). 

Aux  ÎLES  D'HTàRBS  :  bat.  à  voile  pour  la  principale  d'entre  elles,  celle 
de  Porquerolles,  de  la  Tour-Fondue  (v.  ci-dessus;  75c.),  en  correspond, 
avec  l'orna,  de  Giens,  et  bat.  à  vap.  de  Toulon  (v.  p.  378).  —  Les  ilet 
d'Hyères,  les  Siœchades-deB  anciens,  appelées  aussi  autrefois  les  fies  d'Or  y 
se  composent  surtout  de  Vile  de  PorquerolleSy  la  principale  et  la  plus  rap- 
prochée de  la  presqu'île  de  Giens,  de  8  kil.  de  long  sur  2  kil.  de  large,  de 
vue  de  PorUros  (207  m.  d'alt.),  plus  à  l'E.,  qui  mesure  4  kil.  sur  2  l/s;  de 
Vile  du  Levant  ou  cfti  Titan^  encore  plus  loin,  à  peu  près  aussi  grande  que 
la  première,  des  petites  iles  de  Bagaudy  au  M.  de  celle  de  Portcros,  et 
de  Vile  de  Roubaud  (v.  ci-dessus).  Ainsi  que  le  cap  Sicié  (p.  3^,  elles  se 
rattachent  géologiquement  au  massif  des  Haures  (p.  388)4  Leur  climat  est 
très  doux,  mais  elles  ne  sont  que  faiblement  peuplées  de  pêcheurs  et  de 
jardiniers  et  en  partie  fortifiées.  Celle  de  Porquerolles^  où  Ton  aborde 
près  du  hameau  du  même  nom  (hôt.:  Gauthier*,  des  Iles-d'Or,  bon  et 
pas  cher;  du  Progrès,  déj.  3  fr.),  que  domine  «n  château  fort,  est  très 
bien  boisée  et  présente  une  végétation  et  une  flore  admirables.  On  peut 
y  visiter  un  petit  musée  local  au  presbytère ,  ou  faire  de  belles  prome- 
nades, en  particulier  vers  le  cap  des  Mèdes,  au  N.-B.  (1  h.  à  1  h.  Va)  on  au 
phare^  à  l'extrémité  S.  (1  h.  aller  et  retoior;  belle  vue). 


D'Hyères  à  $t-Saphaël  par  la  o6te. 

81  kil.  Chemim  de  fer  du  Sud  de  la  France,  à  voie  étroite  (gares,  v. 
p.  384).  Trajet  en  3  h.  il  à  3  h.  35.  Prix  :  6  fr.  25  et  4  fr.  60  (2«  cl.).  Vue  sur- 
tout à  droite.  —  Les  comp.  du  P.-L.-M.  et  du  Sud  de  la  France  délivrent 
à  Hyères  et  même  à  Toulon  des  billets  circulaires  très  avantageux,  com- 
prenant l'aller  par  cette  ligne  et  les  précédentes  (pp.  883-884)  Jusqu'à  Nice, 
avec  retour  de  St-Raphaël  par  Gamoules  ou  réciproquement  (env.  825  kil.). 
Ces  billets  sont  valables  15  jours;  prix:  29,  21  et  14  fr. 

Contrairement  à  celle  des  Salins  (v.  p.  586),  cette  ligne  passe 
d'abord  loin  de  la  mer,  à  travers  la  plaine  qui  la  sépare  des  mon- 
tagnes des  Maures ,  sur  nn  parconrs  d'env.  1 0  kil.  Après  Hylres- 
Ville,  un  pont  sur  le  Qapeau.  —  5  kil.  8t-yicola$-Mauvanne. 
A  dr.,  les  Vieux- Salins,  la  rade  et  les  îles  d'Hydres  (v.  ci-dessus). 
Pont  sur  le  Pansard.  —  9  kil.  La  Londe^  qu'habitent  de  nombreux 
ouvriers  italiens  travaillant  aux  mines  de  plomb  argentifère  de  Bor- 
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mettôi,  à  3  kil.  au  S.-E.,  avec  un  château  et  un  petit  port,  d'où  un 
joli  sentier  conduit,  par  le  château  de  Le'oube  et  ceux  de  Br/garifon, 
au  cap  Bénat  et  à  Bonnes  (5  à  6  h.  ;  v.  ci-dessous). 

Les  montagnes  dei  Maurea  forment,  comme  rEstérel,  plus  à  TE.  (p.  871), 
avec  les  îles  d'Hyères,  une  chaîne  de  montagnes  à  part,  non  seulement 
parce  qu'elles  sont  isolées  des  Basses  Alpes  par  les  vallées  où  passe  la 
grande  ligne  de  Marseille  en  Italie,  mais  encore  par  leur  nature,  les  roebes 
qui  les  constituent  étant  le  granité,  le  gneiss  et  le  schiste*  de  couleur 
rosée  ou  gris  foncé,  tandis  que  les  autres  de  la  contrée  sont  des  montagnea 
calcaires.  Elles  sont  limitées  ensuite  au  S.-O.  par  le  Gapeau,  près  d*Hyères, 
et  au  K.-E.  par  TArgens,  près  de  Fréjus.  Ce  sont  des  montagnes  d'ordre 
secondaire,  les  principales  cimes  ne  dépassant  pas  782  m.  d  altit.,  mais 
cependant  intéressantes,  bien  que  peu  connues  des  touristes.  Elles  sont 
généralement  bien  boisées  (pins  maritimes,  chênes-liège,  châtaignl^s  pro- 
duisant la  plus  grande  partie  des  «marrons  de  Lyon>),  mais  relativement 
peu  habitées. 

14  kil.  La  Verrerie,  —  18  kil.  Bonnet  {Gr,'H,  de  Bormes,  près 
du  château,  avec  un  grand  parc  offrant  une  belle  vue,  recomm., 
60  ch.  de  2  fr.  50  à  5,  rep.  75  c,  2.50  et  3,  p.  7  à  12,  omn.  50  c), 
à  g. ,  localité  de  2070  hab. ,  sur  une  colline  et  bien  abritée.  Sur  la 
place  de  la  Liberté,  une  statue  de  St  François  de  Paule,  qui  s'arrêta 
là  en  1481.  Fabriques  de  bouchons.  Tombeau  du  peintre  paysa- 
giste Jean  Gazin  (1841-1901),  dans  un  joli  site.  Au  haut  delà 
ville,  à  env.  2  kil.  de  la  mer,  quelques  restes  d'un  château  et  vue 
splendide,  encore  plus  belle  à  V2  li«  plus  haut,  de  la  chapelle  Notre- 
Dame  (312  m.).  Une  route  très  pittoresque  (env.  25  kil.)  va  de 
Bormes  à  CoUobrières  (p.  390),  par  la  belle  forêt  domaniale  du 
Dom  (auberge,  à  7  klL).  —  On  se  rapproche  ensuite  de  la  mer. 
—  20  kil.  Le  Lavandou  (hôt. :  de  la  Méditerranée,  25  ch.  dep. 
2  fr.  50 ,  rep.  1 ,  2.50  et  3 ,  p.  dep.  7 ,  bon  ;  des  Etrangers) ,  petit 
port  de  pêcheurs,  dans  un  fort  joli  site,  abrité  du  mistral,  â  dr. 
sur  la  côte.  Il  doit  son  nom  aux  lavandes  dont  sont  couvertes  les 
collines  voisines.  En  mer,  la  Formigue.  Au  S.-O.,  le  cap  Bénat, 
avec  un  château  et  un  phare  (belle  vue).  *Route  superbe  (19  kil.) 
le  long  du  littoral,  du  Lavandou  à  Gavalaire  (v.  ci-dessous).  — 
23  kil.  St'Clair.  A  dr.,  les  îles  d'Hyères.  —  24kiL  La  Fossette. 
Belle  plage.  Montée,  tunnel  et  descente.  —  27  kil.  CavcUUre  (bon 
petit  hôt.-re8t.),  avec  un  laboratoire  zoologique  de  l'université  de 
Grenoble.  Jolie  baie  à  TO.  du  cap  Nègre  (120  m.).  Plus  loin,  un 
petit  tunnel.  —  30  kil.  Pramousquier,  Trajet  superbe  jusqu'à  Ga- 
valaire. —  31  kil.  Le  OanadeL  —  35  kil.  Le  Dattier.  Tunnel  de 
350  m.  —  38  kil.  Cavalaire  (buffet -hôtel,  p.  dep.7fr.),  qui  a  une 
belle  plage,  sur  une  baie  splendide,  très  bien  abritée.  Ghâteau  ruiné 
et  château  moderne.  A  1  h.  Vt  au  N.-O.  (sentiers),  les  monts  Pra- 
dels  (524m.;  vue).  A  1  h.  V4  au  N.,  par  un  sentier  qui  mène  à  Co- 
golin  (p.  389),  le  P^infer  ( 399 m. -,  vue  également  très  belle).  — 
40  kil.  Pardigon^  où  il  y  a  un  anc.  château  transformé  en  hôtel  (ch. 

2  fr.  50,  rep.  1 ,  2.50  et  3,  p.  6  à  8).  -  44  kil.  La  Croix  (Grand- 
Hôtel,  ouvert  du  1®'  nov.  au  15  mai,  bon,  30  ch,  à  4  fr.,  rep.  1.50, 

3  et  4,  V.  n.  c,  p.  dep.  8,  omn.  1),  petite  station  d'hiver  créée  dans 
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le  domaine  de  la  Croix,  un  important  vignoble.  Puis  un  tunnel  et 
un  plateau  fertile.  —  47  kil.  GaBsin,  stat.  pour  l'anc.  village  for- 
tifie de  ce  nom,  perché  sur  une  hauteur  à  dr.  (1  h.  V4;  aub.),  d'où 
la  vue  est  superbe. 

51  kil.  LaFoux  (pron.  «fousse»),  près  du  golfe  de  St-Tropez.  A 
côté  de  la  station,  un  hippodrome,  où  des  courses  ont  lieu  en  Juillet. 

De  la  Foaz  à  St-Tropes:  5  kil.  2;  tramw.  à  vap.  par  la  eôte,  en  eor- 
resp.  avec  le  ch.  de  fer-,  prix,  75  et  406.  —  1  kil.  5.  Bertaud^  halte  au  magni- 
fique pin  parasol  de  ce  nom,  de  5  m.  3  de  tour,  qui  est  sur  la  route-.  —  8  kil.  9. 
La  Bouillabaiêse. 

ô  kil.  2.  St-Tropes  (Mt.  Continental  ou  Sube^  au  port,  suffisant),  yille  de 
3704  hab.,  avec  une  citadelle  et  un  port^  sur  un  vaste  *gol/e  (8  kil.  1/2  ^^ 
long,  4  de  large),  le  tinus  Sambracitanvs  des  anciens,  puis  golfe  de  Gri- 
maud,  en  face  de  Ste-Haxime  (v.  p.  890;  voilier  50  c.).  Le  site  est  char- 
mant, mais  exposé  au  mistral.  Grand  commerce  de  liège.  Curieuse  fête 
de  la  Bravade,  les  16-18  mai,  avec  force  décharge  de  tromblons,  en  sou- 
venir de  la  résistance  victorieuse  de  la  ville  aux  Espagnols  en  1637. 

On  arrive  bientôt  de  la  gare  au  port  en  tournant  à  g.  immédiate- 
ment à  la  sortie  ou  un  peu  plus  loin  dans  la  rue  AUard.  Sur  le  quai  prin- 
cipal, la  statue  du  baitli  de  Suffren  (1726-1788),  qui  sHllustra  dans  plu- 
sieurs campagnes  sur  mer  contre  les  Anglais,  bronze  par  Marius  Montagne. 
—  La  rue  a  dr.  vers  Textrémité  monte  à  la  petite  place  où  est  Vhûtel  de 
ville^  bâtiment  moderne,  où  il  y  a  de  rieilles  peintures  qui  représentent  la 
levée  du  siège  de  1637.  A  g.,  une  école  d'hydrographie.  —  La  rue  à  dr. 
de  Thôtel  de  ville  mène  à  une  anse  entre  deux  tours,  et  il  y  en  a  une  se- 
conde plus  loin,  le  port  de  la  Pointe.  —  La  rue  en  face  de  Thôtel  de  ville 
passe  a  Véglise^  qui  est  bien  décoiée  et  possède  de  belles  boiseries.  On 
y  voit  dans  une  niche  vitrée,  à  g.,  le  buste  de  St  Tropei,  qui  est  porté  à 
la  Bravade.  St  Tropez  (ouTorpeles)  fut,  dit-on,  un  officier  de  la  cour  de 
lïéron,  converti  par  St  Paul  et  décapité  à  Pise  en  Tan  66.  En  descen- 
dant ensuite  à  dr.  et  tournant  à  g.  dans  la  rue  des  Quatre-Coins,  que  pro- 
longe la  rue  Gambetta,  on  arrive  à  la  promenade  de»  JÀces^  d*où  Ton  peut 
continuer  à  faire  le  tour  de  la  ville.  Sur  la  baie.  Tunique  usine  française 
pour  la  fabrication  des  câbles  sous-marins.  —  A  1  h.  1/4  ^^  S.-O.,  la  colline 
de  la  Potence  ou  de  Bertagne  (161  m.)  offre  une  vue  superbe.  —  Une  route 
qui  part  de  Bertaud  (v.  ci-dessus),  conduit  au  très  curieux  village  de  Rama- 
tuelle  (10 kil.-,  146  m.;  aub.).  d*ou  Ton  a  une  *vue  aplendide,  encore  plus 
étendue  à  25  min.  plus  à  TÔ.,  du  mouUn  de  Failku  (325  m.);  on  peut  re- 
tourner par  le  cap  Camarat^  où  il  y  a  un  grand  phare,  à  8  kiL  de  Bama- 
tuelle  et  à  19  kil.  de  St-Tropez. 

De  la  Foux  à  Cogolint  4kil.  ;  tramw.  à  vap.,  se  rattachant  au  précé- 
dent; trajet  en  V4d'h.;  prix,  60  et  40c.  —  1  kil.  Chemin  de  Grimaud.  — 
2  kil.  Le$  Oarciniire».  —  4  kil.  CogoUn-Grimaud.  Cogolin  (Mt.  Cauvet;  café- 
restaur.  des  Arcades,  avec  des  ch.;  voit,  chères),  est  une  localité  de  2304 
hab.,  bien  située  et  bien  bâtie.  Elle  a  des  haras  et  des  fabriques  de  bou- 
chons. Eglise  de  la  Benaissance.  Tour  d'un  anc.  château  fort.  —  A  3  kil. 
au  N.  est  Grimaud  (Mi.  du  MidO,  anc.  ville  déchue  qui  appartint  aux  Gri- 
maldi  Tpp.  374  et  423)  et  où  subsistent  des  ruines  de  leur  diâteau.  Station 
de  St  Pons-les-Mûres,  v.  p.  390.  Voit.  publ.  pour  la  Garde-Freinet  (v.  ci- 
dessous)  et  le  Lue  (p.  306).  —  La  Carde -Freinet  (hùt.,  modeste) ,  où  Ton 
va  directement  de  Goçolin  (12  kil.)  par  une  très  belle  route  qui  passe  à 
rO.  de  Grimaud  et  oflre  des  coups  d*œil  superbes,  est  un  bourg  de  1569 
hab.,  sur  un  col,  dominé  par  les  ruines  du  Fraxinet^  principal  établisse- 
ment des  Sarrasins  dans  la  contrée  de  889  à  973.  Fabrication  de  bouchons 
et  centre  pour  Télé  va  ge  des  vers  à  soie.  La  route  continue  par  Tautre 
versant  dans  la  direction  du  Lue  (19  kil.;  p.  366).  11  n*y  a  que  10 kil.  de 
la  Garde,  à  TE.,  au  Plan-de-la-Tour  (p.  390). 

ExcuBsiov  intéressante  à  TO.  de  Gogolin,  dans  les  Maures,  à  la  Verne 
(voit.,  15  fr.).  On  suit  d'abord  la  route  de  Collobrières  (26  kil.  ;  v.  p.  390) 
jusqu'à  la  ferme  de  porsangla  (env.  18  kil.),  puis  on  prend  un  sentier 
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au  S.,  à  300  m.  de  cette  ferme.  La  Verne  en  est  à  1  li.  1/2  (guide  ulile). 
On  ^eseend  dans  un  ravin,  traverse  à  5  min.  d'intervalle  deux  petiis 
ruisseavx  M  remonte  par  une  fovêt  d«  chênes  et  de  châtaignien  énormes, 
en  majeure  partie  k  g.  du  ruisseau  de  la  Verne  (à  la  An  àdr.),  «  l'anxi. 
Courrerie  (ruines),  puis  à  Tane.  ôhartreuse  de  là  Vjerne  (415  m.),  eu 
ruine  depuis  la  Révolution.  On  y  entre  par  une  belle  porte  du  ivi^B. 
Les  bâtiments  sont  eneore  habités  par  un  ferpiier  et  Pon  y  peut  d^euner 
sobrement.  —  On  peut  aussi  faire  Texcursion  par  la  route  d'Hyères  jus- 
qu'à la  Môle  (8  à  9  kil.  ^  aub.),  puis,  à  pied,  par  un  bon  chemin  au  N. 
dans  la  vallée  de  la  Vemê  et  la  montagne  &  kil.),  ou  bien  aller  d'un  côté 
et  revenir  de  Tautre.  Enfin  le  retour  peut  s'effectuer  par  la  jolie  petite 
ville  de  G(4U>br<ère8  (env.  2  h.,  2  h.  1/2  »  3  b.  en  sens  inverse;  hôt.  Blanc). 
Grande  fabrication  de  bouchons.  Route  de  Bormes ,  v.  p.  388.  Une  voit, 
publ.  (2  fr.)  relie  Collobrières,  par  Pierrefeu,  à  la  gare  de  Cuers- Pierre/eu 
(23  kil.  ;  p.  886). 

Le  cb.  de  fer  court  ensuite  près  de  la  mer,  en  contournant  le 
golfe.  A  clr.,  St-Tropez.  —  53  kil.  St -Pons- les  -  Mvres,  stat.  à 
5  kil.  V2  *  l'E.  de  Grimaud  (p.  389).  —  56  kil.  QuerrevieUle. 

60  kil.  Ste -Maxime -Plan -de -la -Tour.  Ste -Maxime  (Grand- 
Hotel  deSte-Èîaxhney  recomm.,  47  cb.  de  2  à  5  fr.,  rep.  1.25,  2.50 
et  8,  V.  n.  c,  p.  7  à  10,  omn.  1  ;  villas  à  louer),  petit  port  de  1122 
hab.,  est  une  station  d'biver  et  de  bains  de  mer  très  agréable  et  bien 
abritée.  A  V2  ^-  a^  N.  (route  de  chars),  U  colline  du  Sémaphore 
(124  m.)  oifre  une  vue  splendide.  —  Le  Plan-de-la-Tour  (hôtel)  est 
un  auc.  village  sarrasin  à  9  kil.  Vg  dans  la  montagne,  desservi 
deux  fois  le  jour  par  un  omnibus. 

Puis  des  bois  de  pins.  —  63  kil.  La  Nartelle.  —  66  kil.  La  6a- 
ronnette,  —  69  kil.  La  Oaillarde,  A  300  m.,  une  ferme  où  l'on  a 
découvert  une  mosaïque  romaine.  —  73 kil.  St-Aygulf  (hôt.  de  St- 
Aygulf).  Beau  site  et  villas.  On  sort  enfin  des  bois  et  traverse 
Ve'tang  deVUlepey.  Halte  de  VilUpey-les-BairiB  (hôt.  Beau-RlTage). 
Puis  on  franchit  VArgens,    Oolfe  de  Fre'jus,  k  droite. 

78  kil.  Fréjus  (p.  368),  stat.  à  5  min.  au  S.-O.  de  la  ville  et 
10  min.  de  l'autre  station.  Vue  de  la  ville  à  g.  La  voie  traverse  le 
bas-fond  qui  a  remplacé  son  pott.  A  g.,  la  «lanterne  d'Auguste» 
(p.  369).   On  passe  sous  l'autre  ligne. 

81  kil.  St-Raphan  (p.  370),  gare  près  de  eelle  du  P.-L.-M. 


50.  Cannes  et  ses  environs. 

ABRivéB.  La  gare  (pi.  B4),  pour  la  ligne  de  Marseille  à  Nice,  etc. 
(R.  47),  et  pour  celle  de  Grasse  (p.  397)  est  au  centre  de  la  ville,  à  quel- 
ques min.  de  la  mer.  Voitures,  V.  p.  992.  Omnibus  des  hôtels,  d'ordi- 
naire 1  fr.,  sans  les  bagages. 

nôtela  et  pensions,  la  plupart  sur  un  grand  pied  et  bons,  avec  lum. 
électr.,  ascenseur,  calorifère  et  jardin.  A  moins  d'indication  contraire 
Cv.  c),  les  prix  des  repas  et  pensions  s*entendent  ici  vin  n^n  compris. 

Au  Sud.»  entbb  lb  chemin  de  fer  et  la.  bade:  *Gr.-H.  de  Cannes 
(pi.  F5),  boul.  de  la  Croisette  (170  cb.  dep.  6  fr.,  rep.  2,  4  et  €,  p.  dep.  16) ; 
*aray  â:  d'Albion  (pi.  E5),  même  boul.  et  rue  d'Antibes  (170  cb.  de  13  à 
20  fr.,  rep.  1.50  à  2,  4  et  6,  omn.  1.50);  *Beau-Rivage  (pi.  E5),  mêmeîboul. 
(100  ch.  d«  5  à  10  fr.,  rep.  1.50  à  2,  4  et  6,  v.  c,  p.  11  à  20)i  *G0mnet  (pi. 
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F  6),  même  boni.  (100  eh.  de  3  à  10  fr.,  rep.  1.50,  4.50  et  5.50,  o.  10  à  20)^ 
•Royal  Bottl  (pi.  F  5),  même  boul.  (45  ch.  de  4  à  8  fr.,  rep.  1.50,  3.S0  et  4.50, 
p.  9à  U)i  «dtf  la  Plage  (pi.  F  5),  même  boul.  (eh.  dep.  4  fr.,  rep.  1.60,  3 
et  4.50,  p.  10  à  16);  Suiue  (pi.  F  5-,  Allem.),  rue  du  Cercle-Nautique  (dOch. 
de  4  à  8  fr.,  rep.  1.50,  3.60  et  4.50,  p.  10  à  15);  Augusta  (pi.  F  5),  rue 
d^Oufltinoff;  Cotmopolitain^  rue  d'Antibes,  98  (pi.  E  F 5;  40  eh.  de  3  à  6  fr., 


rep.  1.36,  3.60  et  4,  v.  c,  p.  9  à  14)-,  H.  du  Luxembourg  é  P.  Anne- Thérèse 
(pi.  F5î  Allem.),  rue  d'Antibcs,  102  (30  eh.  à  3  fr.,  rep.  1.50.  3  et  4,  p.  8); 
tictoHa  (pi.  F6),  même  rue,  100  (30  ch.  de  3  à  6  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  4.50, 
c.,  p.- 8  à  16);  P.  Wagram,  id.  (p.   dep.  7  fr.);   Richelieu  (pi.  E5),  rue 


V.  c., 

Bossu,"  19  (ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1.25,  â  et  3'50,  p.  9  à  12). 

Au  csntbb:  •Splendid  Hotel^  allées  de  la  Liberté  (pi.  E5;  60  ch.  de  5 
à  15  fr.,  rep.  1.50,  4.50  et  5.60,  p.  14  à  18);  de  r  Univers,  rue  de  la  Gare 
(pi.  B4),  avec  restaur.  (eh.  dep.  3  fr.,  rep.  1,  3.50  et  4);  Terminus^  même 
rue,  9,  bon  (36  ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1,  3  et  4,  v.  c,  p.  dep.  8);  des  Colonies  ék 
des  Négociants  (eh.  3  à  8  fr.,  rep.  1,  2.50  et  3);  du  Nord  à  Franco- Russe, 
rue  de  Châteaudun,  11  ;  de  Lyon^  en  face  de  la  gare  (ch.  dep.  2  fr.  50,  rep. 
75  e.,  2.50  et  3);  des  Voyageurs^  rue  St-Nicolas,  4  (40  ch.  de  2  fr.  50  à  3,  rep. 
1,  2.50  et  3,  V.  c.,  p.  7.50). 

A  L^OuBST,  DANS  LE  QUA.RTIKR  DIT  D£8  ANGLAIS,  le  micux  abrité:  *H. 
des  Palmiers  es  des  Princes  (pi.  D  6),  boul.  Jean-Hibert  et  rue  de  Fréjus,  51 
(50  ch.  dep.  4  fr.,  rep.  1.50,  3  et  5,  p.  dep.  9);  *Gr.-B.  du  Pavillon  (pi.  C5), 
route  de  Fréius,  89  (120  eh.  dep.  4  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6.60,  v.  e.,  p.  dep.  10. 
omn.  1.50);  *du  Pare  (pi.  G 4),  ane.  ehâteau  Vallombrosa  (p.  395;  160  ch. 
dep.  5  fr.,  rep.  1.75,  4  et  6,  p.  dep.  15,  omn.  1.25);  du  Helder  (pi.  Co),  route 


9.50,  omn.  avec  bag.  2);   de  VBstérel  (pi.  B5),  même  route  (80  ch.  dep. 

4  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p.  dep.  10);  È.-P,  des  Orangers^  rue  de  Fréjus, 
76  (pi.  CD 5;  36  ch.  de  3  à  4fr.,  rep.  1.25,  2.50  et  3.50,  p.  7  à  9);  Bellevue 
(pi.  G 4),  chemin  de  la  Croix-des-Oardes  (130  ch.  dëp.  5  fr.,  rep.  2,  4.50  et 
6,  p.  dep.  15,  omn.  1.25)  ;  *Beau-Site  (pi.  B'4) ,  route  de  Fréjus  (200  ch.  dep. 

5  fr.,  rep.  1.60  à  2,  4  et  6,  p.  dep.  12,  onm.  1.50);  H.-P.  de  la  Tour  (pi. 
A4;  30  ch.  de  1  fr.  50  à  5,  rep.  1.»  à  1.50,  3  et  3.50,  p.  8  à  12). 

Au  NoHD,  également  abrités  et  dominant  plus  ou  moins  la  ville: 
*RosVs  B.  Continental  (pi.  D4;  Allem.),  route  de  Grasse  (120  ch.  dep.  3  fr.,. 
rep.  1.50,  4  et  6.  p.  11  a  18);  moa-liel-Air  (ni.  D4),  rue  de  la  Colline  (40  ch. 
dep.  3fr.,  rep.  1.50,  3  et  4,  v.  c,  p.  8  à  12);  Beau-Lieu  (pi.  D3),  chemin 
des  Vallergues;  P.  Joli-Mont,  au  Petit-Juas  (pi.  DE 3;  p.  6  a  10  fr.);  —  des 
Iles- Britanniques  (pi.  E4),  boul.  d'Alsace  (70  ch.  de  8  fr.  50  à  5.50,  rep. 
1.25,  3  et  4,  p.  9.50  à  14.50);  *  Bristol  Central  (pi.  E4),  chemin  de  St-Ni- 
colas  (60  ch.  dep.  5  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6,  p.  dep.  14);  de  Paris  (pi.  F4), 
boni.  d*Alsace,  recomm.  (34  ch.  de  3  à  6  fr.,  rep.  1,  3  et  4,  v.  c,  p.  8  à  12)  ; 
de  France  (pi.  F  4),  boul.  du  Cannet,  18  (70  ch.  de  3  à  6  fr.,  rep.  1.25  à  1.50, 

3  et  4,  p.  dep.  9);  d'Alsace-Lorraine  (pi.  E4),  quartier  8t-Nicolas,  bon  (70  ch. 
dep.  3  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4,  p.  dep.  8);  Villa  Gampestra  (Anglais),  à  TO.  du 
boul.  Carnot  (pi.  E3;  40  ch.,  p.  dep.  8  fr.):  Villa  Donat  Rose  (Anglais),  boul. 
Camot  et  rue  Jean-Goujon;  H.-P.  de  Oeneve  é  d'Angleterre  (pi,  F4),  boul. 
du  Caonet,  14  (26  ch.,  rep.  1  fr.,  2.50  et  3,  v.  c,  p.  7  à  10);  8t-meola»  (pi.  E4). 
quartier  St-Nicolas  (40  ch.  de  2  à  5  fr.,  rep.  1,  2.50  et  3.50,  v.  c,  p.  7  à  10)  ; 
d'Europe  (pi.  E3),  rue  du  Titien  (35  ch.  de  2  à  3  fr.,  rep.  1.25,  2.60  et  3,  p.  7 
à  10)  i  *d*  la  Terrasse  ék  Richemont  (pi.  F  3),  boul.  du  Cannet  (100  ch.  de  3 
à  8fr.,  rep.  150,  3.50  et  5,  p.  9  à  15);  B.-P.  International,  rue  de  la  Tour- 
Maubourg  (pi.  G  6  ;  30  ch.,  rep.  1  fr.  50.  3  et  3.50,  p.  8  à  9)  ;  *des  AnglaU  (pi.  F 3), 
chemin  de  Terrefial  (120  ch.  de  3  à  lO  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6,  p.  dep.  13);  *dt 
Provence  (pi.  F3),  même  chemin  (136  ch.  de  3  à  15  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6); 
*du  Paradis  (pi.  F 2),  boul.  du  Cannet  (90  ch.  de  4  à  18  fr.,  rep.  1.50,  3.50 
et  5.50,  p.  11  a  22);  cl«  Bollande  A  de  Russie  (pi.  F 2),  recomm.  (46  eh.  dep. 

4  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6,  v.  c,  p.  dep.  10);  *du  Prince  de  Galles  &  Riviera  Pa- 
lace (pi.  FG2-8),  chemin  de  Terrefial  (p.  dep.  12  fr.);  B.-P.  Belvédère,  che- 
min du  Prinee-de-Galles  (p.  7  à  9  fr.). 

Au  Cahmbt:  *B.  de  la  Grande-Bretagne  (pi.  E,l),  à  2  kil.  au  K.  de  la 
gare,  en  £ace  du  boul.  Carnot  et  dans  un  endroit  abrité  (100  eh.  dep.  6  fr.. 
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rep.  1.50,  4  et  6,  p.  dep.  il,  omn.  1.50)  :  Désanges.  un  peu  plus  haut  (50  ch. 
dep.  4fr.,  rep.  1.50,  3.«)  et  4,  p.  dep.  10,  omn.  1.25)-,  H.-P.  St- James,  villa 
Ramv  ;  ff.'P.  Reine-des-PréSy  au  terminus  du  tramway  \  Villa  Marguerite  ;  Villa 
les  Oliviers  (14  eh.,  p.  8  à  13  fr.)  \  Villa  Charles-Marie  ;  les  Héliotropes  (p.  7  à 
12  fr.,  V.  c). 

A  L*£sT,  BOULEVARD  d^Alsacb  bt  BOUTE  d'Amtibes  OU  dftns  les  petites 
rues  voisines:  *R.  Oallia  (pi.  FG4;  Anglais),  Tane.  casino  des  Fleurs,  boul. 
de  Montfleury,  élégant,  avec  jardin  d*hiver  (concerts  2  fois  par  ].)  et  théâtre 
(180  ch.  dep.  6fr.,  rep.  1.50,  5  et  7,  p.  dep.  18) ^  •Beau -Séjour  (pi.  G 4), 
boul.  Beau-Séjour  (115  ch.  dep.  5  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6,  p.  dep.  12),  Windsor 
(pi.  G  4),  même  boulevard  (ch.  3  à  9  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  S)  \'*St- Charles 
(pi.  G5i  100  ch.  dep.  5  fr.  60,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p.  12  à  18);  Westminster 
(pi.  G  5),  boul.  d'Alsace  (40  ch.  de  1  fr.  50  à  8,  rep.  1,  2.50  et  8,  v.  c.  p.  7 
à  9);  P.  Villa  Nérée,  même  boulevard-,  P.  St- Maurice  (pi.  G 6),  id.  (14  ch., 
p.  dep.  7  fr.)i  Elysée-Palace  (pi.  G  5),  route  d'Antibes  (60  ch.  ne  se  louant  que 
par  appartements  dep.  60fr.  par  j.,  t.  c);  *Or.-If.  Montjleury  (pi.  G4),  chemin 
de  Montûeury,  bien  situé  (220  ch.  de  2  à  10  fr.,  écl.  75  c,  s.  1  fr.,  rep.  1.50 
à  2,  4  et  6,  p.  dep.  13,  omn.  1.75)-,  •Or. -H.  de  la  Californie  (pi.  H5;  100 m. 
d'altit.),  chemin  de  la  Californie,  également  bien  situé  (16och.  dep.  5  fr., 
rep.  1.50,  4  et  6,  p.  dep.  12,  omn.  1.50);  Regina  (pi.  G 5),  route  d'Antibes 
(50  ch.  dep.  2  fr.  50,  rep.  1.50,  3.50  et  4.50,  p.  dep.  ô,  omn.  1.25,  colis  50  c); 
des  Chênes  (pi.  G 5);  des  Pins  (pi.  H 6,  cartouche  de  la  Croisette),  boul. 
Alexandre  III,  abrité  par  une  forêt  de  pins  (88  ch.  de  5  à  10  fr.,  rep.  1.50 
à  2,  4  et  6,  p.  16  à  20);  ^Métropole^  encore  plus  loin,  à  Cannes-Eden,  à  peu 
près  à  mi-chemin  de  Golfe -Juan  (200  ch.  dep.  5  fr.,  rep.  2,  5  et  7.60,  p. 
dep.  15,  omn.  1.50). 

La  plupart  des  hôtels  et  pensions  sont  fermés  en  été.  Les  suivants  sont 
ouverts  toute  Vannée:  ff.  Gonnet^  Royal,  Victoria,  International,  de  V  Univers^ 
Helvétia,  des  Chines,  de  Lyon  et  quelques  autres  pris  dé  la  gare. 

Les  villas  et  les  maisons  meublées  se  louent,  pour  la  saison  (octobre  à 
mai),  1200  à  2000  fr.  et  au  delà.  Voir  les  observations  p.  xxi.  —  Agences 
de  location  :  Dubset,  square  Mérimée.  1  ;  Qras,  place  des  Iles,  7  ;  John  Taplor 
(maison  angl.),  rue  de  Fréjus ,  43-45;  Anglo- American  Agency,  rue  Félîx- 
Faure,  7;  Cannes- Agence,  promenade  de  la  Croisette,  etc. 

Bestaurants:  dans  plusieurs  hôtels,  kVhôt.  Oonnet  (p.  390),  aux  hôt.  de 


r  Univers,  Terminus,  des  Colonies  é  des  Négociants,  de  Lyon  (p.  391)  ;  au  SpUndid 
Hôtel  (p.  391),  etc.  ;  —  la  Réserve  (pi.  G6,  cartouche  de  la  Croisette),  boul. 
de  la  Croisette,  de  1^^  ordre  (belle  vue;  poissons  et  huîtres);  FrasceM, 


V.  ci-dessous;  Café-R.  de  la  PresquHle  (avec  chambres),  au  bout  du  même 
boul.;  R.  de  Châieaudun,  place  de  Châteaudun,  Fabre,  rue  Hoche,  ces 
deux  modestes. 

Cafés:  des  Allées,  près  de  Thôtel  de  ville  (p.  394);  des  Voyageur»^  à 
rhôt.  des  Colonies  A  des  Négociants  (p.  891);  Caiino  de  Cannes  (p.  393); 
RegenVs  Bar,  rue  St- Nicolas;  Japanese  Tea  Room,  rue  d'Antibes,  39,  etc.  — 
CoDFisBURS- glaciers:  •Rumpelmayer^  boul.  de  la  Croisette  (pi.  F 6),  et  rue 
d'Antibes,  70,  assez  cher;  Rohr,  même  rue,  51;  /.  Ifigre,  id.,  20. 

BraMêrias:  Maison  Dorée,  rue  de  la  Gare;  brass.  du  Lion  (Lœwenbrsu), 
rue  de  la  Foux  (pi.  £4);  rest.  Frascati,  boul.  de  la  Croisette,  tous  deux 
avec  jardin;  London  Tavern,  rue  St-Nicolas. 

Voitures  de  place  (demander  le  tariO*  Il  y  a  trois  sones,  indiquées 
par  des  poteaux.  Dans  la  l*"^  (au  K.,  jusqu'à  la  rue  du  Titien,  pi.  E3; 
a  rO.,  jusqu'au  boulevard  du  Riou,  pi.  C4-5;  à  TE.,  jusqu'à  la  rue  de  la 
Tour-Maubourg,  pi.  G 5):  à  1  ou  2  chev.,  1  àâpers.,  course,  le  jour,  1  fr.; 
la  nuit  (8  h.  à  7  h.  ou  9  à  4),  1.50;  dans  la  2^  zone,  à  peu  près  dans  les 
limites  de  notre  plan,  1.50  et  2.50;  heure,  2.50  et  3.60;  dans  la  3«  sone, 
2.50  et  8.50,  25  on  60  c.  en  sus  pour  prendre  à  domicile.  Un  colis,  50  e.  — 
Les  promenades  aux  environs  sont  aussi  tarifées. 

Tramways  électr.:  1,  de  la  Bocea  (pi.  A  5;  p.  395)  au  boul.  Alexandre  111 
(pi.  G  H  6,  cartouche  à  dr.),  par  Thôt.  de  ville  (pi.  D6);  toutes  les  10  à 
20  min.  (30  en  été) ,  pour  îîO  et  20  c.  ;  —  2,  de  VhôUl  de  ville  à  Avtibes 
(p.  873),  par  la  rue  et  la  route  d'Antibes  (pi.  E-H4-5)  et  Golfe -/vsb 
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(p.  373);  toutes  les  20  (ou  60)  min^  pour  80  et  40  c.  (Golfe -Juan,  40  et 
30  c.);  —  3,  de  V hôtel  de  ville  au  Gannet  (v.  pi.  Bl^  p.  396),  par  le  boul. 
Carnot  (pi.  El-4)i  toutes  les  15  (ou  30)  min.,  pour  25  et  15  c.;  —  4,  de 
GolJe-JvMH  (p.  373)  à  Vallawiê  (p.  373),  toutes  les  30  min.,  pour  25  et  15  c. 

Onmibut,  de  lliôtel  de  ville  à  la  Croisettt  (pi.  0  H  7,  eartouehe  à  dr.  ; 
p.  3d4).  9  fois  par  j.,  pour  30  e.  ;  à  VMt.  des  Pins,  sur  le  boul.  Alexandre  III 
(pi.  H 6,  cartouche  à  dr.),  13  fois,  et  à  Pégomas  (p.  396),  8  fois  par  jour.  — 
Break  pour  la  Californie  (Observatoire),  à  10  h.  et  à  2  h.;  départ  au 
Splendid  Hôtel  (p.  391).  Prix:  2  fr.  aller  et  retour.  —  Mail  Coach,  allant 
à  Nice,  V.  les  afiiches  à  Thôtel  de  ville,  etc. 

AutomoVilea  à  louer:  à  iMvto-Car,  boul.  Jean-Hibert,  à  Tangle  du  quai 
St-Pierre;  Panhard- Michelin^  même  boulevard,  à  l'O.  du  précédent  j  Garage 
Central^  rue  Rostan  (pi.  F 6),  etc. 

Bateau  à  vapear,  dans  la  saison  pour  les  iles  de  Lérlns;  départs  deux 
fois  par  j.,  du  quai  St-Pierre  (pi.  D5),  à  Ste -  Marguerite  en  1/4  d'b.  et 
St-Honorat  en  V2  h*  \  P'^^i  3  et  4  fr.  —  On  va  aussi  à  Tescadre ,  quand 
elle  est  au  golfe  Juan.  —  Bateaux  de  plaisance^  3  fr.  Tbeure. 

Poste  et  télégraphe  (pi.  E  5),  rue  Kotre-Dame  et  rue  Bivouac.  Bureaux 
ouverts  de  8  h.  au  m.  à  9  h.  du  s.  (télégr.,  jusqu'à  min.)  dans  la  semaine, 
et  de  8  h.  à  midi  le  dimanche. 

Cercles:  Cercle  de  V Union ^  dans  le  jardin  du  Gr.-H.  de  Cannes  (p.  390); 
Nautique  (pi.  F  5),  boul.  de  la  Croisctte  (30  fr.  pour  15  jours.  50  pour  un 
mois,  160  pour  la  saison)*,  des  Régates^  allées  de  la  Liberté;  ArtiiUque^ 
rue  Hoche  prolongée.  —  Tir  aux  pigeom^  à  la  Bocca  (p.  395);  Oolf-Club, 
V.  p.  373. 

Concerts:  musique  municipale^  de  2  h.  à  3  h.  1/2  e°  hiver,  les  mardi, 
jeudi  et  sam.  aux  allées  de  la  Liberté,  le  lundi  au  Cercle  Nautique  (v.  ci 
dessus)  et  le  mercr.  au  square  Brougham.  —  Concerts  2  fois  par  j.  (parfois 
des  représentations  théâtrales)  à  VhÔt.  Oallia  (p.  392).  --  Café -concert  au 
casino  de  Cannes^  rue  Bossu,  5  (pi.  E5). 

Baius  chauds,  outre  les  hôtels:  Tfiermes  Méditerranéens  (pour  l'hy- 
drothérapie), route  de  Grasse,  à  côté  de  Téglise  écossaise  (pi.  £4);  B.  de 
Notre-Dame^  rue  de  la  Foux,  14,  et  aux  bains  de  mer  ci-dessous.  —  Bain.<i 
DE  MEB:  Grands  Bains  (.Théneveaut),  près  du  Cercle  Nautique  (75  e.;  bain 
chaud,  2  fr.);  B.  de  la  Réserve^  au  restaur.  de  ce  nom  (p.  392);  B,  de  la 
Belle- Plage  (pi.  C6),  boul.  Jean-Hibert. 

Agences  db  votagbs  :  Th.  Cook  Afils^  rue  de  la  Gare,  3;  Johnson^  square 
Mérimée,  1;  Wagons- lits  ^  rue  St- Nicolas,  9;  Anglo  -  American  Agency^  rue 
Félix-Faure,  7. 

Banques:  B.  de  France^  rue  Bivouac  (pi.  E5);  Crédit  Lyonnais^  rue 
d^Antibes,  33;  aociiii  Générale  et  Comptoir  éT  Escompte  y  id.,  47  et  58;  Cognet 
ék  Riddett  (English  Bank),  id.,  36;  John  Taylor,  v.  p.  392;  B.  Populaire,  rue 
de  la  Gare;  Peytavin  &  Rey,  rue  Bivouac  (pi.  E5). 

Librairies  ET  CAB1KETS  DB  lecture:  Vial,  rue  d'Antibes,  84;  Faist,  id., 
45;  Deane,  id.,  27. 

Syndicat  d'initiative,  avenue  de  la  Gare,  3. 

Temples  :  église  évangélique  (pi.  E5),  rue  Notre-Dame  (dim.  à  10  h.  1/2)  \ 
église  étangélique  libre,  rue  de  Fréjus,  près  de  la  rue  Jean-DoUfus  (10  h.  1/2)* 
—  Bglise  russe  (pi.  46,  carton  à  dr.),  boul.  Alexandre  III  (11  h.). 

Climat.  Cannes  est  bien  protégée  contre  le  vent  du  N.-O.  par  VEs- 
iérel  (p.  371)  et  contre  ceux  du  N.  et  du  N.-E.  par  des  rangées  de  collines, 
mais  cependant  pas  au  point  que  les  parties  voisines  de  la  plage  soient 
à  Tabri  du  mistral  et  du  vent  du  N.-E.  Cette  ville  est  donc,  surtout 
vers  le  printemps,  moins  chaude  et  moins  abritée  des  vents  que  Menton 
et  8an  Bemo;  mais  Thiver  y  est  en  somme  doux  et  assez  sec.  sa'  tem- 
pérature moyenne  étant  de  9*3  (22<*2  en  été).  La  partie  la  mieux  pro- 
tégée contre  les  vents  et  la  plus  chaude ,  par  conséquent  la  plus  conve- 
nable pour  les  poitrinaires,  est  celle  du  N.,  qui  se  couvre  de  plus  en 
plus  d'habitations.  Le  confortable  qu'on  trouve  à  Cannes  et  sa  situation 
avantageuse,  dans  une  contrée  agréable,  en  ont  fait  une  des  principales 
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villes  d'hiver  des  bords  de  la  Méditerranée,  fréquentée  surtout  par  Taris- 
tocratie  française  et  par  les  Anglais.  L'eau  potable  est  bonne;  eUe  est 
amenée  de  la  Siagné  (p.  396)  par  un  a(|ueduc  ouvert.  Excellents  bains 
de  mer  à  partir  d  avril. 

Cannes  est  une  belle  ville  et  une  station  d'hiver  très  prospère, 
de  30420  hab.,  au  bord  du  ffolft  de  la  Napoule  et  dans  un  amphi- 
théâtre de  montagnes.  La  conformation  pittoresque  de  la  côte ,  les 
îles  de  Lérins,  à  peu  de  distance,  et  une  végétation  toute  méridionale 
en  relèvent  encore  le  charme.  A  la  douceur  et  à  U  régularité  du 
climat  s'ajoute  enfin  l'avantage  résultant  de  la  façon  dont  la  ville 
est  bâtie,  la  plupart  de  ses  hôtels,  pensions  et  villas  étant  dans  des 
endroits  dégagés  et  entourés  de  jardins. 

La  rue  de  la  Gare-des-Voyageuvs  croise  la  i-ue  d'Antibes,  qui 
mène  à  dr.,  où  elle  prend  le  nom  de  rue  Félix  ^Faure,  vers  les 
allées  de  la  Liberté.  On  va  directement  à  la  plage  en  continuant, 
un  peu  à  g.,  par  la  rue  Bossu,  qui  passe  près  de  Notre- Danu-de- 
Bon- Voyage  (pi.  E5),  église  neuve  du  style  roman. 

Le  ^boulevard  de  la  Graitette,  où  l'on  arrive  ainsi,  contourne  U 
rade  de  Cannes,  du  port,  à  dr.,  jusqu'à  la  pointe  de  la  Croisettc 
(V4  d'h.  ;  V.  le  pi.,  cartouche  à  dr.),  en  face  de  l'île  Ste-Marguerite 
(p.  396).  Sur  ce  boulevard  se  trouvent  plusieurs  des  principaux 
hôtels,  des  villas  princières  et  le  Cercle  Nautique.  Du  boulevard 
on  a  de  belles  vues  sur  les  monts  de  TEstérel.  Restaur.  de  U 
Réserve,  v.  p.  392.  Non  loin  de  U  pointe,  le  beau  jardin  des  Hes- 
perides  (entrée  gratuite).  Le  boulevard  E.  Gazagnaire  continue, 
de  l'autre  côté  de  la  presqu'île,  jusqu'aux  écueils  à  l'entrée  de  Golfe- 
Juan  (p.  373). 

La  rade  est  dominée  à  dr.  par  leMoEt-01ieyalier(pl.  D  5),  colline 
do  gneiss  où  est  le  vieux  quartier  du  Su(}uet,  et  qui  a  un  aspect  fort 
pittoresque.  Il  y  a  là  les  restes  d'un  château,  sur  remplacement 
du  «castrum  Massilinum»  des  Romains,  une  église  paroissiale  du 
xiii®  s.  et  une  vieille  tour,  d'où  l'on  a  une  *vue  magnifique.  La  clef 
de  cette  tour  est  à  la  fabrique  de  poterie  voisine  (50  c). 

Le  boul.  de  la  Croisette  aboutit  en  deçà  de  la  même  colline  aux 
allées  de  la  Liberté  (pi.  DE 5),  où  l'on  voit  la  statue  de  lord 
Brougham  (1778-1868),  chancelier  d'Angleterre,  qui  a  fondé  la  ré- 
putation de  Cannes,  en  s'y  fixant  dès  1834;  cette  statue  est  en 
marbre,  par  Liénard.  —  Marché  aux  fleurs  tous  les  matins. 

L'hôtel  i>b  ville  (pi.  Dô),  un  peu  plus  loin,  date  de  1874-1876. 
Il  y  a  au  rez-de-chaussée  un  muse'e,  comprenant  des  antiquités  et 
des  curiosités  ethnographiques,  public  les  dim.,  mardi,  jeudi  et 
sam.,  sauf  au  mois  d'août,  de  10  h.  à  midi  et  de  2  à  4.  Au  2*  étage, 
la  bibliothèque  municipale  (30000  vol.),  un  petit  mus^e  des  Beaux- 
Arts  et  un  cabinet  d*histoire  naturelle,  publics  les  jours  ouvrables 
de  9  h.  à  midi  et  de  2  à  5. 

Le  port  de  Cannes  (pi.  DE 5)  a  peu  d'importance,  mais  c'est  le 
plus  fréquenté  du  littoral  pour  les  yachts  étrangers.    Il  est  fermé  â 
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TE.  par  la  jeiee  Albert- Edouard,  àm  delà  du  môle  0.  commence  le 
beau  boulevard  Jean-Hibert  (anc  boiiL  du  Midi;  pi.  D-A5) ,  qui 
se  prolonge  jusqu'à  la  gare  de  la  Bocca.  A  dr.  est  le  joli  square 
'  Brotigham  (pi.  C5)  et  au-dessus  passe  la  rue  de  FrtjuSf  longue  artère 
qui,  sous  les  noms  de  rue  et  route  de  Fre'jus,  traverse  le  quartier 
bien  abrité  de  TO.  ou  quartier  des  Anglais,  dont  la  limite,  à  la  Bocca 
(stat.  du  ch.  de  fer,  pi.  A 5,  p.  397;  tramw.  p.  392),  est  à  env.  3  kil. 
de  rhôtel  de  ville.  Il  y  a  là  de  splendides  villas;  mais  de  hauts 
murs  et  des  arbustes  y  masquent  les  constructions.  On  visitera  le 
magnifique  jardin  de  Vhôt.  du  Parc,  anc.  château  Vallombrosa  (pi. 
C4;  p,  391;  entrée  libre)  et  la  villa  Larochefoucauld  (pi.  Bô);  la 
plus  ancienne  de  toutes  est  la  villa  Eléonore- Louise  (pi.  B4),  bâtie 
par  lord  Brougbam  (v.  p.  394)  en  1834. 

I>u  quartier  des  Anglais,  le  chemin  de  la  Croix-des-Gardes 
(pI.CBô-3)  et  le  boul.  Leader  (pL  A4-3)  mènent  sur  la  hauteur 
dite  la  Croix  des  Gardes  (164  m.;  pi.  A  3),  dans  le  bois  du  même 
nom.  On  a  de  là  de  très  belles  échappées  de  vue.  Break  3  fois  le 
jour  du  café  des  Allées,  pour  3  fr.,  aller  et  retour  (voit,  partie,  7  fr.). 

Mais  c'est  surtout  au  N.-K  et  à  TE.,  sur  les  collines  au  delà  du 
chemin  de  fer,  que  la  ville  s'est  étendue  et  se  développe  encore.  Là 
sont  de  grands  hôtels  et  quaatité  de  villas  dans  de  jolis  sites  dégagés 
et  entourés  de  verdure.  De  ce  côté  aussi  est  une  des  promenades  les 
plus  fréquentées,  au  moins  en  voit.  (10 £r.  pour  3  pers.;  break,  v. 
p.  393),  sur  la  hauteur  de  la  Californie  CiâS  m.;  pi.  14),  à  env.  1  h. 
au  N.-Ë.  du  centre  de  la  ville.  On  y  arrive  le  plus  commodément 
par  les  boul.  et  chemin  de  Moutfleury  (pi.  F-H4)  et  le  boni.  Beau- 
Séjour  (pi.  G  H  4),  qui  sont  à  Tombre  le  matin.  La  route  passe  près 
d'une  colonne  avec  statue  érigée  par  Xa  reine  d'Angleterre  à  la  mé- 
moire de  son  flls  le  duc  d'Albaay ,  mort  à  Cannes  en  1884.  Il  y 
a  des  raccourcis  en  prenant  à  g.,  au-dessus  du  château  Louis  XIII 
(pi.  1114),  près  de  l'un  des  réservoirs  de  l'aqueduc  (p.  394).  Au 
sommet,  un  café-rest.  et  un  belvédère  (iiobservatoire^,  50  c).  La 
*vue,  une  des  plus  belles  du  littoral,  comprend  Antibes,  Vallauris, 
Grasse,  Nice,  les  Alpes  Maritimes,  etc.  Plus  loin  est  Vallauris  (v. 
p.  373),  où  l'on  peut  redescendre,  par  la  chap.  St- Antoine  (198  m.), 
pour  revenir  par  le  tramw.  ou  le  ch.  de  fer.  —  Belle  vue  aussi  d'une 
tour  au  Téxou  (pï.  G  H 1  ;•  257  m.  d'alt.  ;  café-rest.  ;  v.  ausii  p.  396  ; 
voit.,  10  fr.). 

Environs  de  Cannes. 

Le  Cannet  (100  m.;  hôtels,  v.  pp.  391-392;  café  Tivoli),  bourg 
de  3097  hab.,  à  un  peu  plus  de  2  kil.  au  N.,  par  le  boulevard  Carnot, 
qui  y  mène  directement  du  pont  à  g.  de  la  gare  (pi.  E4-1),  n'est 
pas  seulement  un  but  de  promenade ,  mais  encore  un  endroit  bien 
abrité  et  particulièrement  convenable  pour  les  malades  qui  ne  peu- 
vent s'accommoder  du  voisinage  de  la  mer.  Tramway,  v.  p.  393. 
Voit,  à  1  chev.  2  IV.  50,   Pour  les  x)romeneurs,  il  est  plus  agréable 
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d'y  aller  ou  d^en  revenir  par  le  quartier  du  N.-E.  mentionné 
p.  395 ,  à  dr.  du  boni.  Camot.  Le  Cannet  a  une  jolie  église  neuve 
du  style  goth.  primitif,  dédiée  à  Ste  Phllomène,  et  deux  toun  pit- 
toresques du  XVI®  s.,  dont  l'une  est  appelée  la  maison  du  Brigand, 
—  On  peut  prendre  au  retour  par  le  P/tou  (Y,  ^'  ;  P-  395)  et  la 
Californie,  situés  au  S.-E.  (v.  p.  395).  —  VaUaurit  (p.  373)  est  à 
env.  3  kil.  au  N.-E. 

Les  *llei  delérixis  (v.  le  cartouche  à  g.  du  plan),  situées  au  S.-Ë. 
du  golfe,  en  face  de  la  pointe  de  la  Croisette  (p.  394),  sont  le  prin- 
cipal but  d'excursion  de  Cannes.  Il  y  a  un  service  de  bat.  à  vap. 
dans  la  saison  (v.  p.  393).  On  peut  aussi  passer  en  barque  de  la 
pointe  de  la  Croisette  à  Ste-Marguerite  en  Vi  h-,  pour  1  fr.  —  La 
première  et  la  plus  grande  est  Pile  Ste  •  Kargnerite  {rest,  de  la 
Réserve),  à  1500  m*  du  continent.  Elle  a  env.  7  kil.  de  circonférence, 
et  il  y  a  une  belle  forêt  de  pins  d'Alep  et  maritimes.  Au  N.  se  trouve 
un  fort  y  construit  au  xvii*  s.,  où  fut  enfermé,  de  1687  à  1698, 
a  l'homme  au  masque  de  fer»,  peut-être  Mattioli,  gouverneur  du 
duché  de  Mantoue,  que  Louis  XIV  fit  enlever.  En  déc.  1873  y  fut 
aussi  Interné  Tex-maréchal  Bazaine,  qui  s'évada  au  mois  d'août  1874. 
On  peut  visiter  ce  fort.  Belle  vue  de  là  sur  Cannes,  sur  toute  la  côte 
et  sur  les  Alpes  Maritimes.  —  L'Ile  St-Honorat  (café-reU.  de  Lé~ 
rins),  la  seconde,  à  3  kll.  du  continent  et  séparée  de  la  précédente 
par  un  détroit  de  700  m.,  nommé  le  mouillage  du  Frioul,  est  la 
Lerina  des  anc.  Romains.  Elle  ne  mesure  que  3  kil.  de  circon- 
férence,  mais  elle  est  plus  intéressante.  On  y  voit  le  vieux  et  célèbre 
monastère  de  Lenm,  fondé  en  410  par  St  Honorât  et  maintenant 
occupé  par  des  religieux  de  Tordre  de  Cfteaux,  qui  l*ont  restauré 
et  y  ont  ajouté  un  orphelinat.  Les  hommes  sont  seuls  adjnis  à  le 
visiter,  sauf  le  dimanche.  Eglise  moderne,  reproduction  de  l'an- 
cienne (xi*s.).  Dans  les  environs,  toujours  libres  d'accès,  trois  anc. 
chapelles  et,  au  S.,  un  château  fort  ou  donjon,  construit  de  1073 
à  1190,  où  les  moines  s'enfermaient  à  l'approche  des  pirates,  lors  de 
leurs  nombreuses  Incursions  sur  les  côtes  de  Provence.  —  A  peu 
de  distance  à  l'Ë.  de  St-Honorat,  l'îlot  rocheux  de  St-Ferréol, 

A  3  kil.  1/3  à  VO.,  au  delà  de  la  Bccca  (tramway  %  p.  393>,  à  g.  de  la 
route  de  Frëjus,  sur  le  monticule  très  probablement  artificiel  à^Arluc^  se 
trouve  Tane.  ermitage  de  St-Cassien,  qui  eb%  un  pèlerinage-,  plus  loin,  le 
hameau  des  Termes,  d'où  Ton  monte  en  1  h.  (3  h.  i/s  de  Cannes)  au  Duc 
(474  m.  ^  vue  splendide).  Enfin,  8  kil.,  à  g.,  la  Napoule  (p.  373).  'Vem- 
bouchure  de  la  Siagne^  accessible  des  Termes  (env.  1/2  b.)  et  de  la  Napoule^ 
est  très  pittoresque. 

Thioule,  YEtUrel,  etc.,  v.  pp.  373  et  371. 

A  13  kil.  au  1^.  O.,  aussi  par  la  Bocca^  puis  par  le  château  Oatibond^ 
(5  kil.  Vs;  pare  à  visiter)  et  (10  kil.)  Péçomat  (omn.;  petit  hôtel),  ^vf>- 
beau,  village  çrès  duquel  on  visite  les  belles  gorges  de  la  Stagne,  en  aval 
et  (moins  aisé)  en  amont.  Une  route,  qui  se  détache  un  peu  plus  bas 
de  celle  de  (Dannes ,  conduit  à  Orasêe  (9  kil.  d'Auribeau  ;  v.  p.  897),  par 
un  moulin  que  domine  la  chapelle  de  Notre^  Damê-de-Valchst  (3kil.  ^ 
pèlerinage),  dans  un  joli  site. 

Au  N.-E.,  VallaurU  (6  kil.;  tramw.-,  v.  p.  393).  —  Aniibe$^  etc.,  v.  p.  873, 
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!>•  Cannes  à  Grasse.  —  Chbmim  db  fek:  20  kil.^  45  min.;  2  fr.  25, 
1  fr.  50, 1  fr.  —  Route:  lî  kil.  ;  trajet  d'env.  2  h.  1/2  en  voit,  partie. ;  18  fr. 
pour  3per8.,  aller  et  retour.    Tramway  éleetr.  projeté. 

Le  chemin  de  fer  se  détache  de  la  ligne  de  Marseille  hors  de 
Cannes,  à  dr.  à  la  stat.  de  la  Bocca  (3  kil.  ;  p.  395),  passe  dans  deux 
tunnels  et  monte  au  N.  dans  la  vallée  de  la  Frayère.  —  Halte  de 
Ranguin,  —  Halte  de  Mougins,  village  à  3  kil.  à  TE.  (260  m.),  relié 
aussi  au  Cannet  par  une  route  de  4  kil.  On  y  a  inauguré  en  1905 
un  buste  du  commandant  Lamy  (1868-1900),  explorateur  d'Afrique 
né  à  Mougins,  œuvre  du  sculpteur  Vaury.  —  12  kil.  Mouans- 
Sartour,  A  Vfh.  au  N.-E.,  la  villa  du  Castéllaraê,  dont  on  peut 
visiter  le  parc  (vue  superbe  de  la  tour,  320  m.).  —  16  kil.  Plan^ 
de-Orasse,  Grasse  se^oit  de  loin  à  g.  et  ensuite  à  dr.  La  voie  tourne 
de  ce  côté,  passe  près  de  Taqueduc  de  Cannes  et  sur  un  viaduc. 

20  kil.  Grasse.  —  La  çare  du  P.-L.-M.  (209  m.  ;  rest.  du  Bois-de-Bou- 
logne) est  à  2  kil.  i/q  du  centre  de  la  ville  par  la  route  (omn.  40  c,  ba- 
gaees  80),  mais  les  piétons  y  montent  en  1/4  d'h.  par  une  traverse  à  peu 
près  en  face  de  la  gare  et  qui  croise  trois  fols  cette  route.  —  La  gare  du 
Sud  (v.  pp.  367  et  416*,  bufifet)  est  à  mi-hauteur,  à  dr.,  non  loin  de  la 
place  Neuve. 

HÔTELS  :  Grand-Hôtel^  avenue  Victoria  (p.  398),  hors  de  la  ville  à  TE., 
av.  jardin  (Allem.  ;  150  ch.  de  5  à  10  fr.,  rep.  2, 4  et  5,  v.  n.  c.)  ;  H.  Victoria, 
boul.  du  Riou-Blanquet,  au  S.-O.  du  précédent  (60  ch.  dep.  3  fr.,  écl.  50  c, 
rep.  1.50,  3  et  4,  p.  Ô  à  19).  —  Splendidff.  BeUevue,  à  TE.  de  Thôt.  Victoria 
(40  ch.  de  a  à  5  fr.,  déj.  3.  dîn.  4,  p.  7  à  9)^  B.  de  la  Pâte  A  Muraour, 
H.  des  Négociants,  ces  deux  douI.  du  Jeu-de-Ballon  ;  H.  Gondran  é  du  Com- 
merce, place  Neuve  ;  H.  National,  boul.  du  Jeu-de-Ballon  (dîn.  2  fr.  50). 

Cafés-Rbstaubahts :  du  Casino  (p.  398;  déj.  3  fr.,  dîn.  3.50)-,  de  Grasse 
d:  de  la  Poste,  boul.  du  Jeu-de-Ballon. 

Poste  bt  TiLifeoRAPHB,  place  Neuve. 

Sglise  protestante  française,  avenue  Thiers  ;  anglicane,  avenue  Victoria, 
au  delà  du  Orand-Hôtel. 

VoiTUBBS  DB  PiiACB  :  la  course  3  fr.  (la  nuit  3),  Theure  3  fr.  60.  Excur- 
sions tarifées.  —  Omnibus  pour  le  Pré-du-Lac  (30  c),  St-Jacques,  St-Gézaire, 
Thorenc,  etc.  —  Correspond,  pour  Gastellane  (p.  367),  t.  les  j.,  en  9  h.;  prix 
8  fr.  -^  Syndicat  d*initiativb,  av.  Thiers,  2,  magasin  du  Chalet-Suisse. 

Orasse  (env.  20()  à  400  m.),  vieille  ville  prospère  de  15429  hab. 
et  chef-lieu  d'arr.  des  Alpes-Maritimes,  occupe  un  très  heau  site,  sur 
le  flanc  S.  du  Roquevignon,  Elle  est  exposée  au  S.  et  abritée  des 
vents  froids,  ce  qui  en  fait  une  station  d'hiver  pour  les  malades  qui 
ne  s*accommodent  pas  du  voisinage  de  la  mer.  La  douceur  de  son 
climat  est  telle,  malgré  son  altitude,  qu'elle  est  entourée  de  la  plus 
riche  végétation  méridionale  et  qu'elle  est  le  centre  le  plus  impor- 
tant de  la  Provence  pour  la  distillation  des  parfums  (v.  p.  398). 

La  route  montant  de  la  gare  du  bas  laisse  à  dr.,  dans  le  haut, 
la  longue  place  Neuve  et  aboutit  au  boul.  Fragonard ,  que  les  pié- 
tons prennent  aussi  à  la  fin  à  g.  A  dr.  de  ce  boulevard  est  un  beau 
jardin  public,  orné  d'un  buste  de  Fragonard  (1732-1806),  peintre 
originaire  de  Orasse.  Plus  haut,  le  Cours,  promenade  où  aboutit  la 
route  de  Cannes.  On  a  de  là  une  très  belle  vue,  s'étendant  jusqu'à 
U  mer.  La  chapelle  du  nouvel  hôpital,  sur  le  boul.  Victor-Hugo, 
renferme  troi«  tableaux  (parties  d'un  triptyque)  de  Rubens:  le  C5ou- 
ronnement  d'épines,  l'Erection  de  la  croix  et  Ste  Hélène  retrouvant 
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la  Traie  croix,  provenant  de  Téglise  Ste- Croix-de-Jérusalem  à  Rome 
(1602)  et  qui  sont  les  premières  en  date  de  ses  œuvres.  Sur  la  place 
du  Cours,  le  casino  (belle  vue  de  la  terrasse).  Dans  un  petit  jardin 
près  de  là,  le  buste  moderne  du  félibre  BcUaud  de  la  Bellaudilre 
(1532-1588),  de  Grasse. 

Au  Cours  commencent  la  rue  du  Cours  et,  plus  haut,  le  boul. 
du  Jeu-de-Ballon.  La  rue  du  Cours  et  son  prolongement,  la  rue 
Droite,  traversent  presque  toute  la  vieille  ville.  La  rue  Gazan,  à 
dr.  entre  les  deux ,  mèpe  à  V église,  aiic.  cathédrale  des  xu^-xin^  s., 
qui  possède,  derrière  le  maître  autel,  une  Assomption  par  Subleyras. 
A  côté,  Vhôtel  de  ville,  l'anc.  évêché,  avec  une  tow  du  xii®  s. 

Il  y  a  une  source  assez  curieuse,  la  Foux  (  provenç.  «  fontaine  »), 
à  dr.  de  l'autre  extrémité  du  boulevard  du  Jeu-de-Ballon.  Du 
boulevard  (place  de  la  Foux)  part  une  avenue  (Thiers,  puis  Vic- 
toria) qui  contourne  un  ravin  et  d'où  l'on  a  de  beaux  coups  d'œil. 

On  aura  une  idée  de  Tiinportanee  de  la  farfumerie  à  Grasse  quand  on 
saura  que  la  ealture  des  fleurs  y  oceape  25000  hectares  et  quMl  s*y  récolte 
env.  un  million  et  demi  de  kilogr.  de  roses  et  3 millions  de  kllogr.  de  fleurs 
d'orangers.  Il  est  vrai  qu'il  faut  près  de  12000  kilogr.  de  rosea  pour 
l'aire  un  litre  d'essence  et  1  kilogr.  de  fleurs  d'oraagers  pour  1  gr.,  mais 
Tessenee  de  rose  se  vend  2000  à  2500  fr.  le  litre  et  Tessesce  de  fleurs 
d'orangers  5  à  600  fr.  On  fait  encore  des  parfums  avec  la  violette,  le 
jasmin,  la  tubéreuse,  la  jonquille,  le  réséda,  l'acacia  de  Famèse  ou  cassie, 
la  verveine  ou  citronelle,  etc.  11  y  a,  en  tout,  38  fabriques  de  parfums. 
On  visite.)  entre  autres,  la  parfumerie  Bruno-Court,  rue  des  Gordeliers, 
plus  bas  que  la  Foux  (v.  ci^^essus),  dans  un  anc.  couvent. 

Ligne  de  Meyrwgues-Draguignan^  v.  pp.  342  et  367;  ligne  de  Nice  et 
excursion  aux  gorge»  du  Loup^  pp.  41^414. 

A  15  kil.  à  ro.  de  Grasse,  se  trouve  St-Oéiaire  (Mt.  RavbmitdX,  eurieux 
village  situé  au-dessus  d'une  goi^e  grandiose  de  la  Siagne.  On  y  voit 
plusieurs  dolmens,  la  très  jolie  grotte  Dozol  (2  kil.  à  !*£.;  entrée  1  fr.)., 
la  source  de  la  Foux^  très  abondante,  qui  sort  d'une  grotte  profonde  et 
alimente  le  canal  de  Cannes,  la  source  de  la  SictgnùU  (à  2  h.  à  l'C,  dans 
une  gorge)  et  des  restes  de  l'aqueduc  romain  qui  en  conduisait  les  eaux  à 
Fréjus  (p.  369),  en  partie  utilisé  auj.  par  le  nouveau  casai  de  ât^Baphaël . 

Db  Grassb  a  Thobenc:  30  kil.,  dont  12  sur  la  route  deCasteUaae  (v. 
pp.  397  et  367);  voit.  publ.  de  Grasse  en  4  h.,  pour  ôfr.  ;  voit,  partie.,  à 
2  chev.,  25  à  30  fr.  —  12  kil.  St-Vallier-de-Thiay  (724  m.;  Mt.  du  JTord: 
guide:  A.  Flory).  On  y  visite  des  ruines  de  fbrtifleations  préhistoriques 
en  gros  blocs  de  pierre,  surtout  le  Coêtellara»  de  la  Malle  ^  à  l-b.  V4  *u 
N.-E.,  au-dessus  de  la  route  de  Thorenc  (vue  superbe);  plusieurs  rochers 
bizarres;  le  Ponadieu^  pont  naturel  sur  la  Siagne,  à  1  h.  1/4  à  TO.,  etc.  — 
La  route  de  Tborene  tourne  à  TE.,  puis  au  K. 

30  kil.  Thoreno  (1250  m.;  profk.  «tauradn»;  Or.-H.  des  Alpes^  deux  mai - 
•  ons  réunies,  l'anc.  Thorenc  Palace  et  bot  des  Alpes,  ouvertes  toute 
l'année,  150  ch.  dep.  3  fr.  50,  rep.  1.50,  4  et  5,  p.  dep.  8;  S.  de  Thorene, 
p.  7  à  9  fr.;  P.-Rêtt.  det  Fraisei,  p.  6  à  8  fr.;  P.  det  Qwatre-Timrêy  p.  5  à 
t>  fr.,  modeste;  villas  et  appartements  meublés,  médecins,  etc.),  est  une 
station  d'été  et  d'hiver  créée  depuis  1896  sur  un  plateau  trais ,  abrité  du 
N.  et  où  il  y  a  une  belle  forêt  de  pins,  un  lac  artificiel,  etc.  Petit  casino. 
A  2  kil.  à  l'O.,  le  Ba^-Thoremi  (bôt.  du  Ba«*Thorenc,  p.  7  à  S  fir.).  Pro- 
menades et  excursions  intéresaanies  aux  environs^  par  ejk,  en  2  h.,  à  Caut- 
*ols^  village  dans  un  bassin  entouré  de  vastes  plateaux  calcaires,  dont  les 
eaux  s'engouffrent  dans  des  embuts  (entonnoirs);  en  4b.  au  sommet  du 
Ghêiron  (1778  m.),  d'où  la  vue  est  f mmanse  et  au  K.  duquel  eat  une  vaste 
forêt;  à  St-Auban  (v.  p.  416),  euv.  3 h.  au  N.-O.  où  il  y  a.  wse  forge  grau- 
dlose,  par  la  route  du  col  de  Bleine  (1464m.),  qui  ofl're  une  belle  vue;  au 
Btturous^  au  Laehem^  etc. 
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51.  Nioe  et  ses  environs. 


Aesivbb.  Nioe  a  trois  gares:  la  garé  du  P.-L.-M.  (pi.  CD2),  avenue 
Thiers,  sur  la  ligne  de  Marseille  à  Vintimille  ou  ligne  principale  (R.  47); 
la  gare  de  Riquier  (pi.  H  2),  stat.  pour  le  quartier  de  ce  nom,  sur  la  même 
ligne,  et  la  gare  du  Sud  (pi.  Dl),  pour  les  lignes  de  Grasse  et  de  Puget- 
Théniers  (pp.  414  et  416).  —  Voitures  de  place,  v.  p.  403.  Omnibus,  de 
la  gare  du  P.-L.-M.  :  dO  c,  plus  25  c.  pour  une  malle  et  10  c.  pour  un  petit 
colis.  Omaibus  des  hôtels,  1  à  2  fr.  —  Agenee  des  wagons-lits,  avenue  Mas- 
séna,  2.  —  Pour  les  renseignements  qui  manquent  ici,  consulter,  dans  les 
hôteU  ou  les  cafés,  VAnnuaire  des  Alpet- Maritimes  ou  Vlndieateur  de  Nice. 

Hètala,  la  plupart  sur  un  grand  pied  et  bons,  les  grands  avec  ascens., 
ealorif.,  Inm.  electr.,  jardins  et  prix  en  conséquence.  Il  est  donc  prudent 
de  s^entendre  d*avance.  Les  prix  sont  plus  élevés  pendant  le  carnaval, 
où  presque  tous  les  hôtels  sont  combles.  A  moins  d  indication  contraire 
(v.  c.)  les  prix  des  repas  et  pensions  s'entendent  ici  vin  non  compris. 

Prombmads  DBS  AvoL\is  (pi.  D-A4-5),  toua  de  1«'  ordre:  n®  1,  *ff.  des 
Anglais  (200  eh.  de».  8£r.,  rep.  2,  4  et  6,  p.  dep.  18);  6,  H.  Jiivoir  (80  ch. 
dep.  4fr.,  rep.  1.50,  4  et  5,  p.  (kp.  12);  7-9,  JST.  de  Luxembourg  (130  ch. 
dep.  5fr.,  rep.  2,  4  et  6,  p.  dep.  12);  23,  J7.  Royal,  25,  H.  de  la  Médi- 
terranée A  C6te-d\izur  (70  ch.  dep.  8  fr.,  rep.  1.50,  5  et  6,  p.  dep.  18);  27, 
H.  Westminster  (150  ch.  dep.  4  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6,  p.  dep.  12);  3l,  H.  West- 
Bnd  (Anglais).;  M,  Royal  H.  St-Pétersbourg  (100  ch.  de  4  à  10  fr.,  rep.  1.50, 
4  et  5,  p.  12  à  aO).  —  Au  jardin  public  (pi.  DE 4)  :  •/T.  de  la  Grande-Bretagne 
(100  ch.  dep.  5  fr.,  rep.  2,  4  à  5  et  6  à  8,  p.  14  à  20);  Gr.-H.  d'Angleterre 
(102  ch.  dep.  6  fr.,  rep.  2,  4  et  6,  p.  12  à  25)  ;  H.  Austria  (AUem.  ;  38  eh.  dep. 
6  fr.,  1er  ,î^j,  1.50,  restaur.  à  la  carte,  v.  p.  401);  H.  de  France  (110  ch. 
dep.  5  fr.,  rep.  2,  4  et  6,  p.  12  à  25). 

B»B  Grimaldi  (pi.  D3-4)  :  n®  4,  If.  Grimaldi  (90  ch.  de  4  à  8  fr.,  rep.  1.50, 
3  et  4,  p.  10  à  12).  —  Place  Mass^na  (pi.  E  4)  :  n»  3,  ff.  du  Helder  (meublé), 
avec  restaur.  (p.  401).  —  Avbkob  Félix-Faurk  (pi.  EF4-3)  :  n»  10,  *Grand- 
mtel  (600  ch.  dep.  5  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6,  p.  dep.  15);  12,  *H.  de  la  Paix 
(ISO  eh.  dep.  5  fr.,  rep.  2,  0  et  7,  p.  dep.  15);  14,  B.  CosmopoUiain ,  tous 
également  de  1*'  ordre. 

Boulevard  Carabacbl  (pi.  F  2):  n««  16-18,  //.  Bristol  (60  ch.  dep.  3  fr., 
rep.  1.50,  3.50  et  4,  p.  10  à  15);  30,  •JST.  de  Nice,  dans  un  site  abrité  (150  ch. 
de  5  à  15  fr.,  rep.  1.75s  5  et  6.  p.  15  à  25)  ;  10,  H.-P.  Palais-Royal;  8,  Gr.-H. 
de  Paris  (ch.  4  à  12  fr.,  rep.  I.OO,  4  et  5,  p.  10  à  12).  —  Avenue  D£sambbois 
(pi  E2):  u°7,  J7.  Carabacel.  —  Boulevard  Duboughagb  (pi.  E  2-3):  n"  3, 
H.  Robert:  25,  *H.  d'Albion  (60  ch.  de  3  à  5  fr:,  rep.  1.50,  3  et  4,  p.  8  à  12)  ; 
26,  H.  du  Pavillon;  34,  ff.  des  Empereurs.  —  Avenue  Beauubu  (pl.ED2): 
nO  4,  H.  de  Hollande,  bon  (60  ch.  dep.  4fr.,  rep.  1.50,  3  et  4,  p.  dep.  10); 

I,  H.  JulUen,  recomm.  (70  ch.  de  4  à  12  fr.,  rep.  1.50,  4  et  &,  p.  10  à  20)  ; 

II,  H.  Renaissance;  36,  H.  Centrai;  H.  Brugière,  au  coin  de  la  rue  Lamar- 
tine; 36,  H.  de  Suède  (100  ch.  dep.  3  fr.  50,  rep.  1.50,  3.50  et  5-,  p.  dep.  10). 

Boulevard  Victor-Hugo  (pi.  I>C3):  n»  2,  *Gr.-H.  des  lies- Britanniques 
(180  ch.  dep.  6  fr.,  rep.  1.80,  4  à  6  et  6  à  8,  p.  13  à  25);  8,  *Gr.-H.  Métropole 
«t  Paradis  (130  ch.  dep.  4fr.75,  rep.  1.50,  4  et  6,  p.  dep.  10);  9,  ».  de 
Lisbonne  (25  ch.  à  6  fr.,  rep.  1.50,  3.60  et  4.50,  v.  c,  p.  12);  16,  Queen's  H. 
(Anglais)  ;  16.  *Gr.-H.  du  Rhin  (AUem.  ;  80  ch.  dep.  4  fV.,  rep.  1  fr.  50,  4  et  5, 
p.  dep.  12);  22,  H.  du  Louvre  (75  ch.  dep.  5  fr..  rep.  2,  5  et  6,  p.  18  à  18); 
33,  H.-P.  Victoria;  44,  *Gr.-H.  des  Palmiers  (198  ch.  dep.  3fr.50,  rep.  1.50, 
3.50  et  5.  p.  dep.  10);  52,  H.-P.  des  Oranoers  (p.  dep.  8  fr);  50,  *8plendid 
Hôtel  (200  ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  4.50,  p.  dep.  10).  —  Rub  Emanubl 
(pi.  D3)  :  n<»  2,  âr.-H.  Nice-Palace.  —  Rub  Alphonse-Karr  (pi.  D3)  :  u*^  2-4, 
Pe^ee  Hôtel,  avec  restaur.  (AUem.  ;  180 ch.  dep.  6  ftr.,  rep.  1.50,  4  et  6,  p.  dep. 
12).  —  Rue  Macarani  (pi.  D8-4):  n<»8,  H.  des  Trois-Suisses.  —  Bub  db  la 
Paix  (pL  002-8):  n"  7,  H.  St-Georgu;  24,  H.-F.  Raissan  (ch.  4  à  8  fr.,  rep. 
1.50,  SJBO  et  4.60,  jp.  10  à  14);  15,  H.  GaUia  (160  ch.  dop.  3  Cr>.,  rep.  l.S», 
3.50  et  4,  p.  dep.  9).  —  Edb  db  Ritssir  (pi.  D2-8):  n<*  6,  Tomring  H.  —  Rvr 
Rossim  (pi.  CD3):  n*'4,  H.-P.  International  (60 ch.  dep.  8fr.,  rep.  1.60, 
3  et  4,  p.  dep.  8);  à  Tangle  de  Tav.  Durante,  H.  Continental  A  de  Genève.  — 
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Eue  Cotta  (pi.  CD  4-3):  n°3,  H.  Long  champ  ;  ^^  H.  Cotta.  —  Avexub  dbs 
Baumettbs  (pi.  A  B4)  :  ^.  CMUêûU  deg  BaumeHet  Cpl.  A4-,  40  ch.,  rep.  1  fr.  25, 
3.50  et  4.50,  p.  10  à  16).  —  Rue  de  France  (pi.  CD 4):  n»  6,  H.-P,  Tarelli 
(ch.  dep.  Sfr.,  rep.  1.50,  2.50  et  3.50,  p.  dep.  î);  98,  H.  Belgravia  (Polonais; 
60  ch.  dep.  Sfr.,  rep.  1.50,  3  et  4,  p.  dep.  9).  —  RubPastobblli  (pi.  E3): 
n'^SO,  H.  Beau- Séjour^  bon  (eh.  dep.  8  fr.,  rep.  1,  2.50  et  3,  p.  dep.  8); 
45-47,  H.  des  Négociants  (76  ch.  de  3  à  5  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4,  t.  c.,  p.  dep. 
8.60J;  39,  H.  du  Rhône;  44,  ff.  de  Zurich  A  d'Orléans  (40  ch.  de  3  à  6  fr, 
rep.  1.26,  3  et  3.60,  p.  dep.  8).  —  Eub  Alberti  (dI.  E3):  n»  19,  ff.  d'Europe 
(60  ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1,  3  et  4,  v.  c,  p.  8  à  10).  —  Rue  Giofprbdo  (pi. 
EF3):  n<»68,  Balmoral  Palace  ffoiel  (meviblé -,  60  ch.  à  6  fr.,  le»"  déj.  1.60). 

Rue  dbsPonchbttbs  (pl.F4)  :  n^'  9-11,  B.  Suisse,  bien  situé  et  bon  (86ch. 
dep.  4  fr.,  rep.  1.60,  3.60  et  4.50,  p.  dep.  10).  —  Quai  du  Midi  (pi.  EF4): 
n^l,  H.  des  Princes,  bien  situé,  »u  bord  de  la  mer  (80  ch.  dep.  4  fr.,  rep. 
1.50,  4  et  6,  p.  dep.  10)  ;  19,  H.  Beau-Rivage  (160  ch.  dep.  4  fr.,  rep.  1.60,  8.50 
et  6,  p.  dep.  11)  ;  H.  du  Cours  é  des  Colonies  (entrée,  cours  Saleya,  30;  p.  7  fr.). 
—  Rue  du  Palais  (pi.  E4):  n°9,  ff.  des  Etrangers  (ch.  dep.  4  fr.,  rep.  1.50,  8 
et  4).  —  Pbès  db  la  garb  db  Riquibb  (pi.  H  3):  ff.  de  Éiquier. 

Près  de  la  oarb  du  P.-L.-M.  (pi.  CD  2):  Terminus-ffâtel^  en  face  (115  eh. 
dep.  4  fr.,  rep.  1.60,  3.60  et  5,  p.  dep.  10) ^  JI.  de  Milan^  av.  Thiera  (40  oh. 
dep.  2  fr.,  rep.  1,  3  et  2.50,  v.  c,  p.  dep.  7)  -,  H.  âT Alsace  é  des  Rives-d'or, 
avenue  Thlers,  3  (28  ch.  de  3  fr.  50  à  6,  rep.  1,  2.60  et  3,  v.  c,  p.  dep. 
8.60);  JI.  de  Berne,  au  cofn  de  Tavenue  Thier«  et  de  la  rue  d*Angleterre 
(66  ch.  dep.  2  fr.60,  rep.  1.26,  3  et  4,  p.  dep.  8).  —  Rue  Assalit  (pi.  D2): 
n«>  30,  H.  Richelieu.  —  Rub  d'Amérique  (pi.  D2):  n<»14"V  H.  du  Midi 
(30  ch.  à  2  fr.  60,  rep.  1.25,  2.50  et  3.60,  p.  8).  —  Avbmub  Durante  (pi.  D2): 
n»  ii,^  JI.  Richemont  éc  de  Russie  (60  ch.  à  4  fr.  60,  rep.  1.60,  3.60  et  4,  p.  12); 
17.  U.  des  Nations  ;  26.  H.  d^InteHaken  A  de  Provence^  avec  restaur.  (50  ch.  dep. 
3  fr.,  rep.  1,  3  et  3.K),  v.  c,  p.  dep.  8).  —  Rub  Pagahihi  (pi.  D2-3):  n*»», 
H.  des  Deux-Mondes  (55  ch.  de  3  à  10  fr.,  rep.  1,  3  et  860,  v.  c,  p.  8  à  12).  — 
Rub  de  Belgique  (pi.  D2):  n»  2.  Or. -H.  de  V Avenue  (déj.  2  fr.  60,  dîn.  3); 
6,  H.  Bo^AU  é  at-Louis,  bon  (42  ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1,  2.60  et  3,  v.  c,  p. 
dep.  ^,1,  H.  de  la  Gare  (déj.  2  fr.  50,  dîn.  3).  —  Avekub  Aubbr  (pi.  C2-3): 
n®  21.  H.P.  des  Tuileries.  —  Rue  Gounod  (pi.  C3):  n<»  1,  H.  Oounod  (50  ch. 
dep.  6  fr.,  rep.  2,  3.60  et  6,  p.  dep.  12).  —  Avbnub  db  la  Gare  (pi.  DB2-3): 
nO%4,  H.  National  aOch.  de  3  fr.  50  à  5.60,  rep.  1.26  à  1.50,  3  et  4,  v.  c, 
jp.  dep.  10.50);  8,  H.-Rest.  de  la  Régence  (ch.  dep.  ôfr.t  rest.  à  la  cartel; 
9,  H.  de  r  Univers,  au  coin  de  la  rue  Garnier,  convenable  (63  ch.  dep.  3  fr.  50, 
rep.  1.60,  3  et  4,  v.  c,  p.  dep.  10).  —  Avbmub  Malausséna  (pi.  Dl): 
H.  Terminus  du  Sud.  —  Avenue  St-Lambbrt,  quartier  St-Barthélemv  (p.  406): 
H.  Windsor,  dans  un  site  abrité  (120  ch.  de  3  à  9  fr.,  rep.  76  c,  3.60  et  4, 
V.  c,  p.  9  à  15). 

Hors  de  la  ville,  la  plupart  dans  un  site  dégagé,  avec  de  belles 
vues:  *Riviera  Palace  (à  la  comp.  internat,  des  Grands  -  Hôtels  ) ,  somp- 
tueuse maison,  boul.  de  Oimiez  (150  eh.  dep.  8  fr.,  rep.  2,  5.50  et  7.60,  p. 
sans  la  eh.  12.60,  omn.  2;  deux  concerts  par  ).);  *JSxcelsior  Hôtel  Regina 
(120  m.  d'alt.),  avenue  Victoria,  non  loin  de  Tamphithéâtre  (p.  409).  somn- 
tueuse  maison  très  distinguée  (400  ch.  dep.  8  fr.,  rep.  2,  5  et  7,  p.  dep.  lo; 
deux  concerts  par  i .  i  automobile  de  la  place  Masséna.  toutes  les  !/«  h.,  oO  e J  ; 
Winter  Palace,  plus  bas  (150  ch.  ;  nouveau,  de  tout  1er  ordre)  ;  Or. -H.  Mer- 
cedes, en  face  (ouverture  en  1906);  *E.  Alhambra,  en  face  du  Riviera  Palace 
(150  ch.  dep.  6  fr.,  rep.  1.60,  4.60  et  6,  p.  sans  la  ch.  10):  Or. -H.  de  Cimiex 
(Anglais),  derrière  l'Excelsior  H.  (ch.  7  à  12  fr.,  rep.  1.60,  3.50  et  5,  P.  12  à 
18)  ;  Savop  J7.,  près  du  jardin  zoologique,  simple  (20  ch.  à  3  fr.,  rep.  1,  3.60  et 
3,  V.  c):  The  English  Motel  (Anglais),  chemin  8te-Thérèse  (pi.  £1;  dOch., 
p.  10  à  12  fr.  50);  *ff.  Impérial  (pi.  B  1-2),  près  du  pare  Impérial,  de  tout 
1er  ordre  (226  ch.  dep.  8  fr.,  rep.^,  6  et  8,  p.  dep.  20);  H.  Befyédère  (pi.  B3), 
boul.  du  Czarewitch .  avec  établiss.  hvdrothérapique  (30  eh.  de  6  4  10  fr., 
rep.  1.60,  4  et  5,  p.  12  i  16);  H.  du  Csarewitch  (pi.  B2);  H.-P.  Rip,  av.  de 
Gaadia  (pi.  B8);  Eden-EÔtel,  boul.  Gambetta,  au  coin  du  boul.  Joseph- 
Gamier  (pi.  G 1).  h6t.  de  famille  (60  ch.  de  3  à  13  fr.,  rep.  1.354  S  et  4,  p.  10  à 
12);  *Parc-ff6tet  St-Barthélfmy  (p.  410),  sur  une  colline  au  N.-E.  (60  eh.  de 
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4  à  6  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  4,  p.  9  à  15) ^  * Monthoron  Palace^  au  pied  du 
Montboron  (p.  413),  8/4  d'h.  à  TE.  (110  ch.  dep.  6  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6,  p. 
dep.  lU)î  —  à  rO.,  sur  le  chemin  de  St-Antoine  (env.  300  m.  d'alt.):  Gr.-Ji. 
sanitaire  de  St-Antoine. 

La  plupart  des  hôtels  sont  fermés  Jusqu''à  la  fin  de  septembre.  Les  suivants 
sont  ouverts  toute  Vannée:  H.  Beau- Rivage  ^  Belgravia^  de  Berne  y  Cedl^  des 
Deux-Mondes.,  Eden^  des  Etrangers^  de  la  Gare.,  du  Luxembourg^  National^  des 
i\égociants,  de  la  Régence^  Rivoir^  St-Louis,  Terminus^  de  V  Univers. 

Pension!,  presque  toutes  recommandées:  P.  Anglaise ^  promenade  des 
Anglais,  77;  P.  Russe  (Rodnoï  Ougol),  id.,  91  (entrée,  rue  de  France,  169; 
p.  7  fr.  50  à  15)  ;  H.-P.  Dusby,  rue  Cotla,  38  (Augl.  ;  80  ch.,  p.  8  fr.  50  à  10.50)  ; 
P.  Brice,  id.,  44;  B.-P.  de  Londres,  rue  Grimaldi.  9;  P.  Vavallero  (Allem.), 
avenue  Durante,  16;  P.  Deoissi,  id.,  17  (22  ch.,  p.  8  à  12  fr.);  P.  Funel,  même 
av.,  12  (p.  11  fr.);  P.  Anglo  -  Américaine .,  rue  d  Amérique,  15;  Villa  Daheim 
(Allem.),  av.  Auber,  7  (20  ch.,  p.  8  à  14  fr.);  P.  Hollandaise,  av.  Auber,  9; 
P.  r Oasis,  rue  Gouuod,  9**»  (4och.,  p.  8£r.);  P.d'Argovie,  rue  de  Rivoli 
(20  ch.,  p.  7  à  10  fr.);  Villa  des  Epis  (Saunier),  rue  de  Paris,  22  (12  ch.,  p.  9 
à  15  fr.);  P.  Ricard,  id.,U;  P.  Masselin,  rue  St-Philinpe,  33;  Villa  St-Pierre 
(Angl.),  av.  des  Fleurs,  2  (19  ch.,  p.  dep.  7  fr.);  P.  Stella,  rue  de  Russie,  5 
(31  lits,  p.  dep.  9  fr.);  P.  de  France,  rue  de  France,  33-35  (42  ch.,  p.  7  à 
12  fr.);  P.  Parisienne,  id.,  43;  P.  Duchet,  id.,  56;  P.  Miramare,  id.,  163  (»B  ch., 
p.  7  à  11  fr.);  P.  Girard,  Villa  Elvire,  av.  des  Baumettes  (10  ch.,  p.  dep. 
7  fr.  50);  P.  Sollar,  chem.  des  Baumettes  (30  ch.,  p.  dep.  8fr.);  Villa  des 
Fleurs  (P.  Gross) ,  rue  de  la  Paix,  14  (25  ch.,  p.  8  à  10  fr.);  P.  Vial,  av. 
Malausséna,  17;  Villa  Lippert  (maison  de  convalescence),  av.  Borriglione, 
16;  P.  St-Maurice,  id.,  78.  —  Institut  climatothérapiqne  Maniéga,  au  N.-O., 
sur  la  colline  de  Pessicart  (p.  411;  p.  dep.  15  fr.,  soins  médicaux  compris). 

Les  appartements  à  louer  sont  indiqués  par  des  écriteaux;  on  peut 
donc  les  trouver  tout  seul,  mais  il  y  a  aussi  des  agences  qui  s'en  chargent 
et  qui  reçoivent  alors  une  prime  du  propriétaire.  Les  prix  de'pendent 
des  quartiers  et  de  Tameublement.  1  ou  2  chambres  meublées,  pour  Tbiver, 
250  à  700  fr.  ;  appartements,  1000  à  5000  fr.  ;  villas,  3000  à  8000  fr.  et  plus. 
Fre'cautions  à  prendre,  v.  p. xxi.  —  Agbkoes  de  location:  Ch.  Jouala,  rue 
Gioffredo,  55;  Payen,  même  rue,  62;  A.  Lattes,  av.  Félix-Faure,  10;  Rosa- 
noff,  rue  de  Longchamp,  3,  etc. 

Sestauranta.  * Rest.  Français ,  promen.  des  Anglais,  à  côté  de  Thôt. 
de  Luxembourg,  Loudon-House,  place  du  Jardin-Public,  10,  *Rest.  du  Helder- 
Armenonville  (p.  399),  place  Masséna,  4,  trois  maisons  de  1^'  ordre  et  dont 
les  prix  sont  élevés;  R.  de  la  Régence,  av.  de  la  Gare,  8;  R.  de  la  Jetée- 
Promenade  (p.  4()7),  service  à  la  carte;  dans  le  même  genre,  R.  Néri,  av. 
des  Phocéens;  R.  de  Strasbourg,  av.  Masséna,  4***  (déj.  2  fr.  50,  dîn.  3)\ 
Nice-Taverne^  av.  de  la  Gare,  18;  R.  Américain,  rue  Cotta,  1;  R.  de  la  Belle- 
Meunière,  id.,  8;  R.  des  Bains-de-la-Plage,  promenade  dei  Anglais  ;  Posada- 
sur-Mer,  id.  —  Plus  simples,  à  prix  modérés  :  R.  Reynaud  A  des  Gourmets 
(chambres),  place  Masséna,  16,  au  coin  de  la  rue  Gioifredo  (déj.  2  fr.  50, 
dîn.  3,  V.  c.);  R.  de  VAude^  rue  de  Belgique,  5  (déi.  1  fr.  50  et  2,  dîn.  2  et 
2.Ô0,  v.  c);  R.  Perret,  même  rue,  4  (déi.  1  fr.  50,  dîn.  2,  v.  c);  R.  des 
Palmiers,  rue  d'Italie,  5;  R.  Notre-Dame,  même  rue,  7;  R.  du  Rosbif,  rue  de 
la  Paix,  1,  bon  :  Bœuf  à  la  mode,  rue  Adélaïde,  1;  R.  GritU,  rue  de  Russie,  5; 
Dîner  de  I*aris  (à  l'hôt.  de  Zurich  &  d'Orléans,  p.  400),  R.  Ferrarity 
R.  Viennois,  tous  rue  Pastorelli;  R.  de  la  Poste,  rue  de  l'Hôtel-des-Postes, 
21  (déj.  2  fr.,  dîn.  2.50.  v.  c);  R.  du  XX'  Siècle,  rue  Deloye,  9  (déj.  1  fr.  50, 
dîn.  2,  V.  c);  Villa  Zèd,  promen.  des  Anglais,  51;  Pavillon  de  V Opéra,  quai 
du  Midi  (bains  de  mer);  R.  du  Cours,  cours  Saleya;  Pavillon  Henri  77, 
boni.  Joseph- G arnier,  avec  jardin,  —  Huîtres,  etc.:  *R.  de  la  Réserve  (pi. 
H  5),  boni,  de  l'Impératrice- de-Russie  (bouillabaisse,  v.  p.  350),  assez  cher  5 
Posada,  au  iardin  public,  à  l'hôt.  Austria  (p.  399;  genre  Bodega). 

BraMeriM.  *Posada  (v.  ci-dessus).  Avenue  de  la  Gare  :  *Brass.  Royale.^ 
dépendance  du  C.  de  la  Régence  (p.  402),  Nice -Taverne,  tav.  Parisienne^ 
tav.  gothique,  tav.  Steinhof,  brass.  de  Tanionville;  Gambrinus,  rue  Cotta;  tav. 
Américaine,  même  rue;  tav.  Monte-Carlo,  rue  Gamier;  C.  Glacier,  C.  Monnot, 
place  Masséna;  brass.  Rubens,  place  Arsnn  (pl.H3;  bière  de  Nice).  En 
outre  bière  dans  tous  les  cafés.  .  ,  ^^  „, r^  - 
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Henuign. 


A  1  ehev. 
et  2  places 

A  1  ehev. 
Coupé 

A  2  ehev. 
et  2  ou  4  pi. 

Jour 
Ifr.- 
3.- 
2.50 
3.50 

Nuit 

lfr.50 

2.50 

3.- 

4.- 

Jour 
lfr.25 
2.50 
3.- 
4.- 

Nuit 

lfr.75 

3.- 

3.50 

4.50 

Jour 
2fr.- 
4.- 

6.- 
6.- 

Nuit 
3fr.- 
5.- 
6.- 

7.- 

Cafés.  *Or.-C.  de  la  Régence  (p.  401)  j  *Or.-C.  QlacUr^  au  rez-de-chausêée 
du  casino  (p.  404);  C.  Monnoty  également  place  Massëna  ^  0.  de  Lpon,  C.  de 
rAvenue^  tous  deux  av.  de  la  Gare;  Jetée  -  Promenade  (p.  407).  —  Con- 
FiSEBiES:  ^Rumpelmayer^  boul.  Victor-Hugo,  26,  local  élégant  et  très  fré- 
quenté Taprès  -  midi  ;  Àfinary  même  boul.,  1;  Weist^  av.  de  la  Gare,  24; 
*Voçadey  Féa^  place  Masséna.  —  Fruits  confits,  aussi  chez  Walther  & 
if  aller  y  rue  de  la  Préfecture,  7;  Portât^  av.  de  la  Gare,  4.  —  Pâtisserie 
russe:  Diederichiy  place  St-£tienne. 

Voituret  de  place.  Le  tarif  suivant  n^est  pas  applicable  aux  fêtes  du 
carnaval  ni  lors  des  courses  de  chevaux,  où  il  faut  faire  prix. 

Tarif. 
(Nuit,  7  ou  10  h.  du  s. 
7  h.  du  m.) 
Course,  dans  les  limites  de  la 
ville,  marquées  par  des  po- 
teaux  

Course,  dans  la  banlieue . 
Heure,  dans  la  ville.    .     . 

—  hors  de  la  ville    .    .    . 
Courses  spéciales:  Promenade  du  GhûteaUy  ail.  et  ret.,  avec  Vs  h.  d''arrêt: 

à  1  ehev.  et  2  places,  4  fr.;  coupé  ou  landau  5  fr.  ;  à  2  ehev.,  8  fr. 
Tour  de  Oimiez  par  Brancolar^  de  St- Sylvestre  par  le  vallon  Obscur^  du 

boul.  Montboron  par  Riquier^  cimetière  de  Caucade:  5,  6  et  10  fr. 
Villf/ranche^  la  Trinité-Victor^  la  grotte  St-André^  ail.   et  ret.,  avec  1/2  h. 

d'arrêt  :  6,  7  et  10  fr. 
Beaulieuy  Si- Jean ,  St- Isidore  par  le   Var^  Fabron  et  St-Antoine^  St-Piirre 
.     de  FériCy  route  for  est.  de  Montboron^  idem  :  10,  12  et  15  fr. 
Pour  le  Mcnt-QroSy  Falieon  et  St-André^   Gairaut  et  Cimiet^  tour  du  cap 

Ferrât^  Gagnes^  idem  :  12,  15  et  20  fr. 
Tour  de  V  Observatoire  par  Villefranche^  Tourette-de-Levens^  St- Antoine  par 
St-IsidorCy  St- Pancrace  jp&r  Gairaut^  Colomars^  Villeneute-Loubet ,  avec 
Ih.  d'arrêt:  15,  20  et  25  fr. 
Monte-Carlo .,  par  Ville/ranche  ^  tour  d^Ese^  St-Pancracé  ou  Si-Roman  par 
la  Madeleine^  Laghet^  Aspremont^  Antibes^  avec  2  h.  d'arrêt:  20,  25  et  90  fr. 
Tour  de  Colomars  par  le  Var  ou  par  Aspremoni:  25,  30  et  35  fr. 
Tour  de  la  Corniche^  tour  du  cap  d^Antibes^  tour  de  la  Roquette-sur -Var^ 

Vence:  30,  35  et  40  fr. 

Pour  Menton  par  la  Tvrbie^   Cannes,   tour  de  St-Jeannet:  35,  40  et  45  fr. 

Passé  la  l*"®  heure,  on  compte  par  1/4  d'h.    Pour  prendre  à  domicile, 

d'une  station  voisine,  25  c.  de  plus;  d'une  autre  station,  50c.  —  Bagages, 

25  c.  par  colis.  —  Pour  les  courses  hors  de  la  ville^  demander  le  tarif  ou 

faire  prix  s'il  n'y  en  a  pas. 

Tramways  électr.  I.  De  la  gare  du  P.-L.-M.  (pi.  CD 2)  au  port  (pi.  G 4; 
10  c.)  et  à  Montboron  (pi.  H4;  20  c);  toutes  les  10  à  20  min.  —  II.  Du  port 
(pi.  G4),  par  la  gare  du  Sud,  à  Si-Maurice  et  à  Si-Sylvestre  (v.  pi.  CDl; 
10  à  15  c);  t.  les  5  à  15  min.  —  lll.  De  la  gare  du  P,-L-M.  (pi.  CD 2)  à  la 
place  Risso  (pi.  Gl)  et  aux  abattoirs  (v.  ni.  Hl;  10  c);  t.  les  5  à  15  min. 
(pour  Contes^  v.  p.  420).  —  IV.  De  la  place  Masséna  (pi.  E4)  au  pont  Magnan 
et  à  la  Californie  (v.  pi.  A 5;  10  à  15  c);  t.  les  5  à  10  min.  Dans  la  même 
direction,  par  la  gare  du  Var  (30  c.)  et  l'hippodrome  du  Var,  à  St-Laurent 
et  à  Cognes  (p.  374;  60  c,  ail.  et  retour.  90  c);   toutes  les  Vs  h-  à  1  h. 

—  V.  De  la  gare  de  Riquier  (pi.  H  2),  par  le  port  et  la  gare  du  P.-L.-M., 
à  la  rue  Clavier  et  au  parc  Impérial  (pi.  B2;  10  à  20  c.);  t.  les  10  min.  — 
VI.  De  la  place  Masséna  (pi.  E4),  par  la  rue  Gioffredo,  à  la  gendarmerie 
(v.  pi.  Gl;  10  c);  t.  les  20  min.  —  VIL  De  la  place  Masséna  (pi.  E4),  par 
la  gare  du  Sud  (pi.  Dl)  et  le  boulev.  Gambetta,  à  la  place  Masséna  et 
vice-versa  (10  et  15  c);  t.  les  20  min.  —  VIII.  De  la  place  Salutzo  (pi.  H3), 
par  le  pont  Barla,  la  rue  Lépante  (pi.  E2),  la  gare  du  P.-L.-M.  (pi.  CD 2),  le 
boulev.  Gambetta,  la  place  Masséna  et  le  port  à  la  place  Saluxzo  et  vice- 
versa  (10  c);  t.  les  20  min.—  IX.  De  la  rue  de  VHÔtel-des  Postes,  angle  de 
Tav.  de  la  Gare  (pi.  E3),  à  CinUet  (p.  409;  10  c.  jusqu'au  rond -point  et 
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20  jusqu'au  jardin  /oologique):  t.  les  10  min.  —  X.  De  la  plact  Mcuténa 
(pi.  £4)  à  Beaulieu  et  à  Monte-Carlo^  v.  p.  413. 

Omnibus  pour  certaines  localités,  avec  départs  plus  ou  moins  fréquents 
et  sujets  à  varier,  de  Tavenue  FéUx-Faure,  16;  du  boul.  Mac-Mahon,  du 
boni,  du  Pont -Vieux,   de  la  place  St-François,  du  pont  Oaribaldi,  etc. 

Exeorsiona  tarifées  en  automobiles  ou  en  break,  potir  Menton,  San  Bemo, 
la  Grande-Coruicbe,  les  gorges  du  Loup,  Grasse,  la  Corniche  d'Or,  St-Raphaël, 
etc.,  aux  agences  Nice-Excurtionê  (Forestier),  place Masséna,  4,  près  de  la  rue 
de  rOpéra;  Lubin  (v.  ci-dessous);  Th.  Cook  A  fil»  (v.  ci-dessous).  On  s'in- 
scrit un  jour  d'avance. 

Automobiles  à  louer:  à  V Auto-Palace ,  rue  Meyerbeer,  4;  à  YAuio-Cary 
promenade  des  Anglais,  6;  Garage  QambeUa,  boul.  Oambetta,  24;  Panhard- 
Miihelin^  av.  Auber,  6,  etc.;  aussi  aux  agences  d'excursion  (v.  ci-dessus). 

Batoaux  à  vapeur.  Paquebot-rapide  de  la  liyne  de  Hambourg -Amérique 
(agence,  v.  ci -dessous)  pour  Monaco.  San  Kemo  et  Gênes  (trajet  d'env. 
7  h.  1/2)1  IcB  mardi,  jeudi  et  sam.,  du  10  janv.  au  12  mai:  départ  du  quai 
Lunel  (pi.  G4)  à  9  h.  du  mat.;  arnvée  à  Monaco  à  10  h.,  dép.  à  10  h.  l/si 
arrivée  à  San  Remo  (heure  ital.)  à  midi  1/2*  ^^P-  ^  1  b.  ;  arrivée  à  Gênes 
à  6  h.  Va  Prix:  de  Nice  à  San  Remo,  6fr.  50,  10.50  aller  et  retour;  à 
Gênes,  &  et  40  fr.  ;  de  Monaco  à  San  Bemo  5  et  8  fr.  Pas  de  billets  de  Nice 
à  Monaco.  Bagages,  1  fr.  par  colis.  Bon  restaur.  à  bord  (déj.  4  fr.).  CJette 
traversée  est  préférable  au  trajet  en  chemin  de  fer,  parce  qu'elle  permet 
d'apprécier  beaucoup  mieux  les  beautés  de  la  côte.  —  Il  y  a,  en  outre, 
ordinairement  t.  les  j.  pendant  la  saison  des  bateaux  pour  Antibes,  St-Jean, 
Beaulieu,  Iles  de  Lérins,  Monaco,  Menton,  etc.  (s'adresser  à  MM.  Garaccio, 
place  Cassîni,  5,  ou  Cariés  &  Peruggia,  quai  Lunel).  —  Comp.  Fraissinet 
(agence,  v.  p.  404)  :  pour  Toulon  et  Marseille  (v.  p.  351),  le  sam.  ;  pour  Mar- 
seille direct,  le  mardi;  pour  Gênes,  le  vendr. ;  pour  la  Corse,  v.  p.  433. 

Foatea  et  télégraphes:  bureau  principal,  place  de  la  Liberté  (pi.  8, 
F  3);  bureaux  auxiliaires,  square  Grimaldi,  3  (pi.  41,  D4);  square  Gari- 
baldi,  2  (pi.  41,  G 3);  avenue  de  la  Gare,  68;  boul.  Gambetta,  près  la 
promenade  des  Anglais;  rue  du  Palais,  7;  aux  banques  citées  p.  404  (sauf 
la  Banque  de  France  et  la  Caisse  de  Crédit);  à  la  distillerie  Blanc^ui  (au 
delà  du  pontMagnan);  av.  A.  Borriglione,  36;  au  Riviera  Palace  (Cimiez). 
Ils  sont  ouverts  de  7  h.  du  mat.  en  été  et  8  h.  en  hiver  à  9  h.  du  s.  les 
jours  ordinaires  et  4  h.  les  dim.  et  fêtes,  jour  et  nuit  pour  les  dépêches. 
Télégraphe  aussi  à  la  gare  du  P.-L.-M. 

Bains  ohauds  :  £.  des  Galeries^  rue  Adélaïde,  2,  avec  piscine  ;  B.  Poly- 
thermes,  rue  8t  -  François  -  de  -  Paule ,  8  ;  B.  Macaroni^  rue  Macarani,  5; 
B.  Massina,  rue  Massena,  1  (1  fr.);  B.  Parisiens^  avenue  de  la  Gare,  20; 
B.  Modernes ,  rue  Pertinax ,  33.  —  Baims  db  mes  (ealets  et  forte  pente)  : 
promenade  des  Anglais  (pi.  C4,  5;  1  fr.)  et  boul.  de  1  Impératrice -de-Russie 
(pi.  H6). 

Gonaulats:  Allemagne^  rue  Foneet,  14;  Angleterre,  place  Bellevue,  4; 
Autriche,  rue  Rossini,  3;  Belgique,  avenue  Masséna,  8;  Espagne,  id.;  Etats- 
Unis^  promenade  des  Anglais,  15;  Hollande,  rue  Masséna,  13;  Italie,  place 
Cassini,  11;  Russie,  rue  Guiglia,  4;  Suède  é:  Norvège,  rue  de  l'Opéra;  Suisse, 
rue  Gio£fredo,  64* 

Temples  protestants:  français,  église  réformée  de  France  (pi.  52,  B3), 
boul.  Dubouchage;  église  évangélique  vaudoise  (pi.  53,  £3),  rue  Gioffredo, 
50  (dim.,  10  h.  1/2  et  3  h.  1/2)  i  ^P''*'**  évangéliste  baptiste,  av.  Notre-Dame,  18 
(pi.  E2;  10  h.  1/2)»  —  anglais,  église  épiscopale  (pi. 25, D 4),  rue  de  France, 
12  (8  h.  1/,,  11  h.et  3  h.);  église  du  Christ  (pi.  26,  E  2),  avenue  Notre-Dame, 
3  (mêmes  heures);  église  écossaise  (pi. 27,  D 3),  boul.  Victor-Hugo,  18  et  rue 
Alph.-Karr,  2  (11  h.);  —  américain  (pi.  24,  D 3),  boul.  Victor- Hugo,  21 
(11  h.  et  3  h.);  —  allemand  (pi.  23,  D 3),  rue  d'Augsbourg  (10  h.  1/2).  — 
Eglise  busse  (pi.  29,  D 3),  rue  Longchamp,  6,  et  rue  Cotta  (10  h.  I/o); 
V.  aussi  p.  409.  —  Stnagoqub  (pi.  28,  E3),  rue  St-Michel,  17  (vendr.  4  h.  1/2 
du  s.  et  sam.  8  h.  1/2  du  m.). 

Agences  de  voyages.  Th.  Cook  é  fils,  av.  Masséna,  16;  Lubin,  id.,  14; 
F.-H.  Nauth  (bureau  de  la  ligne  de  Hambourg -Amérique),  id.,  10;  Marcrrou, 
Sehréier  Jb  (7*",  promenade  des  Anglais,  13  ;  Scott,  place  Magenta,  2  ;  Messa- 

26* 
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geries  centrales^  place  Masséna,  2;  Mesiag.  maiHUmes,  rue  Garnier^  5-,  lloyd 
de  V Allemagne  du  Nord  y  av.  Félix -Faure,  14  ;  Comp.  Fraiisinet  (Mallet  & 
Lorenzi),  place  Cassini,  11. 

Banques:  Banque  de  France  (pi.  6,  B4),  quai  du  Midi,  101;  Crédit  Lyon- 
naU  Cpl.  44,  ES),  avenue  de  la  Gare,  15  (v.  aussi  p.  406);  Caisse  de  Crédit 
(pi.  46,  ES),  rue  Gubernatis,  1;  Sociité  Générale^  rue  Gioffredo,  64;  Comp- 
toir d*Escompte^  avenue  de  la  Gare,  3. 

Libralriat:  Fuconft  (Payeu),  rue  Gioffredo,  62;  Qalignani^Ar.  Ma88éna,8; 
Libr.  Nouvelle^  av.  Félix-Faure,  14;  Boudet^  avenue  de  la  Gare,  38;  Ardoin^ 
id.,  44;  Libr.  Internationale  (L.  Gross),  rue  Maearani,  2. 

Théâtres.  Th.  de  V  Opéra  fpl.  99,  E  4),  rue  St-François-de-Paule  ;  prix 
ordin.:  loges  res-de-eh.  et  l^^rang,  20  à  32  fr.  (et  2  fr.  d^entrée);  loges 
2®  rang,  10  à  12  (et  2  fr.  id.)  ;  faut,  de  la  «grande  loge>,  6  à  8;  faut,  d'oreh., 
4.50  à  7;  stallea  d*oreIi.,  S  à  4;  parterre  numéroté,  2  à  2.60.  Toilette  de 
soirée  aux  premières  plaees,  le  mardi  et  le  jeudi.  —  Th.  du  Casino  ;  prix  : 
loges  1er  rang,  25  à  90  fr.;  2e  rang,  16  à  20;  faut.,  4  à  7:  stalles,  8  à  4; 
balcon,  3.  —  Th.  de  la  Jetée-Promenade  (pi.  D  4)  :  loges ,  50  fr.  ;  faut. ,  10, 
8  et  ô;  pourt.,  4  et  3.  —  Olympia- Théâtre  (pi.  47,  £3),  avenue  de  U  Gare; 
entrée,  le  jour,  1  fr.,  le  soir,  2,  place  assise  et  entrée ,  8  à  90  Cr.  (raprès- 
midi,  concert-spectacle,  le  soir,  opérette,  ballet,  etc.).  —  Ptiit-Catino^  rue 
St-Hichel,  2  (pi.  £3);  entrée,  1  à  6  fr.  —  Teatro  Risso  ou  Casimo  d'Eté 
(pi.  46,  G 3),  boul.  Risso  (pi.  assise,  jusqu'à  2  fr.);  Politeama  (pi.  48,  G 3), 
square  Garibaldi  (1  à  3  fr.;  italien).  ^  Eldorado  (pi.  49,  £3),  rue  Pastorelli, 
29  (cirque  ou  variétés,  féeries,  etc.),  prix  des  plaees,  4  fr.  à  75  c. 

Musique  au  jardin  public,  t.  les  j.,  excepté  le  mardi,  de  2  h.  Vs  à  4  b. 
Oannos.  —  Casino  Municipal  (pi.  E4),  plaee  Hasséna  (v.  p.  406):  entrée, 
2  fr.  ;  abonn.  au  casino  seul,  1  mois,  90  fr.  ;  3  mois,  45  ;  saison,  60,  pour 
1  pers.;  50,  70  et  100  pour  2.  —  Casino  de  la  Jetée -Promenade  (pi.  D4; 
p.  407)  :  entrée  donnant  droit  au  concert  de  Taprès-midi  et  au  Husie-Hall, 
2fr.  ;  abonn.  au  casino  seul,  8j.,  10  fr.;  16  j.,  17;  1  mois,  29;  saison,  58; 
au  casino  et  théâtre,  20,  45,  70  et  190  fr.  —  0>ympia^  y.  ci-dessus. 

Cerelest  0.  de  la  Méditerranée  (pi.  12,  D 4),  promenade  des  Anglais,  3; 
G.  Jfasséna,  av.  de  la  Gare,  2  (pl.ES);  Or.C  du  Casino^  au  casino  Municipal 
(pi.  £4);  Automobile -Vélo-Club,  au  Gr.-H.  d'Angleterre  (p.  399);  C.  Artistique 
(pi.  11, D 3-4),  square  Grîmaldi,  2;  Laum- Tennis- Club ^  place  Mozart  (pi. 
CD  S);  Club  Alpin  Français  ^  rue  St-François-de-Paule ,  13  (pi.  E4);  Cercle 
Nautique  (pi.  13,  £4),  quai  du  Midi,  5.  —  Il  y  a,  dit-on,  à  Nice,  beaucoup 
de  maisons  de  jeu  clandestines  et  de  joueurs  dont  il  faut  se  défier. 

Carnaval.  Les  fêtes  du  carnaval  de  Nice  ont  lieu  durant  les  huit  jours 
qui  précèdent  le  carême  et  à  la  mi-carême.  Les  principales  réjouissances 
sont:  les  batailles  de  confetti  ou  boulettes  de  plâtre  et  autres  projectiles 
que  se  jettent  les  promeneurs,  batailles  où  Ton  évite  de  paraître  avec  un 
chapeau  à  haute  forme  et  où  Ton  fait  bien  de  revêtir  un  domino,  ainsi 
que  de  se  garantir  le  cou  et  la  figure;  les  batailles  de  fleurs,  sur  la  prome- 
nade des  Anslais;  le  jeu  des  tmoccoletti»  ou  petites  bougies  («rats  de  cave*) 
qu'il  s'agit  de  tenir  allumées  et  de  s'éteindre  mutuellement ,  et  les  «ve- 
0rltofit*,  des  bals  masqués,  au  théâtre  Municipal. 

Courses  de  chevaux,  surtout  en  janvier:  piéton,  1  frj,  cavalier,  5; 
digue.  3  fr.  de  supplément;  enceinte  réservée,  homme,  20;  dame,  10; 
voit,  a  1  chev.,  15;  a  2  chev.,  20;  à  4  chev.,  30  fr.  Le  champ  de  courses 
(«hippodrome»,  v.  la  carte,  p.  409)  est  au  bord  du  Var.  Trains  spéciaux 
et  tramway  électr.  (p.  402).  —  Régaies,  en  mars  ou  en  avril. 

Syndicat  d'iuitiativb  de  la  (Îote-d'azur,  av.  de  la  Gare,  1  (pi.  E3-4). 
Climat.  Le  golfe  de  Nice  est  entouré  au  N.,  au  N.-E.  et  au  N.-O.  de 
hautes  montagnes,  premiers  contreforts  des  Alpes  Maritimes,  qui  ont  leur 
point  culminant  au  Mont-Chauve  d^Aspremont  (p.  410).  C'est  a  ce  paravent 
■  naturel  que  Nice  est  redevable  de  son  climat.  Le  thermomètre  y  marque 
régulièrement  5  à  8  degrés  centigr.  de  plus  qu'à  Paris  en  hiver ,  souvent 
moins  en  été,  et  il  ne  descend  que  rarement  au-dessous  de  zéro.  L-a  tem- 
pérature moyenne  de  l'année  y  est  de  15**  7;  elle  est  de  8**  9  en  hiver, 
i4*>  5  au  printemps ,  22°  2  en  été  et  16^  6  en  automne.    On  distinjKue  eu 
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général  trois  zone«  dont  il  faut  tenir  compte  pour  les  malades  :  le  voisi- 
nage de  la  mer,  la  plaine  et  la  colline.  Les  vents  de  terre  et  de  mer 
soufflent  très  souvent  sur  les  bords  du  Paillon  (v.  ci-dessous),  et  la  plage  est 
sous  Tinfluence  des  vents  d^st  et  d'Ouest,  le  premier  régnant  particulière- 
ment en  mars  et  en  avril,  surtout  vif  vers  midi  et  très  désavantageux 
pour  les  personnes  malades  de  la  poitrine.  Les  parties  les  mieux  abritées 
sont  les  quartiers  de  Hontboron,  de  Carabacel,  de  St -Barthélémy,  de 
Brancolar  et  de  Cimiez  ;  il  y  a  moins  de  poussière  et  Tair  est  plus  pur  dans 
ce  dernier.  11  faut  toujours  prendre  ses  précautions  au  moment  où  le 
soleil  se  couche,  car  on  éprouve  alors  une  impression  analogue  à  celle 
que  provoquerait  le  contact  d'un  manteau  humide  placé  sur  les  épaules, 
phénomène  qui  cesse  une  ou  deux  heures  plus  tard.  Les  mois  les  plus 
pluvieux  sont,  ordinairement,  octobre  et  novembre;  toutefois  la  température 
n'est  pas  désagréable.  Les  personnes  atteintes  de  maladies  chroniques, 
sans  fièvre  ni  douleur,  les  convalescents  et  les  gens  âgés  se  trouvent  fort 
bien  sous  son  climat  sec  et  chaud,  qui  active  les  fonctions  vitales,  et  ils 
y  passent  d'autant  mieux  l'hiver  que  Nice  offre  plus  de  confort  et  de 
distraction  qu'aucun  autre  endroit  du  golfe.  On  n'oubliera  pas  toutefois 
qu'à  Nice,  comme  ailleurs  dans  le  Midi,  des  vêtements  chauds  sont  néces- 
saires en  hiver.     Beaucoup  de  moustiques  en  été. 

Nice  passe  pour  une  ville  chère,  et  avec  raison  jusqu'à  un  certain  point, 
bien  qu'il  y  ait  des  hôtels  pour  toutes  les  bourses.  Ce  qui  en  renchérit 
surtout  le  séjour,  ce  sont  les  plaisirs,  les  nombreuses  occasions  de  dépenses, 
le  voisinage  dangereux  de  Monaco,  etc. 

Nice,  en  itaL  Nizza,  est  une  très  belle  ville  de  106 109  hab.,  l'auc. 
cbef-lieu  du  comté  du  même  nom  et,  depuis  sa  nou-velle  annexion  à 
la  France,  en  1860,  le  chef-lieu  du  départ,  des  Alpes -Maritimes,  avec 
un  évêché.  C'est,  en  hiver,  le  rendez-yous  d'un  très  grand  nombre 
d'étrangers,  malades  ou  bien  portants,  qui  veulent  passer  agréable- 
ment ce  temps  sous  son  climat.  Le  fort  de  la  maison  commence  avec 
le  mois  de  janvier,  par  de  grandes  courses  de  chevaux,  auxquelles 
succèdent  bientôt  les  fêtes  du  carnaval  (p.  404),  et  elle  se  termine 
vers  le  commencement  d'avril  par  de  grandes  régates.  Cependant  la 
ville  est  animée  du  mois  d'octobre  à  la  fin  de  mai,  tandis  qu>lle  l'est 
moins  en  été. 

Niée  est  la  NikcUa  (cité  de  la  Victoire)  ou  Nieœa  des  anciens,  fondée  vers 
'an  350  ou  537  av.  J.-C.  par  les  Phocéens  (p.  362),  sur  l'emplacement  d'une 
colonie  phénicienne  et  d'une  forteresse  ligurienne,  sur  la  colline  du  Châ- 
teau. Elle  prospéra  rapidement,  mais  fut  supplantée  sous  les  Romains 
par  Cimiez  (p.  409).  Ravagée  à  plusieurs  reprises  par  les  barbares,  puis 
par  les  Sarrasins,  elle  eut  encore  beaucoup  à  souffrir,  par  suite  de  sa  po- 
sition, des  nombreuses  guerres  qui  ont  désolé  la  Provence  et  le  Kord  de 
l'Italie  et  des  rivalités  entre  les  divers  princes  qui  ont  dominé  dans  ces 
deux  pays.  Elle  u  plus  ou  moins  appartenu  aux  comtes  de  Provence  jus- 
qu'en 1«^,  où  elle  s'est  donnée  aux  ducs  de  Savoie.  Les  Français  1  ont 
envahie  en  1543,  sous  François  i®*",  aidé  de  l'amiral  turc  Khaïr  ed-Din 
Barberousse  (la  ville  soutint  alors  un  siège  mémorable,  dans  lequel  la 
légende  a  attribué  un  rôle  exagéré  à  la  Donna  Maufaccia,  plus  connue  sou.s 
le  nom  de  Catherine  Ségurane);  puis  en  1600,  1691,  170B  et  1744.  Annexé 
une  première  fois  à  la  France  sur  sa  demande,  de  1793  jusqu^en  1814,  le 
comté  de  Nice  fut  alors  rendu  aux  Etats  Sardes,  mais  l'Italie  l'a  rétrocédé 
à  la  France,  avec  la  Savoie,  en  1860.  La  cession  a  été  confirmée  par  un 
plébiscite,  qui  réunit  25933  votes  favorables  contre  160  opposants  et  4619 
abstentions.  —  Nice  est  la  patrie  du  peintre  Carie  Vanloo  (1705-1765),  du 
maréchal  Masséna  (1758-1817)  et  de  Garibaldi  (1807-1882). 

Nice  est  admirablement  située,  sur  la  haie  des  Anges,  exposée 
au  S.  Klle  est  traversée  par  le  Paillon ,  torrent  dont  le  Ht  pier- 
reux, généralement  beaucoup  trop  large,  est  bordé  âe  qnais^^àgni- 
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fl  lues  et  couvert  sur  600  m.  de  long.  La  rive  g.  constitue  le  quar- 
tier de  Itiquier  et  la  vieille  ville,  avec  ses  rues  étroites,  qui  s'élar- 
gissent et  s'embellissent  cependant  du  côté  de  la  mer  (quai  du  Midi, 
cours  Saleya),  et  que  domine  la  colline  du  Château  (p.  408),  der- 
rière laquelle  est  le  port  (p.  408).  La  rive  dr.  forme  la  ville  des 
étrangers,  déjà  beaucoup  plus  grande  que  la  vieille  ville,  et  qui 
occupera  bientôt  toute  l'étendue  limitée  à  10.  par  le  torrent  du 
Magnan  et  au  N.  par  les  faubourgs  de  St- Barthélémy,  de  St~  Mau- 
rice et  de  Brancolar,  trois  quartiers  composés  de  villas. 

De  la  grande  gare  ou  gare  du  P,-L.-M.  (pi.  CD2),  qui  est  monu- 
mentale et  dans  le  voisinage  de  laquelle  on  voit  une  rangée  de  beaux 
eucalyptus,  on  descend  dans  la  ville  par  Vavenue  Thiers  et  Vavenue 
de  la  Gare  (pi.  DE 2-3),  cette  dernière  bordée  de  platanes.  A  peu 
de  distance,  à  dr.,  est  Notre-Dame  (pi.  19,  D2),  église  goth.  mo- 
derne, bâtie  par  Ch.  Lenormand. 

En  face,  à  g.,  l'avenne  Notre-Dame,  avec  le  muBée  Municipal 
(pi.  7,  ë2),  situé  au  coin  de  la  rue  Miron.  Il  est  public  t.  les  j., 
sauf  le  lundi,  eu  hiver  de  10  h.  à  4  h.  (les  dim.  jusqu'à  midi),  en 
été  (avr.-nov.)  de  9  h.  à  midi  et  de  2  à  ôV».  Catalogue,  1  fr.  Con- 
servateur, M.  A.  Mossa. 

Au  rez-de-chaussée  sont  les  sculptures  et  les  antiquités^  dans  les  salles 
supérieures,  les  peintures,  pastels,  gravures,  terres  cuites,  etc.  Citons  parmi 
les  tableaux:  130,  131,  J.-B.  VanLoo,  Louis  XV  et  Marie  Leczinska;  133, 
G.  Van  Loo^  Thésée  combattant  le  taureau  de  Marathon  ;  167,  D.  Ryekaert^  le 
Pansement;  238,  Chabal- Dutsurgey^  un  Rosier  de  mon  jardin;  240,  Courbet^ 
le  Saut  du  Doubs;  253^  254,  LumincUs,  Pendant  la  guerre.  Exorcisme;  314, 
Aforeau  de  Tours^  la  Femme  adultère  •,  368,  369,  Oriltzner,  Histoires  de  chasse; 
400,  Porion.  le  Général  Hoche  à  Quiberon;  418,  Lematte^  l'Enlèvement  de 
Déjanire;  423,  Lerolle,  Jacob  chez  Laban;  424,  Bertier,  Tête  de  châtelaine  ; 
430,  Loir^  le  Quai  National  à  Puteaux;  436,  Bonnefoy^  la  Bonne  place;  441, 
Brouillet,  une  Leçon  de  clinique  du  docteur  Charcot;  448,  P.  Bertrand^  En- 
virons d'Hyères;  522,  Simpson^  la  Reine  Victoria  et  le  Prince  Albert  sur  la 
«Resolute»;  786,  787,  A.  Mossa^  la  Foi,  le  Génie  de  la  revanche.  —  Parmi 
les  bustes:  322,  323,  Deloye^  van  Loo;  480,  Ganova,  Masséna. 

L'avenue  de  la  Gare  croise  ensuite  une  autre  grande  artère  de  la 
ville  neuve.  La  partie  de  dr.,  se  nomme  boul.  Victor- Hugo ]  celle 
de  g.,  le  boul.  Duhouchage,  où  est  V église  réformée  (pi.  52,  E3), 
mène  au  quartier  de  Carahacel.  —  Ensuite,  à  dr.  de  l'avenue,  n**  15, 
.e  Crédit  Lyonnais  (pi.  44,  E3),  dans  un  bel  hôtel,  avec  salon  de 
lecture  pour  les  clients  et  bureau  de  poste  auxiliaire.  A  dr.  encore, 
à  Textrémité  de  l'avenue,  la  rue  Masséna,  à  laquelle  fait  suite  la 
longue  rue  de  France.  En  la  remontant ,  on  arrive  bientôt  à  une 
croix  de  marbre  (pi.  54,  D4),  rappelant  le  séjour  du  pape  Paul  III, 
qui  ménagea  là  un  armistice  entre  Charles -Quint  et  François  I*', 
en  1538;  en  face,  une  colonne  rappelant  le  passage  de  Pie  VII,  en 
1809  et  1814. 

La  place  Masséna  (pi.  E4),  en  partie  établie  sur  une  voûte  re- 
couvrant le  lit  du  Paillon,  forme  le  centre  de  la  ville  des  étrangers. 

Le  casino  Mnnipipal  (pi.  E4),  à  g.  de  la  place  Masséna,  est  une 
construction  élevée  en   1883  sur  le  lit  du  Paillon,  avec  un   beau 
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jardin  d'hiver,  un  théâtre,  des  salles  de  jeu,  un  café-restaurant,  etc. 
(v.  p.  404).  —  Derrière  se  trouve  le  sqvabe  Masséna  (pLEF4), 
également  sur  le  Paillon,  et  décoré  d*une  statue  de  Mass/na,  en 
bronze,  par  Carrier -Belleuse  (1869).  V  avenue  Félix -Faute  (pi. 
EF4-3),  au  N.-E.  de  là,  par  où  on  va  au  lycée  (pi.  F  3),  à  V église  St- 
Jean- Baptiste  (pi.  18,  F 3)  et  à  V école  nationale  d'art  décoratif 
(pi.  37,  F  3),  et  V avenue  Masséna,  à  l'O.  de  la  place,  sont  bordées 
des  magasins  les  plus  luxueux. 

Le  jardin  public  (pi.  DE4),  en  partie  sur  une  voûte  recouvrant 
Tembouchure  du  Paillon,  a  de  belles  plantations  comprenant  des 
palmiers,  des  faux  poivriers,  des  agaves,  un  étang  avec  une  grotte 
artificielle,  etc.  (musique,  v.  p.  404).  Du  côté  du  quai  s'élève  le 
monument  du  Centenaire  de  la  première  réunion  de  Nice  à  la  France 
(p.  405),  par  Febvre  et  AUar  (1896). 

La  «promenade  des  Anglais  (pl.D-A4-5),  créée  de  1822  à  1824 
par  des  Anglais ,  désireux  de  donner  du  travail  aux  indigents ,  et 
élargie  plusieurs  fois  depuis,  s'étend  à  TO.  le  long  de  la  mer.  Elle 
est  bordée  de  palmiers  et  d'autres  arbres ,  de  splendides  hôtels  et 
de  villas ,  avec  des  jardins.  Au  commencement  se  trouve,  dans  la 
mer,  la  Jetée -Pbomenadb  (pl.D4),  grande  construction  en  fer  et 
en  verre  sur  pilotis,  de  style  oriental,  réédifiée  en  1891.  C'est  une 
sorte  de  casino.  Entrée,  v.  p.  404.  En  face,  le  cercle  de  la  Médi- 
terranée  (p.  404).  Boul.  Gambetta,  v.  p.  409.  Au  delà  de  l'embou- 
chure du  Magnan  (pi.  AÔ),  à  2  kil.  du  jardin  public,  la  prome- 
nade longe  les  quartiers  de  Ste-Hélène  et  de  Carras,  puis  une  côte 
plate,  humide  et  pierreuse,  mais  offrant  une  très  belle  vue,  jusqu'à 
un  rond -point  bordé  d'arbres,  d'où  elle  tourne  au  N.,  le  long  de 
Vhippodrome,  vers  la  route  de  France  (7kil.  de  la  Jetée-Promenade; 
V.  la  carte,  p.  409).  On  peut  revenir  par  le  tramway  de  Cagnes 
(v.  p.  402),  qui  suit  cette  route  et  qui  passe  Hsl  station  du  Far  (p.  375) 
et  à  une  ferme  d*autruches  (entrée,  1  fr.). 


Le  avAi  DU  Midi  (pi.  EF4)  forme  le  prolongement  de  la  pro- 
menade des  Anglais  du  côté  de  la  vieille  ville  (p.  406),  à  l'E.  du 
jardin  public.  On  y  a  une  belle  vue  de  la  colline  du  Château,  avec 
sa  cascade  (p.  408). 

Parallèlement  au  quai  se  trouve  d'abord  la  rue  St- François- de- 
Paule  (pi.  E4),  où  Ton  remarque  à  g.  V hôtel  de  ville  (pi.  34),  qui  a 
dans  sa  cour  un  groupe  en  marbre,  Oreste  et  Minerve,  par  Hugolin. 
Plus  loin,  Véglise  St- François-de-Paule  (pi.  16),  du  xviii^s. 

Le  Théâtre  Municipal  ou  V Opéra  (pi.  39;  v.  p.  404),  à  dr.  de 
la  même  rue,  a  été  reconstruit  depuis  le  terrible  incendie  de  1881. 

Plus  loin  encore,  du  même  côté,  la  bibliothlque  (pL6),  qui 
compte  env.  60000  vol.  et  150  manuscrits.  Elle  est  ouverte,  dans  la 
semaine,  en  été  (avr.-nov.)  de  9  h.  à  midi  et  de  2  à  5  h.  Vti©n  ^ij®' 
de  2  h.  à  4.  Il  y  a  aussi  une  petite  collection  d'antiquités  ronfîines. 
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Ensuite  Tient  le  cours  SaUya  (pi.  F 4),  où  se  tient,  dans  la  sai* 
son,  un  marché  intéressant.  A  dr.  s'étendent  les  terreuses,  double 
rangée  de  maisons  basses  sur  lesquelles  sont  des  terrasses,  qui  for- 
maient autrefois  la  principale  promenade  de  Nice.  A  g.,  au  fond 
d'une  place,  la  préfecture  (pi.  38),  l'ancien  palais  royal  bâti  de  1611 
à  1613,  et  à  g.  de  là  le  palais  de  justice  (pi.  33),  achevé  en  1892, 
dans  le  style  classique.  —  Au  N.  du  cours  et  de  la  préfecture,  on 
pénètre  dans  Xs^  vieille  ville  proprement  dite,  curieuse  surtout  par 
son  constraste  avec  les  nouveaux  quartiers;  on  y  voit  la  cathédrale 
Ste-Réparate  (pi.  15,  F4),  édifice  peu  remarquable  du  xvii®s.,  et, 
dans  la  me  Droite,  plus  à  l'E.,  un  assez  beau  palais  de  la  même 
époque  (autrefois  aux  comtes  Lascaris  de  Qorbio:  p.  432). 

Le  Cliâteau  (pi.  G  4)  est  le  nom  par  lequel  on  désigne  la  colline 
escarpée  (93  m.)  qui  se  dresse  à  l'E.  de  la  vieille  ville  et  où  se  trou- 
vait le  château  fort  de  Nice ,  détruit  en  1706,  sous  Louis  XIV,  par 
le  duc  de  Berwick.  Il  n'est  guère  resté  de  ce  château  qu'une  grosse 
tour  ronde,  dans  le  bas,  près  du  quai,  la  tour  Bellanda  (pi.  42,  F 5), 
maintenant  propriété  particulière;  la  veuve  de  l'amiral  Coligny  y 
fut  prisonnière  jusque  peu  avant  sa  mort.  Dans  le  haut  de  la  col- 
line se  voit  une  grande  cascade,  formée  par  le  réservoir  d'eau  de  la 
ville,  alimenté  par  le  canal  de  la  Vésubie  (p.  410).  Le  plateau  a 
été  transformé  en  promenade  depuis  1822.  On  y  monte  en  20  min., 
le  plus  commodément  du  square  Garibaldi  (p.  4()9),  par  la  rue  Ségu- 
rane,  ou  par  des  chemins  au  N.  et  au  S.-E.,  et  par  Vescalier  Lesage 
(198  marches),  au  S.-O.,  près  de  la  tour  (rue  des  Ponchettes). 

*Vue  magnifique  de  la  terrasse  au  sommet,  sur  Niée,  Antibes,  les 
Alpes  Maritimes,  etc.  Il  y  a  une  table  d'orientation.  Pour  mieux  voir 
l'autre  versant  (vers  le  port  et  le  Montboron),  on  fera  bien  de  se  rendre 
à  l'extrémité  opposée  du  plateau. 

Du  côté  N.  est  l'anc.  cimetière,  où  l'on  remarque  divers  monu- 
ments: près  de  l'entrée,  une  pyramide  avec  les  noms  des  victimes  de 
l'incendie  du  théâtre  Municipal  en  1881  ;  dans  le  haut,  une  autre 
pyramide  en  l'honneur  de  Gambetta  (1838-1882),  dont  le  tombeau, 
que  Ton  dit  vide,  est  quelques  pas  plus  bas,  à  dr.  Du  côté  O.,  celle 
de  la  mère  de  Garibaldi  et  de  sa  sœur. 

Le  port  (pl.GH4-5;  tramw.,  p.  402),  creusé  en  1751  et  plusieurs 
fois  agrandi  est  de  l'autre  côté  de  la  colline.  On  lui  a  donné  le  nom 
de  Lympia  ou  Limpia  (limpida),  à  cause  d'un  ruisseau  formé  de 
sources,  qui  débouche  à  l'E.  On  est  en  train  de  construire  un  avant- 
port,  pour  yachts  de  plaisance.  On  y  va  directement  du  quai  du 
Midi  par  la  rue  qui  le  prolonge  en  contournant  la  colline  au  S.  et  qui 
s'appelle  Rauba  Capéu  («  voleur  de  chapeau»),  à  cause  de  la  vio- 
lence du  vent  qui  y  règne  d'ordinaire.  La  place  Bdlevue  (pi.  G  5),  où 
aboutit  cette  rue,  au  pied  de  la  colline,  près  de  la  mer,  est  ornée  de- 
puis 1827  de  la  statue  du  roi  Charles-Félix,  qui  a  rendu  à  Nice  le 
port-franc.  On  pourra  monter  de  là  sur  la  colline  et  en  redescendre 
du  côté  du  cimetière  et  de  la  vieille  ville.  —  Sur  la  place  Oassini,  au 
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N.  du  port,  Véglise  du  Port  (pl.20,  G3),  du  style  classique,  restaurée 
en  1897,  et  l^VMmumtnt  de  Carnot,  un  buste  et  une  statuette  sym- 
bolique par  Convers. 

Dans  le  square  qui  porte  son  nom  (pl.G3),  au  N.  de  la  colline 
du  Château ,  la  statut  de  Garibaldi  (p.  405) ,  par  Etex  et  Deloye, 
érigée  en  1891.  —  Dans  le  voisinage,  boul.  Risso,  60,  le  mus/e 
d^histoire  naturelle  (pi.  36,  G  3),  ouvert  les  mardi,  jeudi  et  sara.  de 
midi  à  3  h.  (belle  collection  de  champignons  en  cire). 

Le  pont  Barla  (1899),  le  pont  Oaribaldi  et  le  pont  Vieux  (xvi**  s.) 
reconduisent  sur  l'autre  rive  du  Paillon. 

Les  VILLAS  ne  sont  aeeessibles  qu^avec  une  permission  spéciale  du 
propriétaire.  An  K.  de  la  ville,  les  vilku  Literb  et  Valrose,  au  quartier  Bran- 
eolar;  dans  celui  de  St-Maurice  le  magnifique  parc  Chan^run.,  il  y  a  aussi 
de  belles  villas  au  pied  du  Montboron  iVilla  Vicier ^  boul.  de  Tlmpératriee- 
de-Russie),  à  TE.  et  sur  le  chemin  de  Fabron,  au  quartier  Ste-Hélène  (p.407), 
à  rO.  (Villa des  Palmiers^  etc.).  —  En  suivant  le  boul.  Oambetta,  qui  se  dé- 
tache au  N.  de  la  promenade  des  Anglais,  on  arrive  au  beau  square  du  même 
nom  (pi.  G'i\  à  Tansle  du  boul.  Victor-Hugo.  Plus  loin,  à  g.,  au  delà  du 
pont  du  chemin  de  fer,  le  boul.  du  Czarewitcb,  bordé  au  N.  par  le  parc  Im- 
périal (anc.  villa  Bermond),  oi'i  se  trouve  le  somptueux  hôtel  de  ce  nom 
(pi.  Bl-2i  tramway,  p.  402).  Plus  bas,  une  ehapeUe  funérah'e  russe  (pi.  B2), 
sur  remplacement  de  la  chambre  où  mourut,  en  1865,  le  czarewitcb  l(i- 
colas  de  Russie. 


EnviroAB  de  Nice. 


Côté  nord.  —  Cimies  (hôtels  et  voit.,  v.  pp.  400 et  402)  est  l'endroit 
le  plus  important  de  la  banlieue  de  ce  côte,  en  partie  un  faubourg, 
et  le  mieux  situé,  à  %  d'b.  de  Nice,  sur  une  colline  fertile  où  se 
sont  élevés  de  grands  hôtels  et  quantité  de  villas.  On  y  va,  de 
l'avenue  Désambrois  (pi.  E2),  par  le  boul.  de  Cimiez  (pi.  El), 
en  passant  à  rentrée  0.  du  tunnel  de  la  ligne  de  Vintimille,  puis 
aux  grands  hôtels  nommés  p.  4(X).  Il  y  a  eu  à  Cimiez  une  ville 
romaine  du  nom  de  Cemeneluniy  dont  on  voit  encore  quelques 
restes:  sur  la  route,  à  dr.  au  delà  de  l'hôtel  Regina  sont  les  ruines 
peu  considérables  d'un  amphith/âtre,  de  69  m.  de  long  et  57  m.  de 
large;  plus  loin  à  l'E.,  à  la  villa  Garin,  celles  d'une  construction 
carrée  dite  temple  d'Apollon  et  de  thermes^  etc.  La  première  rue 
à  dr.  au  delà  de  l'amphithéâtre  mène  au  monastère  de  Cimiez,  anc. 
couvent  construit  en  1543,  sur  les  fondements  d'un  prétendu  temple 
de  Diane.  L'église  a  deux  tableaux  des  peintres  niçois  Lodovico  et 
Antonio  Bréa  (vers  1500),  le  Christ  en  croix  et  la  Descente  de  croix. 
—  La  grande  rue  à  dr.  derrière  l'amphithéâtre  conduit  à  un  jardin 
toologique,  sur  le  versant  de  la  colline  à  l'E.,  d'où  Ton  a  une  belle 
vue.    Le  tramway  va  jusque  là.   Entrée,  1  fr.    Café-rest.  assez  cher. 

En  suivant  la  rive  dr.  du  Paillon,  au  delà  de  Carabacel  et  de  la 
place  d'Armes  (tramway  jusqu'à  la  gendarmerie,  près  des  nouvelles 
prisons;  omn.  pour  St- André,  4  fois  par  j.),  on  arrive  en  '/4  d'h. 
à  l'anc.  abbaye  de  St-Pons  fondée  en  775,  là  où  St  Pontius,  noble 
romain,  subit  le  martyre  en  261 ,  détruite  en  890  par  les  Sài^slns 
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et  plusieurs  fois  reconstruite.  Eglise  du  xvni®  s.  On  y  va  surtout 
pour  jouir  de  la  vue,  à  l'extérieur.  Une  nouvelle  route  (oliviers 
énormes)  part  au  pied  du  couvent  et  monte  à  celui  de  Cimiez. 

A  3  kil.  plus  au  N. ,  au  delà  de  l'hospice  des  aliénés,  dans  le 
beau  vallon  de  g.,  où  coule  le  Paillon  de  St-André,  le  bourg  (aub.  ; 
faïencerie)  et  Tanc.  château  de  St-André  (60  m.  ;  omn.,  v.  p.  403), 
de  1687,  transformé  en  école,  dans  un  site  pittoresque.  —  Puis  la 
«grotte»  de  St-André,  pont  naturel  sur  le  Paillon,  utilisé  par  la 
route  et  accessible  d'en  bas  par  une  allée  d'eucalyptus  (V4d'h., 
entrée,  50  c;  source  incrustante). 

Plus  loin,  par  une  gorge  sauvage  (à  g.,  la  route  de  Falicon,  v. 
ci-dessous),  on  arrive  à  Tonrette  (11  kil.  de  Nice;  aub.),  curieux  spé- 
cimen des  vieux  villages  fortifiés  de  la  contrée,  aux  rues  étroites 
et  escarpées,  traversées  par  des  voûtes  qui  en  consolident  les  mai- 
sons en  prévision  de  tremblements  de  terre,  mais  aussi  d'aspect 
sordide  et  misérable.  Au-dessus,  les  ruines  pittoresque  du  château 
du  même  nom,  du  xiv®  s.,  d'où  Ton  a  une  vue  curieuse  sur  le  Mont- 
Chauve,  les  ruines  de  Châteauneuf  (p.  420),  Montalban  et  la  mer. 
—  De  Tourette  à  Levens^  v.  p.  418.  De  Nice  à  Levens,  tramw.  projeté. 

En  suivant  l'av.  Malausséna  (pi.  Dl;  gare  du  Sud,  v.  p.  399), 
continuée  par  l'av.  A.  Borriglione,  on  àrvive  kSt-Barth/Umy,  la  rue 
Cyrille-Besset  à  g.  mène  par  un  anc.  couvent  et  l'hôt.  St-Barthé- 
lemy  (p.  400),  dont  le  parc  mérite  une  visite,  à  St-Sylvestre  (v.  ci- 
dessous).  Plus  loin,  sur  la  route  principale,  St-Maurict,  d'où  le 
chemin  de  Brancolar,  à  dr.,  conduit  à  Cimiez,  et  en  bas,  le  long  du 
vaste  parc  Chambrun  (p.  409),  au  joli  vallon  des  Fleurs.  —  4  kil. 
(de  la  place  Masséna)  St-Sylvestre  (tramway,  p.  402;  auberges).  Un 
peu  en  deçà,  à  la  chapelle  du  Ray,  se  détache  à  dr.  la  route  de  Gai- 
raut  (env.  1  h.  V4  de  marche;  vue  magnifique),  où  il  y  a  un  réservoir 
et  une  cascade  du  canal  de  la  V/subie,  long  de  31  kil.  et  alimen- 
tant toute  la  région  de  Nice  à  Menton.  Plus  haut,  la  route  se  bi- 
furque: à  g.,  on  va  au  curieux  village  d^Aspremont  (480m.;  aub.; 
belle  vue;  v. aussi  p. 411),  à  13 kil.  de  Nice;  à  dr.,  à  V Aire St- Michel, 
qu'une  route  relie  à  Cimiez  (p.  409),  la  chapelle  St-Sébastien  et  Fa- 
licon (307m.;  aub.;  belle  vue),  autre  village  pittoresque,  à  9  kil.  de 
Nice  et  d'où  l'on  peut  descendre  en  Va  h.  à  St-André  (v.  ci-dessus). 

De  laehap.  St-Sébastian  (v.  ci-dessus),  une  route  stratégique  monte  au 
Moni-Cau  ou  Mont-Chauve  d'Aspremoni  (848  m. )i  dont  le  sommet  est  inac- 
cessible à  cause  de  son  fort;  on  peut  cependant  se  rendre  à  Aspremont 
(2  h.;  V.  ci-dessus),  par  un  sentier  pierreux  qui  passe  près  du  sommet. 

Côtés  nord-oneBt  et  ouest.  —  Les  collines  ondulées  qu'on  voit 
dans  ces  directions  sont  formées  de  conglomérats  et  d'argiles  ter- 
tiaires .(anc.  delta  du  Var,  auj.  surélevé).  Elles  sont  sillonnées  de 
vallons  profonds  et  sauvages,  que  l'on  ne  visitera  guère  que  par  un 
temps  sec,  avec  de  bonnes  chaussures.  Tels  sont  le  vallon  Obscur, 
défilé  sombre  et  humide,  à  V4  cl'*»-  «^  N.  de  St-Sylvestre  (v.  ci- 
dessus;  tramway,  p.  402;  route  en  construction),  le  vallon  de  la 
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Mantega  (par  le  chemin  de  Pessicart,  v.  ci-dessous)  et  les  ravins 
latéraux  du  vallon  de  Mag^nan;  ce  dernier  est  lui-même  plus  long 
et  accessible  par  une  bonne  route,  qui  en  remonte  la  rive  g.  depuis 
la  promenade  des  Anglais  (pi.  A 5),  par  des  sites  tour  à  tour  cham- 
pêtres et  sauvages.  40  min.,  le  hameau  de  la  Madeleine  (station, 
V.  p.  414).  Plus  loin  un  pont  curieux  (route  de  chars  vers  St-Pan- 
crace,  à  dr.),  d'où  la  route  monte  en  lacets,  à  g.,  vers  St -Roman 
(2  h.  de  Nice;  aub.;  belle  vue).  A  10  min.  en  deçà  de  la  Madeleine, 
en  face  du  point  où  débouche  le  chemin  de  fer  du  Sud,  s'ouvre  sur 
la  rive  opposée  un  ravin  très  étroit  (belles  bruyères  multiflores, 
d'oct.  à  déc),  qui  conduit  en  10  min.  au  Puits  aux  Etoiles^  gouffre 
curieux  de  35  m.  de  profondeur. 

Les  faîtes  des  collines  sont  boisés  ou  bien  cultivés,  grâce  aux 
ramifications  du  canal  de  la  Yésubie  (p.  410),  et  accessibles  par  un 
réseau  presque  achevé  de  bonnes  routes,  qui  permettent  de  varier  à 
Tiiifini  les  promenades  en  voiture,  tout  en  offrant  une  succession  de 
vues  splendides.  Ces  routes  convergent  vers  Aspremont  (v.  p.  410). 
Il  faut  citer  surtout  le  chemin  de  Fessioart,  qui  se  détache  du 
boulev.  Gambetta  (pi.  Cl)  à  g.,  près  du  passage  de  la  ligne  du 
Sud  (plus  loin,  à  dr. ,  deux  tronçons  rejoignant  de  nouveau  le 
chemin  principal  au  delà  de  l'établissement  climatothérapique 
de  la  Mantéga,  p.  401)  et  conduit  en  1  h.  V2  *  St-Pancrace  (aub.). 
—  Le  chemin  de  Fabron,  qui  part  du  quartier  de  Ste- Hélène,  à 
10  min.  au  delà  du  pont  Magnan  (tramway),  monte  au  milieu  de 
superbes  villas  (v.  p.  409)  pour  aboutir  à  St-Antoine  (Ih.  V2  *ï® 
Nice;  aub.;  vue  superbe),  hameau  relié  par  des  routes  à  St-Isidore 
(p.  414).  On  peut  également  revenir  de  St -Antoine  à  Nice  par  un 
chemin  plus  direct  (1  h.),  qui  passe  à  côté  de  l'hôtel  (p.  401),  ou 
en  faisant  un  détour  d'*/4  d'h.  au  N.  jusqu'au  chemin  de  Ginestière 
que  Ton  descend  ensuite,  tous  les  deux  aboutissant  au  pont  Magnan 
(rive  dr.  ;  pi.  A  5)  ;  à  la  jonction  des  deux  chemins  (5  min.  du  pont), 
la  villa  Bornala  (parc  avec  jolie  vue,  entrée  50  c;  source  légère- 
ment minéralisée). 

Oare  du  Var,  champ  de  courses  etc.,  v.  pp.  375  et  404. 

Côtes  est  et  nord-est,  Montboron,  etc.,  v.  p.  413. 

Le  Mont-OroB  (372  m.  ;  voit.,  p.  402),  au  N.-E.  de  la  ville,  est  le 
sommet  sur  lequel  s'élève  le  grand  observatoire  de  Nice,  dû  à  la  géné- 
rosité de  M.  Bischofifsheim  et  construit  de  1881  à  1887  par  Ch.  Garnier. 
Cet  observatoire  est  à  env.  1  h.  V2  de  Nice,  sur  la  route  de  la  Cor- 
niche (p.  412).  Il  comprend  huit  pavillons,  parfaitement  instal- 
lés pour  les  observations.  Celui  du  Grand-Equatorial  renferme  un  des 
plus  grands  télescopes  de  l'Europe,  long  de  18  m.,  avec  une  lentille 
de  77  cm.  de  diamètre,  qui  a  seule  coûté  une  centaine  de  mille  francs. 
Ce  pavillon  a  une  coupole  flottante  de  25  m.  de  diamètre,  construite 
par  Eiffel.  Elle  flotte  dans  un  bain  de  chlorure  de  magnésium,  avec 
un  contrepoids  de  3  kilos,  tandis  qu'elle  en  pèse  95000,  et  elle  se 
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meut  avec  la  plus  grande  facilité.  Le  public  n'est  admis  dans  les 
pavillons  qu'avec  une  recommandation  facile  à  obtenir,  mais  on 
peut  au  moins,  en  le  demandant  à  l'entrée,  monter  jusque  là  pour 
voir  rédiflce  et  jouir  du  coup  d'oeil.  On  y  arrive  surtout  par  une 
route  de  voitures  à  l'E.  (v.  la  carte),  mais  un  sentier  plus  direct 
(^4  d'h.)  y  monte  de  la  villa  la  Tour  (Corniche,  v.  ci-dessous). 


52.  Excnrsions  de  Nice. 
I.  De  Nice  à  Menton. 

a.  Par  la  Grande  -  Comiohe.  —  31kil.,  course  très  recommandée; 
trajet  en  4  h,  ;  voit,  partie,  automobiles  et  breaks,  v.  p.  403.  Il  n'est  pas 
inutile  de  convenir  avec  le  cocher  qu'il  ne  prendra  pas  la  route  du  liiio 
rai,  mais  bien  celle  du  haut,  plus  montueuse,  mais  aussi  plus  belle,  sauf 
par  un  temps  couvert.  Les  piétons  auront  avantage  à  se  servir  du  chemin 
de  fer  jusqu'à  Monte  Carlo  (pp.  375-377)  et  de  là  à  la  Turbie  (p.  426) ,  d'où 
ils  reviendront  à  Nice  ou  descendront  à  Menton  sans  grande  fatigue.  Le 
tour  du  col  des  Quatre-Ghemins  (v.  ci-dessous)  parla  Corniche,  avec  des- 
cente sur  Montboron  (p.  413),  Villefranche  ou  Beaulieu,  est  une  belle  pro- 
menade d'une  demi-journée.  Du  reste,  les  automobiles  et  la  poussière 
rendent  la  route  peu  reeommandable  aux  piétons. 

La  célèbre  **route  de  la  Grande-Corniche  ou  route  de  Gènes, 
entre  Nice  et  Menton,  construite  sous  Napoléon  I®',  est  sans  doute 
une  des  plus  belles  de  PËurope.  Elle  part  de  la  place  Kisso  (pi.  6  1), 
laisse  à  g.  l'usine  à  gaz  et  les  casernes,  à  dr.  deux  plaques  rappelant 
des  accidents  d'automobile  et  la  jolie  villa  la  Tour,  et  contourne 
le  Mont'Oros,  en  montant  à  travers  de  riches  cultures.  Vue  superbe 
sur  Nice  et  le  littoral,  puis  sur  la  vallée  du  Paillon  et  les  Alpes. 
Après  avoir  dépassé  l'entrée  de  l'observatoire  (à  dr.  ;  p.  411),  elle 
arrive  au  (6  kil.)  col  des  Quatre- Chemins  (345  m.;  aub.),  d'où  une 
route  pittoresque  (50  mia.,  ou  Va  h*  P^r  les  raccourcis)  descend  i 
Villefranche  et  à  Beaulieu  (v.  p.  375). 

A  5  min.  au  S.,  le  Mont  Yinaigtier,  dont  la  crête  (360  à  400  m.)  oOre 
des  *vues  splendides.  Tout  près  passe  Tane.  Corniche,  bon  chemin  mule- 
tier, par  où  l'on  peut  descendre  au  col  de  Villefranche  et  à  Nice  (p.  413). 
Enfin,  une  route  qui  se  détache  à  g.  et  aboutit  au  col  d'Eté  (v.  ci-dessous) 
pourra  être  suivie  par  ceux  qui  connaissent  déjà  la  Corniche,  celle-ci 
offrant  un  panorama  moins  complet  des  montagnes.  —  L^aacension  du 
Mont  Paoanaille  ou  Leuse  (577  m.),  par  un  sentier  jalonné  par  le  C.  A.  F., 
demande  env.  1  h.  des  Quatre-Chemins.  Le  sommet  offre  une  vue  très  éten- 
due, quoique  un  peu  masquée  par  lesarbres. 

La  route  continue  à  monter,  par  un  paysage  de  plus  en  plas 
aride.  Belle  vue  à  dr.,  sur  la  presqu'île  de  St-Jean.  Au  point  cul- 
minant (env.  550  m.),  on  aperçoit  de  nouveau  les  sommets  géné- 
ralement neigeux  des  Alpes  Maritimes.  —  14  kil.  Le  col  d'Exe  (aub. 
de  la  Drette;  à  g.,  le  fort  du  même  nom),  où  l'on  laisse  à  dr.  le 
chemin  qui  descend  à  Eze  (25  min.),  curieux  village  que  Ton  Toit 
juché  sur  un  rocher  (398  m.),  couronné  par  un  château  fort  en  raine 
(aub.;  route  directe  de  4  kil.  à  la  Turbie;  au  littoral  v.  p.  413; 
station,   v.  p.  413).     Puis  on   !onge   la  base   du  Mont  Camps    de 
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V Allé  {70im,\  forts,  où  conduisent  des  routes  interdites  au  public) 
et  laisse  à  g.  le  chemin  de  Laghet  (p.  427). 

17  kil.  La  l'urhie  (hôtels,  chemin  de  fer,  etc.,  v.  p.  427). 

La  route  descend  ensuite,  en  offrant  une  suite  de  vues  superbes 
sur  la  principauté  de  Monaco  et  la  côte  jusqu'à  Bordighera,  en 
Italie.  On  passe  au  pied  du  bourg  de  Roquebrune  (2744  hab.), 
curieusement  bâti  sur  des  conglomérats  éboulés  (château  ruiné: 
curieuse  procession  de  la  Passion,  en  août).  Enfin,  on  laisse  à  dr. 
la  route  de  Monaco  et  celle  du  cap  Martin.  —  31  kil.  Menton^  v. 
p.  427. 

b.  Par  la  Petite -Corniche.  —  29  kil.^  voit.,  v.  p.  403.  Tramways 
électr.:  de  Nice  à  Montboron,  v.  p.  402i  de  Nice  à  Beaulieu,  tous  les  1/4  d'h., 
40  et  60c.  (30  et  40  pour  Villefranche)^  à  Monte-Carlo,  toutes  les  1/2  h.; 
trajet  en  1  h.  1/4,  1  fr.  06  et  1  fr.  40  (aller  et  retour  1  fr.  60  et  2  fr.  70)  ;  de 
Mimte-Carlo  à  Menton,  toutes  les  Va  h.  -,  trajet  en  1  h.  5  min.,  66  c.  et  1  fr.  10 
(ail.  et  ret.  1  fr.  et  1  fr.  66;  le  soir,  service  spécial  des  théâtres). 

La  *  Pet  lie- Corniche  ou  route  du  littoral,  achevée  seulement  en 
1881,  mais  auj.  très  fréquentée,  offre  des  jouissances  bien  supé- 
rieures a  celles  que  peut  donner  le  trajet  en  chemin  de  fer.  Le 
t  amway  part  de  la  place  Masséna,  passe  par  la  rue  Gioffredo  et  la 
place  Garibaldi,  longe  le  port  et  remonte  le  houlev.  Carnot  (pi.  H  4), 
bordé  d'élégantes  villas.  A  dr.,  vue  splendide  sur  Nice,  puis  le 
château  de  Montboron,  anc.  villa  Smith.  —  3  kil.  5.  Octroi  (sta- 
tion de  Montboron;  aub.).   A  g.,  une  faïencerie  (entrée  libre). 

A  Toctroi  se  détache  à  dr.  le  boulev.  de  Montboron  qui  conduit  à  la 
gare  de  Rîquier  (p.  399)  et  offre  de  beaux  points  de  vue.  A  peu  de 
distance,  près  de  Vhôt.  Montboron  Palace  (p.  401),  part  à  dr.  la  *route 
forestière^  qui  monte  vers  la  croupe  boisée  du  Montooron  qu'elle  longe 
ensuite,  entre  une  batterie  moderne  (183  m.)  et  la  forteresse  de  Montalban 
(212  m.),  du  xvi®  s.,  et  qui  offre  des  vues  splendides  ;  on  peut  gagner  ainsi, 
en  8/4  d'h.  du  tramway,  le  col  de  Villefranche^  d'où  Ton  descend  par  Tanc. 
route,  en  10  à  20  min.,  soit  à  la  place  Saluzzo  (plan  de  Nice  H 3),  soit 
à  Villefrauche. 

On  contourne  ensuite  le  cajp  de  Montboron  (vue  splendide  sur 
la  rade  de  Villefranche,  le  cap  Ferrât,  Beaulieu,  Bordighera,  etc.). 
6  kil.  Villefranche  (p.  375)  qui  reste  à  dr.  —  8  kil.  Pont-St-Jean 
(p.  376).  —  9  kiL  Beaulieu  (p.375j.  On  traverse  en  tunnel  l'escar- 
pement calcaire  du  Baus-Rous  (env.  250  m.)  et  Ton  contourne  la 
belle  baie  d'Ese-sur-Mer.  A  g.  le  village  haut-perché  d'Eze  (v. 
p.  412).  -  12  kil.  Station  à'Eze  (p.  376).  ~  15  kil.  Mala  (aub.), 
sur  la  baie  de  ce  nom.  A  g.,  une  route  montant  à  £ze  (env.  1  h.  74)* 
Puis  on  passe  au  pied  de  la  Tête-de-Chien  (p.  376)  et  par  deux 
tunnels.  Belle  vue  à  dr.,  sur  la  presqu'île  de  St-Jean  etc.  —  16  kil. 
VEden-Hôtel,  à  dr.,  et  une  route  qui  descend  à  la  stat.  de  Cap- 
d'Ail'la-Turbie  (v.  p.  376,  aussi  pour  la  route  de  la  Turbie).  En 
bas,  à  dr.,  le  cap  d'Ail.  Enfin,  à  g.,  la  somptueuse  villa  Mallet, 
dans  le  quartier  de  St-Antoine.  —  19  kil.  Monaco  (la  Condamine, 
p.  422;  gare  à  g.).  —  21  kil.  Monte-Carlo  (station  près  du  casino, 
p.  424;  changement  de  voiture).  loolp 

Au  delà  de  Monte-Carlo,  le  tramway  rentre  en  France  par  le 
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pont  de  St-Romau  et  passe  entre  les  villas  Varavilla,  sur  un  rocher 
à  g.,  et  Vigie  ou  Veglia,  sur  la  Pointe  de  la  Veille,  à  dr.  —  24  kil. 
Station  de  Cabbé-Rvguebrune  (p.  377);  à  dr.,  la  route  qui  y  con- 
duit; à  g.  le  village  (p.  413).  Puis  on  laisse  à  g.  la  route  natio- 
nale, qui  monte  rejoindre  la  Grande-Corniche,  et  l'on  suit  le  boult- 
vard  du  Cap- Martin  (hôt.  Riva-Bella).  A  g.,  un  petit  monument 
romain  prohableoient  funéraire,  dernier  vestige  du  poste  de  Lu- 
mone  (v.  aussi  p.  431).  On  dépasse  le  restaur.  St- Georges  (p.  428) 
et  on  laisse  à  dr.  deux  allées,  puis  le  tramway  quitte  la  route  (belle 
vue  k  g.),  pour  former  un  grand  lacet  et  passer  dans  un  tunnel  courbe. 
Halte  de  Vkôtel  du  Cap-Martin  (v.  p,  431).  —  Enfin,  la  promenade 
du  Midi  (p.  430)  et  (29  kil.)  Menton  (p.  427). 

De  Nice  à  San  Remo  ou  Oênes^  par  le  paquebot-rapide  de  la  ligne 
de  Hambourg- Amérique,  excursion  des  plus  recommandées,  v.  p.  403. 

II.  De  Nice  à  Grasse. 

Pah  Camkbs  (51  kil.),  v.  pp.  375-373  et  397.  —  Par  la  liovb  du  Sud  (gare, 
V.  p.  399):  49  kil.,  env.  2  h.  l^;  4  fr.  10  et  3  fr.  Les  billets  d'aller  et  retour 
sont  valables  pour  2  jours  et  l'on  peut  revenir  ou  aller  par  Cannes  (6  fr. 
et  4.50).  —  Trains  d'excursions  à  prix  réduits. 

Nice,  V.  pp.  399-409.  La  ligne  du  Sud,  à  voie  étroite,  parcourt 
un  pays  de  montagnes  fort  curieux.  Peu  après  le  départ,  déjà 
quatre  tunnels,  le  dernier  de  634  m.  de  long.  Belle  vue  de  Nice 
après  les  deux  premiers.  —  4  kil.  La  Madeleine.  On  traverse  le 
Magnan  (v.  p.411)  et  un  tunnel  de  954  m.,  puis  encore  un  ravin 
très  pittoresque.  —  7  kil.  St- Isidore.  Ensuite  on  arrive  dans  la  vallée 
du  Var,  où  l'on  descend  d'abord  rapidement.  À  g.,  sur  la  hauteur 
de  l'autre  rive,  le  château  de  la  Oaude  (v.  ci-dessous).  —  8  kil. 
Lingostilre.  —  10  kil.  5.  Halte  de  St- Sauveur, 

13  kil.  Colomars  (62  m.;  buffet;  aub.),  où  s'embranche  la  ligne 
de  Puget-Théiiiers  (p.  416). 

Une  route  qui  traverse  le  Var  et  oflfre  plus  loin  de  beaux  points  de 
vue,  monte  à  TO.,  puis  auN.,  vers  (10  kil.)  Carroi  (375  m.  \  aub.)  et  (13  kil.) 
le  Broc  (omn.  2  fois  par  jour).  Elle  continue  au  K.  vers  le  pont  Charles- 
Albert  (p.  416;  env.  20  kil.  de  la  stat.  de  Colomars).  —  A  1  kil.  auK.  du 
village  de  Colomars  s'ouvre  le  curieux  ravin  de  Dounaréou^  par  où  les 
bons  piétons  peuvent  gagner  Aspremont  (p.  410;  env.  1  h.  l/s)* 

La  voie  tourne  à  TO.,  pour  traverser  le  Var,  sur  le  pant  de 
Manda  (360  m.  de  long),  â  deux  étages,  celui  de  dessous  pour  la 
route.  On  monte  Tespace  de  7  kil.  par  une  rampe  de  27  mm.  5,  en 
tournant  au  S.-O.  Viaduc  de  32  m.  de  haut.  Belles  vues.  —  16  kil. 
Gattières  (121  m.);  village  à  dr.,  en  haut.  Tunnel  de  860  m.  à  la 
stat.  suivante.  —  22  kil.  St-Jeannet-la-Oaude  (261m.).  St-Jeannet 
(env.  460  m.)  est  à  4  kil.  V?  à  dr.  ou  au  N.,  au  pied  d'un  énorme 
rocher,  de  plus  de  800  m.  d'alt,  le  Baou,  qui  se  gravit  en  1  h.  7*  ®"~ 
viron.  La  Gaude  est  à  3  kil.  Vj  à  g.  de  la  voie.  Il  y  a  au  N.-E.  des  ruines 
d*un  château  des  templiers.  —  Immédiatement  après  la  stat.  un 
autre  tunnel;  puis  la  curieuse  gorge  de  la  Cagne,  qu'on  franchit  par 
un  vlAduc  de  34  m.  de  haut.  Belle  vue[ù  g.    On  monte  toujours. 
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26  kil.  Vence  (325  m.  ;  hôt.:  Auzias,  bon,  25  ch.  de  2  à  3  fr., 
rep.  1,  2.50  et  3,  p.  8;  du  Lion-d'Or),  à  g.,  le  Vintium  de  l'anti- 
quité, est  une  ville  de  3124  hab.,  qui  conserve  des  restes  de  fortifi- 
cations et  de  monuments  romains.  Elle  a  une  anc.  cathédrale  re- 
marquable, à  cinq  nefs,  sans  transept,  surtout  des  x®,  xii®  et  xv^  s. 
On  y  verra  51  belles  stalles  du  xv®  s.,  un  lutrin  de  la  même  époque, 
un  sarcophage  du  iv®  s.,  servant  d'autel,  dans  la  3®  chap.  de  dr. 
Ces  derniers  temps,  Vence  est  devenue  une  petite  station  de  prin- 
temps et  d'hiver.  —  De  Vence  à  CagneSy  v.  p.  375. 

Plus  loin ,  trois  ponts  et  de  hauts  remblais.  —  31  kil.  Tour- 
rettes-sur-Lûup  (317  m.),  à  dr.,  village  d'aspect  africain,  sur  un 
rocher,  avec  des  fortifications  en  partie  très  anciennes  et  de  curieux 
(«lapiaz»  (p.  128),  formant  la  «mer  de  Rochers».  2  h.  '/j  à  3  h.  pour 
gravir  d'ici  le  Mont- Gourmettes  (v.  ci-dessous).  Ensuite  la  halte 
des  ValetteSj  une  descente  rapide,  par  une  pente  qui  atteint  27  mm., 
et  on  arrive  dans  la  vallée  du  Loup,  où  la  voie  fait  un  circuit  au 
N.,  traverse  un  petit  tunnel  et  passe  sur  un  viaduc  de  310  m,  de 
long  et  55  m.  de  haut,  en  courbe  de  200  m.,  à  l'extrémité  des  gorges 
du  Loup,  situées  à  droite. 

38  kil.  Le  Loup  (231  m.),  halte  à  l'extrémité  0.  du  viaduc. 

Lts  *gorges  du  Loup  sont  un  défilé  très  pilloresque,  de  4  kil.  de  lon- 
gueur, eurieux  par  ses  roehers  et  ses  cascades.  Route  de  voit,  en  construc- 
tion. On  y  descend  de  la  halte  en  passant  sous  le  viaduc.  Dans  le  bas, 
sur  la  rouie  de  Nice  à  Grasse,  est  Pont-du-Loup^  groupe  de  maisons  avec 
le  Gr.-H.  du  Loup  (Bertrand),  Thôt.-restaur.  de  la  Cascade  (Ga/agnaire; 
10  eh.  k  3  fr.,  déj.  3,  dîn.  4)  et  deux  autres  restaurants  (truites).  On  prend 
là,  près  du  pont,  un  sentier  généralement  bon  sur  la  rive  g.  du  Loupy 
qui  a  sa  source  près  de  Thorenc  (p.  398).  L*entaille  que  le  torrent  s'est 
creusée  dans  le  calcaire  atteint  plus  de  400  m.  de  profondeur  et  le  sen- 
tier s'élève  peu  à  peu  entre  des  murailles  de  roehers  à  une  grande  hau- 
teur au-dessus  du  lit  où  il' bouillonne.  Dans  la  paroi  O.,  à  une  grande 
hauteur,  le  canal  du  Foulon^  taillé  dans  le  roc.  Une  partie  de  sea  eaux 
alimente  Tusine  électrique  sous  le  viaduc;  le  reste  est  conduit  à  Grasse. 
On  traverse  deux  fois  le  Loup  (entre  les  deux  ponts,  sur  la  rive  g^  Tanc. 
ermitage  de  St-Arnoux).  A  env.  1  h.  de  la  route,  la  cascade  de  Gourmes 
(çetit  restaur.  sous  le  surplomb),  de  70  m.  de  haut  et  fort  belle,  où  s'ar- 
rêtent la  plupart  des  visiteurs.  1/2  h.  plus  loin,  une  autre  cascade  d^un 
accès  moins  facile  (guide  utile),  le  Saut  du  Loup^  haut  de  35  m. 

Sur  la  hauteur  a  g.,  à  l'entrée  des  gorges,  est  le  village  de  Oourdon 
(760  m.),  où  Ton  monte  de  Pont-du-Loup  en  1  h.  1/2?  V^^  un  sentier  dit  à 
la  fin  le  «chemin  du  paradis».  Belle  vue  de  la  place  devant  le  château 
fort.  —  De  Pont-du-Loup,  on  fait  aussi,  en  2  h.  1/2-3  h.  au  N.-E.  (guide, 
10  fr.,  pour  Texcursion  entière),  l'ascension  du  Mont- Gourmettes  (124om.), 
d'où  la  vue  est  très  étendue.  Descente  de  là  en  1  h.  1/4  à  Gourmes  et 
retour  par  les  gorges  à  la  station  (50  min.). 

La  voie  remonte  de  nouveau  rapidement  et  passe  encore  sur 
deux  viaducs.  —  41  )l\L  Le  Bar-mr- Loup  (hôt.  du  Commerce),  bour- 
gade dans  un  site  pittoresque,  avec  un  ancien  château  fort  (hôtel- 
café)  et  dont  l'église  a  des  sculptures  et  des  peintures  intéressantes 
(danse  macabre).  Plus  loin,  un  nouveau  viaduc  et  deux  tunnels, 
le  second  de  470  m.  —  45  kil.  Magagnosc-Châteauneuf,  Route  de 
voit,  pittoresque  pour  Gourdon  tt  Couimes  (v.  ci-dessus).  —  Encore 
un  tunnel,  une  descente  rapide  et  deux  viaducs^  1q  second,  de  près 
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de  30  m.  de  haut,  à  Grasse.  Vue  étendue,  à  g.,  sur  des  vallons  cou- 
verts d'oliviers;  très  belle  vue  à  dr.  sur  Grasse.  —  49  kil.  Ornât 
(267  m.),  gare  du  Sud  (v.  p.  397). 

III.  De  Kiee  à  Poget-Théniers  (Digne). 

50  kil.  Ligne  du  Sud;  gare,  v.  p.  399.  Trajet  d'env.  2  li.  s/4.  Prix: 
i  fr.  95,  3  fr.  60.    Trains  d'exeursions  à  prix  réduits. 

Jusqu'à  Colomar$  (13  kil.),  v.  p.  414.  On  continue  de  remonter 
la  vallée  du  Var,  Belles  vues  en  amont  et  en  aval.  A  g.,  Gattlères 
et  Garros  (p.  414).  —  17  kil.  Castagniers  (82  m.).  —  21  kil.  St- 
Martin-du-Var  (118  m.),  localité  industrielle  en  face  du  confluent 
du  Var  et  de  VEsteron,  dans  un  bassin  très  fertile  et  entre  des 
rochers  escarpés,  couronnés  par  des  villages:  à  g.,  le  Broc,  Gilette 
et  surtout  Bonson,  suspendu  sur  un  précipice;  à  dr.,  la  Roquette 
(route  de  voit,  pour  Levens,  v.  p.  418).  —  23  kil.  Pont-  Charles- 
Albert  (124  m.;  aub.),  halte  près  du  pont  suspendu  de  ce  nom. 


Boute  de  Garros,  v.  p.  414.  —  Correspond.,  par  (6 kil.)   Oilette  (aub.; 

nés  pittoresques),  pour  (29  kil.)  Roquestiron  -  Puçet  (hôt.  Oarnier),  au 

centre  de  la  belle  vallée  de  TEstéron.    Soutes  à  St-Aubau  (p.  398),  par 


(6  kil.)  Aiglun,  dans  un  site  grandiose;  à  Puget-Théniers  (p.  417),  par 
Sigale,  la  Penne  et  le  Pas  de  St-Rapbaël.  —  De  Oilette,  on  fait  en  3  h.  1/2, 
par  le  Revest  (i  h.  ;  853  m.),  puis  par  de  rudes  sentiers,  Taseension  du  Mont- 
Vial  (1551  m.),  superbe  point  de  vue,  que  l'on  distingue  depuis  Nice;  on 
y  va  aussi  de  Malaussène,  au  N.  (v.  p.  417;  20min.  de  sa  station),  par  le 
col  de  Vial  (2  h.  1/2;  1233  m.),  à  1  h.  1/4  de  la  cime. 

25  kil.  Levens-Vesubie  (139  m. ;  buffet;  bot.  :  de  la  Vésubie,  des 
Voyageurs,  tous  deux  près  de  la  gare).  En  fac«,  sous  Bonson,  une 
usine  actionnée  par  une  forte  chute  d'une  dérivation  du  Var.  Puis 
on  traverse  la  Ve'subie.  Le  torrent  sort  à  cet  endroit,  près  de  son 
embouchure,  de  la  gorge  où  passe  la  route  de  St- Martin -Vésubie 
(pp.  418-419). 

Ensuite  la  vallée  du  Var  se  resserre  pour  former  la  ^clus  du 
Ciaudan  ou  Chaudan  (halte  à  l'entrée,  27  kil.),  où  il  reste  à  peine 
assez  de  place  pour  la  route,  creusée  dans  le  roc  (7  tunnels),  et  le 
chemin  de  fer,  entre  des  parois  verticales  de  200  à  400  m.  de  haut. 

29  kil.  La  Tinée  (160  m.;  buffet). 

Correspond,  à  tous  les  trains  pour  St- Sauveur- sur -Tinée;  38  kil. 
(St-Etienne,  p.  417);  trajet  en  4  et  5  h.  (31/2  et  4  au  retour),  pour  2  fr. 
La  route  remonte  d*abord,  comme  le  ch.  de  fer,  les  gorges  ae  la  Mesekt 
(v.  p.  417),  puis  la  belle  vallée  de  la  Tinée.  —  7  kil.  Pont-de-la- Lune  (aub.). 
—  13  kil.  Roussillon,  —  14  kil.  5.  Pont -de -Clam  (aub.;  relais).  A  dr., 
une  route  (omn.  en  été)  mène  au  village  de  Clans  (684  m.;  hôtel  de  la 
Tinée  et  plusieurs  autres,  modestes  mais  bons,  p.  4  à  5  fr.).  —  Ensuite  plus 
de  localité  sur  la  route,  mais  encore  un  hôtel  (hôt.  des  Alpes),  15(X)  m.  plus 
loin.  —  28  kil.  St-Bauvêur-««r.  Tinée  (497  m.  ;  hôt.  :  Wiart,  ch.  2  fr.  5  Riefuer), 
village  dans  un  assex  beau  site  et  station  d'été,  près  de  la  frontière.  De 
là  à  Valdeblore  (St  -  Martin -Vésubie) ,  k  TE.,  v.  p.  419;  à  Beuil  (p.  417), 
à  rO.,  par  Roubion  (3  h.  ;  guide,  Majrnard),  4  h.  1/2  de  chemin  muletier.  — 
Une  voit.  publ.  fait  encore  une  fois  par  jour,  la  nuit  (une  autre  de  jour 
en  été),  le  service  de  St-Sauveur  à  St-Ktienne  (29  kil.;  3  fr.),  en  6  h.  à 
Taller  et  4  au  retour,  aussi  par  la  vallée  de  la  Tinée  et  en  passant  a 
Jiêla  (15  kil.  ;  hôt.  de  France;  guide  de  2«  classe,  Ant.  Fabret),  où  se  voit 
la  belle  rnseade  de  la  Louche^  haute  de  100  m.    Ascension  du  Monnier  <(p.  417) 
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en  6  h.;  guide  10  fr.  —  St-Etienne-de-nn^e  (1141m.;  hôt.  de  France,  bon; 
guide  de  2^  classe,  Théoph.  Fabre),  est  un  assez  gros  village  dans  un  beau 
site  alpestre,  d'où  un  sentier  conduit  à  TE.,  en  3  b.  V2,  au  Grand  Lac  de 
Rabuons  (2500  m.),  près  duquel  se  trouve  le  refuge  de  Babuons  (env. 
2540  m.) ,  du  G.  A.  F.,  dans  un  site  grandiose ,  non  loin  d'une  belle  cas- 
cade. Il  est  gardé  du  !«'  juillet  au  30  sept,  (couchage  1  fr. ,  1er  ^j^j.  1  à 
1.25,  rep.  de  guide  2,  mets  et  provisions  tarifés).  On  fait  de  là  les  ascen- 
sions du  Tenibres  (3031  m.)  et  du  Grand  Gimon  de  Rabuons  (3006  ou  3000  m.), 
sur  la  frontière.  Guide,  10  fr.  Panoramas  splendides.  La,  Cime  de  la  Bereia 
(2278  m.),  à  3  h.  au  S.-(J.  de  St-Etienne,  ofl're  également  une  très  belle  vue. 
—  Les  cols  menant  à  Barcelonnette  (p.  254)  ne  sont  guère  à  recommander. 
Les  plus  faciles  sont  le  col  de  la  Moutière  (2446  m.)  et  le  col  de  Pelouse 
2  512  m.):  env.  12  h.  —  A  Larche,  v.  p.  256. 

On  traverse  plus  loin  le  Var,  près  d'une  usine  des  tramways 
électriques,  et  l'on  passe  dans  un  tunnel  courbe  de  935  m.  La  route 
y  franchit  aussi  deux  fois  le  torrent.  —  32  kil.  La  Mescla  (186  m.), 
halte  près  du  confluent  du  Var  et  de  la  Tinée,  —  39  kil.  Malaus- 
sène-Massoitiè  (234  m.;  au  Mont-Vial,  v.  p.  416).  On  retraverse  le 
Var.  —  42  kil.  Villars-du-Var  (hôt.  Malausséna),  à  dr.,  dans  un 
site  escarpé. 

49  kil.  Totùêt-de-Beuil  (324  m.  ;  hôt.  Latty,  à  la  gare,  ch.  dep. 
1  fr.  50,  dîn.  3  k  3.50,  bon),  village  pittoresque,  aussi  à  dr.,  contre 
un  rocher  très  escarpé,  et  où  il  y  a  une  belle  source  formant  cascade, 
près  de  l'église.  —  Puis  on  traverse  le  CianSf  qui  sort  également 
d'une  belle  dus.  —  50  kil.  Rigaud-le-Cians  (335  m.). 

Une  route  (courrier  de  Touët-de-Beuil  à  Beuil)  remonte  d'ici  au  N., 
par  les  égorges  inférieures  du  Cians,  aux  parois  de  calcaire  crétacé,  hautes 
jusqu'à  450  m.  6  kil.  Moulin  de  Rigaud  (hôtel-rest.),  entre  les  curieux  villages 
de  Rigaudy  à  g.,  et  de  Lieuche,  à  dr.  Puis,  Pradasiié  et  les  *gorges  supi- 
rieurei  du  Cians,  aux  énormes  parois  de  schiste  rouge  et  à  la  fin  si  étroites 
qu'on  ne  voit  parfois  plus  le  ciel.  Enfin  les  moulins  de  Beuil  et  (23  kil.) 
Beuil  (1454  m.;  hôt:  Pourchier,  Féraud,  etc.;  guide  de  2^  classe,  Arthur 
Maynard),  village  qui  est  un  joli  séjour  d'été,  situé  au  S.  du  Mont-Monnier 
ou  Mounier.  11  y  a  deux  cimes  :  sur  la  moins  élevée  (2741  m.),  où  Ton 
parvient  d'abord  (3  h.  à  pied)  et  qui  est  accessible  aux  mulets  eu  été,  se 
trouve  un  observatoire  gardé  dépendant  de  [celui  de  Nice  (p.  411);  Tautre 
(2818  m.),  moins  facile,  est  à  1/4  d'h.  à  TE.  Vue  extrêmement  étendue.  — 
Ouillaumes  (v.  ci-dessous)  est  à  15  kil.  à  TO.  de  Beuil,  par  Pione  (v.  p.  418^ 
route,  1  h.  1/2). 

59  kil.  Puget-Théniers  (407  m.  ;  buffet;  hôt,  Laugier,  20  ch.  à  3  fr., 
déj.  ou  dîn.  3),  ville  de  1337  hab.  et  chef-lieu  d'arr.  des  Alpes-Mari- 
times, dans  une  petite  plaine  fertile,  colmatée  par  le  Var.  Ruines  d*un 
château  fort  et  restes  de  la  vieille  enceinte,  supportant  des  jardins. 

Route  de  St-André-de-Méouilles  (correspond,  en  été;  voit,  chez  Laugier)  et 
chemin  de  fer  de  là  à  Digne^  v.  pp.  260-259.  —  Route  de  Roquestéron,  v.  p.  416. 

De  Pdoet-Thbkibrs  a  Guillaume»  :  34 kil.,  correspond,  à  tous  les  trains, 
trajet  en  4  h.  V4  à  4  h.  V21  pour  3  fr.  La  route,  très  intéressante,  re- 
monte )a  vallée  supérieure  du  Var.  Elle  se  confond  d'abord  avec  celle 
de  St- André,  par  Enirevaux  (7kil.  ^  p.  260),  jusqu'au  pont  de  Gueydan 
(13  kil.;  p.  260),  où  elle  prend  à  dr.  —  21  kil.  Daluis  (aub.).  A  env.  1  h. 
à  rO.,  la  vaste  et  belle  grotte  du  Chat  (guide  à  l'aub.).  —  Ensuite  les  *gorgres 
de  Daluis,  de  5  kil.  de  long,  extrêmement  remarquables.  Les  schistes  rouges, 
parfois  à  taches  vertes,  s'élèvent  jusqu'à  env.  400  m.  au-dessus  du  Var,  et 
la  route  est  taillée  dans  la  paroi  a  200  m.  de  haut,  avec  neuf  tunnels,  dont 
un  de  235  m.  de  long.  —34  kil.  Guillaumes  (819  m.;  hôt.:  des  Touristes^  ch. 
dep.  1  fr.,  dîn.  2.50;  de  V Union,  ch.  1  fr.  50,  déj.  ou  dîn.  2.50;  Raybaud), 
ane.  ville  de  1061  hab.,  que  domine  un  château  ruiné  pittoresque. 
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Une  route  continue  à  remonter  la  vallée  du  Var,  généralement  sau- 
vage, d>bord  par  une  série  de  tunnels  sous  des  rochers  dolomitioues.  A 
3  kil.,  vue,  au  N.-O.,  des  trois  Aiguilles  de  Pélens  (2596  m.),  escaladées  pour 
la  fe  fois  par  C.  Lée  Brossé  et  Victor  de  Cessole,  en  190Ô,  et  d'autres  cimes 
plus  hautes.  —  7  kil.  ViUene'ive-d^Entr aunes.  —  11  kil.  SUMartim^' Entraunes 
(1055  m.  \  hôt.  de  France  ou  Roux,  bon),  dans  un  site  très  frais.  Boute  de 
38  kil. ,  par  le  col  des  Champs  (2064  m.),  à  Colmars  (voit,  publ.,  v.  p.  260). 
—  18  kil.  Entraunes  (1260  m.  \  hôt.  Liautaud).  De  là,  un  bon  chemin  mule- 
tier mène  à  Esteng  (1  h.  1/2)1  hameau  près  des  sources  du  Var  et  d'où  il  y 
a  des  sentiers  au  lac  d'Allos  et  à  Allos  (pp.  255  et  254),  et,  par  le  col  de 
Jalorgues  à  8t- Etienne- de -Tinée  (v.  p.  417).    Bon  chemin  aussi  d'Esteng 

au  coi  de  l    "      "     "^"^      ^         •  ^     -  -  '-  ^-" "^"^   "■ 

Bachelard, 

de  Guillaumes,  ,    _^ 

du  Monnier  (p.  417  j  guide,  10  fr.). 


ues  à  St- Etienne -de -Tinée  (v.  p.  4r0-    ^on  cnemin  aussi  a  ji<sceng 

de  la  CayoUe  (2352  m.) ,  puis  route  neuve ,  par  la  belle  vallée  du 

lard,  à  BarcelonneUe  (p.  254;  env.  7  h.  d'Bntraunes).  —  A  6  kil.  à  TE. 

Ulaumes,  Péone  (simple  aub.),  d'où  Ton  peut  faire  en  3  h.  Taseension 


IV.  Be  Nioe  à  St-Xartin-Yésnbie. 

58  kil.,  dont  25  de  ch.  de  fer,  jusqu'à  Levens-Visubie^  où  Ton  va  en  1  h. 
à  1  h.  Vs*  pour  2  fr.  10  et  1  fr.  &,  et  38  kil.  de  route,  desservie  4  fois  le 
jour  par  une  correspond.,  qui  mène  à  St-MarUn  en  4  h.  l/s^  pour  3  fr.  90. 
Tramway  électrique  projeté.  —  On  n'oubliera  pas  qu'un  passeport  est  à  peu 
près  nécessaire  pour  des  excursions  à  la  frontière  et  qu'il  est  absolument  < 
défendu  de  photographier  du  côté  italien  (v.  p.  xviii). 

Jusqu'à  Levens-Vésuhie  (25  kil.),  v.  pp.  414  et  416.  La  route  de 
St- Martin  laisse  un  peu  plus  loin  à  g.  celle  de  Puget-Théniers  et 
remonte  la  magnifique  gorge  de  la  Vesuhie,  longue  de  10  kil.,  entre 
des  murailles  de  rochers  dont  la  hauteur  est  de  200  à  500  m.  — 
34  kil.  5.  St' Jean-la- Rivière  (hôt.  du  Midi),  hameau  que  précèdent 
deux  tunnels,  dont  l'un,  de  315  m.  de  long  est  éclairé  à  l'électricité, 
et  un  pont  hardi.  Le  canal  de  la  Vésubie,  qui  aUmento  Nice,  com- 
mence à  un  barrage  près  d'ici. 

A  St-.Tean  on  rejoint  la  grande  route  qui  vient  de  Nice  (38  kil.),  par 
Tourette  (p.  410),  le  bourg  de  Levens  (à  13  kil.  de  St-Jean^  584  m.  d'alt.  ; 
H.  Beau-Séjour;  route  de  St-Martin-du-Var,  8  kil.,  v.  p.  416)  et  les  rochers 
sauvages  de  Duranus^  petit  village  près  duquel  la  route  passe  au-des^us 
de  la  roche  du  Saut-des-Français,  en  offrant  des  coups  d'œil  magnifiques. 

St-Jean  dépend  d'UUlle  (800  m.;  anb.),  anc.  ville  à  1  h.  I/2  à  g.  A 
8/4  d'h.  àl'O.,  la  chapelle  de  Notre-Dame-des- Miracles  (1174  m.  5  pâerinaget 
belle  vue).  D'Utelle,  on  fait  en  3  h.  env.,  au  N.,  par  le  col  du  Oineêté 
(1  h.),  l'ascension  du  Mont-Brec  (16u3  m.),  qui  offre  une  belle  vue.  On  en 
peut  redescendre  en  3  h.  à  Boquebillière  (v.  p.  419). 

39  kil.  Le  Sttchet.  —  44  kiL  Bas-Lantosque  (trois  hôt.),  à  l'issue 
d'une  gorge,  dépendance  de  Lantosque,  situé  à  g.,  dans  le  haut. 

.EzcDRsiOKS.  Plus  loin,  à  dr.,  à  env.  6  kil.  de  Bas-Lantosque,  la  BoUènm 
(hôt.  de  la  Bullène),  qui  a  beaucoup  souffert  du  tremblement  de  terre  de 
188?,  et  plus  loin  encore,  à  2  kil.  de  Roquebillière  (v.  p.  419),  Belvédère 
(835  m.  ;  hôt.  de  Belvédère,  bon),  qui  domine  l'issue  de  la  vallée  alpestre 
de  la  Oordolasque.  Un  chemin  muletier  la  remonte,  par  la  chapelle  de- 
St-Qrat  (3  h.;  loOOm.)  qui  est  déjà  sur  territoire  italien  ;  en  face,  le  joli 
petit  lac  de  la  Cabane  et  le  bon  petit  hôt.  de  St-Grat^  d'où  l'on  fait,  en  3  h. 
env.,  les  ascensions  de  la  Cime  du  IHc^le  r2686  m.  \  guide,  7  fr.),  au  S.-E., 
et  de  la  Cime  de  la  Valette  (2498  m.),  au  N.-O.  De  St-Grat  le  chemin  con- 
tinue (3  h.)  jusqu'au  refuge  Nice  du  C.  A.  F.  (2250  m.  ^  clefa  à  Belvédère,. 
bt-Grat,  St-Martin-Vésubie,  etc.  :  50  c.  ou  1  fr.).  On  monte  de  là  au  beau 
lac  Long  (2572  m.,  21  hect.  \  1  h.),  couvert  de  glaces  flottantes  en  plein  été  \ 
i^n  Mont-Clapier  (3045  m.  ^  3h.i  guide  de  Belvédère,  18fr.i  vue  splendide)^ 
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à  la  Pointe  de  la  Màledka  (8058  m. ^  3  h.;  goide,  18  fr.)^  à  la  cime  des  GéUu 
(v.  ei-dessous  ;  guide,  19  fr.),  etc. 

50  kU.  Roquehillière  (578  m.  ;  hôt.  des  Etrangers).  —  2  kil.  V2 
plus  loin,  à  dr.,  une  route  qui  mène,  à  env.  4  kil.  de  là,  à  Berthemont 
(1044  m.;  hôt.  des  Bains,  Grand-Hôtel,  Beau-Séjour),  station  d'été 
qui  a  six  sources  d'eaux  sulfurées  sodiques,  dans  le  genre  de  celles 
de  Luchon,  dont  trois  chaudes,  à  17-32  C,  où  vint,  dit-on,  l'impé- 
ratrice romaine  Cornélie  Salonine,  femme  de  Gallien.  —  Ensuite, 
à  g.,  Venanson,  dans  un  site  pittoresque. 

58  kil.  St-Hartin-VéBabie.  —  hôtels  :  Qrand-Hôtel  ;  Regina  (50  ch. 
de  3  à  4  fr.,  rep.  1.50,  3  et  3.50,  p.  dep.  7)^  Victoria  (30  ch. ,  p.  8  à  9  fr.); 
Vésubie;  de  Londres;  Beilevue,  des  Alpes  (eh.  dep.  1  fr.  50,  déj.  ou  dîn.  3), 
ees  deux  ouverts  toute  rannée.  —  Pbksioms:  AnçUiisey  Anglo- Américaine^ 
Villa  Oiuge^  etc.  —  Café  de  la  Régence^  avec  un  petit  casino. 

St  -  Martin 'V esuhie  {,%0  m.)  ^  naguère  St-Martin-Lantosque, 
bourg  de  1979  hab.,  sur  une  hauteur  au  confluent  du  torrent  de  la 
Madonè-de-Fenestre  et  du  Boréon,  est  très  fréquenté  comme  séjour 
d'été.   Il  y  a  une  source  d'eau  sulfureuse  froide  à  2  kil.  au  N.  |^ 

EzcuBSiovs  DE  8t-Martin  (guides  de  1"^®  classe:  Michel  Nafta^  J.-B.  et 
Jean  Plentfils;  —  de  2^  classe:  Paulin  Quigo^  Dom.  Martin^  Louis  Barel). 
—  On  va  en  2  h.  1/2  à  l'O.,  par  le  col  de  St- Martin  (1  h.  1/2;  1508  m.)  à 
Valdeblore-la-Bolline  (1042  m.  ;  deux  hôt.),  qui  occupe  un  site  trais,  à  proxi- 
mité de  prairies,  de  forêts  et  de  petits  lacs,  et  qu'un  chemin  de  voit,  relie 
à  rO.  à  St-Sauveur  (12  kil.  1/2;  P-  ^16).  —  En  1  h.  l/j,  par  la  vallée  du 
Boréon  (route  carrossable)  à  la  Cerise  on  Ciriegia  (1470  m.;  Boréon-Cascade- 
Hôt.,  dîn.,  ch.  et  l^r  déj.  6  fr.,  bien  installé  et  recomm.),  où  la  rivière  forme 
une  superbe  c<xseade,  de  35  m.  de  haut.  On  peut  de  là  continuer  à  remonter 
à  TE.,  par  un  chemin  muletier,  la  belle  vallée  boisée,  en  passant  à  la  cas- 
cade dePeirestreccia  (8/4  d'h.),  à  un  petit  lac  et  au  Pa*  des  Ladres  (2444  m.), 
jusqu'au  col- de  Fenestre  (4  h.).  Ou  bien  on  se  rend  au  N.-O.,  par  la  belle 
/orêt  de  Salèses  (maison  forestière)  à  20  min.,  le  col  de  Salèses  (2020  m.; 
1  h.  Va  ;  source  en  deçà)  et  le  pont  de  r  Ingolf,  à  MoUières  (3  h.  -,  1576  m.  ;  aub.), 
hameau  italien  dans  une  vallée  latérale  de  la  Tinée ,  à  env.  5  h.  de  St- 
Sauveur  (p.  416)-,  du  pont  de  l'Ingolf,  un  sentier  monte  à  dr.  jusqu'au 
beau  lac  Noir  (2  h.  1/2  de  la  Cerise;  2345  m.).  —  De  la  Cerise,  on  peut 
aussi  gagner  les  Thermes  de  VcUdieri  (v.  V Italie, septentrionale^  par  Bœdeker), 
soit  directement  au  N.  en  5  h.,  par  le  col  de  Ciriegia  (2551  m.),  soit  par  les 
cols  de  Salèses  (v.  ci-dessus)  et  de  Fremamorta  (2648m.;  plus  long,  mais 
plus  aisé  et  plus  intéressant).  On  peut  enfin  faire  de  la  Cerise  un  grand 
nombre  d'ascensions ,  telles  que  celles  du  Piagii  (2340  m.  ;  2  h.  au  S.-E.  ; 
facile;  très  belle  vue;  descente  directe  sur  St-Martin  ou  sur  la  Madone 
de  Fenestre);  du  Roc  de  VArgentera  (env.  3300  m.;  10  h.  au  N.,  course  rude 
et  compliquée:  guide  20  fr.;  vue  immense),  point  culminant  des  Alpes 
Maritimes;  de  la  Cime  de  Ohiliè  (3000  m.;  6  h.;  guide  10  fr.).  —  En  3  h., 
à/  TE.  de  St-Martin,  à  la  Madone- de-Fenesire  (1904  m.;  hôtel,  ch  2  fr.,  déj. 
2.50,  dîn.  3),  pèlerinage  au  delà  de  la  frontière,  mais  dans  des  pâturages 
appartena  nt  à  St-Martin,  au  milieu  d'un  amphithéâtre  de  montagnes  très 
frais.  On  monte  de  là  en  2  h.  aux  grands  pâturages  de  Prals^  parsemés 
de  petits  lacs  ;  en  1  h.  30  à  1  h.  40,  par  un  bon  chemin,  au  col  de  Fenestre 
(2471  m.;  refuge),  qui  jouit  d'une  vue  étendue  (descente  sur  Entraque, 
Valdieri  et  Coni),  et  en  4  h.  1/2  à  5  h.  à  la  cime  des  Gelas  (3143  m.).  Cette 
dernière  ascension  (guide,  15  fr.),  par  la  crête  qui  domine  le  lac  Long  (3  h.  ; 
p.  418),  est  un  peu  difficile  (couloir  8/^  d'h.  plus  loin),  mais  très  intéres- 
sante. Petits  glaciers,  au  K.  La  *vue  embrasse,  au  &,  la  Corse;  à  l'O., 
Antibes  et  l'embouchure  du  Var;  au  N.,  le  groupe  du  Ifont-Rose,  au  delà 
de  la  plaine  du  Piémont. 
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y.  De  Hiee  à  Tende  (Goni). 

82  kil.,  voit.  publ. ,  place  St-François,  hôt.  de  TAigle-d'Or,  le  soir, 
trajet  en  10  h.  i/a,  pour  9  et  7  fr.    Chemin  de  fer  projeté.  —  Tramtcajf  iUctr. 


(n<*  3)^  pour  la  Pointe-de-Contes,  par  Drap,  t.  les  1  h.  i/s;  prix:  1  fr.  25  et 
76  c.  jusqu'à  Contes ,  1  fr.  et  flO  e.  jusqu'à  I         •   ■      -  »^    .  ./v 

jusqu'à  Drap.  —  Passeport^  etc.,  v.  p.  418. 


,  jusqu'à  la  Pointe -de -Drap,  70  et  40  c. 


McCj  Y.  pp.  399-409.  La  route  prend,  de  la  place  Garibaldi, 
d'où  part  le  tramway,  au  N.,  par  la  vallée  du  Paillon.  —  7  kil.  La 
Trinité -Victor  (76m.).  Il  faut  env.  1  h.'/i  pour  aller  de  là  à 
Laghet  (p. 427).  —  Ensuite,  sur  la  route,  Drap  (hôt.  Rimbaud)  et 
Ourdan.  —  10  kil.  Font-de-PeiUe,  où  on  laisse  à  dr.  la  vallée  prin- 
cipale, par  laquelle  on  irait  à  Peillon,  village  à  env.  5  kil.,  dans  le 
même  genre,  mais  encore  plus  curieux  que  Tourette  (p.  410)  et  Eze 
(p.  376);  une  route  longe  le  Paillon,  passe  au-dessous  de  Peillon 
et  du  vieux  bourg  de  PeilU  (630  m.)  et  conduit  à  VEscarène  (24  kil.  ; 
V.  ci-dessous),  par  une  gorge  grandiose.  —  12  kil.  La  Point e-de-Contt» 
(aub.),  où  on  laisse  à  g.  le  tramway  de  Contes,  pour  s'engager  dans 
le  vallon  de  Blausasc,  qui  aboutit  à  un  petit  col  (377  m.  ;  à  g.,  route 
de  Berre:  v.  ci-d 


Le  bourg  de  Contes  (16  kîl.  de  Nice;  hôt.:  Terminus,  de  France),  où 
le  tramway  aboutit,  occupe  un  site  pittoresque.  A  TE.  (1  h.,  chentin 
muletier),  le  village  bien  aitué  de  Berre-des-Alpes  (680  m.-,  vue  splendide); 
au  N.  (8  kil.  de  route),  Coaraze;  à  l'O.  (8/4  d'h.,  par  les  raccourcis).  Château- 
neuf -de 'Contes  (508  m.:  hôt.  des  Ruines,  2  ch.  al  fr.  50),  d'où  l'on  monte 
par  un  sentier  raide  (20  min.)  aux  ruines  curieuses  de  l'ancien  village,  sur 
un  sommet  de  7(X)  m.,   qui  présente  une  vue  magnifique. 

20  kil.  L'EBearène  (333  m.  ,•  hôt.  de  Paris),  vieux  bourg  avec 
des  maisons  goth.  et  un  pont  original,  dont  deux  arches  sont  trans- 
formées en  habitations. 

A  7  kil.  au  N.,  Lucéram  (666  m.;  hôt.),  bourgade  des  plus  curieuses, 
jadis  un  puissant  municipe  et  qui  a  encore  des  fortifications.  —  Une  route 
stratégique,  ordinairement  très  poussiéreuse,  mène  en  4  h.  de  Lucéram, 
par  le  col  de  St-Roch  (env.  1000  m.),  à  Feira-Oava  (env.  1450  m.;  hôt.  Belle- 
vue  et  trois  autres,  dont  un  ouvert  toute  Tannée),  station  d'été  dans  une 
clairière  ofl'rant  une  vue  magnifique,  au  milieu  de  superbes  forêts  de  sa- 
pins et  d'épicéas.  Grandes  casernes.  Omnibus  direct  de  Nice^  place  St- 
François  en  été,  en  6  à  7  h.,  pour  4  à  6  fr.  ;  break,  v.  p.  403.  2  h.  plus  loin, 
Turîni  (1613  m.;  hôtel),  d'où  il  y  a  encore  une  heure  de  route  jusqu'au 
sommet  de  VAution  (2080  m.),  qui  ofiîre  une  vue  immense.  11  s'y  est  livré 
en  1793  une  véritable  bataille,  dans  laquelle  les  Français  furent  vaincus 
par  les  Austro  -  Sardes.  On  n'oubliera  pas  ses  papiers  d'identité,  à  cause 
des  redoutes  voisines. 

22  kil.  Toitêt-de-V Esearène.  Le  pays  devient  aride.  Plus  loin 
(34  kil.),  le  col  de  Braus  (999  m.  ;  aub.),  et  Ton  redescend. 

41  kU.  5.  Sospel  (349  m.  ;  hôt,  de  France) ,  ville  de  3570  hab., 
dans  la  jolie  vallée  de  la  Bévéra,  qui  se  jette  dans  la  Roya  (p.  421). 
Les  versants  des  montagnes  sont  couverts  d'épaisses  forêts  d'oliviers. 
Route  et  dilig.  de  Menton,  v.  p.  432. 

Une  route  (omn.  en  correspondance  avec  le  courrier  de  Menton:  v. 
p.  432)  remonte  la  vallée  de  la  Bévéra,  par  une  goi^e  grandiose  et  un  petit 
col  (pont  curieux,  conduisant  à  l'anc.  chapelle  de  la  Menoura)^  jusqu'au 
Moulinet  (12  kil.;  782  m.;  hôt.:  Beau  Séjour,  des  Alpes,  bons),  station  d'été 
dans  un  site  frais  et  ombragé.  La  vallée  aboutit  (2  h.  Va  de  route)  au  pla- 
teau de  Turini  (y.  ci-dessus  ;  sentier  descendant  à  la  Bollène,  p.  418). 
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La  route  de  Tende  monte  de  nouveau  pour  atteindre  le  col  de 
BrouU  (env.  875  m.),  d'où  l'on  a  une  belle  vue.  Puis  elle  descend  en 
laissant  à  dr.  BreU  (hôt.  de  France,  bon),  bourg  sur  la  Roy  a.  En- 
suite elle  remonte  la  vallée  de  cette  rivière  (à  Vintimille,  v.  p.  378). 
—  63  kil.  La  Qiandola  (300  m.;  hôt.  des  Etrangers),  20  min.  plus 
loin.  Ensuite  un  déâlé  et  à  dr.,  sur  des  rochers  escarpés,  Saorge 
(558  m.) ,  village  curieux  qui  a  un  château  en  ruine  détruit  en 
1798,  et,  à  côté,  un  anc.  couvent.  —  70  kil.  Fontan  (434  m.).  Douane 
franc,  pour  les  voyageurs  venant  de  Tende.  Puis  la  *gorge  de  Qau- 
darena  ou  de  Berghe,  qui  est  des  plus  grandioses  et  où  l'on  tra- 
verse la  frontière  (3  kil.).  Les  parois  à  pic  de  roche  schisteuse, 
hautes  jusqu'à  250  m.,  se  rapprochent  tellement  par  endroits  qu'il 
y  a  à  peine  assez  de  place  pour  la  Roya  et  la  route. 

77  kil.  St-Dalmai-d«- Tende,  en  ital.  San  Dalmazzo  di  Tenda 
(686  m.;  douane  italienne;  hôt.  de  St-Dalmas  ou  Bussolino,  45  ch., 
p.  8  fr.),  village  situé  au  milieu  d'épaisses  forets  de  châtaigniers, 
où  il  y  a  des  maisons  de  campagnes.  Grand  couvent-pensionnat  de 
dames.  Excursions,  v.  V Italie  septentrionale,  par  Baedeker.  —  Puis 
encore  une  gorge  sauvage. 

A  3  kil.  à  TE.  est  Briga  (763  m.  :  hôt.  de  la  Source) ,  dans  la  vallée 
de  la  Lêvenza.  Eglise  du  xvi^  s.  Dans  le  voisinage,  au  S.^  la  forêt  de  sa- 
pins du  Piné.  —  Un  ehemin  muletier  à  TO.  mène  en  8  h.  à  Oasterino  (1557  m.^ 
bon  gîte  et  guides).,  dans  une  jolie  vallée  entourée  de  bois  de  mélèzes. 
Excursion  de  là,  du  côté  de  VcUlauria^  où  il  y  a  eu  des  mines  d'argent 
et  de  plomb  exploitées  par  les  Sarrasins,  dans  la  VcUle  dell  Inferno^  qui 
est  couverte  de  blocs  de  rochers  et  où  il  y  a  14  petits  lacs;  puis,  en  3  h., 
aux  Meraviglie  (Merveilles;  23(X)  m.),  rochers  schisteux,  où  sont  taillées  des 
figures  grossières  dues  à  une  population  primitive.  —  Autres  excursions 
de  St-Dalmas  :  par  la  vaUée  de  Fontanalba^  où  sont  des  rochers  à  figures  du 
même  genre,  au  mont  Bego  (2873m.),  dont  Tascension  est  pénible,  mais 
sans  difficulté,  et  d'où  Ton  a  une  vue  magnifique  de  la  chaîne  des  Alpes 
et  de  la  côte  d'Azur;  aux  trois  grands  lacs  de  Valmasca^  situés  les  uns  au- 
dessus  des  autres  dans  une  solitude  sauvage ,  le  plus  grand,  à  2339  m. 
d'alt.  (2 h.  Va;  pénible),  au  pied  du  mont  Giaminejcu  (2913 m.). 

82  kil.  Tende,  en  ital.  Tenda  (817  m.;  hôt.:  National,  35  ch. 
à  2  fr.  50,  bon  ;  Savoie,  30  ch.  dep.  2  fr.,  déj.  2),  ville  pittoresque 
de  1772  hab.  dominée  par  des  rochers  escarpés  et  qui  a  des  restes 
de  fortifications  et  une  église  remarquable. 

Les  courriers  continuent  encore,  par  une  gorge  pittoresque,  jusqu'à 
Vievola  (976  m.) ,  petite  station  à  4  kil.  de  Tende ,  d'où  un  chemin  de  fer 
conduit  en  2  h.,  par  le  nouveau  tunnel  du  col  de  Tende  (8  kil.  de  long,  1/4  d'h. 
de  parcours),  à  Voni^  en  ital.  Guneo  (41  kil.;  hôt.  Barra  di  Ferro)  et  de  là 
à  Turin.  —  La  route,  assez  intéressante,  de  Vievola  à  Coni  passe  égale- 
oient  nar  un  tunnel  (de  plus  de  3  kil.  de  long  ;  entrée  à  9  kil.  de  Tende 
et  à  1280  m.  d'alt.),  tandis  que  l'ancienne  route,  auj.  interdite  au  public  à 
cause  des  fortifications  (défense  de  photographier  dans  toute  cette  région  !), 
forme  en  tout  69  lacets  jusqu'au  col  de  Tende  (1873  m.).  —  Voir,  pour  plus 
de  détails,  VJtalie  septentrionale^  par  Bœdeker. 
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53.  Monaco  et  Monte-Carlo. 

Voir  le  plan  sur  la  carte  des  Environs  de  Nice^  p.  409. 

I.  Monaco. 

ÂRRiTés.  Ligne  de  Marseille  -  Nice -Vintimille ,  ▼.  R.  47.  De  Niée: 
1  fr.  80,  1  fr.  20  et  80  c.  De  Menton:  1  fr.  10,  76  et  50c.  L»  gare  est 
à  la  Condamine^  au  pied  du  rocher  de  Monaco. 

HÔTBL8,  à  la  Gondamine,  ouverts  toute  Tannée:  H.  Bristol  boul.  de 
la  Gondamine  (ch.  dep.  3  fr.,  écl.  50  c.,  rep.  3  et  4);  H,  de  la  Condamine^ 
rue  des  Princes,  1  (60  ch.  de  3  fr.  50  à  5,  rep.  1.50,  3  et  4,  p.  9  à  12):  *H. 
Beau -Séjour,  rue  St-Louis,  13**»  (60  ch.  de  3  fr.  50  à  5.50,  rep.  1.25,  3 
et  4,  p.  8  à  10) i  H.  d'Orient,  boul.  de  la  Gondamine  (60  ch.  dep.  4  fr., 
rep.  1.25,  3  et  3.50,  p.  dep.  10) ;  *H.  des  Etrangers^  rue  Florestine 
(Allem.;  60  ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1.50,  3  et  3.50,  p.  8.50  à  12.60);  H.  de  la 
Paix,  rue  Albert,  18,  bon  (Allem.  ;  ch.  dep.  3  fr.  50,  rep.  1.25,  2.50  et  3.50, 
p.  dep.  9)  ;  H.'Rest.  Beau-Site,  rue  du  Port,  1  (ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1,  2.50  et  3, 
p.  9)  ;  H.  d'Angleterre,  rue  Florestine,  bon  i30  ch.,  rep.  2  fr.  50  et  3,  p.  dep.  8); 
H.  Monégcuque,  boul.  de  la  Gondamine  (déj.  2  fr.  50,  dîn.  3,  p.  dep.  7)-, 
P.  Anglaise,  rue  Albert  (42  eh.,  p.  9  à  10  fr.);  H,  de  Marseille  &  de  VUmo», 
H.  de  France,  ces  deux  rue  Florestine  ;  H.  des  Quatre- Saisons,  boul.  Charles  III. 

—  Avenue  de  la  Gare:   H.  de  Nice  (30  ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1.25,  2.50  et  3. 
p.  dep.  8)  ;  H.  des  Négociants. 

Restaurants:  Gritérion,  boul.  de  la  Gondamine  (déj.  2  fr.  50,  dîn.  3); 
de  la  Marine,  même  boul.;  Romain,  rue  Grimaldi;  de  Provence,  rue  Millo. 

—  Brasserie  Moderne  (avec  le  café -concert  Alcazar),  avenue  de  la  Gare. 

VoiTORES  DE  place:  couTse,  1  fr.  50;  heure,  3  fr.  ;  2  fr.  50  et  5  fr.  U 
nuit,  de  min.  V2  à  7  h.  du  matin.  Pour  les  courses  hors  de  la  princi- 
pauté, demander  le  tarif.  Pas  de  tarif  pour  les  voit,  de  remise,  non 
numérotées. 

Tramways  électr.  :  de  la  gare  de  Monaco  au  casino ,  toutes  les  6  min. 
(10  c);  de  la  gare  à  la  place  de  la  Visitation  (p.  423),  toutes  les  10  min. 
(10  c.)  ;  du  casino  à  St-Roman,  tous  les  1/4  <*'*»•  (lO  c)  ;  à  Menton,  v.  pp.  413- 
414;  à  Nice,  v.  p.  413;  de  la  place  Fontaine-St-Michel,  au-dessus  des  jardins 
du  casino,  à  Beausoleil  (Riviera  Palace,  p.  427),  toutes  les  1/2  ^'  (5^  c.). 

Poste  bt  TÉLéuRAPiiE,  avenue  St-Martin,  bureaux  ouverts  de  8  h.  du 
mat.  à  7  h.  du  soir  dans  la  sem.  (9  h.  à  Monte-Garlo),  télégr.  jusqu'à  min., 
et  de  8  à  U  et  2  à  4  les  dim.  et  fêtes;  à  la  Gondamine,  rue  Grimaldi, 
près  de  la  place  d'Armes;  téléphone,  rue  Garoline,  2.  La  principauté  a 
ses  propres  timbres- poste,  et  les  timbres  français  n'y  ont  pas  de  valeur, 
mais  elle  est  considérée,  pour  les  tarifs,  comme  faisant  partie  de  la  Franee 
(15  c.  pour  une  lettre). 

Paqubbot-rapidb  pour  San  Remo  et  Oines,  v.  p.  403.  Représentant,  F.-H. 
Nauth,  Galerie  Gharles  III,  à  Monte-Garlo.  Pour  s'embarquer,  35  e.  par  pers. 

Baivs  chauds  de  toute  sorte:  *Iliermes  Valentia,  boul.  de  la  Gonda- 
mine, sur  le  quai. 

Exposition  et  courses  de  canots  automobiles  :  boul.  de  la  Gonda- 
mine (en  avril). 

Syndicat  d'initiative,  villa  Gésarie. 

Il  faut  un  permis  de  la  police  pour  séjourner  plus  de  15  jours  dans 
la  principauté. 

Monaco  est  la  capitale  de  la  petite  principauté  de  ce  nom 
(13304  hab.),  dont  faisaient  aussi  partie,  avant  1848,  Menton 
(p.  427)  et  Roquebrune  (p.  413).  Elle  est  d'origine  très  ancienne, 
ayant  été  fondée  par  les  Phéniciens,  qui  y  dédièrent  un  temple  i 
Melkarth,  l'Héraclès  Monoikos  des  Grecs;  c'est  seulement  au  moyen 
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âge  qu'on  a  transformé  Hercule  en  moine  dans  les  armes  de  la 
ville.  La  principauté  qui  est  le  siège  d'un  évéché,  depuis  1878, 
est  une  petite  enclave  du  territoire  français,  qui  n'a  que  3  kil.  Vt 
de  long  sur  150  à  1000  m.  de  large  (149  hect.  de  superficie).  Ses 
princes,  de  la  vieille  famille  des  Gnmaldi,  sont  des  princes  sou- 
verains ,  et  le  prince  actuel  est  Albert  I^',  né  en  1848  et  qui  règne 
depuis  1889.  Les  habitants  sont  exempts  d'impôts,  la  «Société 
des  Bains  de  Mer*  supportant  tous  les  frais  du  gouvernement,  de 
même  que  des  écoles  et  des  routes. 

La  ville  se  compose  de  deux  parties ,  Monaco  proprement  dit, 
la  vieille  partie,  qui  a  env.  3300  hab.,  dans  un  site  très  pittoresque, 
sur  un  rocher  isolé  (60  m.)  au  pied  de  la  Tête-de-Chien  (p.  427),  et 
la  Condamine,  qui  compte  6200  hab.,  au  fond  de  la  rade  de  Mo' 
naco  formée  par  ce  rocher  et  une  autre  hauteur  ou  est  Monte-Carlo 
(p.  424).  La  Condamine  est  une  station  d'hiver  et  elle  est  fré- 
quentée dans  la  saison  pour  les  bains  de  mer.  La  promenade  prin- 
cipale est  le  boul.  de  la  Condamine  conduisant  d'ici  à  Monte- 
Carlo,  le  long  de  la  rade  (v.  ci-dessus),  où  l'on  construit  un  port. 
Au  N.-O.  débouche  le  joli  vallon  den  OaumafeSy  k  l'entrée  duquel 
est  la  petite  église  Ste-D^voie,  dédiée  à  la  patronne  de  Monaco,  but 
de  pèlerinage,  au  delà  du  viaduc  du  ch.  de  fer.  Plus  haut,  un  autre 
viaduc,  où  se  raccordent  les  boul.  de  l'Ouest  et  du  Nord  (v.  p.  426). 

En  descendant  de  la  gare  vers  la  baie,  on  arrive  à  la  place  d'Ar- 
mes, d'où  les  piétons  montent  à  Monaco  même  par  une  rampe  à  dr. 
et  les  voitures,  par  une  avenue  qui  contourne  la  presqu'île  et  aboutit 
à  l'E.,  à  l'opposé  du  palais,  place  de  la  Visitation  (pi.,  p.  409,  «Gou- 
vernement»), d'où  l'on  y  arrive  tout  droit  par  la  rue  des  Briques. 

Le  palais  est  une  construction  originale,  à, tours  crénelées,  qui 
date  surtout  de  la  Renaissance.  Il  a  des  appartements  somptueux, 
qu'on  ne  visite  qu'en  l'absence  du  prince  (t.  les  j.,  de  2  h.  à  5  h.; 
pourb.).    Magnifique  jardin. 

La  place  du  Palais  est  assez  originale,  avec  ses  vieux  canons  et  ses 
piles  de  boulets.  Il  y  a  une  fontaine,  avec  le  buste  de  Charles  III, 
par  Meusnier,  et  l'on  y  jouit  d'une  *vue  splendide  sur  la  côte,  de- 
puis Bordighera  jusqu'à  St-Jean  (p.  376),  en  particulier  vers  le  soir. 

La  cathédrale  St- Nicolas,  où  l'on  va  de  la  place  du  Palais  par 
la  rue  du  Tribunal,  est  une  somptueuse  construction  de  style  ro- 
mano- byzantin,  reconstruit*»  de  1875  à  1897  sur  les  plans  de  Ch. 
Lenormand.  L'ints'rieur  renferme  la  chapelle  funéraire  des  princes. 
A  côté,  le  nouveau  musée  d'anthropologie. 

Près  de  cette  église,  au  S.  de  la  ville,  la  promenade  St-  Martin, 
jardin  public  établi  sur  les  anciens  remparts  et  dominant  la  mer. 
Il  y  a  là  le  nouveau  musée  océanographique ,  i^norme  construction 
(75  m.  de  haut,  du  côté  de  la  mer),  qui  renfermera,  après  son  achève- 
ment, la  collection  la  plus  intéressante  de  toutes,  dans  ce  genre. 

Monte-Carlo  n'est  qu'à  20-90  min.  de  la  ville  haute ,  par  la  Coudamine. 
Voitures,  ▼.  p.  422.  ^y.^™.,  -  ^^~ 
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n.  Honte-Carlo  et  Beaneoleil. 

ÂBBivBB.  Ligne  de  Harseille-Kiee-Vintimille,  ▼.  R.  47.  La  gare  princi- 
pale (buffet)  est  près  du  casino  (ascenseur,  35  c,  36  aller  et  retour)  en 
contre-bas  du  eÔté  de  la  mer.  Oare  de  la  TurUe^  v.  p.  426.  Voiiure  et 
tramway^  v.  p.  423. 

HÔTELS  (▼.  le  plan,  p.  4()9).  A  moins  d'indication  contraire  (v.  c),  les 
prix  s'entendent  ici  vin  non  comprit.  —  A  Mokte-Caslo  même,  les  premiers 
étant  des  maisons  grandioses  avec  prix  en  conséquence,  surtout  au  fort 
de  la  saison,  de  janvier  à  mars.  *H.  Métropole  (appartenant  à  une  société; 
pi.  1),  Galerie  Charles  III.  sur  une  terrasse  au  N.-E.  (dr.)  des  jardins 
du  casino,  avec  belle  vue  (400  ch.  de  12  à  15  fr.,  rep.  1.50  à  3,  6  et  7  à  10, 
omn.  1.50);  *H.  de  Paris  (pi.  2),  place  du  Casino  (400  cb.);  *Qrand- Hôtel 
(pi.  3),  rue  de  la  Seala  (230  ch.  dep.  6  fr.,  rep.  1.50,  5  et  7);  Hermitage^ 
inême  rue;  Si- James- Hôtel  (pi.  5),  rue  du  Château-d'Eau  (90  ch.  dep.  6  fr., 
rep.  1.50,  4  et  7,  p.  dep.  15);  H,  Prince-de-Galles  (pi.  9),  boul.  du  Nord 
(lIO  ch.  de  8  à  20  fr.,  rep.  1.50  à  3,  5  et  8,  p.  16  à  35);  Gr.-H.  Victoria,  id. 
(90  ch.  de  6  à  15  fr.,  rep.  2,  5  et  8,  p.  16  a  38);  Royal- H.  (pi.  8),  boul. 
Peirera  (60  ch.  de  5  à  15  fr.,  rep.  2,  5  et  7,  p.  14  à  26,  omn.  75  e.)  ; 
Harter  é  de  la  Méditerranée  (pi.  7),  avenue  des  Spélugues  (AUem.;  130  ch. 
de  5  à  12  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6,  p.  16.50  à  22.50,  omn.  1.50);  H.  Windsor, 
boul.  du  Nord  et  boul.  Peirera  (Angl.  ;  100  ch.  de  6  à  12  fr.,  rep.  2,  5  et  6, 
p.  17  à  25,  omn.  1.50);  H.  des  Anglais  (pi.  4).  sguare  du  Casino  (64  cb.  de  4 
a  12  fr.,  rep.  1.75,  4  et  5,  p.  dep.  14,  omn.  1.50);  Or.-H.  de  Londres,  boni, 
des  Moulins  (Allem.  ;  80  eh.  de  5  à  12  fr.,  rep.  1.50,  4  et  5,  p.  14  à  30,  omn.  1); 
Alexandra-H.,  place  de  la  Madone  (60  ch.  de  8  à  15  fr.,  rep.  3,  4  et  5,  P.  10 
à  20,  omn.  1)  ;  *Balmoral  Palace,  avenue  de  la  Costa  (80  ch.  de  6  à  12  fr., 
rep.  1.75,  4  et  6,  p.  14  à  30,  omn.  1);  H.  du  Helder,  avenue  de  la  Madone 
(80  ch.  dep.  6  fr.,  rep.  1.50,  5  et  6,  p.  dep.  14,  omn.  1);  Savoy-H.  (pi.  6), 
avenue  Princesse-Alice  (50  ch.  dep.  6  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6,  p.  dep.  14); 
H,  de  Rome,  boul.  Peirera;  H.  Pavillon-du-Parc,  boul.  des  Moulins  (ÂUem.  ; 
45  ch.  dep.  ofr.,  rep.  2,  5  et  6,  p.  dep.  15);  Svn  Palace,  boul.  des  Moulins, 
bon  (52  ch.  de  4  à  10  fr.,  rep.  1.50,  4  et  5,  p.  10  à  18,  omn.  1.0O)  ; 
Splendid  H.,  avenue  de  Boqueville  (transversale),  avec  restaur.  (60  ch.  de  3 
à  6  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4,  p.  dep.  9).  —  Plus  simples:  H.  des  Colonies,  avenue 
de  la  Costa,  bon  (Allem.;  40  ch.  de  4  fr.  50  à  7.50,  rep.  1.50,  3.50  et  4.50, 
V.  c,  p.  11  à  15);  H.  de  Russie,  même  av.  (Allem.;  70  eh.  de  4  à  6  fr., 
rep.  1.50,  3.50  et  4.50,  p.  10  à  15,  omn.  1.50);  Nouvel  H.  du  Louvre,  boni. 
des  Moulins,  16,  bon  (65  ch.  de  5  à  10  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  4.50,  p.  10  à 
18,  omn.  1);  P.  Villa  Byron,  même  boul.;  P.  Villa  du  Midi,  rue  Bel-Respiro, 
plus  haut;  H.  de  Genève,  à  côté  du  Crédit  Lyonnais,  avec  restaur.  (bière) ^ 
H.  du  Littoral,  boul.  des  Moulins,  bon  (20  ch.  de  3  fr.  50  à  4,  rep.  1.25,  3 
et  3.50,  V.  c.  p.  10  à  12);  P.  Villa  Lucie,  avenue  St- Michel  (20  ch.,  p.  9  à 
15  fr.).  —  Près  de  la  çare  de  Monte-Carlo  :  H.-Rest.  Terminus  é:  Cosmopolitain 
(ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1.25,  3  et  3.50,  v.  c,  p.  dep.  8);  H.  des  Gourmets,  H. 
National  (60  ch.  dep.  6fr.  50,  rep.  1.25,  3  et  3.50,  v.  c,  p.  dep.  10),  ff. 
d'Europe,  ces  trois  rue  du  Portier. 

A  Bbausolbil  (Monte-Carlo-Supérieur),  hors  de  la  ville  et  desservi 
par  le  ch.  de  fer  de  la  Turbie  (p.  426  ;  40  et  30  c.  à  la  montée,  20  et  15 
à  la  descente),  ainsi  que  par  un  tramway  électr.  (départ  des  jardins  du 
casino,  50  c.)  :  * Riviera  Palace,  somptueuse  maison  de  la  C'®  internationale 
des  Grands-Hôtels,  avec  une  vue  superbe  (150  ch.  dep.  15  fr.»  rep.  2,  6  et 
10,  p.  sans  la  ch.  15,  omn.  2.60);  H.  Suisse,  bon  (62  eh.  dep.  4  fr.,  rep.  1.50^ 
3  et  4,  p.  dep.  10,  omn.  1);  H.  Montjleuri  (32  ch.  dep.  4  fr.,  rep.  1.25,  3 
et  3.50,  V.  c,  p.  dep.  8);  H.-P.  Française,  square  de  la  Festa  (3o  ch.  dep. 
3  fr.,  p.  dep.  9).  —  Aux  Moulins,  boulev.  de  ce  nom,  à  TE.  :  Villa  Ravel 
(p.  8  à  15  fr.).  —  Avenue  de  Monte-Carlo,  menant  à  la  Condamine  :  H.  Beau- 
Rivage  (90  ch.  dep.  5  fr.  50,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p.  dep.  12);  H.  des  Princes, 
bon  (Allem. j  65  ch.  dep.  7  fr.,  rep.  1.50,  4  et  5,  p.  dep.  14,  omn.  1).  — 
Hôtels  à  la  Condamine,  v.  p.  422. 

Hôtels  ouverts  toute  Vannée:  H.  de  Paris,  de  Londres,  des  Colonies,  du  Louvre, 
VUla  Byron,  Villa  du  Midi,  Terminus,  Europe,  Suisse,  Montjleuri.    ~ 
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Appartements  et  chambrée  meublées  à  louer  partout  et  souvent  préfé- 
rées aux  hôtels.  —  Agences  de  location:  Roustan^  boul.  des  Moulins,  près 
du  casino;  Brem<md,  a  Thôt.  de  Londres;  Gontinental9y  av.  St  Laurent. 

Bestadbaïits  :  Métropole  (p.  424),  Ciro's  «.,  Galerie  Charles  III,  *R.  de 
Paris  (dîn.  6  fr.),  •iJ.  Français,  au  Grand-Hôtel  (p.  424),  Hermitage  (p.  424), 
Garlton,  rue  Horizontale,  tous  avec  des  prix  élevés-.  Pavillon  Doré,  place 
du  Casino;  R.  des  Frères-Provençaux,  à  l'hôt.  de  Russie  (p.  424);  R.  Ré, 
R.  du  Commerce,  Princess  R.,  R.  du  Littoral,  à  Thôtel  de  ce  nom  (p.  424), 
tons  les  quatre  boul.  des  Moulins;  hôt.  de  Genève  (p.  424);  Terminus  &  Cos- 
mopolitain  (p.  424);  R.  du  Rocher-de-Cancale,  boul.  du  Nord;  R.  du  Portier, 
Tour-Eiffel,  rue  du  Portier,  simples. 

Brasseries:  de  Russie,  à  l'hôt.  Savoy  (p.  424);  tav.  Parisienne,  avenue 
de  la  Costa;  Gambrinus,  boul.  du  Midi,  a  Beausoleil  (concerts);  brass. 
Royale,  boul.  du  Nord. 

CoKPisBRiES:  /.  Eckenberg,  derrière  l'hôt.  de  Paris  (p.  424);  Rumpel- 
mayer,  av.  de  la  Métropole,  assez  cher;  Pasquier,  av.  St-Michel. 

Bakqubs:  Crédit  Lyonnais,  avenue  des  Beaux-Arts,  2,  près  du  casino 
(représent,  de  Th.  Gook  Afils)  et  à  Beausoleil,  près  de  la  gare  de  la  Turbie  ; 
Comptoir  d^ Escompte,  Galerie  Charles  III,  près  de  l'hôt.  Métropole  (représent, 
de  la  Comp.  des  wagons-lits  et  du  Lloyd  de  V Allemagne  du  Nord)  ;  Société  Gé- 
nérale, boul.  du  Midi,  et  Banque  populaire,  à  Beausoleil. 

Bateaux:  à  l'Anse  du  Portier,  à  l'E.  de  la  gare,  sous  la  voie  ferrée. 

Baiks  de  mer,  à  Larvoto,  au  N.  (service  de  break  en  été). 

Voit,  de  place  et  tramw.,  v.  p.  422.  Voit,  pour  Nice,  25 fr.  aller  et  retour, 
avec  3  h.  d'arrêt,  mais  faire  prix.  —  Break  de  Nice,  v.  p.  403. 

PosTB  BT^TéLéoRAPHB,  aveuue  de  Monte-Carlo.   Heures,  etc.,  v.  p.  422. 

Monte-Carlo  (pron.  franc,  ordin.  «monté-carie»),  qui  compte 
env.  3800  hab.  et  occupe  un  site  admirable,  sur  la  baie  au  N.-E. 
de  Monaco,  est  fréquenté  pour  son  climat  doux  et  tempéré,  mais 
surtout  pour  ses  jeux,  au  casino.  Monte-Carlo  ne  date  guère  que 
de  la  création  de  son  casino,  en  1866.  C'es.t,  sous  plusieurs  rap- 
ports, la  plus  belle  des  stations  d'hiver,  mais  c'est  une  belle  qui 
se  pare  pour  séduire. 

Le  *CASiNo,  sur  une  colline  dominant  la  station  et  la  mer,  est 
une  splendide  construction  dans  le  style  de  la  Renaissance,  en 
grande  partie  de  1878,  sur  les  plans  de  Ch.  Garnier.  La  façade 
principale  est  à  Topposé  de  la  mer,  mais  il  y  a  derrière  ane  jolie 
façade  refaite  en  1903;  dans  le  haut,  un  bronze  représentant  la 
Côte  d'Azur;  aux  angles,  le  Jour  et  la  Nuit.  Sur  les  côtés,  des  sta- 
tues de  la  Musique  et  de  la  Danse,  par  Sarah  Bernhardt  et  Gust. 
Doré,  etc.  Le  vestibule  est  orné  de  paysages  par  Jundt.  Les  salles 
de  jeu  (v.  ci-dessous)  sont  à  g.  en  entrant.  A  côté,  le  grand  salon 
de  conversation,  avec  une  peinture  par  Gervais  (les  Grâces  floren- 
tines). En  face,  la  salle  des  fêtes,  très  richement  décorée  de  pein- 
tures par  Feyen-Perrin,  Gust.  Boulanger,  Clairin  et  Lix. 

Les  salles  de  jeu  sont  ouvertes  toute  l'année,  de  10  h.  du  mat.  à  minuit 
(11  h.  en  été)  aux  étrangers  munis  d'une  carte  délivrée  par  des  commis- 
saires à  l'entrée  (établir  son  identité),  mais  non  aux  habitants  de  la 
principauté,  ni  aux  employés  du  département  voisin.  Cette  carte  n'est 
valable  que  pour  un  jour;  ensuite  il  faut  une  carte  de  séjour.  Vestiaire 
obligatoire  et  gratuit.  —  On  peut  aussi  entrer  dans  les  autres  salles  de 
10  h.  à  midi,  avec  une  carte  spéciale  (blanche).    Au  premier  étage,  où  l'on 

{)eut  monter  par  un  escalier  roulant  à  g.  du  vestibule,  sont  les  salles  de 
ecture.  —  Il  y  a  concert  ordinaire,  dans  la  salle  des  fêtes,  2  fois  par  jour 
et  concert  classique  de  bov.  à  avril,  le  jeudi  (3  fr.).    Le  soir,  pendant  la 
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saison,  on  y  joue  Vopéra  ou  le  drame ^  avec  des  troupes  de  premier 
ordre.    Prix  des  plaees  :  stalles  6  f r.,  loges  10  et  QO  fr. 

On  joue  au  casino  à  la  roulette  et  au  trente-et-quarante,  en  principe 
avec  minimum  de  5  fr.  pour  le  premier  jeu  et  20  pour  le  second,  et  maxi- 
mum de  6000  et  12000  fr.  La  roulette  compte  36  numéros,  plus  un  zéro, 
sur  lequel  on  peut  aussi  poser,  mais  qui  fait  sans  cela  i^avantage  de  la 
banque.  Bn  effet,  non  seulement  elle  ramasse,  quand  il  sort,  tous  les 
enjeux  sur  les  autres  numéros,  mais  les  «chances  simples»  (1  contre  1), 
c.-a-d.  les  sommes  placées  sur  rouge  ou  noir,  pair  ou  impair,  «manque». 
(1  à  18)  ou  «passe»  (19  à  36)  lui  appartiennent  alors  pour  une  moitié, 
Tautre  étant  «en  prison»  jusqu^après  le  coup  suivant.  La  banque  a  bien 
d'autres  chances  de  plus  que  les  joueurs.  En  cas  de  gain,  elle  ne  donne 
que  35  fois  et  non  36  fois  la  mise  en  plein  sur  un  numéro  et  17  fois  quand 
elle  est  sur  3,  11  sur  3,  8  sur  4,  5  sur  6,  2  sur  12,  1  sur  18  ou  Téquivaient 
et  V2  s^u:  24  (minimum  de  10  fr.).  Elle  a  ensuite  pour  elle  la  masse 
d'argent  dont  elle  dispose,  protégée  de  plus  par  le  maximum  qu^on  ne 
peut  dépasser. 

Le  trente -et -quarante  se  joue  avec  six  jeux  de  cartes  entiers  (312  c), 
que  le  tailleur  retourne  en  faisant  deux  rangs  et  comptant  les  points,  les 
ttgures  pour  10.  La  1**®  série  est  dite  «noire»  et  la  2«  «rouge».  Celle  qui 
fournit  le  total  le  plus  rapproché  de  30  gagne  (on  n'annonce  que  le  chiffre 
au-dessus ,  par  ex.  2  pour  32) ,  et  les  mises  gagnantes  sont  doublées.  A 
nombre  égal  de  part  et  d'autre,  il  y  a  «refait»,  et  l'on  recommence,  avec 
cette  distinction  toutefois  qu'à  31-31  le  «refait»  est  en  faveur  de  la  banque, 
qui  met  les  enjeux  «en  prison»  et  ramas&e  au  coup  suivant  ceux  qui  sont 

Ïerdants,  sans  rien  donner  aux  autres.  On  joue  aussi  à  ce  jeu  sur  la 
'®  couleur  de  chaque  série,  celle  de  la  1^®  série  s'appeUnt  «couleur» 
(c.  sur  le  tapis)  et  la  2®  «inverse».  L'une  d'elles  ne  gagne  que  si  la  série 
correspondante  gagne.  Si.  par  ex.,  la  1'®  série  a  32  points  contre  33  ou 
davantage  à  la  2®,  et  une  i''^  carte  noire,  on  dit:  «rouge  perd  (noir  gagne) 
et  couleur  gagne».  Avec  une  i^^  carte  rouge  dans  les  mêmes  conditions, 
c'est  :  «rouge  perd  (noir  gagne)  et  couleur»  (c.  noire  perd).  De  même 
pour  un  nombre  de  points  inférieur  à  la  2®  série  avec  une  1*^^  carte 
rouge:  «rouge  gagne  et  couleur»,  avec  une  l*"®  carte  noire:  «rouge  gagne 
et  couleur  perd». 

Très  belle  ♦vue  de  la  terrasse  derrière  le  casino ,  où  il  y  a  un 
pavillon  de  musique  pour  les  concerts  d'été  et  un  buste  d  Hector 
Berlioz  (p.  300),  marbre  de  L.  Bernstamm  (1903).  Le  tir  aux 
pigeons  est  de  ce  côté,  au  delà  du  chemin  de  fer.  Ses  concour»:,  eo 
hiver,  sont  célèbres  et  attirent  les  amateurs  de  tous  les  pays.  Il  y 
a  en  janvier  ou  en  février  un  grand  prix  de  20000  fr. 

Devant  le  casino  s'étendent  des  *  jardins  admirablement  tenus 
et  des  plus  curieux  par  leurs  arbres  et  leurs  plantes  exotiques,  que 
des  étiquettes  rendent  en  outre  instructifs.  A  g.  est  un  palais 
des  BeaiLX-Arts,  où  il  y  a,  de  janvier  à  avril,  une  exposition  de 
peinture  et  de  sculpture  modernes ,  ouverte  de  9  h.  à  5  h.  :  entrée, 
1  fr.    On  y  donne  aussi  des  concerts  et  des  matinées  théâtrales. 

Plus  haut,  au  delà  du  buuL  du  Nord,  la  ville  française  toute 
récente  de  BeauBoleil  (4732  hab.  ;  hôtels,  v.  p.  424),  naguère  Monte- 
Carlo- Supérieur,  dont  font  déjà  partie  l'hôtel  du  Crédit  Lyonnais 
et  la  gare  de  la  Turhie. 

Db  ^oktb-Gaslo  a  la  Tubbib:  2kil.  600,  ch.  de  fer  à  crémaillère; 
prix,  3  fr.  10  et  2  fr.  30  (descente,  1  fr.  ôô  et  1  fr.  15).  Cette  ligne,  qui 
monte  de  410  m.,  s'élève  par  des  rampes  de  17  à  26  mm.,  sur  le  versant 
S.  du  vallon  des  Gaumates  (p.  423).  11  y  a  trois  stat.,  à  Beausoleil  (v.  ei- 
dessus  ;  prix,  v.  p.  424),  à  la  Bordina  et  à  2a  Corniche.  La  gare  terminus 
(430  m.)  est  à  l'hôt.-rest.   du  Bighi-d'Hiver ,  p.  427),  à  quelques  min.  du 
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village  de  la  Turbie.  —  De  la  stat.  de  Beausoleil  (v.  ci-dessus)  on  monte 
à  TE.,  entre  des  jardins,  à  Vhôi.  Riviera  Palace  (v.  ei-dessous);  en  prenant  la 
route  de  la  Turbie,  on  y  arrive,  du  casino,  en  1/2  ^-  (tramway,  v.  p.  422). 

La  Turbie  (454  m.  -,  hôt.-rest.  du  Righi-d'Hivery  à  la  gare,  de  \.^^  ordre  \ 
Mt.-rert.  National;  Mt.-rest.  de  France  y  12  ch.  à  2  fr.  50,  déj.  ou  dîn.  3.50, 
p.  8,  ces  deux  sur  la  route,  plus  simples;  villas  à  louer;  voit,  et  omn.  de 
Nice,  V.  pp.  402,  403)  est  un  bourg  très  ancien  de  2424  hab.  On  y  remarque 
une  tour  en  ruine,  dite  tour  d'Auguste^  reste  du  trophée  («tropœa  Augusti») 
qui  fut  élevé  à  cet  endroit  Tan  6  av.  J.-C,  sur  les  ruines  d'un  monument 
de  THercule  phénicien ,  en  souvenir  de  la  soumission  des  peuplades  des 
Alpes  par  Auguste  et  dont  on  fit  une  tour  fortifiée,  vers  1550;  elle  fut 
démantelée  en  1706,  par  les  Français.  La  *vue  est  splendide  à  TE.,  sur  les 
montagnes  et  la  côte  jusqu'à  Yintimille  et  Bordighera,  mais  plus  ou 
moins  masquée  d'autre  part  par  les  montagnes  environnantes. 

Route  de  la  Grande-Corniche  y  v.  p.  413  (voit,  partie,  pour  Nice,  15  fr.). 
A  10  min.  du  village,  à  dr.  de  cette  route  du  côté  de  Nice,  se  détache  un 
chemin  qui  mène  en  1/4  d'h.  env.  à  Laghet  ou  Notre- Dame-de-Laghet  (340  m.  ; 
deux  restaur.),  pèlerinage  très  fréquenté  à  la  Trinité.  A  côté,  un  anc.  cou- 
vent des  Carmes  fondé  en  1654,  dont  l'église  contient  quantité  d'ex-voto. 
On  en  peut  redescendre  par  la  Trinité-Victor  (p.  420);  omn.  pour  la  Turbie 
et  Nice,  où  conduit  une  route  qui  a  remplacé  l'anc,  voie  romaine. 

A  l^min.  au  S.  de  la  Turbie  est  la  Tête-de-Chien  (575  m.),  énorme 
rocher  où  il  y  a  un  fort  qui  en  rend  le  sommet  inaccessible  au  publie.  — 
Même  remarque  pour  le  Mont-Agely  au  N.-E.  (2  h.  1/2;  1148  m.),  dont  le 
chemin  s'embranche  à  g.  de  la  route  du  côté  de  Menton.  On  peut  toute- 
fois monter  de  ce  côté,  à  pied,  jusqu'à  la  cantine. 

54.  Menton  et  ses  environs. 

Arrivée.  Ligne  de  Marseille- Vintimille,  v.  R.  47;  routes  de  la  Corniche, 
V.  pp.^413  et  414.  Outre  la  gare  principale  (pi.  D4),  où  s'arrêtent  les  omnibus 
des  hôtels,  il  y  a  une  gare  secondaire,  dite  Menton-Qaravan  (pi.  G 2),  pour 
la  baie  de  l'Est  (p.  430).  Omnibus  des  hôtels,  d'ordinaire  1  fr.  et  50 c. 
pour  les  bagages. 

Hôtels  et  pentiont.  Nombreuses  maisons  confortables,  en  grande  partie 
tenues  par  des  Allemands  et  où  les  repas  sont  comptés  vin  non  compris. 

Sur  la  baib  de  l'Ouest.  1°  A  distance  de  la  mer,  au  N.  de  la  rue 
Partouneaux  et  de  l'av.  Félix-Faure,  bien  situés  et  dégagés:  *Or.-H.  des 
Jle  s- Britannique  s  (pi.  a,  D4),  avenue  du  Careï,  maison  aristocratique,  avec 
rest.  (ch.  dep.  6  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6,  p.  dep.  12);  *Gr.-E.  National  (pi.  b, 
£3),  un  peu  plus  haut,  dans  un  site  très  abrité  (104ch.  de  5  à  11  fr., 
rep.  1.50,  4  à  5  et  6  à  8,  p.  12  à  18);  ^Or.-H.  du  Louvre  (pi.  c,  D4;  250  ch. 
dep.  3fr.  50,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p.  sans  la  ch.  8);  Gr.-H.  des  Ambas- 
sadeurs ipl.  d,£4;  Allem.;  80  ch.  dep.  4fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p.  dep.  10); 
Gr.-H.  Victoria  A  des  Princes  (pi.  e,  E4;  120  ch.  dep.  4  fr.,  rep.  1.50  a  1.75, 
3.50  à  4  et  4.50  à  6,  p.  dep.  10);  *H.  d'Orient  (pi.  f ,  E4;  100  ch.  dep.  5  fr.  75, 
rep.  1.50, 4  et  5,  p.  dep.  10)  ;  *Or.-H.  de  Russie  ie  d'Allemagne  (pi.  h  E  4  ;  Allem.  ; 
180  ch.  dep.  4  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  4.50,  p.  10  à  18)  ;  *H.  de  Turin  A  Beau- 
Séjour  (pi.  i,  E4  ;  60  eh.  de  3  à  6  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4,  p.  8  à  13):  H.  de  Malte 
(pi.  k,  E4;  70  ch.  de  3  fr.  50  à  5,  rep.  f.50,  3  et  4.50,  p.  8.50  à  12.50)  ;  Or. -H. 
de  Venise  (pi.  1,  E4;  Anglais,  bon;  80  ch.  de  5  à  8  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6,  p.  12 
à  il)iSchmid'8  H.  des  Etrangers  (pi.  se,  E4),  rue  Partouneaux  (24  ch.  de  3  fr. 
à  4.50,  rep.  1.25,  3  et  3.50,  p.  9  à  12);  H.  de  Genève  &  d'Angleterre,  rue  des 
Bains  (pi.  E4);  H.-Rest.  de  la  Poste,  rue  de  la  République,  16,  simple  (10  ch. 
dep.  1  fr.  50,  rep.  50  c,  2  à  2.50  et  2.50  à  3).  -  2o  Au  N.  de  la  gare,  dans 
un  site  dégagé  (pendant  la  saison,  omn.  du  jardin  public,  30  c.):  *Winter 
Palace  (pi.  WP,  D3;  250  ch.  dep.  7  fr.,  rep.  2,  5  et  7);  *  Riviera  Palace 
(pi.  RP,  D3),  avec  rest.  (200  ch.  de  4  à  8  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5  à  6.  p. 
sans  la  ch.  8);  Jï.  Mont- Fleuri  (pi.  m,  D4;  ch.  dep.  4  fr.  50,  rep.  1.50,  3.50 
et  6,  p.  11  à  16).  —  3°  Avenue  Félix-Faure  et  rue  St-Michel,  à  lintérieur 
de  la  ville,  mais  la  plupart  avec  vue  sur  la  mer:  *H.  Royal  Westminster 
(pi.  n,  E4;  90  ch.  dep.  3  fr.  50,  rep.  1.50,  4  et  5,  p.  dep.  10.50)  ;  H.  de  Pari.t 
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A  AfétropoU  (pi.  o,  E4^  80  ch.,  p.  12  à  14  fr.)î  ff.  Windior  Palace  (pi.  g,B4-, 
100  ch.  dep.  3  fr.  50,  rep.  1.50,  a  et  5,  p.  8  à  15);  *H.  Balmoral  é:  du  Littoral 
(ch.  dep.  3fr.,  rep.  1.2o,  3  et  4,  p.  dep.  8);  H.  dtt  Coloniei^  bon  (68 ch. 
dep.  3  fr.  50,  rep.  1.50,  3  et  4,  p.  8  à  12);  iT.  d«  Menton  A  du  Midi  (ni.  p,  F  4), 
avec  restaur.  —  4**  Avenue  de  la  Gare  :  ff.  Wagner  (50  ch.  de  3  fr.  50  à  6, 
rep.  1.50,  3.50  et  4.50,  p.  9  à  15);  H.  du  Parc  (pi.  q,  B4;  70  ch.  dep.  3  fr., 
rep.  1.50,  3  et  4,  p.  dep.  9);  H.-Rest.  d'Europe  i  Terminus  (pi.  et,  D4; 
mêmes  prix)  ;  H.  Suisse  d:  de  la  Gare,  bon  (30  ch.  de  2  à  4  fr.,  rep.  1,  2.50  et  3, 
v.c,  p.7à9),  H.-Rest.  des  Deux-Mondes  (ch.  dep.  2  fr.,  rep.  80c.,  2  et  2.50. 
V.  c),  modestes.  —  Plus  à  TE.:  H.  des  Négociants,  rue  Elonorine;  H.  Mu- 
gali-Watcher,  rue  Villarey.  —  5°  Au  delà  du  jardin  publie,  avenue  Camot 
et  boul.  de  la  Madone:  H.  Splendide  A  Villa  Riviera  (pi.  r,  D4);  H.  de 
Londres  (pi.  s,  D  4-5;  AUem.  ;  ch.  2  fr.  50  à  5.50,  rep.  1.25,  2.50  et  3.50, 
p.  6  à  10);  P.  des  Rosiers  (pi.  u,  D4-5;  p.  7  à  9  fr.);  Savoy  Hôtel  A  P.  St- 
Georges  (pi.  t,  D5;  Angl.);  H.  du  Prince-de-Oalles,  à  rextrémité  de  la  pro- 
menade (Angl.;  45  ch.  dep.  3  tr.,  rep.  1.50,  3.50  et  5,  p.  dep.  9);  P.  Roches- 
Rouges  (Allem.  ;  15  ch.,  p.  12  à  15  fr.);  H.  Rives-d'Atur  (rep.  1  fr.  50,  4  et  6). 
—  6°  Vallée  de  Gorbio,  dans  un  site  abrité  et  chaud:  *Alexandra-H6tel i^L  v, 
C5),  à  20  min.  du  centre  de  la  ville  (130  ch.  dep.  4  fr.,  rep.  1.50,  4  et  6, 
.  10  à  25,  omn.  2);  Sanatorium  de  Gorbio  (pi.  A2),  env.  QOO  àk.  au-dessus 
e  la  mer,  à  1  h.  V4  ^^  1&  ^l^^  (60  ch.,  p.  et  serv.  médical,  20  à  28  fr.).  — 
7<*  Sur  la  colline  de  TAnnonciade  (230  m.  ;  funiculaire  mais  pas  de  roate 
carrossable,  v.  p.  431):  H.-P.  Annonciata  (40  ch.,  p.  dep.  7  fr.).  —  8»  Au 
bord  de  la  mer,  non  loin  du  cap  Martin  :  H.  Victoria  A  «le  la  Plage  (40  eh. 
dep.  3  fr.,  rep.  1.50,  3.50  et  4.50,  p.  dep.  9).  —  9°  Au  cap  Martin  (p.  431), 
dans  une  situation  magnifique:  *Or.'H.  du  Cap-Martin  (pi.  B5).  maison  de 
tout  l*'^  ordre,  avec  un  beau  parc  (300  ch.  dep.  7  fr. ,  rep.  I.ÔO,  5  et  7.50, 
p.  en  nov.  et  déc.  dep.  16);  H.  Riva-Bella,  à  4  kil.  2  de  Menton  (pi.  A4: 
p.  431  ;  50  ch.  de  6  à  20  fr. ,  écl.  50  c,  rep.  1.50,  4  et  5,  p.  12  à  20,  omn.  2); 
P.  Si-Georges,  avec  restaur.,  modeste. 

Sur  la  baie  de  l'Est,  à  10-25  min.  de  la  ville:  *H.  d'Italie  (pi.  w,  F3). 
dans  un  site  dégagé  (70  ch.  de  3  à  6  fr.,  rep.  1.50,  3  et  5,  p.  10  à  15)  ;  •H.  Or.- 
Bretagne  (pi.  x,  F 3),  au  même  propr.,  au  bord  de  la  mer  (40  eh.  de  2  fr.  50 
à  5,  rep.  1.50,  2.50  et  4,  p.  8  à  12);  H.  Belle -Vue  (pi.  y,  F3),  dans  le  haut 
(Angl.;  150  ch.  dep.  4fr.,  rep.  1.50,  4  et  6,  p.  12.50  à  20,  omn.  2):  *H.  de* 
Anglais  (pi.  2,  F3;  125  ch.  dep.  5  fr.,  rep.  1.50,  3  et  5,  p.  dep.  12.50).  - 
Plus  simples:  *H.  Beau-Rivage  (pi.  BK,  02;  56  ch.  de  2  fr.  50  à  5,  rep.  1.50, 
3.50  et  4,  p.  9.50  à  12);  Grand-Hôtel  (pi.  G  H,  G  2;  ch.  dep.  4fr.  50,  rep. 
1.50,  4  et  5,  p.  8  à  12);  *H.  Santa-Maria,  promenade  de  Garavan  (50  eh. 
dep.  3  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4,  p.  8  à  12);  P.  Marina  (p.  7  à  10  fr.);  H.  Bri- 
tannia^  promenade  de  Garavan  (Angl.;  35  ch.  dep.  3  fr.,  rep.  1.25,  2.50 
et  3.50,  p.  dep.  8);  tous  au  bord  de  la  mer. 

Tous  ces  hôtels  sont  fermés  en  été,  excepté  Vhôl.  de  Menton,  Vhôt.  d'f^tropf 
dt  Terminus,  Vhôt.  Suisse  d:  de  la  Gare  et  Vhôt.  des  Deux-Mondes. 

11  y  a  en  outre  plus  de  300  villas  à  louer.  Agences  de  location:  Oust. 
Amarante  t  place  St-Roch,  U;  Tonin  Amarante,  av.  Félix-Faure,  19;  BogUo 
{Anglo- American  Estate  Agency),  id.,  18;  Jsnard  A  Ointe,  id.,  15;  Biasea,  av. 
de  la  Gare.  Ges  agents  font  les  baux  et  les  inventaires.  Les  loyers  varient 
entre  1000  à  15000  fr.  et  plus  pour  la  saison.  On  trouve  aussi  quantité 
d'appartements,  surtout  avenue  Félix-Faure,  rue  de  la  République,  etc. 
Voir  p.  XXI. 

Restaurants:  H.  Riviera  Palace  et  H.  des  lies •  Britanniques  (p.  427),  àt 
tout  1er  ordre  ;  PaviUon  de  la  Poinie-du-Cap- Martin,  v.  p.  431  ;  H.  de  Menton, 
H.  d'Europe  A  Terminus,  etc.;  R.  du  Chemin-de-Fer,  en  face  de  la  gare; 
R.  des  NégocianU  (prix  modérés),  rue  Honorine;  R.  Rives-d'or,  près  de  Thôt. 
Victoria  (v.  ci-dessus);  GriU-Room,  av.  Félix-Faure. 

Oafés:  C.  National,  promenade  du  Midi  et  rue  Trenea;  G.  de  Paris,  me 
St- Michel;  G.  Glader,  V.  des  Voyageurs ,  avenue  de  la  (^are.  —  GoKFisBriii 
(assez  chers):  Rumpelmayer  (glacier),  avenue  Félix-Faure;  Bekenberg,  sa 
jardin  public;  Oiovanoli,  avenue  Félix-Faure. 

Brasseries:  Brass.  Austria  A  Posada-Bar,  place  St-Roeh  ;  brass.  de  Munich, 
rue  Partouneaux,  à  Thôt.  des  Etrangers  (p.  427);  G.  de  Paris  (v.  ei-dessut); 
brass.  Viennoise,  av.  de  la  Gare;  Taverne  Allemande,  place  Ardoino. 
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Yoituret  de  pUee:  f^^  zone:  à  1  ebev.,  1  fr.  le  jour,  1  fr.  60  la  nuit-,  à 
2  ehev.,  1  fr.  60  et  2  fr.  2 me  aone  :  à  1  chev.,  1  fr.  60  le  jour,  2  fr.  la  nuit  ;  à 
2  ehev.,  2  et  2.50;  —  Theure,  2  fr.  50  et  2  fr.  75,  3  fr.  50  et  3  fr.  75.  Courses 
spéciales:  jusqu'à  la  pointe  du  eap  Martin,  2  fr.  50  et  3;  hôtel  du  Cap- 
Martin  ,  3  et  3^  ;  villas  du  eap ,  4  et  4.50;  tour  du  cap  (aller  et  retour), 
8  et  10;  tour  du  boul.  de  Garavan,  4  à  6;  Boquebrune,  le  sanatorium  d(; 
Oorbio  et  le  vallon  de  Menton,  8  et  10;  la  Mortola,  10  à  15;  Gorbio,  12 
à  15  aller  et  retour  ;  Monte-Carlo,  8  et  12, 12  et  15  aller  et  retour,  avec  1  à 
2  h.  d'arrêt.  —  A»bs:  1/2  journée,  2  fr.  50;  1  j.,  5  fr. 

Tramways  électriques:  de  la  Plage  (près  de  Thôtel  Victoria  &  de  la 
Plage,  p.  42i3)  à  Garavan,  toutes  les  10  à  20  min.  (10  à  20c.);  de  la  gare 
de  Menton  à  la  place  St-Roeh  (10 c);  à  Monte-Carlo  (service  du  théâtre,  le 
soir),  Monaco ^  BeauUeu  et  Nice,  v.  p.  413. 

Omnibus:  de  la p^oce  Nationale  aux  vaUée*  du  Borigo  et  du  Caret,  toutes 
les  h.  (10  c);  à  Viniimilley  de  la  place  du  Cap,  4  fois  par  j.  (1  fr.);  à  Sospel, 
V.  p.  432. 

Poste  et  télégraphe  (pi.  2,  B4),  rue  Partouneauz;  ouv.  de  8  h.  du  mat. 
à  9  h.  du  soir,  iusqu'à  midi  les  dim.  et  fêtes;  télégraphe  t.  les  j.  de  8  h. 
du  mat.  à  minuit.    Autre  bureau,  promenade  de  Garavan. 

Casino  :  Grand  Casino  (pi.  11,  E  4),  rue  Villarey  (places  réserv.,  2  et  3  fr.). 

Musiqub:  au  jardin  publie,  t.  les  j.  de  10  h.  1/2  À  11  h.  9/4  et  de 
Ih.  i/aà3h. 

Baivs:  Hugo,  rue  Partouneaux  (ordin.,  1  fr.  40;  bains  de  mer  chauds, 
2  fr.  50)  ;  Lamberty  quai  de  Garavan  (pi.  F3);  André,  prom.  du  Midi  (pi.  D5)  ; 
et  à  VMt.  Victoria  é  de  la  Plage  (p.  428). 

A0BMOB8  DB  voyages:  Th.  Cook  4t  fils,  av.  Félix -Faure  (breaks  pour 
l^ice,  San  Remo,  Sospel,  etc.)  ;  Wagons-lits  (Graziani),  même  av..  14;  Siangen 
éL  Schenker  (Isnard);  Ligne  de  Hambourg-Amérique  (Boglio),  même  av.,  18; 
Messageries  Internationales,  rue  St-Michel. 

Bavqubs:  B.  de  France,  rue  Villarey;  Crédit  Lyonnais,  avenue  Féli x- 
Faure,  27;  B.  Populaire,  rue  Partouneaux,  41  ;  Société  Générale,  id.,  11. 

Libbairibs  ,  avec  cabinet  de  lecture  :  Centrale  (P.  Bertrand) ,  rue  St- 
Michel,  3;  Internationale,  avenue  Félix-Faure,  près  du  jardin  public;  Bug. 
Olapot,  même  avenue,  15;  Fomari,  id.,  11;  Diemer,  av.  Carnot,  27. 

Syndicat  d*imitiativb  :  place  St-Roch. 

Tbmplbs:  église  évangélique  française  (pi.  6,  E  F  4),  rue  de  la  Répu- 
blique; églises  anglaises,  avenue  Carnot  (pi.  8,  £4)  et  promenade  de  Gara- 
van (pi.  9,  F 3);  temple  écossais  (pi.  10,  £4),  rue  de  la  République;  église 
allemande  (pi.  7,  £4),  rue  des  Bains.  —  Eglise  gréco-russe,  à  la  maison  Russe, 
me  Paul-Morillot,  quartier  de  Carnolès  (pi.  B3). 

Climat.  Menton  est  protégée  contre  les  vents  froids  du  17.  par  un 
hémicycle  de  hautes  montagnes,  et  les  quartiers  de  la  baie  de  TEst  trou- 
vent surtout  un  abri  complet  dans  une  muraille  de  rocher  qui  s^avance 
jusqu'au  bord  de  la  mer,  et  qui  leur  fait  une  position  semblable  à  celle 
d^une  serre  chaude.    Ils  ont  donc  en  hiver  une  température  plus  élevée 

?|ue  ceux  de  l'O.  Néanmoins  les  vents  d'E.,  d*0.  et  du  S.  peuvent  s'y 
aire  sentir,  quand  ils  se  rencontrent  avec  la  brise  de  mer,  et  1  atmosphère 
s'en  trouve  facilement  agitée  vers  midi.  On  compte  43  jours  de  i>luie  à 
Menton  du  l^r  nov.  au  30  avril  et  à  peine  1  jour  de  neige.  Il  n'y  a  jamais 
de  brouillard,  mais  souvent  de  la  rosée  le  soir.  Les  environs  de  la  baie 
de  ro.  sont  un  peu  moins  chauds,  mais  Tair  y  est  plus  tonique  et  ils 
offrent  un  plus  grand  choix  de  logements,  plus  éloignés  de  la  mer.  Il  y  a 
une  plus  grande  variété  de  promenades  dans  des  vallées. 

Menton  est  une  ville  de  9944  hab.  et  Tune  des  principales  sta- 
tions d'hiver  de  la  Méditerranée,  plus  simple  et  plus  calme  que  Nice 
et  Cannes,  mais  non  moins  favorisée  sous  le  rapport  du  climat,  regar- 
dée même  comme  la  meilleure  résidence  pour  les  malades  de  la 
poitrine.  Elle  est  particulièrement  fréquentée^  par  'les^Anglais^et 
les  Allemands^ (env.  15000  étrangers  par^an).       ,  .^   ., 0"~ 
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D'origine  assez  ancienne,  Menton  appartint  pour  un  temps  à  divers 
seigneurs,  mais  surtout  aux  Orimaldi  de  Monaco.  Annexée  a  la  France 
de  1792  à  1814,  elle  fit  retour  aux  princes  de  Monaco,  mais  s'affranchit  plus 
ou  moins  de  leur  dépendance  à  partir  de  1848.  La  France  en  a  fait  Tacqui- 
sition  en  1861,  moyennant  4  millions  payés  au  prince  Florestan. 

Menton  est  agréablement  située,  sur  le  golft  de  la  Paix,  qui  est 
partagé  en  baie  de  l'Ouest  et  baie  de  l'Est  ou  de  Oaravan  par  un 
promontoire,  sur  les  flancs  duquel  s'élèvent  les  yieuz  quartiers  de 
la  ville.  La  végétation  y  est  riche;  partout  des  plantations  d'oran- 
gers et  de  citronniers ,  entremêlées  de  caroubiers ,  de  flguiers,  d'oli- 
viers, etc.  Le  citronnier  y  prospère  aussi  bien  qu'en  Sicile,  surtout 
sur  les  collines  latérales,  et,  ce  qui  n'a  pas  lieu  en  Sicile,  cet  arbre 
y  porte  des  fruits  toute  Tannée.  La  récolte  annuelle  est  d'env.  45  mil- 
lions de  citrons. 

De  la  gare  principale  (pi.  D  4)  on  arrive  bientôt  aux  beaux  jar- 
dins du  Careï,  torrent  dont  le  lit  a  été  couvert  jusqu'à  la  mer.  Il 
y  a  un  monnment  commémoratif  (pi.  3,  E4)  de  la  réunion  de  Men- 
ton à  la  France ,  par  Puech ,  et  deux  petites  statues  équestres  par 
E.  Lanceray:  le  Fauconnier  d'Ivan  le  Terrible  et  une  Chasse  à 
l'aigle.  Ces  jardins  sont  reliés  au  Jardin  public  (pi.  £4)  et  forment 
ainsi,  avec  la  promenade  du  Midi,  le  principal  rendez -vous  des 
étrangers. 

A  g.,  parallèlement  à  la  promenade,  commence  l'avenue  Félix- 
Faure  (pL  E4),  qui  forme,  avec  la  rue  St-Michel,  la  principale 
artère  de  la  ville  neuve.  A  g.  s'en  détache  la  rue  Partouneaux,  où 
est  la  poste  et  où  se  voit  le  buste  du  Dr  Bennet^  qui  a  contribué  à 
mettre  Menton  en  faveur  comme  station  d'hiver. 

A  la  suite  de  l'avenue  Félix -Faure  vient  la  rue  St-Michel 
(pi.  F  4)  qui  se  prolonge  jusqu'au  port,  à  la  baie  de  l'Est.  L'hôtei^ 
DE  VILLE  (pi.  1,  E4),  à  g.,  place  Ardoino,  possède,  au  rez-de-chaussée, 
un  peiit  musée,  ouvert  tous  les  jours  de  9  h.  à  midi  et  de  2  à  4  ou 
5.  On  y  voit  en  particulier  quelques  objets  préhistoriques  (crâne, 
etc.),  trouvés  dans  les  grottes  de  Menton  (v.  ci-dessous);  de  curieux 
travaux  d'ostéologie,  une  collection  d'histoire  naturelle  (poissons), 
etc.    Il  y  a,  en  outre,  la  bibliothèque  municipale. 

Le  quartier  de  la  baie  de  l'Est,  dit  Oaravan^  relié  à  la  prome- 
nade du  Midi  par  une  nouvelle  route,  présente  un  aspect  pittoresque, 
comme  la  vieille  ville  (v.  p.431).  Il  y  a  au  commencement  un  petit 
port.  A  l'autre  extrémité  (V2  h.) ,  une  fontaine  commémorative 
érigée  par  des  Anglais.  Le  quai  se  prolonge  de  là  à  dr.,  et  la  route 
de  Yintimille  monte  à  g.  vers  le  petit  torrent  de  St-Louis  (env. 
V4  d'h.) ,  qui  forme  la  frontière.  Le  torrent  descend  d'une  gorge 
sauvage  que  la  route  traverse  sur  le  pont  St-Louis  (pl.E2;  p.  431). 
Dans  le  baâ  se  trouvent  les  grottes  des  Rockers-Rouages  (pi.  £2),  où 
l'on  a  trouvé  des  squelettes  de  troglodytes  et  les  objets  préhistori- 
ques mentionnés  ci-dessus.  A  côté,  un  restaur.  et  un  musée  pré- 
historique (entrée  1  fr..  les  enfants  50 cl).  —  A  la  route  aboutit,  près 
du  pont,  le  ^boulevard  de  Oaravan,  qui  forme  une  agréable  prome- 
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nade  au-dessus  de  la  baie  de  l'Est,  et  d'où  l'on  a  une  très  belle  vue 
de  la  mer  et  de  la  côte,  de  Bordighera  à  la  Téte-de-Cbien. 

La  vieille  ville,  avec  ses  mes  étroites  et  tortueuses,  au-dessus 
du  port,  mérite  particulièrement  une  visite.  On  a  déjà  aperçu  le 
clocher  de  son  église  St-Michel  (pi.  F  3),  du  xvii^  s.,  mais  en  grande 
partie  reconstruite  depuis  le  tremblement  de  terre  de  1887.  A  côté, 
Veglise  de  la  Conception  ou  chap.  des  Pénitents-Blancs  (pi.  5,  F  3). 

Il  y  a  eu  au-dessus  de  la  vieille  ville  un  château;  remplace- 
ment est  converti  en  un  cimetière  dont  les  arbres  se  voient  de  loin. 
11  est  sur  le  boul.  de  Garavan  et  on  y  monte  de  la  vieille  ville  en 
passant  à  dr.  de  l'église  de  la  Conception.    Très  belle  vue. 

Belle  vue  également  de  l'anc.  couvent  de  VAnnonciade  (pi.  B2; 
225  m.) ,  où  l'on  va  par  un  nouveau  funiculaire  (50  c.)  qui  dessert 
l'hôt.-pens.  Annonciata  (p.  428);  il  part  non  loin  de  la  route  de 
Sospel,  près  de  l'usine  électrique  (p.  432).  Les  piétons  atteignent 
le  couvent,  en  Vî^-  ^t^'^'i  par  un  chemin  assez  bon  qui  se  détache 
de  la  route  des  Monti  à  g.  au  delà  du  ch.  de  fer,  ou  mieux  par 
rhôtel  Winter  Palace.  On  irait  plus  loin  par  la  hauteur,'  en  1  h.  ^/j, 
aux  Monti  (p.  432).  

Le  *cap  Martin  (pi.  B  4-5),  qui  est,  avec  son  grand  hôtel,  une 
station  d'hiver  de  premier  ordre,  est  le  principal  but  de  promenade 
en  voiture  aux  environs  immédiats  de  Menton  :  1  h.  aller  et  retour, 
arrêt  non  compris.  Tramway,  v.  pp.  414  et  429;  voitures,  p.  429. 
On  y  va  directement  en  ^4  d'h.  par  la  promenade  du  Midi  (p.  430), 
le  pont  Elisabeth  (pi.  B3),  sur  le  torrent  de  Gorbio  (plaque  commé- 
morative  de  Timpératrice  Elisabeth  d'Autriche,  m.  1898)  et  une  route 
qui  longe  le  cap  à  l'E.,  où  l'on  passe  au  bout  de  ^/i  h.  par  une  porte 
(ruine  artificielle).  Le  cap  est  encore  couvert,  en  grande  partie,  d'un 
bois  de  pins  d'Alep,  avec  sous-bois  luxuriants  (chênes-verts,  myrtes, 
cistes,  romarins,  lentisques,  genêts,  euphorbes  en  arbre,  etc.).  Tout 
autour,  et  surtout  au  S.-E.,  la  vue  est  fort  belle.  On  y  remarque, 
au  S.,  le  Gr.-H.  du  Cap-Martin  (p.  428)  et  son  parc  (au  N.-E.,  halte 
du  tramway).  En  face,  sur  la  route,  un  monument  (pi.  B4)  rappe- 
lant le  séjour  réitéré  de  Vimpératrice  Elisabeth  (v.  ci-dessus).  Près 
de  là,  le  Pavillon  de  la  Fointe-du-Cap- Martin,  café-restaurant  ap- 
partenant à  l'hôtel  ci-dessus  (très  belle  vue;  concert  l'après-midi).  . 
Au  sommet  du  cap  (68  m.),  un  sémaphore  et  les  maigres  ruines  d'un 
couvent  du  xi®  ?.  A  l'O.,  \9,  villa  Cymos  (pi.  B4),  à  l'ex-impéra- 
trice  Eugénie.  Au  N.,  la  pension  St- Georges  et  Vhôtel  Riva-Bella 
(p.  428),  un  petit  monument  romain  (p.  414)  et  de  superbes  oliviers; 
plus  haut,  la  route  de  la  Grande-Corniche  (p.  413). 

Autres  promenades  agréables  à  l'O.  dans  les  vallées  des  torrents 
de  Caret  (route  de  Sospel,  v.  p.  432),  de  Borigo  ou  Boirigo  et  de 
Qorbio.  A  V4  d'h.  à  l'E.  de  Menton,  le  pont  St-Louis  (pi.  E  2),  où 
la  route  franchit  le  ravin,  qui  forme  la  frontière,  à  65  m.  au-dessus 
4n  fond  (v.  aussi  p.  430).    V4  d'h.  plus  loin,  au  delà  de  la  douane 
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italienne,  se  trouve  Vhôt  Garibaldi  (pi.  £2;  14  ch.,  p.  6  fr.  ;  belle  vue). 
Encore  V4  d't.  plus  loin,  la  Mortola  (pi.  El),  avec  le  *JardindeSir 
Th.  Hanbury,  le  plus  riche  et  le  plus  pittoresque  de  la  Côte  d*Azur, 
très  instructif  pour  les  amateurs.  On  le  visite  les  lundi  et  vendr.^ 
après  s*étre  inscrit  dans  le  livre  des  étrangers  (1  fr.  pour  les  pauvreg). 

Ezeuraiona  de  Menton  (carte,  p.  409).  —  A  Monte-Carlo  (Monaco)  et  9iee, 
V.  pp.  377- 37Ô  et  414-412.  Pour  aller  à  Nice  par  la  Orande  -  Corniche  (t. 
pp.  413-412),  on  veillera  à  ce  que  le  cocher  en  prenne  bien  la  route,  à  dr.  à 
la  bifurcation  avant  Thôt.  Riva-Bella  (p.  428),  en  deçà  de  Roquebrune,  ei 
non  celle  deg.,  par  Monaco  (Petite-Corniche).  —  A  VinUmille  par  le  eh. 
de  fer,  p.  377;  par  la  route,  peu  intéressante  au  delà  de  la  Mortola 
(V.  p.  43f):  10  kil.,  voit.,  12  et  20  fr.^  omn.,  v.  p.  429. 

On  fêta  également  une  jolie  excursion  par  la  route  de  Sospel  (22 kil.; 
tramway  électr.  projeté),  que  dessert  t.  les  j.  une  dilig.  faisant  le  trajet 
en  3  h.  (2  au  retour).  La  route  remonte  la  rive  dr.  du  torrent  de  Carei, 
passe  à  Vtisine  électrique  (pi.  BC2)  et  près  du  funiculaire  de  TAnnoncIade 
(p.  4SI)  et  commence  à  s'élever  non  loin  des  JionU  (6  kil.).  1  kil.  plus  loin,  à 
peu  de  distance  à  dr.,  le  déJUé  de  VOra  et  une  eascade,  après  les  fortes 
pluies  d'hiver.  Ensuite  de  fortes  courbes  et  le  col  de  Ouardia^  au  sommet 
duquel  il  y  a  deux  bonnes  auberges  et  un  tunnel  de  80  m.  de  long.  A  g. 
est  Castillon  (aub.  Blancardi),  perché  sur  un  rocher  (771  m.),  à  15  kil.  de 
Menton  et  7  kil.  de  Sospel  (p.  420).  Il  a  été  presque  entièrement  détruit 
par  le  tremblement  de  terre  de  1887  et  rebâti  au-dessus  du  tunnel  (très 
belle  vue). 

Belle  excursion  aussi  à  Oastellar  (1  h.  1/4  à  1  h.  1/2;  365  m.  ;  plusieurs 
ca/és-rest.y  faire  prix)  et  au  Bercaaui  en  2  h.  1/2  à  3  h.  Le  Berceau  est  ooe 
montagne  qui  a  deux  cimes:  le  Roc  d'Orméa  (1113  m.),  à  l'O.,  et  la  cvmt 
de  Restaud  (1155  m.),  à  TE.  Belle  *vue  de  là  sur  la  mer,  toute  la  côte, 
rîle  de  Corse  et  les  Alpes  Maritimes.  —  On  monte  encore  de  (3astellar, 
en  4  h.  1/2,  ou  du  Berceau,  en  2  h.  (guide  utile:  Ben.  Palmaro.  de  Castel* 
lar),  au  Orammont  ou  Oranmondo  iiSTI  m.),  également  près  de  la  frontière, 
plus  au  K.  et  par  un  chemin  muletier  jusqu'à  V4  d'h.  du  sommet,  cou- 
ronné par  une  statue  de  la  Vierge.  Vue  aussi  belle.  —  On  peut  rede*- 
eendre  en  1  h.  de  Castellar  aux  Monti  (v.  ci-dessus)  et  en  1  h.  V4  au  dé- 
filé de  rOra  (v.  ci-dessus),  d'où  Ton  gagnerait  les  Monti  en  1/3  h. 

A  Ste -Agnès  (restaur.  :  du  Righi-d'Hiver,  nouveau-,  Victoria,  avec  eh., 
faire  prix),  village  misérable,  mais  curieux  (route  projetée),  au  pied  d'une 
crête  rocheuse  (765  m.)  que  couronne  un  vieux  château  en  ruine,  ea 
2  h.  1/2  par  le  col  de  Garde  (282  m.).  On  retournera  à  Menton  par  Gorkm 
(435  m.-,  1  h.  1/2^  café-rest.  Reynaud)  et  la  route  (7  kil. ^  à  mi-chemin,  lej 
sanatorium  de  QorbiOy  p.  428)  oujpar  la  stat.  de  Cabbé-Roquebrune  (1  h.  1/4» 

p.  ?m). 

Au  pio  de  Baudon  ou  Aiguille  (  1263  m.),  5  h.  l/%  de  Menton  (pénible, 
guide  utile),  par  Ste-Agnès  et  le  collet  de  Batuson^  à  l'E.  de  la  montagne. 
*Vue,  la  plus  belle  de  la  région,  avec  celle  du  Mont-Agel  (p.  427),  inae- 
cessible  à  cause  de  son  fort.  On  peut  descendre  soit  à  Gorbio  (▼.  ei-de*- 
sus).  soit  à  Peille  et  au  Pont-de-Peille  (p.  420^  tramway  électr.  pour  Niee)J 

Par  l'hôt.  Oaribaldi  (route  de  Vintimille,  v.  ci-dessus)  et  (route  à  t^ 
le  hameau  bien  situé  des  Giotti  ou  Mortola  supérieure  (307  m.)  au  Meid' 
Bellenda  (3  h.;  543  m. 5  très  belle  vue).  1 

Tour  recommandé  à  ceux  qui  ont  peu  de  temps.  D'abord  en  ▼oitof^ 
par  la  route  de  Sospel  (v.  ci-dessus)  jusqu'au  tunnel  du  eol  de  Oumrâié^ 
(3  h.  1/2^  15  fr.),  où  l'on  pourra  déjeuner.  Ensuite  visiter  CastHlon  i^. 
ci-dessus),  puis  aller  à  pied,  au  S.,  par  un  bon  sentier  qui  longe  à  PB. 
le  Siricocea  (1065m.),  à  Ste- Agnès  (2 h.;  v.  ei-desous),  et  de  là,  par  >■ 
chemin  pierreux,  mais  d'où  l'on  a  de  splendides  perspectives  sur  la  côMJ 
et  la  mer,  à  Gorbio  et  à  Menton  (v.  ci-dessus). 
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55.  Ajaccio  et  ses.  environs 436 

56.  D' Ajaccio  â  Evisa  par  Cargèse  et  Piana  et  retour  par 
le  <  ol  de  Sévi  (Vico) 443 

Porto.  445.  —  De  Vico  aux  bains  de  Gaag no.  446. 

57.  D' Ajaccio  à  Bonifacio 447 

De  Gauro  à  Bastelica.   447.  —  De  Santa-Maria-Siehé 

à  Zicavo.    Mont  Tlneudine.  448. 

58.  D*Ajaccio  à  Bastia 450 

Col  de  Vizïavona.  450.  —  Mont  d'Oro.  451.  —  Mont 
Rotondo.  462.  —  De  Ponte-Leccia  à  Orezxa.  453. 

59.  De  Bastia  à  TIle-Rousse  et  à  Galvi 454 

A.  Par  Ponte-Leccia 454 

B.  Par  St-Florent 455 

60.  De  Bastia  au  cap  Corse  (Rogliano),  aller  et  retour,  en 
contournant  la  presqu'île 456 

De  S.  Severa  à  Pino.  457. 

61.  De  Bastia  à  Bonifacio 457 

De  Folelli  à  Orezza.   Pardina.  Prunete.  Cervione,  ete. 
458.  —  De  Ghisonaceia  à  Ohisoni.  459. 


Bateaux  à  vapeur.  ■—  Les  services  sont  faits  par  la  comp.  Méditer- 
ranéenne de  Navigation  (agence  à  Mnrseille,  v.  p.  851),  la  comp.  Fraiuinei 
(agences  :  à  Marseille,  v.  p.  S51;  à  Kiee,  v.  p.  404;  à  Livonme,  via  8.  Sebas* 
tiano)  et  la  Navigazione  Générale  ItaHana  (agenee  à  Livoume.  piazsa  Mieheli). 
Ils  sont  sujets  à  varier ,  et  il  importe  de  se  renseigner  d  avance,  en  con- 
sultant rindicateur  des  chemins  de  fer  et  en  s'adressant  aux  agences  des 
compagnies  ou  aux  agences  de  voyages  (p.  ziii).  —  Les  meilleurs  bateaux 
sont  ceux  de  la  comp.  Méditerranéenne  de  Navigation.  Servieeg  eôHerê 
et  retourê^  ▼.  à  Ajaccio,  Batitia,  etc.,  pp.  437,  453  et  456.  —  Enregistrement, 
des  bagages,  10  c. 

I.  Db  Marsbillb  a  Ajaccio:  178  milles  ou  330  kil.  (1  niille,  1853  m.; 
3  milles,  1  lieue  marine).  Comp.  Méditerranéenne  de  Navigation:  le  dim. 
à  5  h.  du  soir;  trajet  en  13  h.  ;  prix,  30  fr.  en  1''^  et  30  en  3^  nourriture 
comprise.  —  Comp.  Frai8t>inet:  les  lundi  et  vendr.  à  4  h.  du  soir.  Prix: 
30  fr.  en  V^  et  30  en  2®,  nourriture  comprise. 

II.  Db  Maksbillb  a  Bastia  :  309  milles  ou  387  kil.  Comp.  Méditer- 
ranéenne de  Navigation:  le  sam.  à  3  h.  du  soir,  en  15  h.*,  prix,  39  fr.  50 
et  19  fr  60,  nourriture  comprise.  — •  Comp.  Fraiitsinet,  les  dim.  et  jeudi  à 
midi,  en  30  h.,  mêmes  prix.  —  Il  faut  ajouter  50  c.  de  droit  de  port  pour 
débarquement  et  autant  pour  embarquement  à  Bastia. 

III.  Db  Marseille  a  l*Ilb-Roussb  bt  a  Calvi  ou  a  Calvi  et  a  l^Ilb- 
Kousse:  160  et  166  milles  ou  296  et  307  kil.,  comp.  Fraissinet,  le  mardi  à 
11  b.  du  mnt.,  en  16  h.  au  premier  et  16  h.  Va  <^u  second  des  deux  ports, 
pour  39  et  19  fr.,  et  1  h.  de  Tun  à  l'autre,  après  9  h.  et  8  h.  i/s  <1^  statiop 
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IV.  Db  Nicb  a  Ajaccio  :  comp.  Fraiasinet,  directement  (du  l^i*  oet.  au 
31  mars),  130  mlUea  ou  241  kil.,  le  «am.  à  6  h.  du  soir,  en  12  h.,  pour  26 
et  17  fr.,  sans  nourriture  (dîn.  Aîr.)\  —  par  CaM  ou  par  VJU-Rotuu  (du 
1er  nyril  au  30  sept.  ;  vue  magnifique  de  la  côte  occidentale  de  Tîle),  153 
et  163  milles  ou  283  et  304  kil.,  aussi  le  sam.,  à  6  h.  du  s.,  eu  18  h.,  avec 
3  h.  d'arrêt  à  Tescale ,  pour  30  et  20  fr.,  nourriture  comprise,  25  et  16  fr. 
(sans  nourriture)  pour  Calvi   ou  TUe-Bousse  seulement. 

y.  Db  l^icB  X  Bastia:  123  milles  ou  228kil.,  comp.  Fraissinet  le  merer. 
à  5  h.  du  soir,  en  12  h.,  pour  29  fr.  50  et  15  fr.  60,  nourriture  comprise. 

VI.  Db  Litoubvb  a  Bastia  :  63  milles  ou  117  kil.,  comp.  Fraissinet,  le 
merer.  à  midi,  le  vendr.  à  7  h.  du  mat.  et  le  sam.  à  10  h.  du  soir-,  trajet 
en  6  h.  î  prix,  17  fr.  et  14  fr.,  sans  nourriture  \  —  Navigazione  Générale 
Jtaliana  (agence,  v.  p.  433),  bateau  venant  de  Gênes ^  le  jeudi  à  11  h.  du 
ra.  ',  trajet  en  6  h.  *,  prix,  21  fr.  20  et  15  fr.  10,  nourriture  comprise. 

Nota.  Un  paêseport  peut  être  utile  pour  les  courses  dans  Tîle.  On 
évitera  de  prendre  des  photographies  et  de  dessiner  aux  alentours  des 
forts  et  travaux  de  défense.  —  Une  semaine  suffit  pour  visiter  Ajaccio, 
Vizzavona,  Corte  et  Bastia. 

La  Oorae  (lat.  Cortica^  grec  Cyrnos)  est  située  par  43**-41**  21'  de  lati- 
tude N.  et  6°12'-7<'13'  de  longitude  E.  du  méridien  de  Paris,  à  180  kil. 
de  la  France  et  seulement  84  de  T  Italie,  et  séparée  de  la  Sardaigne  par  le 
détroit  de  Bonifacio,  large  de  12  kil.  Elle  a  une  superficie  de  8722  kil. 
carrés  et  elle  comptait  296589  hab.  en  1901.  Une  large  chaîne  de  montagnes, 
composée  surtout  de  granit,  la  couvre  presque  en  entier.  Elle  s'abaisse 
brusquement  à  TO.,  en  formant  une  multitude  de  promontoires  escarpés 
et  de  golfes  profondément  découpés,  tandis  qu'à  TE.  les  alluvions  ont  été 
plus  considérables  et  la  côte  paraît  plate,  «urtout  de  Bastia  à  Soiensara, 
où  elle  est  en  outre  parsemée  d'étangs. 

Cette  île  a  un  caractère  sauvage  et  majestueux,  grâce  à  ses  montagnes 
très  élevées,  relativement  à  leur  peu  d'étendue,  la  chaîne  centrale  ayant 
en  moyenne  de  1600  à  2300  m.  de  hauteur,  le  mont  éTOro^  2391  m. ,  le  Rotondo^ 
2625  m.,  et  le  Cinto ,  2710  m.  La  plus  grande  partie  de  la  Corse  est  inculte, 
par  suite  de  l'incurie  des  habitants  et  du  manque  de  débouchés,  mais  il  y 
a  du  moins  dans  la  montagne  des  forêts  superbes,  jadis  beaucoup  plus 
étendues,  dont  on  admire  surtout  les  pins  laricios,  les  chênes  verts  et 
les  hêtres.  Il  y  a  aussi  de  magnifiques  châtaigniers,  et  la  farine  de  châ- 
taigne est  la  base  de  la  nourriture  des  montagnards  corses.  L'olivier  y 
forme  encore  de  grands  bois.  Mais  bien  des  forêts  d'autrefois  (env.  SOO/q 
de  la  superficie  totale  de  l'île)  sont  remplacées  par  le  fameux  maquis^ 
broussailles  composées  de  magnifiques  arbousiers,  de  cistes,  de  lentisques, 
de  bruyères  arborescentes  (2  à  3  m.),  etc.,  où  paissent  les  troupeaux  et  qui 
sont  le  refuge  des  bandits  (v.  p.  450).  De  grandes  parties  de  forêts  ont  été 
détruites  par  des  incendies  plus  ou  moins  volontaires  et  le  maquis  subit 
le  même  sort.  —  L&  flore  de  la  Corse  se  distingue  par  une  richesse  extra- 
ordinaire; elle  réunit  toutes  les  espèces  végétales  que  la  vaste  eone  de 
la  Méditerranée  est  susceptible  de  produire.  —  8ous  le  rapport  minëra- 
logique,  au  contraire,  la  Corse  le  cède  beaucoup  à  la  Sardaigne;  mais 
elle  a  quantité  de  sources  d'eaux  minérales,  dont  les  plus  connues  sont 
celles  à'Oretta  (p. 458),  de  Gvagno  (p.  446)  et  de  Ouitera  (p.  448).  — 
Diverses  parties  de  l'île  produisent  aussi  d'excellents  vint^  surtout  rouges, 
mais  en  général  plus  forts  et  plus  âpres  que  ceux  de  France.  Les  meilleurs 
viennent  de  Sari  d^Oreino^  de  Oargèie^  de  Chiavari^  etc.,  sur  la  côte  occi- 
dentale, et  la  région  du  eap  Corte  en  produit  aussi  de  bons  (quelques-uns 
blancs),  il  y  a  beaucoup  d'abeilles  dans  le  maquis,  et  le  miel  est  en  Corse 
un  article  d'exportation.  Au  contraire,  la  production  des  céréales  est  loin 
de  suffire  aux  besoins  de  la  population.  D'ailleurs,  la  Corse  est  un  des 
départements  les  plus  pauvres  de  France  ;  il  ne  rapporte  qu'env.  6  millions 
à  l'Etat,  tandis  qu'il  lui  en  coûte  19,  la  population  étant  fort  peu  labo- 
rieuse et  encore  moins  industrielle. 

Par  sa  nature  et  sa  position,  l'île  est  italienne,  et  il  en  est  de  même 
de  son  histoire  jusqu'en  1769.     Réunie  ensuite  à  la  France,  elle   lui  a 
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été  rattachée  de  la  manière  la  plus  étroite  par  les  Bonaparte.  Elle  en 
forme  le  86^  département^  avec  Ajaceio  pour  ebef-lieu,  et  elle  se  divise  en 
cinq  arrondissements  :  Ajaceio^  Bastia^  Calvi^  Corte  et  Sartène.  La  langue  du 
pays,  qui  est  un  dialecte  italien,  se  maintient  encore,  mais  le  français  se 
parle  a  peu  près  partout. 

Les  beautés  naturelles  s^unissent  dans  cette  île  aux  souvenirs  histo- 
riques pour  dédommager  le  touriste  des  fatigues  et  des  privations  aux- 
quelles il  doit  s'y  résigner^  mais  elle  ne  possède  guère  d*antiquités  ni 
d'œuvres  d'art.  La  meilleure  époque  pour  visiter  la  Corse  est  le  prin- 
temps, en  unissant  par  la  montagne  ^  il  faut  éviter  la  plage  en  été ,  où  elle 
est  encore  désolée  par  les  fièvres  paludéennes.  Ajaceio  est  une  station 
d'hiver,  v.  p.  437. 

Les  MUl$  et  les  auberges  n'y  sont  pas  chers,  mais  manquent  trop  sou- 
vent de  confortable  et  de  propreté.  On  fera  bien  de  commander  ses  repas 
la  veille  par  dépêche  et  de  faire  préparer  d'avance  des  chambres  dans 
les  petits  endroits,  quand  on  est  plusieurs;  il  est  bon  de  spécifier  que 
tout  est  compris  dans  le  prix  offert,  certains  hôteliers  ayant  l'habitude  de 
compter  à  part  plusieurs  articles,  le  vin  de  table  par  exemple;  enfin,  il 
est  souvent  utile  d'avoir  des  boîtes  de  conserves.  Les  voitures  publiques^ 
qui  du  reste  marchent  surtout  de  nuit,  sont  généralement  incommodes  et 
malpropres,  mais  les  ehemim  de  fer  permettent  de  faire  facilement  plusieurs 
belles  excursions.  La  plupart  des  routes  sont  de  création  récente  et  bonnes. 
On  ne  voyage  guère  à  pied,  le  Corse,  de  même  que  l'Italien,  ne  le  faisant 
pas,  s'il  peut  s'en  dispenser,  et  considérant  par  conséquent  le  piéton  comme 
un  pauvre  hère.  Les  voitures  particulières  se  payent  env.  20  fr.  par  jour  ; 
elles  sont  d'ordinaire  pour  3  ou  4  personnes.  Le  moyen  de  locomotion 
le  plus  ordinaire  et  le  plus  pratique  hors  les  routes  est  le  cheval  ou  le  mulet^ 
qaron  peut  avoir  pour  8  à  10  fr.  par  jour,  avec  son  guide.  Il  importe  tou- 
jours de  bien  faire  ses  conditions  ^  et  il  faut  se  défier  des  pisteurs  et  autres 
intermédiaires  bénévoles.  Enfin,  les  cyclistes^  qui  ne  craignent  pas  les  côtes 
longues  et  dures,  trouveront  des  routes  excellentes  et  sans  poussière. 

Le  Corse  est  hospitalier  et  frugal ,  mais  indolent,  et  laisse  volontiers 
à  sa  femme  les  travaux  pénibles  ;  ceux  des  champs  sont  surtout  faits  par 
des  Toscans  qu'on  appelle  «Lucquois>  et  qui  sont  méprisés  (15  à  20000 
par  an).  Le  Corse  est  toujours  armé,  et  on  sait  qu'il  aime  à  se  faire 
justice  par  lui-même  :  quiconque  a  commis  un  meurtre  s'enfuit  par  crainte 
de  représailles  dans  le  maquis  (p.  434),  où  il  mène  parfois  pendant  plusieurs 
années  une  existence  précaire  de  bandito  (proscrit);  mais  la  vendetta^ 
dont  parle  déjà  Sénèque  (v.  p.  436),  n'existe  qu'entre  les  Corses,  et  la 
sécurité  ne  laisse  pas  plus  à  désirer  pour  l'étranger  dans  l'île  que  sur  le 
continent.  L'hospitalité,  qui  doit  être  acceptée,  quand  on  vous  l'ofire, 
est  absolument  gratuite,  mais  non  toujours  a^éable.  Une  des  coutumes 
les  plus  curieuses  de  la  Corse,  et  qui  remonte  a  l'antiquité,  est  celle  des 
complaintes  funèbres^  que  des  «pleureuses*  Cvoceratrid)  viennent  faire 
entendre  devant  la  bière  du  défunt  en  présence  de  la  famille.  Le  deuil  se 
porte  dix  ans,  et  quelquefois  plus. 

HiSTOiRB.  —  Comme  la  Sardaigne  qui  l'avoisine,  et  dont  les  habitants 
sont  issus  de  la  même  souche,  la  Corse  n'a  pas  atteint  dans  l'antiquité  un 
haut  degré  de  civilisation.  L'île  est  représentée  par  les  écrivains  de  ce 
temps  comme  couverte  de  forêts ,  et  elle  était  mal  famée.  Cependant  les 
peuples  maritimes  ne  laissèrent  pas  de  se  la  disputer  dans  des  com- 
bats acharnés.  Les  Phocéens  qui,  pour  échapper  aux  Perses,  abandonnèrent 
l'Asie,  fondèrent  en  656  av.  J.-G.,  sur  la  cote  orientale,  à  l'embouchure  du 
Tavignano,  la  ville  d'^IoMa,  appelée  plus  tard  Aleria.  Mais  les  Etrusques 
et  les  Carthaginois  coalisés  les  forcèrent,  à  la  suite  d'une  grande  bataille 
navale,  en  536,  à  renoncer  à  leur  colonie  et  à  passer  dans  l'Italie  méridionale, 
où  ils  fondèrent  la  ville  d'Elée  ou  Velia,  en  Lucanie.  La  Corse  subit  la 
domination  étrusque  à  partir  de  cette  époque,  plus  tard  encore  celle  de 
Garthage,  et  elle  fut  occupée  par  les  Romains  en  238,  mais  soumise  par 
eux  seulement  en  162.  Les  colonies  de  Mariana  et  à''Aleria  s'établirent  sur 
la  côte  orientale,  sous  Marins  et  Sylla,  mais  toutes  deux  furent  détruites 
plus  tard.     L'île  servit  fréquemment  de  lieu  d'exil;  c'est  ainsi  que,  sous 
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l'empereur  Claude,  le  philosophe  Sënèque  y  passa  huit  ans  (▼.  p.  457).  Il 
fait  peu  de  cas  du  pays  et  de  ses  habitants  ;  aussi  les  Corses  ont-ils  eon- 
tume  de  dire:  «Seaeca  era  un  birbone»  (gueux).  11  est  Tautevr  de  ees 
verSf  eu  partie  assez  justes  : 

«Prima  est  uleisci  lex,  altéra  viverv  raptu, 
Tertia  mentiri,  quarta  negare  deos.» 

Strabon  leur  trouve  aussi  un  caractère  vindicatif  et  indomptable,  tui- 
dis  que  Diodore  loue  leur  honnêteté. 

Après  la  chute  de  TEmpire  romain  d'Occident,  la  Corse  change»  cons- 
tamment de  maîtres  ;  les  Vandale»^  les  Ostrogotht^  les  Byzantin»^  les  Francs 
et  les  Sarrasins  s'y  succédèrent.  Enfin  les  Pisans,  après  Tan  1070,  et  les 
Oinois^  en  1300,  parvinrent  à  y  asseoir  leur  domination,  qui  se  prolongea 
jusqu'au  xviii^  s.  Mais  l'oppression  génoise  provoqua  une  longue  série  de 
révoltes  et  de  conspirations,  qui  firent  apparaître  des  caractères  énergiques 
et  des  aventuriers  hardis  et  puissants,  tels  ou'Arrigo  délia  Rocca,  Vincen- 
tello  d'Istria  et  Giampolo  da  Leca ,  au  xiv^  et  au  xv«  s.  s  Benuccio  délia 
Rocca  et  Sampiero  di  Bastelica,  au  zvi^  s.  C'est  surtout  à  dater  de  1729 
que  la  révolte  contre  Gênes  prit  un  caractère  sérieux.  La  république  tenta 
vainement  de  la  réprimer  en  se  servant  de  troupes  impériales  allemandes. 
Le  12  mars  1736,  un  aventurier  allemand,  le  baron  westphalien  Théodore  de 
Neuhof^  débarqua  à  Aleria  avec  une  suite  et  un  équipage  militaires.  Bientôt 
après,  il  fut  proclamé  roi  de  Corse,  sous  le  nom  de  Théodore  I®',  mais  les 
français  étant  venus  au  secours  des  Génois,  il  ne  réussit  pas  à  se  main- 
tenir. Néanmoins  les  Corses  continuèrent  la  lutte  contre  les  Génois,  en 
particulier  sous  le  commandement  en  chef  de  Oiampietro  Qaffori  (f  1753), 
et  depuis  1755  sous  celui  de  Pascal  Paoli  (1724-1807),  et  avec  tant  de 
succès  qu'ils  affranchirent  toute  l'île,  à  l'exception  de  Bastia.  Gênes 
céda  alors,  en  1768,  la  Corse  à  la  France,  qui  eut  cependant  encore  à 
combattre  Paoli  et  d'autres  chefs,  et  qui  ne  parvint  à  asseoir  sa  sou- 
veraineté dans  l'île  qu'en  1774.  Après  un  exil  de  20  ans  en  ^Angleterre, 
Paoli  revint  en  1790  et  resta,  comme  lieutenant  général,  à  la  tête  du  gou- 
vernement de  l'île  jusqu'en  1793,  où  il  rompit  avec  la  Convention,  se  fit 
nommer  généralissime  par  ses  compatriotes  et  offrit  la  Corse  à  l'Angleterre. 
Les  Anglais  en  profitèrent  nour  conquérir  l'île,  qu'ils  furent  néanmoins 
obligés  d'abandonner  en  1796,  et  depuis  lors  elle  est  restée  à  la  France. 

55.  ^accio  et  ses  environs. 

ArbivAb.  a  Varrivée  par  mer^  Ajaccio  présente  de  jour  un  très  beau 
coup  d'oeil,  dans  son  site  magnifique,  au  bord  de  son  golfe  d'azur  et  avec 
son  amphithéâtre  de  montagnes,  aux  cimes  le  plus  souvent  couvertes  de 
neige,  que  domine  le  mont  d'Oro  (p.  451).  On  débarque  en  rade  ou  à 
quai,  selon  le  bateau  et  les  circonstances,  et  les  voyageurs  sont  assaillis 
par  les  bateliers  ou  les  commissionnaires,  dont  il  faut  un  peu  se  défier. 
S'adresser  au  garçon  de  l'hôtel  qu'on  a  choisi.  On  paie  1  fr.  pour  le  dé- 
barquement ou  l'embarquement,  bagage  compris.  Visite  des  bagages  (géné- 
ralem^t  rapide)  à  la  douane ,  place  des  Palmiers ,  en  face  de  l'hôtel  de 
ville.  —  La  gare^  par  où  l'on  arrive  en  chemin  de  fer  de  Bastia,  est  au  N. 
de  la  ville,  à  1/4  d'h.  de  la  place  du  Diamant  (p.  440)  et  20  min.  des  prin- 
cipaux hôtels. 

HÔTELS  :  *Or.-H.  d* Ajaccio  é;  Continental  (pi.  a) ,  cours  Grandval ,  très 
bien  situé  dans  un  grand  parc  avee  musique  tous  les  jours,  ouvert  de 
sept,  à  mai  (130  eh.  dep.  5  fr.,  rep.  1.60,  4  et  5,  p.  dep.  13,  v.  n.  c,  omn. 
l.ôO)^  Suisse  {Schweixerhof  ;  pi.  e),  boul.  des  Etrangers  (Allem.;  40  eh.  de 
3  à  6  fr.,  rep.  1.50,  3  et  4,  p.  dep.  9,  ▼.  n.  c,  omn.  1.60);  H.-P.  de*  Etran- 
gers, cours  Grandval,  26  (20  eh.  dep.  2  fr.  50,  p.  dep.  7).  Ces  maisons,  tour- 
nées au  8.  et  avec  jardins,  sont  pour  le  séjour  d'hiver.  ~-JS.de  France  (pi.  d), 
place  du  Diamant,  bon,  mais  plutôt  pour  les  passants  que  pour  les  ma- 
lades (43  ch.  de  3  à  8  fr.,  rep.  1.25,  3  et  3.50,  p.  9  à  12,  omn.  1);  S.  des  Gour- 
mets (15  ch.  à  2  fr.  50,  rep.  75  c. ,  2.60  et  3,  p.  8.50),  H.  du  Nord  ou  La- 
giH-iOf  cours  Napoléon,  8,  bon  (26  eh.  dep.  2  fr.,  déj.  2,  diu.  2.60,  p.  dep.  6), 
tous  cours  Napoléon. 
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Ghambsbs  MBUBLiBS ,  env.  50  fr.  par  mois .  seryiee  non  compris  (3  à 
5fr.)  —  ViUas,  en  petit  nombre  seulement,  1000  à  4000  fr.  pour  l'hiver. 
—  Agence  du  Diamant^  cours  Grandval,  2. 

GApis:  Sol/érino^  Napoléon,  cours  Napoléon;  du  Roi  -  Jérôme  y  à  l'hôtel 
de  France.  —  Gomfisbrib:  Mille,  cours  Napoléon.  —  Restaurant:  de  la 
Marine,  place  des  Palmiers,  2,  bon  (déj.  ou  dîn.  dep.  1  fr.  50). 

Voitures  db  place,  place  du  Diamant:  course,  1  fr.  50  le  jour  et 
2  fr.  la  nuit;  heure,  2  fr.  ;  journée,  env.  20  fr.  —  Omnibus:  1*>,  de  la  ca- 
serne du  cours  Grandval  à  la  chap.  St-Joseph,  20  c;  2°,  du  cours  Grand- 
val  au  pavillon  Ariadne  et  au  cimetière,  20  et  40  c. 

DiuGBDCBs  et  COURRIERS,  V.  pp.  444  et  447  et  s'adresser  aux  agences, 
cours  Napoléon.    Il  est  très  prudent  de  retenir  sa  place  bien  à  l'avance. 
Automobiles  et  bicyclettes  à  louer  chez  Cussy,  place  des  Palmiers,  et 
cours  Grandval,  8. 

Bateaux  a  vapeur  de  Marseille,  de  iVtce,  de  Calvi  et  de  V Ile-Rousse,  v. 
pp.  433-434.    Départs  d'Ajaccio:  pour  Marseille,  comp.  Méditerranéenne 
de  Navigation  (agent,  Jacques  Stephanopoli)^  le  lundi  a  3  h.  du  s.  ;  comp. 
Fraissinet  (agents,  Costa  frères),  le  mercr.  a  8  h.  1/2  ®t  le  dim.  à  4  h.  du 
soir;  pour  Ifice,  directement,  en  hiver,  le  mardi  à  7  h.  du  s.;  par  Calvi 
ou  par  Vile  Rousse  (v.  pp.  434  et  455),  en  été,  le  mardi  à  1  h.  du  s., 
avec  3  h.  i/a  d'arrêt  à  l'escale;  pour  Propriano,  v.  p.  447.  —  Service  local 
lorsque  le  temps  est  beau  (agence  Lanei,  v.  ci-dessous)  d'Ajaccio  à  Chia- 
vari  (p.  443);  triyet  en  1  h.,  pour  50  c.;  —  d'Ajaccio  à  Propriano,  trajet 
en  3  h.,  pour  5  fr.,  9  fr.  aller  et  retour.    Se  renseigner  d'avance.  —  Barques, 
la  première  heure,  3  fr.,  chaque  heure  suivante,  2  fr. 
FosTB  ET  tél6orapbe  (pi.  12),  rue  de  la  Préfecture. 
fiAiNS  :  dans  les  hôtels  ;  bains  publics,  boulevard  du  Roi-Jérôme  (50  c). 
Banques:  B.  de  France,  cours  Napoléon,  19;  Bozzo-Cosia,  Lanti  (maga- 
sin de  nouveautés),  boul.  du  Roi-Jérôme,  8  et  5. 
Librairie:  Peretti,  avenue  du  Premier-Consul. 

Etablissement  horticole,  à  Carrosaccia  (p.  442),  avec  un  beau  pare 
toujours  visible  dans  l'après-midi. 

Service  protestant  français,  le  dim.  à  10  h.  du  mat.,  cours  Grand- 
val, 6,  au  1er,  et  cours  Grandval,  30. 

Concert:  le  dim.  à  3  h.  (le  soir  en  été),  sur  la  place  du  Diamant.  — 
Théâtre  (pi.  16):  Si-Gabriel,  cours  Napoléon.  —  Cercles:  Littéraire,  rue 
Cardinale,  6;  du  Sport,  rue  de  la  Préfecture.  —  Courses  de  chbvaux,  en 
févr.,  en  mars  et  en  avril,  à  Yhippodrome  de  Viçnetta. 

Fêtes  populaires:  le  17  janv.  à  la  chap.  St- Antoine;  au  carnaval, 
cavalcades,  mascarades,  batailles  de  confettis  et  de  fleurs;  le  17  mars  au 
soir ,  fête  religieuse  à  la  statue  de  N.-  D.  de  la  Miséricorde  (p.  438)  ;  le 
18  mars,  procession;  le  19  mars,  fête  à  la  chapelle  St-Joseph;  les  12  et 
13  mai,  foire  aux  chevaux. 

Syndicat  d'initiative  de  la  Corse,  cours  Grandval. 
Climat.  Le  golfe  d'Ajaccio  est  protégé  par  de  hautes  montagnes  contre 
les  vents  du  N.,  du  N.-E..  de  l'E.  et  du  S.-E.;  et  le  quartier  des  étrangers, 
dans  la  ville,  l'est  particulièrement  au  N.  par  des  hauteurs  en  partie  boisées 
qui  s'avancent  jusqu'à  la  mer.  Les  vents  du  S.-O.,  de  l'O.  et  du  N.-O. 
s'v  font  toutefois  encore  sentir  et  la  brise  du  large  aussi,  de  11  h.  à  2  h. 
L  air  y  est  chaud  et  humide,  bien  qu'il  y  pleuve  encore  plus  rarement 
que  dans  les  autres  stations  d'hiver  françaises.  La  moyenne  de  la  tem- 
pérature hivernale,  11**  3,  y  est  d'env.  1**  5  plus  élevée.  Les  principaux 
avantages  d'Ajaccio  sur  les  autres  stations  sont  l'absence  de  poussière, 
due  à  la  nature  granitique  du  sol,  et  la  régularité  dans  la  température. 
Ajaccio,  ville  de  21 779  hab.,  fut  fondée  en  1492  par  les  Gé- 
nois, et  érigée  en  chef-lieu  de  l'île  en  1811,  par  Napoléon,  sur  )a 
demande  de  sa  mère  Letizia.  Sa  situation  est  magnifique;  elle  est 
bâtie  au  bord  d'un  large  golfe,  compris  entre  le  cap  de  la  Parafa, 
au  N.,  près  des  îles  Sanguinaires,  et  le  capo  di  Muro,  au  S.,  et  elle 
est  dopiinée  du  côté  de  Tintérieur  de  l'île  par  des  cimes  9àajes 
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tueuses,  que  la  neige  couvre  jusqu'au  cœur  de  Vété.  H  n'y  a  pas 
de  commerce  et  les  ressources  viennent  surtout  des  étrangers.  Comme 
station  d'hiver,  la  ville  est  assez  tranquille  et  offre  peu  de  distractions 
mondaines. 

Le  port  est  à  l'E.  de  la  ville,  dont  la  partie  la  plus  ancienne, 
avec  la  citadelle,  occupe  au  S.  de  là  une  langue  de  terre  au  pied  du 
mont  Salario  (p.  441).  On  a  du  port,  surtout  de  l'extrémité  de  la 
jetée  du  côté  de  la  citadelle,  une  vue  charmante  sur  le  golfe,  la 
vallée  du  Gravone  et  les  montagnes,  en  particulier  le  mont  d'Oro 
(p.  451).  A  Textrémité  N.  de  la  ville  est  la  gare  (v.  p.  436)  et  le 
quartier  S.>0.,  le  moins  ancien,  est  celui  des  étrangers. 

La  FLAOE  DES  Palmiess,  ornée  de  douhles  rangées  de  magni- 
fiques palmiers  et  de  platanes,  touche  aux  quais  et  sépare,  avec  son 
prolongement,  Ta  venue  du  Pbemieb- Consul,  la  vieille  ville  de  la 
partie  N.  Dans  le  fond  de  cette  place  s'élève  une /onfame  surmontée 
d'une  statue  en  marbre  de  Napoléon  J^  en  consul,  par  Laboureur. 

Au  N.,  au  coin  du  boul.  du  Roi- Jérôme,  I'hôtel  de  ville  (pi.  6), 
qui  date  de  1826.  Il  renferme  un  petit  «musée  napoléonien»,  qu'on 
peut  voir  en  le  demandant  (catal.  60  c).  Dans  le  grand  salon ,  au 
1®',  des  portraits  des  Bonaparte,  des  bustes  de  Napoléon  I*',  de  sa 
mère  et  du  cardinal  Fesch,  par  Canova,  et  une  statue  du  roi  Jérôme 
par  Bono.  Dans  une  autre  pièce,  deux  grands  tableaux:  la  Bataille 
de  TAlma,  par  H.  Vemet  (1854),  et  le  Débarquement  des  alliés  en 
Crimée,  par  Pils. 

A  dr.  débouche  la  rue  Fesch  (p.  439):  à  g.,  la  bue  Napoléon. 
à  côté  de  laquelle  est  la  statue  de  N-D.  de  la  Miséricorde  (en 
corse  «a  Madunuccia»),  patronne  de  la  ville  (p.  437). 

Dans  cette  rue,  se  trouve  au  n*^  17,  le  modeste  hôtel  Pozzo  di 
Borgo,  propriété  d'une  grande  famille  corse,  dont  le  membre  le  plus 
connu,  Charles  André  Pozzo  di  Borgo  (1768-1842),  partisan  de 
Paoli  (p.  436)  et  ennemi  acharné  de  Napoléon  I**",  se  mit  au  service 
de  la  Russie,  comme  conseiller  d'Etat  et  ambassadeur. 

La  3^  rue  à  dr.  de  la  rue  Napoléon,  la  rue  St-Charles,  conduit 
à  la  petite  place  Letizia,  où  est  la  maison  de  Napoléon  (pi.  8),  dé- 
signée par  une  inscription.  On  peut  la  voir  tous  les  jours,  en 
s'adressant  au  gardien,  qui  demeure  en  face  (pourb.).  Ce  n'est  plus 
la  maison  où  est  né  Napoléon  (1769),  celle-ci  ayant  été  incendiée 
en  1793  par  les  partisans  de  Paoli  (v.  p.  439),  et  reconstruite  par 
la  famille  Fesch;  mais  il  y  a  au  moins  des  souvenirs  de  lui,  des 
meubles  authentiques,  un  clavecin  de  Letizia,  la  chaise  à  porteurs 
dans  laquelle  elle  se  fit  rapporter  de  l'église,  lorsqu'elle  fut  prise 
des  douleurs  de  l'enfantement,  etc. 

La  famille  Bonaparte  était  originaire  de  la  Toscane,  de  la  ville  de  Sar- 
zana,  à  ee  qu'il  parait;  peat-être  avait -elle  émigré  en  Corse  avee  les 
puissants  Malaspina.  Franeeseo  Bonaparte  (f  1567)  est  le  plus  ancien  de 
ce  nom  dont  on  ait  retrouvé  la  trace  a  Ajaccio.  Le  père  de  Napoléon  I®**, 
^harles-Marie  Buonaparie^  était  né  à  Ajaccio,  le  29  mars  1746,  et  avait  fait 
^  premières  études  à  Corte,  à  l'université  récemment  fondée  par  FooW, 
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puis  à  Pise,  où  il  avait  étudié  le  droit.  Il  devint  Tun  des  avocats  en  vogue 
a  Ajaceio,  et  Paoli  Temmena  à  Corte,  en  qualité  de  secrétaire.  Après  la 
bataille  de  Ponte -Nuovo  (p.  453),  en  1769,  Charles  s'enfuit  dans  les  soli- 
tudes du  mont  Rotondo,  avec  sa  jeune  femme,  Letizia  Ramolino,  qui  était 
alors  enceinte  de  Kapoléon.  Il  revint  plus  tard  à  Ajaccio,  où  le  général 
français  Marbeuf,  conquérant  de  la  Corse,  le  prit  sous  saprotection. 
Charles  fut  ensuite  député  de  la  noblesse  pour  la  Corse,  en  1777.  Il  mou- 
rut à  Montpellier,  en  février  1785.  Napoléon,  né  à  Ajaccio  le  15  août  1769, 
avait  alors  seize  ans.  Après  avoir  été  élève  de  Técole  de  Brienne,  il  se 
trouvait,  depuis  1783,  à  Técole  militaire  de  Paris;  mais  il  revenait  sou- 
vent en  Corse,  à  Ajaccio  et  surtout  à  Milelli  (p.  443).  L*année  1789  venue, 
Napoléon  ainsi  que  son  frère  aine,  Joseph,  embrassa  avec  ardeur  la  cause 
du  peuple;  il  se  rendit  à  Marseille  au  devant  de  Paoli,  qui  revenait  de 
Paris  et  lui  prédit  en  cette  occasion  un  grand  avenir.  Il  arriva  en  1791  au 
grade  de  commandant  de  Tun  des  bataillons  corses  de  création  récente, 
mais  Paoli,  mécontent  de  ses  tendances,  l'envoya  en  1792  à  Bonifacio, 
se  joindre  à  Texpéditlon  contre  la  Sardaigne.  Cette  expédition  échoua 
complètement,  et  il  s'en  fallut  de  peu  que  Napoléon  ne  fût  tué  par  des 
séditieux,  le  22  janvier  1793.  Il  ne  tarda  pas  à  se  brouiller  tout  à  fait 
avec  Paoli,  et  il  fut  contraint,  ainsi  que  sa  famille,  de  quitter  la  Corse  en 
fugitif.  Il  n'y  revînt  plus  qu'une  seule  fois,  à  son  retour  d'Egypte,  le 
29  sept.  1799,  et  après  sa  chute,  en  1814,  ce  n'est  que  de  loin,  de  l'île 
d'Elbe,  quUl  revit  sa  terre  natale,  mais  il  tint  à  emmener  avec  lui  à  Ste- 
Hélène  le  médecin  Antommarchi  et  le  prêtre  Vignale,  deux  compatriotes. 

En  continuant  tout  droit  dans  la  même  direction,  on  arrive  à  la 
rue  du  Collège,  où  se  trouve  à  g.  la  cathédrale  St-Euphrase  (pi.  1), 
édifice  insignifiant  de  1592-1603,  où  Napoléon  fut  baptisé  le 
22  juillet  1771.  La  rue  du  Collège  débouche  sur  la  place  du  Dia- 
mant (pi.  440). 

Le  palais  rescli  (pi.  11),  à  dr.  vers  le  milieu  de  la  rue  de  ce  nom, 
qui  part  au  N.-O.  de  la  place  des  Palmiers,  comprend  le  collège,  une 
chapelle,  le  musée  et  la  bibliothèque.  Dans  la  cour,  la  statue  en 
bronze  du  cardinal  Fesch,  oncle  maternel  de  Napoléon  l®'^,  par  Vital 
Dubray.  La  jolie  chapelle  Fesch,  construite  en  1855,  forme  l'aile 
dr.  du  palais.  Elle  renferme,  dans  un  caveau,  les  tombeaux  fort 
simples  de  la  mère  de  Napoléon,  Letizia  Ramolino,  et  du  cardinal 
Fesch,  morts  à  Rome  en  1836  et  1839;  de  Charles  Bonaparte,  prince 
de  Canino  (m.  1857)  et  de  sa  fille  Zénaïde;  dans  le  vestibule,  celui 
de  la  princesse  Marianne  Bonaparte  (m.  1891)  et  de  Charles-Napo- 
léon Bonaparte  (m.  1899).  On  peut  visiter  la  chapelle  de  8  h.  à  9  h. 
du  mat.,  les  dim.  et  jeudi  aussi  de  midi  à  4  h. 

Le  MUSÉE,  qui  occupe  une  grande  salle  et  10  cabinets  au  premier 
étage,  se  compose  surtout  de  tableaux,  près  de  900,  pour  la  plupart 
provenant  du  cardinal  Fesch  et  d'artistes  inconnus  ou  des  copies, 
les  principales  œuvres  de  sa  collection  (env.  3300  num.)  ayant  été 
vendues  ou  gardées  par  son  héritier  principal,  son  neveu  Joseph 
Bonaparte,  ex-roi  d'Espagne.  Ce  musée  est  public  les  dim.  et  jeudi, 
de  midi  à  4  h.,  et  visible  aussi  les  autres  jours  (pourb.).  Cata- 
logue, 60  c. 

Grakde  sallb,  à  jbur  d'en  haut:  de  dr.  à  g.,  68,  Fr.  Ouardi  (?), 
Motif  d'architecture  ;  —  269,  270,  éeoU  ittU.  du  xrii^  «.,  portr.  d'homme  ;  95, 
L.  Bcutan^  Déjeuner  champêtre,  copie  ^  159,  école  des  Carraehe^  St  Jérôme  \ 
285,  école  ital.  du  xrii*s.^  nature  morte;  683,  PMI.  Roos^  paysage;  545,  Leleux, 
l'Ëcheveau  embrouillé;  547,  Fau/  Leroy ^  Joueur  de  guzla  (Egypte);  ♦ô,  h 
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Caravage^  uo  Jeune  seolpteur;  649,  Ani.  Pereda^  nature  morte;  542,  J^lUtei, 
U  Vierge  sur  on  trÔne,  avee  Si  Joseph  et  St  Siméon;  —  612,  613,  ieole  franc, 
du  jvnf  g..  Produit»  de  ehaMe;  64U,  WinterhaUer,  jportr.  du  maréeh.  Sebas- 
tiftni;  88,  Poêqualini^  portr.  du  eard.  Fe&eb;  —  650.  Peredm^  nature  morte; 
651,  Bibera(f)t  id.  \  646,  Maxado^  portr.  d*homme;  566,  Rigo^  le  Prince  Napo- 
léon Bonaparte  entrant  à  Convlantinople  (guerre  de  Grimée);  86 bis,  Pan- 
fUni^  Cour  de  palai»  italien  ;  614,  iecle  franc,  du  xrn*  «.,  Choe  de  eavale- 
rie  ;  30tf,  ^eo<«  iial.  du  xr///*s.,  portr.  d'homme;  526,  Clouety  portr.  de  grande 
dame;  313,  ieole  ital.  du  xriir  i.^  portr.  d'homme;  —  37,  L.  Carraehe^  St 
Etienne.  —  Au  milieu:  820,  IseUn^  buste  en  brODze  de  Mérimée;  vitrine 
avec  des  souvenirs  de  Kapoléon  1®'',  des  miniatures,  de  petits  bustes,  des 
médaillons,  etc. 

CoBKiDOs:  tableaux  sans  importance,  moulages,  etc.  —  I^  cabikbt, 
à  g.:  gravures.  —  11^  cabihbt:  tableaux  des  écoles  ital.  et  espagnole; 
bronze  du  masque  mortuaire  de  Napoléon  1".  —  III*  cabiket  :  732  (à  g.), 
O.FUnck^  portr.  de  femme  (lb46);  tableaux  de  Técole  franc.,  en  parti- 
culier, ÔBÔ,  566,  Ziem^  Constantinnple,  Venise.  —  IV^-VI*  cabinets:  rien 
d'important.  —  VII^  cabikbt,  vieille  école  ital.  :  à  g.,  55,  BoMcelU  (ou  atelier 
de  fît.  Uppi  f),  la  Vierge  avec  des  anges;  17ii,  iecle  de  Giotto^  Hariage 
mystique  de  Ste  Catherine;  48,  man.  de  lor.  di  Crediy  Vierge;  215,  '^16, 
ieole  oinJbr.  du  xv*'  «.,  Ste  Ursule,  Ste  Catherine.  —  VIIl^-XO  cabikbts  ,  de 
l'autre  enté  du  corridor,  tableaux  sans  importance. 

La  bihUothiquêy  avec  salle  de  lecture,  se  trouve  au  res-de-chau ssée  de 
Taile  g.  du  palais;  elle  compte  38500  vol.  et  150  manuscrits.  Elle  est 
ouverte  de  11  à  4  h.,  t.  les  j.,  sauf  les  vendr.,  dim.  et  fêles  ;  fermée  en 
août  et  septembre.    Bibliothécaire,  H.  J.-B.  Harcaggi. 

La  rue  Fesch  aboutit  plus  loin  au  cours  NAroLéoN,  qui  a 
des  allées  d'orangers  et  continue  par  la  route  de  Bastia.  Dans  la 
partie  de  dr.  ou  du  côté  de  la  gare,  ce  cours  passe  à  la  place  Abba- 
tucci,  avec  la  belle  statue  de  Ch.  Abbatucci,  général  tué  en  1796 
à  la  défense  de  lluningue;  elle  est  par  Vital  Dubray.  A  Textrémité 
d'une  petite  rue  en  face  de  la  place,  le  palais  de  justice  (pi.  10), 
achevé  en  1873.  —  Dans  l'autre  partie  du  cours,  dans  la  direction 
de  la  place  du  Diamant  (v.  ci-dessous),  V/glise  St-Iioch  (pi.  4);  puis, 
au  n°  il,  Vhôtel  Sebastiani  (pi.  7),  qui  a  un  grand  parc,  riche  en 
pins  pignons,  où  l'on  est  ordinairement  admis  (pourb.),  le  the'àire 
St'Oabriel  (pi.  16)  et  Ia  préfecture  (pi.  13),  un  joli  édifice  moderne. 

La  PLACE  DU  DiAiiANT  OU  place  Bonaparte,  plantée  de  platanes 
et  fort  vaste,  est  le  centre  de  la  ville.  Elle  a,  sur  un  haut  piédestal, 
un  monument  médiocre ,  la  statue  équestre  de  Napoléon  /*'*  en- 
touré de  ses  quatre  frères  («l'Encrier»),  bronze  par  Barye  (1865), 
d'après  VioUet-le-Duc.  Musique  militaire,  v.  p.  437.  A  dr.  de  la 
place,  Vhôpital  militaire  (pL  5);  à  g.  dans  le  fond,  le  grand  sémi- 
naire (pi.  14).  A  rO.,  partent  les  deux  grandes  artères  du  quartier 
des  étrangers,  le  couss  G&andval,  planté  de  platanes,  qui  fait 
suite  à  l'av.  du  Premier -Consul  (p.  438),  et  le  boul.  Lantivy 
(p.  441).  Sur  le  cours  Grandval,  à  g.,  le  petit  séminaire  (pi.  15)  et 
Vevêché  (pi.  9),  à  dr.,  le  Qrand-Hôtel  (p.  436),  le  château  Conti, 
V  église  anglicane  (pi.  2),  V  école  normale  d'institutrices,  etc.  A  l'ex- 
trémité (10  min.  de  la  place  du  Diamant)  est  la  grande  place  du 
Casons  (place  d'armes;  v.  p.  441);  sur  le  côté  0.,  la  prétendue 
grotte  de  Napoléon,  où,  suivant  la  légende,  Napoléon  enfant  aimait 
à  venir  s'asseoir.  .  0"~ 
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Une  des  plus  belles  promenades  est  le  quai  du  quartier  S.,  le 
boulevard  Lantivy,  surtout  fréquenté  l'après-midi  et  qui  offre  de 
beUes  vues.  A  dr.  au  delà  de  Tévéobé  s'en  détacbe  le  petit  boul. 
des  Etrangers,  parallèle  au  cours  Grandval.  Plus  loin,  Vhospice 
Eugénie,  la  place  Miot,  l'anc.  fort  Miot  ou  batterie  du  Maé'strello, 
maintenant  un  gymnase;  à  dr.,  V école  normale  d'instituteurs. 

Environs  d*Ajacoio. 

La  *  rente  dn  Salarie,  qui  commence  à  la  place  du  Casone 
(p. 440),  est  l'une  des  plus  belles  des  environs  (1  h.  Va;  "^oit.  partie, 
3fr.).  Elle  monte  lentement  en  lacets,  entre  de  beaux  bois  d'oli- 
viers, sur  le  versant  du  mont  Salario  (31 1  m.),  en  passant  à  la  chap. 
Péraldi,  d'où  l'on  a  un  coup  d'œil  charmant  sur  le  golfe;  puis 
elle  contourne  la  colline  à  l'E.,  pour  aboutir  au  delà  de  la  villa 
Belvédère,  près  de  la  fontaine  du  Salario  (4kil.),  située  au  N. 
Vues  ravissantes  sur  la  ville,  le  port,  le  golfe  et  les  montagnes,  jus- 
qu'au mont  d'Oro,  et  de  la  fontaine  même,  sur  la  vallée  de  Si- An- 
toine et  Caatelluccio  (p.  443). 

A  env.  70  pas  en  deçà  de  la  fontaine  du  Salario,  un  sentier  assez  raide 
permet  de  (ïravir  en  20  min.,  en  appuyant  à  l'E.  au  bout  de  V4  d'h.,  le 
sommet  aplati  du  mont  Salario  (311  m.),  d'où  Ton  a  une  belle  vue  de  mon- 
tagnes, du  Gapo  Tafonato  (2343  m.)  au  mont  Renoso  (p.  447).  En  prenant 
à  l'O.  à  la  descente,  à  travers  un  épais  maquis,  dévasté  çà  et  là  par  des 
incendies,  puis  au  milieu  de  pins,  on  longe  le  versant  méridional  de  la 
Finosa  (529  m.),  d'où  la  vue  est  splendide  sur  le  golfe  et  les  îles  Sangui- 
naires. On  trouve  au  bout  de  V^  d^b.  et  de  25  min.  des  sentiers  qui  pas- 
sent à  g.  par  le  mont  C(tcalo  (2()5  m.)  et  ramènent  à  l'usine  à  gaz  (1  h.; 
y.  ci-dessous).  On  pourrait  aussi  gagner,  au  IS.-E.  du  Gacalo,  en  passant 
à  une  bergerie,  la  promenade  des  Pins  (1  b.  1/4 i  v.  ei-dessous);  mais  il 
vaut  mieux  suivre  à  l'O.  le  chemin  précédent  jusqu'au  bout  et  descendre 
ensuite  par  un  bon  sentier  en  lacets  jusqu'à  la  route  de  la  Paraia  (v.  ci- 
dessous),  que  Ton  atteint  à  rextrémité  E.  du  cimetière.  I3n  sentier,  à  VO. 
de  la  dernière  courbe  de  la  route,  en  deçà  de  la  fontaine  du  Salario,  des- 
cend par  le  versant  N.  de  la  Finosa  (v.  ci-dessus)  et  mène  en  1/2  lieure 
an  pénitencier  St- Antoine  (p.  443). 

Les  deux  grilles  au  premier  tournant  de  route  à  l'O.  de  la  place 
du  Casone  (p.  440)  et  immédiatement  à  g.  en  deçà  de  la  chap.  Péraldi 
(v.  ci-dessus),  sont  l'entrée  de  la  promenade  des  Pins,  importante 
pour  les  malades,  parce  qu'elle  est  abritée  du  vent.  Les  sentiers  y 
montent  au  milieu  de  beaux  maquis,  jusqu'à  mi-hauteur  du  Salario 
(3/4  d'h.),  et  offrent  aussi  de  jolies  vues. 

La  ♦route  de  la  Parata,  suite  du  boul.  Lantivy  (v.  ci-dessus)  au 
delà  de  la  place  Miot,  est  aussi  fréquentée  par  les  promeneurs  et  char- 
mante, bien  que  dépourvue  d'ombre.  Elle  longe  constamment  la  côte, 
sur  un  parcours  de  14  kiL  :  voit.,  10  fr.;  1  h.  V4  de  trajet.  Elle  passe 
à  Vusine  à  gaz,  puis  (1  kil.)  à  la  chapelle  des  Grecs,  fondée  en  1632 
par  Artilia  Pozzo  di  Borgo  et  cédée  aux  Grecs  de  Cargèse  (p.  444) 
de  1731  à  1774.  On  remarque,  dans  les  jardins  à  dr.,  un  grand 
nombre  de  chapelles  funèbres  de  familles  ajacciennes  et  dans  le 
maquis  des  tombeaux  plus  modestes,  les  Corses  aimantj.es  sépul- 
tures isolées.   A  2  kil.  7^,  immédiatement  après  le  sentier  niontan' 


442     VL  n.  55.  AJACCIO.  Envirùns, 

k  la  Finosa  (p.  441),  le  cimetière  de  la  ville.  Puis  le  chalet  du 
Cycle  (rafraîch.)  et  (4  kil.)  le  jardin  de  la  Barbicaja,  sur  le  flanc  de 
la  montagne,  entouré  de  beaux  pins  et  renommé  pour  ses  orangers. 
Quelques  min.  plus  loin,  à  g.  près  de  la  mer,  le  pavillon  Ariadne, 
café  dépendant  du  Gr.-H.  d'Ajaccio  &  Continental  (coMcert  les 
jeudi  et  dim.  de  3  à  Ô  h.  en  hiver),  station  terminus  de  l'omu.  men- 
tionné p.  437.  7  kil.  Scudo,  aux  comtes  Pozzo  di  Borgo,  avec  un 
joli  jardin  au  bord  de  la  mer,  et  un  petit  restaurant  (barques). 

—  Ensuite  la  contrée  est  déserte,  la  végétation  maigre  et  il  n*y 
a  plus  sur  la  route  que  (9  kil.)  Vignola,  une  maison  de  paysans 
isolée.  La  route  aboutit  à  une  langue  de  terre  d'à  peine  30  m.  de 
large,  qui  rattache  à  l'île  la  (14  kil.)  *tour  de  la  Parata  (env,  45  m.), 
anc.  fortin  génois,  sur  un  rocher  toujours  battu  par  les  flots.  La 
vue  de  la  mer  y  est  grandiose  par  un  fort  vent  du  S.-O.,  de  l'O.  ou 
du  N.-O.  Il  est  question  de  prolonger  la  route  au  N.  le  long  de  la 
côte  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Liscia  (p.  444). 

Les  îles  Suiguinaires  ou  Isole  Sanguinarie^  en  face  de  la  Parata,  rede- 
vables de  leur  nom  à  leur  couleur,  n'ont  rien  de  bien  curieux.  Il  y  a 
enr.  8/^  d'h.  de  traversée  de  la  tour  à  la  grande  île  et  il  faut  commander 
une  barque  d'avance,  par  ex.,  celle  du  gardien  du  pbare.  On  ne  saurait 
recommander  d'y  aller  en  barque  d'Ajaccio  (6  h.  de  mer). 

La  ^Pointe  de  Pozzo -di- Borgo  (780  m.)  est  le  principal  but 
d'excursion  aux  environs  d'Ajaccio.  12  kil.  de  route  ;  chev.,  5  fir.  ; 
voit.  (1  h.  ^4  à  2  h.  de  montée),  12  fir.  On  trouve  des  rafraîchisse- 
ments chez  le  gardien  du  château.  —  La  route  de  voit,  est  d'abord 
celle  de  Bastia^  qui  passe  à  la  gare  et  aux  abattoir».  Immédiate- 
ment avant  la  station  de»  torpilleurs  on  monte  à  g.,  en  passant  au 
haras,  par  des  collines  charmantes  couvertes  d'arbres  fruitiers.  A 
5  min.  à  g.  de  la  grande  route,  le  beau  parc  Carrosaccia  (p.  437). 
On  passe  sous  un  aqueduc,  dans  un  maquis  dévasté  par  un  in- 
cendie, et  un  bois  d'oliviers.  Joli  coup  d'oeil  en  arrière  sur  le  golfe 
d'Ajaccio.  Puis  le  jardin  des  Prêtres.  A  5  kU,,  le  col  de  Faccia- 
di'Campo,  où  l'on  prend  aussi  à  gauche.  On  passe  ensuite  à  la 
chapelle  funéraire  des  Pozzo  di  Borgo  («Tombeau»),  aux  tours  des 
Monticchiy  des  ruines  de  château  du  xiv®  s.,  et  l'on  monte  enfin  au 
château  (12  kil.)  par  une  rampe  rapide  en  lacets. 

Le  *  château  de  la  Punta  (env.  650  m.)  a  été  construit  de  1886 
à  1894  par  le  duc  Jér.  de  Pozzo  di  Borgo  et  son  fils  le  comte  Charles 
(m.  1902),  avec  des  restes  du  palais  des  Tuileries  de  Paris,  dont  il 
reproduit  exactement  le  pavillon  de  Jean  Bullant  On  peut  le  visi- 
ter (pourb.). 

Dans  le  grand  »alon^  au  rez-de-chaussée,  une  cheminée  de  la  Benaif 
sance  et  des  peintures:  prétendu  portr.  du  pape  Clément  VII,  par  Séb. 
del  Piombo  (?)i  portr.  de  P.  Paoli,  par  un  inconnu-,  de  Ch.-A.  Pozzo  di 
Borgo  (p.  438),  par  Gérard,  et  de  Napoléon  I©',  par  David  (1815).  Dans 
la  Mlle  à  manger^  une  autre  cheminée  de  la  Renaissance,  quatre  tapisse- 
ries et  des  peintures  par  le  Pordenone,  la  Foi,  l'Espéranee  et  la  Charité. 

—  Au  7*^  étage^  une  galerie  sombre  où  il  y  a  encore  des  tableaux,  par 
Jules  Romain  (Adam  et  Eve),  le  Padovanino,  Salvator  Rosa,  etc. 

Du  château  à  Castelluccio,  par  Milelli,  v.  p.  443. 
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On  a  déjà  une  Yue  magnifique  de  la  terrasse  du  château,  mais 
bien  plus  étendue  du  sommet  de  la  montagne,  jusqu'où  l'on  devra 
pousser  (env.  i/t  hO«  On  prend  d'abord  le  chemin  à  l'angle  N.-O. 
du  château,  et  à  3  min.  de  là,  à  g.,  près  d'un  réservoir,  un  sentier 
à  l'ombre  Taprès-midi,  qui  s'élève  rapidement  à  travers  le  maquis. 
Le  ^panorama  est  grandiose  :  au  N.-E.,  les  principales  cimes  de  la 
Corse,  les  monts  d'Oro,  Rotonde  et  Cinto,  et  le  singulier  Capo  Tafo- 
uato  ;  au  N.,  les  golfes  de  Lava  et  de  Sagone  ;  au  S.,  celui  d'Ajaccio 
et  la  ville;  au  S.-O.,  les  îles  Sanguinaires.  Le  prolongement  de 
I  a  Pointe  de  Pozzo-di-Borgo  à  l'O.  est  la  Lisa  (790  m.). 

Sur  le  versant  S.  de  la  Pointe  de  Pozzo-di-Borgo  est  le  pénitencier 
dé  Casielluecio  (env.  180  m.)?  pour  des  détenus  arabes  (env.  3(X)).  On  y  va 
en  1  h.  V2  par  la  route  à  g.  au  delà  de  la  gare,  en  passant  (1  h.)  au  pé- 
nitencier St-AntoinCf  qui  en  dépend,  ou  bien,  ce  qui  est  plus  intéressant, 
directement  en  8/4  <i'b-  P^'^  la  chc^elle  de  Loreio  et  un  sentier  dans  la 
vallée  de  St- Antoine.  —  De  Castelluceio  part  un  sentier,  à  l'ombre  l'après- 
midi,  qui  passe  à  la  villa  MiMli  (v.  p.  439),  dans  une  situation  ravissante, 
et  qui  ensuite  conduit  assez  raidement  en  1  h.  1/4  au  château  de  la  Punta 
(p.  442). 

L'excursion  au  pénitencier  de  Chiavari,  au  S.  du  golfe  d'Ajaccio, 
où  sont  aussi  des  détenus  (env.  700),  la  plupart  arabes,  se  fait  par 
le  bateau  mentionné  p.  437.  Elle  n'est  agréable  que  par  un  temps 
clair  et  si  la  mer  est  calme.  Autrement,  il  vaut  mieux  prendre  une 
voiture  (30  fr.).  On  a  le  temps,  en  partant  le  matin  et  en  revenant  le 
soir,  de  visiter  l'établissement  (144  m.),  à  3  kil.  du  port  (omn.)  ou 
20  min.  par  les  raccourcis.  On  y  est  admis  le  matin,  avec  une 
autorisation,  qui  n'est  pas  toujours  accordée.  Il  intéressera  même 
le  simple  visiteur,  par  son  organisation  et  les  résultats  de  son  ex- 
ploitation agricole.  On  peut  déjeuner  convenablement  à  la  cantine. 

Charmante  excursion  d'une  journée  à  Cauro^  à  l'E.,  v.  p.  447; 
20kiL;  voit.,  15  à20fr. 

Excursion  intéressante  aussi,  en  une  journée,  au  col  de  Vizza- 
vona  (p.  450),  en  partant  par  le  premier  train.  De  la  station  de 
Vizzavona  au  col  en  '/4  d'h.  et  descente  de  là  en  2  h.  ^/^  à  Bo- 
cognano  (p.  450),  d'où  l'on  rentre  à  Ajaccio  par  le  train  du  soir. 

D'Ajaccio  à  Calcaioggio^  CargèsCy  Piana^  Evisa  et  Vico  et  aux  Galanche 
de  Piana,  v.  B.  56:  à  Bonifacio,  R.  57;  à  Bastia,  B.  58;  à  Ouitera  et  Zicavo^ 
pp.  447-448. 

56.  D'Ajaccio  à  Evisa  par  Cargèse  et  Fiana  et  retour 
par  le  col  de  Sévi  (Vico). 

Excursion  magnifique  et  naturellement  plus  agréable  avec  une  voit, 
particulière,  qui  coûte  de  60  à  80  fr.:  faire  prix  d'avance.  —  l«'*jour: 
(2  h  l/a)  col  de  8.  Sebastiano^  (1  h.  1/3)  Sagone  (arrêt  de  midi),  (1  h.  i/ip 
Cargèse  et  (2  h.  8/4)  Piana.  Partir  de  bon  matin  et  tâcher  d'arriver  a 
Piana  avant  le  coucher  du  soleil.  —  2^  jour:  (4  h.  à  4  h.  1/2)  ^visa.,  Taprès- 
midi,  excursion  à  la  forSt  d'Aîtone.  —  3®  jour:  Cristinacce  et  (1  h.  1/2^  ««^^ 
de  Sevi^  (2  h.)  Sagone  (arrêt  de  midi),  col  de  S.  Sebastiano  et  (4  h.)  Jjacdo. 
—  Si  l'on  dispose  de  quatre  jours,  coucher  le  l^r  jour  à  Cargèse,  le  2®  à 
'Viana  et  n'arriver  à  Evisa  que  le  3«jour.  En  été,  au  lieu  de  revenir  par 
le  col  de  Sévi,   on  fera  mieux  de  prendre   la  route  beaticoùp  pins  belle 
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d'Bvisa  à  Corie  par  le  eol  de  Vergio  (p.  448).  Les  touristes  isolés  ont 
avantage  à  utiliser  la  voiture  publique  jusqu'à  (69  kil.  5)  Piana  (ehang.  de 
voit,  à  Sagone)  ou  en  sens  inverse,  jusqu'à  (53  kil.)  Vico  (8  h.  de  trajet ^ 
4  et  3  fr.)i  commander  alors  par  télégramme  une  voilure  (12  fr.)  à  Thôt. 
Gigli  d'Evisa.  L'excursion  à  pied  est  également  recommandable.  Une 
monture  coûte  de  6  à  8  fr.  par  jour. 

Ajaccio,  V.  p.  436.  On  suit  d'abord  la  route  de  Bastia,  en  pas- 
sant à  la  station  des  torpilleuis  (p.  442)  et  au  château  Baciocchi\ 
puis  on  laisse  à  dr.  celle  de  Sartène-Bonifacio  (p.  447).  Ensuite  la 
contrée  devient  uniforme,  mais  on  a  en  face  une  jolie  vue  sur  le 
mont  d*Oro.  —  6  kil.  5.  Mezzavia,  où  l'on  quitte  la  route  de  Bastia 
et  passe  sous  l'aqueduc  d' Ajaccio.  Puis  on  monte  au  N.  entre  des 
montagnes  de  granit  rouge,  couvertes  de  forêts  (à  dr.,  sur  la  hau- 
teur, Appietto).  —  12  kil.  5.  Col  de  LUtincone  (239  m.).  La  route 
franchit  le  ruisseau  de  Lava  et  fait  un  grand  détour  à  TE.  La  vue 
devient  très  belle  et  s'étend  sur  la  Pointe  de  Pozzo-di-Borgo,  le 
golfe  de  Lava  et  le  cap  de  Feno. 

19  kil.  Col  de  Sebastiano  (415  m.),  où  il  y  a  une  chapelle  et 
un  relais  (vin).  •Vue  magnifique  et  surprenante ,  au  N.  jusqu'au 
Capo  Tafonato ,  encore  plus  étendue  de  la  cime  rocheuse  {Funta 
Vida,  464  m.)  à  10  min.  à  l'O.  de  la  chapelle,  d'où  on  voit  les  trois 
golfes  d' Ajaccio,  de  Lava  et  de  Sagone. 

22  kil.  La  Ma/rignaninca,  autre  relais,  mais  d'où  l'on  n'a  aucune 
vue.  —  Calcatoggio,  k  5  min.  à  dr.,  sur  une  colline  (328  m.;  hôt. 
des  Touristes  ou  Paoli,  4  ch.  à  2fr.,  déj.  2.50,  dîn.  3). 

De  Calcatoggio,  une  route  de  voiture  (belle  excursion)  traverse  la 
Cinarca^  une  des  régions  les  plus  fertiles  de  la  Corse,  passe  à  (83  kil.)  -Sari 
drOrcino  (hôt.),  célèbre  pour  son  vin,  et  aboutit  à  (64  kil.)  Vieo  (p.  44(8). 

On  descend  ensuite  par  des  lacets  et  en  traversant  la  Liscia,  qui 
débouche  dans  la  petite  baie  du  même  nom,  au  beau  golfe  de  Sagone, 
A  dr.,  la  tour  génoise  de  Capigliolo.  La  route  continue,  derrière 
des  dunes  basses,  jusqu'à  l'embouchure  du  Liamone,  et  le  traverse. 

37 kil.  Sagone  (deux  pauvres  au5.),  dans  une  plaine  malsaine, 
avec  un  petit  port  et  une  belle  plage,  jadis  une  ville,  avec  un  évêché. 
Route  de  Vico  et  du  col  de  Sévi,  v.  p.  446. 

On  continue  en  contournant  la  baie  et  en  franchissant  plusieurs 
contreforts  montagneux,  couverts  de  vignes,  d'oliviers  et  d'arbres 
fruitiers  (dans  le  lointain,  la  Pointe  de  Pozzo-di-Borgo). 

51  kil.  Cargèse  (env.  40  m.  ;  hôt.  :  de  France  ou  Antonini,  simple 
mais  bon,  6  ch.  à  2  fr.  50,  déj.  2.50,  dîn.  3;  Continental  ou  Fiesehi, 
ch.  1  fr.  50,  déj.  ou  dîn.  2;  Mme  Vve  Ursule  Zonettaki)^  bourg  de 
1138  hab.,  fondé  en  1774  par  des  Grecs,  descendant  de  réfugiés 
venus  de  Morée  en  Corse  en  1676.  Il  occupe  un  site  pittoresque, 
mais  exposé  aux  vents,  sur  une  arête  rocheuse  entre  le  golfe  de 
Sagone  et  le  petit  golfe  de  Pero. 

De  là,  on  descend,  doucement  et  à  travers  des  vignes,  en  domi- 
nant les  golfes  de  Pero  et  de  Chioni,  puis  on  remonte  assez  forte- 
ment et  par  une  route  en  lacets  jusqu'au  col  de  la  Croix  ou  de  Lava 
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(498  m.);  avant  de  l'atteindre,  on  a,  surtout  au  coucher  du  soleil, 
une  vue  magnifique  du  *golfe  de  Porto,  entouré  de  rochers  de  granit 
rouge  escarpés.  Au  N.-O.,  au  delà  des  Caianche,  le  sommet  du 
Capo  Tafouato. 

71  kil.  (10  min.  au-dessous  du  col).  Plana  (438 m.;  hôt,  des 
Caianche  ^  des  Touristei  ou  Castellanij  ch.  2  fr.,  dëj.  ou  dîn.  2.50), 
village  de  1311  hab.,  dans  un  site  magnifique,  peut-être  le  plus 
beau  de  la  côte. 

La  route  contourne  ensuite  une  gorge  étroite,  au  débouché  de 
laquelle  se  trouve  Ficajola,  village  de  pêcheurs;  puis  elle  atteint 
et  traverse  sur  une  étendue  de  près  de  1800  m.  les  célèbres  *ClalaxLolie 
de  Plana  (pron.  «calanque»),  ensemble  de  rochers  granitiques,  at- 
teignant parfois  400  m.  de  hauteur  et  particulièrement  curieux 
lorsque  le  soleil  couchant  répand  sur  eux  une  teinte  de  braise  ar- 
dente; on  y  voit  les  restes  d'une  forêt  de  pins  et  on  y  a  plusieurs 
coups  d'oeil  ravissants  sur  la  mer,  d'un  bleu  intense.  —  On  descend 
ensuite  par  de  nombreux  lacets  à  travers  un  beau  maquis;  à  g.,  en 
bas,  le  village  de  Porto  (v.  ci -dessous),  à  l'embouchure  de  la 
rivière  du  même  nom.  Puis  la  route  tourne  à  l'E.  et  s'enfonce  à 
l'intérieur  en  remontant  la  rive  g.  du  Porto, 

80  kil.  2.  Maison  de  cantonniers  (embranchement)  ;  la  route  de 
dr.  est  celle  d'Evisa  (v.  ci-dessous). 

La  route  de  g.  revient  sur  la  côte  et  continue  à  la  suivre  jusqu'à 
(80  kil.)  Calvi;  excursion  recommandée,  mais  intéressante  surtout  en  sens 
inverse.  Pas  de  voit.  •  publ.,  du  moins  à  partir  de  (2  kil.)  Porto  (deux 
««&.),  où  s'arrêtent  les  diligences  venant  de  Sagone.  Il  y  a  là  un  petit 
port  d'où  s'expédient  les  arbres  descendus  des  montagnes  voisines.  A  la 
sortie  du  port,  une  vieille  tour  de  guet  génoise,  sur  un  bas  rocher  de  forme 
conique.  —  On  monte  ensuite  pour  sortir  de  la  vallée  du  Porto  (belle 
vue).  Plus  loin,  une  petite  gorge  rocheuse.  —  15  kil.  Partinello  (aub.), 
village  dans  un  beau  site.  Vient  ensuite  une  succession  de  descentes  et 
de  montées  en  lacets  à  travers  un  pays  toujours  pittoresque;  mais  il  n*y 
a  guère  sur  la  route  que  des  maisons  de  cantonniers.  —  23  kil.  ^Col  de 
la  Croix  (372  m.),  d'où  l'on  a  une  vue  splendide  sur  le  golfe  de  Porto,  en 
arrière,  et  sur  le  golfe  de  Oirolata^  vers  lequel  on  redescend.  —  35  kil. 
*Col  de  Parma  ou  Bocca  Parmarella,  d'où  la  vue  n'est  guère  moins  belle. 
On  redescend  vers  la  vallée  du  FangOy  que  la  route  traverse  après  s'être 
rapprochée  du  golfe  de  Oaleria.  —  Qaleria  (assez  bonne  aub.) ,  à  6  kil.  à 
g.  à  l'écart  de  la  route,  est  un  village  important,  avec  un  petit  port.  C'est 
de  là  qu'on  visite  la  forêt  de  Filoiorma.  —  48  kil.  Pont  du  Fango.  La  route 
est  encore  ensuite  plus  déserte.  Elle  longe  à  certains  endroits  d'assez 
près  la  côte,  toujours  profondément  découpée  et  fort  belle.  —  80  kil.  Calvi 

La  route  d'Evisa,  qui  monte  sur  la  rive  g.  du  Porto,  qu'elle  do- 
mine plus  loin  de  très  haut,  entre  plus  loin  dans  une  vallée  encaissée, 
fermée  par  les  parois  de  granit  du  Capo  d'Orto  (1306  m.),  du  Capo 
Magennole  (1230  m.)  et  du  Capo  alla  Polmonaccia  (1715  m.).  Oli- 
viers et  châtaigniers.   A  g.,  sur  le  versant  N.,  Ota, 

La  vallée  du  Porto  se  rétrécit  bientôt  et  aboutit  au  merveilleux 
cirque  rocheux  de  la  *Spelunca ,  que  la  route  contourne  (à  dr.  se 
détache  une  route  gagnant  Chidazzo  et  Marignana).  Aprês^  un 
coude  hardi  on  aboutit  au  pont  de  Tavoletta  (611  m.),  sur  ie*^ï*orto; 
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puis,  par  un  vaste  circuit  (éviter  le  raccourci  qui  est  fort  raide),  on 
atteint  la  chapelle  St-CypHen  {7dQ  m.)^  d'où  la  vue  est  magnifique 
sur  la  Spelunca  et  le  golfe  de  Porto;  plus  haut,  Evisa. 

100  kil.  5.  Evisa  (842  m.;  hôt.  Gigli,  bon,  déj-  2fr.,  dîu.  3), 
bourg  dans  un  site  tout  particulier,  près  d'une  magnifique  forêt  de 
châtaigniers  et  en  vue  de  montagnes  superbes.  C'est  un  lieu  de 
villégiature  charmant. 

La  forêt  d'Aïtone,  une  des  plus  belles  de  la  Corse,  d'env.  1700  heet. 
de  superficie,  est  à  5  kil.  du  bourg.  Elle  se  compose  surtout  de  magni- 
fiques pins  laricios.  On  recommande  d'y  faire  un  tour  jusqu'au  cd  de 
Vergio  (1464  m.),  à  12  kil.  au  N.-E.  :  voit.,  12  fr.  ;  chev.,  5  fr. 

D'EvisA  A  CoBTB  :  64  kil.  de  route,  mais  voit.  publ.  seulement  à  partir 
de  Calaeuecia  (v.  ci-dessous).  On  traverse  la  forit  (TAitone  jusqu'au  O0I 
de  Vergio  (v.  ci-dessus),  d'où  Ton  redescend  par  la  *for4t  de  Yaidoniell* 
(«forêt  noire»),  aussi  fort  remarquable,  et  dont  les  parties  mon  encore 
exploitées  présentent,  dit-on,  des  arbres  qui  atteignent  jusqu'à  35  m.  de 
hauteur  et  10  m.  de  tour.  Ensuite  vient  la  vallée  du  OolOy  où  sont  les 
pâturages  du  Niolo  («pays  noir»).  —  33  kil.  Albertacce  (870  m.).  —  36  kil. 
Calaeuecia  (847  m.  ;  hôt.  des  Touristes  ou  Lupi,  8  ch.  à  2  fr.,  déj.  et  dîn.  2.50). 

On  peut  faire  de  ce  village  diverses  excursions  intéressantes,  notam- 
ment l'ascension  du  mont  Cinto  (2710  m.),  principal  sommet  de  la  Corse, 
composé  de  porphyre.  Elle  demande  env.  7  h.  1/2  >  *vec  un  guide,  et  elle 
est  plus  fatigante  que  difficile.    La  vue  y  est  superbe,  mais  souvent  voilée. 

La  vallée  du  Golo  forme  en  aval  de  Calaeuecia  une  gorge  magni- 
fique, dite  la  ^Scala  di  Santa  Regina^  au  milieu  de  laquelle,  près  du  ponî 
de  Santa  Regina^  se  voit  un  monument  aux  victimes  de  l'avalanche  du 
31  déc.  1888.  A  la  sortie  de  la  gorge,  on  franchit  le  Golo  sur  le  (51  kil.) 
pont  di  Gastirla  (350  m.) ,  d'où  une  route  qui  longe  la  rive  dr.  du  fleuve 
continue  vers  la  stat.  de  Francardo  (p.  452).  La  route  de  Corte,  au  con- 
traire, tourne  au  S.,  monte  nar  des  lacets  à  travers  une  forêt  de  chênes 
verts  et  passe  au  pied  de  Gcutirla.  —  53  kil.  5.  Col  d'Ominanda  (657  m.). 
d'où  l'on  descend  le  long  d'un  versant  dénudé  jusqu'à  (62  kil.)  CorU  (p.  451). 

La  route  de  Vico  monte  à  l'E.  à  la  (102  kil.  3)  Fontaine  de 
Caracuto^  au  milieu  de  forêts,  où  s'embranche  la  route  de  Corte 
par  la  forêt  d*Aïtone  (v.  ci-dessus);  puis,  elle  tourne  brusquement 
au  S.-C,  et  ensuite  descend  au  S.-E.  le  long  du  flanc  méridional 
du  mont  Suariccione  (1426  m.)  jusqu'à  (105  kil.)  Criatinacce  (aub.), 
village  dans  un  joli  site. 

On  franchit  le  ruisseau  de  Porto  et  monte  par  de  nombreux  la- 
cets,  en  partie  ombragés  de  chênes  verts,  jusqu'au  (112  kil.  5) 
col  de  Sévi  (1101  m.);  vue  magnifique  au  S.-O.  jusqu'à  la  Pointe  de 
Pozzo-di-Borgo.  On  a  bientôt  à  g.  un  beau  coup  d'œil  sur  Guagno 
(v.  ci-dessous)  et  sur  le  mont  Rotondo,  et  plus  loin,  en  deçà  delà 
chapelle  St-Roch  (755  m.),  sur  Vico. 

119  kil.  4.  Col  de  St- Antoine- de -Vico  (496  m.).  Du  col,  une 
route  de  voit,  descend  à  l'E.  dans  la  profonde  vallée  où  se  trouve 
(1  kil.  5)  Vico  (  env.  400  m.  ;  hôt.  des  Gourmets) ,  vieille  ville  de 
1690  hab.  dans  un  joli  site.  A  V4  d'^^-  *^  S.,  l'anc.  couvent  de  St- 
François,  d'où  Ton  a  une  belle  vue. 

Db  Vico  aux  bains  db  Guagho  :  11  kil.,  voit.  publ.  en  correspond, 
dans  la  saison-,  2  fr.  et  1  fr.  50.  —  La  route  prend  à  l'E.  A  dr.  se  dresse 
la  Sposa  ou  Sposata  (1429  m.).  On  passe  par  Murxo  (303  m.)  et  \e  cd  de 
Sorro  (625  m.),  d'où  la  vue  est  fort  belle.  —  11  kil.  Bains  de  Guagno 
(436  m.-,  hôt.:   à  Vita;bli»iement ;   Continental  ou  Martini,   12  ch.,   déj.  2fr., 
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dîn.  3,  p.  5  à  7),  un  des  établissements  les  plus  importants  de  la  Corse. 
Il  y  a  deux  sources  d'eaux  thermales  sulfureuses  (p7-b2°  C),  employées 
dans  le  traitement  des  maladies  de  la  peau^  des  suites  de  blessures,  etc. 
Belle  contrée.  Le  village  de  Onagno  (aub.)  est  6  kil.  plus  loin  à  TE. 
A  TE.-N.-E.,  le  mont  Rotondo  (p.  453). 

De  Vico  à  CcUcatoggio  par  Sari  d'Orcino  (trajet  moins  recommandable 
dans  ce  sens),  v.  p.  444. 

La  route  de  Vico  à  Sagone  descend  à  l'O.  du  col  de  St-Antoine- 
de-Vico  dans  la  vallée  de  Balogna  (à  dr.,  sur  une  hauteur,  le  vil- 
lage de  ce  nom),  puis  dans  la  vallée  de  Sagone,  entourée  de  maquis 
épais  ;  à  la  fin,  on  traverse  des  marécages.  —  132  kil.  Sagone.  De 
là  à  (168  kil.  3)  Ajaccio,  v.  p.  444. 


57.   D'ikjaccio  à  Bonifacio. 

140  kil.  de  route  et  voitures  publiques  tous  les  jours.  Messageries 
jusqu'à  Sartène:  86  kil.;  en  13  h.  1/2 i  coupé,  10  fr.  50 ;  intér.  et  banq., 
0  fr.  50.  Autre  voiture  de  Sartène  à  Bonifacio:  55  kil.  en  6  h.  ;  coupé,  7  fr.  ; 
intér.,  5  fr.  Voit.  publ.  aussi  d' Ajaccio  à  Santa- Maria- Siché ^  prix,  2  fr.  50. 
—  Bat.  à  vap.  de  la  eomp.  Fraissinet,  le  dim.  à  10  h.  du  mat.  (à  2  h.  du 
s.  en  été),  pour  Propriano  en  2  h.  1/21  po«'  6  et  5  fr. -,  tous  les  15  jours  le 
lundi  à  4  h.  du  mat.  le  bateau  continue  sur  Bonifacio  (3  h.  1/4)  ;  retour  de 
là,  par  Propriano,  le  mardi  à  5  h.  du  mat.  Prix,  d' Ajaccio  à  Bonifacio, 
8  fr.  50  et  î  fr.    Pas  de  billets  d'aller  et  retour. 

Ajaccio,  V.  p.  436.  La  route,  qui  passe  en  majeure  partie  dans 
l'intérieur  de  l'île,  n^est  qu'en  partie  intéressante.  A  3  kil.  au  delà 
de  la  ville,  elle  se  détache,  à  dr.,  de  celle  de  Bastia  (p.  444)  et  suit 
d'abord  le  ch.  de  fer  (p.  450),  en  offrant  de  très  belles  vues.  Ensuite 
elle  monte  un  peu ,  pour  redescendre  dans  la  valUe  du  Ghravone 
fp.  450) ,  et  elle  croise  le  ch.  de  fer  à  l'arrêt  de  Campo-di-Loro 
(p.  450),  puis  la  rivière,  qui  forme  deux  bras,  entre  lesquels  s'étend 
le  Campo  di  Loro  (p.  450).  Plus  loin,  on  traverse  le  Prunelli, 
affluent  du  Gravone,  au  pont  de  Pisciatella  (11  kil.),  où  il  y  a  deux 
aub.  (bon  vin).  La  route  tourne  à  l'E.  dans  la  valle'e  du  Mutoleggio, 
et  l'on  a  bientôt  une  vue  magnifique  en  arrière  sur  le  golfe  d' Ajaccio 
et  jusque  sur  les  îles  Sanguinaires.  Beau  maquis.  Après  (18  kil.) 
Barracone,  se  détache  à  g.  la  route  de  Suarella,  qu'on  voit  bientôt 
à  g.  dans  le  bas. 

20kiL  Cauro  (376  m.;  hôt.  de  France  ou  Rossi,  7ch.  à2fr., 
déj.  2.50,  dîn.  2.75) ,  village  entouré  de  magnifiques  montagnes  et 
but  de  promenade  d'Ajaccio. 

D»  Cauro  a  Bastblica  :  19  kil.,  voit.  publ.  3  fois  par  sem.,  en  cor- 
respond, avec  celle  d'Ajaccio  à  Sartène,  trajet  en  3  h.  Belle  route  fores- 
tière. —  Bastelioa  (725  m.  ;  hôt.  :  de  France  ou  Dom.  Tirroloni-,  des  Etran- 
gers  ou  M.  Pirroloni)  est  une  localité  de  3582  hab.,  dans  un  beau  site, 
l'est  le  lieu  où  est  né  Sampiero  (p.  436) ,  ardent  patriote  et  adversaire 
acharné  des  Génois,  qui  le  firent  assassiner,  en  1567.  Il  a  depuis  1890, 
sur  la  place  de  l'Eglise,  une  statue  en  bronze  par  Vital  Dubray.  —  On 
peut  faire  de  Bastelica  en  été,  en  5  h.,  avec  un  guide,  l'ascension  facile 
du  m<mt  Renoso  (2357  m.),  au  S.  du  col  de  Vizzavona  (p.  450). 

La  route  continue  par  un  beau  maquis.  —  28  kil.  Col  de  St- 
Oeorges  (777  m.) ,  où  l'on  relaie.    Bon  vin.    Vaste  panorama  de  la 
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hauteur  à  10  min.  à  l'E.  La  route  redescend.  Belle  vue  des  moa- 
tagnes  et  du  golfe  deValinco.  --  32  kil.  Moulin  d'Apa  (608  m.),  où 
s'embranche  la  route  de  Zicavo,  que  la  voit,  de  Sartène  suit  jusqu'à 
Santa-Maria  (2  kil.),  pour  revenir  ensuite  au  même  point.  —  Santa- 
Maria-Sicht  (484  m.  ;  hôt.  Continental)  est  une  petite  localité  ap- 
pelée jadis  Santa- Maria -d'Omano,  près  de  laquelle  Sampiero 
(p.  447)  eut  un  château,  maintenant  en  ruine.  Plus  haut,  le  châ- 
teau de  la  famille  d'Ornano,  également  en  ruines. 

De  Santa-Maria-SichA  a  Zicavo  :  28  kil.,  voit.  publ.  tous  les  joars  \  tra- 
jet en  6  h.,  pour  2  fr.  50  (5  fr.,  d'Âjaceio).  La  route  monte  et  oflfrc  de  belles 
vues.  —  5  kil.  Campo.  —  7  kil.  Frasseto.  —  il  kil.  Col  de  Oranace  (837  m.), 
d'où  l'on  a  une  vue  magnifique.  —  14  kil.  Zevaco.  —  18  kil.  Corrano.  — 
22  kil.  Bains  d«  Guitera  (438  m.;  hÔUl  à  rétablissement),  sur  la  rive  dr. 
du  Taravo,  en  somme  peu  importants.  Ils  sont  alimentés  par  une  source 
abondante  d'eau  sulfurée  sodione  (50°  C).  On  y  vient  au  commencement 
et  à  la  fin  de  Tété.  —  28  kil.  ZioaTO  (700  m.;  hÔt.  Morazzani,  18  ch.  à  2  fr., 
déj.  ou  dîn.  2.50),  bourg  de  1650  hab.,  dans  un  site  ebarmant. 

Le  mont  l'Iaoudine  (2136  m.  ;  «rSnclume»)  se  gravit  facilement  de  cet 
endroit  en  5  à  6  h.,  avec  un  guide.  On  peut  aller  à  dos  de  mulet  jusqu'à 
l/a  b.  du  sommet.  Â  mi-chemin  il  y  a  des  bergeries  où  l'on  peut  coucher, 
si  l'on  veut  assister  du  sommet  au  lever  du  soleil.  Le  'panorama  de  Tlncu- 
dine  passe  pour  le  plus  beau  de  la  Corse.  La  descente  demande  env.  4  h.  Vs- 

Au  lieu  de  s'en  retourner  de  Zicavo  par  le  même  chemin,  on  peut 
prendre  au  S.  la  route  de  Sartène  (v.  ci-dessous;  60  kil.),  ou  bien  au  N. 
celle  de  Carte  (80  kil.  ;  p.  451);  cett«  dernière  (pas  de  voit,  publ.)  passe  à 
Ghisoni  (p.  459)  et  au  col  de  Sorba  (1314  m.)  et  rejoint  à  Vivario  (58  kil.) 
le  eh.  de  fer  pour  Gorte  (22  kil.,  v.  p.  451). 

34 kil.  OrossetO' Prugna  (441  m.;  hôt.).  La  route  descend  par 
un  vallon  jusqu'au  Taravo,  qu'elle  traverse,  et  elle  remonte  rapide- 
ment. —  48  kil.  Petreto^Bicchisano  (412m.  ;  hôt.),  dans  un  joli  site. 
—  57  kil.  Casalahriva.  —  59  kil.  Col  ou  Bocca  Celaccia  (594  m.), 
d'où  la  vue  est  très  belle.  Au  S.-C,  le  golfe  de  Valinco,  vers  lequel 
on  va  redescendre.  —  63  kil.  Olmeto  (325  m.  ;  hôt.) ,  patrie  de  Co- 
lomba, l'héroïne  du  roman  de  Prosper  Mérimée.    1644  hab. 

72 kil.  Propriano  (hôt.:  de  France  ou  de  Peretti,  bon,  15  ch., 
déj.  2fr.  50,  dîn.  3;  Dupont,  10  oh.  à  2  fr.,  déj.  ou  dîn.  2.50),  ville 
de  1809  hab.,  avec  un  petit  port  de  mer  en  voie  de  prospérité,  sur  le 
beau  golfe  de  Valinco,  Bateaux  à  vapeur,  v.  pp.  437  et  447.  A  env. 
3  kil.  à  TE.  se  trouve  Baracci,  avec  une  source  thermale  sodique 
et  un  établissement  de  bains.  —  La  route  s'éloigne  ensuite  de  nou- 
veau de  la  côte  et  remonte.  A  g.,  deux  menhirs  («le  Moine  et  la 
Religieuse»)  et  plus  loin  un  dolmen  bien  conservé. 

85  kil.  Sartdne  (299  m.  ;  hôt.  :  César  ^  de  V  Univers  ou  Brocas, 
bon,  12  ch.  à  2ft'.,  s.  n.  c,  déj.  2,  dîn.  2.50;  de  Provence  ou  Mar- 
cangeli,  20  ch.,  déj.  2  fr.,  dîn.  2.50,  p.  6),  ville  agréable  de  5098 
hab.,  et  chef-lieu  d'arr.,  dans  un  site  très  pittoresque,  sur  une  hau- 
teur, d'où  l'on  a  une  belle  vue.   Route  de  Zicavo,  v.  ci-dessus. 

Le  pays  que  traverse  ensuite  la  route  est  encore  intéressant  et 
très  fertile ,  mais  désolé  en  été  par  la  sécheresse  et  la  malaria.  La 
route  continue  de  monter  et  de  descendre.  —  Après  le  klL  94,  un 
chemin  à  g.  conduit  à  (3  kil.)  Qiuncheto,  —  108  kil.  Boeeapina, 
tout  petit  hameau,   en  deçà  duquel  on  a  une  très  belle  vue  du 
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golfe  de  Roccapina  et  du  Lion  de  Roccapina,  rocher  dont  l'extré- 
mité affecte  la  forme  d'un  lion  couché.  —  119  kil.  Pianottoli  (aub.). 
—  Beau  coup  d'oeil  sur  Bonifacio  à  partir  du  col  d'Arhia  (128  m.), 
7  kil.  en  deçà  de  la  ville. 

140  kil.  Bonifaoio  {hôt.  de  France  ou  Costa,  place  Fondaco,  or- 
dinaire), vieille  ville,  port  et  place  forte  de  4188  hah.,  aux  rues  très 
étroites  et  malpropres,  mais  dans  un  site  des  plus  pittoresques,  sur 
une  presqu'île  rocheuse  d'env.  1500  m.  de  long,  formant  un  haut 
promontoire  (64  m.)  où  est  la  citadelle.  Elle  a  été  fondée  au  ix®  s. 
par  un  seigneur  toscan  du  nom  de  Boniface,  après  une  victoire  na- 
vale sur  les  Sarrasins.  Plus  tard,  elle  échut  aux  Pisans,  puis  à 
Gênes,  qui  la  favorisa,  et  elle  se  montra  en  retour  inébranlable  dans 
sa  fidélité  à  la  république,  comme  le  prouve  sa  défense  mémorable 
contre  Alphonse  d'Aragon,  en  1420.  -—  Curieuse  procession  le  jeudi 
ou  le  vendredi  saint 

Le  port  est  dans  une  baie  dont  un  côté  est  formé  par  le  promon- 
toire. Ou  monte  de  là  à  la  ville  par  un  escalier  ou  bien  par  une  rue 
qui  tourne  à  l'extrémité  du  quai  et  rejoint  la  route  d'Ajaccio. 

Au  milieu  de  la  ville  est  Ve'gliseSte- Marie- Majeure,  Tanc.  cathé- 
drale, d'architecture  pisane;  elle  a  un  porche  très  large  construit 
pour  servir  de  halle.  —  Plus  loin,  la  vieille  citadelle.  On  y  remarque 
l'emplacement  du  Torrione,  grosse  tour  de  24  m.  de  haut  qu'on  a 
fait  sauter  en  1900  et  d'où  Vescalier  du  Roi-d' Aragon,  de  142  mar- 
ches, descend  à  la  mei;;  il  a  été  taillé  dans  le  roc,  durant  le  siège 
de  1420,  à  l'insu  des  assiégés,  qui  ne  pouvaient  le  voir  (pour  visi- 
ter, s'adresser  au  commandant  de  la  citadelle).  Non  loin  de  la  tour, 
à  dr.,  St- Dominique,  belle  église  du  style  goth.,  bâtie  par  les  tem- 
pliers; le  clocher  octogone,  d'architecture  pisane,  est  inachevé.  — 
Puis  une  grande  caserne  et  l'hôtel  du  commandant  de  place,  près 
duquel  se  trouve  un  puits  exécuté  par  le  génie  de  1855  à  1866  et  qui 
a  64  m.  de  profondeur  sur  3  m.  de  largeur,  avec  un  escalier  en  spi- 
rale de  337  marches.  Presque  en  face,  VégWsQ  Ste- Marie- Made- 
leine. Vers  l'extrémité  de  la  presqu'île,  à  g.,  un  cimetière  et  St- 
François;  derrière,  plus  bas,  St- Antoine. 

Vue  charmante  sur  le  détroit  et  sur  la  Sardaigne,  qui  est  à  une 
dizaine  de  kilomètres.  En  face,  Longo  Sardo  avec  un  phare;  à  g., 
l'île  de  la  Maddalena,  où  les  Italiens  ont  un  port  de  guerre.  Près 
de  la  Corse,  TSle  de  la  Lavezzi,  avec  un  phare,  où  se  perdit  en  1855 
la  Arégate  française  la  Sémillante,  allant  en  Crimée  avec  800  hommes 
à  bord. 

Du  côté  N.  de  l'entrée  du  port  est  la  Pointe  de  la  Madonetta, 
petite  presqu'île  derrière  laquelle  il  y  a  de  curieuses  ^grottes  («le 
Camere»),  la  plus  remarquable  encore  un  peu  plus  loin ,  près  de  la 
Pointe  de  Dragonato.  Elles  sont  baignées  par  la  mer  et  on  ne  peut 
y  pénétrer  qu'en  barque,  par  un  temps  calme.  On  y  va  de  préfé- 
rence l'après-midi,  à  cause  des  effets  de  lumière.  On  paie  4  à  5  f^. 
pour  une  ou  plusieurs  personnes,  la  moitié  si  Ton  ne  va  qu*à  la 
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Dragonetta,  la  plus  belle,  qui  est  comparable  à  la  fameuse  grotte 
d*Azur  de  Caprëe.  L'ouverture  a  env.  6  m.  de  large  sur  3  de  haut 
et  la  falaise  présente  en  avant  comme  un  dôme  gigantesque.  L*in- 
térieur  a  env.  30  m.  de  haut.  La  voûte  y  est  garnie  de  stalactites  et 
percëe  d*une  ouverture  qui  laisse  pénétrer  le  jour.  L'eau,  qui  a  3 
à  4  m.  de  profondeur,  y  est  d'un  magnifique  bleu  d*azur. 

De  Bonifaeio  à  BaHia^  y.  B.  61.    Bateau  à  vapeur  à^AJoedo^  v.  p.  447. 


58.  D'Ajacdo  à  Bastia. 

158  kil.  Chemin  de  fer  à  voie  étroite.  Trajet  en  5  h.  45  à  7  h.  45. 
Prix:  i7fr.  80,  13  fr.  35,  9  fr.  75.  —  Trajet  intéressant  aussi  à  pied  de 
Boeognano  à  Vivario  (v.  pp.  450-451;  pas  de  voit.^  ehevauz  de  selle  seule- 
ment à  Boeognano).    Il  y  a  un  arrêt  pour  le  déjeuner  à  Corte  (p.  451). 

Ajaccio,  V.  p.  436.  Belle  vue  au  départ  à  g.  sur  la  Pointe  de 
Pozzo-di-Borgo  (p.  442),  puis  à  dr.  sur  le  golfe  et  la  ville.  La  voie 
passe  entre  des  haies  d'eucalyptus  et  de  cactus.  A  g.  aussi,  la  chap. 
St-Joteph,  A  dr.,  le  fort  d^Aapreto.  Tunnel  de  376  m.  On  traverse 
la  plaine  marécageuse  et  malsaine,  dite  Campo  di  Loro  ou  deWOro, 
qui  s'étend  jusqu'à  la  côte  mérid.  du  golfe  entre  les  deux  bras  du 
Oravone  ou  Or  avoua,  —  6  kil.  Campo-di^Loro,  —  9  kil.  Calda- 
niccia,  hameau  qui  a  cinq  sources  d'eaux  thermales  sulfurées  so- 
diques,  avec  un  établissement  dont  les  clients  se  logent  surtout  à 
Ajaccio.  —  Large  vallée  déserte,  avec  un  maigre  maquis. 

13  kil.  Mezzana-Sarrola  (56  m.).  A  g\,  l'aqueduc  d' Ajaccio. 
On  traverse  le  Gravone  et-  la  vallée  se  rétrécit.  La  contrée  devient 
plus  pittoresque  (beau  maquis).  —  22  kil.  Carbuccia  (207  m.).  Bois 
de  chênes  verts  et  de  châtaigniers.  Au  premier  plan  apparaissent 
à  g.  le  mont  d'Oro  (p.  4ôl),  à  dr.  le  mont  Renoso  (p.  447)  et  entre 
les  deux  le  col  de  Yizzavona. 

La  voie  tourne  dans  une  vallée  latérale  par  une  vaste  courbe. 
31  kiL  Ucciani  (381  m.),  llôl  hab.  On  retourne  dans  la  vallée  du 
Gravone.  Tunnel.  —  35  kil.  Tavera  (465  m.).  La  voie  passe  à  une 
grande  hauteur  au-dessus  de  la  rivière.  Autre  vaste  courbe  d'où 
l'on  voit  à  g.  la  partie  de  la  voie  qu'on  vient  de  parcourir.  Via- 
ducs, tunnels  et  tranchées  au  milieu  de  forêts  de  châtaigniers. 

42  kil.  Boeognano  (672  m.  ;  hôt.  de  l'Univers  ou  Morelli,  8  ch., 
p.  6fr.,modeste),  1598  hab.,  dominé  au  N.-Ë.  par  les  pentes  abruptes 
du  mont  d'Oro.  C'est  le  pays  d'origine  des  fameux  bandits  Bella* 
eoicia  (belle  cuisse) ,  de  leurs  vrais  noms  Ant.  et  Jacques  Bonelli. 
Us  avaient  un  repaire  à  2  h.  de  là,  dans  la  Fentica,  où  ils  vécurent 
de  1848  à  1893. 

La  HOUTB  monte  de  Boeognano  par  la  vallée  du  Gravone,  qui  est  dé- 

Sourvue  d'umbre,  au  (2  h.)  ool  de  Vinavona  ou  la  Foce  (1162  m.;  hôt.  du 
fonU'd'Oro^  bon,  40  eb.  de  3  à  4  fr.,  rep.  1.26,  3  et  3.60,  p.  8,  nmn.  à  la 
S  are  de  Vizzavona,  1 }  fermé  en  hiver),  entouré  de  montagnes  couvertes 
e  bois,  à  3  kil.  5  en  amont  de  la  gare  de  Vizzavona  (p.  451),  où  Ton 
va  en  40  min.  par  un  embranchement  de  la  route  et  eu  30  min.  par  un 
sentier  bien  ombragé.    An  delà,  la  route  descend  à  VivarUt  (p.  451),  en 
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passant  à  une  grande  hanleur  au-dessus  de  la  vallée  du  Veechio  (v.  ci- 
dessous)  par  la  grande  *forêt  de  Vizzavona,  riebe  en  pins  larieios  et  en 
beaux  hêtres. 

Le  mont  cTOro  (2391  m.),  à  TE.,  se  gravit  de  la  Foce  en  5  h.  Va^  avec 
un  guide.  L'aseension  est  fatigante,  mais  n'ofifre  pas  trop  de  difficulté  en 
été.  —  On  en  a  une  vue  d'ensemble  fort  remarquable  du  Belvédère  (1453  m.), 
à  8/4  d'h.  de  l'hôtel.  —  L'ascension  du  mont  kenono  (2357  m.)  se  fait  plutôt 
de  Basteliea  (p.  447).  —  Du  col  à  Gfusoni,  ▼.  p.  459. 

La  voie  monte  ensuite  rapidement  en  faisant  de  nombreux  cir- 
cuits à  travers  des  hauteurs  rocheuses  et  dénudées.  Deux  tunnels; 
on  retraverse  le  Gravone  et  l'on  sort  de  la  vallée  par  un  tunnel  de 
3934  m.  (9  min.),  sous  le  col  de  Vizzavona. 

51  kil.  Vizsavona  (906 m. ;  buffet;  *Qt.-H.  de  Vitzavona,  magni- 
fiquement situé  à  la  lisière  de  la  forêt,  à  3  min.  au-dessus  de  la 
gare,  avec  lum.  électrique  et  ouvert  toute  Tannée,  42  cb.  dep.  2  fr., 
rep.  1.50,  3  ou  3.50,  3.50  ou  4,  p.  10),  station  à  ^U  d*h.  »u  N.-E., 
en  aval  du  col.  Hôt.  du  Monte-d'Oro,  v.  p.  450. 

On  redescend  ensuite  par  la  vallée  du  Veechio,  affluent  du  Ta- 
vignano.  Tunnel.  —  55  kil.  Tattone  (802  m.).  A  g.,  le  mont  Bo- 
tondo  (v.  p.  452).  ^Gorges  grandioses  à  g.  ;  quatre  tunnels  et  coup 
d'œil  surprenant  sur  le  bas  de  la  vallée  après  le  troisième.  La  voie 
fait  un  grand  lacet  à  dr.  à  Vivario. 

62 kil.  VivaHo  ou  Gatti-di-Vivario  (617  m.;  buffet-buvette; 
hôt.  des  Voyageurs,  très  modeste),  localité  de  1137  hab.  Il  y  a  sur 
la  place  une  Diane  chasseresse  en  bronze,  d'après  celle  de  Versailles 
qui  est  au  Louvre,   Route  de  Zicavo,  v.  p.  448. 

68  kil.  Veechio  (475  m.),  que  précèdent  trois  tunnels  et  un  viaduc 
de  74  m.  de  haut,  sur  la  rivière  de  ce  nom.  Vallée  rocheuse  et  dénudée 
à  dr.;  encore  cinq  tunnels  et  des  viaducs.  —  73 kil.  Venaco  (565  m.; 
1884  hab.),  gare  à  3  kil.  au  S.-E.  de  St-Pierre-dt- Venaco  (hôt.  du 
Torrent,  p.  dep.  5  fr.),  petite  station  d'été.  Puis  quatre  tunnels.  — 
76  kil.  Poggio-Riventosa  (546  m.).    Sept  tunnels. 

B4kiL  Corte  (393  m.;  petit  buffet,  dëj.2  fr.  50;  hôt.,  assez  bons 
mais  faire  prix  :  Paoli  ou  Vve  Lasserre,  cours  Paoli,  20  ch.  à  3  ft.  50, 
rep.  1,  3  et  3.50;  du  Nord  ^'  d'Europe  ou  Casanova,  même  cours, 
2U  ch.  dep.  2  fr.  50 ,  rep.  1 ,  2.50  et  3) ,  vieille  ville  malpropre  de 
5425  hab.  et  chef-lieu  d'arr.,  dans  un  site  fort  pittoresque,  sur  la 
rive  g.  du  Tavignano,  qui  y  reçoit  la  Restonica,  Le  vieux  quartier 
de  la  ville  s'étend  sur  le  flanc  £.  d'un  rocher  (500  m.)  qui  domine 
presque  à  pic  le  Tavignano  et  sur  lequel  est  bâtie  la  citadelle,  jadis 
presque  imprenable.  Placée  au  centre  de  l'île,  Corte  eut  pendant 
des  siècles  une  grande  importance  et  fut  très  disputée;  Pascal  Paoli 
(p.  436  )  y  installa  le  siège  de  son  gouvernement  démocratique  et 
y  fonda  en  1764  une  université,  une  imprimerie  et  un  journal. 

Le  cours  Paoli j  l'artère  principale,  s'ouvre  au  N.  sur  la  place 
du  Puc-de-Padoue,  décorée  d'un  monument  du  général  Arrighi  de 
Casanova,  duc  de  Paduue  (1779-1853),  par  Bartholdi  (1888),  et 
débouche  au  S.  sur  la  place  Paoli ,  où  s'élève  une  statue  de  Paoli, 
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bronze  par  Haguenin  (1854).  Près  de  là,  à  l'O.,  dans  nne  rae 
transversale,  la  maison  de  QaffoH  (p.  436)  où  la  femme  de  ce  géné- 
ral se  défendit  héroïquement  en  17Ô0  contre  les  Génois;  elle  porte 
encore  des  traces  de  balles.  Devant,  une  statue  de  Oaffori,  avec 
des  bas-reliefs  au  socle  (1901). 

Au  S.-O.  de  la  place  Paoli,  sur  la  place  de  la  Citadelle,  l'ancien 
Palazzo  di  Corie  (auj.  école  Paoli),  habitation  de  Paoli  et  palais 
de  son  gouvernement.  On  peut  se  faire  montrer  (pourb.)  sa  modeste 
salle  de  travail  et  sa  chambre  à  coucher,  munie  de  volets  solides, 
qu'il  tenait  toujours  fermés  par  crainte  des  assassins. 

Beau  coup  d'œil  sur  le  Tavignano  et  la  Restoiiica ,  à  quelques 
min.  au  S.  du  Palazzo  di  Corte,  sur  le  contrefort  S.  du  rocher  de 
la  citadelle.  On  contournera  ce  dernier  en  suivant  le  sentier  pier- 
reux de  la  rive  g.  du  Tavignano.  —  Très  belles  vues  des  hauteurs 
au  N.  de  la  ville. 

Emvibovs.  Voiture,  2  fr.  l'heureu  —  Dans  la  vallée  de  la  Restonica 
(p.  451),  rivière  où  les  truites  abondent.  Excursion  très  reeommandée. 
C'est  une  vallée  sauvage  et  pittoresque,  avee  easeades  et  belles  châtaigne- 
raies, bordée  de  hautes  montagnes  granitiques.  Il  y  a  une  route  de  voit, 
jusqu'à  env.  2  kil.  de  distance.  On  voit  à  Textrémité  rimposante  pyra- 
mide du  mont  Kotondo,  couverte  de  neige.  —  Au  Ponte  ai  Castirla  et  » 
la  Scala  di  S.  Regina  (p.  446)  avec  retour  à  la  station  de  Francardo  (v. 
ci-dessous),  route  de  voiture ,  prix  15  fr.  —  Route  à'ISvisa  par  Galacuccia, 
V.  p.  446. 

Le  mont  Rotondo  (2625  m.)  se  gravit  surtout  de  Corte,  de  préférence 
aux  mois  de  juillet  et  d'août.  On  compte  7  à  8  h.  pour  la  montée  et  6  h. 
pour  la  descente ,  sans  arrêts ,  de  sorte  qu'il  faut  en  réalité  2  jours .«  car 
cette  ascension  se  fait  particulièrement  pour  jouir  au  sommet  du  lever  du 
soleil.  Plus  tard,  du  reste,  la  vue  est  très  souvent  voilée.  Il  faut  un  guide 
(Jos.  Valentini  et  Jos.  Ordioni,  de  Corte;  10  fr.  par  jour)  avec  deux  mulets 
(env.  20  fr.),  et  l'on  est  obligé  d'emporter  des  provisions  de  bouche  et  des 
couvertures.  —  On  suit  d'abord  la  vallée  de  la  Restonica  (v.  ci-dessus), 
puis  on  regagne  le  ravin  du  Timozzo^  qui  forme  de  belles  cascades.  Le 
chemin  est  praticable  aux  mulets  jusqu'au  pont  de  Timozzo  (1094  m.),  à 
2  h.  1/4  de  Corte ,  et  même  jusqu'aux  bergeries  de  Timozzo  (env.  1500  m.; 
gîte  primitiO,  1  h.  I/4  plus  loin,  où  Ton  peut  avoir  du  lait  et  du  fromage 
et  où  on  laisse  les  montures.  De  là  on  arrive  aussi  en  i  h.  1/4,  à  travers 
un  chaos  de  rochers,  à  la  fontaine  de  Triggione  (env.  1950 m.),  avant  la- 
quelle on  aperçoit  enfin  la  cime  de  la  montagne.  Â  1/4  d'h.  de  là  se  trouve 
le  lac  du  Mont -Rotondo  (2058  m.),  près  duquel  on  passe  la  nuit,  à  2  h.  du 
sommet.  L'ascension  devient  ensuite  pénible.  La  montagne  est  couverte 
de  neige,  de  quartiers  de  roche  et  d'éboulis.  —  Le  panorama  est  surtout 
remarquable  par  son  étendue.  Il  embrasse  la  plus  grande  partie  de  la 
Corse,  qui  produit  Teffet  d^une  immense  montagne  rocheuse.  La  masse 
imposante  du  mont  d'Oro  borne  l'horizon  au  6.  En  redescendant  de  ce 
côté,  par  le  lac  Bettianella  (2280  m.  ^  7  hect.  de  superficie),  et  en  appuyant 
ensuite  à  TO.,  par  le  chemin  du  col  de  Manganella  (1792  m.),  on  irait  en 
5  à  6  h.  aux  bains  de  Ouagno  (p.  446). 

La  contrée  est  ensuite  nue  et  déserte.  Tunnel.  A  g. ,  le  mont 
Rotondo,  couvert  de  neige.  —  93  kil.  Soveria  (457  m.) ,  avec  un 
clocher  qui  penche.  Tnnnel.  —  97  kil.  Omessa  (375  m.).  Deux  tun- 
nels. Grande  courbe  à  TO.  et  pont  sur  le  Oolo,  la  Tuola  des  anciens, 
rivière  principale  del'tle,  souvent  presque  à  sec  en  été.  Tnnnel.  — 
103  kil.  Francardo  (266  m.).  A  Castirla,  Galacuccia  et  Evisa,  t. 
p.  446.  --  On  suit  désormais  la  rive  g.  du  Golo.  0'~ 
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111  kil.  Ponte -Leooia  (195 m.;  buffet;  hôt.  Cyrnos)^  d*oà  part 
Vemoranch,  de  Calvi  (v.  p.  454).    Beau  pont  du  temps  des  Génois. 

Db  Poktb-Lbccia  a  Ohbssa  :  32  kil.,  route  très  intéressante  desservie 
par  un  courrier  jusqu'à  Piedieroee ,  3  kil.  en  deçà  d'Orezza,  que  dessert 
aussi  ia  stat.  plus  rapproehée  de  FolelU-Oretza^  sur  la  ligne  de  Bastia  à 
Ghisonaeoia  (Bonifacio;  p.  458).  —  14  kil.  Aforosaçlia  (hôt.),  patrie  de  Paoli 
(pp.  436  et  451).  —  18  kil.  ^Col  dt  Prato  (974  m.;  aub.),  d'où  la  vue  est 
magnifique.  Ascension  du  mont  8.  Pietro,  v.  p.  458.  On  redescend  dans 
la  région  appelée  la  Castagniccia  («  le  pays  des  châtaignes  •),  et  Ton  y  a  de 
joli»  coups  d'œil.  —  29  kil.  Piediiroce-d'Oretxa  (636  m.;  hôt.  de  France  ou 
Vve  Julie  Don  Simoni,  15  ch.,  4  fr.  50  par  j.).  —  31  kil.  Staztona^  à  12(X)  m. 
d'Ore^^a  (p.  468). 

Belle  vue  ensuite  à  g.  sur  la  ligne  de  Calvi.  La  ligne  de  Bastia 
tourne  à  TE.,  toujours  dans  la  vallée  du  Golo.  Tunnel  —  119  kil. 
Ponte -Nuovo  (165  m.),  où  Paoli  fut  définitivement  vaincu  par  les 
Français,  en  1769.  Tunnel.  Le  pays  devient  plus  fertile.  —  128  kil. 
Barchetta  (97  m.),  avec  une  fabrique  de  tannin.  —  132  kil.  Prunelli 
di  Caaamozza.   Deux  tunnels. 

137  klL  Ca8amozBa(32m.  ;  buffet),  à  la  bifurcation  de  la  ligne  de 
Ghisonaccia  (Bonifacio;  v.  p.  458).  La  vote  quitte  la  vallée  du  Golo 
et  se  dirige  enfin  tout  droit  vers  le  N.  La  côte  est  plate  et  il  y  a  des 
lagunes  qui  engendrent  la  malaria  en  été.  —  140  kil.  Lucciana. 

A  5  kil.  à  TE.  de  la  halte  de  Lucciana  ou  à  6  kil.  de  Ca;»amozza,  dans 
la  vaste  plaine  à  Tembouchure  du  Oolo,  se  trouvait  Mariana^  colonie  ro- 
maine fondée  par  Marins,  dont  des  restes  insignifiants  sont  encore  visibles 
au  bord  de  la  mer.  Tout  près  de  là  sont  les  ruines  d'une  belle  chapelle 
et  d'une  église  à  trois  nefs  dans  le  style  lombard,  la  Canoniea. 

142  kil.  Borgo.  —  148  kil.  Biguglia,  qui  fut  le  chef- lieu  de 
rîle  sous  les  Pisans  et  les  Génois.  Route  de  St-Florent,  p.  456. 
A  dr.,  VÙang  de  Biguglia,  jadis  un  bon  port.  —  152  kil.  Furiani, 
—  156  kil.  Lupino.  Puis  un  tunnel  de  1422  m.,  sous  la  hauteur  où 
est  le  fort  Ste-Groix. 

158  kil.  Battla.  —  Hôtels,  diversement  appréciés  (v.  p.  435):  de  France 
(Pierre  Villa),  boni.  Paoli,  13  (60  ch.  dep.  3  fr.,  omn.  1)-,  Linginieuty  rue 
Salvator-Viale;  d'Europe  (Mme  Golombani),  rue  de  l'Opéra,  assez  bon  (ch. 
dep.  1  fr.  75,  rep.  60  c,  1.50  et  2»^  de  VOniverê^  av.  Carnot,  1,  près  de  la 
gare  (35  ch.,  d^.  2  fr.,  dîn.  2.50). 

CAPés:  C.  Andreani^  boul.  Paoli;  C.  Français,  place  6t-Xicolas. 

PosTB  ET  TÉLR6RA.PHB,  rue  Salvator -Viale. 

Librairie:  Ollagnier,  boul.  du  Palais.  —  Banques  :  B.  de  France^  coms 
Séba^^tlani;  OregorJ  Frères,  place  de  THôtel-de- Ville. 

Bateaux  a  vapeur  de  Marseille,  de  Nice  et  de  Livourne,  pp.  433-434. 
Agences:  de  la  comp.  Méditerranéenne  de  Navigation,  M.  Vittini;  de  la 
comp.  Fraissinet  (A.  Pierangeli).  rue  du  Kouveau-Port;  de  la  Navigazione 
Générale  Italiana,  même  rue,  1.  Départs:  bat.  de  la  comp.  Méditerra- 
néenne, pour  Marseille,  le  mercr.  à  8  h.  du  soir-,  bat.  Fraissinet.  nour  Mar- 
seille, leti  lundi  et  jeudi  à  1  h.  du  soir;  pour  Nice,  le  vendr.  a  o  h.  l/s  <iu 
soir;  pour  Livourne,  le  jeudi  à  10  h.  du  m.  et  les  lundi  et  vendr.  à  10  b. 
du  s.  ;  bat.  de  la  Navigazione  Générale  Italiana,  pour  Livourne»  le  lundi,  à 
10  h.  du  m.;  pour  Porto  Torres  en  bardaigne,  le  jeudi  à  7  h.  Vs  ^^  "oir. 

Bastia  est  une  ville  très  ancienne  de  25425  hab.,  ayec  un  assez 
bon  port,  la  plus  commerçante  de  l'île,  dont  elle  a  été  la  capitale 
Jusqu'en  1811;  elle  n'est  plus  maintenant  que  chef-lieu  d'arrondis- 
sement Elle  a  été  fondée  en  1380  par  les  Génois,  quT élevèrent 
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pour  st  défense  une  forteresse  à  laquelle  la  localité  dut  son  nont, 
Bastia  signifiant  «bastille». 

Le  port  se  compose  de  deux  bassins ,  le  vieux  et  le  nouTeau  on 
port  St-Nicolas.  Ce  dernier ,  au  N.-E.  de  la  ville ,  est  le  plus  rap- 
proché de  la  gare ,  d'où  part  l'avenue  Carnot  menant  à  ce  bassin* 
La  seconde  rue  transversale,  le  boulevard  Paoli  ou  la  Travene, 
parallèle  au  quai,  conduit  directement  au  S.  dans  la  vieille  ville.  — 
Sur  la  place  St-Nicolas,  devant  le  nouveau  bassin,  une  itattie  de 
Napoléon  i**"  en  marbre,  par  Bartolini  (1853).  Au  delà,  le  cours 
Sébastiani,  par  où  on  arrive  à  la  place  de  V Hôtel-de- Ville.  Derrière 
Thôtel  de  ville,  VéglUe  de  la  Conception;  au  coin  0.  de  la  place,  St- 
Jean-Baptistef  Fane,  cathédrale,  qui  renferme  quelques  monuments 
f\inèbres  anciens.  —  Un  peu  plus  loin  que  la  place,  le  vieux  port 
et  la  vieille  ville,  avec  son  donjon  et  sa  citadelle,  où  sont  les  /glisei 
Ste- Marie  et  Ste-Croix,  cette  dernière  remarquable  par  ses  riches 
ornements  de  marbre.  L'ancien  collège  des  Jésuites ^  maintenant  le 
lyce'e^  possède  une  bibliothèque  de  31)000  volumes.  —  Le  the'âtre, 
situé  rue  de  l'Opéra,  qui  ramène  à  l'av.  Carnot,  contient  un  muse'e 
avec  des  antiquités  romaines  et  des  collections  d'histoire  naturelle. 

Belle  promenade  au  bord  de  la  mer  vers  le  N.  Les  hauteurs  sur 
la  côte,  d'un  accès  facile,  offrent  quantité  de  beaux  points  de  vue. 
On  distingue  bien  les  îles  d'Elbe  et  de  Capraia. 

De  Bastia  à  rile-Rouue^  à  Calvt  et  à  Si-Florent  ^  ▼.  B.  &9;  à  RoçKam» 
et  au  cap  Oorse^  B.  60%  à  Bouifaeio^  B.  61. 


59.  De  Bastia  à  TIle-Eoiuise  et  à  Calvi. 

A.  Par  Ponte-Leocia. 

121  kil.  Chemin  de  fer.  A  Tlle-Bousse  en  4  h.  15  et  à  Calvi  en  5  h. 
Prix:  11  fr.  06,  8  fr.  36,  6  fr.  10  et  13  fr.  40,  10  fr.  10,  7  fr.  45. 

Jusqu'à  Ponte- Leccia  (47  kil.),  v.  p.  4ô3  L'emb ranch,  de  Calvi 
y  tourne  au  N.  et  remonte  un  peu  de  temps  la  vallée  de  VAsco,  puis 
celle  de  la  Navaccia,  vallée  aride  qu'il  quitte  bientôt  pour  franchir 
une  chaîne  transversale  et  redescendre  vers  la  côte.  —  53  kil. 
Pietralba,  —  66  kil.  Novella.  Quatre  petits  tunnels.  —  76  kil.  Pa- 
lasca.  Deux  tunnels.  Puis  vient  la  contrée  fertile  de  la  Balagne, 
Belles  forêts  d'oliviers.  —  84  kil.  Belgodere.  La  bourgade  de  ce 
nom,  est  à  plus  de  1  h.  au  S.-£.,  dans  un  Joli  site,  dominant  la 
vallée  du  Regino.  Beaucoup  de  mûriers  et  élevage  de  vers  à  soie. 
De  Belgodere  à  Calvi  (42 kil.;  p.  4ÔÔ;  voit,  primitives,  15  fr.),  très 
belle  route  à  travers  la  Balagne,  —  89  klL  Le  Regino. 

En  arrivant  à  l'Ile-Rousse,  on  passe  entre  la  ville  (à  g.)  et  son  port 

99  kil.  L*Ile-BoiiS8e  (hàt.  d'Europe  ou  F.  Degiavanni,  bon,  20  ch. 
à  2  ft.  ÔO,  rep.  1 ,  3  et  3.60,  omn.  75  c),  petite  ville  commerçante 
et  propre  de  1847  hab.,  fondée  en  1758,  par  Pascal  Paoli  (v.p.436), 
comme  rivale  de  Calvi  et  d'Algajola  (p.  455);  qui  étaient  dévouées 
aux  Génois.    Elle  tire  son  nom  de  trois  îlots  de  granit  rouge  en 
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mer  au  N.  de  soti  port,  dont  deux  sont  reliés  entre  eux  et  à  la  terre 
ferme  par  des  jetées.  La  Rare  est  de  ce  côté  et  la  ville  au  S.  L^Ile- 
Kousse  a  de  belles  promenades  et,  au  centre,  une  grande  place 
plantée  de  magnifiques  platanes  et  décorée  d'une  fontaine  avec  un 
husU  de  Paoli,  par  Varese.  Là  aussi  est  l'église.  Vue  charmante  de 
cette  place  et  de  la  hauteur  de  Santa  Reparata,  où  il  y  a  une  église 
abandonnée. 

Bateaux  de  Marseille^  de  Nice  et  A'Ajaeeio^  v.  pp.  433-434.  De  TIle-Rousse 
à  Marseille,  tous  les  15  jours,  le  mercr.  à  10  h.  du  s.;  à  Nice  (du  i^''  avril 
au  30  sept.),  le  mardi  à  10  h.  1/2  du  soir. 

La  voie  longe  ensuite  plus  ou  moins  la  côte  jusqu'à  Calvi. 

107  kil.  Algajola,  dans  un  site  très  pittoresque,  au  bord  de  la 
mer.  C'était  à  l'époque  des  Génois  le  centre  fortifié  de  la  province 
de  la  Balagne.  Il  y  a  des  carrières  de  granit.  —  116  kil.  LumiOy 
village  élevé,  entouré  de  plantations  d'orangers  et  de  haies  de  cac- 
tus, et  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  vallée. 

121  kiL  Calvi  Chôt.:  Christophe-  Colomb  ;  Colomhani,  10  ch.  à 
1  fr.  50,  déj.  ou  dîn.  2),  ville  très  ancienne  de  1998  hab.  et  chef- 
lieu  d'arr.,  avec  un  port  peu  sûr,  mais  le  plus  rapproché  de  France, 
sur  un  promontoire  qui  s'avance  très  loin  dans  la  mer.  Ce  fut  une 
petite  république  au  moyen  âge  et  elle  fut  le  chef-lieu  de  l'île  pen- 
dant la  période  génoise,  très  attachée  jusqu'à  la  fin  aux  maîtres 
italiens.  Assiégée  par  les  Anglais  après  la  défection  de  Paoli ,  elle 
fut  vaillamment  défendue  par  le  commandant  français  Casablanca, 
du  19  avril  1793  au  l®'  août  1794,  où  elle  succomba,  mais  pour 
être  reprise  l'année  suivante  par  les  Français. 

Calvi  se  compose  de  deux  parties  :  la  basse  ville,  partie  moderne, 
au  S.  de  laquelle  se  trouvent  la  gare,  la  sous-préfecture  et  l'église, 
et  la  haute  ville,  au  N.,  sur  une  langue  de  terre  dominant  le  port, 
avec  une  enceinte  fortifiée  et  au  centre  de  laquelle  est  l'anc.  cathé- 
drale. Dans  la  rue  Colombo,  une  maison  qu'une  plaque  commémo- 
rative  donne  à  tort  pour  celle  où  naquit  Christophe  Colomb,  origi- 
naire de  Gênes.  Il  y  a  des  détenus  arabes  internés  à  Calvi,  et  Ton 
peut  en  rencontrer  dans  la  ville. 

Yue  superbe  sur  le  golfe  avec  la  Pointe  de  Revellata  et  les  mon- 
tagnes rocheuses  de  Cnlemana,  au  S.-E.  de  la  ville. 

Bateaux  à  vapeur  de  Marseille^  de  Nice  et  à*AJaeeio^  v.  pp.  433-434.  De 
Calvi  à  Marseille,  tous  les  15  jours,  le  mercr.  à  11  h.  du  soir;  à  Nice 
(du  1er  avril  au  30  sept.),  le  mardi  à  10  h.  1/2  du  soir.  —  Eoute  de  Porto 
(Ajaceio),  v.  p.  445. 

B,  Par  St- Florent. 

71  ou  79  kil.  de  route  jusqu'à  r/ï^-fiouM*,  selon  qu'on  suit  ou  non 
la  route  directe  jusqu'à  St-Florent  (p.  456).  Voiture  publique,  par  la  route 
directe,  pour  St-Florent^  en  3  h.  1/2  (3  h.  3/^  au  retour);  prix,  3  fr.  Voit, 
publ.  autisi  par  l'autre  route  tous  les  2  jours,  jusqu'à  Oletta  (22  kil).  — 
Une  voiture  particulière  pour  la  tourne'e  complète  (Bastia-col  de  8.  Stefano- 
Oleita-St-Florent-eol  de  S.  Bernardino-Badtia)  coûte  de  20  à  25  fr. 

Bastia,  v.  p.  453.  La  route  nationale  monte  à  l'O.,  où  elle  fait 
suite  au  boul.  de  Cardo,  derrière  le  théâtre,  et  elle  offre  une  belle 
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vue  à  TE.  Elle  franchit  la  chaîne  du  cap  Corse  (p.  457)  au  col  de 
Teghime  (lOkil.;  541  m.  d'altit.  ;  vue  magnifique  sur  les  deux 
mers),  et  elle  est  également  belle  â  la  descente,  où  elle  rencontre 
celle  de  la  côte  occident,  du  cap  Corse  au  col  de  8,  Bernardino 
(18kil.;p.457). 

L'autre  route,  encore  plus  belle,  se  détache  de  celle  d'Ajaccio  à 
9  kil.  Vs  au  S.  de  Bastia,  non  loin  de  la  stat.  de  Biguglia  (p.  4ô3), 
pour  prendre  à  TO.  par  le  défilé  de  Lancone  (16  kil.),  où  elle  est 
taillée  dans  le  roc  vif  l'espace  de  1500  m.,  et  par  le  col  de  S.Stefano 
(18  kil.;  349  m.;  aub.),  d'où  la  vue  est  superbe.  On  en  redescend 
par  Olmeta-di'Tuda  (20  kil.)  et  par  OUita  (22  kil.  V»;  hôt),  bourg 
de  1218  hab.  dans  un  site  pittoresque.  On  rejoint  à  1  kil.  en  deçà 
de  St- Florent  la  route  de  llle-Rousse  (v.  ci-dessous). 

23  ou  31  kil.  St- Florent  ou  8.  Fiorenzo  {hôt.  d* Europe,  bon), 
tout  petit  port  sur  le  golfe  du  même  nom,  que  domine  une  cita- 
delle. Poissons  renommés,  dont  on  expédie  d'énormes  quantités 
à  Nice.  —  C'est  dans  le  pays  avoisinant  qu'était  située,  au  moyen 
âge,  la  ville  de  Nebbio;  son  anc.  cathédrale,  Ste- Marie -de-V  Anom- 
pHon,  se  rattachant  à  l'art  lombard  du  xu^s.  et  auj.  en  ruine,cou- 
ronne  une  colline.    Dans  le  voisinage,  de  grands  dolmens. 

La  route  de  l'Ile-Rousse  (48  kil.),  qui  se  confond  d'abord  avec  la 
précédente,  franchit  bientôt  après  l'Aviso  et  traverse  ensuite  le  désert 
des  Agriatea,  région  montueuse  où  il  n'y  a  que  des  pâturages  et  des 
maquis,  avec  quelques  maisons  de  cantonniers  sur  la  route.  —  23  kil. 
(de  St-Florent).  Col  du  Cerchio  ou  de  Lavezto  (312  m.).  —  31  kU. 
Pont  sur  VOstriconi,  —  40  kil.  Pont  sur  le  Regino,  et  ensuite  les 
plaines  fertiles  de  la  Balagne. 

48  kil.  Vile- Rousse,  où  l'on  rejoint  la  ligne  de  Calvi  (p.  454). 


60.  De  Bastia  an  cap  Corse  (Bogliaiio)i  aller  et  retour, 
en  oontonmant  la  preiqn'ile. 

Db  Bastia  a  Cbdtusi  :  51  kil.,  eourrier,  triget  en  8  h.  ^  Ds  CniTuai 
A  Cavasi  :  27  kil.  de  route,  mais  paa  de  voit,  publique.  —  Da  Camasi  a 
Bastia:  44  kil.  et  diligence. 

Une  voiture  partieulière  pour  la  tournée  complète  (3  jours)  coûte  de 
46  à  50  fr.:  l^^Jour,  jusqu'à  Centuri  (retenir  une  chambre  et  commander 
d'avance  le  repas,  v.  p.  435);  2«  jour,  de  Ceuturi  à  St-Florent;  Séjour, 
de  St-Florent  à  Bastia,  par  le  col  de  S.  btefano  (v.  ci-dessus). 

La  prétQa*ilé  dn  Gap  Gorté,  dont  Texcursion  est  particulièrement  inté- 
ressante, a  A  kil.  de  long  et  12  à  15  kil.  de  large.  Elle  est  traversée  dans 
sa  longueur  par  U  chaîne  des  montagnes  de  la  «Sierra,  haute  de  1905  m., 
au  moût  Stelto  et  à  la  Cima  délia  Foltiee.  De  riantes  vallées,  très  fertiles, 
s'abaissent  à  TE.  et  à  TO.  Une  route  suit  la  côte,  en  passant  à  mainte 
vieille  tour  des  Pisans  et  des  Génois,  sans  perdre  de  vue,  à  TB.,  les  fies 
pittoresques  d'Elbe,  de  Capraia  et  de  Monte  Cristo. 

Bastia,  ▼.  p.  453.  On  sort  de  la  ville  du  côté  du  nouveau  port 
et  on  longe  la  mer.    Les  localit^^s  principales  sont  généralement 
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dans  les  vallées  et  sur  les  hauteurs ,  à  distance  de  la  côte.  —  6  kil. 
Brando,  ou  plutôt  la  Vasina,  hameau  de  cette  commune,  qui  est 
connue  par  sa  belle  grotte  à  stalactites  (entrée,  1  fr.  50),  entourée  de 
beaux  jardins,  lôOO  m.  plus  loin,  à  g.  de  la  route,  et  500  m.  en 
deçà  à'ErbcUunga  (aub.).  —  14  kil.  Marine  de  Sisco  (aub.).  — 
18  kil.  Marine  de  Fietracorharn.  —  23  kil.  Marine  de  Porticciolo. 

26  kil.  Santa  Severa  (aub.),  au  débouché  de  la  charmante  valUe 
de  Luri,  où  le  raisin,  les  oranges,  les  citrons  et  les  cédrats  mûris- 
sent en  abondance. 

Une  route  de  16  kil.  conduit  d'ici  de  Tautre  côté  de  la  presquMle^  par 
Luri  (5  kil.  6;  hôt.;  1726  hab.),  et  par  le  col  de  Ste-Lucie  (11  kil.  6;  407  m. 
d'au.),  près  duquel  est  la  prétendue  tour  de  Sénèque  (v.  p.  436),  en  ruine; 
elle£date  du  moyen  âge  et  offre  une  7ue  superbe.  A  env.  5  kil.  de  Tautre 
côte  du  col  est  iHno  (v.  ci-dessous). 

33  kil.  Marine  de  Meria.  —  37  kil.  Marine  de  Macinaggio. 
La  route  quitte  la  côte  pour  contourner  l'extrémité  de  la  presqu'île. 

41  kil.  BoglianOy  ou  plutôt  Campiano  (aub.),  centre  de  cette 
commune  (1660  hab.),  dans  une  belle  vallée,  des  plus  fertiles. 

46  kil.  Col  de  St-Nicolas  (300  m.) ,  où  l'on  a  une  belle  vue  vers 
le  cap.  —  47  kil.  5.  Boticella  (aub.),  centre  de  la  commune  à'Ersa. 

49  kil.  Col  de  la  Serra  (361  m.),  où  Ton  montera  un  peu  à  dr., 
au-dessus  d'un  moulin,  pour  jouir  complètement  de  la  *vue  magni- 
fique du  cap  Corse,  le  Sacrum  Fromotorium  des  anciens.  Â  peu 
de  distance  de  l'extrémité  du  cap  est  Vilot  de  la  Oiraglia,  avec 
un  phare. 

51  kil.  Caméra  (aub.  de  Sim.  Palmieri,  très  simple,  mais  con- 
venable), ham.  de  Centuri,  qui  a  plus  bas  un  petit  port. 

La  route  de  la  côte  occidentale  est  encore  plus  intéressante  que 
l'autre.  Cette  côte  est  en  grande  partie  escarpée  et  profondément 
■découpée,  et  Ton  y  a  vers  le  S.  une  *vue  superbe  des  montagnes  du 
centre,  au  delà  du  golfe  de  St-Florent  —  54  kil.  Fecorile,  chef- 
lieu  de  la  commune  de  Morslglia.  —  63  kil.  Pino  (bonne  aub.), 
village  qui  a,  près  de  la  mer,  un  couvent  possédant  ui:e  fine  statue 
de  la  Vierge,  du  xv^  s.  et,  dans  sa  chapelle,  un  Ange  de  la  Résurrec- 
tion par  Tadolini  et  cinq  tableaux  de  PoUastrini,  de  Florence. 
Route  de  Santa  Severa,  v.  ci-dessus.  —  69  kil.  Minervio  (ham.  de 
la  comm.  de  Barretfati).  —  78  kil.  Marinca,  chef-lieu  de  la  com- 
mune de  Canari,  composée  d'une  douzaine  de  hameaux  et  qui  a 
deux  églises  intéressantes.  A  l'Ë.  est  la  Cima  délia  FoUice{i3i)bm.). 
—  89  kil.  Nonza  (aub.),  village  dans  un  site  très  original,  sur  une 
falaise  de  146  m.  de  haut.  A  l'E.,  le  mont  Stello  (1305  m.).  On  se 
rapproche  du  golfe  de  St-Florent,  qui  présente  une  belle  vue. 

103  kil.  Col  de  S.  Bernardino  (72  m.),  où  l'on  rejoint  la  route 
de  Bastia  à  St-Florent  par  le  col  de  Teghime  (v.  p.  456). 
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61.  De  Bastia  à  Bonifado. 


176  kil.  Chemin  de  fer  en  exploitation  Jusqu^à  mi*ehemin,  à  Ghiso- 
naeeia  (87  kil.  ;  3  h.  1/2;  9  fr.  7ô,  7  fr.  30,  5  fr.  35)  et  voit.  publ.  de  là  à 
Bonifaeio  (90  kil.,  eny.  11  h.  ;  9  et  7  fr.).  —  Le  chemin  de  fer  n'a  pas  été 
continué  à  eause  dea  frais  énormes  d'expropriation. 

Bastia,  v.  p.  453.  Même  ligne  que  pour  Ajacclo  jusqu'à  Casa- 
mozza  (22  kil.;  v.  p.  4Ô3).  De  là  on  continue  de  suivre  la  côte 
orientale,  qui  est  généralement  déserte,  les  localités  se  trouvant  à 
une  assez  grande  distance  dans  la  montagne.  La  voie  traverse  bientôt 
le  Oolo  (p.  452).  --  25  kil.  Arena  -  Vescovato,  Vescovato  (hôt.)  est 
à  2  kil.  Vs  à  ro.  (correspond.),  au  milieu  de  châtaigneraies.  C'est 
un  endroit  d'une  certaine  importance,  le  principal  du  pays  fertile 
dit  la  Casinca,  et  agréable  comme  séjour.  —  Ensuite  on  se  rap- 
proche de  la  mer.  —  29  kil.  St- Pancrace.  —  32  kil.  FoUlli-Orezza. 

De  Folblli  a  Orbkza:  23  kil.;  correspond,  le  mat.,  dans  la  saison, 
jusqu'à  Piedicroce-d'Orezza  (24  kil.),  pa.ssant  à  Stazzona  (22  kil.,  t.  ci- 
dessous),  à  12U0  m.  de  rétablissement  d'Orezza.  —  La  route,  moins  intéres- 
sante que  celle  qui  part  de  Ponte-Leccia  (p.  453),  remonte  la  vallée  déserte 
du  FiunC  AliOy  dont  le  haut  fait  partie  de  la  Castagniccia  (p.  453).  —  22  kil. 
Stattona  (hôt.  :  du  Casino,  de  la  Paix),  petit  village  où  se  logent  la  plupart 
des  personnes  en  traitement  à  Orezza  iPiedicroee^  v.  p.  &3).  —  23  kil. 
Oresza.  l'établissement  bien  connu  par  ses  eaux  ferrugineuses  bicarbona- 
tées froides  (deux  sources  de  14*^  G.  ;  saison  en  juillet  et  août) ,  qui  s'uti- 
lisent en  boisson  et  s'exportent  beaucoup.  Il  est  situé  dans  un  fond 
malsain,  ce  qui  fait  Que  les  buveurs  logent  dans  les  localités  voisines. 

—  Le  mont  S.  Pietro  (1766  m.),  au  S.-O.,  est  une  montagne  dont  l'ascension 
est  très  facile  et  le  *panorama  des  plus  magnifiques.  Il  faut  4  h.  Va  à 
5  h.,  aller  et  retour,  de  Piedicroce,  d'où  l'on  peut  monter  à  dos  de  mulet 
jusqu'à  1/4  d^h.  du  sommet.  On  le  gravit  aussi  du  col  de  Prato  (p.  458), 
a  pied,  en  2  h.  1/4- 

Une  voit.  publ.  va  aussi  dans  la  saison  de  Piedicroce  aux  eaux  de 
Pardina  (19  kil.),  d'où  l'on  peut  continuer  sur  Cervione  (v.  ci -dessous). 
Les  eaux  de  Pardina  sont  dans  le  genre  de  celles  d'Orezza. 

La  vole  traverse  ensuite  le  Fium'AUo  et  se  rapproche  de  la  mer« 

—  41  kil.  PaduteUa.  —  47  kil.  Prunete ^Cervione. 

Prunete  (aub.),  à  500  m. ,  sur  la  côte,  a  une  belle  plage  fréquentée 
pour  les  bains  de  mer  au  commencement  de  l'été.  —  Cervione  (326  m.  ; 
hôt.),  à  7  kil.  au  M.-O.  (voit,  publ.),  est  une  localité  de  1647  hab.,  dans  un 
très  beau  site,  avec  une  église  intéressante.  Un  courrier  va  de  là  à 
Valle-d'AUsani  (15  kil.  ;  aub.),  près  de  l'établissement  d'eaux  minérales 
de  Pardina  (v.  ei-dessus). 

54  kil.  Alistro.  Le  chemin  de  fer  s'éloigne  de  nouveau  de  la 
côte.  —  60  kil.  Bravone.  Ensuite  on  parcourt  la  plaine  d'AUria, 
qui  est  désolée  en  été  par  la  malaria.  —  68  kil.  Tcàlone,  —  72  kil. 
Pont  du  Tavignano,  où  aboutit  une  route  de  Corte  (50 kil.;  p. 451) 
par  la  vallée  de  cette  rivière. 

74  kil.  Aleria,  à  env.  3  kil.  à  l'Ë.  de  la  stat.,  n'est  qu'un  groupe 
de  maisons  avec  un  château  génois.  A  2  kil.  au  N.  se  trouve  V étang 
de  Diane^  où  était  l'Aleria  de  l'antiquité  (p.  435);  on  en  voit  encore 
quelques  restes,  surtout  ceux  d'un  cirque.  Il  y  a  dans  cet  étang  un 
îlot  d'env.  400  m.  de  tour  et  2d  m.  de  haut,  formé  d'écaillés  d'huî- 
tres, Aleria  ayant  eu  dans  l'antiquité  la  spécialité  de  fournir  Rome 
d'huîtres  salées.    Si  Ton  veut  séjourner  à  Aleria,  il  faut  demander 
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à  la  Direction  des  Ponts  et  Chaussées  Tautorisation  de  loger  au 
domaine  de  Casabianda. 

79  kil.  Puzzichello,  qui  a,  à  2kil.  Ô  au  N.  de  la  stat.,  un  éta- 
blissement d'eaux  sulfureuses  froides  (12-14®  C). 

86  kil.  Ohiaonaccia  (hôt.  Costantiiii,  à  la  gare) ,  provisoirement 
la  dernière  stat.,  à  5  kil.  au  N.-O.  du  village  de  ce  nom ,  où  finit 
la  plaine  d'Aleria  proprement  dite. 

Db  Ghisokaccia  ▲  Ghisomi:  23  kil.  de  la  gare,  courrier  tous  les  jours. 
La  route  remonte  en  majeure  partie  la  vallée  du  Fium*  Orbo.  Belles  vues 
en  arrière,  sur  la  côte  et  la  mer  et  en  face  sur  les  hauteurs  rocheuses  du 
fond  de  la  vallée.  —  10  kil.  Pimalone^  aub.  après  laquelle  commence  le 
*défilé  de  rinzeeca^  d'env.  1  kil.  de  long,  où  le  chemin,  très  étroit  et  très 
sinueux,  est  taillé  dans  des  rochers  à  pic  au-dessus  du  torrent.  —  14  kil.. 
Défilé  des  Strette  ou  du  Saut  de  la  Mariée  ^  d'env.  2  kil.,  après  lequel  il  y 
en  a  un  troisième,  que  dominent  les  rochers  imposants  du  Kyrie  Eleison 
et  du  Christé  Eleison  (1584  m.).  ~  22  kil.  Ghisoni  (6>8  m.  \  hôt.  :  Romani,  3  ch. 
à  1  fr.,  déj.  2.50,  dîn.  3;  Bernardini,  bon,  dîn.  et  ch.  3  fr.  50),  bourg  de 
1938  hab.  dans  un  site  pittoresque,  d'où  Ton  peut  faire  de  belles  excur- 
sions dans  les  forêts  et  les  montagnes  environnantes.  De  Ghisoni  à  Zicavo, 
au  S.,  et  à  Vivario,  au  N.,  v.  p.  448. 

La  voiture  de  Bonifacio  part  peu  de  temps  après  l'arrivée  du 
train  du  matin.  —  91  kil.  Qhisonaccia  (hôt.),  le  village,  après 
lequel  on  traverse  le  Fium'  Orbo.  —  93  kil.  Mlgliacciaro  (aub.), 
ham.  où  il  y  a  un  établissement  agricole  et  à  10  kil.  à  l'O.  duquel 
est  rétablissement  thermal  de  Pietrapola  (deux  sources ,  de  32  à 
58®  C.  ;  saison  surtout  en  mai  et  juin).  —  96  kil.  Casamozza  (com- 
mune de  Prunelli).  —  98  kil.  Vicchiseri.  On  traverse  plus  loin  le 
Travo,  et  la  route,  sortie  de  la  plaine,  commence  à  parcourir  un 
pays  accidenté  et  très  pittoresque.  —  109  kil.  La  SoUnzara  (hôt. 
des  Voyageurs).  --  133  kil.  Santa  Lucia  di  Porto- Vecchio  (aub. 
Bordenave,  couvenable). 

149  kil.  Porto- Veochio  {hôt.  Olivieri  ou  Timante  fils,  7  ch.,  déj. 
ou  dîn.  2  fr.,  p.  5.50),  vieille  ville  pittoresque  de  3353  hab.,  sur  un 
beau  golfe,  comparable  à  un  fiord,  avec  un  port  établi  par  les  Génois, 
à  la  place  de  l'aiic.  portus  Syracunanu8.  Actuellement  11  est  ques- 
tion d'y  construire  un  port  militaire.  La  malaria  s'y  fait  toutefois 
sentir,  de  juin  en  octobre.  Forêts  de  chénes-liège,  les  plus  belles 
de  la  Corse,  et  commerce  de  liège. 

La  route  s'éloigne  ensuite  de  la  côte  et  le  trajet  devient  moins  in- 
téressant. Plus  de  localités.  On  rejoint  la  route  de  Sartène  (p.  448) 
2  kil.  5  en  deçà  de  Bonifacio.  —  176  kil.  B&nifacio  (p.  449). 
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—  (col  de  la),  79. 

—  (grotte  de),  71. 

—  Arâches,  71. 

—  de-Kencurel,  191. 

—  It's-Grottes,  66. 

—  Rousse  (grotte  de),  191. 

(pointe  de),  214. 

Balmot  (ehal.  de),  146. 
Banc-Plat,  130. 
Bandol,  365. 

Banges   (pont  et   grotte 

de),  120. 
Bans  (pic  et  col  des),  217. 
Baou  (le),  414. 
Bar  (le),  415. 

—  (mont  de),  41. 
Baracci,  448. 
Baraque  (la),  241. 
Baraques  (les)  (Drôme), 

191. 

(Htes-Alpes),  237. 

Barats  (les),  101. 
Barbentane,  322. 
Barberlne  (la),  86. 
Barbicaja,  442. 
Barcelonnette,  254. 
Barchetta,  453. 
Bard,  164. 
Bardonnèche,  161. 
Barge,  252. 

—  (la),  256. 
Bargemon,  367. 
Bargy  (chaîne  du),  71. 
Barjols  342. 

Barles,  269. 

Barme  de  l'Ours  (glac. 

de  la),  148. 
~  Rousse  (chalets  de),72. 
Barque-Puveau  (la),  348. 
Barracone,  447. 
Barraux,  196.  . 

—  (fort),  195.  >00 le 
Barre  des  Eerint,  214. 
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Barrême,  269. 
Barry  (roc  de),  304. 
Bar-bur  Loup,  415. 
Bas-Lantosque,  418. 

—  Monistrol,  53. 
Basmont  (col  de),  139. 
Bas-MoDthoux,  91. 

—  Mornex,  69. 
Bassachaux  (eol  de),  81. 
Basses-Alpes,  259. 
Basteliea,  447. 

Bastia,  4o3. 

Bastide  TU),  262. 

Bastille  (fort  de  la),  180. 

Batailloux  (ehât.  de),  46. 

Kâthie  (la),  139. 

Batiaz  (la),  84. 

Bâtie  (cbnt.  de  la)  (près 

AUevard),  197. 
(près  Boën),  44. 

—  Montsaléon,  257. 

—  Neuve-le-Laus  (la), 
243. 

Bâton  (case,  du),  207. 
Bauche-les- Bains  (la), 

134. 
Baudon  (pie  de),  432. 
Baumes  (les),  120. 
Baume  (la),  80. 

—  (cluse  de  la),  234. 

—  (col  de),  193. 

—  (mont  de  la),  257. 
Baurous  (le),  398. 
Bausson  (collet  de),  432. 
Baux  (les),  330. 

Bay  (le),  73. 
Bayard  (cbât.),  195. 

—  (col),  237. 
Bayle  (pic),  206. 
Bazel  (pointe  de),  149. 
Béage  (le),  59. 
Béassac,  219. 
Beaucatre,  266. 

—  (canal  de),  266. 
Beauchastel,  268. 
Beaudouis  (pic  des),  248 
Beaufort  (Savoie),  139. 

—  sur-Gervanne,  303. 
Beauges  (les),  120. 
Beaujeu,  259. 
Beaulteu(Alp.-Mar.),375. 

—  Berrias,  276. 
Beaume  (la),  305. 

—  (cascade  de  la),  59. 
Beaumettes  (les),  339. 
Beaumont,  305. 
Beaune-la-Uolande,  3. 
Beaurecœuil,  38. 
Beaurega  rd  (cbât.  de),182 

,  808. 

Beaurepaire,  800. 
Beaurteres,  305. 
BeauAoleU,  426. 
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Beauveser,  200. 
Beauyoir  (Isère),  198. 

—  (chat,  de),  192. 
Becca-Motta  (glacier  de 

la),  147. 
Bec  de  TAigle.  364 

—  de  l'Ane,  144. 

—  de  THomme,  224 

—  Rond,  167. 
Bédarrides,  310. 
Bé^ines  (pointe   des), 

Bel-Achat  (plan),  100. 
Belchamp,  129. 
Belgentier,  365. 
Belgodere,  454. 
Bellachat  (le),  139. 
Belle-Côte  (sommet  de). 

147. 
Belledonne  (col,  croix  et 

lac  de),  207,  185. 

—  (pics  de),  206. 
Belle- Etoile   (la)   (près 

Albertville),  189. 

(fcept-Laux),  198. 

Belleface  (roc  de),  143. 
Bellegarde  (Ain),  e8. 

—  (Hte-Savoic),  71. 

—  St-Galmier,  27. 
Belle-Lauze,  200 
Bellentre,  143. 
Bellerive,  77. 
Belleroche-Belmont,  5. 
Bellevaux,  79. 
Belleville  (Savoie),  139. 

—  (vallée  de),  151. 
Bellevue  (Loire),  52. 

—  (Suisse),  77. 

—  (chalet  de),  89. 

—  (colline  de),  184. 

—  (pavillon  de),  106. 
Belley,  67. 
Belmont,  184. 
Bel-Oiseau  (le),  86. 
Belotte  (la),  77. 
Belvédère  (Alpes-Mar.), 

418. 

—  (le)  (Corse),  451. 

—  (Aig.  Ronges),  101. 
(Pet.-St.-Bemard), 

112. 
Belvezet,  263. 
Bénat  (cap),  388. 
Béranger  (aig.  de),  107. 
Bérard  (cascade  à),  87. 

—  (vallée  de),  87. 
Bérarde  (la),  209. 
Béraudes  (pic  des),  230. 
Berceau  (le),  432. 
Bercia  (cime  de  la),  417. 
Berghe  (gorge  de),  421, 
Bergue  (la),  91. 
Bernex,  82. 


Bemin,  196. 
Bemis,  286. 
Béroud.  70. 
Berre,  336. 

—  des-Alpes,  420. 

—  (étang  de),  336. 
Bertand,  389. 
Berthemont,  419. 
Berzème,  269. 
Bessamorel,  53 
Bessanèse  (la),  166. 
Bessans,  165. 
Bessat  (le),  51. 
Bes8e,  349. 
Bessée  (la),  245. 
Be^bèges,  277. 
Bessenay,  27. 
Bessey  (le),  206. 
Bettianella  (lac  de),  452. 
Beuil,  417. 

Beyne,  333. 
Beynost,  114. 
Biaysse  (la),  245. 
Bicchisano.  448. 
Biguglia,  453. 
Billard  (le),  79. 
Billom,  42. 
Billy  (chat,  de),  35. 
Biolay  (le),  142. 
Bioley  (le),  145. 

,  152. 

Biolle  (la),  119. 
Bionnassay,  104. 

—  (aig.  de),  107. 

—  (glae.  de),  106. 
Bionnay,  104. 
Biot,  374. 

Bise  (cornettes  de),  83. 
Blachière  (la),  255. 
Blaitière  (aig.  de),  98. 

—  (cascade  de),  97. 

—  (glacier  de),  102. 
Blanc  (glacier),  222. 

—  (lac)  (Gr.-Bousses), 
206. 

(près  Pralognan), 

157. 

(Sept-Laux).  198. 

Blanearde  (la),  363. 
Blanchard  (le),  83. 
Blanche  (mont.  dela)y260. 

—  (roche),  212. 
Blanchet  (eol),  250. 
Blansase  (val.  de),  490. 
B lavettes  (les),  255. 
Bleine  (eol  de),  398. 
Blétonnet,  248. 
Bleymard  (le).  264. 

—  (col  du),  264. 
Blonnière  (la),  128. 
Bloye,  121. 

Bluffy  (col  de),  132. 
Bobba  (coDv  i4a. 
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fiobbio,  303. 
Bocca  (la),  373. 
Boehard  (aig.  à),  99. 
Boehor  (aig.  du),  154. 
Boeognano,  450. 
Bœufs -Bouges  (crête 

des),  219. 
Boëge,  92. 
Boën,  44. 
Boit)  (le),  142. 

—  Iles),  100. 

—  (glac.  des),  97. 
Bois-d'Oingi-Légny,  6. 
Boisserun,  29  t. 
Boisset-le-Cerizet,  27. 
Bullène  (Vaucluse),  307. 

—  (la)  (Alpes-Marit.), 
41». 

—  la-Croisière,  307. 
Bonaveau,  83. 
Bondonneau  (bains  de), 

306. 
Bonhomme  (col  du),  108. 

—  (croix  du),  108. 

—  (rochers  du),  108. 
Bonifacio,  449. 
Bonnant,  27. 
Bon-Nant  (le),  72. 
Bonne,  91. 
Bonuenuit,  228. 
Bonne 'Pierre  (glac.   de 

la),  222. 

(réf.  de  la),  212. 

(vallée  de  la),  214. 

Bonnets  (les),  lb4. 
Bonne  val,  167. 

—  les-Bains,  144. 

—  ICb-Granges,  140. 
Bonneville,  ÎO. 
Bonnieux,  339. 
Bonrepos  (chat,  de),  239. 
Bons,  202. 
Bons-St-Didier,  78. 
Bonson(Alpes-Mar.),  416. 

—  (Loire),  46. 
Bonvoisin  (pie  de),  219. 
Boray  (chai,  de),  84. 
Bordeau  (chat,  de),  118. 
Bordighern,  378. 
Bordina,  426. 

Borels  -  en  -  Ghampoléon 

(1  s),  238. 
Borgo,  453. 
Borigo  (vallée  de),  431. 
Borly,  91. 
Bormes,  888. 
Bonnettes,  387,  388. 
Borne,  39. 

—  ({iorge  du).  133. 
Borrys  (les),  338. 
Boseodon  (abb.  de),  243. 
Bosses  (r  'Cher  des),  104. 

—  du  Dromadaire,  104. 


Bossey-Veyrier.  68. 
Bossons  (les),  74. 

—  (glac.  des),  101. 
Botieella,  457. 
Bouc  (anse  de),  336. 

—  (canal  de),  333. 

—  Cabriès,  349. 
Bouches-du-Bhône  (dép. 

des),  352. 
Bouchet  (lac  du),  69. 

—  (vallon  du),  251. 
Boucier  «pic),  251. 
Boucieu-le-Roi,  267. 
Boucoiran,  266. 
Bouillabaisi'e  (la),  889. 
Bouillargues,  234. 
Bouiliet  (gîte),  225. 
Boulerie  (la),  372. 
Boulieu,  61. 
Bouquéron,  181. 
Bouquet  (Guidon  et  Ser- 
res du),  277. 

Bouquetin  (col  du),  149. 
Buurbon-Busset  (chat.), 

35. 
Bourcet  (pic),  214. 
Bourdeau  (chat,  de),  118. 
Bourg  (Ain),  66. 

—  (le),  236. 
Bourg-Argental,  61. 
(boucle  de),  61. 

—  d'Arud,  208. 

—  de-Féage,  193. 

—  d'Oisans  (le),  201. 
~  de-Thizy,  7. 
Bourget    (le)   (près  Aix- 

les-Bains),  118. 
(près  Modane),  161, 

—  (lac  du),  lld. 
Bourgoin,  173. 
Bourg-8t-Andéol,  269. 

—  St-Maurice,  l48. 
Bourieux  (torr.  de),  152 
Bourne  (la),  190. 

—  (canal  de  la),  193. 

—  (gorges  de  la),  191. 
Bournillon  (grotte  de) 

191. 
Boussardes  (les),  203. 
Bousson,  251. 
Bout-du-Lac  (le),  127. 

—  du-Monde,  197. 
Bouvante,  193. 
Bouveret  (le),  83. 
Boiizols  (ehât.  de),  59. 
Bovinant  (col  de),  188. 
Bovine  (pointe  de),  89. 
Bo^el,  lo2. 

Braffes  (pointe  des),  92, 
Brague  (la),  374. 
Bramans,  163. 
Brame -Farine,  197. 


Bramousse  (val.  de),  260. 
Brandes,  206. 
Brando,  457. 
Brassac-les-Mines,  38. 
Braus  (col  de),  420. 
Bravone,  458. 
Bree  (mont),  418. 
Bregnier-Cordon,  67. 
Breil,  431. 
Brens,  67. 

Brenva  (glac.  de  la),  104. 
Bretagne  (col  de),  364. 

—  (pic  de),  364. 
Breuil  (le),  38. 

—  (col  et  glac.  du),  109. 
Breuillet  (le),  92. 
Brévent  (le),  100. 

—  (col  du),  94. 

—  (lac  du),  100. 
Brévières  (les),  145. 
Brevoort  (pointe),  225. 
Briançon,  345. 

—  (chat,  de),  140. 
Bric-Bouchet  (le),  251. 

—  Froid  (le),  251. 
Brides-les-bains,  151. 
Briga,  421. 

I  rignoles,  349. 
Brignoud,  194. 
Briilanne  (la),  340. 
Brioude,  38. 
Brives,  59. 
Brizon.  71. 
Broc,  38. 

—  (le),  416. 
Brocard  (le),  89. 
Brossettes,  Ô3. 
Brouffier  (mine  de),  200. 
Brouillard  (glacier  du), 

104. 
Brouis  (col  de),  421. 
Brouzet,  265. 
Brudoux  (grotte  du),  193. 
brun  (cap),  382. 
Brunissard,  248. 
brussieu,  27. 
Brutinel,  237. 
Brusq,  383. 

Bûche  (col  de  la),  98. 
buet  (le),  87. 
Buûe  (la),  236. 
Bufiëre  (col  de),  230. 
Buisse  (la),  186. 
Bure  (pic  de),  242. 
Baron  (chat,  de),  37. 
Busset,  35. 
Bussoleno,  161. 

Cabane  Oa),  331. 
Gabassols  (les),  348. 
Cabbé-Uoquebrune,  377. 
Cabre  (col  de),  805. 
Cabris,  36T.        O  : 
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Gacolo  (mont),  441. 
Gadenet,  838. 
Gadière  (la),  284. 
Gagne  (la),  414. 
Gagnes,  374 
Gailar  (le),  331. 
Gaille  (la),  132. 
Gaillet  (le),  98. 
Galabre  (pointe  de),  149. 
Galacuceia,  446. 
Galade  (la),  343. 
Galanehe  de  Piana,  445. 
Galcatoggio,  444.         ' 
Galdaniccia,  460. 
Galenzana,  455. 
Galeyère,  344. 
Gallas,  367. 

Gallaz  (ebalet  de  la),  81 
Gallian,  367. 
Galuire,  27. 
Galvi,  465. 

Galyin  (chatel  de),  340. 
Galvisson,  284. 
Gamargue  (la),  331. 

—  (île  de),  333. 
Gamarquès,  264. 
Caméra,  457. 
Gamoïns-les-Bains,  363. 
Gamorat  (cap),  389. 
Gampiano,  457. 
Gamp-Major,  363 
Gampo,  448. 

Gampo  di  Loro,  ou  Gam- 

poloro,  447. 
Ganadel  (le),  388. 
Ganard  (aig.  du),  211. 
Ganari,  457. 
Ganet  (le),  362. 
Gannes,  390. 
Gannet  (le),  395. 
Ganoniea  (la),  453. 
Gapigliolo,  444. 
Gap-Roux  (pic  du),  373. 
Gapucin  (chapeau  du), 

213. 
Caraeuto  (font.),  446. 
Carbunnière  (tour),  332, 
Garbuecia,  450. 
Gareï  (torrent  de),  431. 
Cargèse,  444. 
Garnoules,  366. 
Garonte  (étang  de),  336. 
Garpentras,  319. 
Garqueiranne,  384. 
Carré  (glacier),  213. 

—  (lac),  198. 
Carrelet  (réf.  du),  213. 
Carrey  (le),  152. 
Carri-le-Bouet,  363. 
Carro  (cime  du),  149. 

—  (col  du),  168. 
Carro8,  414. 
'Sarteta  (les),  93. 
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Casa  d*A8ti,  166. 
Casalebriva,  448. 
Gasamozza,  453. 
Gascade-de-Gouz,  135. 
Gasinca  (la),  458. 
Casque  de  Néron  (le),  180. 
Casse-Blanche,  143. 

—  Déserte  (col  de  la), 
216. 

(glac.  de  la),  225. 

Casbefroide  (cabcade  de), 

236. 
Gasset  (le),  203. 

—  (chalet  du),  129. 

—  (col  du),  229. 

—  (glac.  du),  229. 
Cassis,  364. 
Gastagniccia  (la),  453. 
Gastagniers,  416. 
CasteldelAno,  251 
Castellane,  3ti7. 
Gastellar,  432 
Gastelluccio,  443. 
Gastelnau  (col  de),  215. 
Gastérino,  421. 
Castillon  (Alpes-Marit.). 

432. 
(cbât.  de),  277. 
Castirla,  446. 
Gastries,  293. 
Gatinat  (crête  de),  249. 
Gauro,  44^ 
Gausses  (les),  285. 
Caussols,  398. 
Gauvalat  (bains  de),  285. 
Cavaillon,  337. 
Cavalalre,  388. 
Cavale  (col  de  la),  238. 

—  (pas  de  la),  256. 
Cavalière,  386. 
Gaveirac,  284. 
Cayolle  (col  de  la),  254. 
Geaux  d'Allègre,  42. 
Cêillac,  250. 

(combe  de),  250. 
Celaccia  (col  ou  bocca), 

448. 
Gélard  (col),  219. 
Gelas,  265. 
Géligny,  77. 
Celles,  44. 
Celliers,  140. 
Cendrc-Orcet  (le),  37. 
Centron,  143. 
Centuri,  457. 
Gépet  (cap),  383. 
Gerces  (pointe  des),  330. 
Gerchio  (col  du),  456. 
Gerdon,  66. 
Cerès,  166. 
Cérésole,  150. 
Cereste,  339. 
Cerise  (la),  419. 


(3erru  (ebal.  de),  160. 

—  (lac),  149. 
Certamussat,  256. 
Cerveyrette  (la),  248. 
Cervières,  248. 
Gervione,  468. 
Césanne,  247. 
Cessens  (col  de),  119. 
Gessieu,  172. 

Cette,  294. 

Géuse  (mont,  de),  242. 

Cévennea  (les).  263. 

—  septentr.,  52. 
Cevins,  140. 
Geyreste,  364. 
Geyssat  (col  de),  37. 
Cézanne  (réf.),  230. 
Chaberton  (le),  247. 
Chabestan,  257. 
Chabeuil,  303. 
Chablais  (le),  79. 
Ghable  (le),  89. 
Chabons,  172. 
Chabournéou    (pic    et 

combe  de),  237. 
Chabreloche,  44. 
Chabrières,  259. 
Chadenet  263. 
Chaînes  (gorge  de),  134. 
Ghaillol  (réf.  du),  337. 

—  le -Vieux,  238. 
Chaise  (la),  130. 
Chaise-Dieu  (la),  40. 
Chai  (la),  337. 
Gbalaia  (couv.  de),  174. 
Chalanches,  307. 
Chalanson   (pointe    de), 

165. 
Challes-les-Eaux,  137. 
Ghalmazelle,  44. 
Chalnaches,  307. 
Chalon-sur-Saône,  2. 
Ghalp  (la),  233. 
Chalpe  (la),  166. 
Chi'lus  (chat,  de),  38. 
Chalvachère   (chai,   de), 

223. 
Chalvet,  244. 
Ghamalières,  53. 
Chamaloc,  304. 
Chamaret,  306. 
Chamatte  (la),  260. 
Chambéry,  135. 
Ghambeyron  (aig.  et  brec 

de),  205. 
Chambon  (le),  160. 

—  Feugerolles  (le),  62 
Chamborigaud,  264. 
Chambotte  (la),  119. 
Chambran,  230. 
Chambre  (la),  199. 
Chamechaude  (pie  de), 

18a. o- 
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Cbamelet,  5. 

Chamois  (eol  des),  215. 

Ghamonix,  d4. 

—  (vallée  de),  97. 
Chamousset,  158. 
Champagne,  62. 
Champagny-Ie-Bas,  148. 

—  le-Haut,  147. 

—  (gorge  de),  147. 
Champ- de -Ifars  (signal 

du),  268. 
Champdieu,  44. 
(3hamp-£bran,  209 
Ghampel,  106. 
(3hampelet,  106. 
Champéry,  83. 
Champex  (lac),  89. 
Champhorent,  209. 
Ghamplong  -  de  -  Lozère, 

364. 
Champoléon,  238. 
Champrond,  244. 
Champs  (les),  164. 
Champsaur  (le),  237. 
Champtercier,  258. 
Chamrousse  (le),  184. 
Chanax,  117. 
Chancel  (réf.),  223. 
Chandieu-Toussien,  172. 
Chanrouge  (col  de),  162. 
Chantemerle,  204. 
Chanteuges,  262. 
Chanton,  110. 

—  des  Arolles,  90. 
Chapareillan,  196. 
Chapeau  Oe),  99. 

—  (pas  du),  164. 

—  de  Gendarme,  254. 
Chapeauronz,  262. 
Chapelle  (la)    (Hte- Sa- 
voie), 106. 

—  (val.d'Abondanee),  81. 

—  du-Bard,  197. 
~  Geneste,  40. 

—  en-Valeaudemar,  238. 

—  en-Valjouftrey,  233. 

—  en-Vercors,  191. 

—  Vinezac,  275. 
Chapelles  (les),  143. 
Chapelue  (la),  250. 
Chapieux  (les),  108. 
Ghapiu,  108. 
Chaponost,  27. 
Chapuis  (chalet),  128. 
Gharance  (montagne  de), 

242. 
Charavines,  173. 
Charbon  (le),  130. 
Charbonel  (pointe  etglac. 

de),  165. 
Gharbonnet  (col  du),  120 
Charbonnières,  26. 
Char  d*en  Bas,  92. 

Biedeker.     S.-E.  de 


(3har-d*en-Haut,  92. 
Chardon  (glac.  et  eol  du), 

216. 
Chardonnet  (aig.  du),  88. 

—  (col  du),  88. 

—  (rochers  du),  148. 
Chardonney  (mont),  112. 
Chardonnières(glac.  des), 

166. 
Charensac.  59. 
Charité  (la),  3. 
Charlanoz,  100. 
Charlet  (pointe),  99 
Charmaix,  162. 
Charmant-Som  Ge)«  187. 
Charmes,  267. 
Charmette   (eol   de   la), 

18r. 
Gharmettes  (les),  137. 
Charmillon(chal.  de),  91. 
Charmoz  (aig.  des),  98. 
Gharmy  (vatlée  de),  81. 
Chamiat  (pont  de  la), 

120. 
Charnier  (col  de),  241. 
Cbarpoua  (rocher  de  la), 

99. 
Charrière  (tête  et  brèche 

de),  214. 

—  des-Masques,  249. 
Chartreuse  (  Grande),187. 
Charvet  (combe  du),  148. 
Charvin  (le),  132. 
Chasse,  296. 
Chasseforêt   (dôme    de), 

157. 
Ghasseradès,  263. 
Chassezac  Ge),  263. 
Chassigny-sous-Dun,  4. 
Chat  (col  et  dent  du),  118. 

—  (pas  du),  213. 
Château-Amonx,  258. 

—  Dauphin,  251. 

—  Gombert,  362. 
Châteauneuf    (Alpes- 

Marit.),  415. 

—  Calcemier,  310. 

—  de  Contes,  420. 

—  de-Galaure,  300. 

—  du-Pape,  310. 

—  du-Rhône,  306. 
Château  -  Queyras ,  250. 
Châteaurenard,  319. 
Châteauroux,  244. 
Ghâtel,  80. 

—  (1.-),  240. 

—  (rocher  du),  187. 
Ghâtelard   (le)  (Bauges, 

Savoie),  120. 

(Isère),  184. 

—  (Lyonnais),  27. 
(Suisse),  86. 

—  (pointes  du),  166. 
la  France.    8«  e'dif. 
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Ch&telard  (tunn.  du),  74. 
Châteldon,  35. 
Ghâtelet  (pont  de),  256. 
Châtelleret  (réf.  du),  212. 
Châtelus,  6. 
Châtillon  (col  de),  71. 

—  (château  de),  115. 

—  d'Asergues.  6. 

—  en  Diois,  304. 

—  le-Dësert,  242. 
Chaud  (la),  39. 
Chaudanne  (la),  145. 
Chaudert,  367. 
Chaudon  (le),  200. 

—  Norante,  269. 
ChaufTailles,  6. 
Chauffayer,  237. 
Chaumeny  (ehal.  de  la), 

83. 
Chaurionde  (pointe  de), 

139. 
Chautard,  367. 
Chauvet,  237. 
Chavalchère  (chai,   de), 

225 
Chavanay,  267. 
Chavaniac  (ehftt.  de),  99. 
Chavannes   (col   et  val. 

des),  109. 
Chavans  Oes),  89. 
Chavière  (chai,  de),  155. 

—  (col  et  glac.  de),  156, 
162. 

Chavoire,  126. 

Chazalets  (les),  88. 

Chazay-Marcilly,  5. 

Chazelet  (le),  226. 

Chazelles,  27. 

Chécouri  (col  de),  110. 

Chedde,  74. 

Cheiron  (le)^  398. 

Cheminée  (la).  100. 

Chenal  -  Dessous  et  Des- 
sus, 146. 

Chenavari  (volcan  de), 
2(39. 

Chêne  (Suisse),  77. 

—  (le),  339. 
Chéran  (le),  120. 
Chère  (roc  de),  126. 
Chères-Chasselay  (les),  5. 
Chéret  (tête  de),  217. 
Chérettes  (les),  199. 
Ghésery  (pas  de),  80. 

—  (pointe  de),  80. 
Chessy,  6. 
Cheval-Blanc(Provence), 

(vallée  de  Sixt),  98. 

—  Noir  (le).  141. 

—  Rouge,  213. 
Chëvenoz,  80. 
Chevran  (pointe  de),  71. 

30 
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Chevrette  (chai,  de  la), 

199. 
Chevrière  (roche),  161 
Cheylard  (le),  tiO. 
Chevlaâ-la-bu80ière  (le), 

195. 
Chiavari,  443. 
Ghiehilianne,  905. 
Cbidazxo,  445. 
Chlgnin-les-Marehes.lSS. 
Chillon,  77. 
Ghlndrleux,  113. 
Ghioni  (golfe  de),  444. 
Ghirouze  (la),  204. 
GhisereUe  (la),  147. 
Gholet  (source  du),  193. 
Ghomérac,  268. 
Choranche.  191. 
Chorges,  343. 
GhouUèrea  (leâ),  230. 
Ghristé-Eleyson,  4.')9. 
Glamarella  (la),  166. 
Ciaminéjas  (mont),  421. 
Ciana  (le),  417. 

—  (gorges  du),  417. 
Giaudan  (elua  du),  416. 
Gimie^,  409. 

Cimon  de  Rabuons,  417. 
Ginarea  (la),  444. 
Ginto  (mont).  446. 
Ciotat  (la),  364. 
Ciotti,  432. 
Giriegia,  419. 
Glairée  (la),  230. 
Claix,  190. 
Glaphouse  (case,  de),  220. 

-  (tête  de),  236. 
Glapier  (le),  52. 

—  (col  de),  163. 
Glaps  (rochers  du),  305. 
Clarens,  77. 
Glaux  (les).  220. 
Glavans,  206. 
Glayaux  (les),  200. 
ClaveboUes,  5. 
Glavel,  78. 
Glavetta  (la),  106. 
Glavières,  247. 
Claviers,  367. 
Clayette  (la),  4. 
Clefs  (les),  132. 
Glelles-Mens,  240. 
Glémentière  (col  de),  189. 
Gléraut»  (glacier  de),  198. 
Glërieuz,  300. 
Clermont-Ferrand,  36. 
--  THérault,  293. 
Gléry  (signal  de),  163. 
Glirâoa  (Haut  et  Bas), 

Gloehatel  (cime  de),  216. 
Clôt  (le),  909. 

-  de  la  Cime,  248. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Clot-de-THomme  (glae. 
du),  221. 

—  des -Cavales    (col   et 
glac.  du),  215. 

—  en-Valgaudemar,  236. 

—  Baffin  (chai,  de),  223. 
Clouzis  (clocher  de),  221. 
Glusaz  (la),  133. 
Cluse  (la),  234. 

—  (mont,  de  la),  119. 
Cluses,  71. 
Coaraze,  420. 
Gochette  (col  de  la),  187. 
Cogolin,  389. 
Coin  (glaeier  du),  217. 
Coiron  (le),  268. 
Coise,  188. 
Col  (lac  du),  176. 
Colette  de  Jily  (la),  251. 
Colle  (la),  375. 

de  Rouet,  367. 

Gollerin  (col  de),  166. 

—  (mont),  166. 
Collet-Blanc  (pointe  du), 

142. 
Gollobrières,  390. 
(Dolloney  (pointe  du),  72. 
(3ollonges,  68. 

—  Fontaines,  2. 
Colmars,  260. 
Cologny,  77. 
Colomars,  414. 
Colombier  (le),  120. 
Colomp  (col  de),  236. 
Ck>lon  (le),  185. 
Colonnaz  (la),  71. 
Gombal  (lac  de),  109. 
Combe  (la),  130. 

—  (pas  de  la),  258. 
Combe-Brémond,  255. 
Gombeloup  (le),  184. 
Comberousse(col  de),196. 
Combes  (défilé  des),  133. 
Gombeynot  (pic  de),  227. 
Combloux,  131. 
Comborsières  (les),  159. 
Commères  (rampe  des), 

202. 
(k>mpôte  (la),  120. 
Comps  (Qard),  272. 

—  (Var),  367^ 
Concoules,  264. 
Gondamine  (la),  377. 

—  (cime  de  la),  219. 

—  Ghâtelard,  265. 
CondiUac,  305. 
Condorcet,  307. 
Condrieu,  267. 
Gonflans,  138. 
Confolens,  2i3. 


Coni,  421. 
Ck»njux,  117. 
Cons  (dent  de),  130. 
Contamines  (les),  106. 
Contes,  420. 

—  (pointe  de),  420. 
Contrebandiers  (col  des), 

12d. 
Goolidge  (pie),  214. 
Coppet,  7t. 
Coq  (col  du),  196. 
C(»rbeil,  2. 
Corbières,  341. 
Gordier  (pie  de  "Stigtl 

222. 
Cordœil  (mont  de),  280. 
Gorene,  181. 

(Corneille  (roeber  de)«67. 
Corniche  (Grande-),  412. 

—  (Petite-),  413. 

—  d'Or  (la),  871. 
Cornillon  (le),  900. 

—  (château  de),  66. 

—  en  Trièvea,  240. 
Corps,  234. 
C!orrano,  448. 
Corridor  Ce),  104. 
Corse  (la),  433. 

—  (eap),  457. 
Corsier,  77. 

Corsuet  (mont  de),  119. 
Gorte,  451. 

Gonraria  (torr.  de),  230 
Cos  (lac  du),  198. 
Cosne,  3. 
CostebeUe,  386. 
Costeilades,  963. 
Ck>ste-Bouge  (eol  et  gla- 
cier de  la),  217. 

(3oteau  Oe),  7. 
Cotepen  (lac),  168. 
Côte-Rôtie  (la),  967. 
Gôte-St-André  (la),  300. 
Cotignae-Rognette,  343. 
Coublevie,  186. 
(Toueoulude  (signal  de), 

275. 
Coudes,  37. 
(k>udon  (\é)y  383. 
Cour  (la),  152 
Courbe  (la),  256. 
Courcourde  (la).  906. 
(Tourmayeur,  110. 
Omrmes  (gorges  de),  415. 
Cournon,  97. 
Conrpière,  39. 
Courrerie  Oa)  (G<le  Cha^ 

treuse),  188. 

(Alp.-Marit.),  390. 

(Tours,  7, 


Gonfourene  (abîmes  de),  Courthezon,  310. 


245. 
Congeniès,  284. 


<3ourtir,  36. 
Coonien,  27. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Gousset  (eh&l.  du),  144. 
Couvercle  (le),  08. 
Coux  (col  de),  83. 
Couxan,  44. 
Gouzon  (Loire),  47. 

—  (Rhône),  2. 
Grammont  (le),  110. 
Graponne,  46. 

—  (canal  de),  338. 
Grau  (la)  (Savoie),  144. 
(Var),  383. 

—  (plaine  de  la),  336. 
Grédo  (le),  67. 
Grémieu,  28. 
Grépin  (case,  du),  73. 
Grest,  303. 

Grêt  de  Cbâtillon,  137. 

—  de  Qrange-Toumier, 
69. 

—  de  la  Perdrix,  52. 

—  de  rŒlllon,  52. 

—  du  Maure,  128. 

—  du  Bey,  143. 
Crête  (la),  85. 
Creusas  (la),  85. 
Creux-Noir  (pointe  de), 

165. 
Crève-Tête  (pointe  de), 

141. 
Crevin,  69. 
Crévoux,  244. 
Crey,  332. 

—  (le),  108. 
Criou  (le),  93. 
Crissolo,  352. 
Cristinaeee,  446. 
Crittol  (eol  de),  246. 
Croitette  (pointe  de  la), 

394. 
Croix  (la)  (Suisse),  89. 
(Var),  388. 

—  (eol  de  la),  444. 

—  Bayard,  186. 

—  de-Belledonne,  185. 

—  de-Chantemerle,   142. 

—  de-Chaabouret(eol  de 
la),  52. 

—  de-Commune,  93. 

—  de-Feissons,  141. 

—  de-Fer  (la),  91. 
(col  de  la),  160. 

—  de  Garlaban,  86d. 

—  de  Prélayes,  89. 

—  de-la-Goche    (col    de 
la),  141. 

"  des  Autarets,  193. 

—  de-Toulouse  (la),  246. 

—  de-Verdon,  152. 

—  dtt-Collet  (eol  de  la), 
63. 

—  du-Vallon,  153. 

—  Haute  (eol  de  la),  341. 

—  Vie  (pont  de  la),  166. 


Crolles,  196. 

—  (dent  de),  196. 
Cres-de-Oafnes,  375. 
Crosey,  80. 

Grot  du  Ciaussinë,  166. 
Crouzet  (têtes  et  col  du), 

211. 
Crozet  (le),  197. 

—  (lacs  du),  194. 
Cruas,  269. 
Cruet,  138. 

Crupillouze  (lacs  de),236. 
Crussol  (Italie),  253. 

(chat  de)  (Ardèche), 
302. 
Cucberon  (col  du),  134. 
Cucumelle  (la  G^e)^  230. 
Cuers,  366. 

Cuguret  (tête  du),  254. 
Cuire,  27. 
Culaz  (la),  92. 
Cul-du-Bois,  130. 

—  du-Kant  (glae.  du),147. 
Culet  (le),  S. 

CuUy,  77. 
Culoz,  67. 
Cuneo,  421. 
Curtillard,  198. 
Cutset,  34. 
Cusy,  130. 

Dagand  (pré  de),  141. 
Daille,  145. 
Dalley  (case,  du),  85. 
Daluis,  417. 

—  (gorges  de),  417. 
Dames  (plan  des),  108. 
Danchère  (la),  307. 
Darbellay,  153. 
Darbousille,  339. 
Dard  (case,  du),  97. 

—  (pointe  du),  165. 
Darsac,  39. 
Dattier  (le),  388. 
Dauphin  (le),  202. 
Dauphiné  (le),  175. 
Déehargeur  (cascade  du), 

94. 

Décines,  28. 

Défago  (galerie),  83. 

Dents  Blanches,  83. 

Déome  (la),  54. 

Dérochoir  (col  du),  74. 

Désaignes,  267. 

Désert  (le)  (Orde- Char- 
treuse). 187. 

(près  Tenein).  195. 

—  en-VaUouffrey,  233. 
Deson  (défilé  du),  133. 
Deux-Nants,  142. 
Dévoluy  (le),  241. 
Diable  (eime  du),  418. 

(ruisseau  du),  210. 
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Diane  (étang  de),  468- 
Diat  (le),  iS. 
Die,  304. 
Dieuleût,  306. 
Digne,  258. 
Digoin,  S. 
Dijon,  2. 

Dingy-Parmelan,  133. 
Diosaz  (gorges  de  la),  74. 

—  (vallée  de  la),  94. 
Diou,  3. 

Disonche  (chai,  de),  128. 
Dizimieu  -  les  -  Tronches, 

28. 
Doire  (la),  109. 

—  Baltée,  110. 

—  Ripaire,  161. 
Dolent  (eol).  88. 
Dolnnne,  110. 
Domancy,  72. 
Dôme  (le),  149. 

—  (cab.  du),  104, 

—  (col  du),  103. 

—  (glac.  du),  104. 

—  (passage  du),  149. 

—  (puy  de),  37. 

—  de  TArpont,  163. 

—  de  Neige  (Ecrins),  214. 

—  du-Goûter,  103. 
Domène,  194. 
Doménon  (lacs),  185. 
Domeyrat  (chat,  de),  38. 
Domplerre-Sept-Fonti,d. 
Don  -  Jean  -  Maurice 

(croix  de),  166. 
Donzère,  306. 
Doran  (aig.),  162. 

—  (case,  et  chai,  de),  72. 
Dore  (la),  40.' 

Doron  de  Beaufort  (le), 
139. 

—  de  Salins  (le),  139. 
Douche  Gae  de  la),  229. 
Doucy  (du  ChâteUrd), 

130. 
-  (près  Hoûtieri),  141. 
Doumiselles  (grotte  des), 

385. 
Dourmillouse  (case,  de), 

245. 
Doussard,  129. 
Dozol  (grotte),  398. 
Dragonetta  (grotte),  460. 
Draguignan,  367. 
Dramont  (le),  371. 
Drance  (la),  79. 
Drap,  420. 

Draye  (tête  de  la),  220. 
Drevenne  (gorges  de  la), 

192. 
Droites  Oes),  99. 
Drôme  (la),  303.^^-.oTp 

—  (départ,  de  la),^Blil. 
30» 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Dromon  (roch.  de),  257. 

Dru  »  Grand  ei  Petit),  99. 

Druise  (case,  de  la),  30  K 

Duhainel(pyramide),213. 

Duingt,  127. 

Duls  (granges  de  la),  168. 

Dunières  -  Montfaueon, 

60. 
Durande(mont.  de  la),  59. 
Duranus,  418. 
Durbon  (chartr.  de),  241. 
Dyo,  4. 

Eau-Morte  (D,  129. 

—  Noire  (D,  90. 

Eaux  -  Chaudes    (torren  t 
des),  259. 

—  Rousses  (cantine  des), 
113. 

Echaillon  (1*),  184. 

—  (bec  de  1'),  174. 
Echalp  (D,  252. 
Eehappaux  (les),  142. 
Echarasson  (mont,  de  T), 

193. 
Ecbarmeaux  (les),  5. 

—  (tunnel  des),  5. 
Echauda  (col  et  lac  de 

D,  230. 
Eehelle  (col  de  D,  247. 

—  (pointe  de  T),  161. 

—  du-Boi  275. 
Echelles  (les),  134. 
Ecluse  (défilé  de  T),  68. 

—  (fort  de  n,  68. 
Ecole,  120. 

Ecot  (!'),  168. 
Ëcrins  (les),  214. 

—  (glac.  et  c«»l  des),  222. 
Ecull y -Demi-Lune,  27. 
Ecurie  (chai,  de  T),  147. 
Ecutleu  (D,  92. 
Eglise  (D,  169. 
Ëgourgeon  (lac),  252. 
Elevaz,  111. 

Embiez  (archipel  des), 

365. 
Embrun,  243. 
Emile-Pic  (col),  225. 
Emosson,  86. 
Emparis  (plateau  d'),223. 
Encel  (pas  d'),  83. 
Enchastraye  (1*),  256. 
Enchâtra,  208. 

—  (aig.  de  T),  208. 

—  (case,  de  1*),  208. 
Enclave  (col  d'),  109. 

—  (tête  d'),  109. 
Enclos  (porte  de  T),  188. 
Encombres  (col  et  perron 

des),  142. 
Ëncombrette  (col  de  T), 
255. 


Encoula  (rocher  et  col 

de  D,  216. 
Enfer  (vaJ  d*>,  330. 
Ënfetchones  (les),  225. 
Engins,  190. 

—  (gorges,  portes  d'),  190. 
Entraigues  (Htes-Alpes), 

219. 

—  (Isère).  238. 

—  (Vaucluse),  319. 

—  (col  d'),  219. 

—  en-Aives.  226. 
Entraunes,  418. 
Ëntrecasteaux,  342. 
Ëntre-deux-Eaux,  155. 

—  deux-Guiers,  134. 

—  les-Aigues,  219. 
Entremont,  133. 
Entressen,  336. 
Ëntreyaux.  260. 
Entrèves,  ilO. 
En-Vau,  364. 
Epaisseur  (aig.  de  T),  228. 
Epargny  (1'),  70. 
Eplerre,  159. 
Erbalunga,  457. 
Ermitage  (1'),  300. 
Emest-Caron  (réf.),  220. 
Ersa,  457. 

Escarène  (1'),  420. 
Escreins,  249. 
Escrinet  (col  de  T),  268. 
Espaly,  58. 
Esparron,  342. 
Ebpiffoulier  (col   de  P), 

Esquiilon  (col  de  1'),  371. 
Esseillon  (forts  de  1*), 

161. 
Esserts-Blay,  139. 
Estables  Ces),  59. 
Estaque  (D,  363. 
Estaris  (lacs  des),  238. 
Estérel,  371. 

Estomac  (étang  de  T),  336. 
Ëstrèche  (col  de  Val),236. 
Estressin,  296. 
Etache  (col  d'),  163. 
EUges  (les),  209. 
Etale  (rocher  de  D,  133. 
Elançons  (vallon  et  glac. 

des\  212,  213. 
Etendard  (D,  206. 
Etoile,  303. 

Etoiles  (puits  aux),  411. 
Etrembières,  69. 
Etret  (tête  de  D,  211. 
Etrier  (pont  de  D,  120. 
Etroits  (les),  133. 
Euzet,  277. 
Evette  Oac  d'),  148. 
Evettes  (col,  glac.  et  lac 

des),  166,  168. 


Evêque  (col  de  O,  372. 

Evian,  81. 

Evionnaz,  84. 

Evires,  122. 

Evisa,  446. 

Eychaîllon  (chai,  d'),  248. 

Eychauda    (col    et    lac 

de  D,  230. 
Ëyglière  (pointe  et   col 

de  n,  219. 
Eyguians-Orpierre,  257. 
Evguières,  331. 
Eymes  (les),  196. 
EysseUe  (D,  333. 
E^e,  412. 


Faccia    di   Campo    (col 

de),  442. 
Falicon,  410. 
Fango  (le),  445. 
Fare  (lac  de  la).  206. 

—  (réf.  de  la),  206. 
Parlède  (la),  365. 
Faron  (le),  383. 
Fau  (col  de),  240. 
Faucon,  255. 
Faurie  G»),  241. 
Faurlo  (roche),  223. 
Fauteuil  (le),  129. 
Faverges,  130. 
Favot  (grotte),  191. 
Fay  (le),  89. 

—  le-Froid    69. 
Fayence,  367. 
Fayet  (le),  72. 

Fées  (cheminées  des),  73. 

—  (grotte  des),  285. 
Feissal,  257. 
Feissons-sur-Salins,  141. 

—  (croix  de),  123. 
Félix-Faure  (réf.),  154. 
Félix  Neff  (pic),  245. 
Fenestral,  8o. 
Fenestre  (col  de),  419. 
Feuouillet  (le),  386. 
Per-à-Cheval  (le),  93. 
Ferney,  77. 

Ferrand  (lac  et  col  de), 
241. 

—  (vallée  du),  206. 
Ferrât  (cap),  876. 
Ferrex  (col),  111. 

—  (val),  111. 
Ferrière  (la),  198. 
Fesse  (chalets  de  la),  164. 
Fétoules  (tête  des),  211. 

—  (col  et  glac.  des),  211. 

—  (chaîne  des),  209. 
FeugeroUes  (ehât.de),  52. 
Feurs,  28. 

Feysin,  296. 
Ficajola,  445. 
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Fier  (déâlë,  gorges,  por- 
tes du),  131. 

—  (val  du),  121. 
Fifre  (le),  214. 
Figanières,  3ff7. 
Filosorma  (forêt  de),  445. 
Finliaut,  86. 

Fintels,  264. 

—  (col  et  pic  de),  284. 
Finive  (la),  8K. 
Finosa  (la).  441. 
Firminy,  52. 
Fium'Alto,  458. 
Fium'Orbo,  459. 
Fix-St-Geneya,  39. 
Flachère  (la)    198. 
Flaine  (lac  de),  71. 
Flavien  (pont),  836. 
Flayose,  342. 
Fléchère  (chat,  de  la),  92. 
Flégère  (la),  100. 
Fleurieux,  27. 
Florac,  2d4, 
Florlaz  (aie.  de  la),  101. 
Flumet,  131. 
Foissac-Baron,  277. 
Folelli-Orezza,  453. 
FoUiee  (cima  délia),  457. 
Fond  (chai,  du),  161. 
Fond-de-Chollière,  153. 

—  de- France  (case,  du), 
198. 

—  de-la-Combe,  93. 
Fonderie  -  d'Allemunt 

(la),201. 
Fonds  (les),  248. 

—  (col  des),  94. 

—  (chai,  des),  94. 

—  (vallée  des),  94. 
Fongil larde,  251. 
Fons,  266. 
Fontaine  (la),  89. 
Fontainebleau,  2 
Fontaine  Froide,  155. 

—  le-Puits,  142. 
Fontaines-d'Ugines,  130. 
Fontan,  421. 
Fontanabrau,  86. 
Fontanès,  284. 
Fontanefte,  154. 
Fontgaillarde,  260. 
Fontcouverte,  159. 

—  (case,  de),  247. 
Font-Sancte  (pointe  de 

la),  249. 
Fontvieille,  329. 

—  Carrières,  329. 
Forcalqueiret  -  Garéoult, 

349. 
Forcalquier,  339. 
ForcîoUine  (val),  253. 
Forclaz  (col  de  la)  (Hte- 

Savoie),  73. 


Forelaz  (col   de  la) 

(Suisse),  89. 
Foréant  (vallon  de),  251. 

—  (lac),  252. 
Forêt  (la),  333. 
Forez  (monts  du),  40. 
Forgeassod,  133. 
Formtgue  (la),  388. 
Fomet,  144. 

—  (le)  148. 
Forno,  168. 
Fos,  336. 

Fossette  (la),  388. 
Fouille  (col  de  la),  240. 
Fouillouse  (la),  29. 
Fouillouze,  255. 
Fouilly  (le),  73. 

Fouly  (la),  111. 
Fouran  (pointe  de),  244. 
Fourane  (val),  251. 
Fourchier,  2W. 
Fournache  (chai,  de  la), 

161. 
Fourneaux  (les),  160. 
Fours  (col  des),  108. 

—  (pointe  des),  108. 
Fourvoirie,  186. 
Foux  (la)  (Basses-Âlpes), 

261. 
(Var),  389. 

—  (col  de  la),  254. 
Fraîche  (col  de  la),  199 
Fraîche  (case,  de  la),  153. 
Fraisse-Unieux,  62. 
Francardo,  452. 
Franehet,  145. 

—  (rochers  de),  149. 
Francheville,  27. 
Frasseto,  448. 
Fraxinet  (le),  389. 
Fréaux  (les),  202. 
Freisslnières  (vallée  de), 

244. 
Freissinouse  (la),  242. 
Fréjus,  368. 

—  (col  de),  162. 

—  (golfe  de),  390. 

—  (pointe  de),  163. 
Frêne  (col  du),  120. 

—  (pic  du),  199. 
Freney  (le)  (Isère) ,  20Î. 

(Suisse),  131. 

Fresnay  (glacier  du),  104. 
Presse  (col  de),   148. 
Frette  (col  de),  143. 
Freycenet-la-Tour,  59. 
Freychinet,  240. 
Freydane  (col  de),  185. 
Freydières,  194. 
Freyssinet  (le),  230. 
Fribuge,  147. 

Friiaz  (chalet  de),  83. 
Fromage  (pet.  col  du),250. 


469 


Front  (pointe  du),  149. 
Frontenex,  138. 
Frontignan,  294. 
Frou  (le),  134. 
Frugières-le-Pin,  38. 
Fruit  (aig.  du),  152. 
—  (chai,  du),  153. 
Fumades  Oes),  277. 
Fure  (bains  de),  192. 
Furiani,  453. 
Furon  (gorges  du),  181. 
Fuveau,  363. 


Oâ  (le),  265. 
Oabins  (les),  331. 
Gadagne,  331. 
Gagnières,  377. 
Gagniet  (bois  de),  276. 
Gaillands  (les),  101. 
Gaillarde  (la),  390. 
Gairaut,  410. 
Galaure  (la),  300. 
Galeria,  445. 
Galibier  (Gr.  et   Pet.), 
227,  228. 

—  (col  du),  228. 
Galise  (col  de  la),  149. 

—  (pointe  de  la),  149. 
Gallargues,  286. 
Gallician,  331. 
Galllnous,  70. 
Galocbère  (la),  184. 
Ganagobie,  340. 
Gandolière  (tête  de  la), 

212. 
Ganges,  284. 
Gannat,  36. 
Gap,  242. 
Garcin  (le),  203. 
Garcinières  (les),  389. 
Gard  (le),  271. 

—  (départ,  du),  278. 

—  (pont  du),  271. 
Gardanne,  348. 
Garde  (la)  (Isère),  206. 

(Var),  365. 

Garde-Adhémar,  306. 

—  Freinet,  389. 

—  Guérin,  263. 
Gardon  d'Alais,  364. 
Gargas  (le),  335. 

—  (col  de),  2.15. 
Garonnette  (la),  390. 
Garoupe  (cap  de  la),  374. 
Gaspard  (pic),  225. 
Gassin,  389. 

Gastaldi  (pointe),  253. 
Gattières,  414. 
Gaubert-le-Chaffaut,  35». 
Gauchoirs  (les),  207. 
Gaudaréna    (spree  de), 
421.  -^*o-'' 
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OandiMurt  (eol),  193. 

Oavet,  900. 

Géant  (aig.  du),  111. 

—  (col  du),  106. 

—  (glacier  du),  97. 
Géants  (pavé  des),  369. 
Gébroulaz(ehal.  de),  163. 

—  (eol  de),  16î. 
Gelas  (cime  des),  419. 
Gémenos,  364. 
Génepy  (rochers  de),  148. 
Genève,  15. 

—  (lac  de),  76. 
Genolhac,  1264. 
Genouillet,  143. 
Geny  (pie),  312. 
Gerbier-de-Jonc  (le),  69. 
Gers  (lac  de),  93. 
Gétroz,  86. 

Gets  Oes),  80. 
Gévaudan,  269. 
Ghilié  (cime  de),  419. 
Ghisonaccia,  459. 
Ghisoni,  459. 
Giaûa,  166. 
Giaglione,  164. 
Giandola,  431. 
Gicon  (château  de),  370. 
Gien,  3. 
Giens,  387. 
Giens  (golfe  de),  386. 
Gler  (saut  du),  52. 
Gières-Uriage,  194. 
Gièie  (la).  89. 
Giettaz  (la),  133. 
Giea,  130. 

Giffre  (vallée  du),  93. 
Gignac,  394. 
Gigot  (mont),  119. 
Gilette,  416. 
Gillardes  (les),  334. 
Gilly-sur-Loire,  3. 
Ginesté  (col  du),  418. 
Giobernev  (mont),  237. 
Giraglia  (^lot  de  la),  457. 
Girard  (eol  de),  168. 
Girardln  (col  de),  250. 
Giraud-Leyxin  (brèche), 

216. 
Girolata  (golfe  de),  445. 
Girose  (glac.  de  la),  224. 
Giroux,  39. 
Gitamélon,  142. 
GUte  (la),  108. 
Giuncbeto,  448. 
Givors,  47. 

—  Canal,  47. 
Glacé  (lac),  198. 
Glacier-Blanc    (col   du), 

235. 

—  Carré  (pic  du),  216. 
Glaciers  (aig.  des),  lt9. 

—  (glac.  des),  107. 
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Olaeien  (torrent  de8),144. 

—  (val  des),  108. 
Glaize  (aif.  de),  237. 
Glandasse  (mont),  304. 
Glandon  (cnl  du).  201. 
Glavenas  (pic  de),  53. 
Glaa  (trou  du),  196. 
Gleiiiolles,  255. 
Gleyzin  (chai,  de),  196. 
Guère  (la),  154. 

—  (aig.  de  la),  101. 

—  (ehal.  de  la),  147. 

—  (pointe  de  la),  156. 
Goléon  (aig.  de),  226. 
Golèse  (col  de  la),  80. 
Goletta  (col  de  la),  146 
Golfe-Juan- Vall.,  373. 
Golo  (le),  452. 
Goncelin,  195. 
GonfaroD,  366. 
Gontière  (aig.  et  col  de) 

149. 
Gorbio,  432. 
Gordes,  338. 
Gouffre  (mont.  du).  264. 
Gouffre-d'Ënfer  (le),  51. 
Goulaz  (la),  166. 
Goule- Noire  (pont  de), 

191. 
Goulets  (les),  191. 
Goult-Lumières,  339. 
Gourand  (chai.),  2(J6. 
Gonr-SailUnt  (le),  34. 
Gourd  on,  415. 

—  (roc  de),  268. 

G  oumier  (grotte  de),  191. 
Goûter  (aig.  du),  1()4. 

—  (dôme  du),  103. 
Gragnolet,  233. 
Grammont  (le),  83. 
Granace  (col  de),  448. 
Grand-Arc  (le),  139. 

—  Aréa,  330,  346. 

—  Bérard  (le),  364. 

—  Bornand  (le),  133. 

—  Carre,  133. 

—  Charnier  Oe),  199. 

—  Chàtelard,  159. 

—  Cimon   de  Rabuons, 
417. 

—  Clocher,  159. 

—  Col,  143. 

—  Colombier,  67. 

—  Combat,  244. 

—  Couloir,  213. 
Grand'  Cumbe,  364. 
Grand-Croix  (Loire),  47. 

—  Crosse  y  (défile  du),  186. 
Grande  Aiguille,  316. 
Rousse,  149. 

—  Aiguillette,  351. 

—  Candelle,  364. 

—  Casse,  165. 


Grande-Chartreuae,  187. 

—  Chible  (pointe  de  la), 
336. 

—  Coche   (eol   de   la), 
141. 

—  Côte  Oa),  141. 

—  Croix  (la),  164. 

—  Epervière,  254. 

—  Gorge,  69. 

—  Lance   d'AUemont., 
207. 

—  —  de  Domène,  18ô. 

—  Lauxière,  185. 

—  Maison,  201. 

—  Uontagne   (eombe  de 
la),  163. 

—  Motte,  156. 

—  Moucherolle,  190. 
Muraille,  213. 

—  Paré,  238. 

—  Paréi,  146. 
Buine,  336. 
—  (eol  de  la),  216. 

—  8agne  (pie  de  1«),  322. 

—  Sassière,  145. 

—  Serenne,  256. 

—  Sure,  174. 

Valloire  (ehaleta    de 
la),  198. 
Grandes-Jorasses,  111. 

—  Rousses,  2(Xi. 

—  Sables,  201. 

—  Tourd,  265. 
Grand-Ferrand,  241.  ' 

—  Flambeau,  111.  i 
Fond  (pointe  du),  166.  i 
Galbert,  200. 

—  Galibier  (roche  du), 
337. 

—  Lemps  Oe),  172. 

—  Lombard,  244. 

—  Luberon,  339. 

—  Marchet,  164. 

—  Mieeau,  159. 

—  Mont,  139. 

—  Montoir.  128. 

—  Morgon,  243. 

—  Parpaillon,  344. 

—  Pissaillas  (glaeier  du), 
167. 

—  Plateau,  103. 

—  Revard,  119. 

—  Rhône  (le),  331. 
GrandriM-Allières,  5. 
Orand-Boe-Noir,  164. 

—  Kubren,  266. 

—  Salève,  69. 
^  Sauvage.  206. 
Grands -Couloirs  (glac. 

des),  165. 
Grand-Serre,  300. 
Grands-Goulets,  191. 
Orand-Signal,  78. 
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Grandt-Montett  (eol   et 
aig.  des),  88. 

—  Uoulins,  199. 

—  Muleti,  103. 
Orand  Som,  188. 

—  bouvre  (eol  du),  80. 

—  Tanargue,  276. 

—  Thiervoz,  198. 

—  Vallon   (glacier   du), 
211. 

(bergerie  do),  262. 

(pointe  du),  i64. 

—  Vevmont,  240. 

—  Viilars,  234. 
Granero  (le),  262. 
Grange  (ehât.  de  la),  38. 

—  (pointe  de),  81. 

—  Toumier  (Cr?t  de),  69. 
Granges  (les)  (près  Moû- 

tiers),  142. 

(près  Novel),  83. 

«près  Pralognan), 

163. 
(près  Salvan),  86. 

—  des  Por2t«t,  241. 

—  Martin,  143. 
Grangettes  (eab.  et  eol 

de«),  229. 
Granmondo  (le),  432. 
Granier  (le),  196. 
Granon  (eol  de),  246. 
Graou  (eol  et  tête  de),  210. 
Grasse,  397. 
Grassonnet,  83. 
Grateloup,  118. 
Grau  du  Roi  (le),  332. 
Grave  (la),  202. 

—  (pie  de  la),  210. 
Gravenne  (la),  276. 
Graveson,  322. 
Gravone  (le).  447. 
Gréasque,  363. 
Grédon  (eol  de),  80. 
Greffier  (eol  du),  166. 
Grenoble,  174. 
Grëoulx,  341. 
Grépon  (aig.  de),  96. 
Grésivaudan  (le).  194. 
Gresourières  (les),  219. 
Gresse,  239. 

Grésy  (eascade  de),  118. 
Grésy-sur-Aix,  121. 

—  sur-Isère,  138. 
Grézan,  266. 
Gresieux-le-Fromental, 

27. 
Griaz  Oa),  106. 

—  (Kant  de  la),  106. 
Grignan,  306. 
Grigny,  47. 
Grimaud,  389. 
Grimone  (eol  de),  306. 
Orivats  (les),  34. 


Grive  G»),  172. 
Grivolëe  Oft)>  184. 
Groisy-le-Plot,  122. 
Gros  pierres,  276. 
Grosseto-Prugna,  448. 
Gros'Villan  (le),  140. 
Gua  ae)i  184. 
Guagno  (bains  de),  446. 
Guardia  (eol  de).  432. 
GuerrevieiUe,  890. 
Gueula  (eol  de  la),  86. 
Gueule  d'Enter,  276. 
Gueydan  (pont  de),  260. 
Guibertes  (les),  204. 
Guiers  (le),  134. 

—  Mort  (vallée  du),  186. 
Guil  (vallée  du)^  249. 
Guillaume-Peyrou8e,236. 
Guillaumes,  417. 
Guillestre,  249. 
Guingette  Oa),  237. 
Guitera  (bains  de),  448. 
Guras  (la),  89. 

Gurra  (la),  145. 
Gypiera  (eol  de  la),  266. 

Haut  (ehalet  de  D,  129. 

—  du-8cuil  (D,  196. 
Hauteeombe  (abbaye  de), 

117. 
Haute-Loire  (dép.  de  la), 

64. 
Hauteluee,  139. 
Hauterive  (Viehy),  86. 
Hauterives,  300. 
Hautes-Alpes  (dép.  des), 

242. 
Haute -Savoie   (dép.    de 

la),  124. 
Hauteville,  67. 
Haut-Martin  (eol  du),  238. 
Haut-Momex,  69. 
Hautforts  (les),  80. 
Hauts-Btroits  de  la  8ou- 

loise,  234. 
Henvières  (les),  250. 
Hérault  (dép.  de  V),  287. 

—  (gorges  de  T),  293. 
Hériey,  2. 
Hermance,  77. 
Herpie  (D,  206. 
Heyrieux,  172. 
Hières  (les),  227. 
Hirondelle8(col  des),  106. 
Homme  (bec  et  pic  de  T), 

224. 

—  Kègre(montder),331. 
Hôpital  (D  (Loire),  7. 

(Loitére),  264. 

(Savoie),  138. 

—  sous-Bochefort,  44. 
Hort-Dieu  (signal  de  la), 

286. 


Hortière  (Oi  16S. 
Houches  (les),  106. 
Houerts  (col  des),  249. 
Huez,  206. 

Hurtière  (col  d'),  236. 
Hyères,  384. 

—  (îles   d'),  887. 

—  (rade  d'),  386. 

If  (château  d'),  362. 
Ile-Barbe,  26. 
Ile-Eousse  (D,  464. 
Iles  (les),  88. 
m  le/,  (val  d'),  83. 
Ineudine  (mont  de  T),  448. 
Infernet  (eol  de  T),  226. 

—  (gorge  de  D,  202. 
Ingolf  (pont  de  T).  419. 
Ingril  (étans  d'),  294. 
Inzecea  (défilé  d'),  469. 
Ire  (combe  de  T),  130. 
Ireuse  (pointe  d*),  79. 
Irigny,  47. 

Iruil,  159. 

Isabella  (punta),  106. 

Iscle  (P),  »îO. 

Iseran  (col  d'),  160. 

Isère  (D  (dép.  de  D,  176. 

—  (sources  de  T),  149. 

—  (val.  sup.  de  D,  140. 
Isle-sur-Sorgue  (V),  321. 
Issarlès,  59. 

Issoire,  37. 
Isola,  416. 
Istres,  336. 

Izoard  (val.,  réf.  et  col 
d'),  248. 

Jaillet  (col),  133. 
JaiUon,  164. 
Jalla  (le),  180. 
Jallieu,  172. 
Jalouvre  (pie  de),  71. 
Jambaz  (col  de),  79. 
.Tanas,  383. 
Jandri  (le),  210. 
Janneyrias,  28. 
Jardin  (Chamonix),  98. 

—  (Argentière),  88. 
Jarjayes,  243. 
Jarrand  (scierie),  190. 
JarHe,  239. 

Jasse-de-Brahis  (la),  331. 
Jaume,  190. 
Jausiers,  255. 

Javie  (la),  269. 
Jean-Gauthier  (col).  230. 
Jeanne  (pointe),  211. 
Jeu-de-Ballon  (le),  868. 
Jily  (le),  251. 

—  (Colette  de),  261. 
Joanne  (pointe),  2C^ 
Job,  40. o^ 
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Joeelme  t]pie),  219. 
Joigny,  '2. 
Joly  (col  du),  139. 
Joiiage  (canal  de),  28. 
Jonchères,  2B2. 
Jonequières,  309. 

—  St-Vincent,  366. 
Jorasses  (les),  111. 
Jotty  (le),  79. 

Joug  de  rAigle,  364. 
Jouplane  (col  de),  80. 
Joux  (la),  88. 
Jovet  (mont),  141. 

—  (eol  et  lac  du),  143. 

—  (plan  et  lae),  108, 109. 
Joyeuse,  275. 

Juan  (golfe),  373. 
Juan-les-Pins,  373. 
Julllards  (les),  72. 
Jujurieux,  66. 
Julien  (pont),  339. 
Jumeaux,  38. 
Junas-Auj argues,  284. 
Jura  (le),  68. 
Jutteninge,  92. 

Labouret  (eol  de),  259 
Lae  (glac.  et  col  du),  224. 

—  Blanc  (col  du),  153. 

—  Glace,  198. 
Lachan,  193. 

Lâchât  (mont,    près   de 
Ghamonix),  104. 

—  (mont  de,  près  d'An- 
necy), 132. 

—  (plan).  100. 

—  (rocher  de),  133. 
Laehemonde  (col  de),  142. 
Laehens  (le),  398. 
Lacou,  23a 

Lacroix  (col),  252. 
Lacs  (réf.  des),  166. 
Lafoux,  272. 
Laffrey,  232. 

—  (grand  lac  de),  232. 
Laghet  (le),  427. 
Lagnieu,  6(i. 
Laisonnay,  147. 
Laissenant,  150. 
Lalley,  241. 
Lamanon,  331. 
Lamastre,  267. 
Lambesc,  3l'8. 
Lamure-sur-Azergues,  5. 
Lan  (le),  254. 
Lancebranlette  (la),  143. 
Lance  (case,  de  la),  260. 
Laneey,  194. 

—  (Combe  de),  194. 
Lanchette  (glac.  et  pointe 

de  la),  iOl. 
Lancier  (le),  363. 
Lancone  (défilé  de),  456. 
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Landry,  143. 
Lanfon  (dents  de),   132. 
Langeae,  262. 
Langlade,  284. 
Langogne,  262. 
Lans,  190. 
Lansargues,  286. 
Lansevard,  143. 
Lanslebourg,  164. 
Lanslevillard,  164. 
Lantosque,  418. 
Lanzo,  166. 
Lapallsse,  5. 
Lapte,  53. 
Laragne,  257. 
Larche,  256. 

—  (col  de),  256. 
Largentière,  275. 
Larmet  (pointe  de),  233. 
Laroche,  2. 

—  Faugère,  38. 
L^rringes,  82. 

Lars  (chai,  du),  129. 
Larzae  (le),  285. 
Lau  (granges  du),  165. 
Laubies  (si$;nal  de),  264. 
Lauplat  (col  de),  236. 
Lauranoure  (tête  de),  211. 
Laurichard  (pyramide  et 

col  du).  227. 
Lauris,  338. 
Laus  (le),  248. 
Lausanne,  77. 
Lautaret  (col  du),  203. 

—  (pic  de  Neige  du),  225. 
Lautier  (lac),  236. 
Lauvitel  (lac  de),  207. 
Lauzanier  (val.  de).  256. 
Lauze  (col  de  la),  210. 
Lauzes  (les),  167. 
Lauzet  (le),  203. 
Lauzette  (cime  et  col  de 

la),  253. 
Lauzière  (Grande),  185. 
Lauzon  (tête  de),  241. 
Lava  (col  de),  444. 
Laval,  195. 

—  (cirque  de),  193. 

—  (col  de),  247. 
Lavalduc,  336. 
Lavancher,  88. 
Lavandou  (le),  388. 
Lavaudieu,  38. 
Lavey,  84. 

—  (glac.  et  col  de  la),  211, 

—  (réf.  de  la),  209. 
Lavezzi  (île  de  la),  449 
Lavezzo  (col  de),  456. 
Lavouet,  106. 
Lavoûte-sur-Lolre,  53. 
Laye,  237. 

Leehans  (chalets  de).  149. 
Léchaud  (col  de),  94. 


Léebaud  (pointe  ée),  108. 
Lecques  (les),  365. 
Lédenon,  272. 
Leisse  (eol  de  la),  156. 
Léman  (lac),  76. 
Lemereier  (pointe),  211. 

—  (refuge),  220. 
Lemie,  166. 

Lenta  (vallon  de  la),  150. 
Lente  (forêt  de),  193. 
Lentilly,  27. 
Lentisques  (eol  des),  373. 
Léoncel,  303. 
Lepéna  (pointe  de),  156. 
Lépln  -  Lae  -  d'Aiguebe- 

lette,  134. 
Lérins  (îles  de),  396. 
Lescliaux,  127. 

(col  de),  127. 

(glacier  de),  97. 

(rochers  de),  71. 
Letehes-Beanmont,  305. 
Leuchi,  110. 
Lenze  (mont).  412. 
Levade  (la),  264. 
Levanna  (la),  168. 
Levant  (île  du),  387. 
Levens-Vésubie,  416. 
Leyment,  114. 
Lezan,  265. 
Lezoux,  42. 
Lhers  (ehât.  de),  270. 
Lieuche,  417. 
Lignane-Roenes,  338. 
Ligne  (vallée  de  la),  275. 
Limagne  (la),  42. 
Limonest,  26. 
Lincel-St-Martin,  339. 
Lingostière,  414. 
Lisa  (la),  442. 
LisoUe  (la),  44. 
Lissac,  39. 

Listineone  (eol  de),  444. 
Livet,  200. 

—  (gorge  de),  200. 
Livron,  303. 
Lodève,  294. 

Lognan  (pavillon  et  ehai. 

Loire*,  266. 

—  (la),  3,  7,  etc. 

—  (départ,  de  la),  48. 

—  (gorges  de  1»),  29. 

—  (puy  de),  40. 
Lombard  (col,  glacier  et 

réf.),  226,  227. 
Lombarde  (vallon  de  U), 

166 
Londi  (la),  887. 
Londenière  (col  de),  238. 
Long  (lac)  (  Vanoise),  15i 

(près  Bas-Lanto»- 

I    que),  418.  - 
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Longeehat  (arête  de), 

Ul. 
Longefoy,  143. 
Longet  (col  de),  356. 
Loo  (ehal.  du),  129. 
Loranoure  (tête  de),  211. 
Lorette,  47. 
Lorgues.  342. 
Loriol,  305. 
Loro  (Campo  di),  450. 
Lory  (pie),  214. 
Losettes  (les),  228. 
Loson  (cab.  du),  207. 
Loubière  (grotte  de  la). 

382. 
Louele  (case,  de  la),  415. 
Loudes.  59. 
Loup,  415. 

—  (col  du),  219. 

—  (gorges  du),  416. 
Loutraz,  168. 
Lovagny,  122. 
Lonvesc  0»)^  62. 
Lovettaz,  137. 
LoYitel  (lac  de),  207. 

—  (brèche  et  signal  de). 

Lozanne,  5. 

Loze  (rocher  de  la),  162. 
Lozère  (mont),  263. 
Lue  (Lozère),  232. 

—  en-Diois,  305. 

—  (le)  et  le  Cannet,  366. 
Lueeiana,  458. 
Luceram,  420. 
Luelnges,  91. 
Lugny-lès-CharoUes,  4. 
Lugrin-Tour-Bonde,  82. 
Lumbin,  196. 
Lumio,  456. 
Lunel,  286. 

—  Viel,  286. 
Lupino,  453. 
Lure  (signal  de),  257. 
Luri,  467. 
Lurs,  340. 
Lus  -  la  -  Croix  -  Haute, 

241. 
Lutry,  77. 
Luynes,  348. 
Lympia,  408. 

Lyon,  8. 
Bibliothèque     de     la 

ville,  20. 
—  du  palais  des  Arts, 

18. 
Cathédrale,  22. 
Conservatoire  de  Ku- 

sique,  24. 
Cours  du  Midi,  11. 
Crolx-Bonsse  (la),  11, 

20. 

Btedeker.    S.-E.  de 


Lyont 
Beole  de  Santé  mili- 
taire, 26. 

—  des  Beaux- Arts,  18. 
Eglise   St-Hartin-d'Ai- 

nay,  12. 

—  de  la  Bédemption,26. 

—  de  N.-D.  de   Four- 
Yière,  22. 

—  St-Bonavent.,  21. 

—  St-Jean,  22. 

—  St-Nizier.  13. 

—  St-Paul,  24. 

—  St-Pierre,  19. 

—  St-Pothin,  26. 
Faculté  de  médecine, 

26. 
Font.  Bartholdi,  14. 

—  des  Jacobins,  13, 

—  Morand,  25. 
Fourvière  (Notre- 
Dame  de),  22. 

Oares,  8,  11,  20. 
OuiUotière  (la),  25. 
Hospice  de  la  Charité, 

laC 

Hôtel  de  Ville,  14. 

—  Dieu,  21. 
Ile-Barbe,  26. 
Jardin  botanique,  26. 

—  des  Chartreux,  20. 

—  zooloffique,  26. 
Lycée,  20. 
Manécanterie,  22. 
Monument  Burdeau,20. 

—  Carnot,  21. 

—  de  la  République,  11. 

—  de  P.  Dupont,  30. 

—  de  Jos.  Soulary,  30. 

—  des    Légions   du 
Rhône,  26. 

—  des  victimes  du  siège 
de  1793,  26. 

Musée  de  la  Propaga- 
tion de  la  Foi,  12. 

—  de  peinture,  16,  18. 

—  de  sculpture,  15. 

—  des  antiques,  17. 

—  des  tissus,  20. 

—  d'hist.  nat.,  18. 

—  épigraphique,  15. 
Palais  de  justice,  26. 

—  de  la  Bourse  et  du 
Commerce,  20. 

—  des  Arts  ou 

—  St-Pierre,  14. 
Parc  de  la  Tête-d'Or, 

26. 
Passage  du  Rosaire,  24. 
Place  Belleeour,  13. 

—  Carnot,  11. 

—  de  la  Comédie,  20. 

—  de  la  République,  31. 
la  France.    S*'  edit. 
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Lyon  : 
Place  des  Jacobins,  13. 
--  des  Terreaux,  13. 

—  Morand,  36. 
^  Raspail,  36. 

—  St-Jean,  33. 

—  Sathonay,  30. 
Pont  de  la  Guillotière, 

25.  i 
Faculté,  26. 

—  du  Midi,  36. 

—  Lafayette.  36. 

—  Morand,  26. 
Préfecture,  36. 
Quartier  de  la  Croix- 
Rousse,  30. 

—  de  la  Guillotière,  36. 

—  des  Brotteaux,  36. 

—  de  Vaise,  11. 
Statue  d* Ampère,  13. 

—  de  Blandan,  30. 

—  de  Cl.  Bernard,  36. 

—  de  Bonnet,  21. 

—  de  Duphot,  26. 

—  de  Jacquard,  20. 

—  de  Jussieu,  35. 

—  de  V.  de  Laprade.  36. 

—  de  Louis  XIV,  18. 

—  d'OUier,  36. 

—  de  Suehet,  30. 
Temple  prot.,  36. 
Théâtre  (Grand),  30. 

—  des  Cëlestins,  13. 
Tour  MétalUque,  34. 

Lyon-Gorge-de-Loup,  37. 
Lyon -Républicain  (réf. 

du),  323. 
Lyon-St-Clair.  113. 
Lyon- Vaise,  3. 


M  (aig.  de  D,  98. 

MachiUy,  78. 

Machine  (col  de  la),  193. 

Macinaggio,  467. 

M&con,  3. 

Macot,  143. 

Madame  (pas  de),  268. 

Maddalena  (île  de  la), 
449. 

Madeleine  (l^)  (Basses- 
Alpes),  203. 

(Alpes-Mar.),  414. 

—  (col    de   la)  (près 
Larche),  266. 

(près  N.-D.-de-Bri- 

ançon),  140. 

—  Gae  de  la),  266. 

—  (monts  de  la),  6. 
Madone  de  Fenestre,  419. 
Madonetta  (pointe  de  la), 

449.       O  -       ' 
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Hagagnosc,  415. 
tfagdeleine  (la),  166. 
Magennole  <cap),  445. 
Magland,  71. 
Magnan  (vallon  du),  411. 
Magnin  (forèt  de),  90. 
Maguelone,  398. 
Maillane,  329. 
Maire  (île),  363. 
Mais  (les),  383. 
Maison-du-Boi  (la),  %0. 
Mala,  413. 
MalamiUe    (babert    de), 

187. 
Malaueène,  32i. 
Malaussène-Massoins, 

417. 
Malaval  (combe  de),  202. 
Mala  vaux  (les),  34. 
llalboisset,  256. 
Malbrande,  91. 
Màleiaussia  (val.de),  166. 
Maledia  (pointe  de  la), 

419. 
Malesherbes,  3. 
Malet  de  Borgin,  152. 
Malgue  (fort  de  la),  883. 
Malijai,  258. 
Mal-Infemet  (le),  372. 
Malissard  (lance  de),  188. 
Maljasset,  255. 
Mallemoisson,  258. 
Mallemort,  331. 
Malmont  (le),  367. 
Malpasset,  82. 
—  (gorge  de),  149. 
Malpertus  (roe  de),  264. 
Malpey  (le),  372. 
Malrif  (eol  de),  248. 
Malune(gorges  de  la),2ô4. 
Mamelles  (les),  250. 
Manda  (pont  de),  414. 
Mandette  (la),  328. 
Manduel-Bedessan,  266. 
Mane,  839. 

Manganella  (eol  de),  452 
Manigod,  132. 
Manosque,  840. 
Manse  (col  de  la),  238. 
Manteau,  382. 
Marais  (col  du),  138. 
Marcellaz  •  Hauterille, 

122. 
Mareêlly  (pointe  de),  92 
Mareilly-le-Pavé,  44. 
Marécottes  Ces).  86. 
Marguerittes,  373. 
Mariana,  453. 
Mariande  (cascade  de  la>, 

309. 
<r^  (combe,  glacier  et  col 
,  de  la),  311. 
Marignana,  445. 


Marignane,  337. 
Marignaninea  (la),  4U. 
Marignier,  71. 
Marinea,  457. 
Marlens,  130. 
Marlioz,  116. 
Marmes  (air.  et  col  des), 

338. 
Marsac  (Dore),  40. 
Marsanne,  306. 

MaraeiUe,  349. 
Allées,  boulev.  et 
cours,  353. 

—  de  Meilban,  369. 

—  des  Capucins,  369. 
Anse  de  laBéserve,  355. 

—  des  Catalans,  358. 

—  du  Pharo,  355. 
Arc  de  triomphe,  356. 
Bassins  du  port,  356. 
Bateaux,  351. 
Bibliothèque,  369. 
Boul.  de  Longch.,  359. 
■^  Dugommier,  369. 

—  du  Musée,  359. 
Bourse,  353. 
Cannebière,  358. 
Cathédrale,  355. 
Champ  de  cours.,  362. 
Château  Borëly,  361. 

—  d*eau,  369. 

—  du  Pharo,  355. 
Chemin  de  la  Corniche 

368. 
Cours  Belsunce,  356. 

—  du  Chapitre,  369. 

—  Pierre-Puget,  357. 

—  St-Louîs,  353,  356. 
Docks  de   la  Joliette, 

322. 
Ecole  des  Beaux-Arts, 

359. 
Eglise  N.-D.-de-la- 

Garde,  867. 

—  St-Théodorc,  328. 

—  St-Victor,  358. 

—  St-Vinc.-de-P.,  859. 
Etabliss.  de  bains,  368. 
Faculté    des   sciences, 

359. 
Fontaine  Ëstrangin, 

357. 
Fort  d^Entreeasteaux, 

355. 

—  Grasse-Tilly,  356. 
Gares,  349,  353,  856. 
Hôtel  de  ville,  354. 

—  des  Postes,  356. 
If  (château  d*),  363. 
Intendance  sanit.,  355. 
Jardin  botanique,  863. 

—  publie,  801. 


Marseille: 
Jardin  zoolog.,  361. 
Joliette  Ha),  356. 
Laboratoire  de  zoologie 

marit.,  358. 
Lycée,  350. 
Monument  desMobiles, 

359. 
Musée  d'arcbëoL,  361. 

—  des  Beauz-A.,  359. 

—  d'hist.  natur.,  361. 
Notre  -  Dame  -  de  -  la- 
Garde,  367. 

PaUis  de  just.,  367. 

—  de  Longchamp,  359. 
Port,  364. 

—  de  Frioul,  362. 
Prado,  361. 
Préfecture,  367. 
Promen.  P.-Puget,  367. 
Rue  Cannebière,  353. 

—  de  la  Bëpubl.,  364. 

—  Xoailles,  363. 
Santé  (la),  365. 
Statue  de  Berryer,  357. 

—  de  Belzunee,  365. 

—  de  Dassy,  357. 

—  de  Puget,  362. 
Vieille  ville,  354. 

Marseille  (canal  de),  337. 
Marseilleveyre,  9&2. 
Marsillargues,  332. 
Martellod  (cime),  168. 
Marthod,  130. 
Martignare  (col  de),  327. 
Martigny,  84. 
-^  Bourg,  89. 
Martigues,  337. 
Martin  (cap),  481. 
Martinet    Oe)   (Basses- 
Alpes),  354. 

(Gard),  377. 

(Var),  866. 

Martin-Jean  (pic  de),  348. 
Martinod,  130. 
Martouret  Oe),  304. 
Martres-de-Veyres,  87. 
Mary  (col  de),  266. 

—  (pointe  basse  de),  365. 
Mas  Oe),  166. 

—  de  rAir,  363. 

—  de-la-Grave(»ie),396. 

—  de-la- Ville,  388. 

—  de-Ponge,  366. 

—  des-Gardies,  366. 

—  Thibert,  333. 
Masse  (eol  de  la),  163. 
Matheysine  (seuil  de  la), 

232. 
Mathurines,  367. 
Matter  (pointe),  167. 
Matzè  (èdl  de  la)  86. 
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Maubee,  338. 
Maueros  (col  de),  338. 
Manlmont,  36. 
Maupaa  (col  du),  193. 
Maure  (col  de),  350. 
Maures  (montagnes  des), 

388. 
Maurettes  (les),  384. 
Maurlenne  (la),  158. 
Maurin,  365. 
Maussane,  331. 
Maussue,  235. 
Mauvais  Pas,  99. 
Mauves,  367. 
Mausun  (château  de),  43. 
Maye  (tête  de  la),  213. 
May  en,  111. 
Mayres,  40. 
Mazai^ues,  363. 
Masenc  (la  Bégude  de), 

306 
Mazes-le-Crès  (les),  286. 
Mazet  (le),  264. 
Méane  (roche),  335. 
Méan-Martin  (aig.  et  glae. 

de),  166. 
Méaudre,  190. 
Méaulz  (les),  367. 
Mède  (la),  337. 
Mèdes  (cap  des),  387. 
Medille  (alpe  de  la),  353. 
Méditerranée(la),378,ete. 
Mée  (la),  3Ô1. 
Mées  (les),  340. 
Mégève,  131. 
Mégevette,  79. 
Meidassa  (la),  252. 
Meije  Oa).  313. 

—  (brèche  de  la),  315. 

—  (glacier  de  la),  225. 
Meillerie,  83. 
Méjannes-Mons,  365. 
Méjean,  363. 
Mélezet,  161. 
Melun,  3. 

Mende,  263. 

Mendetta(chal.  de  la),  168. 
Menée,  304. 
Ménier  (combe),  193. 
Mens,  340. 
Mentens,  120. 
Menthon,  126. 
Menton,  437. 

—  Oaravan,  377. 
Méolans,  254. 
Méounea,  365. 

Mer  de  Glace(Ghamonix), 
09 

—  (Ârgentière),  87. 
Mercier  (chai,  du),  194. 
Merdaret  (le),  195. 
Heria,  457. 
Méridien  (le),  27. 


Merindol,  338. 
Merlet  (col  de),  199. 
Mescla  Ga),  4ll 

—  (gorges  de  la),  416. 
Mévonne,  79. 
Meximieux,  114. 
Meylan-le-Bachais,  196. 
Meyrargues,  341. 
Meyronnes,  256. 
Meys,  27. 

Meysse,  369. 
Meyzieux,  28. 
Mèse,  295. 
Mézel,  259. 
Mézenc  (le).  59. 
Mézilhac,  2Ô8. 
Mezzana-iSarrola,  450. 
Mezzavia,  444. 
Miage  (glacier  de),  104, 

—  (col  et  dôme  de),  106. 
Midi  (aig.  du)  (Hte-Sav.), 

103. 
(de  Peisev),  143. 

—  (canal  du),  294. 

—  (dent  du),  83,  86. 
Midon,  63. 
Mieussy,  93. 

Miex,  88. 
Migliacciaro,  459. 
Milhaud,  266. 
Milles  (les),  387. 
MillorsoUchalets  de),203. 
Minervio,  457. 
Miolans  (chat,  de),  138. 
Mirabeau,  341. 
Miramas,  336. 
Mirantin  (le),  139. 
Miribel,  114. 
Mison,  257. 
Mizoën,  202. 
Modane,  160. 
Moède  (chai,  de),  94. 
Moine  (aig.  du),  99. 
Moingt,  46. 
Moirans,  173. 
Moissat,  43. 

Molard  de  Don  (le),  67. 
Molaret,  164. 
Molaz  (la),  100. 
Môle  (la),  390. 

—  (le),  70. 

Molières-sur-Cèze,  277. 
Molines  350. 
MoUard,  306. 

—  (le),  357. 
Monaco,  432. 
Monastier  Ce),  59. 
Mondragon,  307. 
Monestier  -  de  -  Glermont, 

239 
Monê'tier  (le),  203. 

—  (glacier  de),  229. 
Mongins,  397. 


Mongioja  (lac),  256. 
Monistrol,  63. 

—  d'Allier,  262. 
Monlet,  41. 
Monnetier-Eglise,  69. 

—  Mairie,  69. 
Mont  (le),  163. 

—  (col  du),  144. 
MonU  Qa),  187. 
Mont-Agel,  427. 
Mont  TAliet,  143. 
Montagne  Verte  (la),  35. 
Montagnolle  (col  de),  339. 

—  (rocher  de),  330. 
Mont-Aiguille,  340. 
MontaiUeur,  138. 
Montalban  (le),  413. 
Montalet  (ch&t.  de),  377. 
Montalieu,  66. 
Montanvert  (le),  97. 
Montaren,  377. 
Montargis,  3. 
Montauban,  393. 
Montauroux,  367. 
Montbard,  3. 
Mont-Baron,  136. 
Montbazin,  393. 
Montbel,  363. 
Montbeugny,  3. 
Mont-Blanc  (le),  103. 

(glacier  du),  104. 

(rocher  du),  104. 

du  Tacul,  1()4. 

(le  Petit),  163. 

—  Blayenl,  359. 

—  Bochor,  163. 
Montbonnot  -  St  -  Martin, 

196. 
Montboron,  413. 
Mont-Brec,  418. 

—  Bréquin,  160. 

—  Briançon,  39. 
Montbrlson,  45. 

—  (pic  de),  319. 
Mont-Brouillard,  109. 
Montbrul,  269. 

Mont  Camps  de  TAllée, 
413. 

—  Cau,  410. 

—  Ceindre  (le),  26. 

—  Cenis    (hospice   du), 
164. 

(route  du),  164. 

(tunnel  du),  160. 

Montchaboud  (signal  de), 

184. 
Montcharvet,  162. 
Mont-Charvin  Oe),  159. 

—  Chauve  d^Aspre- 
mont,  410. 

—  Chétif,  110. 

—  Cinto,  446.        e 

—  Clapier,  418. 
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]Cont-Ck>Uerin,  166. 
~  Ck>lombier.  130. 

—  Gonaille,  364. 

—  Coraillon,  63. 

—  Coormettes,  415. 

—  Dauphin  *  QulUestre, 
S44. 

—  de'-Lana,  903. 
(glaeier  de),  310. 

—  de  la  Saxe,  110. 

—  Dolent,  111. 

—  d'Or,  36. 

—  d'Oro,  461. 

—  Doue,  69. 
Monte-Carlo,  434. 
Montélimar,  305. 
Montenvers  (le),  VI. 
Montereau,  3. 
Montessuy,  37. 
Montets  (eoi  des),  87. 
Montette  (la),  351. 
Honteux,  319. 
Monteynard  (le),  331. 
Montfaleon,  119. 
Mont-Faron,  365. 
Montfaueon.  370. 
Montfavet,  631. 
Montferrat,  367. 
Montfleury  (le),  73. 

—  (couvent  de),  181. 
Mont-Frëty,  111. 

—  Froid,  163. 
Montgaren,  198. 
Montgellax,  130. 
Mont-Genèvre,  347. 
MontgilbeH  (fort  de),  158. 
Mont-Glandasse,  304. 

—  Gros  (le),  411. 
Monthey,  83. 
Mont-Houx  (le),  36. 
Monti,  433. 
Monticehi  (tours  des), 

443. 
Mont-Incudine,  448. 
Mont-Iseran  (signal  du), 

150. 
Montjoie  (vallée  de),  106. 
Mont-Joly,  107. 

—  Jovet,  141. 

—  Lâchât  (Chamonix), 
104. 

—  Leuze,  413. 

—  Lozère,  363. 
Montluel,  114. 
Mont-Major,  339. 

—  Maudit,  104. 
Montmaur,  343. 
Montmëlian,  138. 
Montmin,  139. 
Montmirail,  309. 

—  (dentelles  du),  309. 
Mont-Monnier  (le),  417. 
Monton  (puy  de),  37. 
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Montoneel  (puv  de),  43. 
Mont-Paon,  3^. 

—  Pelât,  355. 
Montpellier,  386. 
Mont-Pelvoux,  331. 

—  Pelvos,  155. 
Montperehé(fort  de),  158. 
Montperchet    (fort   de), 

138. 
Montpeyronx,  37. 
Mont-Peyroux,  34. 
Montpezat,  375. 
Mont-Pilat,  53. 

—  Pourri,  143. 
Montremont  (vallée  de), 

139. 
Mont-Benoso,  447. 
Montreux,  77. 
Montrieux    (chartreuse 

de),  365. 
Montriond,  80. 

—  (lac  de),  80. 
Montroc,  85. 
Montrond,  38. 
Mont-Rond,  155. 

—  Boselette,  106. 

—  Rotondo,  453. 
Montrottier  (château  de), 

133. 
Mont^Ruan,  93. 

—  Sagerou,  84. 

—  Salza,  356. 

—  Stello,  457. 

—  Thabor,  163. 

—  Tondu  (col  du),  107. 

—  Toulon,  368. 

—  Valaisan,  113. 

—  Ventoux,  331. 

—  Verdun,  36. 

—  Vial,  416. 

—  Vinaigre,  372. 

—  Viso,  3M. 

—  Vorassay,  106. 

—  Vuache,  68. 
Monts-Rouges,  111. 
Montuez  (signal  de),  193. 
Morel,  153. 

—  (le),  143. 
Moret,  3. 
Morette,  132. 
Morge  (la),  83. 
Morges,  77. 

—  (aig.  des),  336. 

—  (col  des),  336. 
Morgins,  80. 

—  (pas  de),  80. 
Morières,  321. 
Moriez,  359. 
Morillon,  93. 
Morion  Oe),  155. 
Mormont  (roch.  de),  139. 
Momant,  37. 
Momas,  307. 


Momex,  69. 
MorosagUa,  458. 
Morsiglla,  457. 
Mort  (lac),  233. 
Morte  (la),  300. 
Mortola  (la),  433. 
Morzine,  80. 

Mossettas  (pointe  de),  80. 
Mossoux  (les),  100. 
Mothy  (le),  231. 
Motte  (chai,  de  la),  157. 

—  (lac  de  la),  198. 

—  d'Aveillans  Qt^h  233. 

—  les-Bains  (la),  331. 

—  Ste-Rossoline,  367. 

—  Servolex  (la),  137. 
Mottes  (chalets  des),  ^0. 
Mottets  Oes),  108. 
Mouans-Sartoux,  397. 
Moucherolle  (la),  190. 
Moucberotte  (le),  183. 
Mouilles  Ces),  97. 
Mouillette  (la),  80. 
Moulinet,  430. 
Moulinière  (pie  de   1«), 

330. 
Moulins,  3. 
Moulins  (les),  153. 
Mounier  (mont),  417. 
Mourèze,  393. 
Mohriès,  331. 
Moustiers-Ste-Marie,  341. 
Moutière  (col  de  U3,  417. 
Moûtiers  -  en-Tarentaise, 

140. 
Mouxy,  119. 
Moyse  (tête  de),  256. 
Muande  (glacier  et  col  de 

la),  313. 
Mnandes  (col  des),  347. 
Mueillon  (mont),  198. 
Mudaison,  386. 
Mulatière  (la),  47. 
Mulets  (Gr.  et  Pet.),  108. 
Mulinet  (le),  168. 

—  (glacier  du),  168. 
Mur  de  la  GÔte,  104. 
Mura  (brèche  de  la),  310. 
Mure  (la),  333. 

—  (ligne  de  la),  331. 
Mûrier  (le),  184. 
Muro  (cap  de),  437. 
Murviel-  les-Montpellier, 

293. 
Murzo,  446. 

Mussa  (Piano  deUa),  166. 
MussiUon,  162. 
Mussy-sous-Dun,  4. 
Mutolegglo  (le),  447. 
Muy  Oe),  367. 
Muzelle  (col  de  la),  306. 

—  (lac  de  la),  306. 
^  (iroehe  de^la),  310. 
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Kftges,  984. 
Ifancroit,  143. 
Kaney-sur-Cluses,  71. 
Nangolon  (pointe),  80 
Nans,  348. 
:i7ant  Blane  (le),  99. 

—  Borrant  (ehal.  de),  107. 

—  Bride,  93. 

—  d*Arpenaz,  72. 

—  Noir,  90. 
Kantet  (eol  du),  129. 
Kantillona(glae.  de8),102. 
Xants  (ehal.  des),  156. 
Nantua,  68. 

Nanty  (le),  71. 
Napoule  (la),  373. 

—  (golfe  de  la),  394. 
Narreyroux  (granges  de), 

219. 
Kartelle  (la),.  390. 
Navaeela  (la),  454. 
Nâves,  128. 
Kayettes(eombe  de8),236. 
Naye  (rochers  de),  T7. 
Nebbio,  456. 
lïemours^. 
Nernier,  T7. 
Néronde.  39. 
17ers,  266. 

Kerte  (tunnel  de  la),  337. 
l^euvaz  (glaeier  de  la),88. 
17euville-8ur-8aône,  2. 
l^ëvaehe.  246. 
îïevers,  3. 
Neyrac,  275. 
Neyzets  (roches  des),  230. 
Nice,  399. 
Niee-Biquier,  375. 
Nieigles-Prades,  275. 
Nifflon  (massif  de),  79. 
Nimes,  278. 
Miolo,  446. 

Nions  (pointe  de),  80. 
Nivolet  (col  de),  150. 

—  (dent  du),  137. 
Kizza,  399. 
Noalhat,  36. 
Noir  (glacier),  217. 

—  (lac)   (Alpes -Marit.), 
419. 

(Dauphiné),  210. 

(Isère),  202. 

Noire  (eol  de  la),  251. 
Noirétable.  44. 
Nonza,  457. 
Nord  (pic),  206. 
Notre-Dame-de-Berrier, 
109. 

de-Briançon,  140. 

de-Casalibus,  188. 

de-Charmaix,  162. 

de-Commiers,  331. 

de-Délivrance,  163. 


Notre-Dame-de-Guéri- 

son,  109. 
—  de-la-Garde,  383. 

de-la-âorge,  107. 

de-Laghet,  427. 

de  la  Roquette,  368. 

de-la-Salette.  235. 

de-rOsier,  192. 

de-Rhêmes,  146. 

des- Anges,  366. 

de-Santé,  309. 

des -Monts   (signal 

de),  40. 

des-Neiges,  246. 

(trappe  de),  263. 

des-Unges,  363. 

de-Vaulx,  231. 

du-Laus,  243. 

Novel,  82. 
Novella.  454. 
Noves,  319. 
Noyer,  234. 
—  (col  du),  234. 
Nozières,  266. 
Nyon,  77. 
Nyons,  306. 


Obiou  (D,  234. 
Obscur  (vallon),  410. 
Observatoire  (pointe  de 

D,  371. 
Oche  (chalet  et  dent  d'), 

83. 
Œillette  (H,  187. 
Oëx,  71. 

Ogre  (pot  de  1'),  193. 
Oin  (cime  d'),  149. 
Oisans  (D,  201. 
Oiseaux  (monts  des),  386. 
Olan  (aie.  et  pie  d'),  211. 
Oletta,  &d. 
Olivier  (aire  de  T),  872. 

—  (étang  de  D,  336. 
OUe  (combe  d'),  198. 
Ollières  (les),  60. 
OUiergues,  40. 
Ollioules-Sanary,  365. 

—  (gorges  d'),  383. 
Olmeta-di-Tuda,  456. 
Olmeto,  448. 
Omblèze  (gorges  d'),  303. 
Omessa,  452. 
Ominanda  (col  d'),  446. 
Onion,  92. 

Opillous  (pic  d'),  219. 
Or  (îles  d*),  387. 
Ora  (déûlé  de  D,  432. 
Oraison,  340. 
Orange,  307. 
Orbo  (Fium'),  459. 
Orcières,  238. 
Orcin,  73- 


Orezza,  458. 
Orgentil,  142. 
Orgon,  338. 
Oriol,  240. 
Orméa  (roc  d'),  432. 
Ormelune  (D,  144. 
Ornon,  2.33. 

—  (col  d'),  233. 

Orny  (eabane,  col  et  gla- 
cier d'),  88. 

Oro  (mont  d'),  451. 

Oronaye  (vallon  de  T), 
256. 

Orsan-Chusclan,  270. 

Orsières,  88. 

Orthoux,  284. 

Orto  (cap  d'),  445. 

Ostriconi  (1'),  456. 

Ota,  445. 

Ouchy,  77. 

OueiUon  (col  de  V)^  109. 

Ougiers  (les),  207. 

Ouillarse  (11,  165. 

Ouille  de  Trièves,  168. 

—  du  Midi,  166. 

—  Noire,  167. 
Ouillon  (pointe   de  D, 

169. 
Ouïe  (D,  364. 

—  (fonUine  de  D,   190. 
Ouïes  (les),  236. 

—  (fontaine  des),  248. 
Oulles,  200. 
OuUins,  47. 

Oulx,  161. 
Ourdan,  420. 
Ours  (eol,  glacier  et  tête 
de  D,  211. 

—  (fontaine  de  T),  243. 
Ourse  (D,  256. 
Oursière  (cascade  de  T), 

184. 
Oz,  206. 

Pacanaille  (mont),  412. 
Pacave  (col  de),  224. 
Pacaudière  (la),  6. 
Padulella,  458. 
Pagetière,  173. 
Pain-de-Sucre  (le),  251. 
Païolive  (bois  de),  276. 
Pair  (lac),  224. 
Paladru,  173. 

—  (lac  de),  173. 
Palasca,  454. 
Palavas,  293. 
Palésieux,  112. 
Palet  (col  du),  147. 
Palhères,  263. 
Palladue,  44. 
Pallon,  244. 

Palud  (la)  (Basses- Alpes), 
341.         <^ 
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Palttd(la)(Hte-Savoie),92. 

(Vaucluse),  90T. 

Panissières,  38. 

—  (les),  199. 
Para  (la),  103. 
Paradis  (monts  du),  383. 
Paradou,  339. 

Parata  (cap  de  la),  437. 

—  (tour  de  la),  443. 
Paray-le-Monial,  3. 
Pardigon,  388. 
Pardina,  458. 

Pare  (col  de  la),  3ô4. 
Pareig  (roe  de),  168. 
Parières  (pies  et  col  des), 

336. 
Paris  (plateau  de),  333. 
Pariset,  183. 
Parma  (col  de),  445. 
Parmelan  Ge),  138. 
Paroird  (lac  du),  355. 
Parpaillon  (le),  344. 
Parraehëe  (dent),  161. 
Parse  (chalets  de),  166. 
Part  (pic  de  la),  338. 
Partie  (lac  de  la),  161. 
Partinello,  445. 
Pas  de  Grapillon,  111. 

—  de  la  Goche,  195. 

—  de  la  CJoUe,  864. 

—  de-Ladres  (col),  419. 

—  de  l'Ane,  154. 

—  de-la-Tour  (pont  du), 
353. 

—  de  Lausens,  303. 

—  de  l'Echelle,  194. 

—  d'Encel,  83. 

—  de  Boche,  159. 

—  Passet,  339. 

—  des-Lanciers,  337. 

—  du  Chat  (le),  313. 

—  du-Riot,  51. 
Passahle  (baie  de),  375. 
Passette  (la),  351. 
Passin,  38. 
Passy-Domancy,  73. 
Paulhac  (château  de),  38. 
Paulhaguet,  38. 
Paulhan,  2S3. 
Pauline  (la),  365. 
Paute  (la),  333. 

—  Ornon  (la),  301. 
Pavé  (le),  314. 

—  (col  du).  315. 
Pavillon,  367. 
Péage-de-Roussillon  (le), 

—  de'-Vizille  (le).  300. 
Péas  (col  de),  348. 
Péclet  (aiff.  de),  157. 
Pecorile,  457. 
Pegomas   99^. 
Peillon,  430. 
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Peinier  (le),  388. 
Peipin,  358. 
Peira-Gava,  430. 
Peisey,  143. 

—  (aig.  de),  143. 
Pelaott-Blane,  167. 
Pelât  Oe).  ^• 
Pclens  (aig.  de),  418. 
Pèlerins  (glac.  des),  108. 

—  (nant  des),  103. 
Pellafol.  234. 
Pellat,  340. 
Pellioux  (mont),  180. 
Pellisanne,  388. 
Pelouse  (tâte,  pointe),  93. 
Pélussin,  387. 
Pelvas  (tête  de),  351 
Pelvouz  (massif  du),  304. 

—  (mont),  331. 
Pendant  (chai,  de  la), 88, 
Penne  (la),  363. 
Pentica  (la),  450. 
Péone,  418. 

Percée  (pointe),  73. 
Périer  (le).  333. 
Pernes,  309. 
Pero  (golfe  de),  444. 
Perquelin,  189. 
Perrolataz  (pont  de),  101. 
Perrière  (la),  153. 
Perrignler,  78. 
Perron  (le),  306. 

—  (rocher  du),  308. 

—  des   Encombres   (le), 
143. 

Pers  (col  et  aig.),  167. 

—  Jussy-Chevrier,  70. 
Perthus  (défilé  ou  ravin 

du),  373. 
Pertuis,  341. 
Pertuiset,  53. 

—  (col  du),  130. 
Pesquiers  (étang  des), 

Pétarel  (lac  de),  236. 
Pétéret  (aig-  Blanche  et 

Noire  de),  109. 
Petit-Bornand  (le),  133. 

—  Caneiret  (pointe  du), 
371. 

—  Gaton,  119. 

—  Charnier  (le),  199. 

—  Chat  aac  de),  333. 

—  Glausis  Oe),  354. 
Petite  Aiguille  Rousse, 

149. 
Verte,  88. 

—  Serenne,  355. 
Petites-Rousses  (les),206. 
Petite -Valloire    (chalets 

de  la),  198. 

—  Voudène,  200. 
Petit -Ferrand,  341. 


Petit-Galibier,  238. 

—  Infernay  (col  du),  184. 

—  Marchet,  15S. 

—  Mont-Blanc.  153. 
Genis,  163. 

—  Montoir,  128. 

—  Mont-Viso,  258. 

—  Parpaillon   (tête   du), 
351. 

—  Pelvoux,  321. 

—  Plateau  (le),  103. 

—  Rhône,  833. 

—  8t-Bernard,  113. 

—  Salève,  69. 
Petits-Goulets  Ocs),  191. 

Mulets,  104. 
Petit Tabuc  (vallée  du). 

239. 
Petreto,  448. 
Pey-Blane,  342. 
Peychagnard,  232. 
Peymeinade,  367. 
Peyraud,  62. 
Peyregrosse.  251. 
Peyrolles,  343. 
Peyron  a»c),  162. 

—  (clapier  du),  206. 
Peyrot  (lac),  163. 
Peyrou  d'Amont,  234. 

—  d'Aval,  334. 
Peyruls,  340. 
Peyrus,  303. 

Piagu  (tête  de),  419. 
Pian  del  Re,  252. 
Piana,  445. 

—  (Galanche  de),  445. 
Pian  Melze,  252. 
Pianottoli,  449. 
Picheru  (pointe  de),  149. 
Pictet  (cabane),  87. 
Pic- Vert  (le),  233. 
Piedicroce-d'Orexza,  453. 
Pied-Montet  (le),  207. 
Piégros-la-Glastre,  304. 
Pierre  (chai,  de  la),  106. 

—  (col  de  la),  199. 

—  Bénite,  47. 

—  à-Béranger,  98. 

—  à-Bérard,  87. 

—  à-rBchelle,  102. 

—  Brune  (obal.  de),  169. 

—  Ghâtel,  233. 

(fort  de),  87. 

(lac  de),  232. 

—  Ecrite,  257. 

—  Fort,  143. 

—  Grosse,  251. 
(chai,  de),  166. 

—  Joseph  (col  de),  106. 

—  Larron  (pas  de),  141. 

—  Mente,  143. 

—  Menue,  163. 

—  Pointme  (U),  103. 
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Pierre-sur-Hante,  ^. 
Pierrefeu,  366. 
Pierrelatte,  806. 
Pierre-Menta  (la),  143. 
Pierroux  (glae.  de),  311. 
Pietra-Corbara,  45T. 
Pietralba,  454. 
Pietrapola,  459. 
Pignans,  366. 
Pignerol,  S53. 
Pilak  (mont),  62. 
Pilatte  (glac.  de  la),  312. 
Pilon  du  Boi,  362. 
Pin  (alpe  du),  211. 
Pinéa,  189. 
Pino,  457. 
Pinaot,  198. 
Pinzalone,  469. 
Pîolenc,  307. 
Pionnier  (tunnel  du),  193. 
Pioule,  386. 
Pipe  Ga),  303. 
Pirraz  0»),  129. 
Pisciatello  (pont  de),  447. 
Pise  (la),  264. 
Pisse  (case,  de  la),  202. 
Pisse  (vallon  de  la),  308, 
Pissevaehe  (ease.  de),  84. 
Pissou  (case,  du),  198. 
Pitons  Ces),  69. 
Places  (pointe  deiï),  93. 
Placette  (la),  174. 
Plage  Oa),  386. 
Plagne  (la),  143. 

—  (lac  de  la),  143. 
Plagnes  (les),  73. 

—  (col  des),  199. 
Plaine  (la),  76. 
Plampinet,  246. 
Plan  (le),  144. 
Planay,  152. 

—  (le),  130. 
Planaz  (les),  96. 
Plancoulour,  157. 
Plan  d'Aups,  364. 

—  de-Baix,  303. 

—  de  Château -Double, 
367. 

^  de-Orasie,  397. 

—  de  TAiguille,  101. 

—  de  l'Eau,  89. 

—  de  la  G-uerre,  169. 

—  de-la-Tour,  390. 

—  d'Orgon,  319. 

—  de  Phasy,  244. 

—  du-Lae,  208. 

—  du-Seye,  206. 

—  du-Villard,  169. 
Planes  Ces),  166. 
Planey,  93. 

—  Oe),  106. 
Plan-JoTet,  108. 

—  Lâchât,  100. 


Planpansière,  111. 
Planpraz,  100. 
Plan  Sec,  161. 
Plaret  (le),  212. 

—  (glacier  du),  .212. 
Plassas  (rocher  de),  154. 
Plat  (aig.  et  glae.  du),  210. 
Plate  (col  de),  93,  94. 

—  (désert,  esoalier  dej,94. 

—  (pointe  de),  73. 

—  (signal  de),  73. 
Plate-des-Agneaux  (glac. 

de  la),  216. 
Platière  (col  de  la),  159. 
Pleureuse   (cascade  de 

la),  73. 
Pô  (sources  du),  252. 
Poët  (le),  220. 
Poggio,  451. 
Poil-Maj astre,  259. 
Pointe  Percée,  72. 
Ronde,  89. 

des-Roches  (col  de  la), 

167. 
Poleymieux,  26. 
Poliénas,  192. 
Polignac,  58. 
Polmonaccia  (cap),  445. 
Polouse  (col  de),  417. 
Polset,  158. 

—  (aig.  de),  167. 
Pomaray,  187. 
Pomègue  (île),  358. 
Pomme  Qa),  363. 
Pomponiana,  386. 
Ponsonnière  (col  de  la), 

280. 
Pontaix,  304. 
Pontcharra  -  sur  -Bréda, 

195. 

—  St-Forgeux,  7. 
Pontchy,  71. 
Pont-Charles-Albert,  416. 

—  d'Ain,  66. 

—  d'Arc,  276. 

—  d'Aubenas,  273. 

—  d'Avignon,  270. 

—  de-Beauvoisin,  184. 

—  de-Bens,  196. 
de-Bioge,  79. 
de  Brion,  240. 
de  Boule,  306. 

—  de-Chabestan,  267 

—  de-Chéruy-Tign.,  38. 

—  de-Claix,  239. 

—  de-Clans,  416. 

—  de  Demay,  186. 

—  de-Dore,  3Q. 

—  de-FllUnges,  92. 

—  de-Frane,  338. 

—  de  TAbîme,  130. 

—  de  l'Achate,  328. 

—  de  l'Enceinte,  58. 
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Pont-de-1'Etoile,  363. 

—  de-la-Lune,  416. 

—  de  la  Trinité.  237. 

—  de-Lignon,  53. 

—  de-Livron»  308. 

—  de-Montvert,  264. 

—  de-Peille,  420. 

—  de-Quart-Chàtillon, 
304. 

—  de  Soleils,  367. 

—  des-Charrettes,  271. 

—  des-Corbières,  238. 

—  des-Etroits,  133. 

—  des-Plagnettes,  80. 

—  d'Hérault,  285. 

—  du-Château.  42, 

—  du  Fango,  446. 

—  du-Fossé,  238. 

—  du  Gard,  271. 

—  du-Mas,  199. 

—  du  Nant,  168. 

—  du-Risse,  92. 

—  du  vmaret,  183. 

—  en-Royans,  191. 

—  Flarlen,  336. 
Ponte-Leceia,  463. 

—  Nuovo,  453. 
Pontet  Ge),  810. 
Pontevès,  342. 
Pont-Haut,  284. 
Pont-Julien,  339. 

—  St-Bruno,  187. 
St-Esprit,  270. 
St-Guillerme,  202. 

—  St-Jean,  418. 

—  St-Louis,  431. 

—  St-Pierre,  187. 

—  Salomon,  60. 

—  Serrant,  109. 
Ponts  Ges),  96. 
Porcelette  (la),  833. 
Porquerolles  (île  de),  387. 
Porsangla,  389. 

Port  (le),  192. 
Portcros  Gle  de).  387. 
Port-de-Bouc,  386. 
Porte  (col  de),  189. 
Portes,  308. 

(col  des),  346. 

(pas  des),  268. 

—  d^Bngins,  190. 
Portetta  (dent),  164. 
Portettaz  (col  de  la),  73. 
Portette(ool  de  la),  207. 
Portieciolo,  467. 
Port-Miou,  384. 

Porto,  445. 

—  (golfe  de).  446. 

—  Vecehio,  4159. 
Port-Pin,  3Ô4. 
Posterie  Ga)>  384. 
Pougny-Ghaney,  75. 
Pouilly,  92.       o~ 
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Poule,  5. 
Poureieux,  348. 
Pourri  (mont),  143. 
Fourrières,  848. 
Pousterle  (col  de  la),  918. 
Pouzin  (le),  268. 
Poyaz  (cascade  à),  87. 
Pozzo  di  Borgo  (pointe), 

442. 
Pra  (col  de  la),  185. 

—  (ehalet-hôt.  de  la),  186. 
Pradelles,  262. 
Pradels  (monts),  388. 
Prades-St-Julien,  262. 
Pradet  Oe),  884. 
Pradostié,  417. 
Pralaire,  91. 
Pralognan,  158. 

—  (Grand  Bec  de),  147. 
Pralong,  133. 

Prals,  419. 

Pramecou  (glacier  et  ro- 
chers de),  147. 
Pramelier,  227. 
Pramousquier.  388. 
Prareyval,  244. 
Prarion  (le),  73. 
Prariond  (le),  149. 
Prat  (dent  de  la),  195. 
Prato  (col  de),  453. 
Prayet  (eol  du),  305. 
Praz  (la),  160. 

—  (le),  131. 
,  152. 

—  Conduits  (les),  101. 

—  de-Fort,  112. 

—  (les),  100. 

—  de-Lys,  92. 

—  d'en  Hauts  (les),  89. 
Prazzo,  256. 

Pré  (ehal.  du),  110. 

—  de-Bar  (Blac.de),  88. 

—  Japert,  119. 

—  Mme  Carie,  221. 

—  Beymond,  194. 

—  Rouge  (grotte  du), 
120. 

—  St-Didier,  112. 

—  Soulayran,  264. 
Prelles,  245. 

Prémol  (croix  de),  184. 

—  (chartreuse  de),  184. 
Prémou  (le),  147. 
Prés  (les),  210. 
Présailles,  59. 
Prés-les-Fonds    (glacier^ 

col  et  pic  des),  229. 
Pressins,  134. 
Prévenchères,  263. 
Prieuré,  5. 
Prince-Ladre  <toujr  du), 

206. 
Prîngy,  122. 


Prlottx,  156. 
Privas,  268. 
Promontoire  (réf.  du), 

212,  215. 
Propriano,  448. 
Prorel  (pic  de),  246. 
Provence  a»)^  335. 
Proveysieux,  187. 
Prunelli-  di  -  Casamozza, 

453. 
Prunete-Cervione,  458. 
Prunières,  243. 
Pugct-de-Lauris  (le).  338. 

—  sur-Argens  (le),  868. 

—  Théniers,  417. 

—  Ville,  366. 
Pugieu  (lac  de),  67. 
Pugny,  119. 
Puiseux  (pointe),  221. 

—  (refuge),  218. 
Puits  (le),  141. 
Pujaut,  270. 
Pully,  77. 
Punta  (chat,  de  la),  442. 

—  Vida,  444. 
Purtud  (chai,  de),  109. 
Pusignan,  28. 
Puy  (le),  64. 
Puy-Ailland,  218. 
Puy  de  Dôme,  37. 

—  Freyssinet,  230. 

—  Garnier.  226. 

—  Gris,  19Ô. 

—  Guillaume,  36. 

—  Ricard,  342. 

—  St-Pierre,  246. 

—  St-Romain  (le),  37. 

—  Ste-Réparade.  331. 

—  St- Vincent,  219. 

—  Vacher,  224. 
Puys  (le),  210. 
Puzzichello,  469. 
Pyramide  Durand,  221. 

—  Inaccessible,  190. 

—  (col  de  la),  206. 
Pyrimont,  67. 

auaro  Oe),  232. 
Quart  (plateau  et  glacier 
du),  148. 

—  Dessus  (glacier  de) 
148. 

Quatre-ehemins(col  des), 
412. 

—  Seigneurs   (montange 
des),  184. 

Queige,  139. 
Queyras,  249. 

—  (combe  de),  249. 
Quintino-Sella  (réf.),  104. 
Quirlies  (glaclei'  et  col 

des),  206. 
Quissae,  284. 


Rabieux,  293. 
Babious  (gorgea  du),  208. 
Rabot  (fort),  180. 
Rabnons  ÇL^t  de),  417. 
Rachais  (mont),  180. 
Ramatuelle,  388. 
Randan  (chat,  de),  35. 
Ranguin,  397. 
Raphèle,  336. 
Rappes  (les),  89. 
Rastel  (le),  373. 
R&teau  Oe),  162. 
Batonneau  (île),  358. 
Raucoules,  53. 
Ravignhouse  (la),  173. 
Ravix  (ferme),  182. 
Ray  Oe),  410. 
Re  (Pian  del),  262. 
Rebeyron  (eol  de),  338.. 
Bebouillon,  367. 
Rechasse  (pointe  de  la), 

156. 
Reclavier,  342. 
Recoin  Ge),  184. 
Recoubeau,  305. 
Regalon  (gorge  du),  338. 
Regino  (le),  &4. 
Régny,  7. 
Reignier,  70. 
Reillanne,  339. 
RémoUon,  243. 
Remoulins,  270. 
Renardière  Oft)<.  29. 
Rénod  (pointe),  163. 
Renoso  (mont),  447. 
Replanette   (col   de  la). 

Replat  (eol  du),  184. 

—  (têtes  de),  213. 
Reposoir  (le),  133. 

—  (aig.  du),  73. 

—  (chartr.  dm),  133. 

—  (rocher  du),  111. 
(vallée  du),  183. 

République  (aig.  de  la). 

Requin  (dent  du),  98. 
Ressachau  (pointe  de)  80. 
Restaud  (cime  de),  432. 
Restonica  (la),  451. 
Retournae,  63. 
Revard  Oe),  119. 
Revel(Basses-Alpe8),254. 

—  (Isère),  194. 
Revellata  (cap),  456. 
Revest  (le),  416. 
Reyret,  70. 

Reys  (vallon  des),  163. 
Reyssole  fpaa  de  la),  366. 
Reyvroz,  79. 
Rhèmes  (eol  de),  146. 

—  Votre-Dame,  146. 
Rhdne  (le),  10,  etc. 
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Rhône  (déport,  da),  10. 

—  (Grand),  331. 

—  (perte  duK  68. 

—  (Petit).  333. 
Rians,  342. 

Ribon  (vallée  de),  166. 
Ribot  (baraque  de),  2b5 
Rieamarie  (la),  52. 
Rieou-la-Selle,  230. 
Rien-Blanc  (ehal.  du), 

227. 
Riez,  341. 
Bif  (le),  321. 
Bif-du-Sap  (le),  236. 
Rigaud,  417. 
Riom,  36. 
Rio  Hartino  (grotte  du), 

262. 
Blondet,  142. 
Biotord,  60.     . 
Riou  Bourdoux,  254. 
Rloupéroux,  200. 
Rioupes,  234. 
Ripaille  (ehât.  de),  79. 
Riquier  (Niée-),  375. 
RisChâteldon,  35. 
Ristolas,  252. 
Ritort,  157. 
Rivai,  77. 
Rive-de-Gier,  47. 
Riventosa,  451. 
Riverle,  27. 
Rives,  173. 
Rivets  (les),  228. 
Rivier-d^AUemont   (le), 

198. 
Ri  voire  (la),  202. 

—  (viadue  de  la),  231. 
Roanne,  6. 

Robert  (laes),  184. 
Robiac,  277. 
Robion,  246. 
Robions,  338. 
Roc  de  Barry,  304. 

—  d'Enfer,  80. 

—  de  Suets,  92. 
Roceapina,  448. 
Rochail  (le),  207. 
Roche  (la),  140. 
Roehebaron  (château  de), 

53. 
Roche-Béranger  (la),  184. 
"  Blanche  (la),  212. 
Roehebrune  (pie  de),  248. 
Roche-Courbe,  303. 

—  de-Glun  (la),  300. 

—  de  Bame  (la),  244. 

—  des-Arnauds  (la),  242. 

—  Faurio,  223. 

—  Lambert!  chat,  de),  59. 
Boehegrande  (la),  255. 
Bochemaure,  269. 
Boche-Melon,  166. 


Boehe-Noire  (torrent  de), 
228. 

—  Pourrie  (la),  139. 
Bocher  (eab.  du),  104. 
Kocher-Badon  (le),  207. 

—  Blanc,  160. 

—  du  Col,  154. 
Bochers  (pré  des),  82. 

—  Bouges  (Mont-Blanc), 
104. 

(Pelvoux),  221. 

(Tarentaise),  148. 

Boches  (chalet  des),  165. 
Boches  -  de  -  Condrieu 

(les),  299. 
Boche-sur-Foron  (la),  70. 

Taillante  (la),  252. 
Roehetaillée,  51. 

—  (passe  de),  300. 

—  Allemont  (la),  201. 
Bochette  (la),  159. 
Rocbeure  (vallon  de  la), 

150. 
Bochilles  (col  des),  247. 
Rocles,  275. 
Bogliano,  457. 
Bognac,  336. 
Bonnes  (les),  104. 
Bognette,  342. 
Bognosa  d'£taehe,  163. 
Boignais  (le),  143. 
Rolle,  77. 

Romanche  (la),  224. 
Romans,  193. 
Romeyer,  304. 
Ronce  (pointe  de),  164. 
Ronde  (la),  111. 
Rondin  (le),  366. 
Roquebillière,  419. 
Roquebrune   (Var),  368. 

—  (  Alpes -Marit.),  413. 
Roquebrussanne  (la),  365. 
Roûue-d'Antheron   (la). 

Roquefavour,  337. 

—  (aqueduc  de),  337. 
Roquemaure,  270. 
Roquestéron-  Puget,   416. 
Roquette  (la),  416. 
Roquevaire  363. 
Rosairy  (chai,  du),  129. 
Roselend,  139. 
Roselette  (mont),  106. 
Roset  (le),  142. 
Rosières,  53. 

Rossa  (col  et  lac  de  la). 

166. 
Rosses  (peinte  des),  86 
Rossillon,  67. 
Rotondo  (mont),  452. 
Rouainc,  260. 

—  (cluse  de),  260. 
Roubaud  (ile  de),  387. 


Roubion,  416. 
Rouge  (col),  152. 
Rougeac,  39. 
^euget  (.case,  du),  94. 

—  (tête  du),  212. 
Rouies  (les),  216. 

—  (col  des),  216. 
Rouque-Fourcade  (dents 

de),  364. 
Rousset,  c04. 

—  (col  de),  304. 

—  (tunnel  de),  193. 
Roussillon,  416. 
Roux  (le),  251. 

(les),  236. 

—  (cap),  373. 
Roya  (la),  378. 

Royas  (gouflfre  de),  383. 
Royat,  37. 
Roybon,  299. 
Ruan  (mont),  93. 
Rubren  (eab.  du),  256. 
Ruburent   (col  de),  256. 
Rnffieu,  67. 

Ruillans  (col  des),  224. 
Rumilly,  121. 
Ruoms,  275. 

Rutor  ou  Ruitor  (glacier, 

col  et  tête  du),  144. 

(cascade  du),  112. 


Bablettes  (les),  882. 
bablon  (le),  47. 
Sablonnières,  66. 
Sachère  (cbal.  de  la),  144. 
Sagerou  (col  de),  83. 
Sagnette    (passo    délie), 

Sagone,  444. 
Saignon,  339. 
Sail-les-Bains,  6. 

—  sous-Couzan,  44. 
Salllans,  304. 
Sain-Bel,  27. 
Saincaize,  3. 
St-Agnan,  3. 

—  —  en-Vercors,  304. 
8t-A  grève,  60. 
St-Alban,  6. 
St-Alyre,  40. 
3t-Amand  (côte),  35. 
St-Ambroix,  277. 
St-André,  121. 

(chat,  de),  410. 

(grotte  de),  410. 

de-Méouilles,  260. 

le-Gaz  ou  le-Oua, 

172. 
St-Antoine  (Alpes-Mar.), 

411. 

(Ba8ses-Alpe8),255. 

. (B.-d.-Rh.),  349. 
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8t-Antoine  (Htes-Alpes), 

390. 

Oaère),  193. 

de-Vico    (eol    de), 

446. 
St-Areons-d'AUier,  263. 
St-Arnoax  (erm.).  415. 
St-Auban  (Alpes-Marit.). 

(BMses-Alpcfl),?58. 

St-Aunè8,  386. 

8t<Avre-la-Chambre,  159. 

St-Ayguif,  390. 

St-Barthélemy  (Alpes- 
Marit.),  410 

(B.-d.-Rh.),  362. 

(chap.),  165. 

de-Séchllienne,200. 

St-Benoit  (ease.  de),  161. 

St-Bernard,  196. 

—  —  (le  Petit),  112. 

St'Béron.  134. 

St-Bon,  152. 

St-Bonnet  (Htes  -  Alpes), 
337. 

le-Châtean,  46. 

St-Brès,  286. 

St-Bruno  (chap.),  188. 

--  —  (pont),  187. 

9t-Ganat,  338. 

gt-Cassien  (erm.),  396. 

$t  -  Cassin  -  la  -  Gaseade, 
185. 

St-Cergues,  78. 

St-Césaire,  286. 

St-Cézaire,  398. 

8t-Chaflfrey,  204. 

(signal  de),  246. 

St-Ghamas,  336. 

St-Ghamond,  47. 

St-Gharles  (ehal.  de),  149. 

St-Ghristophe  (Bouches- 
du-Bhône),  331. 

en-Oisans,  208. 

(clapier  de),  208. 

la-Grotte,  134. 

St-Glair  (Alp.-Mar.),  388. 

(Rhône),  113. 

(mont),  394. 

St-Glaude,  250. 

St-Clément,  344. 

St-Golomban-d.-Villars, 
301. 

St-Grépin,  344. 

St-Gyr  (Var),  365. 

au  Mont-d*Or,  26. 

de  Favîères,  28. 

St-Dalmas-de-Tende,431. 

St-Didier(cbâi.  de),  331. 

la-Séauve,  60. 

St-Disdier,  234. 

St-Donat  (Alp.-Mar.),375. 

(Drôme),  300. 


St-EgrëTe-St-Bob€rt.l74. 
St-Etienne  (Loire).  48. 

de-Grossey.  186. 

de-Tlnée,  417. 

en  Dévoluy,  284. 

St-Eynard,  181. 
St-Ferréol,  133. 

(îlot  de),  896. 

St-Firmin,  335. 
St-Florent  (Gorse),  456. 

(golfe  de),  467. 

St-Fons,  298. 
8t-0almier,  29. 
St-Oeniès,  257. 

de-Malgoirès,  266. 

Montfaueon,  270. 

St-Oenix-d'Aoste,  38. 
St-Georges  (Isère),  184. 

(col  de),  447. 

d^Aurac,  38. 

de  •  Gommiers,  389. 

d'Orques,  293. 

en-Gouzan,  44. 

les-Bains,  368. 

St-Gérand-le-Puy,  6. 
8t-Germain    (Hante  -  Sa- 
voie), 139. 

(Savoie),  112. 

au  Mont-d'Or,  2. 

—  de8-FosséSj5. 

—  Lembron,  98. 

TEspi nasse,  6. 

Laval,  6. 

St-Gervais  (Isère),  193. 

—  les-Bains  (Hte-Sa- 
voie),  72. 

le-Village,  73. 

St-Gervasy-Bezouce,  272 

St-Gilles,  331. 

St-Gingolph,  83. 

8t  Grat  (chap.  de),  418. 

St-Guilhem-le-Désert, 

293. 
St-Guillaume(mont),  244 
St-Héand,  51. 
St-Hilaire  (Gard),  266. 

de-Brens,  28. 

St-Nazaire,  192. 

St-Hippolyte-du-Fort, 

284. 
St-Honorat  (île),  396. 
St-Hosplee   (presqu'île 

de).  376. 
St-Hugon  (chartr.de),198 
St-Isidore,  414. 
St-Ismier,  196. 
St-Jacques,  367. 

(mont),  143. 

St-Jean  (col),  259. 

(presqu'île),  376. 

d'Arves,  160. 

d'Aulph,  80. 

de-Belleville,   143 


Bt-Jean-de-Bonmaj,  399. 

de-Maurienne,  169. 

de-Moirana^  173. 

le-8ixt,  133. 

de-Valérisele,  277. 

d'Ht>rans,  341. 

<tn-Gard,  365. 

en-Boyans,  193. 

la-Bivière,  418. 

le-Gentenier,  278. 

le-Vicux,  66. 

St-Jeannet  •  la  •  Gaude, 

414. 
St-Jeoire,  93. 
8t-Jodard,  38. 
St-Jorioz,  127. 
St-Joseph,  362. 

de-Kivlère,  186. 

St-Jnlien  (Basses-Alpes), 

160 

—  (Hte-Savoie),  68. 

(Maurienne),  159. 

Boutières,  tK). 

Ghangy,  4. 

Ghapteuil,  59. 

de-Gassagnas,  277. 

des  Ghazes,  263. 

en-Beauchène,  341. 

en-Genevois,  68. 

en-Quint,  193. 

en-Vercors.  191. 

la-Vêtre,  44. 

St-Jurson,  359. 
St-Jast-d*Avray,  6. 

de-Baffle,  40. 

et-Vaequière8,277. 

St-Marcel,  369. 

St-Rambert,  39. 

sur-Loire,  29. 

St-Lager-Bressac^  368. 
St-Lattier,  193. 

St- Laurent  (Haute -Sa- 
voie), 133. 
d'Aigouze,  383. 

—  d'Oingt,  5. 

—  du-Pont,  186. 

—  du-Var,  375. 
en-Royans,  193. 

—  les-Bains,  363. 

6t-Louis-du-Rhône,  B38. 

(torrent  de),  377. 

les-Aygalades,  887. 

St-Maime-DauDhin,  339. 
St-Mandrier,  m. 
St-Marcel  (B.  -  du  -  Rh.), 
363. 

aaère),  148. 

d'Ardèche,  376. 

lès-Annonay,  61. 

lès- Valence,  194. 

St-Mareellin  (l»ère),  193. 

(Lyonnais),  46. 

8t-Martiû  (coljp  419. 
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6t-M&rtin-Gh»ryonnex, 
123. 

d^Ardèche,  276. 

de-BellevlHe,  142 

de-Ca«tllloii,  389. 

de-Crau,  836. 

d'RntrauneSf  418. 

de-la-Cluae,  239. 

de-Renaca«,  339. 

de  ValHmas,  60. 

d'Uriage,  184. 

du-Var,  416. 

en-Vercors,  191. 

Lantosque,  419. 

Sail-les-Hains,  6. 

8ur-la-Chambre, 

140. 

Vésubie,  419. 

St- Maurice   (Alpes- 
Maritimes),  410. 

(Htes- Alpes),  236. 

(Gard),  2n. 

(Suisse),  84. 

de-Beynost,  114. 

en-Trièves,  241. 

St-Maximin,  348. 

St-Même,  134. 

St-Menet,  363. 

St-Miehel  (pie),  190. 

(colle  de),  260. 

de-Cousson  (mont. 

de),  259. 

de-Maurienne,  160. 

les-Portes,  240. 

sous-Terre,  366. 

St-Mitre,  337. 

St-Montant,  269. 

St-Mur\  -Monteymond, 
194. 

St-Kazaire,  193. 

St-Nieolas  (col  de),  457. 

dc-Véroce,  106. 

Mauvanne,  387. 

St-Nizier,  183. 

d'Azergues,  5. 

8t-Pal-St-RomaiQ,  60. 

8t-Panerace,  411. 

(Corse),  458. 

St-Pan  crasse,  196. 

St-Paul-le-Jeune,  277. 

lès-Monestier.  239. 

lès-Romans,  193. 

du-Var,  375. 

sur-Ubaye.  255. 

Trois  -  (Jhateaux, 

306. 

St-PauUen,  68. 

6t-Péray,  267. 

8t-Pierre-d'Albigny,  138. 

d'Allevard,  197. 

d'Almanarre,  886. 

d'Argençon,  305. 

de-Bœuf,  267. 


St-Pierre-de-<3hartreu8e, 

189. 

d'Entremont,  184. 

de-Rumilly,  70. 

des-Horts,  386. 

de  Venaco,  451. 

(vallon  de),  220. 

St-Pilon,  364. 
St-Pons,  363. 

(abbaye  de),  409. 

les  Mûres,  390. 

8t-Prcx,  77. 

St-Priest,  173. 

St  -  Quentin  -  Fallavier, 

173. 
St-Rambert-d'Albon,  299. 

en-Buteey,  66. 

sur-Loire,  29. 

sur-Saône,  26. 

St-Rapbaël,  370. 
St-Remy  (  Koucbes  -  du- 

Rhône),  323. 
St-Rémy-sur-Durolle,  44. 
St-Roch  (col  de),  420. 

(montagne  de),  72. 

St-Romain-Barens,  28. 
en-Gier,  47. 

—  —  de  Popey,  7. 

le-Puy.  48. 

St-Roman,  411. 
StSaphorin,  77. 
St-Saturnin,  831. 
St-Sauveur-de  Montagut, 

60. 

en-Bue,  61. 

la-Sa^e,^. 

sur-Tinée,  416. 

St-Sëbastien  (ebap.),  410. 
8t-Semln,  273. 
8t-8imon,  118. 

(mont),  232. 

St-Sorlin-d'Arves,  160. 
St-Sulpice,  77. 
St-8ylvestre,  410. 
St-Thurin,  44. 
St-Tropez,  389. 
St-Trou,  368. 
St-Uze,  300. 
St-Vallier,  300. 

de-Thiey,  398. 

8t-Véran.  250. 

(col),  250. 

8t-Victor-Thizy,  7. 

sur-Loire,  29. 

St-Vidal  (chat,  de),  39. 
St- Vincent,  53. 

—  (fort  de),  353. 

—  de-Mercuze,  196. 
St-Yorre,  35. 
St-Zacbarie.  364. 
Ste- Agnès,  432. 
Ste-Annè,  344. 

-  (lac),  260. 
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Ste-Baume,  348. 

(caverne  de),  864. 

Ste  -  Catberine  -  sous  -  Ri* 

verie,  27. 
Ste-Gécile  -  d'Andorge, 

264. 
Ste-(3olombe-lès  -Vienne. 

267. 
SteCroix,  304. 
Ste-Eulalie,  191. 
Ste-Foy  (Savoie),  144. 

TArgentière,  27. 

Ste-Hëlène-du-Lac,  196. 
Ste-Lucie  (col  de),  457. 
Ste-Marguerite  (île),  396. 

(montagne),  22ê. 

Ste-Marie  (viad«»c  <1e),  74. 
Ste-Marthe-Tour-Sainte, 

349. 
Ste-Maxime,  390. 
Ste-TuUe,  841. 
Ste- Victoire  (mont.),  848. 
Stes-Maries  (les),  834. 
Salaise,  399. 
Salanfe  (la),  85. 
Salario  (mont),  441. 
Saleinaz  (glacier,  cabane 

et  fenêtre  de),  88. 
Salenton  (aig.  de),  87. 
Salemes,  342. 
Sales  (chai,  des),  145. 
Salèses  (forêt  et  col  de), 

419. 
Salette  aa)i  336. 
Salève  Oe),  69. 
Salière»-let«- Bains,  804. 
Sa)in-de-Giraud,  333. 
Salindres,  277. 
Salins-d*H  yères  (les),887. 

—  Neufs,  387. 

—  (Savoie),  161. 
Sallanebes,  71. 
Salle  (la),  234. 
Solles  (chalets  de),  73. 

—  (les),  341. 

—  (pointe  de),  94. 
Sallières  (côte  des),  200. 

—  (tour),  83. 
Salomons  (les),  336. 
Salon,  338. 

Salvadon  (chai,  de),  93. 
Salvador  •  Guillemin 

(mont),  331. 
Salvagny,  94. 
Salvan,  86. 
Sambet  (le),  93. 
Sambuy    (montagne    de 

la),  138. 
Samoëns,  92. 
Sana  (pointe  de  la),  148. 
Sanary,  865. 
San  Bemàrdino  (col  de), 

466. 
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San  Fioreaxo,  4dtt. 
Sanguinaire*  (iles),  442. 
San  Pletro  (mont),  458. 
San  Eéino,  878. 
San-Salvadour,  386. 
San  Stelano  (col  de),  456. 
Sani-Nom  (aie.),  99. 

—  (pic),  m. 

Sans- Venin  itour),  183. 
Santa   Lueia   di  Porto- 
Veeehio,  459. 

—  MaHa-Siehé,  448. 

—  Begina(ScaIadi),446. 

—  Reparata,  456. 

—  Severa,  457. 
Santet  (lac  du),  149. 
Santo  Stefano   (col   de), 

456. 
Saône  (la),  2,  10,  etc. 
Saorge,  421. 
Saou  (forêt  de),  903. 
Sapenière  (la).  220. 
Saphie  (roc),  249. 
Sappey  (le),  189. 
Sareenas,  189. 
Sarennes   (  cascade  de  ), 

206. 
Sareito,  256. 
Sari  d'Orcino,  444. 
Sarllève-Cournon,  37. 
Sarras,  267. 
Sarret  (le),  220. 
Sarrians,  309. 
Sartène,  448. 
Sassenage,  181. 
Sassière  (chai,  de  la),  144. 

—  (lae  de  la),  146. 
Sathonay,  27. 
Satigny,  75. 
Satillieu,  62. 

Sauce  (chai,  de  la),  108. 

Saugues,  59. 

Saulce,  305. 

Saulees  (col  des),  153. 

Saume  (la),  250. 

Sauphaz  (la),  129. 

Saury,  130. 

Saussaz  (aig.  de  la),  226. 

Sausfle  (la).  159. 

Sausset,  363. 

Saussier,  166. 

Saut  (cil al.  du),  152. 

—  de-la-Mariée,  459. 

—  de-la-Pucelle  (case, 
du),  202. 

Saut-du-Loup  (le),  38. 
Sautet  (lac  du),  149. 
Sautrou  (col  du),  256. 
Sauve  (Gard),  284. 
Savarancbe  (Val),  150. 
Savieres  (canal  de),  113. 
Savigny,  27. 
vines,  243. 
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Savoie  (la),  63. 
Savoyardiere,  187, 
Saxe  (la),  110. 

—  (mont  de  la),  110. 
Saxel  (col  de),  78. 
Says  (col  du),  216. 

—  (pics  du),  217. 
Scaffarels  (les),  260. 
Sciez,  77. 

Seolette  (aig.  de),  163. 
Scudo,  442. 
Séa  (col  de),  168. 
Seba^tiano  (eol  de),  444. 
Séchilienne,  200. 
Séez  (Savoie),  144. 
Ségonnaux,  324. 
Séguret  -  Foran  (col  de), 

(glacier),  230. 

Seiglières   (chalet  des), 

184. 
Seigne  (col  de  la),  109. 

—  (mont,  de  la),  109. 
Seillans,  367. 
Seiloz,  lu. 

Seine  (la),  2. 

Sëlé    (eol,    glacier    et 

pointe  du),  218. 
Sella  (refuge  Quintino-)- 

104. 
Sellar  (eol  du),  219. 
Selle  (col  de  la),  212. 
(glacier  et  vallon  de 

la),  210. 

(réf.  de  la),  210. 
Sellettes,  47. 

—  (glacier  et  col  de8>,2il. 
Sellon  (eol  du),  238. 
Selonnet,  259. 
Sembadel,  41. 
Semene,  53. 

Semnoz  (le),  127. 
Seneppi  (le),  231. 
Sénéque  (tour  de),  467. 
Senez,  259. 
Sens,  2. 
Séon-St-André,  363.    • 

St-Henri,  363. 
Septëmes,  349. 
Sept-Laux  (les),  198. 
Séreyrède  (la),  285. 
Sérézin,  296. 
Sergnieux,  89. 
Serra  (col  de  la),  457. 
Serraval  (col  de),  133. 
Serres,  257. 
Serrières,  267. 
Serù  (roche  de),  1G2. 
Serves,  3(X). 
Servoz,  74. 
Séuze  (pic  de),  242. 
Sévi  (col  de),  446. 
Sévrier,  127. 


Seychalles,  42. 
Seye  (plan  du),  206. 
Sey ne- les- Alpes,  259. 

—  sur-Mer  (la),  365. 
Seynes,  265. 
SeysseL,  67. 
Seyssinet,  182. 
Seythenex,  130. 
Seytroux,  80. 
Siagne  (la),  367. 
Sieié  (eap),  365. 
Sieix  (détroit  du),  142. 
Sierroz  (gorges  du),  118. 
Signora    (pointe   delta), 

Silvacane   (abbaye    d*), 

331. 
Simiane,  349. 
Siolane  (roc  de),  254. 
Sirae.  237. 
SiHeoeea  (le)^  433. 
Sisco,  457. 
Sisteron,  257. 
Six-Fours,  383. 
Six  Jeur,  86. 
Sixt,  93. 

Soehes  (ehal.  de),  146. 
Solaiznn,  71. 
Soleil-Bœuf,  238. 
Solenzara  (la),  459. 
Soleymieu-SablonDières, 

28. 
Sollières,  163. 
Solliès-Pont,  365. 

—  Ville,  3jô. 
Sommet-Bucher  (le),  250. 
Sommières,  284. 

Sône  (la),  192. 
Sorbiers,  48. 
Soreiller  (le),  206. 
Sorgues,  310. 
Sorro  (eol  de),  446. 
Sospel,  420. 
SoufHes  (pic  des),  333. 
Soufflet  (case,  du),  74. 
Souliers  (vallon  de),  248. 
Sous-la-Croix,  159. 
Soustre  (eol  de),  253. 
Sous-Villard,  75. 
Soveria,  452. 
Soyons,  267. 
Spelunca  (la),  445. 
Spot»a  ou 
Sposata  (la),  44(]. 
Stazzona,  453. 
Steilo  (mont),  457. 
Strette  (défilé  des),  459. 
Stura  d'Ala  (la),  166. 

—  délia  Oura  (la),  16S. 
Suarella,  447. 
Suariccione  (mont),  446. 
Suc  d'Eyme,  53. 
Suchet  (le),  418.    ~ 
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Sud  (pic)  (Grandc8-Rou8- 

ges),  206. 
Sumène,  385. 
Sur-les-Bois,  128. 
Sury-lc-CJomtal,  46. 
Susanfe  (alpe),  83. 
Suse,  164. 

Suze-la-Bousse,  307. 
Sylve-Bénitc  (chartr.), 

173. 


Table-au-Chantre,  87. 
Tabuc  (vallon  du),  229. 
Tabuchet  (glacier  du), 

224. 
Taeul  (Mont-Blane  du), 

104. 

—  (aig.  du),  98. 

—  (glac.  du),  97. 
Taillades,  838. 
Taillât  (la),  197. 
Taille-Bourse  (col  de), 

193 
Taillêfer  (le),  200. 
Tain,  300. 
Talèfre  (aig.  de),  106. 

—  (col  de),  105. 

—  (glacier  de),  97. 
Tallard,  243. 
Talloires,  127. 
Tallone,  458. 
Tamaris  (C^ard),  264. 

—  (Var),  382. 
Tamié  (col  de),  138. 
Tanargue  (le),  276. 
Tanay,  83. 
Taninges,  92. 
Tannerie  (pont  de  la) 

187. 
Tanneron,  367. 
Tanneverge  (pointe  et  col 

de),  93. 
Tarabara  (trous  de),  69. 
Tarare,  7. 
Tarascon,  323. 
Taravo  (le),  448. 
Tarentaise  (la),  140. 
Tarn  (le).  263. 
Tassin,  27. 
Tattone,  451. 
Tavera,  460. 
Tavemettes  (les),  164. 
Tavignano  (le),  451. 
Tavoletta  (pont  de),  446. 
Tegbime  (col  de),  456. 
Teil  (le),  269. 
Télégraphe  (fort  du),  228. 
Temple  (col  de  la),  217. 

—  (glacier  de  la),  217. 
Tenaison(habert  de),187. 
Tenay,  67. 
Tence,  60. 


Tencin,  195. 
Tende,  421. 

—  (col  de),  421. 

—  (grottes  de),  191. 
Tenibre  (le),  417. 
Tenneverges    (pointe   et 

col  de).  93. 

Termes  (les),  396. 

Termignon,  163. 

Ternand,  6. 

Ternay,  296. 

— ■  (barrage  du),  61. 

Ternier  (chat,  de),  68. 

Terrasse  (la)  (Haute- 
Loire),  59. 

(Isère),  196. 

(Loire),  29. 

(près  les  Chapieux), 

108. 

Terrasses  (les),  223. 

Terre-Noire,  48. 

Terres-Froides,  173. 

Terrltet,  77. 

Tête-à-rAne,  94. 

—  Blanche  (la),  F8. 
~  de  Chétives,  233. 

de-Chien,  376. 

—  de  Cîrammont    110. 
de  Grouès,  254. 

—  de  Cnguret,  254. 

—  de  THivernet,  244. 

—  de  Vautisse,  245. 

—  du  Rouchas  -  Grand 
254. 

—  Noire(Hte-Savoie),73. 
(Suisse),  90. 

—  Pelouse,  93. 

—  Rousse  (glacier  et 
chalet  de),  104. 

Thabor  (mont  et  pie  du), 

162. 
Thau  (étang  de),  294. 
Thendia  (glac.  de  la),  98. 
Théoule,  373. 
Théus,  243. 
Theys,  195. 
Théïiers,  270. 
Thiel,  3. 
Thiers,  42. 
Thiolent  (le),  69. 
Thizy,  7. 

Tholonet  Qe),  348. 
Thônes,  132. 
Thonon,  78. 
Thor,  321. 

Thorame-FTaute,  260. 
Thorene,  398. 
Thorens,  122. 
Thoronet  Ce),  866. 
Thouvière  (vallon  et  pas 

de  la),  148. 
Thuet,  71. 
Thueyts,  276. 
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Thuile  (la)  atalle),  112. 
Thuiles  (les),  254. 
Thuille  (la)  (Savoie),  144. 
Thures  (chai,  et  col  des), 

247. 
Thuria  (mont),  143. 

—  (chai,  du),  144. 
Tignes,  145. 

—  (lac  de),  146. 
Timozzo,  452. 
Tinée  (la),  416. 
Tines  Ces),  88. 
Tissours  (les).  101. 
Titan  (île  du),  387. 
Toillies  (tête  des),  256. 
Tonnerre,  2. 
Tonvic,  40. 
Torcieu,  66. 
Torre  Pellice,  252. 
Touët-de-Bueil,  417. 

—  de-l'Escarène,  420. 
Tougues-Douvaine,  77. 


Toule  (aig.  de),  111. 
Toulon,  378. 
Tour  (le),  91. 

—  (aig.  de  la),  102. 

—  (aig.  et  col  du),  88. 

—  (glacier  du),  88. 

—  d^Aigues  (la),  341. 

—  de-Millery  (la),  47. 

—  de-Salvagny  (la),  27. 

—  du-Pin  (la),  172. 
Toura  (tête  du),  210. 
Tourette,  410. 
Tourettes,  367. 
Tour-Fondue  (la),  387. 
Tourmentié,  169. 
Tourne  (col  de  la),  148. 
Tournette  (la)  (Hte- Sa- 
voie), 129. 

(Savoie),.  140. 
Tour-Noir  (le),  88. 
Tournon,  267. 
Tournoux  (l'ort),  256. 
Tourreties,  416. 
Tour-Ronde,  77. 
Toura  (Savoie),  139. 

—  (les),  254. 

—  de  César  119. 
Tourves,  349. 
Toutes  Aures   (col    de), 

260. 
Touvet  (le).  196. 
Touzon  (chat,  de),  321. 
Trabuëch   (vallon    du), 

241. 
Trans,  867. 
Trappe  d'Aiguebelle  G»), 

306. 

—  de  Notre -Dame -des- 
Neiges,  263. 

Traverte^(piçl^J62. 
Traversette  Hoi  de).  112. 
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Travertette  (eol  de  1&)« 

Travo  Oe),  459. 
TrayM  (le),  323. 
Treii&e-Arbres,  69. 
Trélaporte  (aig.  de).  98. 
Trélatête  (coi  de),  107. 

—  (pavillon,   glacier  et 
aig.  de),  107. 

Trélechamp,  87. 
Trélod  (le),  130. 
Tréminis,  234. 
Trept,  26. 
Tresanne,  340. 
Tredse,  106. 
Tresaerve>  118. 

—  (eolline  de),  118. 
Treta,  348. 

Treuil  (tour  du),  197. 
Trëves-Burel,  47. 
Trévoux,  27. 
Tricot  (col  et  pointe  de), 

106. 
Triège  (gorges  du),  I 
Trient,  90. 
-de),  84. 

—  (col  de),  89. 

—  (glacier  du),  89. 

—  (gorges  du),  84. 
Trièves  (le),  240. 
Triegione  (fontaine  de), 

Trinité  (pont  de  la),  237. 
Trinité-Vietor  (la),  420. 
Trinquetaille,  324. 
Triolet  (aig.  de),  88. 

—  (col  de),  105. 

—  (glacier  de),  111. 
Triquent,  86. 
Trois  (cUal.  du),  103. 

—  CroU,  368. 

—  Dents  (pic  des),  53. 

—  Evêchés(piedes),398. 

—  Fontaines  (col   des), 
300. 

—  Granges,  161. 

—  Pucelles  (les),  182. 
Tronche  (la),  181. 
Tronehet  (col  de),  250. 
Troppaz  (la),  120. 
Tsanteleina  (la),  148. 
Tuekett  (eoi),  230. 

—  (couloir),  331. 

—  (réf.),  320. 
TuUins,  192. 
Tupinier  (le),  27. 
Turbat  (col  de),  233. 
"  (pie  de),  236. 
Turbie  (la),  437. 
Turin,  161. 
Turini,  420. 
"  (eol  de),  430. 
TunM,  951. 


Ubaye,  253. 

Ubayette  (D,  356. 

Ueeiani,  450. 

Uebaud,  286. 

Uglnes,  130. 

Uriage,  183. 

Urine  (vallée  et  col  d'), 

251. 
Urle  (porte  d*),  198. 
Usseglio,  166. 
Usson,  46. 
Utelle,  418. 
Uvernet,  254. 
Uzer-Jnyeuse,  375. 
Uzès,  271. 
Uzore  (mont  d*),  44. 

Vacearès  (étang  de),  333. 
Vache  (eol  de  la)  (Sept 

Laux),  195. 
(près  Val-d'Isère), 

149. 
Vachères,  50. 
Vacherie  (la),  303. 
Vaeheresse,  80. 
Vaches  (lac  des>.  154 
Vachette  (la),  346. 
Vaehey  (la),  111. 
Vailly,  79. 

Va  ire  (gorges  de  la),  360. 
Vaison,  m. 
Valaisan  (mont),  112. 
Valante  (col  de),  353. 
Valbèle  (aig.  de),  365. 
ValbonnaU,  233. 
Valbonne  (la),  114. 

—  (chartr.  de),  270. 
ValeroUsant,  304. 
Valdeblore,  419. 
Val-des-Prés,  246. 
Val-d'Isère,  145. 
Valdonielio  (forêt  de), 

446. 
Valdonne.  363. 
Valence,  300. 
Valergues,  386. 
Val-E»trèeheieol  de),236. 
Valeseure,  370. 
Valette  (coi  de  la),  206. 

—  (cime  de  la),  418. 
Valet  tes  0^)y  415. 
Valgaudemar  (le),  235. 

—  (Chapelle-en),  236. 

—  (Cloi-en),  312. 
Valgelaye  (col  de) ,  354. 
Valgorge,  275. 
Valgrisanehe,  144. 
Valhombrée  (liabert), 

187. 
Valineo  (golfe  de),  448. 
Valjottirrey,  333. 
VaUauris,  978. 


Valle  d'Alesaui,  458. 
Vallée-Blanche,  104. 

—  Etroite,  161. 

(eol  de  la),  162. 

Vallées  vaudoises,  253. 
Vaileiry,  68. 
Valleraugue,  385. 
Valletta  (eol  de  la),  166. 
Valloire,  328. 

—  (eumbe  de),  198. 
Vallon  (Ardèehe),  375. 

—  (cime  du),  312. 

—  (eol  du),  247. 

—  (combe  du),  317. 

—  (glae.  du),  311^—224. 

—  (montagne  du),  329. 

—  (pointe  ou  «roix  du), 
155. 

—  de-la-PUatte  (glacier 
du),  314. 

~des-£tages(glaeier  du), 

316. 
Vallonet  (pointe  de),  164. 

—  (cascade  du),  167. 

—  (glaeier  du),  166. 

—  (pointe  du),  163. 
Vallon  pierre  (col  et  lae 

de),  337. 
Valloreine,  87. 
Val  lot  (refuge),  104. 
Vallouise,  318. 

—  (col  de),  330. 
Valmasea  (lacs  de),  431. 
Valmeinier,  163. 
Valmer,  383. 
VMpréveyre  (combe  de), 

Valréas,  306. 
Valsenestre,  333. 

—  (brèehe  de),  306. 

—  (pie  de),  333. 
Valserres,  343. 
Vals-la-Bégude,  273. 

—  les-Bains,  273. 
Van-d'en-haut,  85. 
Vanoise  (aig  de  la),  154. 

—  (eol  et  réf.  de  la),  158. 

—  (glaeier  de  la),  155. 

—  (massif  de  la),  153. 
Vans  (les),  376. 
Var,  3î5. 

—  (le),  375,  ete. 

—  (dép.  du),  367. 
Varages,  342. 
Varan  (aig.  de),  73. 

—  (chalets  de),  73. 
Varennes-sur-Allier,  5. 
Varens  (aig.  de),  73. 
Vars,  249. 

—  (réf.  et  eol  de),  349. 
Vasina  (la),  456. 
Vassieox,  193.  (^ 
Vattelose,  823.        o^^ 
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Vauduse   (fontaine  de). 
322. 

—  (dép.  du),  310. 
VaugneraY,  27. 
Vaugris,  299. 
Vaulnaveys  (vallée  de). 

184. 
y  aulx-Milieu,  172. 
Vaunage  (la),  257. 
Vaure  (eol  de  la),  233. 
Vauvenareues,  348. 
Vauvert,  78i. 
Vaxivier  (le),  217. 
Veauche,  29. 
Veeehio,  451. 
Vedettes  (les),  144. 
Véfrette  (col  et  glacier 

de),  165. 
Velaux,  338. 
Velay  (le),  39. 
Velleron,  309. 
Venaco,  451. 
Venansnn,  419. 
Vénasque  (eol  de  la).  238. 
Venee,  415. 

—  (col  de),  189. 
Vendranges  -  St  -  Priest, 

28 
Venelles,  342. 
Vénëon  (vallée  du),  2U7. 
Véni  (val),  109. 
Venissieux,  172. 
Vénosc,  208. 

—  (aig.  de),  208. 
Ventelon,  227. 
Venthon,  139. 
Ventimiglia,  377. 
Véran  (chalets  de),  72 
Verchaix,  92. 
Vercheny,  304. 
Verdaches,  259. 
Verdet  (lacs),  144. 
Verdon  (le),  387. 
Verdonne  (pic  de),  237. 
Verel,  129. 

Vergè/e,  286. 
Vergio  (eol  de),  446. 
Vergons,  260. 

—  (col  de),  260. 
Vergy  (chaîne  du),  71. 
Vernaison,  47. 

—  (gorges  de  la),  191. 
Vernay  (le),  27. 
Vernayax,  84. 
Vemaz  (col  de),  83. 
Verne  (la),  389. 
Vemègues,  331. 
Vemet  (le),  59. 
Verne  X,  77. 

Verney  (le),  163. 

—  (lac  de),  112. 
Verneys  (les).  228. 
Vernier-Meyrin,  76, 


Verpillière  (la),  172. 

Verrerie  (la),  388. 

Vers,  271. 

Versoix,  77. 

Vert  (le),  207. 

Vertaizon.  42. 

Verte  (île),  364. 

Vertolaye,  40. 

Verts  (col  des),  72. 

Vescovato.  458. 

Veaonne.  129. 

Vesse,  35. 

Vesseaux,  269. 

Vésubie  (la),  410. 

Veurey,  181. 

Vevey,  77. 

Veyier  (le),  250. 

Veynes,  241. 

Veyrier  (Haute-Savoie), 

—  (Suisse),  68. 

—  (montagne  de),  126. 
Vezenobres,  268. 

Vial  (mont),  416. 
Vicchiaeri,  459. 
Vîc-le- Comte,  37. 

—  le-Fesq.  284. 

—  Mireval,  294. 
Vichy,  30. 
Vico,  446. 
Vidauban,  866. 
Vienne,  296. 
Viens,  339. 
Vieux  (col),  251. 

—  Ghaillol  (le),  238. 

—  Salins  Oes),  386. 

—  Vallon  (le),  276. 
Vievola,  421. 

Vif,  239. 
Vigan  (le),  285. 
Vignières,  132. 
Vignola,  442. 
Villair,  110. 
Villar-d' Arène,  203. 

—  St-Pancrace,  248. 
Villard  (Dauphinë),  219 

—  (Hte-Savoie),  139. 
(le)  (sur  le  Doron  de 

Salins),  152. 

(sur  le  Doron   de 

Terniignon).  155. 

—  (vallée  duCrévoux), 

244. 

—  (dent  de),  152. 

—  de-Lans,  190. 

—  Loubîère,  236. 

—  Notre-Dame,  207. 
Villaret,  190. 
ViUards  -  sur  -  Thônes 

(les),  133. 

—  (vallée  des),  201. 
Villarly,  142. 
Vmâàodln,  163. 


Villaroger,  144. 
ViUars,  29. 

—  du-Var,  417. 
ViUaz,  128. 
Villecroze,  342. 
Villefort,  263. 
Villefranche  (Alpes-Ma- 
ritimes), 413. 

—  sur-Saône,  2. 
Viileiaure,  338. 
Villeneuve    (Basses  -  Âl- 

pes\  340. 

—  d^ntraunes,  4t8. 

—  (Daaphiné),  184. 

—  (Htes-Alpes),  204. 

—  (Savoie),  153. 

—  (Suisse),  77. 

—  de-Berg,  273. 

—  lès-Avignon,  318. 

—  lès-Maguelone,  294. 

—  Loubet,  375. 

—  Piyaut,  270. 

— '  (rocher  de),  153. 
ViUepey  (étang  de),  390. 
Villette,  142. 
Villeurbanne,  28. 
Ville- Vallouise,  218. 
Villevert,  2. 
Villeveyrac,  293. 
Ville- Vieille,  250. 
ViUy,  72. 

Vinaigrier  (mont),  412. 
Vinay,  192. 
Vinon,  341. 
Vintimille,  377. 
Vion,  267. 
Viraysse  (batterie   de), 

266. 
Viricelles,  27. 
Virteu-le-Orand,  67. 

—  sur-Bourbre,  172. 
Viry,  68. 

Vis  (la),  285. 

Visaille  (cantine  de  la), 

109. 
Viso  (lac  du),  253. 

—  (mont),  253. 
Visoulet  (le),  253. 
Vitrolles,  337. 
Viù,  166. 

Viuz-en-Sallaz,  92. 
Vivarais  (le),  273. 
Vivario,  451. 
Viverols,  40. 
Viviers  (Savoie),  135. 

—  sur-Bbnne,  269. 
Vizille,  199. 
Viztavona,  451. 

—  (col  de),  460. 
Vogealle,  84. 
Vogué,  273. 

—  Vais,  273.      fp 
Voiron,  178.       ^'^ 


•488 


Voirons  (les),  78. 
Volonne,  258. 
VoU,  840. 
Vonne,  80. 
Voreppe,  174. 
Vorey,  53. 

Von  (ehftt.  de),  194. 
Voudène  (Petite),  200. 
Vougy,  71. 
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Voulte- sur -Rhône  Oa)« 

268. 
Vourey,  192. 
Vouvry,  83. 
Voza  (col  de),  104 
VuMhe  (mont),  68. 
Vulbens,  68. 
Vuzelle  (pointe   de  l»), 

152. 


Tenne  (dëfllé  d"),  67. 
Yrei  (rocher  de  1'),  230. 
Yssingeaux,  53. 
Y  voire.  77. 
Yaeron,  27. 

Zerbaxière  (ehal.  de),  90. 
Zevaeo,  448. 
Zieavo,  448. 
Zsigmondy  (brëehe),  213. 
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